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PRÉFACE, 


I 

Le  tome  III  de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  est  édité  sur 
le  même  plan  et  dans  la  même  forme  matérielle  que  les  tomes  I  et  li. 
V  ! .  nferme  la  substance  de  ^243  documents  relatifs  à  la  période  qui  s'étend 
entre  le  li  septembre  1567  et  le  "20  juin  io69. 

Ces2i3  docufjientsse  diviscnf  on  tmh  catén;ories.  \  la  première  appar- 
tiennenf  f^'"I  !  lires,  écrites  par  le  cardinal  ou  reçues  par  lui.  .1  ii(  le  texte 
inlégn»!  -u  l'analyse  détaillée  tnnnru^  t.-  ..,.!■[.>  lueuie  du  u.>iunie,  La 
dtu.\it.-nic  cuiiipiTiid  ;>!?  pièces,  —  o8  Icîlro  ,-[  uno  nnlonnrnhv  mi'li'f.dre, 
-  d-nt  rMn,i'\M..  U-  ît-uiii('  (.u  Iv  {v\\v  >onl  insères  (lan>>  ics  notes  '.  La 
Uul.ivniv  uv  rvuiruu-  (j.i  ;n  (locuincid  rvjvlv  vu  Jppendke  :  c'est  la  coiifes- 
6(un,  ou  piucci-NtiLai  do^  !iil('iTo-a!niiv>,  <iu  S-'  cie  Vîllcrs.  p^[^  au  combat 
de  Darnion.  conù'-.^'un)  .joi  s.jnhh'  avoir  viv  eiiv()\ée  a  Pliilippc  11.         j 

La  plupsart  (K>  h-Kres  (|ui  forment  le  corps  même  du  vnjuruc  sont, 
comme  celles  dca  lu!ia'^  pjcccdciiLs,  ahsohniicut  inédites.  Celles  qui  n  ont 
pas  ce  cnractèrc  ont  ete  <'oniprises  dan.,  la  présente  j)ubJicalion  pour  des 
mollis  d  ordres  ddreiv!il>  .  ou  bien,   pour  ceux   que  jai   donne:»  dans  la 

n,..   \rnu\c  la  !.,Uc  chionoloyiquc  des  lettres  iililisccs  dai.^  k.  notts  a  la  MiiU-  do  la  tubu  do  collos 
qui  f(.rni.ii(  le  curp.-,  du  \ulunio. 

Tome  ilL 


.1(5  V'j;] 


Il 


PKi:rA(:i^. 


uvvÏMv  tiii  h.'Hit  11';  (.11  l)i«n  p.iKH'  (|uc  M.  (iacliMni.  vu  lc>  analy>;ml  dans 
l^^Curtr^pondann'  ,h'  rh,l>i)p''  IL\v>  aMul  i.i<ii(jii(v>  coiimie  devant  étro 
puhlirt-  ilan.  leur  lf\î<'  i!iU-r;.i:  ou  hicn  parce  (jue.  -race  à  rohligeance 
,!,>  M  r.-.stan.  je  p()UN.:i>  ivcouiir  au\  mamiscrits  de  He^ançoFi  et  (|ne  je 
(I  (;!!'.  a!^  .iin.i  rocca.^icn  d\n  re[»i  (KUiire  un  texte  plus  pur  et  plu>  complet, 
i'our  le  dire  en  j.a>>.inf.  celle  dernière  considération  est  celle  qui  ma 
decid('  à  récditir  ie>  iefire^  relatives  aux  alTaires  du  na'iam'snie,  lettres 
(jul)!iei;>  adiMTMs  rej,ri\e^.  mais  toujour>  aNec  des  \ariante^  ou  des  lacunes. 

J  ai  ï'vulv  daii>  ie>  no(e>  les  ."il)  ()iece>  mentionnées  plus  haut,  parce  que 
ce  procède  uiv  permellail  d'eMler  de  nondueu-es  et  de  l'aslidieuses  redites, 
t'i  (ui Vu  me:i:e  lemp>  li  me  niellait  en  mesure  (fuliliser  des  indications 
impoit.Hilr.  îi.)\ees  au  milieu  de  dela.U  relalifs  aux  iiderets  prives  du 
cardinal,  a  luoiiHiti^li  alion  journalière  de  m.u  archidiocèse .  à  des  (jues- 
(inusde  i>vvsi>uin>  paihcuîieres.  détails  ahsolumenl  étrangers  a  l'histoire" 
et  même  a  la  peinture  <ies  mœurs. 

,si  I  ai  |.  •.(,  dmt  le  lexie  e>[)agnol  de  la  confession  du  Sg''  de  \'illers  en  le 
fais;. ut  -ur.  re  duiM'  traduction,  hien  (|u'on  en  trouve  un  résume  succinct 
^l,.,ii.  |.  t,)!n'  Il  <i.  la  Currrspiindancc  lir  PhUippc  II  de  M.  (iachard.  c'est 
parce  (paeil.  (nn^iiui(>  un  document  capital.  Dune  part,  on  v  trouve  les 
indic.tti<'n-  h'-  plu>  circonNtaiiciee>  ^ur  les  j)lins.  lis  ressource-^,  les  inleili- 
-eoees  du  priiue  dOrange  lors  de  sa  prennere  campagne  dans  les  Tavs-Has. 
iJ  autre  i.ai  t.  ju  t  xjue  toute»  ces  indications  coneiu-dent  avec  celles  (jne  four- 
iji>st-nl  les  K  Hris  (h>  correspondants  du  cardinal  ou  les  sources  avec  les- 
qiirdes  j'ai  mis  c.  s  httre^en  regard.  l»eut  être  (  ut  il  ele  possible  d'ulilisor 
celle  C'J///e^.^/o//  pai  {)arlies.  pour  ernichir  mes  notes  J"ai  préfère  la  laisser 
dans  son  entier,  .iaii»  le  but  d"e\iler  a  ceux  (pn  s  inlc'ressent  a  1  histoire  la 
p.iiii'  df  leeoi.slitiierdes  vnesdensend)le.  dessinées  par  un  document  con- 
leiiipurain  des  événements,  et  pour  ne  pas  laisser  sr  perdre  des  renseigne- 


'   Page  viii. 
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III 


ments  curieux  ou  utiles  qu'il  aurait  été  difficile  de  faire  entrer  logiquement 
dans  les  notes. 


II 


Les  183  documents  du  corps  du  volume  se  subdivisent  de  la  manière 
suivante  :  ()5  d'entre  eux  émanent  de  la  plume  de  Granvelle,  les  i  18  autres 
de  celle  de  ses  correspondants. 

Le  cardinal  est  toujours  à  Rome.  Dans  les  Pays-Ras  il  entretient  soigneu- 
sement ses  relations  si  nombreuses  et  si  diverses.  Son  crédit  près  de  Phi- 
lippe 11  se  maintient  désormais  sans  éclipses,  en  ce  sens  du  moins  (pie  le 
Roi  continue  à  le  consulter  sur  toutes  les  îiffaires  graves  (pii  se  présentent. 

Parmi  les  05  letties  écrites  par  lui.  17  sont  adressées  à  Phibppe  II.  iSà 
des  destinataires  de  différentes  conditions.  Les  principaux  de  ces  derniers 
sont:    Marguerite  de   Parme   de  retour   en   Italie:  les  frères  de  Taxis  qui 

cS 

diri'^eaient  les  postes  aux  Pavs-Ras,  le  seigneur  d'Oosterwyck  qui  jouissait 
d'une  certaine  influence  en  Hollande.  le  fidèle  >io!illon.  tons  anciens  amis: 
l'évéqne  de  >'aniur  Ilavetius  et  le  prince  évéque  de  Liège.  (îérard  de 
Croesbeeck.  encore  malade  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  et  auquel  peut- 
être  Granvelle  aurait  bien  voulu  succéder:  des  clients  pleins  (raffecluenx 
respect,  tels  que  les  Blondel .  seigneurs  de  llaultbois  et  de  ('uinchy, 
l'avocat  van  Veen .  le  conseiller  Jean  de  RIaesere.  ('laude  Rélin.  ce 
Franc-Comtois  que  le  crédit  de  Granvelle  avait  fait  appeler  aux  Pays-Ras 
et  que  le  duc  d  Albe  avait  phué  dans  le  Conseil  des  troubles,  l'écoulète  de 
Malines.  Sg^  de  Roevekercke,  le  gouverneur  de  Landrecies.  Sg'  de  Largdla; 
de  hauts  fonctionnaires,  tels  que  le  trésorier  général  Schetz  de  (irobben- 
donc([  et  le  comte  Maximilien  de  Roussu.  gouverneur  par  provision  de  Hol- 
lande et  d'Mrecht  depuis  le  départ  du  prince  dOrange:  des  solliciteurs, 
comme  la  veuve  d'Antoine  van  Straelen  et  son  fils;  des  corps  constitués, 
tels  que  le  chapitre  meliopolitain  et  le  magistrat  de  la  ville  de  Malines. 


IV 


PRKKXCi:. 


Des  1  l.^kltrt's  (îonl  le  cardinal  t">t  ltMlc'>tinalaiiT.  il  y  en  a  7  tie  IMiilippe  11, 
i-i  (le  r,  rr(>l)()n<!;.iil>  d  onire  Mcoiidaire.  S  de  Claude  Bel-n.  19  de  don 
Fernanddel.aimoy.c.mtedela  l^nelie.  72  du  j)I•e^  ul  Morillon  Ces  dernières 
conservent  le  nieiii''  earac  1ère  (jue  eelle««  (jue  j'ai  éditées  dans  les  tonus  pre- 
(;edent^;  elle>  Miiscnt  les  in  eneinent^  jour  p  ir  jour.  Les  Icllies  du  eonile 
de  la  lloehe.  le  beau  IVeie  de  (iranvelle.  sont  de  Nerilal>lf>  lettre-,  de  rcitre, 
souxeiit  elran-es  dau^  la  forme,  vi\e>  et  eoloreo  (lan>  l'expri-ssion.  denuee> 
,j(.  |,,,,îe  prrtciit.nu  a  la  (-..trecti.  n  lillrraire.  n»ai>  pleines  de  détail.^  et 
pci-n aut  Mir  le  mT  I<'  réalisme  de  la  ^MU'rre  telle  (pu-  eelle-ei  se  faisait  au 
\\  i  >iC(;e.  J'ai  [.uMi.'  If  texte  iiiteuial  des  lettres  cpii  poitaieut  le  mieux 
I,.  .aeli.t  (le  1*  p.  i  s.  ^îiua  I  if  e  (!e  ^\iU\  l'eiuaud;  force  ma  ete  .le  lue  borner 
ù  au.lss''!  !e>  .Hiha's.  a  raison  de  leur  \erbosile  exidu  raiite  et  de  leurs 
r<Mlil.'>  Les  hl!r.>  d.-  Claude  lielin  ont  une  l(.ul  autre  pii\  sJoi,,.nu'e. 
|;jj,,,,iine  (pu  -  \  reseie  e-l  un  sasant  juriscousidle.  un  iua-islial  honnête, 
plein  de  /e!e  daus  ra( a  (uuplissement  de  -on  devoir,  mais  e\idennnent 
fnurvcve  dau>  le  mdieu  ou  il  se  trou\c  plate  a  Bruxelles.  Belin  n'est  pas 
,,Mnl  s,(i  II  (.-innit  j  eu  les  hommes.  H  se  désespère  et  s  indiuau'  <le  Noir 
t,,  j,  MMiNdiî  !..  //n//7/<///p  prim.  r  le  droil.  l»arnii  les  lettres  des  e.ure.spon- 
,iaiil.  d  ni.iiv  M  (nii.'.aire  au  jioiul  de  %  ue  pobti(pH'.  i!  v  en  a  une  du  célèbre 
l>|;,n|.;u  Wwn  ijua  la  ri-ueur  elle  n'appartienne  pas  a  1  histture  et  (pion 
jHur,  > au^  .Iniil.  .  h  s  h  ttres  dt-  IMaiilin  f-  r.uil  I  objet  d'une  pnblicati(ui  spe- 
rlaîe.  j'ni  (lu  drxoir  la  (omprendre  dans  le  pre^,ent  n  <dume  pour  donner 
,i,ie  i-i.  r  .lu  îi.ii  (pu   reuuail  dans   la  coircspoudance  du  -raiid   impiimeur 

avec  •'on  protêt  leiir. 

Les  I,  ÎIrt  s  ulih>e.  s  puur  les  uole>  soiil  presfjuo  toutes  adr(>s.ees  a  dran- 
M^i,..  Il  ,,  \  en  )  (pi.'  deux  eciites  par  lui  a  Belin;  1^()  s(»nt  des  lettres 
i,nriitnin,n  .Ml  riini,r>nn  de  Moriihui.  b  du  protonotaire  Casidio.  ()  du 
(MMiile  .h'  la  Ibuhe.  .')  (bC.iaude  de  (.ha\ire\,  intendant  de  (iranvelle  en 
Kraiit  he-(aunle.  ô  ch"  Li  lin.  iO  di-  diseis  c.MTespondants.  tels  (pie  Jérôme 
de  (.uriel.  î'avcMal  \an  \een.  le  S-Mle  Tluu-aise.  le  eouseiller  Jean  du  (^)ues- 


PREFACE.  ▼ 

nov.  Marguerite  PerrenoL  conilesse  de  la  Uoelie.  Lordonnance  militaire, 
rendue  par  le  niestre  de  camp  Julian  Iloniero ,  concerne  les  prestalions 
dues  par  les  bourgeois  de  Bruxelles  aux  soldais  Espagnols  du  tercio  de 
Sicile,  ainsi  (jue  le  rèi>Iement  des  rapports  de  ces  soldats  avec  les  bourgeois. 

m 

III 

Je  disais  dans  la  préface  du  tome  II  :  «  Les  tomes  I  et  II  de  la  présente 
»  publication  correspondent  à  la  première  phase  violente  du  mouvement, 
)i  à  l'explosion  révolutionnaire  (jui  a  pour  occasion  prochaine  l'arrivée  à 
,)  Bruxelles  des  fameuses  dépêches  du  Bois  de  Ségovie,  et  qui  se  termine 
»  par  la  \  icloire  de  Marguerite  de  Parme.  Les  volumes  suivants  nous 
).   transporteront  sur  une  scène  nou>elle  a  beaucoup  d'égards  '.  » 

Le  tome  111,  en  elTet,  qui  est  consacre  aux  deux  premières  années  de  l'ad- 
miniblralion  du  duc  dAlbe.  s'il  jette  encore  des  bunières  sur  les  faits  dont 
s'occupent  les  Iourv^  1  et  11,  a  déjà  des  caractères  propres.  Ces  caractères 
dérivent  d'abord  de  la  tournure  (ju'ont  prise  les  affaires  des  Pays-Bas. 
ensuite  de  ce  (pie  C(dles-ci  ne  lardent  pas  à  passer  au  premier  rang  des 
graves  (juolions  européennes. 

I)  abord,  a  i)arlir  du  milieu  de  i:)67  et  a  fortiori  k  partir  de  l'arrivée 
du  duc  d  Albe  a  Bruxelles,  c'est  le  gouvernement  qui  est  au  premier  plan 
de  la  scène  politi(pie.  Le  pouvoir  royal  n'e.^t  plus  oblige  de  lutter  |)énible- 
menl  avec  un  mouvement  qui  menace  ou  de  l'emporter  ou  de  le  plier  a  ses 
vues.  Il  e.st  mailre  du  terrain  à  l'intérieur.  Si  les  seigneurs  et  les  hommes 
de  robe  nationaux  ne  sont  pas  mis  tout  à  fait  à  l'écart,  au  moins  ne 
jouent-ils  plus  (|u'un  lôk  secondaire.  Lnnj>ulsion  part  désormais  du  duc 
d'Albe  et  des  Espagnols  de  son  entourage. 

L'œuvre  capitale  a  la(|uelle  se  consacre  le  pouvoir  est  une  œuvre    de 


'   Voir  t.  II,  p.  vu 
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répnssîon  rigoureuse  des  troubles  pu>sés.  Ees  derniers  mois  de  1567  ne 
soiil  yuere  emploies  qu'a  la  préparer.   Elle  enlre  dans  sa  période  d'exécu- 
lion  après  le  départ  de  Marguerite  de  Parme.  Elle  s'accentue  au  commence- 
meut  du  earemede  15<;8.  par  l'arrestation  au  même  jour,  sur  tous  les  points 
du  p;ivs.  de  tous  eeu\  (jui  ontele  mêles  plus  ou  moins  activement  au  mou- 
vemenl  re\  olutiunnaire.  Dans  raccompli^semcnt  de  son  œuvre  de  répres- 
sion,   le    {iouvoir  ne    rencontre  guère  d'obstacles    matériels.    Des    milliers 
d  adlicrents  du  [)arli  d'action  ont  passe  et   passent  encore  la   frontière.  Les 
autres  se  caclient.  dissimulent  ou  se  bornent  a  murmurei*  :  laifnee  du  duc 
iiiir  ini[)o-c.   Quant  a  la  masse  des   populatiorrs.   rlle   est   encore  pendant 
(juei(jue  temps  sous  limpression  des   desordics  commis   par  les  gueux  et 
les  Sf'Vlan  es     elle  îie  l)ouge  j)a>    Est-ce  a  dire  (ju'elle  approuve  tout  ce  qui 
^e  lail  '  non.  Elle  en  arrive  très-vile,  si  callioli(jue  et  si  royaliste  fju'elle  soit 
(\:u\>  -viï  t'n>endde.  a  considérer  le  duc   et  ^e^  espagnols  comme  des  j)ro- 
t(M'lt'Uf'>  terf  ibies  fju'elle  aimerait  bien  de  \oir  hors  de^  frontières.  !)e^  U)v^ 
U'»|iiit   tic  iidelite   de  la  nation  cli;iii<'t"ilf  .    lU  molll^  a  begui-d  du  représen- 
{  Oît  d(i  jioiiNoir  irival  et  de  ^es  principanv  i(i>>li'uments    Biet»   j)eu  de  [)er- 
sonnes  Ifur  (irmeurrrit  tout  a  f.iit   >VMipallii(jues.  Le  parti  d  action  recrute 
pai-  la  lu!  ce   iiieiiu'   de^   choses   des   adlicrcnls   noii\t'au\,  adlit'rents    (jui, 
connu»'  lui.  circs^eiit  \  Ulrv  d'une  in\  a^ion  \  ctiant  de  l'eli-angei'.  et  (jui.  comme 
lii!  n;i--!.  M'iit  coiitfinjs  par  l'appaiail  niililaiia'  dont  di>pose  le  duc  d  Albe. 
Le  }ilii">  .,ia!iil  nunbi'e  des  sujets,  à  laison  même  de  leurs  sentiîiients  roya- 
li>|i  >  (>l  <:ill!o!!rjue>.  ne  se  dressent  pas  contre  le  duc  et  s(>  refusent  a  donner 
iwn^i  II  uiain  a  la  révolution,  mais  ils  ,sc  rejdient  peu  a  peu  sur  euv-mémes 
sou»  Itinjuic  ile  sentiments  d'etTroi  et  d'irritation,  ('es  sentiment•^  ont  leur 
souicc  \iMlih'  (lan>  la  (  ontinuite  et  la  multiplicité  des  [)oursuites,  des  ban- 
rii>-^('iiit'iit>   cl   des   e\ecutioj)s.    dans   la    passion   fiscale  (|ue    manifeste    le 
poiisoir  en  malieie  de  conliscalions.  dans  les  désordres  commis  par  les  sol- 
dais elraîigeis   ti()[)   portés  à   se   croire   en  ])avs  c()n(|uis.  dans  les  propos 
liant  lins  cl  ine|)risanls  (}ue  profèrent  ces  soldats   et   leurs  chefs,  dans   la 
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redoutable  incerlitude  qui  pèse  sur  la  nation  entière,  par  la  raison  que  le 
gou%ernen»ent  sobstine  à  ne  pas  laisser  entrevoir  ses  intentions  relatives  au 
temps  ni  aux  conditions  de  l'amnistie  générale  (|ue  l'on  attend  avec  angoisse. 
En  seconil  lieu,  dès  les  derniers  mois  de  la()7.  la  question  des  Pavs-Bas 
entre  dans  sa  phase  internationale.  D'une  part,  le  duc  d'Albe,  à  la  demande 
du  gouvernement  français,  envoie  h  Charles  L\  qui  est  aux  prises  avec  les 
huguenots,  un  petit  corps  d'armée  commandé  par  le  comte  d'Aremberg. 
D'autre  part,  les  sectaires  flamands,  réfugiés  en  Angleterre,  conspirent  avec 
les  huguenots  fiançais  pour  envahir  la  Basse-Flandre  où  ils  comptent  rallier 
des  éléments  révolutionnaires  locaux.  Leur  conspiration  avorte  et  dégénère 
en  I)rigan(lage.  mais  piescjue  aussitôt  les  événements  grandissent.  Le  prince 
dOraniie  en>oie  son  frère,  le  comte  Louis  de  iNassau.  contre  la  Frise,  et  le 
seiuneur  de  \  illers  du  coté  de  la  Cucidre.  lun  et  l'autre  à  la  tête  de  soldats 
allemands  et  de  réfugiés;  il  pousse  le  seigneur  de  Cocquevillc  avec  des 
huguenots  français  et  d  autres  réfugiés  du  côté  de  lArtois.  Peu  après  la 
défaite  de  ses  instruments  d'action,  il  se  met  lui-même  en  campagne.  Il 
penetie  dans  les  Pa>s-Bas  et  dans  le  pays  de  l^iége  avec  une  armée  alle- 
mande, des  auxiliaires  français  et  quelques  milliers  de  réfugiés  flamands 
et  wallons.  Le  prince  n'est  j)as  plus  heureux  que  Louis  de  .^assau,  Villers  ou 
(>ocqueville.  Léau  et  Diest  sont  les  seules  villes  qui  lui  manifestent  ouver- 
tement des  sympathies.  Peut  être  en  aurait-il  rencontré  de  nombreuses  et 
d'activés  à  Bruxelles,  mais  il  ne  peut  appiocher  de  la  ville  L'armée  natio- 
nale cond)at  à  coté  des  EsptJgnols  du  duc  d'Albe  sans  aucune  hésitation.  Le 
pavs.  dans  son  ensendjie.  ne  donne  aux  envahisseurs  «  ni  aide  ni  faveur.  » 
Le  j)rince  entre  en  France  et  va  se  joindre  aux  Allemands  du  duc  des 
Deux-Ponts  appelés  par  les  huguenots  français.  Mais  désormais  la  partie 
est  lice  Les  aiïaires  allemandes  et  les  affaires  françaises  se  combinent  inti- 
mement avec  celles  des  l*ays-Bas.  L  Angleteire.  déjà  en  rapports  suivis  avec 
les  calvinistes  allemands  et  les  huguenots  français,  inaugure  une  politique 
d'hostilité  contr(  Philippe  il.  sans  rompre  absolument  avec  lui.  Les  Pays- 
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Bas  M,nl  ,.nlrn„..s  dar.s  le  „,o.,v,.„un,t  g.'.ncral  clos  guerres  de  reLf/wu 
e,„opo..n„os,  «uerr.s  dont  ils  n,.  .•o..,.r.,nt  plus  dC-lro  Inn  .les  principaux 
Iheairos  jusqu'à  la  conclusion  .le  la  t.cvc  .le  .louze  ans  .le  K.Oi». 

I  es  .I.KUM,enls  ra-.'.nl.les  ,ln„s  1..  I„n,e  III  .le  la  Cnrrespomlance  du  car- 
dinal de  (.ranrelle  ,„n,-er„e„t  .I.H..-  a  la  lois  l'hisloire  nali,>nale  et  I  lus- 
loire  .le  IKurope.  U-^  leltres  ...l.an.ee.  entre  l'hilippe  II  et  le  car.I.nal 
,„„,.|,ent  a  t,.„s  le,  inl.Mel,  .le  la  n.onarchi..  espa^-nole,  aox  n'ialions  .lu 
Ii„i  aNee  1,.  S,„Ml-Sié:;.>.  IKn.p''''""--  I''  '■"'  ''''  '•'™'"-''-  '"  '■'"'"''  ''' ^"iî'''"-'-'-'-'' 
K,s  s„|.,..s.  1..,   princes  all.nian.U.  les  princ,',  italiens,  etc.  L.'S  leltres  du 

,.„„,„   ,1..   la    H„el,e  soccnpent   plu-  M»"i^'l-'""'"'   'I''  '■''  '1"'    -''   l^"''"  '" 

Fran,.|H-(:...nle.   snr   k-s   riv.',  .1..    IUm".  .lan,    l.'s   n'^nins    .le   1  K st  .le   la 

Fran.e,  Il  ..e.t  pas  juMp,M„.  lellrr,  .U^s  antre,  ,orre,p.,„.lant,  ,lu  car.hnal 

I    ,,.|,:„p,e,n,(anl.  uerapporlenl.les   laits.   ,l..s  run.enrs  .H,  .l,.s    hmils 

.lai.r,  aux  u.ierns  .lui.',  .le  Fran.e.  a  latlil...le  .le  la  rein..  <lAnj;leterre. 

,  .,„l,.vcnn.nl  ,1e,  MoriMp.e,  en  F^pa^ne,  aux  projets  el  anx  n,o..ven.ents 

(le,  prin.i',  .illiiiianil,. 

IV 

T„„i„„r,  li.l.Mr   anplan.|nej-ai    sni^i  jn^rp.a   pres.nl.  je   ne  .her.'l.erai 

,„„  .   |i,..r  .!.■, -In^nn,   perM,nn,ll.-,  .l.'s    kllres   .,„e  jV.I.U-.    Je   me 

l.orne  ,hn„  m.  l'.-.r...e  a  ^i^naU.-  sin.plen.eni  le,  p..i..ls  principaux  snr 
i,„|,„.|,  !..  p,..,.nl  ,„lnu,ejelle.l,.,  lnnu..r..s  nonvrll,'..  Je  sit;nal..ra.  C'S 
|.,„„|,  .  peo  pr,.,  .lan,  lenr  ..r.lre  .iMonnloiji.p..'.  .'U  renvoxanl  a  la  Table 
„//,/,„/,./»,./.■  </.s  inuh.re,  et  de.-  i.er.oHnes  pour  riinli.-alion  .le,  paj^es  ou  .1 

VU    l'4   (jU('>l!nIl. 

Ces  poinU  sont  h's  suÎN.ints 

)o  l,-:,rre,lal,on.  le  pr.....,,  rex.-.-..ll..n  .les  con.lcs  aFgnu.nt  cl  .le 
llorne,.  l'ar  rapp..rt  an  pro.-..,  ,1.,  eon.le  .1  |-i.Mnonl.  j  appelle,  en  passant, 
l-,,llcnlion  ,ur  le  urave  inci.lcnt  relalif  anx  circonslan.-cs  q.,.  accompa- 
gnèrent rex.eulion  .!n  S-  .le  \  illers.  inei.lcnl  .Icja  raccnle  par  llara-ns.  a 
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diverses  reprises  révoqué  en  doule.  mais  corroboré  désormais  par  de  nou- 
veaux lémoi'Miages.  Cet  incident  est  de  nature  à  mettre  à  néant  l'un  des 
principaux  griefs  juridi(jues  sur  lesquels  la  condamnation  du  comte  a  été 
basée.  Par  rapport  au  même  procès,  je  crois  utile  de  signaler  d'avance  le 
journal  tenu  par  le  fonde  de  pouvoirs  du  comte,  sire  Nicolas  de  Laiulas, 
bailli  dArmenlières,  journal  encore  inédit  que  M.  Léopold  Devillers  va 
publier  dans  les  nullclins  de  la  Commission  royale  dlnstoire. 

2"  Les  sentiments  de  Marguerite  de  Parme  à  Tendroit  du  duc  d'Albe, 
la  nature  de-  rap|)orts  ([uelle  entrelient  avec  lui,  les  circon>lances  qui  pré- 
cèdent et  (pii  .sccompagneiit  son  déj)art.  l'impression  que  produit  ce  départ 

sur  1  opinion. 

5"  Ca  formation  (lu  (^on^eil  des  troubles,  la  manière  dont  se  traitent  les 
affaires  dans  >on  sein,  la  personnalité,  les  vues,  les  tendances,  les  procé- 
dés de  ses  n»embres.  le  rôle  prépondérant  qu'y  joup  it  Juan  de  \  argus  el 
del  Flio.  celui-ci  faible  et  souvent  présomptueux,  celui-là  désormais  écrasé 
sous  le  poids  d(>s  teujoignages  concordants  de  Claude  Bélin.  de  \'iglius 
et  de  Morillon  lui-même  :  c.ir.  si  prudent  qu'il  fut  vis-à-vis  des  puissances 
du  jour,  le  piévot  sépancbait  avec  le  plus  parfait  abandon  dans  ses  lettres 
au  cardinal. 

4«  L'influence  considérable  exercée  sur  le  duc  d'Albe  par  Juan  de  Vargas 
et  par  un  personnage  dont  nos  historiens  ne  font  guère  mention,  don  Fran- 
cisco de  Ybaria. 

5°  Le  caiactère,  les  vues,  tes  espérances  des  (ils  du  duc  dAlbe,  et  spécia- 
lement de  son  lils  aine,  don  Fadricpie  de  Tolède 

G°  Les  mou>ements  de  lopinion  relativement  au  mode  de  gouvernement 
du  duc.  aux  projets  (juil  nourrit,  aux  Espagnols  qui  l'entourent,  et  relati- 
vement aux  soldats  espagnols  et  à  leur  manière  de  se  conduire  vis-à-vis 
des  poj)ulatioiïs. 

7«  La  c(m.sj)i ration  des  réfugiés  flamands  établis  en  x\ngleterre,  laquelle  a 
pour  objectif  Icnvahissement  de  la  Basse-Flandre,  et  les  brigandages  afl"reux 
qui   en  sont  la  conséquence.  * 
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S=^  Lfxi  niition  (lu  comte  I.niii>  de  Na>>:ui  ri»  TriM'.  la  halaille  d'Ile}  li- 
gerke  un  Umihv  le  biave  eotiite  dAreinluM-  '.  et  la  l.alaille  de  Jeinrin..Lihen 
ou  le  eoinle  l.()ui>  e-^t  s.iini'ii  par  le  due  <i"  Mhe. 

li  Liina.iuu  .iii  pniMe  dOnmi^e  dau>  le>  Pa%>-Ha>  et  ilaii>  le  pays  de 
Liï-,.  iuva>i.;n  a  li  ^mte  de  la(|iKlle  (iraiiv  elle  lui-iuenie  noiI  >e>  prcN  Imous 
eu  deiatit  t  l  ernil  If  p;  lii.e  perdu  >afi>  i-e>>nuree>. 

10°  J.a  nii-MHii  i.-  r.iadiidue  (:harle>.  eiiNnye  a  Madrid  par  i'Ijnpereur 
pour  -.^dneik-i  Phdippe  il  e[i  laNCur  du  priuee  d()rau-e,  un.sluu  a  la.pielle 
SI-  r.U^.elh  ni  le>  première^  ué-oeialions  pour  marier  le  lloi.  reeennueiit 
deNiîiU  \e.;f  d  Idisd.elli  de  \  aloi>  .  a  rareliiduelie>>e  Aune  d"  \ulrielie. 

1  I     Li-,   udi;.     lîe-    (|u.'  n'ue  -iilre    I  iulrom-ili->ii  de  eeitaiu^  e\e(pje>  et. 
luul  jr  ilMidiu-eiikul.  Ie>    iie-()eiatiou>  loii-ue>    et    epiueuses  relative^  a  la 
question  de  ba^mr  >i  *  l  .  oiuuh-nt  u.i  imllra  enlin  le>  evcMpie^  brahaiieon^    ^ 
en  if  >>i^-^:()îi  des  :d)îj,!\e>  '.e>liuer>  a  leur  ^oisir  de  doialiou. 

hi  La  dein.-r.  Ih'  !  nie  pai  le  liaul  eler-e.  eoudml  pu-  larelieN  e.p.h'  de 
(..Hi.lw.i  .  !  iVi...piriit  ese.pie  dArra>.  aupr.-.  du  .lu,-  d  \ll)e  Nielnri-'iiv  du 
priîic-  i  ;  )!.!!., ■.  pour  (ju  il  accorde  eidiij  Icparil.Hi  (fiirral  \io\)  !ou-tciups 
su-}  .  iiiu  ri  ,1;  ndu  a\ic  luipalieuce  p  >!  i  npiuiou  Je  ue  >aelie  pa>  (pu-  nos 
lii-[<'!  it  !!>    ih'iii  n;..  uale  ce  lait. 

ir.  I..-  irlniiiio  opérées  par  I  aulonie  eccleM  .>li(pie  daii>  -iMiid  i;nud)re 
<|c  n.Mi.^in.  >.  I.iiitul  ^cuie.  laiilol  a\ec  laide  du  i.ra>  .séculier.  muI  piuir 
h  .il!  li'.  l.  îiii.  ;  d.  >  .dHi>  ura\e-,,  .uil  |)nu!'  reîahlir  laiicieiiue  di>cij;liue 
tnridie..  eu  decadruce.  .i  ce  puiul  se  rullaclie  uu  cuii  iiv  piocv>  cniuiUv  1 
poui^ii.M  pu  ^]wMd..Il.  c..inîur  vicaire  Lr(«n('rai.  coiilie  iin  vniv  luai.ançnu 
coiij  Mhir  u  iN^M.  teiul  de  >aiUle>  ho-ho  pour  iaiic  cr-ure  a  uu  inirac.e  (pu 
St'acriit   pii-dad  dans  >un  église. 

'   Le  portrait  de  J.>an  <lo  Ligne,  comto  d'Arcmbor-,  qui  a.-c..n)pa-no   ce  volume,  a  été  exécuté  par 
.M--  Dcmannez,  ir.en.brc  de  rAoadémic  royale,  d'après  un  tableau  en  pied  cons.r  vé  an  .  h  Vr.ii.  u  lleverle 

près  de  Louvain.  Je  saisi»  l'occasion  de  r  m.  rci.r  ici  !i  Sérénis^imc   riiai<nn  ,1  Ar.  mlieiv  qi:!  a  L:cn 
voulu  me  permettre  de  le  faire  reproduire. 
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1  i"  La  possibilité'  du  retour  iinuiéliat  de  Graînelle  datis  LsPavs-Bas 
entrevue.  j)r(  vcpu»  eonsidciee  conïine  eo!  laine  par  .ses  amis  et  par  Itii-nièmo. 
mais  t(uit  à  (oup  évanouie  sans  (juon  sache  exactement  j)oui(nioi. 

l.V'  La  rupture  (le>  relations  commerciales  avec  l'Angleterre,  et  les  pira- 
teries (jui  1  accom|)agnenL 

U>  Les  premières  négociations  du  duc  d'Alhe  avec  les  États  des  pro- 
vinces pour  oblem'r  une  aide  perpéluelle^  le  iO^'  et  le  i20^  denier... 


V 

Les  notes  par  le-^(|nelles  je  me  stds  efforcé  d'éclairer  et  de  compléter  les 
lettres  du  tome  IL  s<Mit  enipruntées  à  peu  prés  aux  mêmes  sourc(>s  que  celles 
de.s  tomes  précédents  :  la  Corresjwndance  de  Philippe  II  et  la  Corresuon- 
dance  de  (iudlauine  le   Tacilunu'  éditées  par  M.  (iacliard.  les  Jrc/,iri's  ok 
Correspiuidtiticedela  maison  d'Oratuje  yassau  j)ar  (îroen  van  Prinsterer.  les 
documents  epars  dans  les  Bulletins  de  la  Coiiunissioii  rojjale  dlu'slidre.  dans 
l'ouMage  de  M.  de  Coirs^emaker  sur  les  Troubles  religieux  de  la  Flandre. 
dans  les  opuscules  de  M.  van  Moten,  dans  grand  nond>re  de  mono-rapines 
fju  il  serait  trop  long  d'enumérer.  En  onire.  jai  mis  aussi  souvent  cjne  pos- 
sible les  pièces  que  jeditai.s  en  regard  de  deux  sources  (jui  auparavant  ne 
us'avaietil  qu'assez  peu  servi.  Je  veux  parler  d(^s  lettres  de  Vigiius  à  Uop- 
perus,  publiées  j)ar  lioy nck  \  an  l^q)cndre(  h t  dans  ses  .Inalecfa  llelijica.  et  des 
Ci'uunenfaires  de  liernardiito  de  Mendoça.  Les  Cuinmenlaires  m'ont  permis 
de  contrôler  le  recil  des  eveuenuwits  militaires  lait  par  Morillon.  Les  lettres 
de  \  iglius  m  ont  mis  a  mémo  bien  .souvent  de  constater  une  grande  concor- 
<lance  de  vues  entre  le  Presidejil  et  le  principal  correspondant  de  Cran- 
velle.  Sans  doute,  ces  lettres  sont  publiées  avec  assez  peu  de  soin.  Elles 
sont,  de  plus,  classées  dans  un  ordre  clironologique  fautif  parce  que  Vi^ài- 
teur  n  a  pas  tenu  compte  de  ce  fait  qu'aux  Pays-Bas  on  commençait  e/icoie 
1  année  a  Pâques.  Mais  on  ne  doit  pas  regretter  la  peine  que  Ton  prend  a  les 
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ornpulsn-.  smloiit  quand  on  se  rappelle  que  nos  historien^ en  ont  rarement 

tiré  tout  If  parti  p()SHi»le. 

Dans  li'S  additions  et  corrections  du  tome  III.  j  ai  pu  faire  quelqueusage 
des  lettres  du  capitaine  France^co  .Marchi.  ingénieur  distingue  attaché  à  la 
<l,i(lu»e  de  l\inne.  dont  M.  Gachard  a  reproduit  des  extraits  intéres- 
sants dans  rinlroduclion  du  tome  III  de  la  Cnrrespinnlnncp  de  Manjuerife 
d'.iHlrnlie,  (Itii-hcsse  de  Parme,  aree  Philippe  IL  édite  dans  le  cours  de 
I  ;,„iief  Si  ja%  ais  eu  le  texte  de  ces  lettres  sous  les  yeiix.  quarui  je  publiais 
I,..  |,.(i;('s  1  cl  11  de  la  Correspondance  du  cardinal  de  (iranveUe.  j'y  aurais 
n,i!M>  hi.  Il  des  rapprocluMiients  intéressants.  J'ose,  en  passant,  émettre  le 
^aMl  qu  une  traduction  inte-rale  de  ces  lettres  —  au  moins  pour  les  an- 
nées i:>l>(j  et  VMu.  -—  passe  dans  Tun  on  l'autre  de  nos  recueils  natioiiaux. 

Il  a  I  1!  u  eiH-ore,  dans  ces  derniers  tem[)S.  un  recueil  de  lettres  écrites  par 
le  earilinal  de  (iranvelle  au  duc  PInlihert-Kmmanuel  de  Savoie  '  Jus(|uïi 
présent,  ce  recueil  ne  ma  fourni  matière  à  aucune  note.  Sans  doute,  j'aurai 
u  m  en  >vx\\v .  au  moins  eu  et  la,  pour  l'édition  du  tome  IV  de  la  présente 

publication. 

Kl!  Icrmiiiant.  il  ne  me  reste  j)lus  qu'à  adresser  mes  remerciments  habi- 
tuels il  tous  ceux  qui  m'ont  prèle  le  secours  de  leurs  connaissances  et  de 
l.dt.  lumières  pour  l'édition  du  tome  III  Parmi  ces  personnes,  je  dois  faire 
une  mention  spéciale  de  mes  collei^u.s  de  la  Comnnssion  royale  d'histoire. 
de  M  le  senriteur  comte  de  Lind)urg-Stirum  et  de  M.  le  baron  O.  de 
]">.  relais,  dont  les  connaissances  genealogifiues  et  héraldiques  m'ont  ete 
si  utiles,  et  de  mes  collaborateurs  habituels,  MM.  Aug.  Castan  et  Louis 
Cousin. 

»  Ce  recueil,  inséré  dans  !c^  .V/itr//</;aa  -Ai  Su.rm  liohnna,  >crif  "2,  t.  IN  .  XIX,  l>i.ite  pour  litre  . 
«  Letlcre  di  Anlouio  Pnni.ut  di  Graiivtli,  \CMnvo  d'Arras  c  pni  eardiiuile  al  duca  di  Savuia,  Eiiia- 
»   nuele  Fililcrlo  :   [aibliKito  da  Kn  olc  Hiculli.  » 


COIIRESPONDANCE 


DU 


CARDINAL  DE  GRANVEI  LE 


I. 


LE  PROTONOTAIUE  CASTILLO  *   AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Hibliotlièciui'   de   liesaiiçou.   —    Menioifos  de  Giaii\tlle,   i.  XXV,    lui.  133.  —  M.   F.) 


Bruxelles,  le  14  septembre  lîitî?  *. 

I/eniprisoniienunl  des  eoiiiu  s  d'Egniont  d  de  llornes  a  produit  luie  grande  sensa- 
tion sur  tous  les  esprits.  In  jnui-  (ju'iis  nssislaieni  au  conseil  d'Ftal  avec  d'autres  cheva- 
liers de  Tordre,  dans  la  maison  même  du  duc  d'Alhe,  un  capitaine  est  cniré  et  les  a 
sonmiés,  au  nom  du  Roi,  de  le  suivie  en  prison  "'.  ils  sont  poui-  le  momeni,  et  sous  la 
sur\eillanee  d'une  garde  nondireuse,  déienus  dans  la  maison  du  cotntc  de  Culenibourg, 
c'est-à-dire  dans  l'endroit  même  où,  un  an  aupara\anl,  h  s  gueux  célébraient  leuis  orgies^. 


'  Sur  le  protonolaire  Castillo,  voir  t.  I'"'",  p.  I(i9,  note  \"  et  passiiyi. 
'  Cette  analyse  de  la  lettre  de  Castillo  est  faite  par  la  commission  de  Besançon. 
"  L'arrestation  des  deux  comtes  avait  eu  lieu  le  9  septembre. 

*  Castillo  fait  ici  allusion  aux  asseudjlées  des  gueux  tenues  à  l'hôtel  de  Culembourg  au  mois  d'avril 
15G(>,  et  surtout  au  fameux  banquet  du  t)  qui  suivit  la  présentation  de  la  première  requête.  Seulement 

Tome  III.  i 


COKKKSPONDANCE 


Drii\  .c.iV'nnu-  du  n.iutr  .le  I1.m-i.<-  ont  .  (•  ;iiivt.>  r^ulmuui  <l  \r  \s  papirr.  .,,,.i.  . 
On  |;h-!.  .Ir  ,|Ufi.i.ic  j.ruJH  d.'  xHilcvcin.  ni  du  [..Miplr  c.ntrr  1rs  Kspngn.d^ ,  in;.i^  on  a 
pnv  I.  >  n;c<iin-  nrc.-sniv^  (...iir  reni|uTlur  m   luisant  iirnvrr  à  liiux.'l'cs  Iiin(  cmls 

du(d(Mi'-  dans  |;,.|iicllr  •-(  plnnirrc  la  cninic-c  d"r.-tnoril  aNcescs  tn  iz.' cnlants  ".  On  a 
ac.ui.lr  à  >nn  .pnnx  la  prrnn-inn  daN.^ir  aiipn-  de  lui  dnix  <irtitM>li(.imiii's  pour  le 
s,  iMi-,  fa\.'ur  qui  a  vU-  irlcséc  au  (•(.inic  d."  Ilnrne^.  I.c  pin. ce  (rOiani;c  <  t  Hn,,n|i- 
^, ,;„,,,.,,  ,,„l  rir  Mrii  aM-.'s  dr  «•-'  irUicr  r!i  Allciiiauni  ,  Niais  d>  n'nni,  ('nx  ni  ic>  aimes 
,.(,ii!i(lcr(-.  siij»l  dr  nie  encore  irop,  cai-  le  Uni  a  le  iua^  Ion- 


...  i 


il  se  trompe  .'ii  disafit  que  le-  deux  cunilcs  étaient  détenu,,  dah>  cet  liùlel.  Hgiuont  el  Homes  étaient 
enlera.e.s  daii-  la  mar<^,,>  d,  .luxdv  ,  ee-t-h-dire  dans  riiôtel  .;ui  servait  encore  de  rrsidence  au  duc 
d'Albc.  On  l'.'Ut  vnir  >ur  ce  point  les  Mcm(nr,<  ,in<„i>j>'ns  sur  /,  s  /r«>il,hs  'I,  .y  l^tnjs-lias,  .didit 
J  -n.  Rl.n-,  t.  I-.  p.  i'.'.  et  la  lettre  du  îi  septembre  ('ciite  |.ar  Pietio  Aldobraiidino.  genlilliomme  de 
la  .  .,ur  de  Paniu.  a  Cosmo  .Masi,  secrétaire  du  dnc,  qui  e.sl  imprimée  dan>  le>  liulhlnis  ,/,  la  (.oiiimis- 
ifo/i  r/, //<//'   iri,,si,iin  ,  Ty  série,  t.  XI,  p.  -h)^. 

'    !.,'>    i|.  ii\    se.relaires  arreles    ('laii  iit   Jran  Cascnibn-di  ,  ^-'   ije   Baekeizei! ,  et  Aluiisn  de  l.aloo. 

|_,    piTu,  .T  aiiparlniaiî  au  eomte  dK- ni,  le  >reeinl  au  cnmi.'  de  Ib.ru.'s.  \ -nr  la  (:<.rri./n,n>l<uH  c  <l, 

l>ht!:j,i,i    II  .  \.  I  '.  [q).  ?)7-J-S7ô. 

'  Il  \  rut  lie-  ^>mpt(")mes  marqués  (rémotion,  mais  il  ne  fut  pas  (piestion  de  soulèvement.  D'après 
la  iettr,  nîer  d  Aldobraiidinu.  beaucoup  de  -tnliUhnmmes  allèrent  porter  rexprevsion  de  leurs  condo- 
léances à  la  eurnle.-se  dKgnnuit  ;  seulement  le  .lue  d"Alb.-  ayant  fait  dire  au  comte  que  celte  maiiilota- 
tin[i  lui  déplaisait,  !r  comte  onlonna  ineontiiniit  d,'  f.iiiM  r  s,,n  liAtel.  On  lit  au^si  dans  une  feuille  de 
n,.uvril,s.  ,|,,i!t  un  extrait  est  imprimé  dans  Gr<><'n  van  Prinsterer.  ArvUhcs  on  Con-rspondnncr  inédite 
ih  II  „..r-.i,  d't>rui:ij.-S<i^<«iii  .  t.  111,  p.  l-i<»,  ijur  des  b,.iir-euis  netablfs  lireiit  une  démarclie  auprès 
du  ,|ia  |...nr  appiandre  la  cause  de  la  (iét;nli(ui  fies  d.  ux  cnmles  et  (ju'il  leur  fit  donner  une  réponse 
hautain..  Le  du,  d  Alb,,  lui  niéiu.%  écrivait  le  !t>  sept,  mbrc  a  i»bilipp.  II,  qu.  la  tranquillité  était  com- 
plète et  .11!.'  les  arrestations  opéret  s  lignaient  donne  lieu  a  aucune  rumeur  :  Con-rspond<tncc  d, 
l'-'-l'utr  II  .  t.  I  ■.  p.  Y)~i.  Sou  temoi^iiat;e  est  corrobore  par  ce  que  dit  au  caialinal,  dans  ui;;'  irtttu 
pt-ivalor-nn  .hi  li  septembre,  Jérôme  de  Curitd  :  .  . .  dans  e.s  états,  ,,n  les  affaires  „nt  ét('  triHibléesde 
«  la  mahiere  que  \  "■'  111-"  Sg'""  erilendra  jiar  les  letlr.s  du  duc,  diquiis  la  venu.-  de  celui-ci  elles  se  sont 

0  si  beii  .•alfue.  s  quun  homme,  n'ayant  pas  été  te m  d(  s  événements,  devra  croire  (|ue  rien  ne  s'est 

»>    (lisse.       (Hibliotheiiue  de  Bi'Sançon.  —  Mémoins  dr  (.nu.ViUr,  t.  XXV,  fol.  1  i-*.  —  C.) 

5   La  .uintesse  s  était  rendue,  avec  ses  tilles,  auprès  de  la  .liichesse  .le  Parme  et  .  elle  avait  verse  tant 

de  lariiii  s  ,jue  c'était  pitié  de  la  voir  :  «^  Lettre  cite.-  d'.Mdobramlino. 

*  la-  t.  \te  rsj,u-nol  de  cette  dernière  phrase  ,  vérifié'  par  >P  Auguste  Casfan,  ix.rte  :  ''l'ii  hhrados 
esian  .1  ;,/■-„.-/„  y  lln<j>lrn,t,  .  que  r</aii  m  Al'/nunxi,  wmqio  no  m-ran,  ny  menus  las  nuts  cnnfeil,- 
,vj,/,,>  ;  ,/  li.if  ti.ir  !..i,,;a.s  inanos.  11  esta  remarquer  .pie,  d  après  une  lettre  adressée  le  la  septembre 
à  Tte.iuas  (.r.shaiu  j.ar  Richard  Clough.  le  |»ririce  d'Orange  avait  failli  étr.-  pris  par  des  soldats  du  duc 
<ie  Brunsuick  :  UulUtuti  dr  la  Commi^.uun  royaU  d'Imtoire,  ô"  série,  t.  l",  p.  "il^i. 


DU  CARDINAL  DE  GRANVELLE 


II. 


LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Bibliothèque   de   Besançon.   —    Lettres   de    Morillon,  t.    IV,   fol.   -2tf.    —  M     F 


Bruxelles,  le  I i  septembre  !?)G7. 

Monseigneur:  je  ne  tliray  rien  tleleniprisonneinenl  des  comtes  d'Eginond 
el  de  Hornes  et  deBackersele.  puisque  Rordey  le  poursuyt  si  amplement'. 
Chascung  en  at  esté  esbalii.  L'on  se  rit  des  deux  derniers,  mais  le  premier 
est  merveilleusement  plainct  de  tous  estats,  veoiredeses  propres  ennemyz  *. 
Ils  sont  dëtenuz  fort  estroictement,  et  aussi  Straelen  à  Lire  ^  Ceulx  qui  ont 
examiné  Rackersele  dient  qu'il  a  garde  de  lx  soldats. 

*  La  lettre  de  Bordey  manque  dans  la  eolteclion  de  Besançon.  On  peut  consulter  relativement  aux 
arrestations  opérées  à  Bruxelles  le  1>  septembre  :  Strada,  édition  de  1  ??)'.• ,  t.  M,  p.  SI  ;  les  Mcinnins 
anoiiyiiii's  des  trouhlc'i  dca  Pays-/his ,  t.  p^,  pp.  [H  et  suivantes;  les  Mémoires  de  Pondis  Piijien,  edidit 
A.  Ilenne,  t.  Il,  pp.  27  et  suivantes;  les  Commentaires  de  Bernardino  de  Mendoea ,  edidit  Guillaume, 
t.  ^^  pp.  (il  et  suivantes;  la  lettre  de  Pietro  Aldobrandino  à  (^osmo  Masi,  citée  plus  haut  à  la  note  l™* 
de  la  page  P'' ;  le  rapport  d'un  agent  secret  que  l'empereur  .Maximilien  entretenait  à  Bruxelles, 
imprimé  dans  le  Messat/er  des  seienee.s  liis/orifjm's  de  Gand ,  t.  VMII,  pp.  15!)  et  suivantes;  le  rapport 
officiel,  annexé  à  la  lettre  du  9  septembre  écrite  par  le  duc  dWlbe  Ii  Philippe  II,  dans  la  Corrcspon- 
danee  de  Philippe  II.  t.  I",  n"  G3S. 

Les  récits  que  Ton  trouve  dans  ces  différentes  sources,  et  dans  d'autres  de  moindre  importance  dont 
il  est  inutile  de  faire  mention,  s'accordent  quant  au  fond,  mais  non  quant  aux  détails.  Pour  les  détails 
le  rapport  officiel  seul  mérite  une  créance  absolue.  Le  public  était  si  peu  à  même  de  les  connaître  que 
Mendoea,  présent  à  l'hôtel  de  Jauehe.  ne  saurait,  h  ce  ([u'il  dit  lui-même,  en  donner  aucun. 

*  Aldobr.indino,  dans  sa  lettre  à  Masi,  disait  à  proj)os  du  comte  d'Egmont  :  »  C'est  chose  incioyable 
'  que  le  regret  universel  qu'excite  dans  tons  ces  pays  la  disgrâce  de  ce  seigneur  «  ;  puis  il  ajoutait  :  .<  du 
'^  fait  <lu  comte  de  Hornes  il  n'y  a  personne  (|ui  en  soit  très-peiné,  à  l'exception  de  ses  parents.  " 
Cependant,  dans  les  rangs  des  hérétiques  et  de  leurs  partisans,  c'étaient  des  sentiments  contraires  qui 
se  manifestaient.  Richard  Clough  écrivait  à  Thomas  Gresham  :  «  Tout  le  monde  plaint  le  comte  de 
»  Hornes  mais  personne  le  con)te  d'Egmont,  parce  que,  comme  on  dit,  il  fut  le  premier  promoteur 
«  des  troubles,  de  même  qu'il  fit  le  premier  défection  ,  à  sa  confusion  et  à  celle  de  tous  ses  partisans.  « 
—  Th.  Juste,  Les  Pays-Pas  sniis  Philippe  II ,  t.  Il,  p.  393,  en  note. 

*  A  ce  que  dit  Strada.  t.  II,  p[).  S  1-8:2,  sire  .\ntoine  van  Straelen  avait  été  man«h''  à  Bruxelles  par 
In  duchesse  de  Parme.  <ur  la  demande  du  duc  d'Albe;  seulement  il  avait  quitté  Anvers  avant  de  rcce- 
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Je   no  .nappcrceois  que  le  duo  .lArMlu.!.   a.lee,|ull  al  compte  au  .liol 
Borde      nv   AUde  Be^la^■nonl.  ...  .oienl  for.  .narr>^  quan     au  cou.le  .le 
So  ne  ■    t  ilz  dlen.  que  le  -o.n.e  d  K.MUoud  a,  e..e  for.  haul.a.u  :  ,»o<   e 
"Z,    l'lu,ieur.  lVxou.en..   di,au..   qu'il  povo,,  fane  p.  de  ee  qu  d 
.   e       ,n-,i,  entin.  K.  .al.es  .ond,ent  lou,  sur  ee  .p.e.  s,  du  eonnueueenu.,.. 
faut      n,a>      nun.  ■      ..-^        ,.,„„„„.  >|,  ,|,.    Rerlavuion..   le   .ouite 

il  ,e  lu-,  declaire  pour  MUi  ilaiMK .  ...         ,  '  .■         ,.,  ,: 

aVreud,...-  .•.  l.-d"--  d  \r>ehol   o„.   faiel.  jau,a„  les  ehoses  ne  lussent  s 

:L  a-  .•.  !.■  Pnuo-  dOraug...    e,   le  u.arqui.  de  lier,    e,   n  heus.on. 

,,„,,„  „s,.  eulrepn.ndre  ..■  qui),  nut  lai,.|.  11  a,  ^ou  „  Irop  di.sMUU  er:  ,lu 
n.'s  .c  dehv'u.-d  .irer  l,or.  .le  la  pr...,e  lor.pu.  le.  eon,...  .le  Megheu, 


,.|  de  .Mansl'eld  -e  miii.  r.'.irez.  ,    .        ,  ,.       i 

Vuleu d,en.   que   le  e.un.e  d  T.g.u.ui.l   fu.   a.h  ,.,•  d,'  .e  ,p,..  I ....  luy 

procu,oll'=  :  ..e.p.e  je   ne  en.i.l/..  H   ual    v..ul..    ...anger  la    v.ande  ,lu  .lue 

SMl,...  -.  al  rJurr  luv  en  appnr.er  .le  ..  ,u. :  ....  .1  ..  >  at  n,..u.,lre 

,,,,,,1  q,,.-  ,-.1  !....  M..rl  :  et  le  udll.'.ir  .|...'  I  nn  p.'U.e  lus  polral  adveu.r  ,erat 
nu  il  M.\.e  ei.   l'.spaigue.  ..,       ,  ,       ,  i  i 

vo.  .a  ,.p.che  de  .a  Gouvernant.  U  T.  a,-n^.  ,.•  .  ........  .i,.  I  t  n,.U,.  '^^ -^^J^  >;;-:,,;;,:;';;;^;; 

qu'il  chu-chait  à  s'-nfulr.  î.-  ^  i.Mn..„u.,-  <1  Mdubran.l. 1'    l  .<-'  h.  m  . , ,  t  h  >. 

^  .  .  ,    .    ,     ^,,.    1,      \M,,i)rmli ,,..111.-  in.'iM  • 'iii.' .MracK'ii  était  [.(.r(<in    .1  mi. 

c  derniiT  point  avec  celui  Jl- Sir  lia.  .\.'i"!M.(n  11.  .   1,  i 


•itHii'   Mir  i  .Mit  nia^ii.'. 


(•  -J  "  ,  rv\'i\  ail 


J< 


sur  ce 

ar. , h. 1.' quantité  d'a^^<'^^  cninptanl  »•!  .!.■  l.tîr.. 

^    .   Joràmodc(:iM>..i,.la...al.ttr..  .h.   li-p.-hn.  ni.v  ,>iu.  ha.il   (,.   :!,   ..n...- 

,  suis  fort  affligé  ,,an-  l- U.  ,1  K,n,„nt.  .•.•  l..r  cavali.T.  il^'  u„bi..  onir,  .U..,.  A.  I.h  .■!  ,1..  HH-  . 

•on  a  évid.M.nn.  nt  al.u>..  Qu..  Di-ni  p..un,u..  a  ..■.  atlanv.  n.nun.  aux  m.n.nes.  « 

On   a  de,a  mi   au  t,„....  11.  p.  :>:i:i,  n.....  .-,  .e  M'-  ^.a.,.-  -i,.  Uobl...  n-vcnau    .1  E^j^igne,  avaU 

consoillé  à  mots  c,an..|t^  a,,  ointe  ,1  K„n..nt.  .>,.nt..  Paven,  dans  .es  Me.....  .  ,.  I    ,  p.  .7,  .-apport. 

avec  des   .l-laii-   ,.   pn.is  .pi  .1   doit  1.^   ..nu-   .lu.  fm,,.,.  un   cnri.  ux  lund...      u  ban.,u..     au-,   J 

assista  le  .on.to  inuiiMial. nt  avant  d-  .:  n.„..r..  a.i  ...1.  dan.  1  ho...)  .1.   ..an-d...    .n  .1  allait  ...n; 

n,.u,-,  fil^  nalnrel  du  duf  d'Albo  .  t   and  persunn.!  dK^mont,   lu.    d.t   tu.it  a  n.np  a 


»  qu 


arrête.  I..'  ui  and  pr 


... 


,.,11,.  ,!.•  ..    lev.T,  d..  n...nter  a  eh.. val  .'t  d.-  m-  .anv..!'  <■  vit.'iiK 


nt  -.  I)  K-Miiniit.  troublé  de  ect  aver- 


lisscmenl  ,pu  u  était  pa.  le  premier,  .e  leva  et  Mn-tit,  ann„n.:ant  a  foi.  s...,n..nr.  Helges,  .pu  1  ava.e.it 
.u.vi  rin„nti„n  d,-  mettre  a  pndit  le  n.i.e.l  .hi  ,ra,„l  p.«ienr.  Mai>  Inn  de  .s  tnn.  .nt.Tloeuteurs , 
;M..an!  av.c  un.  ,  utiè.e  bo„ue  foi.  le  n-tinl  en  Un  .vp.-e^entant  .,ue  .a  luito  p..urrait  faire  cnnre 
.;  .1  .e  >enta,t  e.,upal,l...  et  que,  >ans  doute,  les  Espa.noh  ne  désiraient  rien  tant  .,ue  de  voir  .ou.  les 
seoMieur.  natn.na.ix  h..r.  des  Pays-Ba>  pnur  pouv.nr  y  n.nunander  .  a  leur  fantaisie.  « 

^'  Lai^.nt  .seer.'t   de  lEnipereur  rapporte  aus>.,  dans  la  relation  citée  plus  haut  ,  page  o,  note  1". 
qu  Eginonl  avait  pu  faire  Ncnir  ses  repas  d.-  chez  lui  ma,,  non  le  comte  de  Mornes. 
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(ilu'ldros.  aulcuDi»;/  lonseilliers  entre  lesquelz  seionl  flo^sele  el  Bla^ere, 
deux  liscaiilz.  dont  eeliu}  de  (iand  i«erat  lung.  pour  faire  les  procès. 
Ils  auront  qualtre  ii;re(liers  et  tleux  huissiers  '.  Ce  n  est  pas  ce  que  le  comte 
de  llornes  priât,  ((uil  ne  liist  jugé  par  les  longues  rohes.  lois  (pie  I  on 
nieicl  la  main  sur  luy.  11  dicl  (juil  crainct  fort  que.  comme  il  est  fort  appa- 
rente en  Allemaigne.  ils  >  iègnent  cinq  ou  six  mille  clievaulx  pour  le  déli- 
vrer :  ce  serat  le  comte  de  Nieuewnaer  avec  (pielques  fouidres  de  vin! 

Le  vicomte  de  Cand  ^  lient  hier  i^ràce:  (pii  me  dict.  entre  aultres  propos, 
que  le  j)o\re  admirai  "  e^toit  venu  parlei*  au  duc  poui*  demander  récompense 
au  Koy  de  ses  ser\ices.  et  (jue  Ion  laNoit  paie  tout  pour  ung  coup;  mais 
(pi  il  le  congnoissoit.  tel  (ju'il  esloit.  desja  tout  faict  ad  ccsle  \ie,  puixpi  il 
n  avoil  faulte  de  compaignie  pour  povoir  discourir  tout  >on  souccj,  el  (piM 
aui'oit  desja  fait  (piehpie  am>  a  (pii  il  diroil  tout,  de  sorte  cpi  il  ne  (ailloit 
piendre  grande  peine  poui'  1  examiner.  puis(ju"il  diroit  tout  luy-me>mes. 

ilooghslraeten  al  heu  milleme  instruction  du  prince  ci  ()range>,  que  de  se 
trouver-  icy.  Mais  je  tiens  que  lun  et  Taultre  serat  appelle  à  son  de  li()!n|)e. 
Le  dict  Ilooghstraeten,  ad  ce  (|ue  dict  >L  de  Rerlaymonl.  al  emporte  gr.indz 
deniers  du  rachat  d  aulcunes  rentes  quil  avoit  sur  Lille  et  Leuze.  Il  dict 
que  depuis  sept  ou  huicl  jours  sa  main  at  saigne  plus  de  trente  onces  : 
aulcungz  dient  (ju  elle  est  coppee  *.  Ces  nouxellcs  ne  luy  donneront  giand 
contentement. 


'  Il  .'a^it  iei  de  la  formation  il.i  Conseil  ih's  troililcs ,  par  r.ip.port  nui|Uel  on  doit  eonsulttr  la  nuliee 
de  M'  Gaeiiard  dans  les  Hulhlms  ilr  rAcddcmIe  myalc,  I.  X\  I,  II''  partie,  pp.  o(»  el  suivantis.  Les 
pei^oiuiages  (j.ii  fuient,  au  mois  de  s.'pteinbi'e  i))G7,  désigné.,  par  le  due  d'Albe  pour  faire  partie  de  ce 
conseil,  étaient  ;  comme  présidents  suppléants,  chargés  dy  représenter  éventuellement  le  duc,  les  Sg'» 
d(!  lierlayniont  et  de  Noircarines;  comme  membres,  Pierre  Asset,  président  du  conseil  d'Artois,  Jae.jues 
Marteiis,  président  du  conseil  de  Flandre,  .\drien  Nicolaï,  chancelier  de  Gueidre,  Jean  de  Blaesere  , 
conseiller  an  grand  conseil  de  Malines,  Jactjues  Ilcssele.  conseiller  au  conseil  de  Flandre,  le  docteur 
Louis  del  llio  el  le  licencié  Juan  de  V'argas,  venus  dEspagiie  avec  le  diicj  comme  olïîciers  du  minislère 
jmblie,  Jean  Dubois,  procureur  général  au  grand  cfwiseil,  Jean  de  la  Porte,  avocat  liseal  .le  Flandre, 
et  Claude  IJéliii,  avocat  du  bailliage  (FAmont ,  (jui  de\  ait  venir  de  la  Fraindie-Comlé  ;  comme  st  cré- 
taires,  ijuatie  secrétaires  du  conseil  privé,  Jean  de  Nlierden,  Jacques  de  la  Forre ,  Jean  .Mesdach  et 
Lstelian  Prats. 

'  Maxiiuilien  de  .Melun,  vicomte  de  Gand,  gouverneur  et  capitaine  de  la  ville  dWrras,  voir  l.  ^^ 
p.  277,  note  ô'"^ 

*  L  amiral,  c"esl-à-dire  le  comte  de  Hornes. 

*  Sur  la  blessure  du  comte  de  Ifooghslraeten  el  sur  sa  méfiance,  voir  t.  II,  p.  59S  et  p.  OU."),  note  ô'"  \ 


cokkespom)\m:k 
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Loii  (liel  (lue  cesl  V^--^  Hh^  Sg-«  qui  at  faict  prendre  ces  seigneurs:  le 
esnie  dicton  de  M\l'*  de  Berla\  mont  et  Noircarnies,  qui  vad  en  son  gou- 
vernement. 11  '  dict  que  l'on  at^iouvelle  que  les  prédicantz  d'Allemaigne 
dient  en  leurs  sermons  qu'il  ne  sutlist  de  tenir  là  leur  foy,  mais  qu'il  la 
fault  aussv  planter  aux  Payz-Bas.  Le  dict  S-^  est  journellement  avec  le  duc 
d  All)e  et  se  soucie  peu  deMadame.  qui  en  enraige:  mais  il  se  tient  du  plus 

fort  costel.  ,     s    m 

l/on  dict  (jue  >^  de  Wacquene  *  est  de  retour  avec  les  batteaulz  .  I  lu- 
sietirs.  et  mesme^  M-^  de  Noircarmes.  s'eshahissent  comme  il  al  osé  aller  au 
d,.v..iil  du  Vlai^tre.  ^'estant  >i  peu  acquitte  en  sa  charge  du  temps  des  saccai- 

uemeiilz  des  enlises  '. 

il  n  V  al  plu.  >i  -rande  liherle  de  parler  comme  du  passe;  car  cliascun 

crainct  •     ,     i>       i        r  • 

KIberlu.  al  appoincté  la  maison  mortuaire  du   marquiz  de  her-lies.  Jai- 

saol    ie  >'  de  Merode  ''  parti  raisonnable  a  la  velVe.  (pie  demore  avec  une 

pari  de  n.ariai-e.  (pialre  mille  florins.  Ir  douaire,  les  habits  et   bagues.  Il  se 

roul.'Fib'  toit  peu  de  larchevexpie  de  Cambray  et  son  frère  \  qui  prétend 

avn,r  une  eeUM-  ,pie  le  diel  marquiz  lu>    al  lesse:  et  partant  tailbut-on  les 

rnrt.s.  Le  dict  Merode  dict  (pi  il  laiiral  moiennant  cpi'il  y  ayl  du  bien  assez. 

Il  .a  tn.uNe  faveiir  vers  les  seigneurs,  car  chascun  est  après    pour  marioler 

sa  lille.  herilieiv  du  di.  l  inanp'iiz  \  dmpiel  M'  de  lierlaymoul  et  aultres  sVs- 

baliissi'ut  coinine  il  al  vculu  ignorer  le  lideieommis. 


'   11,  c'esl-ô-.iiiv  M-  Ar  NniiT  inii.'s. 

»   A.iolph.  .!:•  B-,rj-.^n.,  -  t  „.,.   \n>.>\m\  Sg^  d.'  W  n'kn.  ,  i^raini  hailii  >h'  Han,!  rt  vir.-nn>irnl  :  v-ur 

t.  Ir    ;,.    Hi,   nnt.   i". 

'  \\  ,!.■  W.  k.n  ;ua,t  ,-\r  rhargr  par  !:.  dnrlu-.^-  'h'  Parmr  d'a!I.«r  av.-c  huit  navif.  nu-^,'^m\  du 
Roiqui,.-.Mn,n...n  >••  !•■  rappHl. ,  avait  aunoiir.-  ^m,  arrivr.- par  la  m.r -/'/  l>o>otnf  :  \nir  \:>  Corrrspnn- 
floncf  ,1    l'Inhi.ir    fl  .  t    I-,  pp.  ;i:;r.,  ?):iS,  nsl,  ,-t  Sirada,  t.  11,  p.  SO. 

♦    V.ur  t.   1  -,  p.  M>-2,  U-  t.'\l.'  l't  la  iMitc  :>"'•, 

''   j.an  do  M  .m!.,  l.amu  d.>  Mrmd'  >t  d.'  P.'lvrshniH,  comt-'  dOolon  ,  Sg' de  Wcsterloo  ,  etc. ,  veir 

l.  ;i.  p.  'i'.>.  ni.i.'  !•• 


1.  H    !,  v,.iu.  de  C.nd.r.irI  ..m  frèn'.  .Iran  dr  Brrglu-s,  S;-^  d.- Wat.'rdyck,  président  du   grand 
..,!,..  ,i.  .i.parUnairnl,  cu.niue  on  >-■  !.■  lapp.ll, s  a  une  branche  m>vùv  pai   bâtardise  de  !a  maison  du 


niar'jui-. 


en  Iîi77  Tarchidur  Ferdinand, 


-    \,,ir  t.  11.  p     i'.i^,   ).•  ie\t"  r[   l.i  imt.-  ""'  .  On   peut  ajouter   lei  iju 
comte  d-  T>  r.d.  „.i!H  ita  l.i  main  de  Marguerite  de  M.Todr  pour  sou  (ils,  le  prince  Charles,  né  en  I  ritiO  : 
Rutlrtin^  de   In   (^nnnn..v.,<    r,.j„h'  J-/n,i.,ir    .   ô    >ene .    t.    111,  pp.   iO"<    ''l   >uix  aiïte,-,.   Marguerite   .h- 
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Je  ne  treuve  i)oint  que  l'archevesque  de  (>ainbray  ayt  parle  au  duc  d  .\lbe 
touchant  les  limites  '.  ainsi  qu'il  s  estoit  vante:  et  je  pense  que  la  paour  qu'il 
at  heu.  que  le  duc  d  Albe  lu^  en  parleroit.  lat  faict  tenir  si  hault  iangaige 
contre  mov.  Clusis  '  at  dit  au  secrétaire  du  chappitre  de  ^lalines  quil  s'esba- 
hist  (|ue  ne  publions  les  limites,  ad  ce  (|ue  son  maistre  auroit-este  tousjours 
prest.  C'est  merveille  donc  qu'il  appelle  tous  ceulx  qui  seront  soubz  Matines 
à  son  svnode  pour  le  |)renn'er  du  mois  prochain. 

L'on  at  derechef  ouvert  le  pied  de  Mous'  de  Liège  '.  La  fin  en  sera  maul- 
vaise.  ad  ce  que  plusieurs  opinent,  pour  s'estre  miz  en  mains  de  tant  de 
gens.  V  t^^  Ill'"«  Sg'"^  ne  mat  point  respondu  ce  (|ue  in  eventutn  mords  il  y 
auroit  à  faire  :  ce  que  je  desirerois  sçavoir  avant  de  rien  mouvoir  *.  M'  tie 
BerlaMuont  ne  dorminu't  [)oint  \  11  n  est  w  croire  comnu'  le  dict  S' de  Lieue 
est  peu  estimé  de  son  peuple,  et  moingz  de  la  noblesse. (////Vi  dam  onutihus 
ruit  pUuerc  displicef,  et  paru  m  bene  audit  de  reliffionc  \ 

L  On  parle  icv  que  \ ''^'^  111""^  ^g'"''  vad  à  .Naples.  Anleungz  dient  que  c'est 
pour  icv.  et  Del  Hio  dict  (|ue  V^"-'  lit"'"  Sg'**^  serat  j)lus  grande  qu'elle  ne  fust 
oncques.  Puis  qu  il  y  at  si  peu  d'espoir  de  la  venue  du  Hov.  je  tiens  cpie  le 
ducd  Albela  procurerai  '  :  caril  aura  bien  à  faire  de\  «n'HI"'*  Sg"^.  de  Lupiille 
Del  Kio  dict  que  Tisnaccj  '  s'est  plaint  aultrefois  qu'il  avoil  mis  plusieurs 
afl'aires  es  main  de  (ionzalo  Perez  \  qui  debvoient  passer  par  les  siennes. 


Merod(  ep()ii>a  Jtan  de  \N  iIIIkui,  baiiu!  de  lUersel  et  <i  l5auter^eul  ,  etc..  non  eu  1577,  connue  (Ui  1  a 
dit,  n!i(i>  ir  1"  janvier  lo7S,  el  (die  lui  appui'la  en  dut  le  nianjui.^al  de  Bcighes  J'e>tituc  par  le  dunuiiije 
en  vertu  liu  tiailc  de  .Marelie-en-runieiiuc. 

'    De  I  aichevcché  de  Malines. 

"   Le  secrétaire  de  rarchevétiue  de  (Cambrai  :  \oir  I.  Il,  p.  il'),  note  5"". 

*  Sur  la  blessure  de  Gérard  de  Groesbeeck,  \uir  t.  Il,  pp.  i'Jl' ,  il  4,  !>51. 

*  11  s'agit  ici  de  l'idée,  (jue  caressait  .Morillon,  de  faire  élire  Granvelle  priiice-évêque  de  I.iége,  idée 
dont  il  a  été  déjà  (juesliun  a  di\erses  reprises  dans  des  lettres  antérieures  :  voir,  entre  autres,  t.  II. 
pp.  ôll»  et  170. 

*  C  est-à-dire  travaillerait  à  faire  élire  un  de  ses  fils  :  voir  ibidem ,  le  texte  et  les  noies. 

'  i.a  postérité  a  porté  sur  Gérard  de  Groesbeeck  un  jugement  plus  favorable.  Ce  prince  attacha  son 
nom  à  la  célèbre  ré fornuilicm  de  l.')7l>,  (jui  resta  jusqu'à  la  lin  de  l'ancien  régime  une  dei>  bases  capi- 
tales de  la  législation  Liégeoi.se  :  voir  Edmond  P(»u!let,  Essai  sur  l'histoire  du  droit  vriynimt  dans 
rancieniii  principauté  dv  Liéye ,  mémoire  couronné  par  l'Académie  rovale,  pp.  508  et  suivantes. 

'  La  procurerai,  c'est-à-dire  procurera  la  venue  de  Granvelle. 

*  Charles  de  Tisnac(j,  le  garde  des  sceaux  ,  voir  t.  1".  p.  17,  note  I"^'. 

*  Gonzalo  Ferez,  voir  t.  1",  p.  !»,  note  I". 
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II  n.  noult  e.tn' que  par  le|.i«Mni(T  (»n  M  avt  n(>nv.>il(->(iKspaiiiiR-(|ueMon- 
li<Miv  sera  accable  '  :  cl  sera  miracle  si  HcnanI  escl.appc  '.  a.anl  este,  comme 
dfct'M-  (le  Beilavmont.  principal  auctciir  (le>  liiiues.  quelque  faveur  que 
De!  Hio  (lie  que  lluv.  (iomes  et  le  comte  de  Feiia  ^  luy  aient  porte  en  secret. 
BaMuinusS'.t  icv  envoie  par  lambassadeur.  don  Francisco  d'Alava%  qui 
|„v  at  donne  lettre^  a  Son  Mteze  et  au  duc.  et  à  Armenteros  '  et  Alhernoz  ', 
pJur  luv  don.uT  acce.  ver>  leur>  Alleze  et  Excellence.  Il  (>sl  aile  à  Louva.n 
pour   faire  visiter  et   iniprimer  un-  .ien   livre  contre  ung  fort  dangereux 
di.cour.  dei.uis   na^aires   faict  en  France,  qu'il  at  envoie  k  nostre  Roy.  et 
M>n  .-.i  (.l.)uie  a  I  encontre,  qui  l'at  treuve  bonne.  M^  le  président  «  dict  qu  il 
e.t  .-.pn»  pour  avoir  (pielque  licence  et  Iraictement  a  Besan(:on.  ce  que   ne 
luN   MHihli'  convenir.  Ce.l  un-  dnn-ereux  e.picier  et  variable. 

'm.  de  Berlavmont  e>t  e.bahi  de  navoir  heu  lettres  de  V  *-  III-  S--  par 
h.<lrrn.er  rouni.r.  puisque  >oircarnuv>  en  at  heu.  Il  (bel  que  le  comte  de 
Man^lVld  a  reuNoie  a  bon  c.nnple  M)n  lilz.  disant  quil  le  ferai  retourner 
toutte^  1.»  tnis  .p.  il  serai  de  besoin-,  '  I/on  M'ait  bien  (juel  il  est  et  (juel  at 


tion  des  comtes  ,!  K.no.a  .  t  ,1.  Homes  e...  :ur..  .  a  M.lr,.!  l-  1^-  .p-mluv;  .11.  ava-U...  .  xp..,i,.v 
en  poste  à  TEsm,-..!.  -u  .•  .nana.  IMnH,,.  11,1  ■  .i---  ,.a,.  au^.-o,  dnnn.  1  .nl,v  -1  .,,.■. .nin 
Mon.i,..  :  .iachar.i.  1.^  Ii.U..h.ru.  Ue  MuUnU  >>  •>  r,..nnl,  ,..  lo:>.  O.  ,-t  nu,-m,j,  .u 
,,^,,,,\,:H-.ua..^la.Mn.l.M.nh,,n,lar.,..s,K..Mnr,./.  /'/.',/,;"//■'■  ''M'I'' ''^  ^  ^  ^'>  '^  •'""'■  "^- 
•   Niiihiii  H.'nani,  rniurmi  tic  (  ■ra!i\  .il»'.  ^    _ 

s   >nr  Uu,  <....„/,  nr,ur,.TKl.,l.,  s. h,   ..  il.  V-  107,  ..ulc  i-,  H  >ur  I.  dur  de  tr.aa,  t.  I  ■.  p.  i<..>. 


•    Frai 


.    (■,„„,..  Babhnnu..  d„.l  .1  a  .t.  ,u...Mn  au  ..  l■•^  p.  M  .  noU-  >^  On  duil  .n.n:  n>n.ult...^ur 

r.  Ir.  >.,ur.vs  citées  au   t.,,,..   1-,  unr  noh-  d.  M^di.  Hahl..ul..ak  <ia,»  l.  lu,,,..  W  I 

au    n.l'^nn   -/.    /V,/.;7<..    H.'.,  :  un,    u.W   d.  M-   A.    H.vut,  dan.    la  Ao.-,//,.  H.  .r  ar  l'Iu^Unr.    .U 

.      .    ..  iv-i    1S7-)-  un.-  note  de  M"-  K.  Neve  .  dau>  V Anivunn^tr  l  (  niorsiti- 

droit  l  rançais  vt  elnin.j.r.  aune.'   1H/  l-L^/-,  uni  aou 

Cfithnliqi"'  '/'    /."»/."/„  ,!,•  ISàlt. 

s    \nd.as.adrur  dr  Pliilipp."  H  en  Franee. 

.    ,,„„a.   Ame  utero, .  le  ^enetane   particulier   de  la   duclu..se  de  Panne,  dont   d  a   s.  souvent  elc 

ijii.'.lK.n  dan-  h'>  toiuf-  préeédents. 

■    Juan  i\v  Aitiornn/,  Meretaire  du  duc  d'Allu'. 

^   ! -.'nu't  n!  f  rKu.p.  ,vur.  dau<  ..  relatnu.  plusieurs  fois  citée.  Aldobrandino ,  dan.  sa  lettre  a 

M  ,.,  ■  ,,;,„ue  1    tauu  1  d, a  l.Ur.  du  i  i  >cplend,re ,  parlent  tous  du  départ  subit  du  comte  Charles 

il,:   M  ,,.4.  hl    F.    du.  d  Alhe,  de  .on  cote,  ee.nvant  à  Philippe  «1  le  IS  septembre,  disait  que  le  c<m.te 
Pu-ne  a^aa  laU  par...-  .ou  td>  de  peur  de  le  ^UM■  arrêter  :  (:orn.,>n,.lana-  ./e  Hul.pi"  ''•  »•  <--  P'  ^'  '■ 
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esté  le  père.  Il  dict  (|ue  W  arluzel  '  aurat  paour,  ainsi  que  at  heu  Mol-le- 
borgne  qu'est  fugitif*.  Touttes  fois  M^  de  Berlayniont  dict  que  le  duc  d'Albe 
at  asseuN'  qu  il  navoit  pensé  à  luy. 

Le  dict  iM"^  de  Berlaymonl  plainct  peu  Straelen  et  Backersele.  qui  s'es- 
toit  fort  entreniiz  vers  les  gentilshommes  du  comté  de  iNamur  ',  leur  faisant 
à  croire  que  son  maislre  avoit  signé,  ce  que  plusieurs  luy  maintiendront. 
Aussi  pense-il  que  c'est  de  ce  costel  que  Ion  luy  vouloit  procurer  ung 
duelle.  par  son  porte-enseigne  qu'il  avoit  cassé  pour  avoir  signé  *.  Le  dict  S^ 
monstre  de  désirer  la  présence  de  V*'*^  l\\"^^  ^B"*^-  <^'isant  qu'il  preveoit  (]ue 
ce  pavs  sera  miz  en  grande  servitude,  et  que  les  bons  pâtiront  pour  les 
maulvais  qui  sont  enfuys  :  (pie  la  négociation  se  perdrat;  et  dict  que  l'on 
ne  poirat  tenir  lousjonrs  les  armes,  et  que  le  principal  est  de  gaigtier  les 
cueurs.  que  sera  ditlicile.  à  son  opinion,  sans  la  venue  du  Roy.  de  hupielle 
il  at  peu  d  espoir  pour  cesle  saison  et  pour  la  nouvelle. 

Le  duc  al  icv  mande  M'  le  Rev""»^  dArras  ^  de  manière  touttes  fois  (piil 
face  semblant  qu  il  y  vient  pour  ses  affaires.  Le  dict  S'  Rev'"*'  mat  faicl 
communiquer  par  M'  le  docteur,  !>on  nepveu  '.  ce  que  \^^''  111""  Sg"*'  luy  at 
escript  louchant  le  comte  d  Egmond.  et  aussi  ce  qu'il  luy  e^cripl  tant  de 
vostre  part  que  sienne,  dont  j'estime  il  envoie  copie  au  depesche  cy  joint 


'    Fand)ert,  S^'^  de  W'arluztd,  voir  t.  \"\  \).  C}r>^  uolc  l^^',  c[  t.  H,  jinssiin. 

*  Jean  de  .Mol,  Sg'^  dOetinirlien ,  voii'  t.  F'',  p.  40,  note  ô""",  et  t.  II,  p((ssiiii.  On  parlera  î-ouNeiit  de 
ee  gentiUn»nuue,  dans  la  suite.  Dans  \i\tc  lettre  antérieui-e,  de  l.'iO?.  Granvelle  insinuait  (ju'il  dépendait 
d'un  .eigiu'ur  (voir  t.  Il,  p.  'iTT)!.  (ie  seigiu'ur  n'était  autri'  ijue  le  prince  d'Orange,  l/agent  secret 
de  l'l"jn[»creur  disait  de  lui  :  «  Moll...  so  von  deni  prinzen  von  Tranien  hevelt  geliajtt  iihei'  .eine 
"  iandseliaft.  '^ 

^  Voir  (irocn  van  Prinsterei-,  An/iivt^.  t.  Il,  pp.  .SI)  et  (i.l. 

*  Sur  et  l  incident  voir  t.  II,  p.  ôi,  le  texte  et  la  note  .")"'',  et  (iroen  ,  Arcliiri'.^^  t.  il.  p.  'i"i(>. 

*  Jérôme  de  Curitd,  dans  sa  lettre  [)liisieurs  fois  citée  du  I  4  sej)tend)rc ,  disait  aussi  :  »  cliaciue  jour 
'^  il  y  a  nombre  de  gens  qui  s'enfuient.  «  Aldobramlino,  de  son  côté,  s'exprimait  dans  les  termes 
.uivant^:  >•  Il  .erail  trop  long  de  vous  rendre  compte  de  tous  ceux  (jui  ont  décampé  et  (|ui  étaient 
»  tenus  pour  fidèles  sujet,  du  Roi  et  catholi(|ues  ;  néanmoins  ils  ne  se  sont  pas  crus  en  sûreté,  ayant 
n  (juelqnes  remords  de  ctuiseienee.  "  Quant  au  duc  d'Albe,  il  disait  ;d(us  attacher  peu  d'importance 
à  faire  arrêter  ceux  qui  partaient,  parce  (|ue,  selon  lui,  le  repos  des  Pa\s-Basne  consistait  pa.  à  faire 
couper  la  tête  à  des  honmies  qui  s'étaient  laissé  persuader  par  d'autres:  Correspomiatice  de  P/iili/)pi  //, 
t.  I",  p.  57tî. 

•^   François  Hichardot.  voir  t.  I'"'",  p.  MO,  iu)te  M'"^ 

"   M*'  .lean  (Iru^set,  dit  Ri(hardt»t,  vi»ir  t.  Il,  p.  -Ho.  note  ô™^ 

Tome  111  2 
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nue  >on  dlct   neveu  mat  donne  pour  \ -«  III-  Sg-  '.  Le  dict  nepveu  ma 
dict  que  son  oncle  s>st  treuve  en   merveilleuse  peine  de  ce  que  X^-  IH-e 
S.rr.e    lui    avoit  escript.  et  qu  il  avoit  destourne  le  dict  comte  d'Lgmond 
d'envoier  le  dict  docteur  par  la  poste  ver>  \  t-  lUmc  Sgne  avec  ses  lettres,  et 
furnir  aux  frailz  (con.bieii  quil  ne  vouloit  quil  fust  >çeu)  ou  d  envoier  le 
frère  de  Warluzel  ^  si  -rande  aiïeclion  monstroit  le  comte  d'Egmond.  estant 
encoro  a  Anvers,  de  Jov  remectre  avec  \ '-  lll-"  Sg-   et  procurer  (jue  les 
Eslalz  <lu  pav>  l'heu^ent  rappelé.  En  ce  qu  il  n  heust  guerres  faict  pour 
Elle  car  ccla'doibl  n  cuir  du  Uov,  et  non  daullre.  qui  heu.l  peu  penser  (|ud 
V   lu.>le.le  <juel<|ue  estroite    intelligence  enlre  \  i-  111-  Sg-  et   le  comte 
d  i:-fnomi.  Et  ne  teicl  le  dict  S'  Uev-  peu  de  rompre  cela,  (ju^l  des  inven- 
tion, de  Warluzel.  que  meure  de  i)a()ur  et  vouldroil  e^tre  asseure.  et  faire 
ytre  lllrm-  Sii'-'  Ijouclicr  du  pavs.  Je  me  double  (pi  il  sest   plu.  advance  en 
allant  a  Luceml.ouru,  au  devant  du  duc  dAlbe  \  (piil  nat  lieu  de  charge  du 
com'c   d  l.-mond.  />ro  (juo   ndpnm  d^prevalu^  est  admodum  mbnmst  et 
rilil.r    ainsi  (pie  masseure  Del  Vuo  V  Et  certes,  .i  le  dict  comte  d  Egmond 
laNoit  <luir-e   dr  ce.  il  at    lient  tort  de  se  faire  tant  prier  de.  S-  de  No.r- 
carn.es    llc'llefaut     et  Lar^ilia    ,  daller  au   devant  du  duc.   ou  il  est  fort 
double      comme  au»i  1  aultre  fort  téméraire  de  setre  mgere  de  faire  tels 
oflices  sans  charge.  (|ue  ne  peulvent  sinon  avoir  nii>et.  pui>quilz  ne  .ont 
este/,  correspcndiiz  par  le  comte  dEgmond  que  les  at  ignoré. 

l  e  di.t  docteur  dict  (pie  aiant  lent  les  letllres  de  M-  son  oncle,  par  deux 
foi.,  il  j(>c(a  de  grand  souspir..  >e  mon.lrant  triste,  parlant  avec  difliculte 

"^    ^i  'ion    heu>t  pense  ce  qu'eM   .uccede  depuis,  Ion  se  fust  garde  de  lu> 
bailler   les   lettres,  car  il   poirat  penser  (pie  V^-  III-  %'-  ne  luy  at  voulu 

.  !  .  .  iHli  ,^  a.-  K.  Innint ,  dunt  il  .st  ici  qurstinu  ,  n.  sr  nln.av.nl  j.a.  a  lk>aun,u.  M.  Aug.  Castau 
s'en  est  as.un-.  Ma.  >ur  W^  rapport^  d.  1  .vcmu..  d  A.,a.  avec  le  coml.  d'Egmont  ,  auxquels  Mor.iloH 
fait  ;iilu^ini;.  M,  prij!  vrus  n^  vr  au  t.  il.  .-nlivautn-  aux  pp.  ^Os,  .'.31.  ^0-2,  b.).>. 


'       Sllil"!!    lit' 

*    \,,ir  !.  Il 
* 


W  arluzel .  abbf  de  > -Adrien  a  Cramiuout;  voir  t.  Il,  p.  iO'i,  iiulc  "i"". 


:)S(i. 


.,.  ,1,„„  ur  l.uuH  d.  1  Un,,  vu.r  t.  11.  p.  350,  nul.  7-,  .1  pu..un.  Il  ela.l  en  ce  mua.ent,  connue  „n 
la  \u  piu^  haut,  nienibie  du  eouscit  des  trouble^. 

•    AhlMuedAvernuit,  .g^  de  llellaul ,  voir  t.  11.  p.  140,  in.le  l""  • 
«   Charles,  Sg'  (h   I.ar-illa.  voir  t.  l'',  p.  4'.>,  noie  ^>'^^ 
'    A  rapprn.iu'i  de  ce  qui  e-l  dit  au  t.  11,  pp.  585  et  5S0. 
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escripre.  saichant  ce  que  Ton  luy  appresloit.  Je  prie  Dieu  qu'il  luy  soit  en 
ayde. 

C'est  de  Bruxelles,  le  xiiii  de  septembre  Iy67. 

Le  bailly  d'Enghien  '  est  prins;  mais  sa  femme  at  emporté  tous  ses 
meubles. 

Wasteel  '  at  esté  vers  moy  me  veuillant  donner  grandes  justifications. 
Je  dictz  que  je  n'en  avoie  que  faire. 

Je  m'esbahiz  si  Martini  '  et  le  pensionnaire  de  Louvain  *  eschappent. 


m. 


LE    CAHDINAL  DE   GHANVELLE   AU    R0[. 


(Aiiaty.see  dan^  la  (^nrrr.sijondan'  c  ,h  l'inlipjie  II .  I   I"',  n"  (UO. 


Rome,  Itî  H»  septembre  i'>(i7. 

Il  remercie  le  I{(ti  (fiinc  j)cnsinn  necoRh^c  à  un  de  .'^es  neveux,  el  lui  afTirnic  cju'il 
croirait  faire  peu  eu  niouiaui  pour  .son  service.  —  Pres(|uc  tout  ie  monde  à  llomc  a 
[lerdu  l'espoir  (lu  vo\ âge  du  Roi  aux  Pay.>^-IJ;îs,  au  moins  i)our  cctie  ann<'c.  Le  Piij)e  eu 
est  Ires-afleclé.  Potu'  apaiser  Sa  Sainteté  le  cardinal  lin  a  dit  (|uc  le  Uoi  ne  pnuvait  se 


'  Enghicn  appartenait  alors  au  roi  de  Navan'e  qui  devait  être  un  jour  Henri  IV'.  Son  bailli  s'appelait 
Guillaume  I)an_\n,  Sgi"  de  lJelle\ene  en  Picardie.  Ee  duc  dWlbe  le  signalait  à  Philippe  11,  le  jô  sep- 
tembre, comme  un  grand  héréti(|ue.  et  annonçait  son  arrestation.  Guillaume  I)an\n  fut  exécuté  à 
Mon>  en  15t)S.  Cm-respomlancc  ilc  Philippe  II,  t.  1'%  p.  570.  —  Ernest  Matthieu,  IJistmrr  de  la  ville 
(l'Eiiqhicii ,  p.  :29{). 

'  Pierre  Wasteel,  pensionnaire  de  la  ville  de  Matines,  dont  il  a  souvent  été  question. 

•  M*'  Guillaume  Martini,  ancien  pensionnaire  de  la  ville  de  Bruxelles.  Ce  personnage,  naguère 
assez  en  vue,  avait  dû  quitter  sa  charge,  sous  la  pression  de  la  commune,  en  1565.  —  Papiers  d'État  ^ 
t.  VII,  p.  7,  et  t.  VII!,  pp.  505,  53i.  570,  C19,  etc.  —  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  F", 
pp.  2^27,  379,  etc. 

*  M^  Roland  de  Rycke.  voir  t.  IL  p.  97,  note  1"'^  et  p.  083. 
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jUil  11  aurai'  {m>  >ii   .!o  i\'.iAU'   niani.;:'.'   W.  d'i'^  .l'V'bc  avait  rlé 


IV. 


K  CVHDINAI.  m:  (iRVNVKM.l.    A   KllKNNK    FMÙHICS 

(iJibliollièfiuc  roy.ilf  de  Bruxelles.  —  .Mauusci  il  u   7  U»  ',  I  >\.  U7.) 


Rmiii-',  \>'    [7  M  [ittMiilirc  1  ^ti7  ^ 

Le  canliii:.!  ^  ..iin.  i.rr  ;.,,!•  ivr  lt  :i  i'i^li;M^  1  >  r  iiiiM,  unii^  ar  ron.i  M'ai.ee  .|u  ^ 
lui  il  déjà.  ^i,t-n,  l.ni  .«Ir,  -mT  ,.,ii  le  |..c\ ^i  ilMnli,,ii  a  I'imt  ,>i, ui  d.'  ia  ,ii  •  I  de  si  uiôrc. 
Il  ^  >,,,,;:;„    1  ,  .jH-i!   .|  I.     -Mi   >li'a.  Il  M'.'!r!;,i:>-  ama  ^ii  nthn.jnu-  >a  doulnll-  : 

u   piii.nt  Diru   pour  la  hnnnc  (It-sfiinctr  (jm'  cnI  le  principal  onice  que, 
„    pour  inaintcnaiil.  i  nti  lii>   [i^'uH  n'ndri'...  » 

Il  ,,  ,.pp„  un     iHiia-  dr  ChriMuMM    PlaiiUu  i  ii   il  lui  a  n'|M.iidu.  Ai.iv>  m'Uv  orciipc 

.    Vu  f-ui    Crniv,  Il upconnait   rrrilemrnl   rr   qu  il  .ii>;.it    ui    Pap"       P">'>-  '•'[•ai^or      :  -.i    (HUt 

S'en  cuuvau.n..  „  ,r  la  n.ur'.l  v.  l.np.  au  yvu..  d.  iVlh  r„nta,n,- .  ..  il.  p.  <U1..  Quant  aux  .La- 
nières dq>è.-l,e>  .in  u,.;..  .  Ma  !r„l.  qu,  ln,u^ai.■^t  .Hn  .rruée^a  Hume  au  \ù  .e|.ten,lav,  ..lie.  ,  laua.t 
<le  nalun-  a  den.ura.er  L.  ,  .perauces  de  >n  ^a.ut   te.  L-    I  '  a.ut  Tan  Iwn  équc   de  Hos>ano  eer.va.t  : 

.    n.al.re    le.  de,;,.,-... -xpaeiie.  du    iLu   ,1    v    a    (,„Ml,ven,enl  de,  ,en>   qu.  dnutenl  enmre  qu.'  le 

„  voxa.'e  an  Wn  1..  1  !  ear.  ,1  di.ut  :  .  le  u.ya^e  du  Kea  e^t  u.aintenaut  une  .■I.um.  M.r  laquelle  uu 
»  ne"  r^nq.l.  piu^ ....  .haeun  -M  e-nvanna.  qu',1  nu>  ^.ra  plu>  que.tea..  .•  Le  -l'I  août  .1  ^  expnn.a.t 
dans  les  Uaaue.Mnvant.:  \<-  R^n  enntnuie  dédire  qu  >!  ira  aux  Pav.-Ua^...  ma..  j.erM.n.,e  n>  cnut 
.  ,,lu>  le.  n.a.an>d..ent  que  la  .a.vU  e>l  ..  asaueee  qu  ils  ..e  eoUMallent  plus  1.  voyage:  .le  -,te 
.,  ,,u  d  parait  ver.talnen.ent  aujou.al  hu.  in.pus.ilne. . .  Seluu  ce  qui  n.e^l  revenu,  rop.n.ou  de  beau- 
c  cuup  d  tNpa.noU  e.l  qu  H  ne  con..ent  pa.  q..e  le  Un.  parte  avant  que  taule  d.ffîculté  soit  aplan.e, 
«  i,.,  ,uperb..>  hu.H.lie.,  le.  rebelle.  pu...s.  le.  forlere,.es  ta.te>  et  pou.'vue.  d.  garnison..  -  Le 
1"  ,,,.n.„due,  .  nf.n,  .1  écrivait  :  .  Il  n-y  a  plu.  per,eun.e  qu.  croie  au  voyage  du  Hn,,  et  a  la  vente  la 
,.    sa..nn  no  le  emporte  pi......  ^  -  Gachard,  /....  /;.6/.o;/.èïU.  s  d.  Madrul  v(  deVE<cnnal,  pp.  101. 

*  \  ar  t.  I".  p.  -J'.»'!,  unie  1. 

=  La  copie  de  cette  lettre,  faite  a  Francfurt  au  WlU-  mùcIo,  est  des  plus  défectueuses. 

*  Le  célèbre  tvpograpiie  anversois. 
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de  r<''(at  de  diverses  [ddtlicalions  de  riin[)riincrit'  phmiiiiii  niitMcilcs  (jn'iiii  (.•t.iiiint'iilaife 
de  Scripaiid  '  et  les  aiiiiotîUioiis  -ur  \  iigile  de  l\d\i.>  l  i".-.iiio  -,  aiiv.jiielles  inaiiijueiil 
encaire  iine  epttre  HmiiKiin'  oti  [tiélaee,  le  eai'diiia!  eonliinu."  : 

Quant  à  vostre  Themis,  comme  elle  a  pa.ssé  par  les  mains  de  padre 
OnofTiio  '  et  daullres  gens  sçavans.  que  se  meslent  de  la  profession  danti- 
quitez.  je  ne  m'asseure  pas  (jiie  (juelcuni;  n'en  ave  peu  prendre  copie,  et 
pourtant  vous  exhortaye-je  à  solliciter  TimpressioFi.  doidjlanl  (|ue(|uelcung 
ne  se  veste  de  v{^^  plumes.  J'ai  vu  l'e.xemplaire  que  vous  mavez  envoyé  de 
Valere  .Maxime,  par  vous  corrigié,  et  une  partie  de  vos  annotations  :  que 
me  sendjle  fort  bien.  Mais,  puisque  Ion  est  après  pour  Timprimer  la  seconde 
fois,  il  m'a  semblé  vous  debvoir  dire  que  je  trouveraye  meilleur  que  les 
titres  des  chapitres  fussent  toujours  en  dessus  de  la  paige.  comme  Ion 
faict  aux  aultres  livres,  fust  au  long  ou  abbreviez.  alïin  (juouvrant  le  livre 
Ton  vit  tousjour.-.  à  quel  lieu  commun  seroit  l'ouverture  :  en  quoi  toutes- 
fois  je  me  remectz  à  vous  et  à  Plantin.  Au  regard  de  vostre  particulier 
j'espère,  comme  je  dis.  que  de  brief  nous  en  pourrons  parler,  faisant  mon 
conq)te  de.  au  plaisir  de  Dieu,  vous  aller  veoir  sur  le  printemps  j)rocliain: 
et  si  mon  retour  sedirtere  dadvantaige  ou  (pie.  cependant,  s'adonne  mo\en 
pour  povoir  quelque  chose  pour  vous,  vous  m  icy  pourriez  advertir  :  et  à 
tant  prie  le  Créateur  que  vous  ayc  en  sa  saincte  garde,  etc. 

'    Le  eaiaiinal  Seripand. 

'    \(>ir  t.  n,  pdssim,  et  t.  I",  p.  ô^iô,  note  i". 

^  V<iir  t.  IL  p.  :»8-2,  note  5. 
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F.F    r.ARDINAI.    r)F    GHANVFM.F    M     CirANOlNE    ANTOINE    CONTAL'LT  ^ 


('Ai'i  liivf-i  i|,'  SiniiiH  i~,  —  Fsln'lo  liass»»  n'  -250-2.  toi.  7t).) 


Rome.  If  17  septembre  i^Ol. 

Mon^r  I^^.  eonseillier  :  Je  rereus  seiilleinent  la  sepinaiiie  passée  voz  lellres 
du  dernier  de  juillet,  pour  ce  quaulcunes  depesches  estoient  arrestées  à 
Mardoue  à  cause  de  (juelques  différents  entre  les  postes.  Je  louhe  Dieu  que 
toutes  choses  sont,  connue  vous  escripvez.  iruïintenant  en  nieillieur  et  plus 
sur  estât  qu  elles  ne  sont  esté.  Et.  par  ce  que  vous  touchez  par  voz  lettres, 
j'apperçois  clereinent  quelz  sont  esté  les  termes  passez,  avec  ce  que  jeu  ay 
entendu  par  lettres  de  [)lusieurs  aultres.  et  les  moyens  que  Ion  a  tenu  pour 
corrom()re  et  ir;>ster  la  pauvre  cité  de  Malynes.  dont  ceulx  qui  notoire- 
ment \  ont  principale  cnl[)e  auF-oieid  bien  à  faire  d'eulx  bien  laver  et 
excuser'.  Et  tous  les  jours  se  dcscouNre  plus  de  la  source  et  fondement  de 
tout  le  irinl;  mais  jespere  que  Sa  M'  pourvoyera  de  sorte  que  Ton  sera 
asscHi'c  pour  I  advenir,  à  lin  que  telz  désordres  n'adviennent  plus,  et  (jue 
l'on  ne  die  plus  a  Maline>  :  //  fiiKlf  (^h  il  soit  ', 

Les  commencements  des  seitnons  de  frère  lierre  *  donnoient.  avec  grande 
cause,  soubçon.  Et  n'cNt  [)as  bon  chemin  d'alliser  aux  sectaires  pour  après 
dire  contre  :  cai- plusieurs  auront  ouy  les  premiers  sermons  rjui  n"ou\i'ont 

'  l.c  ciiauuin!:  Antonio  Coiitault,  coiiseiUci-clerc  au  ;.,mtiiii1  conseil  de  Maline>,  voir  t.  1%  {».  l"i"-i, 
note  ô"". 

*  L-'  1')  M'iiliiubr.'  r)ti7.  !.•  iiii^'i^lrat  df  .Maliin'^  rnvnya  le  gardien  des  Frères  Mineurs  de  L<ni\aia 
au  confesseur  du  du.'  d'.Mh",  av^,-  utn'  lettfe,  pour  h'  ]ii-ier  de  vouloir  intervenir  en  sa  faveur  au()rès 
du  dur.  a>>ura!it.  qu'nn  ealomniait  -^a  conduite  dans  les  derniers  troubles.  —  Van  Doren,  Inrcntairr 
des  archives  de  lavillc  '/<   Multm-s  .  t.  1\',  p.  -M*0. 

'  Cf  piM[,n.  et  ra[)[n.r!«'  par  Morillon  da^^  uim-  lettre  antérieure  :  voir  t.  IF,  p.  417,  Tavant-dernier 
aiiiica. 

•  Fe  carnii',  frèi-e  Pierre  Fupus,  doîit  i!  a  rlr  sniivent  i]ue<tion.  et  ~;ur  lequel  on  trouve  des  détails 
biographiques  au  f.  I",  p.  •.)0.  note-2"'". 


{ 


i 


les  aultres.  et  demeureront  imprimez  de  la  prenn'ère  maulvaise  inn)res- 
sion  '  ;  et  si  ne  se  peult  excuser  (comme  vous  dites)  de  ce  qu'il  sach  ancea  de 
prescher  contre  la  deffence  que  luy  avoit  esté  faicte;  mais  ayant  entendu 
qu'il  faisoil  si  bon  debvoir,  je  luy  ay,  suyvant  voslre  advis  et  de  M^  le  pre- 
vosl.  voulentiers  pardonné,  comme  vous  aurez  peu  veoir  par  les  lettres 
que  je  luy  ay  escript,  espérant  que  d'oires  en  avant  il  rendra  bon  debvoir. 

Ce  m'est  fort  grand  plaisir  d  entendre  (jue  le  service  de  1  enlise  se  con- 
tinue; et  vous  voyez  quavec  toute  mon  absence  et  les  charges  grandes  qu'il 
fault  (jue  je  supporte,  n  ayant  en  trois  ans  riens  leçu  du  revenu  de 
Malines,  je  ne  laisse  de  furnir  [)Our  le  dict  service  et  j'espère  que  puisque 
le  peuple  y  assiste,  que.  comme  vous  dictes,  il  nest  pas  si  corromj)u  comme 
eussent  bien  voulu  ceulx  qui  leur  permetloient  daller  aux  presches  sans 
qu'ilz  le  requissent. 

Au  regard  de  ce  que  j'ay  escript  de  non  retourner  jusques  au  j)rintemps. 
asseurez  vous  que.  comme  vous  dictes,  il  ne  se  faict  sans  cause  mais  j)our 
lemieulx;  et  lors  j'espère  vous  revoir  et  de  procurer  de  faire  mon  debvoir 
le  mieulx  qu'il  me  sera  possible. 

J'ay  très-fort  sentu  la  perte  que  nous  avons  faict  de  vostre  sœur,  mais  ce 
n'est  pas  petite  consolation  (|u'elle  soit  décédée  si  chrestiennement.  A  la 
vérité  elle  a  esté  longuement  travaillée  de  maladie.  Je  prie  à  Dieu  qu'il  luy 
face  mercy,  et  je  ne  délaisse  d'exhorter  toii>jours  \ostre  beau-frère  '  à  fin 
qu'il  se  conduyse  comme  il  convient,  et  qu'il  espargne  pour  ses  enffans.  voz 
nepveus.  et  fairay  tousjours  loOice  qui  convient  où  il  sera  de  besoing  pour 
son  advancement,  pour  vostre  respect  et  des  trespassez.  et  s'estant  luv 
monstre  aussy  affectionné  à  mon  endroict.  Et  me  recommandant,  etc. 

'   Sur  les  sermons  de  frère  Pierre  à  l'époque  des  troubles,  voir  t.  I"'.  pp.  iiO.  ibO,  407,  etc. 

'   Il  est  impossible,  jusqu'à  présent,  de  dire  (juel  est  ce  beau-Irère  de  Contault  dont  parle  (iranvejle. 
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U:    CARDINAL    UE    GHANVELLE    Al      CONSEILLEU    JEAN    DE    BLAESERE 


(  \i tiii\f-.  (I 


vjiiiKu  j-,  —  l'^it'il"     Li:i>M'  ir -2').'J,  fnl    (io.) 


Uuiuf,  !<•  17  .M-[il('inl»rf  l')(i7. 

Mons^  le  roFJX'illicr  :  je  n'ny  pns  j)lii>  tost  leeeu  voz  lettres  du  i''  du 
mois  pa^M.  que  I  aultre  sepinnine.  que  vous  avez  aeeompaigne  du  soinuiaire 
(1(.  ^()stn>  hesein-ue  à  Tourua\  V  et  jappereois  bien  (jue  si  vous  et  vostre 
(•oih'UUi^  fussiez  e>le  bien  eorrespouduz.  et  (pfaux  aulties  villes  Ion  eust 
tenu  le  niesuie  pied,  le  tout  soroil  plus  advanee  pour  parvenir  au  reni\de. 

.)a\  >et'u  (jue  vous  eseri[)vez  une  partie  de  ce  quCst  j)asse.  et  n  at  lailly 
M'  lo  pi  evn^t  de  me  faire  entendre  de  temp>  a  aullre  ce  (jue  de  vostre   part 
^(>ll^  lu\    avez  eomminiiipie.  Kt.  a   la  vérité,  il    fust  este  mieuiv   que  sur  le 
champ,  et  ifieonlineiit  apre>  la  victoire.  Ion  eu>t  Miwy  le>  termes  (jue  vous 
c>cfip\ez.  <ha>tiant   promplemenl    le-   plu>  eulpahles  san>  \    re-piter  per- 
>onnf.   et    aprc-    pardonm-i-  a  la   multitude.    Mai-,   comme    Sa    M    apereeut 
comme   I  on   \    pioct-doit .  A  (jue  tous  ne  mon-troient    la   mesuu'  alleetion 
dnii!  \<.n>  <t  vn^tre  colleiznr  "  :i\ez  use.  l'Ile  treu\e  jjour  le  mieulx.  a  ce  (jue 
ji'ntend-.   d(>  m"  reser\er  les  re.-olulion-  *.  doublant  (jue  ou  j)ar  ta\eui-.  ou 
par  pii-.  ou  aultrcment.  Ion   ne   \int  n  déterminer  elio-e>  (jui  eussent  j)eu 
cmpcMlier  le  remsde   |»oui'  l'achenir.  (jui  est  touteiïoi>  a  quoy    j)riueij)ale- 
,,i(>iil   d   lault     iNoii    con-idcralion.  Id    |)leust  a  Dieu  (jue  le  cha>l(»\    laict 

'  .loan  df  Bin.'sorc,  conseiller  au  -rniHl  mu.,  il  ,|(  Malm.-,  ^"l^  t.  I  ■.  ]<.  I-M,  iM.ir  l  ■.  v\  tnin,.  I  et 
II,  i„i>.<im.  Il  venait  d'élre  app--!'-  N  lirux-ll,  .  |,nui-  m.'-.t,  mminr  ni,  la  vu,  au  cmixal  des  tiuubi.--. 

*  Sur  la  mission  remplie  par  lUac-n-  a  lournai,  vuii  t.  Il,  p.  -Jli,  n.Uc  1",  et  pp.  Tx'i  il  >uivaules, 
37Ô,  :ili, 'il5,  etc. 

'  M  Hoberl  du  Cellier  v.,n  î.  Il  p.  -J I  i ,  n--''  i'  ■  M  l^'!'<''  'i"  «^''lli.r,  'j'"  ;'^'''  o.niincii.é  sa 
carrière  comme  v^attr-  rt  >,':,.  n/ra,  f  d<--  liamlo^,  <-\  (•■.ninu'  poiiM(iiiiiair<'  .le  liru-rs,  a\ail  v\i'i>  c  la 
charge  de  I  p.  ii'^ionnair.'  d<  Cui  I  rt  /lait  alnr-  (■oii>rillri'  au  .mix  il  de  llaiidif.  Il  !ii<.urut  t-ii  Cm-). 
—  Hoynck,  AniLr'  f.  t.  I  '.  -j.'  partie,  [).  i'rlX. 

*  Voir  I.  II.  p.  "'M,  .11  iintr,  la  l'epniist'  laite  par  la  (liuîn'-x'  à  NuiriMi'uu's. 
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d'aulciings  plus  culpahles  toute  la  reste  fust  bien  oublyée,  et  le  dict  ordre 
pour  l'advenir  bien  mis. 

Vous  m'avez  faicl  bien  grand  plaisir  de  m'en  escripre  si  |)arliculièrement 
et  de  ni'avoir  envoyé  le  sommaire  de  votre  besoin2;né.  car  i!  ne  neult  nuvre 
que  je  saiche  ung  peu  ce  que  passe,  pour,  selon  que  les  choses  j)ourroient 
aller,  pouvoir  faire  les  ofïiees  que  je  doibs. 

Sur  ma  foy  j'ay  sentu  que  pour  avoir  faiel  l'appréhension  du  lieutenant  *, 
par  le  commandement  de  Madame,  au  lieu  (jue  |)oui-  avoir  bien  faict  vous 
méritiez  louange.  Ton  vous  veulle  quasi  laj)ider  pour  bonne  œuvre.  Mais 
si  je  puis  il  n'en  ira  ainsi,  et  je  fais  mon  compte  de.  sur  le  printemps,  au 
plaisir  de  Dieu,  vous  aller  veoir.  et  alors  je  procureray  doster  de  ceste 
fanlaisîe  celluy  qu  en  a  monstre  resentement  *.  et  si  non  je  j)rocureray 
que  le  Maislre  y  remedye.  et  tieiulray  fort  voulentiers  la  nunn  afin  que 
Sa  M'  recon)j)ense  les  ser\  ices  (jue  nous  avez  faict  et  mesmes  ceulx  où, 
prouflictant  au  publicque.  vous  y  avez  desj)endu  du  vostre.  et  ne  suis  pas 
hors  d  es|)oir  que  je  n'y  puisse  bien  treuver  quehjue  moyen  au  reunde.  Kt 
si  pour  quelque  cause,  que  je  ne  j)ense,  mon  allée  |)ar  delà  se  difl'éroit  dad- 
vantaige,  quant  Sa  M'  sera  j)ai'  delà  je  regarderay  de  luy  en  escripre  et  à 
ceulx  qui  >ous  j)ourr(}nt  ayder;  mais  je  vous  prie  que,  ce  j)endant.  vous 
veuilliez  continuer  de  rendre  le  debvoir  au  service  de  Dieu  et  du  Maistre. 
('ar.  oultre  ce  (jue  j)ar  ce  mo>en  vous  satisferez  à  vostre  conscience  et  au 
service  de  Dieu,  vous  donnerez  tant  plus  d'occasion  au  Maistre  d'avoir 
respect  a  voz  services  passez  et  présentz,  et  me  trouverez  tousjours,  et  vous 
et  vostre  collègue  Mons"^  Selliers  ',  que  je  tiens  pour  ung  grand  liOFurne  de 
bien,  très  alTectionné  amy.  Et  vous  prie  n'oublyer  de  notter  les  poinctz  des 
faultes  que  l'on  a  faict,  tant  de  tenir  les  portes  de  Tournay  ouvertes  à  fin 
que  les  |H-incij)aulx  eschaj)passent  *,  que  d'avoir  enterré  les  Herlins  en  lieu 
sacré^\  et  aultres  (jue  vous  devez  avoir  en  mémoire,  sans  oublier  ce  du  dict 

« 

'  M^  Pierre  Dennelière^.  Sg"-  du  Dcineq,  lieulenanl  général  du  bailliage  de  Tournai-Tournaisis,  voir 
t.  Il,  p.  MO,  le  texte  el  la  note  1 '^%  et  pp.  a.')7.  a'iS. 

*  Le  |irésident  Viglius,  voir  ihidtin. 

*  Hubert  du  Cellier. 

*  Voir  t.  Il,  p.  !201,  le  texte  el  la  note  -i"»',  el  p.  rilG. 

»    «  Quant  aux  deux  Michel  Herlin,  père  et  lils,  ils  furent,  par  grasce ,  enterrez  en  Fattre  de  Sainl- 
»    Gery,  mais  environ  six  scniaines  après,  |)ar  le  commandement  de  la  cour,  furent  déterrez  de  là 
Tome  111.  3 
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lieutenant  de  Tournay.  à  fin  qu'en  temps  et  lîeu  le  tout  >e  puisse  ranien- 
tevoir:  car  eeninie  je  voye  voya-eant  je  ne  me  pui>  pas.  comme  vous 
pouvez  a-sez  penser,  charger  de  tant  de  papier^. 

Je  pense  bien  fjue  M'  le  duc  dAlve  estant  arrive,  ^i  Sa  M'  ne  passe  ce  mois 
de  septembre.  Elle  encha.-erea  a  Madame  de.  avec  lassistence  du  dict  S^ 
resoul.lrrenplu>ieur>  poinclz  ;  et  (pie.  >ur  radverlissement  (|U  ilz  lu\  donne- 
ront de>  [)rificipau!\  ullairo.  Sa  dicte  M  en  pourra  bi.n  resouidre  auloms 
devant  >on  arrivée,  leur  eomniandint  <le  \v>  i'veeuler.  i:t  m."  recomman- 
dant. <'tc. 


VII. 

I.E    PRKVÔT     MolUI.i.UN    M    CAHDINAI.     l»i:    (.llANVF.i.LE. 
^B.l.liulhe<iue  de   !;ebauçi.u.  -  Leltie.  lie  Morillon,  l.  IV.  f..l.  SiO.  -  M.  K.,  complél.-e  par  C.) 


lîl  U\c 


:1  sijitfiiilirc  DSGT, 


MonMii;neur:  lendemain  que  Straelen  ^u^l  prisonnier.  IJercliem  ',  avecq 
aulcungz  ochevins  et  le  pensionnaire,  viiidrent  icy  pour  remonstrer  leurs 
privile«,n'>  au  duc  dAlbe  et  demander  qu  il  leur  fust  rendu.  Car  i\  y  at 
aullanl  de  lamentation  en  \n\er>  pour  ce  bonhomnu'  comme  si  ce  fust 
le  comte  dE-mond.  Me^^ire  Lancelot  van  Ir^^ele  \  questoit  lors  icy  pour 


^e>  propres  atîairo.  parla  fort  bien  a  eulx.  et  le>  feict  retourner  plus  viste 
lue  le  pas:  en  ce  (luil  feict  fort  bien.  Le  frère  du  dict  Straelen  '  at  icy  ap- 


-    et  derc.'i,.  f    .-ntrrrcz  aui  ■-   d.-  i  ,.n    à  la  >,i;r  ....    ■    !..•  lî..ii,.,,    Ih^'om-  ,/r.  frnnhles  advrnw^  à 
VaL^ci.nn-.  rtc.,  c.lia.t  .ir  llni.aiih  «Ir  >uunioy.  [..  -Jll.  -  l'n:,r  -t  .jui  .  uuc.Tiir  Ir^  lln'lin,  voir  t.  II . 

'   Mr.-  Il   nn    le  Rorrhern,  Imurjm^'sln'   ^lu    r,!an<.   v.,ir  t.  II.  p.  '>SS,  ,h>i.-    I".   't  I.    I-.   [>.  37, 

•  N,,v  |..i:icHot  arr>,-l,  ch-'Yali-r.  lui.  d-  horn;ii-'^  !-  |,!u>  nianiuaiit-  d'Anv  .ts  ,  lihisicurs  fois 
bour.:tu.-tr,'  d<-  !a  vilio,  amrt  en  l^iTT..  Il  .'tail  W.  Lcaii-perL'  di-  Oaspar  Schetz,  seigneur  de  Grobbeu- 
doiic^j. 

*  Jeun  vuij  slraclfij ,  \'jiv  t.  II,  i'-  t')i,  iiulf  i"-. 
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porté  tous  ses  papiers  et  letlraiges.  soubz  la  conduicte  d'aulcungz  soldatz 
du  comte  de  Eodron  *.  Mais  sa  personne  est  encore  à  Lire*. 

J'entendz  de  Curiel  '  que,  passé  huict  mois,  il  at  heu  charge  de  Madame 
de  s'informer  de  la  conduicte  de  labbé  de  S*-Rernard  *.  comme  il  feict  par 
fort  bon  moïen  et  d'ung  homme  saige:  dont  il  vint  adverlir  en  personne 
Son  Altèze  que  lu\  dict  qu'il  en  |)arlast  à  Armenleros.  ce  quil  feict  :  mais 
il'  luv  dict  que  cestoient  calumnies  et  ({ue  ce  bonhomme  n'estoit  tel.  Il' 
pourfia  que  si,  et  (juil  luy  avoit  oy  dire  en  plaine  table  qu  il  '  avoit  heu 
trofs  mille  florins  de  luy.  et  Madame  dix.  Dont  se  sentant  picqué  il  '  avoit 
adverti  le  Rov  de  la  conduicte  du  dict  abbe,  qui  avoit  escripl  quil  fust 
saisi  et  quil  en  advertiroit  le  Pape  '.  L'on  vouidroit  maintenant  Tavoir  faict. 

Il  dict  (jue  Madame  est  fort  triste'",  et  nuvsmes  de  s'estre  tant  déclairee 
contre  le  duc  d\Vlbe,  disant  quelle  veoid  l)ien  (jue  ce  n'est  pas  luy  (jui  la 
traicte  lu»!.  mais  le  Roy.  et  se  vouidîoit  repateliner  avec  luy  :  mais  laulfre 
ressemblera  le  président  Viglius  ".  L'on  enraige  que  le  duc  at  les  armes  et 

'  Le  coiulf  Aibt'iif  do  l.odroii  qui,  dcjniis  le  li  août,  oecujiait  Anvers  avec  un  régiment  Maut- 
Alleinaiid  :  vuir  t.  11,  ji.  "isi.  —  Le  jour  même  de  larreslalion  de  Straelen,  une  jx-rquisilion  eut  lieu 
dans  son  hôte!  au  Ki|)dor(),  a  Anvers,  et  dans  sa  maison  de  eampagiie  à  Mercxom.  Le  lendemain  on 
dressa  l'inventaire  de  se->  meubles  Cet  inventaire,  ainsi  (jne  eelui  des  papiers  saisis  ebez  lui,  ont  ele 
publié-  par  M.  P.  Oenard  dans  \'A7ilurrpsrh  irchii-venhhui ,  t.  Il,  pp.  256  et  suivantes,  t.  Vlll,  pp.  ±10 
et  suivanti  s. 

•  La  ville  de  Lierre. 

«  Jérùm..  de  Curiel,  fa-'leur  du  Roi  à  Anvers,  voir  t.  I'%  p.  08,  note  1".  En  1570,  ce  personnage 
qui.  au  dire  du  minisire  <le  Franee  à  Rruxelles  ,  fréquentait  «  tous  les  jours  la  court  du  duc  d'Alve  ,  » 
fit  banqueroute,  (iachard  ,  l.n  lUbliothôqnc  nationale  à  Paris ^  t.  II,  p.  4-80. 

•  Thomas  van  Thieit,  voir  t.  II,  |q).  010  et  OH,  til  passiin. 

•  II,  Armenleros. 

•  Il ,  Curiel. 

'   II,  Armentcios. 

'    II,  encore  .\rmenteros. 

•  Voir  llorrcspnndancc  de  Philippe  //,  t.  1'='',  p.  541. 

'"  L'arrestation  des  comtes  d'Egmont  et  de  Horncs  avait  été  décidée,  préparée  et  opérée  à  linsu  de 
Marguerite  de  Parme.  Elle  connut  le  l'ait  accompli  par  .Mansfeld  et  Berlaymont  que  le  duc  d'Albe  lui 
envoya  :  Strada,  t.  II,  p  8t,  et  Commentaires  de  Bcniardino  de  Mendoça,  t.  I",  p.  63.  Ce  fut  jiour 
elle  un  couj)  de  foudre,  qui  lui  |»ermit  de  voir  à  quel  degré  d'annulation  politique  elle  était  réduite 
par  les  pouvoirs  du  duc. 

"  C'est-à-dire  se  tiendra  sur  la  réserve  comme  l'avait  fait  le  président  Viglius  quand  la  duchesse, 
après  lui  avoir  marqué  si  longlenqis  de  réloignement,  avait  cherché  à  se  rapprocher  de  lui  ;  voir  t.  1", 
paasirn. 
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les  aides  en  main,  ne  restant  a  Taultre  que  la  justice,  ita  tamen  ut  si  diffé- 
rant du  x  A  Ibanus  s'il  superior^  Il  pense  que  Son  Altèze  partirai  devant 

Noël. 

M"^  d'Arras  diet  que  toutte  la  noblesse  et  aultres  Estatz  d'Artois  ont 
grande  compassion  du  cornte  d'Egmond.  que  s  entretient  avec  une  grande 
magnanimité  et  constance  *.  Le  grand  prieur  '  le  visite  souvent,  l/aultre  * 
n  est  regretté  de  personne.  Sa  seur  luy  envoia  laultre  jour  du  fruicl 
en  une  tasse:  mais  la  garde  enchâssa  les  j)orteurs.  Son  Excellence'  ne 
sera  pas  contente.  Quelcun  ma  dict  quelle  nat  daigné  regarder  Mad*'  de 
Berclieiii  '  pour  ce  qu'elle  la  tiaicloit  de  SeigneuF'ie.  Hz  sonl  maintenant 
Lien  ravaliez  en  leur  gloire,  selon  (jue  \ '"^  lll°'«  Sg''*^  en  at  tousjours 
pr()()liétize.  Le  président  dict  (|ue  le  conneslable  at  escript  au  duc  pour 
le  coiiite  de  Hornes;  aussi  ont  [)lusieurs  princes  d  Allemaigne  Le  comte 
de  îMaiisfeld  nat  dormi  '.  Le  dict  président  s'est  plainct  au  dict  S*^  d'Ar- 
ras (uie  I  on  at  ainsi  traicte  les  susdiclz  .  dont  il  ne  se  fault  eshaliir 
puis(ju'il   at  dolut  soviian  .sfudioruni  Dennetieies.  ryw/ //o//   unant  ntorlein 

'  Sur  1rs  Miitiiin'iit-.  réels  de  la  iliSihi'^sc  ,  il  faut  i  nrivtilh  t  la  l'Itrc,  ilcjà  citée,  p.  I".  imti'  {'"*■, 
d'Aldi^l.i'aii'lirio  a  (Itisnm  Ma>i ,  'i  !i'S  aiitie<  >.iiiret^  cit(a'>  au  t.  Il,  p.  (iOÔ. 

^  ;  l>a^^  It's  iitfortuiir>  qui  lui  sont  >urvrnui>,  11  >  t -l  cninluit  avfc  tant  ili'  pruiieiioe  et  il  est  Ufi 
»  si  bon  _''  iiUlli'Mnnii'  qu  on  rsjien  m  nulrr  MJ^'iiinr  i)itu  ipii'  S.  M.  u>rra  envei's  lui  de  sa  cleiiieiice 
»    arenuluuiei  ,  a\aiit  é^'ard  à  !(iu>  h-,  >rrviees  (|u'il  lui  a  riudiH.       Ihidrin. 

'  Dwi;  IVinamin  ou  Ilnuandu  de  Tolède,  {\\<  uatun  1  du  due  dAil)e,  chevalier  de  Malte,  -^rand 
prii'ur  df  '■  a>ti!le  et  de  (.•  on ,  que  son  jière  fit  <,'énéral  dt  la  eavalerir  ("traDj^ère.  C'était,  au  dire  dr 
Puiiiu-  i*.i>t  11,  un  chcvaliir  j  fnii  sa|;e  et  aecort,  fort  houinii'  dr  bien  >^  et  un  ami  du  comte  <iu'il 
essa\a.  ei.i'iuii'  on  la  vu,  ili  !*au\ir.  Don  Fernando  (juitta  lis  l'a\s-bas  en  1?)7U,  accompaguant  ia 
iiouvrii,  r<  im  d  K^jiai^nc;  tt,  (pnuqu'cn  di-r  Sliada,  il  le'  nvuit  plus,  lui  l.'iTI  le  Koi  !<■  fit  viee-rui 
de  Catalogne.  fMu>  tard  on  son;:ea  à  lui  p^ur  la  \iee-ro\aute  >\r  Milan.  Kniin,  en  15s7,  il  entra  au 
conseil  d  Kiat  di'  ia  nemarcliir.  —  Strada.  t.  il,  p.  7i.  Corn  spn/iihuicc  de  l'hilippe  II,  t.  I",  p.  f)63; 
t.  11,  j.  lot».  Cr,niminJiiire.<  de  lienuirduu)  de  Mendoeu,  t.  l'-",  p.  liO.  Mémoires  de  Pont  us  Payen, 
t    li,  i  .  -T).  liaeliard,  La  liihUutlieque  itulionale  à  /'ans,  t.  11,  p.  TiôT,  etc. 

*   1,1   ijonile  de  Horncs. 

^    Madimc  ia  comtesse  de  Mansftdd. 

-  F.ucnn  ia  comtesse  de  Mansteld.  Naguère  elle  et  son  mari  faisaient  i/c<  Rois  ;i  .\nvers,  et  se  faisaient 
traiter  d  Kxcrlicuces  :  voir  t.  II,  pp.  -iôO,  4-85  et  507. 

'   La  f.  iiiiip   du  bourgmestre  Berciiem,  Marguerite  van  de  Wcrve,  daaie  de  Me)sse. 

'  Le  connelabic  de  Moutinorency. 

'  Le  cuiule  de  Hurnes  lugeait  chez  .Mansfeld.  Voir,  sur  les  réclamations  faites  par  ce  dernier,  la 
Correspondance  de  l'/niipp'    II,  t.  I",  ]ip.  575,  d78,  etc. 


J 


DU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


SI 


meret.  Et  tout  cec>  se  impute  à  Vt'^^  lll'°«  8g"%  qui  at  incité  le  Pape  et  ille 

Ref/em. 

L'on  ne  laict  aultre  exploict.  Tous  les  principaulx  héréticques  sont 
retournez  icy  ;  touitesfois  je  pense  qu'ilz  se  trouveront  ung  jour  accablez. 
M»-  le  président  n'est  pas  bien  content  de  Maes,  disant  que  ce  fust  luy  qui 
troubla  tout  à  Anvers  l'an  L  *;  et,  si  l'on  le  croit,  Martini  *  et  Hameide  ' 
n'auront  point  d'advantaige. 

il  se  murmure  que  Ton  est  après  les  pensionnaires  de  Namur  *  (mais  je 
tiens  qu'il  se  soit  retiré  s'il  est  saige).  de  Borlut  %  des  deux  de  Malines  '  et 
celluy  de  Louvain,  qui  seniper  Straden  fuit  conjiinctissimum. 

L'on  treuve  beaulcop  de  lettres,  chez  Backersele,  du  comte  de  Hornes 
et  de  Montigny  et  son  maistre:  et  je  pense  qu'il  y  at  quelque  chose  contre 
ytre  |||me  j^grie  rnorf"  eorinii  '. 

'  Jaccpies  Macs,  dont  il  a  été  (luotion  t.  !•%  [i.  :2il),  note  !2""-.  .\vant  de  devenir  conseiller  au  con- 
seil de  Brabant,  il  avait  rempli  la  charge  de  pensionnaire  d'Anvers.  En  1850,  en  qualité  de  pension- 
naire, il  sétait  fait  l'organe  des  réclamations  du  magistrat  d'Anvers  contre  la  publication  du  placard 
sur  le  fuit  de  l'hérésie:  voir  A.  Henné,  Histoire  du  rèijue  de  Charles-Quint  en  h'eltjique,  t.  1\.  \i\i.  97 
et  suivantes,  et  Gaehard,  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  I",  pji.  cxxiv-cxxv.  Plus  tard,  en  1.')55, 
Macs,  «  qui  iiensait  être  l'universel  de  la  ville  •>  et  que  les  agents  du  gouvernement  «ux-mémes 
représentaient  comme  .-  mal  disant  et  haineux  à  l'égard  de  tout  le  peuple,  •>  de\int  absolument 
impopulaire.  L'animosité  des  Anvers(ds  éclata  contr.  lui  à  l'occasion  d'une  grave  difliculté  tn  ma- 
tière dimpots  communaux;  et  le  gouveiaiement.  poi.r  lamener  il  donner  sa  démission  de  pension- 
naire, et  donner  ainsi  une  satisfaction  h  la  vilh',  lui  j.romit  la  première  charge  vacante  au  conseil 
de  Brabant. 

*  .M^  (iuillaume  Martini,  dont  il  a  été  question  plus  haut,  p.  il,  note  3"". 

=>  On  ne  saurait  <lire  s'il  est  (piestion  ici  de  Claude  de  la  llamaïde,  Sg-"  de  la  Vichte,  prévôt-le-comtc 
de  Valenciennes,  ou  de  son  j.arent,  Nicolas  de  la  llamaïde.  Sg-"  de  Ilaudion,  qui  avait  été  prévôt  de  la 
commune  à  Tournai  en  15(tG  et  15()7. 

*  Jacques  \  orroux,  voir  t.  1",  p.  413,  note  :2">',  et  t.  I  et  II  passim.  Il  fut  arrêté  \ers  le  iihus  de 
<leeeHilire  1507,  et  plus  taid  condamné  il  mort  et  exécute.  —  Ho>uck,  Jnalecta,  t.  l'S  a-'jtartie, 
jip.  iiS.  4ti!». 

*  .losse  Boorlut,  \oiit.  II,  p.  31,  note  1''%  cl  passim. 

*  .lean  van  der  (iaiiimen  et  Pierre  Wastcel. 

'  Kn  parlant,  dans  unr  lettre  du  IS  septembre,  des  papiers  saisis  chez  Rackcrzeel,  le  comte  de 
Hornes  et  le  secrétaire  tle  i clui-ei,  et  de  l'examen  (pi'on  en  avait  fait,  le  duc  d'Albe  disait  ;  dans  tous 
on  trou\e  d'importantes  lumières;  mais  on  a  remar(|ué  qu'il  en  avait  été  brûlé  beaucoup.  —  Corres- 
pondanee  de  Philippe  II,  t.  1",  p.  578. 
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Le  cliancellier  de  Brabant  et  Assonlcvillo  '  ne  sont  du  conseil  nouvelle- 
ment (ire^sf.  ii\   personne  de  Brahant  ou  du  prive  conseil  '. 

\  iron  '  at  ce  seoir  este  vers  doni  Francisco  d'Yharra  *.  (jui  est  malade.  Il 
lui  at  (lict  (jue  Armenteros  se  lamente  (|ue  >ladame  le  recherche  comme 
si!  aiiroit  faict  maulvais  ollice  contre  elle,  ce  (ju'il  nye  disant  (juil  luy 
désire  faire  >er\  ice  ':  et  doiu  Francisco  crVljarra  dict  que  eungne  si  grande 
danie  ne  ^e  doiht  attacher  a  une  personne  si  basse. 

J*'  pen-e  que  Xrmenteros  aurat  paie  disme  pour  saulver  le  demeurant; 
et.  rslanl  d^spai-ue.  Iiini;  et  laultre  aiderai.  Dom  Francisco  dYbarra 
dict  (jue  Madame  s'en  vad  '. 

Il  at  .lict  (ladvanlai-ic.  pour  la  tierce  l'ois  et  en  secret,  qu'il  fient  que 
Vtre  liim,  Su""  sciat  appcllce.  ()our  ce  ([ue  le  duc  d'Albe  en  taict  très  grande 
iii.laiife.  roiisiderant  i\nv  saiis  elle  il  n  \  aurat  jamais  saine  resolution 
quelijue  (•(>ii>v\\  (juil  ait  forme.  Il  dict  (jUc  de  bref  Ion  appellerai  les  ab- 
sent/. Jo  titîi-  (pie  ("est  pour  cela  (pie  le  [)riiice  d'Orange  faict  courir  le 
bruict  (juil  e^t  inaïub-  de  IFîupereur.  ou  son  oiu'Ie.  rel  polius  ina/i  do- 
iin'shri  .  h'  doibl  conduire,  ie(iuel  aulcungz  muruuirent  n'estre  mal  affec- 
tionne a  l  ancienne  relii^ioFi.  |. 

»  Lchancolior  d.'Hnibanf,  .l.m.  Srhryve,  et  son  «endrc-,  Christopho  d'.\ssoi,l.  vill.  .  ,„,  inbn-  .li. 
conseil  privé,  dont  on  a  souvent  parlé,  enti.     mM.  -  i    !-    |     -!''7,  note ->•"',  .t  p.  K»,  ..t.    «- 

«  Voir  sur  ce  point  la  iHh,  ,1.-  V,Ji...  .I|..|T-m~  ^iu  .  I.v-r  I  ^iCS .  ,l„n>  llnM,.k,  tnahrta, 
t.  I",  S-^  partie,  |>.  il'».  rUbidev, .  \^.  W'I,  qM.ip.-  ,  ^imU-s  remaniiK-^  un  ...-;...■  ,u  np-i,,-.  d  ,ii>  cl.:s 
lettres  antérieures  *\\\  1    m  lobre  el    hi   i  n  .\     iiir  , 

'  Odet  Viron,  voir  t.  1",  p.  ^)7,  u   '•  '     .  •  t  /./.-»'/'. 

«  Don  Francise*,  de  Ylnrr:i,  Miuiiihounnr.'  ,'/'iii'r.il  Av^  .iniuTs.  suir  l.  Il,  i'.  r>:.7,  untrc  {".  Il  •■u.il 

'    \  ...r  !,   li,   h.  lilti.   n-tr  i-', 

«  O.il.r.  ^  -'iM,'  \ii..!.r.:pi,.,..  .-.nv.!!  ,,  (.-nm  M;,-,,  .l..i,>  s,.  iHliv  ,lu  li  M.|.l<.,nlnv  souvent 
citée,  M.ii.-i.M.i.  r\r  l'M  „.•  -Mit  .l-M.T  .  jMtnni.T  jus.|'rni  .vt..iir  >l.  -m,  vruftn.v  M;irln,.v  cl ,  et  ,. 
attendre,  o«  le  eon!,'é,ju-, •11,'  ,s,hI  -IrMui-ir  avrr  ,i,~!,,n..  >  ,  t.  Il,  (u  <>  lÂ,  1- l'Al^rt  1.,  imlr  1-so»  dr.s 


iiisl  rui  t  h  iii>    Il 


mu!     'Iiln    MIT!'      il]  \      I'  l\  s-  i,. 


»  jusqu  a  1  arrive»     li 

congé  de  la  g<»ii\  rm  m 


I  ..jiii>  ili'  iliiii   i  r.iii 


.    .i\  ,'i-    I   iiMiiiiiiir    .-t    I    lUtiiMlr     ri)li\rlUII)lfS 
,,    |„'llllfnrMt    lie    (  roiri'    ijUr    l.l     (Icill  lllili'    (lo 

r,.s  isiun.  Av  l:i  r.Mir  ,!,•  M.i.Jinl,  rt  qur  l.'>  KslKi-imU  ,lr  l'cn- 

pir,    M    Ir    .  M!|-r    .'tlll    '  i  .-ilia  11' l<',    il    -l'IMil    ,|i  iMnlc 

xr,   ,,n.lr  .!.■    h    tV.mu.'  'lu  priucr  a'<  >i;i[i-f.  Ai'iic  àv  Saxe.   On 


M.       L^ 

■Il  I  r  i  n  li  m  ^  !' 
tiiiif  i_i'  Jii   'lii.    'I    Vi'ii-  >.i  V  Jhii!   'I"  i\  m 

'   l..e  dii'     \iuu-!i-,  fli-i  i.'ur   <\>-  s,i 
trouve  il;tn>    Oi-imi,   .\rrlnie<,    L    III,    j'.    I"l    et   Miixaiiti 
la,,uel|.'.  ^,ii>  iii!  .l.mwv  .i.-  euii>riU  livs-pu>iui^.  il  ren-a^e  a  éviter  une  rupture  euiuplcle  uvee  le 
Ri)i.  Klle  e>t  ilalei'  <lu  ilj  iiiAcinbre. 


,  une    h  lire  (le   rKleeteur   .lU    pnnre,   dans 
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VIII. 

LE    PREVOT    MORILLON    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

(BiblioUieiiue    de    Itesanvnii.         Lelties  de    Morillon,    t.   IV,   f'i'i.   "i-ll.  —   <>•) 

Bruxelles,  le  'il  septembre  1567. 

Monseii^nieur  :  ....  Il  v  al  aujourd'huy  huicl  jours  que  van  Loo.  commis 
des  Finances,  heut  ung  terrible  désastre  par  quelque  a[)préhension  .  depuis 
que  ces  seigneurs  sont  prisonniers;  le  docteur  M«  Gille  ne  le  veult  encores 
asseurer  de  la  plaie  que  Ion  at  trouvé  sur  luy:  je  crains  que  le  cervau 
demeurerai  blecé.  car  il  at  opinion  (jue  l'on  le  doibt  constituer  prisonnier  *. 

Le  procureur  gênerai  de  Flandres  est  mort  a  Valeiuhiennes  '. 

Il  y  at  huicl  jours  (jue  l'on  brusiit  en  Anvers  quatre  anabaptistes:  deux 

se  convertirent  \ 

...Je  tiendra\  tout  soing  que  le  service  de  leglise  de  Malines  se  face 
ainsi  connue  il  convient,  et  généralement  les  affaires  de  larchevesche. 

...  Jongelinck  est  empesche  aux  médailles,  il  dit  qu'il  \  al  beaucoup 
d'ouv raille  *. 


I  Xll.eil  ^.lll  l.-o,  s, .il  t.  l-',|i.  !•(),  ii.itr  â"'-  .1  pas.int.  \i-lius.  .L.iis  se>  letliTs,,  IloppeiUs,  pai'le 
à  (liN.rM,  ivpiis.,  s  ,1,.  1,.  iualadie  thi  .ouuuis  \  MX  l.no,  mais  s„us  .-uc  mUI  l.n.,.M-e,  e.miine  eehn  de 
Morilb^n,  p.  liiull.-  .1.  sdupeniiuer  une  lentalixe  .le  >uiri.le.  Eu  nvau.  lie  il  mms  lait  nuinailre  la  eausc 
exacte  i\v  la  peur  .jui  égarait  r.siuit  .!.■  ^  au  Loo.  (a'Iui-.i,  .pii  eiiîirteiiait  une  e^rn-pondanee  avec 
lloppeius,  <iai-nait  .Tetre  pei.lu,  ou  tout  au  moins  -raveu.eut  coiuproniis,  par  ses  lettres.  \  ii;lius  et 
Hoppe.us  traxailler.'Ul  de  concert  a  d.'liMer  le  niallieureux  (rinquiétudes  .lue  rien  lie  justifiait,  et  il  se 
rnuit.  -  IloNuck,  tnalcta,  t.  I-,  '2-  parti.',  w  '^i^  ^^"^^  ''<<''  ^*-*'  '■'"'•'  '''  -'""''''"'^  ""/'Z^^'"' 
/>(.s((  cpistola,  ad   Viylium,  etc.  Itieelil,  lS0ï2,  pp.  UC»,   14-S,  etc. 

»  M"  Jean  de  Rrune,  .jui  était  à  Valenciennes,  eoinme  conuiiissaire  <lu  j,'ouvernenient,  depuis  le 
iK  mai  :  voir  t.  Il,  pp.  Ôi7,  iiî),  'iKi,  (i()-i,  etc. 

•  Aldobrandino,  dans  sa   lettre  souvent  citée,    dit   au  contraire-  (ju^iis  moururent  »  pertinaces,   et 

«  fiaîement,  et  sans  hiiiil.  '^ 

*  .lon-!ielinek\,  !.■  célèbre  ;zrav eur  :  voir  t.  1",  p.  S'.>r>.  Dans  une  lettre  pn>a(orum,  du  i  janvier 
45C.S,  Morillon  disait;  .  a.hevant  .lon^dielinek  les  médailles  .Eor  .ju'av.v.  demandé,  et  les  xii  grandes 
»    cl'aigenl,  je  les  eoniplorav  au  maisire  des  po.les  allia  (lu'il  en  tiègne  plus  grand  soing  et  les  adresse 
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Madame  d  Aremberg   nest   encoros   de    retour  d'AIIemaigne;  je  ne 

fauldra}  liiy  dire  ce  que  rn'escripvez. 

Le  magistrat  et  toutte  ceste  ville  se  contente  fort  de  Son  Exccll^^.  et 
du  capitaine  Julian  *.  aiantz  accordé  à  cliacun  soldat  un  escu  par  mois 
aflin  de  |)aier  leur  lit.  bois,  chandelles,  et  que  les  povres  gens  ne  sont 
fouliez,  aussi  aurat  chacun  une  pinte  de  vin  par  jour  sans  maltote.  et  avec 
cela  le  duc  les  tient  fort  rigléz  \  Hz  se  sont  fort  plainctz  de  l'aigreur  de 
Francisco  d'Ybarra  qui  al  p.irlc  plus  doulx,  veant  que  le  duc  d'Albe  les 
traitoil  si  bénignement. 

(>este  est  devenu  plus  grande  que  je  ne  pensoie  :  si  fault-il  que  je  adjouste 
un*^  mot  pour  me  complaindre  de  M»^  Fonckius  *  qui  me  tient  si  longuement 
su>pendz  san^  dire  I  ung  ou  l'autre  touchant  la  prevoste  de  Notre-Dame*,  et 
me  la  fera  perdre;  je  polroie  traicter  avec  aultre. 

„  ,,,iii'i,i  ii  1  •■ii'iiiiiri.  .Il-  Mii>  iii.nri  ijuc  iiilii  t  .lnii;4lii  iiink  ilitli  i  r  l.inl,  .  :ii  jr  nir  ilmil,!,'  ijut'  <n 
.^    \  .iiiliiv  l'un-  ncofut  ,<<<•  iinu\rl  .III.  ..  .   »    ^iJihiintlicijin'  de  |;.■^,ul(;Hll.    -    Lctlr- s  de  Morillon.  \.  \  , 

fol.  !".  —  C.) 

'  .liilhin  HofiH'i'n,  mrstri'  d.'  r  niij>  du  Icrcio  df  Sicile.  (^'  Mfil  .dlicicr  venu  niK  l'a\N-fiis  une  pre- 
iniiTi-   tni>   [M'nd;irit  lc>  dt  riiim's   j^nicrri's  de  (;iKirlr>-Uui<il  avec    l;i    Kraïuc,    a\  .iit  iniiiiii.iiMk'  M)U>  if 

|)|-|nr,  (i'Or  iM-c  rî  If  n  .ii;  tr  ,  ri:-!iMilit  h  ^  .",()<)()  i;>|i.i^li..i  s,  hii>M'>  ,,  il  IMnlippr  II  d.,11-  im,  |,r..\  uh'o 
,,  ,,,ii  d.  iMi  î .  <  \  il  c'  lil  l'iili  i\.  c  rii\.  Ii.\iiin  ;i\.i  II  dm  d  \I1h  .  li  nudIiiI  |.  -iiiv  m  l'.r>  dr  sa  re- 
traite ■  ni  n-  Il  _i,ii\  I  riH  i!!i  iil  I.-  retint ,  eî  il  m-  ipiilt  i  dt'liniii\  rninit  les  l*,i\  v-lî:i>  i]n".i\  ec  lis  ic;^'iiiieiit.s 
KNii.i.'iHiU   ijiie-  Il  rcTiiiiiiliitiiMi  lie  d'Mi  .In, m    i\er  le^  Kt.its-^eni'raiix. 

«  I  1)'' ord.'iinini'r /)/(;r^//iir  ,  >i^iiee  dr  .liilian  liuinern,  en  d;it.'  du  "27  >e[(teMiln'e,  rri,'la  le  re^'imt; 
de-  ic^riiii  nt>  iiiililaiiis    t   l!ru\ellr.>.  Kllc  était  l'edi^^ee  m  .'v|ia-iiid;  rn   xuici  la  >iilistaiire  : 

I  ,.  a,,.ifie  de  1  i  n,. (1^.11,  a-ln  int  .i  iu^n-  de-  xild  li.s,  peut  rlnM-ii'  juau-  lui-iiiiMiie  la  un  illeure  eiiaiiilirr 
,,,  Il  j,|,|^  ,  ^  I  (  nii\  riiaiie.-.  Il  duit  I'.  nini  i  i'  uiie  liniiiu'  (  liaiul.i'e  par  riiiiplc  <lr  soidnis;  mais  si  parmi 
St>  h'iîes  V,  tinuve  uu  suldat  iiiaiie,  il  d'Ut  lui  d'Uiiier  une  (diaiiilue  a  part  pour  lui  et  sa  fcuimc.  — 
II  est  tenu  .le  fournir  aux  suldat-  des  ilra|is  de  lit  |Uiipres  t^u^  les  quinze  pniis,  (  liaijue  semaine  du 
[,,,_:,.  j.rnprr  |M.iii  la  talde,  di-  !'<-au,  dis  haiie-,  des  .liais.-,  de>  t.ild.s,  des  pnts,  des  tasscs,  des  plats, 
,j,.,  ,  UN  .  !!i  -  ,   de-   mal  !i;it.-,   c  Miiiinr  I  v\\\   nii   ri  lie-  iju'il   3    daiis  la   iiiaisnii.  I,e  -nldal    lie    peut    em- 

,„,!■.  I    de  -"Il  liiuinimt,  ni  pnur  aller  a  la  ^arde.  ni  auti-ement,  aueiiii  ul>le  lie  la  maison  ou  de  la 

t-l;  II, ,!,!,■   ,ai    il    ju^'c.  f.e-    di  l)ats   riitre   les    -nldatsrt    leuis    litites,  par    rapport   aux    prestali<uis    a 

rect'Mtir  "U  a  tuurnir,  -eriuit  piutes  devant  une  i  niiimissinn  de  deux  didegues,  l'un  nomme  par  le 
ne -tre  de  camp,  l'autre  par  le  inai^i-trat  île  la  ville.  -  Aiieun  siddal  ne  peut  sortir  de  la  ville  sans 
Il  p.rmis-inn  du  mestre  de  camp;  et  celui  (|ui  sort  avec  une  permission,  doit  "  manjîcr  pour  s. ni  ar- 
iTiit  "  dans  le-  lirux  nii  aulitT^ics  ou  il  sarrètc.  comme  tout  autre  voyageur. 

'   M    .Il  an  Foiick  .  voir  t.  l",  p.  Itiô,  note  l""'.  Il  était  encore  à  Koinc 

•    l  treeht. 
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IX. 


LE    ROI    AU  CARDINAL   DE   GRANVELLE. 


(Analysée  dans  la  Correspondance  de  Philtpiie  11,  t.  l'S  ii"  ool.j 


I/Fscurial,  le  22  septembre  11567  '. 

Il  a  reçu  sn  lellre  du  17  .loùl  -. —  Vu  le  ivtani  {|u"a  é|tr()iivé  rarii\ée  du  duc  .lAlhc 
aux  Pays-Bas,  avec  rariiiée,  à  cause  (ies  iiiliriiiik's  de  ce  seigneur  et  des  dlHicidlos  <lu 
chemin,  le  temps  (|ir()ui  exiiié  les  préptualils  de  son  propre  \o\i\ii>\vl  le  dai)a;er  cpiil  y 
nuiail  pour  lui  à  rciitreprendre,  à  la  veille  <le  la  saison  d'Iiiver,  il  a  résolu  de  reiiunre 
;iu  printemps  prochain  soniiépait  poin-|'s  Paxs-Hiis '.—  Kn  oulie,il  lui  parait  eoti'  «riiu' 
au  hien  de  son  service  que,  avant  son  arrivée,  certaines  mesures  indispens;il)les  uictit 
,.(é  ,,1-iscs. —  Dans  un  post-scriptum  de  sa  main  le  Koi  dit  au  cardinal  (juc,  sil  i-o\;hI 
que  la  remise  de  ^on  vo\a;ze  jusqu'au  printemps  fût  préjudiciable  à  ses  iiiicirl^.  lliiNer 
nerempécherait  pas  de  se  mettre  en  route,  mais  qu'il  lui  semble,  au  comianc,  (pie  (c 
délai  est  à  propos  j)onr  bien  des  choses  <pti  se  feront  plus  convenablement  en  son 
absence  '*. 

»    On  nprodiiit  ici  l'analx  se  iiieiiie  de  M''  daeiianl. 

*  Cette  letti'c  est  im|U'iiiir'e  dans  le  t.  Il,  pp.  ■)('»?)  et  siii\anles. 

»  Le  !>-_>  s,.,,t,  niluv  I.'  Roi  ..i  riNail  an  :iranil  .  omm  iiideur  ,1e  .Castille,  ^t  le  2S  septembre  au  Sjr--  ,ie 
Chantonax,  des  lettres  analogues  à  .elle  (piil  ailrcssait  a  (.ranvelle,  pour  .prils  .■xplicasscnt,  le  premier 
au  Pape,  le  second  a  IVmperenr  >la\imilieii ,  les  eaiis.s  pmir  Ics.piellcs  le  voxa-e  royal  avait  été  remis 
au  printemps  pro.  I.ain  :  Currrsponchuicr  .le  PhiHppr  U,  t.  1-,  p.  ;i7;»,  et  Bulletins  de  la  Onnmission 
royale  d'histoire,  V  ...ne,  t.  M.  pp.  ^S0  et  suivantes.  L,.  Roi  ne  lit  connaître  olliciellemein  .sa  déter- 
mination aux  corps  dKtat  des  Pays-lias  il  aux  .amsidls  ,1.'  justice  que  par  .ses  .lepéclies  du  lô  octobre: 
Correspondaiiee  de  Philippr  II,  t.  II,  p.  *i:i:>.  et  n>illel,ns  de  la  Commission  royale  d'hulotre,  :>■>"•  série, 

t.  1",  ji.  Trl^-l. 

*  Des  le  14  scpt.'inbre  le  due  d'Albe,  ecrixaiU  au  grand  commandeur  de  Castille,  exprimait  1  opi- 
nion que,  .laii-  létal  pre.sc.it  d.s  .  lios,.s ,  la  xei.ue  du  lioi  pour  Ibivcr  serait  inopportune;  .pw  les 
mesures  .ucure  a  pnMi.ln'  aUireraient  sur  lui  une  liaine  dont  s.'S  ministres  pourraient  le  décharger; 
,,ue  I.'  R.M  taisait  mieux  .rattendre,  pour  s  enir,.  raeci.mplis.sement  des  actes  .le  rigueur;  qu'il  entrerait 
alors  au  j.a\s.omme  prinei  bénin  et  clem.'ul,  pardonnant  et  a.cordaiit  des  laveurs,  etc.:  Correspon- 
dance de  Philippe  II,  t.  I-.  p.  r,7(;.  D'autri-  part,  le  -27  septenibre,  S.  .M.  elle-nuuue  expliqua  au  nomje 
a  .Madri.i  :  que  dans  rallairc  des  Pa\s-I!as.  KUe  voulait  agir  enicacement,  .  ce  qui  ne  se  pouvait  pas 
-    avant  d'avoir  bne  l'.distacle  de  certains  cliels  ;  cVst  pour-iuoi  hlle  a  donné  Tordr.'  au  duc  d'Albe  de 
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X. 


LE    PHOTONOTAIHE    CASTILLO  AU    CAUDINAL    DK  (JHANVELLE 

(Hitilmairinit'  (!►■  ncsaiicfit  —  Ménitiiifs  de  ('.i;ui\cllt>.  t.  \XV,  lui.  ltî-2.—  <;  i 


Bruxclii ■^,  le  :27  scptcmbr.'  \V)()1  '. 

N'axatil  jiasnç  I  tir  Irilrcs  du  cardinal  par  l'ordidairc  du  vi  >.e|>lcinbre,('l  liilayaiil  éciil 
(•!ia(|iie  >('iiiaitK',  (lolillii  n'a  pas  anjniii  d'Imi  i:raiid  clnK^c  à  dire.  Il  ic^Mt'lti'  (jue  les 
leltro  du  <  ardiiial  vieiiDeiH  kiilciiuiil  cl  toules  enseinblc.  Le  sei^nieiir  Léonard  de 
Ta\i-  l'ail  ecpciidanl  bon  dcvoii-  pour  \  njctlre  ordre.  La  voie  po^laie  de  Venise  est  plu> 
surr  niai>'  elle  e>l  couleuse  -,  etc. 

Ci.^lillo  .-t  Nciiu  (Clic  >eiiiaiue  à  Bruxelles  pour  le-  alVaiics  de  sa  profession  "'.  Il  espère 
quon  pariera  dt'^  rélbrnio,  en  matière  ecclèviasticpie  ,  des  (jue  les  alVaires  de  la  rébel- 
lion xiuiit  en  hoîi  elieniin.  Le  nouveau  conseil  '%  .juOn  a  lait,  ^'occupe  de  eelles-ei  liuil 
heiu-e-  [tai  jour  '.  (-  est  probableineni  en  vue  de  travadier  aux  autres  (|ue  le  duc  d'Albe  a 
ordonne  a  I  evè<pie  d"\rras  de  rester  a  Bruxelles  *'. 

'■<  pr-'iidn  (  <ii\  qu'il  .1  {»ris,  ri  de  f'.iiir  hs  auti'cs  (ii>|,uMtinns  (|iii  se  Iniit  ;  ajuiitunt  i|u'il  n'y  a\.iit  pas 
»  lieu  jiniir  Kllf  lit  -(■  dijil  Hit  iiiitrciiiciit,  lar,  sans  i|tiiltt  r  rKs|iagnf,  Kllc  pout  faire  ce  qï^Kllf  veut 
«  rt  r.  i|ui  .M!i\iriit;  i]iir  ri  pciiilaiit  t'AU-  p.irtlra  au  priiitriiip>  iirmliain,  etc.  »  (iacliard,  Les  liihlio- 
t/ièqm  a  de  Madrid  et  de  l' Eicnridl ,  p.  1()(>. 

'  11  >ut!it  (le  louiiur  rrUf  Icttrt'  fort  pi(»li\r  du  |irotnnotairr,  cl  de  uieltrc  l'u  uulf  le  texte  espa- 
gnol de  ([urlipies  passades. 

'  Dans  une  autre  lettre  du  2S  décembre,  Caslillo  disait  :  ..  Il  y  a  diUeremi  entre  les  niailres  des 
»    posle>  et  leurs  eni|di)>  t-^,  ce  (pii  f  lil  jj;rand  dnnuiia;;e  aux  alVaifcs  publi(iues  et  |»rivées.   Le  Sg""  Léo- 

>^    nani  cherche  a    l'ipaiser  autant  (]uil  [icut »  (|{il)lit)the(|ue  de  Hesançon.  —  Mémoires  de  Gran- 

velle,  t.  XXN,  p.  ô'ib.  —  C.) 

'  On  sr  rappelle  ijue  Ca^tillo  était  une  sorte  d'agent  intermé^diairc  entre  les  e.c|i'>iasli(|ues  (lu  pays 
d'une  |i<nt,  la  cour  de  Home  et  la  cour  de  Bruxelles  de  l'autre,  pour  les  affaires  béiiéliciales. 

'    I.'-  (  uiiseil  des  troubles. 

'  Il  n'\  a  jias  de  jour,  e(  rit  le  duc  d  Alhe  le  18  septembre,  qu'il  ue  passe  sept  beures  au  conseil  des 
tnmbles  :  Cornspondancf  de  P/nlippc  II,  t.  I",  |i.  578, 

•  Des  le  b  septembre  Castillo  a\ait  écrit  au  cardinal  :  «  Hier  le  duc  demanda  ii  mon  frère  (Del  Rio) 
"  ijui  avait  ici  principalement  cbarge  de  ces  évècbés.'  Il  répondit  qu'il  me  le  demanderait.  Je  lui  ai  dit 
«-  que,  depuis  le  départ  de  V"  lll"»  Sgfi%  personne  n'a  eu  souci  de  cette  atfaire  {ha  tenido  cnidado  de 
'^    este  négocia  :  que  \  '"  111'"'^^  >;,"■"  a  fait  lims  ses  elforls  pour  exécuter  la  volonté  de  Sa  M"  par  rapport 


i 


Hier,  (Castillo  a  dinè  dans  l'hôtel  de  (iranvellc,  à  Bruxelles,  avec  Tévèque  d'Arras  et 
le  confesseur  du  duc  ',  homme  docte,  entendu  et  |)rali(iue  aux  ehoso  du  monde  2.  Le  hoïi 
prévôt  Morillon  était  aussi  présent.  Il  commence  à  aller  mieux,  mais  il  a  été  bien 
malade. 

Caslillo  est  allé  soupe  f  chez  son  frère  del  Kio.  Celtii-ci,  à  ce  qu'il  dit.  n'a  pas  éeiii 
depuis  longtemps  au  cardinal,  mais  il  le  fera  sous  peu;  le  due  l'emploie  à  tant  et  tant 
d'atfaires  (ju'à  peine  a-l-il  le  tenjps  de  manger,  ne  pouvant  pas  même  songer  à  diner 
hors  de  chez  lui,  La  façon  d'agir  de  del  Kio  plaît  ici  ti  tout  le  monde  :  sans  ipiil  coiii- 
promeite  en  lien  raulorilé  du  Koi  il  sait  rendre  de  bons  (dïices.  Dans  le  nouveau  ctui- 
seil  c'est  lui  (pii  fait  les  propositions  de  la  paît  du  duc.  Son  Excellence  veut  aus^i  (|uc 
seul,  de  robe  longue,  il  entre  au  conseil  de  guerre.  11  \  fait  rapport  sin-  toutes  les 
requêtes;  et  comme  l'audileiu'  général  ''  est  parti  pour  rLspai;iie,  le  dtie  lui  a  demandé 
aussi  de  le  renqdaeer  piovisoirement.  Castillo  est  betireux  de  voir  (|ue  del  Hio  a  beau- 
coup d'ordre  dans  ses  afïaires  '*. 

Le  duc  d'Albe,  d'après  e  (pi'a  racont»'  del  Kio,  a  d'Miné  ordre  d'avoir  toujours  èiard 
aux  intérêts  du  lardinal  comme  atix  siens  j)ropres.  Le  due  est  tout  dévotié  à  (iranvelle. 
Quant  aux  sentiments  dans  lesquels  del  llio  se  comporte  tians  les  alfairis  (jui  twichcnt 
ce  dernier,  Viron  peut  en  porter  témoignage. 

Caslillo  sait  parle  maître  des  postes  qu'on  a  donné  ordre  à  toutes  les  fronlieics  de  ne 

»  à  une  (cnsre  si  sainte,  et  ipie  ilr  l.i,  en  jiartie,  a  procédé  la  haine  contre  \'"^''  111""'  >^'^"  il/ que  de  e^lo 
•>  tu  piirtc  Cdin/nenzi)  la  invidin  coidni  \  '  Sij"  111'"").  Je  lui  ai  tout  dit  au  linii^,  cl  le  peu  de  bon  \ou- 
"  loir  montré  dans  l'uccurreni  f  par  bcaui-oup  de  i eux  (]ui  auraient  du  aider  \  '"  III""  S^''^',  axant 
»  ()lus  ég.,rd  a  des  interi'ts  particuliers  ([u'au  bien  public,  et  pour  alté'rer  le  peujde  {coN-<iderti/tdii  ruas 
>>  il  ptirtititho'  (jUC  cl  hencficii)  pi(blivo,  y  fnini  (ilirrar  cl  pitchlo).  J'ajoutais  (pie  J'avais  par  de\  ers  moi 
»  les  papMTs  et  les  mémoires  relatils  aux  e\échés,  en  racontant  ce  (|ue.  j'av.iis  tait  moi-même  dans 
'  cette  aifaire.  (  r>ii)lit)lhc(|ue  de  l{esaiiçon.  —  Mémoires  de  (iranvelle,  t.  XXN,  loi.  121t.  -  V..) 
^    l'ray  Alonzo  de  Contrt  ras,  \oir  t.  Il,    p.  l'iU,  noie  ">""". 

*  AIkij  principal  l'irsoïKi,  i/didla,  i/  entcndida,  y  plulica  de  las  cosas  del  miindo.  Morillon  trouvait, 
de  son  cote,  !e  confes>eui'  du  duc,  .«  un  bon  S;^''  et  saij,'e  et  jteii  cérémonieux.  «  Lettre  du  i  janviei' 
Ib(i8.  (  Hibliolheqne  de  licsançoii.  —  Lettres  de  Morillon,  t.  \',  bd.  I".  —  C.) 

*  (iet  auditeur,  j)ersonnaj;e  d'ailleurs  peu  connu,  s"aj)pelait  le  docteur  Antonio  de  Hibera.  Il 
aj)i»arail  dans  certains  actes  du  pro(  t's  du  comte  d'E^nnont.  De  Hn\n\,  J'rocès  du  comte  d'Lymont, 
p.  l-2t). 

*  Dans  sa  lettre  du  2S  décembre,  (iastillo  s'étendait  enidre  avec  complaisance  sur  le  crédit  de  del 
Rio  il  sur  son  zèle.  A  torce  de  travail  et  pour  ne  |kis  se  soigner,  disait-il,  del  Kio  deviendra  malade. 
„  Le  duc  ne  traite  pas  sans  lui  depuis  le  matin  jus(pi'à  la  nuit  {cl  ditqne  no  (rate  sino  cou  cl  de  la 
u  manaïia  fastu  la  nochc),  a  !»  un  10  heures  qu'il  «piitte  le  palais.  Il  a  pris  l'habitude  de  ne  pas  dîner 
»  Ces  façons  déréglées  de  faire  ne  peuvent  durer.  Jusipi'à  piésent  il  est  encore  bien  portant.  »  (Biblio- 
thèque de  Besançon.  —  Mémoires  de  Granvellc,  t.  XXV,  fol.  525.  —  C.) 
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des  soldats  K^pa.unU.  :,  Gan.l  ■  ,  dans  1,  .  ,  :,^,n,n..    dan>  .1.  .lou,!,,..    Gmlsrl..  r,e.rlnedrn,.<rn  ,    t.   I'% 

pp.  95  .  t  >ui\,in!t  ^.  I     ij   ■     ■       •♦ 

^    (*.,./.,/.,  /M  s,d.,s>rat^ujemn.  -    \  Mad,  ui  lr>  av.s  elai.u.t  parta^.-.  D'ap'-  '^  '■'•'^-  '''  "'"  "''^"'^ 

,a,„a,.  .u  linlcnnon  d.  pass.r  aux  Pass-Has;  .•,  s'il  avait  puhli.  sou  pa..a«...  .■V,a„  afin  .p.-  \r.  ^nu.- 

lames.tran,.,....  .  rovaut  !.•  ducd-Mla.-,  !.•.  K.pa«u.d.  .Ir^tiurs  à  assurrr  la  p.T.ouu..   du   Ho,,   n  m- 


(iM\a>>t'!iî  [ 


1  i..u,-  ma,. du'  H  „.•  Ma  uu,-u,>cut    pas  h-s  ivbt-lles.  D'après  Us  autres,  le  Ro,  avait  eu  Tin- 
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|,j,  Il  piilihr.    I.adu»!i(-M    a   (■!.■   i!Mli^p,.Ma=  ;  ,«!:r   ;,    -il    la   licviv,  :iiai-   cWv  romnu'nc-e 

Î!    ^C    l<'UIL'îi)'«'. 


XI. 


.  ' 


LK  (  AUniNAL  Di:  (JUANVKLLE  A  CLAL'DK  BKLIN    . 

(  Bibliollj.'.pi.- d"  Ihmiii.oii.     -   Mciioiies  d-  (i:aii\i  11,- ,  i.  .\\V,  1,  1    !,;'.  —  •;  ) 


Rome  ,  le  ÔO  st  pîtiiibre  l'iCiT  '. 

>!■  1  advin.it  ;  |"a.lic-f  ccMc  a  l>rn\ill«'>  ,  pour  »  o  (|iif  jcspcrc  (Hi\'IK'  vous  \  Ir.m- 
\,  ra  dr  luit  I  '  ;  <l  m  >l  p-'iii  aidtit'  (juc  pour  nous  dire  k"  c  >ulanU'nuMil  (juc  j"a>  de  nous 
\foir  -i  principaUMm-iH  (■inpl.>\«''.  qti'tsl  !.•  cliciniu  do  vosiic  bonne  lortuni'  cl  a\aarc- 
nidil,  ijnc  jf  ne  désire  nioinus  t|>n'  vous  niesines,  et  à  mon  pmiNoir  le  proeure.  ÏA 
vous  prie  NOUS  eondiiNre  de  >oi  le  (pie  \ous  aNcz  seidieineiil  le  -^erN  ic  •  de  Dieu  et  du 
ÎVIaisire  devant  les  Neidx,  -an>  vous  iiaster  de  jionser  à  rinicr.'-l/.  et  nvaneeinent  des 
No-tns.  Il  faulf  aller  en  ces  .Jinses  peii  a  jkii,  (piant  Ion  nciIi  durer,  .d  j.rouNer  elère- 
nn-nt  la  prohite  par  l.s  oMivres  :  et,  pour  Dieu,  oubli./,  toutes  les  partialité/  de  Bour- 
cron.rne    ni-o.m-ant  le  hien  de  tons  selon   les   mérites,  et  le  <  bast^y  des  dém.'rites  avec 

tcntion  .le  .'aire  !.■  voNa^e;  luais  1.'  dur  .PAlhe  n'étant  pas  enir.'  aux  PaNs-JJas  au  mois  de  juin,  .ommc 
on  ra\ait  |,ense,  il  iNait  i  (e  eoutraiut  .le  .lian-ier  .l'avis.  „  Au  mili.'U  .!.■  ees  pro|,os  e..nlradiel.,ires, 
.  .lisait  le  non.e,  il  est  impossible  .le  saxoir  la  x.TÏte.  ■<  —  (.a.ha,.l,  Ars  IHhiudhhqucs  dv  Madrid  et 
dr  l'/'Jsciirial,  p.  105;  .1  La  lulilintlièquc  nalionah'  à  Paris,  \.  11,  |i.  'ii!'. 

•  Claude  Bélin,  avoeal  tiseal  du  bailliajje  d'Aui.uit  .n  Tian.  !.e-Co,uté,  .pii  venait,  e.unnie  on  Fa  vu, 
délia'  appel."  au  conseil  des  troubl.s.  On  a  d.'-.jà  parle  de  . .'  personnage,  notamment  au  t.  II,  p.  IH,  et 
p.  ÔSÔ.,  note  i-.  Vijrlius,  dans  un.-  lettre  .lui»  avril  lo67  adressée  à  II.>pperus,  s-exprimait  sur  son 
compte"  en  ees  termes:  .  Claudium  VcUnitm  (lisez  Helinum)  novi  ante  XL  annos  m  Burgnmlia  ,  abi 
inDolana  Academia  iisdem  doct,.ril,ns  usi  fmnnis,  habchaturquc  mter  fiargundicos  schniares  ,in»s  rx 
pntccipnis,  vt  in  i>rivatis  di.ymialionihas  ,  qudms  hnu  una  v.cercvbamiir,  et  docfrina  et  itu/enio  praestahnt. 
Quai,  s  antem  fruclas  primi  illi  flores  srcuti  suiil ,  ramperturn  naii  hahca ,  nisi  quod  cum  nh  his,  ,pii  ex 
Bun/ui,dia  aJiquahdo  Ime  rvuerunl,  pluriinton  comnuiidavi  andivi.  -  lloxnck,  Analcda.  t.  I",  't  partie. 

pp.  il U,  4-20. 

•  Cittebdtre  est  imprimée  dans  dom  Prosper  Lev.Vpie,  Mémoires  dn  eardtnal  de  Granvcllr,   t.   Il, 

p.   Sb. 

•  liélin  nélait  pas  encore  arrivé  a  Brnx.dlcN.  On  b'  verra  plus  loin. 
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COHKKSPONDANCi: 


ciefiitiice;  ri  (jiit"  cnascuii  coiiiinisst'  i\\\f  ri<  n-  ne  \mu.  mnil  ([iic  h  >  dnix  poinclz,  (jue 
j",i\  .lit!  di\;iiit,  tlu  scrsicr  de  Dieu  <!  <lu  M;ii-in  .  Si  \'  ii-  hiir/  ce  clicmiii  Dieu  vous 
avdei.i,  ;iu(|iiti  nou^  ilchvoiis  lelcicr  t  iut«'<  ii'»/,  atiioii-,  et  riiisoinni-  m  louds  iccllcs, 
aliii  (jii  il  nous  assiste  de  sou  ayde.  Kl  -"il  >  en  \  a  ijin  son-  niif  ollciisc,  ou  (|ui  sont 
«.•.(.'  \  1/,  finulateui'- ,  (ju'i!  nou-  -ouIHm'  |M)iir  toute  \.  h-- ancr  «ju  il/.  \uu- soient  croistre 
à  l<ur  reiii-et.  Tenant  ee  elniiiiii ,  coinine  j'e-pnc  vou-  Irre/.,  ji'  \oii>  eorre>j)ondiay  ; 
ee  (]iie  aiiitrt'iiM'iit  je  ne  [)Ourio\e  liiire  a\rc  h  unie  coii-eicnci  . 

Kt ,  '(MMir  Dieu,  ohliez  ef-  lciine>  .!e  liinanlisfi's  e(  (lUfitcs  de  Hvnurd ,  dont  Ion  u-e 
y  \,sniil.  v\  -oii\nie7.-\ou<  dr  coieiiir  soiiv  m  Vu  wv/  xcu  ixt  tout  le  tt'iiip-  liUf 
je  viji-  .-i.'  ni  li'Miî-iroti.unc.  Bini  -ui--je  d"aii\i-  'lue  vou>  iei:ardr/.  >oiiineii-t'inenl.  s  il 
^,,  (.■,;•;,,,.  ciilj.t'  e  uilîf  |{r";ird.  (!•'  protiiitT  de  dexir-'incnl  la  dc-coii\  !  :r,  -iuh  Vi.u>  \ 
p.i^Hoiicr.  Il)  eo!i«-t  ritir  ,tii>H  i|iif  In  If  rliaii^e  a  loi  [  ;  mai<  ijii»'  ■^i  Ion  l<'  iroiise  cu!- 
n.il.jf.  coiniiK' jf  :iM'  doiihic  l'on  iroii\  cim  .  <!  qu'il  i  coiri -pou  lu  m  rc-  h^zlie^'.  et 
p.'ult  i>li('  r-l''  riii\eni(iir  et  pro<  urf  de  mal  nnpriinrr  les  |>p;ii^MiM|/  -,  qu  il  ^oii  (  has- 
tn,,  .  il  !,  nii'iiie,  a  rr\"!iij)!c  d'aiitr<->.  Il  nV-t  ji- v^inu  (pir  \oiiv  -liCnc^  riji\ez.  h 
p,,ij  V,,,  ,s  riirh.ir-'f  |.'  x'cri't.  Ji'  -raiiiMy  d  adlit  iir>  uie  p:irlii'  di'  cr  ipic  pa>>(' .  et  \()ii> 
IVi.iv   l'h  II  ipirl'.pe  >  {<)."  iidvertir  d'    ce  (pic  r-ii\i(iii 


XII. 
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Bni\''lli  -,  11'  ■•  t»ctn!)ri'  t')r>7. 

MouM'iimeiir  :  ce  lie  ma  este  peu  (le  conlenleineril  do  (•Oiin«)i>tre  par  la 
Itdtie  de  V*'^«  111"'^'  Sg'"'.  du  vr'dii  mois  passe,  (pr^dle  nyl  prins  de  hoiine 
part  nustre  besoigné  deSt-\ma[i(P:  el  elleat  peu  veoir  par  les  pièce-  (|uc, 
-ail-  jaclaiie»'  parler,  j  a  y    faict   milleiir  debvoir  à  siiulicquer  noz  moisnes 

'    /../  IviHC  des  flrrhes,  coiitr--  !.•  cu^liiMl,  >luht  i!  a  i'-W-  pari.-  >i  -oiivm!  (îan-  l.'s  toin.N   précédents, 

"    |>    \,itn    r>.|,iiiinn  |iul)!ii|iir  tlf>  l'a_\>-l>;j>  conti'.'  h'-  K>|ia^Mnil>. 

»  Le  bcsoiyné  de  ^'    tmatnl ,  Nmi-  t     il  pa^om  ,  et  Mirtnut  pp    '»33  cl  -«uivaiitcs. 
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que  les  juges  n  onl  faict  à  les  chaslier;  et  n'at  tenu  à  moy.  ny  à  faire  bonne 
preuve,  qu  ilz  n  aient  reçeu  le  paiement  qu'ilz  mérituicnt  L'on  s'est  peu 
vaiJIu  du  bref  qu  estoit  touttefois  ample  et  exprèz  assez.  Et  ne  fust  que 
M""  Viron  el  moy.  après  le  parlement  du  principal  et  des  adjoinclz  '.  v  avons 
pourveu  absoluement  et  rompu  lestât',  et  donne  loy  sur  le  traitement  des 
liosles.loulle  aidtrc  que  ne  porloit  I  ad\is  des  susdicts.  nous  serions  encores 
en  la  peine.  Mais  aianlz  heu  nous  moisnes  ung  coup  de  fouet,  et  les  capi- 
taines de  la  ligue  miz  dehors,  el  (jue  veismes  les  troubles  convertiz  en 
tranquillité  de  tous  coslelz,  grâces  à  Dieu,  nous  noz  ïueismes  à  exécuter 
virilement  vostre  ordonnance  :  dont  la  crierie  fut  unt^  temps  grande,  mais 
à  présent  Ion  non  parle  plus.  Le  principal  fut  le  premier  mois  de  faire 
visaige  de  bois  indifferammeut  à  chacun  ".  dont  I  on  est  maintenant  si  faict 
(ju  il  n  y  al  plus  (piestion  (jue  quelcun  se  présente  à  la  [)orte  :  aussi  Ion 
ne  leur  donneroit  j)oincl  uni;  Iraict  devin:  chacun  passe  oulire.  ou  ilz 
logent  au  bourg  ainsi  (jue  feict,  il  ny  a  poiuct  huicl  jours,  le  princi'  d  E>- 
pinoy. 

...  Quant  aux  \errières  et  cheurs  que  sont  esté  gastéz  par  les  sectaires, 
dont  avons  heu  beaucop  de  requestes,  j  ay  faicl  une  mesme  rosponse  :  (pie 
les  dommaiges  fussent  recouvertz  sur  ceulx  que  les  ont  faict;  el  sur  ce 
qu'ilz  dienl  qu  ilz  sont  enfuiz,  je  replicque  que  ceulx,  (jui  ont  pernuz  les 
dicls  desgal».  y  sont  plus  lenuz  que  le  patron;  et  ne  me  samble  raison- 
nable que  l'on  y  donne  aulcune  chose  ^ 

Trivières  demeure  à  Marolle.  el  labbè  "  noz  at  envoie  un  religieulx  en 
son  lieu,  qui  s'accommode  fort  bien:  et  ja\me  mieulx  cela  que  de  paier 
la  table,  car  il  fréquente  toultes  les  heures. 


'  I/évôque  do  Tournai  el  les  deux  abbés  de  S'-Ghislaiii  et  de  Maroilles  (jui  lui  étaient  adjoints; 
toir  t.  II,  p.  534. 

*  I/état  doiuesti(jue. 

*  A  chacun  de  ceux  qui  se  présentaient  pour  se  faire  héber;ier. 

*  Le  l 'i  févriei  l 'iGS  le  duedAlbe,  par  nu'sure  générale,  ordonna  à  toutes  les  villes  et  chatellenies 
de  faire  réparer  les  ejzlises  endommagées  par  les  sectaires.  On  trouve  beaucoup  de  documenta,  cdiicer- 
nant  rcxécution  de  celte  ordonnance,  dans  de  Coussemaker,  Troubh's  rdujwux  du  XVI'  siùdc  daita  la 
Flaiiilii  tiKiittImi  ,  pasaitn, 

'   Damp  François  Estrivière,  voir  t.  I",  p.  55:2;  t.  Il,  p.  559,  note  5"",  et  p.  îibO,  note  i""^. 
'   Labbé  François  dVve-,  :  voir  t.  IL  p.  aôt. 


:,■■> 


CORUI^l'ONDAM.I 


>lr  du  Keulx'  ne  .leinan.leroit  i)lu>  l.ello  quf.  inoioni.ani  lellros  (1  .n- 
dempnilé  H  "on  préjudice,  novoir  el,a..e.-  InM.  ou  qualrc  fo.s  la»; 
.uaif  ce  que  Ion  peru.eol  une  foi.  a  ces  Sg"  lourue  en  consequenc^, 
ta„l  pou,  euk  que  leur,  ,u,eesseurs.  J,'  t.ens  q.nl  se  gardera  b.on  de 
chasser  sans  vo.tre  congie;  el  s  il  le  laid,  noz  j  pourverrons  par  voie  de 

^"'"'mou  liras  no  m'empeschera  de   rien,  a  enlendr..  les  conqites.   lequel 
demeure  en  m,u  estrr.  Je  nax  po.nl  ,1e  regrel   de   navon-  esle  a  A.z '.  car 
„„|l,,  h,  ,„,,u..  il  V  avoil  une  gran.le  llolle  ,1e  n.uis  lugililz.  qu,  n.e  l.eussent 
peu  l'aire  iiueliMie  mauvais  lotir. 

'  Il  M.,at  lorl   l>i,.n   que  \  '«  III"''  >^"-  -.-npve  a   S.u,   Alte.e  cl  au  duc 

,„;,:.|„ul  le  ^'  -le  Quiriguein.  .|ui  soi  pounanle.  en  pi......  hal  e  a    four- 

„;,x.  „u,.  ,e  no  seroil  le  dernier  mal   ,p.e   la   terre  de  ^'-Amand  aurol  .le 

ce  (luil  \  a\()il  <'a>>o  >('>  -t'iis    .  .  •    i 

Quant  a  ceulv  (lui  ont  .accai-ô  l(>^  ôiJjlises.  nou>  v  procculon^  a  pied 
de  nlo.Hb.  <in-  une  pallie  ^e^t  enfuy.  et  il  en  >  a  ene(,re>  plu^uMir^  sur  les 
eue!/  .1  V  at  peu  a  prendre,  el  il.  -dluuelH-ul  la  plus  pari  d':dl,n.te  ou  eon- 
Burundi,  aux  e^ehevins  et  jurez,  el  il  n  v  al  auleune  eiml.M-alion  a  Sunt- 
\,nau,l      .p.V.t  (•au>e  (pu-,  le  lout  eousull.-.  n.u.s  trouvons  puur  le  nuMlleur 
de  enenre.  d.>>i.uuler.  a.dlre.uenl  non.   remplirions  loulle>  le.  pr.s.)n>  du 
„H,ua.len-    el  V-  S-'""   deiuorerait  ehar-ee  de>   (ie>pens  de  bouelie.  car  dz 
.ouldu.nn...d  (p.e  duM^^pu-  \v  >■  le.  pre.ul.  .1  les  doihl  nuurir.  Le  heuleuant 
sV.l  adv.iue.  .irn  prendre  deux  (piii  non.  laull  nourir.el  n>  at  «pu- prendre 
M.r  euix     UK.!^  e.uunu'  dz  ,>onl  as^ez  raltainelz  d  advoir  ad>.>te  aux  ^aeea- 
.,,,.<nt/  ^i-  «■uli^^--  1^-   P*""^^'  *P'^'  ^"^*"  ^^'"  *'^''''  (pnetede  hrel:  et .  a  1  ad- 
v.uir    d  >.  la.dt  allarher  a  eeulx  «pie  ont  la  pui>sanee  de  euIx  nourrir  :  eda 
,j.,„„,,  ,,,Hnele  aux  povre>.  (pie  je  Nuuldru.e  tu,v.enl  cent  lu'ue.  de  la.  ht 
„.  non.  i.nlt  faire  eon.n.e  i  on  al  laiel  a  T(Uirna>.  ou  sont  plu>  de  clx  pri- 
sonnHr>.   el    ju.<p.a  pre^-nl  Ion  n  al  taul  ju.lier   ,,ue  de  sept  ou  hu.el  en 
lout     !  •  lue-nies  a  \  alenclHeune>. 

t  Jean  de  Crov,  co.u.e  ,!n  H-uK  .  a!,..  o,n,nu.o..  I.sait.  n^i^lan.  h  Tourna,  m  ,,ual.l.Ml,.  .oniniis 
au  gouvenu-mcn;  :  voir  ..  11,  y.  :<-,  ...l,.  1  Su,-  ..^  yr.WuU.u.  rdauso  a  la  clu...c  d.  .-Amaud. 
voir  ibidem,  pp.  54Ô.  ^il'i.  cic. 

»  Aix-la-ChapoUo.  _  ,  _^ 

'  Sur  le  S-;'-  de  (juérénaiiiij  et  ses  procédé?,  von   i.  il.  !'■  •''»-'    "*''''  ''  •  ''  l'I''   *'■   ' 
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Jevouidroie  que  l'on  renieiet  les  ancien^  placcardz'  en  leur  estât. puisque 
Son  Altèze  les  at  revocqué  forcément  et  par  contraincte.  Ft  l'on  ne  sçait  par 
(|Uol  hoult  comnieneer.  tant  que  les  dicls  placcardz  soient  remiz  en  vii^eur. 
et  l'on  y  pense  peu  *. 

Nonobstant  la  sauve-L^arde  du  duc.  Ton  at  loijé  en  vostre  maison  de 
Tonrnav.  quelque  chose  (pie  Miguel  de  Jacca  \  auquel  j  en  ay  escript.  ayl 
sçeu  dire:  el  quanl  Ton  sollicite  Albrenoz.  secrétaire  du  duc.  pour  lettres 
de  8on  hxcel!^'^  au  capitaine  don  Lopez  d'Acungna'.  le  dict  Albrenoz  dict 
qu'il  at  fort  gnind  soing  de  ce  (pu'  louche  S'^'''-  lll'"^  Si;"''',  el  (|ue  le  dicl  capi- 
taine sera  ic\  de  brief;  et  ain^i  nous  al-il  promené  I  intosl  huici  jours,  sans 
que  sentons  aidcun  efTect  de  ce  grand  soing  qu'il  lient  de  ce  (|ue  voz 
concerne. 

J  entendz  que  des  moines  ont  rompu  la  serrure  qu'avoit  commandé 


'    Les  placards  sin-  le  faict  d-,'  l'Iicrésie. 

*  L'on  y  [)cns('  peu.  —  .\ii  inoiiieut  de  son  départ  jxiur  rKsj)agiic  le  litir  .1  Mi..-  f\|il,.pia  au  ii-ince 
que,  selon  lui ,  il  eoiiM  i  ai!  «le  euii.luire  li-s  ailaiic»  ilc^  Pa\>-i;a-  -  .1.'  !,i.  .m  .juil  ii.'  pa,Mi-M  |.:o  'jne 
"  reulr.'prisc  s(,i(  faite  dans  l'iuli'i'i'l  de  la  reli;.M()n  d  coiiîre  les  li(-r'(iii|iies,  cl  ■\\\n\\  piii^M'  .lir.'  .pi'i-lle 
n  a  |)Our  l)ul  la  cause  de  llJat  et  est  .liiiiiée  contre  des  rclulies;  c'est  le  ,i,n\iMi,  a|,uilait-il .  deiu- 
n  péeher  les  .Mleniaiids,  les  Anglais  et  d  autres  de  l'cmu.r  -.-us  pirl.x,.'  d,'  .Idcn.ti'e  leur  loi» 
((iaeliai'd,  /.*•*•  liihliothi'ques  de  Mndi  id  ,(  d,  ri-sciirnd,  p.  ;•'!..  I.c  lod  érini!  .Ia,i-  liii  miis  anaN-guo 
à  ri'.Hipcreur  !.■  -1  décembre  Kj()7  :  cl,  dans  une  l.'ttre  du  1!»  fevii.r  l^ltiS,  il  uppnuna  !,■  due  d' \lbe 
d"avi)ir  <lilléié  la  laiblicalioii  des  jdaenrds  jusqu'ajirès  le  p,('niicr  clia(i,i,c!it  [Cm  n  s/iinidaïKt  ,/■  l'/it- 
fij)p(  II,  t.  II,  jip.  !1  et  l^i).  \iglius,  au  snr|)lus,  était  a  ceitt;  r'|)iK|ue  .■«uitraire  au  rcialdisscrnenl  des 
anciens  jda.'ards  :  on  rn  trouve  la  preinc,  dahord  dans  sa  persistance  à  soiilcnii-  ledit  spécial,  nagucre 
publie-  à  \n\ers  (lloy,ick,  Annhvtn  ,  I.  i'S  :.;:'  partie,  p.  HI  ;  ensuite  dans  une  lelti-e  i-aimnim  de 
>lo!illon  du  {  ja,ivicr  l;iflS;  «(hio_\(|ne  M.  le  président  die,  si  les  placeai-d/  ne  se  rcnn ct.'iit  ,i<iiis 
>'  n'aurons  jamais  liieu.  La  liheité  d.'  j)ailcr  n'est  com|),irlablc,  cl  (dlVuse  Dieu  el  ie^  ho, unie-..  .le 
"  m'esbalii/.  comme  il  tient  mainleiianl  ce  langaige,  car  il  sidoit  tonjoi,i-s  dire  ,|uc  ne  j).ivions  eslre 
n  sans  loy  lorsque  les  S;:"  pourMiyMiienI  le  plus  -ur  les  diclz  plaeeai  dz...  >  (  HibliottuMjiic  il.'  Hcsaneon. 
—  Lettres  de  Morillon,  t.  V,  fol.  I  —  Ci  On  p. ut  voir  .  o,iiment  \  iglius  CMudamiiait  en  piiiicipe  la 
liberté  de  religion,  dans  sa  lettre  a  Ibqjperus  du  11  août  i'l(»7  ;  il<i\nck.  .■inahcln ,  t.  I  ',  -1'  partie, 
])[).  'rl\  et  Clivantes.  .Mais,  comme  lionune  de  gouvenieun  nt,  ,1  était  <i■a^  is  ijuc  aZ/Vy/^z/if/o  co/iw//a 
accoiitddiitidii   sind  t>  i))])oii  :  d)ide»i ,  p.   'li!. 

'  .Miguel  de  Ja.ca  y  Harca  ,  voir  t.  I",  j).  -J(»^i.  note  -2'"'\  et  I.  Il,  pp.  ."Si  et  iOÎ).  Il  était  attaché  a 
radministi'ation  de  l'aiiufc. 

*  Don  Liq»e/  de  .\,  iiila  ■■«immandait  une  des  compagnies  de  la  cavalerie  Espagnole,  et  était  lieutenant 
(lu  grand-j)rieui',  général  <lc  la  ea\aleiie  cîtangcre.  Nous  le  rencontrerons  encore  dans  la  suite.  La 
majeure  partie  de  la  cavalerie  de  l'année  avait  été  conceiilrt'e  à  Tournai  et  dans  les  environs  :  Cnm- 
mcnlaircs  de  f'i mardino  de  Meiidoea,  I.  1'^  p.  S!). 
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foire  M^  (!.'  Tournnv.  ce  (jne  couslera  chier  a  (huK  (juc  lont  fa.ct:  et  plu- 
t;>st  clen.an.ienn-j;  son  vieaire  uér.erai.  M^  no^lre  M-^  de  la  Haye,  pour  la 
remeetre  et  iu'tn.ni^er  le  >c  eo.ul  portier  (p.e  .nonor.s  d  .ev  avec  nous. 
nuV4  unu  \nvn  preucll.onnue.  (p.c  uat  ,n  (\'nnue  n.  cnllan>.  et  est  coustu- 
4>r  .le  >on  rne.tier:  (,ue  vierulrat  a  poirut  pour  faire  et  rela.re  les  hab.tz 
de>  reli-ieux  Et  ce^te  MM-onde  elau.Mire  emporte  beaucoup,  et  les  laict 
enra.'er^inai.  ^^  pour  cela:  et  je  ne  ^eray  hor>  dadvi.  qudz  soient  redu.ctz 
a  la  ntonnatinn  de  Bur.teld  '  pui.  (lue  Inn  at  laul  de  peine  a  tenir  n.esnaige 

'''"  *  I  /nwedstr.t  îiou.  a  iVu\  iiiir  -rand.>  laulle.  aianl  p.'riniz  a  un-  ser- 
«ânt  daruu^>.  vnsuu  par  M  du  Heuix.  ile  taire  pul.lieatinu  crauleuns 
Tdniy    rv  ,pH.  eenlx  dv  la  v  ilU"  >nnl  ar.-n,..luuiez  de  taire.  IManl  .ur  le  lun.. 


j.  venaN   >i  par  aulcnn  n.oieu  polroi..  rreo.ivrer  .lu  die!  ^^er-.-ant.  (pii  fera 

la    réparai! 


,^„,  ,,,,  ..nlrna   ;>,  dnmnni  Ih'fri :  ou.  p  .ur  b'  dernier  remède,  je 
preudraN   pioNi^ioii  au  ^^rand  (.wn>eil. 


Mil. 


Lt    l'ULNOT    MolULLON    AU    (.\UD1N\L    DK    (.HANVELLE. 
tl»>  Besanvon,  —  \a\\X'  ^  ne  moi  mon .  i    i*    i  i    _     . 
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15ru\i'lle>,  le  5  octobre  15C7. 

M..u>ei^u.Mir  :  je  n  av  -rau.le  matière  de  respondre  sur  ce  du  public, 
que  je  vuLseur  \^'''  lU""^  Sg"^"  en  aurat  milleur  advertissement  (Kadleurs, 
me>nie>  de  ce  que  pa..e  eu  Fran.-e.  (pie  je  ne  sçaumie  donner. 

1 


.(.  dued'Mbe  e>t  ic\ .  et  ny  at  (pie>tion   (piil   bouge  les  compai^Mi 
eez  a  lentour  aux  v irie>.  (jne  se  plaindi-ut  fort,    ue^uie  de  Tescu  que  1" 


loge 


1    l,,i  i,-t".M-:ii.'  '!<■  l!i!!>tVl.i;  \oir  ».  Il,  p.  ^i'iT,  iio 

Il  ,,\  ait  |.  I-  'iii-M    I  !  I  t  ii;  •■  a'  '  rptrr. 


les 
on 


!,.  "'"'    11  fint  n-oii-.'  lin-'  l'abh.-  Charlt";  àv  Haultbois 


$ 


les  contrainct  donner  à  cliascung  soldat  par  mois  :  ad  ce  que  Bruxelle^  et 
Anvers  peulvent  furnir  avec  autres  bonnes  villes  '.  mais  non  point  Vilvorde 
et  samblables,  (jue  l'on  veult  tout  mesurer  dung  pied:  et  don  Francisco  de 
Vbarra  menasse  les  députez  de  les  emprisonner  silz  ne  fournissent  ad  ce 
que  Ion  leur  demande,  dont  il  est  mal  voulu,  et  sera  dadvantaige  s'il  ne  se 
modère.  Mais  ce  ne  -»erat  pas  moy  qui  le  luy  diray.  De  compter  et  appeler 
tous  les  subjectz  de  ce  payz  rebelles  et  désobéissant/  ^  à  cause  daucungz 
qui  ont  commiz  le  désordre,  est  leur  faire  tort  et  les  descorager;  silz  fussent 
estez  teiz.  ny  le  duc  d'Albe.  ny  don  Francisco  de  Ybarra  ne  fussent  si 
facillement  entrez  au  pa>z  '. 

II  ny  at  nouvilles  {|ue  >Jadame  s.'  rhabille  avec  le  duc.  et  samble  quelle 
veuille  céder  et  retourner,  attendant  la  responce  que  luy  apporterai  d'Es- 
paigne  ^on  Machavidlo.  cpii  auiat  bien  à  faire  de  passer  a  eause  des  trou- 
bles de  France  *.  ba  dite  Altèze  at  e>te  fort  malade  et  a  bon  escient  \  et  ne 
s'est  lessé  veoir  à  aultre  que  au  comte  de  Mansfeld,  qui  e>t  bien  bas  en  son 
crédit  selon  (|ue  \  f'^'  111'"^'  Sg'"'  lat  prédict  ".  Les  Finances  sont  bien  empes- 
clieez  pour  le  dresser  de  son  traictement  pour  xiii  mois  qu'il  at  esté  icy  à 
quarante  florins  par  jour;  et  ad  ce  Ion  a  sommé  ceulx  d'Anvers  de  furnir 
leur  contingefit  pour  le  tenips  qu  il  %   at  esté. 


'    l-;i  \ill.'(i(    P.ruxfllt- 


clu'-mrinr  ri'cliiiiia  «  I  >ol!i,  i!;i  l'inlt  r\  fulion  de  la  iluclir-sr  ,i,-    !> 


uni''  ;   \oir 


une  !(l!rf  dr  oiilr-ri  au  duc  d'Aliic  m  date  du  'l'i   novembre,  dau>  la  Ci>rr.sj),,/i,i,t>,v,   ■/<   /'/,i!<j>p,  //, 
t.  l"\  p.  (iOi.  —  Surre  i\ui  <c  pa»a  à  (iaiid,  \oir  d.'  .louj^lic,  Gvii/.schr  jr^chidcnusscii,  t.  i",  [>.  '.}'. 

*  N'oie  t.  II,  |).  '.Ml  |(  !(\\(c  cl  la  note  ."""■. 

"^  hernardino  de  Alendoc..,  dans  se.  Cnunix ntains,  t.  1-',  p.  V):\^  fait  a  propos  .le  la  niarrlie  de  rannéo 
a  tra\ei>  h  s  Imus,  a  la  fronlière  dt'  I.um  iii!ioin;j;,  une  cenianpie  non  sans  intériH  :  '■  cv  jour-1  i  nu  fit 
»  deu\  lieues  a  Iraveivs  ufi  bois  exe.llenle  [xisitiou  pour  se  garder  et  se  défendre  a\ec  peu  de  monde.  » 
C'est  cnuiM,e  si  une  pcns.'c,  analo-ue  a  .cl!.'  qu'expiinie  Morillon,  lui  ('tait  venue  a  l'cspiil. 

*  Voir  plus  baut,  p.  :22 le  (>-.  —  Maebiav.l  arriva  à  Madrid  le  Ûl]  s.ptendue  :  Cn  r,  spoinlana- 

<ll'   P/tilipfh     //,   I.   I",   p.   571,    „„,,,    j.r_ 

*  V(dr  les  b-llres  d'AldobraruIiiio  à  Cosnio  Masi,  en  date  du  '2H  septembre,  li,  1-2,  !!•  cl  ^21  octobre, 
dans  les  IlnlUins  de  fa  Coitimissiiui  roi/air  d'hisfoirr ,  7y  s.Tic,  t.  XI,  p.  507,  et  la  lettre  de  Vi-lius  à 
II..pperus  du  I-  (Mbd)rc,  dans  II..ynelv,  Auufrrfa.  t.  I>-,  -2'-  partie,  j>.  Ui.  La  ducbesse  (Mail  malade 
dVmotion  et  de  clia.^rin.  Viglius  dit  :  irulihn-  auhin  ,td  oiurhnm  an'nni  ucc  dvrc  mœrorrm  qxod  ,sc  ob 
loni/iim  sUrnliuin  „h  H„jv  nti/lif/i,  aucth,„'it„lim<{>;v  sumn  a/ii  u/lrihui  rident.  Aldobraiidino,  eu  pailant 
de  la  liè\!-e  (pn'  ne  veut  pas  piilter  Mar-uerite,  errit  ;  «  cela  n'a  rien  d'élunnaut  après  la  peine  qu'elle 
»    a  et  qui  <-«t  plus  grande  qu'elle  n'en  a  eu  de  >a  \ie....  » 

"   Voir  la  Corn  sjx, 1,(1,11, a   '/,    Phihjijti    //_,  t.  I-,  p.  577. 
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COKRKsl'OMDANCE 


I  e  ,.o,Ht..  .;l.arlo>  al  (,..•  I.  prcN.,,!  .IN  vni,  ,|U.  1.  .■oi.v..io,t  a  .■l.ova   el  U.y 
a^„i.  ,l„n,„.  a  ,li.,.o,-  et  a  ,a  ,„,„|,a,^Mi.,  ri  1  o„  ,iit  .|ue  la  .,....•..  lui  ,,ue 

|,.,|i,  ,,„„u.,lo,na,Kla  amli.l  |Hr^„.l  >  il  aNuil  ,onnu:nuW;,n;a  du  Koy  -le  le 
,m.na,v.>il  I..  ,,reiuln>if  \,l  .v  .,>..■  Icllcl  pirv^lavoil  .o,,,,.,., lu  que  uuv. 
;.,,,,.,l   uboxn.il   au   Kov      Vull,-..    lo  ro.M|,l,...l   aultmneul  a    I  a.lvaaUuHO 
,Uu!i,.i  ,„,„i;  Charlo,  .  m'm,  .k.  ,„v,u1  |H.in,l  Inm  d.euMU  ,.mu-  parvonir  a  la 
,„„liM:.l,o„  a..  >..u  -H,!...  ...  .-.■  M-  Sou   MUv,.  ,osl  r.,H  Ira-Ml.  ve,-,    e 

du.-.  <uu,UK.  al  au,>,  iaul  ,uu  ,>.,v .  (jui  uf  loccuipl  gu.Tif.  .1.  |.la„n-  cU> 

'"jr'>n'i"h,r.lr,.  .lo  ^u^l^•  lolhr.  ,1  ,uNNa„l  ic,-ll.a>-|.  |.a,l.  a  M'  le-  |ur.l- 

,1..,,.  -l  luv  as   laio,  .nUMuln.  lolluv  qu.-  \  -  111 S--  al  la.-l  al  ,n  .,ue  U. 

a,„„l,llt.>  a..ïev. H.  ,1,.  »,uru/.a  uo  Iu.m.U    vruos  du    l'a|,..   1    u.  al  rc- 

'mkIu  mu  a  ..>  u„.,rluU  \'-  lli S--    liuuil.loMU.ul.    u.a,.   ,|.i  d  m-   >ero.l 

L.arrs   ,'  le,  a,.!..  a|,o,lule.  la.,e„l  vc.k->    iMUirseu  .,u>-  ,..  ju>Ul,.atuM„ 

Vi'li  un.  à  i)i-u ,,,'.  r„u  M,iv.i  I..  ,Hua,.ui  aasi,  a.  N'.- iii.-  b-.  d 

,UH.  k-.  nhucara.au  lou  Im.u  i:M,|Hr.ur  luv.nl  ,vmu/.  ou  i  aunoun.  ex.cu- 
„„n  ,au,  la.n-  uo.n.a.l,'.  ri  qu.  le,  u.unc.-,  ur^lij;cul/.  lu>,ont  cUa.Uoz  '. 


•  \i  wIIIm,,    pcf  nnssi  r;i(. h  ■it.-l.M^  U'^  .Ucmoims  u/<'///v///>  >•>'"•  /.>    ■>■<., ,f,l(s 
'   Lf  fa  t.  .lUf  racoiii'    i'i  Morillon,  est  a'issi  i.ipi'  •    r  •./•/.     ,/ 

par  omit  _  ■,,,,,,.  1,.  nimU"   r!i;irlr,  n    !a  lin  .Ir  1  aiino-   |.>(.-.   l"Ui-    le 

230    etc.)Ouanth  Toctroi  de  gracf,   liq.!,,    pn    li  u>mu   '..mu 

meurtre  quH  avait  commis,  il  est  an,. Iv-'  a, 1.,^  !•   t-ni.    m  a  ,     ,,        ■     ,., 

des  archives  départementales  {yoid   .   [>.    1>'.    <>,,   >    ,u     |  . 

I,      ■•.  1     ri,   ,.       iiM  É't  lit  iiiiin'i'    -ur   un    h'iii    clirxai,      tits- 

Thierry  dr  l'iu-illv    sansdoiit.'  !'.'u,i:m.  i.pn,.l  .Ilv.v,.|ui  .   a,  ,.         ■       .   ,  , 

^  orlM-,  .1  duniiu   au  dit    i.ivNOst  1.    cup  df 


«  cendit  de  sm:    jutil 
»  mort.  » 


\u:\a\    an^MN 


,jiii   i-rlu-'il  -  aiipn 


,Mlil    puhlif    :i    Aiivrr>,    diail    on   a 


•   lls'a-'it  iri  d.-  nin,?i!l.'^ini^.->  par  rrvqn,    .!■  (.n-  n/a   -iir    un 

,nr!,^  an  !  IK  i^P.  iT-'-  i"-  ^^'»-  i^'-  ^^^^    ^'"^    "'-'••  ''-■*■  ■'^"'  ■'''■''  ''■•''    '  "•  -,        •   ,- 

.   n.n.  un.Mtp..  o- ...lu  i .  d...  mhi-  IM-.  M^iaU-n  .u^^nMil  u v^m,  d.  parrr  a  la  ne,h- 

...e/a.^.lHoicr.    ,,uu.laH-iua..u,l.M---'^-'i---'    — '''-'^     .„,...    ..n,h.,n,.    Incn 

.    que.  .n  .■i.a^ui:  i)av>,   lii»-nt  un/,  dr.iv  ..u  1PH>  jn,. /,  ^-'-v.av  au 

„    cognoistre  >ur  ,,-.  U.u.gresseu,.  d.,  i,lu..ani.  au  fau-l  d..  ia  iv!,,.,.,,  au.,.!.  1  on  app.rUnu    .es 
„    .„r,nnat...>,u,-..f..nu.nt,.on.n     l..  d,.|.u,,ua„.M--  ta.r.-  L..-  p.-.  ,  au.M  ,,u,.    I  on    laïc,    en 
„    Franc-  aux    .rand,    ion,.,   aH.n     ,.,■    ny   escd.,.iu.   n^    n,,,,..ra:.  oVn  ......  ,  ,..,..M-h.v .   .u.   ne 

,    ,,,,. uon.  h..n,u.  in.tnv,  .a,-  ..nv..ut  il  n.  >  a-  .n,r-.ulv  ,u.  -•  sa.lln,.  n.a.  ..ulx-incMn...    Et 
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J  (.'Il  av  tenu  propoz  à  Del  Rio  et  Hcsscle '.  vi  aussi  du  pardon,  réser- 
\aiU  aiilciini^z  pi'incijjaiiK  !)i*isciirs  cl  sédilioiiK  pi-cscIitMirs  et  aultres: 
Filais  Ion  \  j)ro('tHlc  lr(>[)  leiilciiuMil .  cl  si  les  liiigonolz  j)F'o.sp('r('nl  en 
France  el  (jiie  i  on  le  l'ace  loi\s.  il  sanihlcr'a  que  IcdicI  pardon  >c  h-r-al  par 
cr-aincle.  L'on  lieril  Irop  ioni»uejnenl  le  peuple  en  susi.'cnd/. .  (pTcst  caille 
(|iie  iing  monde  senfu\l  cl  se  appoxril.  <pic  >.ciuil  comprins  souhz  ladiclc 
gi'àce  \  L  on  \eulL  je  |)ensc.a\(>ir-  sur*  loul  rad\  is  du  Maislic  et  c Vsl  r- ii«>on: 
mais  il  larde  hoj).  Id  niainlcnanl  les  pas>aii:,cs  >ci-cnf  cloz.  Tout  cela  se 
del)\()il  consullci*  el  réscuddic  par  uni;  volume. 

Nous  commenceons  cii  plusieurs  endroiclz  à  senlir  la  faulle  (lue  faicl  la 
non  ar'r'i>ee  du  K()\  ;  c!  je  pen.>c  (juc  I  ou  ne  >e  fusl  u>c  icNcr  en  Fi-ance  ".  Il 
n  est  à  ci'oir'c  comme  n;)>  !iei'elic(pic>  ic\  cl  aiiiicurs.  depuis  ces  lr()ul)lc>. 
lieveiil  la  lesle.  el  ce  (pi  ilz  dieni  de  V*"'  fil"""  Si;"^",  fd  (pii  me  croiroil  Ton 
cmpoigriei'oil  une  doiizainc  des  pr*incipaulv.  el  i  On  en  l'eroit  honni'  cl 
hrielXe  cxpcdiliori;  cela  l'eroil  tenir  tous  aullr-e>  en  cer\  elle.  L'on  liciil  aussi 
ioni^aieriierit  ceux  de  \  ilvoide.  dexpielz  I  on  en  at  faicl  venir  îiois.  s(>j,)ii 
que  enlendr-cz  par  les  letlres  de  lîor-dey  el  le  ce  cpu'  lou  entend  jusqiu.  mes 
de  France.  Fe  Ho\  scroit  niieulx.  à  mon  aihis.  à  Amiens.  >e  foih'lianl  mii- 
la  Somme,  où  il  nauroit  faulle  de  >  ivres,  et  nostre  >ccour'S  a  do/,  el  scioit 
iiiieulx  que  la  ville  de  Pari>  se  perdisi  (|ue  sa  personne  Mais  il  est  a  présent 
bien  lard:  car  l'on  renfermerai  si  Ion  [)eull.  et  se  coppemnl  les  n  im'cs  audicl 


•'    Dieu  sçait  ce  .nie  M.  de  .Moiiii;;ii\   al  rcçcu  en  aulciins  lieux  pour  la  eréalion  du  .Maj,Mslral.  earc-uK 
»    i|u'e>l()ient  enfariné/,  irespargiioiciit  rien  pour  j  av.iir  de  leur^  liens,  el  par  ain.si  n  al  e-^h'  fan!.    in>- 
»    tice.  Ces  iuge.>;  |)rovineianlx   expe.liroient  tout,  et  p.droieni   estrc  ti'iennaulx ,  et  .sin.licuie/  v'iU  n. 
'^    laisoiont  leur  d.d.voir.  .^  (  iîihiiothèque  de  IJesauçoii.  —  Lettres  de  Munlhut,  t.  \',  loi.  i>i(i.  —  C.) 

'  M'  Ja.  (jues  Jlessele,  dont  il  a  été  question  souvent  .  notamment  t.  I'^  p.  iiOâ,  note  I",  qui  était 
alors,  oonime  on  la  vu,  nieiulue  dti  conseil  des  trouldes. 

Casiillo  exprimait,  à  piaqjos  de  la  nécessité  d'une  déclaration  de  pardon,  des  idée^  analogues  .à 
cellt»;  de  Morillon  ,  dans  sa  lettre  du  'JS  décembre  1507  :  »  I.a  prospérité  de  la  ville  d  Anvers  se  léla- 
"  blirait  promptement  si  le  due  déclarait  -  comme  à  la  fin  il  sera  obligé  de  le  faire  —  quels  ^ei.s 
»  doivent  élre  déclaré-,  coupables,  et  quels  gen>  peuvent  attendre  pardon.  Car,  jus(|ua  présent,  tous 
0  sont  en  suspens,  et  les  allaires  ne  vont  pas  [no  eurre  negocio).  »  (liibliolbe.iue  de  Besançon.  —  Mé- 
moires de  (iraneel/i  ,  t.  X\\  ,  loi.  7r2l>.  —  C.) 

*  [.a  guerre  ei\  ile  avait  na  oniiiu'uei'  en  France  dans  le  eoin'aut  de  septembre.  Le  lioi,  pour  ne  pas 
être  enlevé  par  le>  cliets  hu-iirnols  au  eli.leau  (].■  Monceaux,  s  était  réfugié  à  .Meaux  ,  et  de  .Meaux  il 
s'était  replié  sur  Paris  protège  |iar  un  gros  bataillon  de  suisses. 


;s 


u)Kia:sPOM)AN(:K 


Pari,   ou  il  s  .t  ,1,.-  ^'on.  ,1.  ,liver,o  opinion  -t  volun.e/.  :   I)ieu  !.■>  veuille 
,,...or^,.r  Non,  U„u.-^  Lion  l.eun.uv  ,1'avoir  i,  y  lo  cln.  avo.-  bonne  con.pa,- 


I 


„i,M,ie:  ,-ar  -an.  cela  je  .ui>  >eu,-  que  I  on  aun.il  n.eu  ,lesja 

Ton    lient  tons  les  jours  .■on,eil,  et  l'on  nra^seure  que  I  on  v  .le.pe.ci.c 
„„,i,,,,   |;„n  eonnnenee  a  lu.iet.  jus-ine,  a  nn/.e.  et  a  deux  jnM,ues  a  six  ou 

Nt'pt  liciirt-s  <lu  seoir.  .  , 

' ,i,.Mr.  sont  en  opinion,  el  ,neMne  l'.av..  ■.  ,|ue  s,  le  comte  ,1  Lgn.o nd 

n,.,toil  prin.quil   ne  ..    prendroil.  el  (,ne  Ion    se  n.pente  TavoM- lu.et  ■. 
T„„n„,',i-  il  n,i,l  a  rroir..  que  Ion  y  ayl  pen.e  '  et     punque    Ion  al  eon,- 

,„..„,...  ,1  e.,  l.eo  (orée  ,1e  passer  oullre.    I ue  ses U:..}..  ^  .n^u^ 

,,,nu..l..  ,M,e  \la,la,ne  dli; ni  ln>  a^oil  présente  denmmlant  ju.feeldk 

„„■..  aéra,.! ee  eMre  fai,-te  /„  dn,nn  lin>;j,n,diar  el  selon  les  statut/,  .le 

l'.phe:    la al,!,   se.l  envoiee  en    Kspai.ne '.    i/on  donne  a  présent 

„,„„|,.  |,|„.r.,.  a  W  a  IVn.ond  qui  vad  par  le  ..hasteau  ,1e  (.and  la  ou  d  luy 
;ia,,.l,  ..,  a,  ,an.en,..r.  ,U..p,.M.I,M- ..1  ,.e,l,.n,a,.r    .  11  ,n  a  ...e  d,t  ,1e  l,,MH,eu 

l,,,,.  |„,„.l  , le,rKun,on,l  al  parle  lorl  a^anl  ,1e  M'  de  .Non-carmes,  et  que 

,.,.|:,  l,i\   porle  aiiuiiiulam  ,1e  ,-re  licl  \,'r.  le  ,luc. 


■    Le  swrétairo  J.).-«o  H,-.' .  v..ir  ,.  I".  r    -^'^  »      ■  '  /"-"■■■ 

'  Le  conseiller  Jean  .iu  nu-'i.^  -'N-u^ait  m. m,' M.- i-N^-i'   •■'•'"^        ■ 

venibre    d'avoir  tant  tardé  .-.   lui  r- ni-,',  |mi-,  .■  ,|u  il  ..%..it  ■'"■  nn.i  i 

t^  urincc  deCiavreet  du  eon.l,.  d,.  Hunes:  «  H  ,1  -.,•  .■  d....i,MU   „    p  .^-r  ,.ni,-  ,u,.      u,   "  M- 


»    les  lettres  de  S.  >l    1 


IIIIH'I 


!  |i,'  ,■! 


c. 


.l->  I-:!,>,M,-ur>  -'iit    ,  in-},v.  'n  i:-!»:».''!,'  ,1    ,]u  mi   .i 
.    la  résolution.  •  'lWi>iH,.h.-.,u.'.l,.  lîe.u.n.u    ~  Me...n  >  -/■   ^r.m.//,,i.  \\\     r^^l.^-'- 

...i^é^Ldés   .   Ma,i..,.l, !.■  .i.I>a.-t   a.  .-,    d  Ml.,..  d.„.  de.   e. „,..,.    ..i...;.       ■.     ^.^ 

L  honuues   -,„   ,....      d,-  p.r  d,e,.     ,    elant  en  n,    .vue,.,  el-  exelu.    Hin,  plu.  dH   H.o  •■    t    u.tc- 

^  l,en    l  :.■    n.^-  n^'  -rei..  nen  d,.  ...,..:., L.  .-^  ^  l.n.nt  el  de  H„n.e. 

I       it'  uVle  IV.  „p.v>.  OU    -nu...    .1,.   ...  o.    p„inU   ,1e.  ,iel:.ils  ...n.on.ane.,.  dan.  le.    .epmiM. 

sont  .!prin.V.  ...  .  ..■.<..  >    <  <  ^^■^^•^r.. ^  ^^-^^     ^.  P,>.  ^^^    >     I      i^     r^,,,.,,,.. 

«    1   ,,„„,',^.,-!  K.m,.ntens,.N:isi>v,p„-.,eeu    K^IKii^nr  l'-T'  '''  ^^^  '''    ll.n.  k,u  >  t ,  ,. 

...uv,^  ,iai.  le.  liallrtius  d.'  la  CommissHm  royair  >l  /nsfntre, 

i.tnien.uis  .pie  la  eoinle.M-  ifavait  pu -d.tenir 

u„e  réponse  éen„.  ,in  du,-    ,  ,,uel,p„.  p,u„..nn.  ,u  eUe  aU  .eei.e  ,a„e,  en  avan,  en.pinve    Son   .Mte.e 

„    etaul,un,.h,Mlier.  drr,u-d.v "  ,  n,)    1.  eecit  ,r.n.  .-tfange  eonflil 

,.„.,  1..  château  de  (ia..l  tul  l.  itieatre  a  li  fin  du  nv.is  d'oetohre.  entre  le  eapi.aine  ,1e  Sahna.  .ou- 


tiou...  en  ,h!,'  du    1   ,Mt..!,,v    intiT,  q.  "''U  ti-.np 

5""sérns  I.  1\.  pp.   i^il   •■'   ^uivante-,.  11  n-ult.-  de  ,•.•.  in 


DU  CAKDINAL  !)K  (iRVrSV  Î^LI.E. 


3î> 


LVscouU'Kt'  (le  Maliiies  '  in'at  deniaiidé  advis  s'il  (k'bvoit  déclairer  à  i?oii 
Excellf^e  qtielqiie  coiispiraliuii  (luo  I  on  al  Iraiclé  à  (jand  pour  \  luer  les 
Espaii^nolz,  el,  coinhicii  que  je  n'y  Neoie  grand  fondeineni,  loiiKelbis  je  luy 
conseilliz  d'en  parler  à  Son  l^xcelK^;  car  Ion  doiLl  ouyr  lou^  achis  et  lout 
craindre  pour  tant  pins  se  gaider.  Il  en  parla  an  duc  que  le  priot  de  fort 
bonne  part;  el  Ion  diel  qu'il  s"y  eonvoit  ([uelque  chose  :  njais  je  liens  que 
l'on  y  aurai  pouryeu. 

Je  ine  <lonne  grande  merveille  que  encores  n'ai  on  ca>sé  les  bendes  '  du 
prince,  ïloriies,  Moutigu}.  Brederode.  llooglistraelen;  car  le  lieulenanl  du 
dicl  prince,  qu'est  le  8'^  de  B(ixstel  ',  est  geulz  pour  la  vie.  Aussi  est  Waroux. 
beaulTrère  de  \ellu}(k,  que  est  lieulenanl  du  dicl  Iloines  \  Toul  cela  se 
debvroit  repurgei'.  donnanl  les  dicles  bendes  aaultres.et  cassant  cetik 
que  ne  voiddronl  faire  nouvel  sennenl.  Je  le  diclz  pour  ce  que,  s'il  surNenoit 
quelque  nécessité,  l'on  se  poiroit  mal  ayder  des  dictes  bendes. 

I.e  [)rince  d'Oianges  et  le  comte  de  Ilooglislraeten  .»,e  lieuveiil  plus 
chargez  que  les  coudes  d'Egniond  et  de  llornes  (^eidx  de  Tournav  sont 
fort  joyeuly  (|ue  ce  dernier  soit  accablé,  disanlz  ouvertement  que  sans  lu} 
ilz  lie  se  fussenl  jamais  lanl  advancez  '. 

J'ay   veu  a(h  erlissemenl  que   Brederode  seioil    allé   en   France  '.   Aul- 

vermiir  du  (liatean,  cl  le  iiie-tre  de  eaiiij)  du  teiaio  de  .\aples,  (jtii  iMauj.ad  la  \iilt',  .Mi.n/o  ,],■ 
l  llna.  (.e  d(  iiiirr,  (r,ui\aiit  Saliiias  oi a  iijk'  à  juiiff  au\  ear(e>  a\ec  le  eonile,  nialoïc  hi  dilciisc  (ju'il 
lui  a\ail  taile,  a  d:\er-^e.  re|>i  i--es,  (a-lala  eu  rej.iujrl.o  ;  mais  Saliiia>.  ..ans  m'  diaiiiieeilcr,  aji|a!a 
deux  ..(ddals  ei  (il  e,,ii,Inii<'  l'Ilaa  lior»  de  la  l'orlenssc.  Le  nuane  j,»ur  les  deux  ollieieis  en\u\rirn! 
en  poste  au  due  (rAllic  leurs  jd  liute-.  r cspcM  !i\es 

'   (Guillaume  de  Clerck,  Sg''  (ie  l}(,e\  ekeia le,  voir  I.  ^^  p.   I  I -i,  n,ilc  l''  e(  passi/n. 

*   Les  haiides  d'onînnnaiK es,  v<iii'  t.  ^^  p.  :2Sl.>,  note  l--',  ri  t.  Il,  p.  i>;)7,  note  1^'-. 

.leaii  df  Iloiiies,  haroii  de  Hoxtid  et  de  Ik'aueigiiies,  \(»ir  t.  Il,  |k  ()<»i,  niite  i""'.  On  trcuiNC  dans 
Groen,  Arrltircs  .  t.  Il,  p.  i'2i,  une  lettre  i|ue  ee  seigneur  (■erivit  au  [iriuee  dXlian-e  avant  de  s'ex- 
patrier. 

Bernard  de  Merode,  seigneur  de  Hutnnien,  dit  Waroux,  v<»ir  t.  l",  p.  090;  1.  II,  p.  'd,  ikpIc  5""\ 
et  j)assi/)i. 


Voir  t.  Il,  p.  .*)|l 


(.et  .,  ad\eiiissenieiit  »  n'était  jias  e.vaet.  Hrt derode  se  tiduvail  en  .Vlleinague  oii,  peu  de  teiiij). 
après,  il  eherelia  à  (U-ganiser  une  nouvelle  e(nifédéiatioii ,  et  signa  l'acte  apindi'  d'hahitude  le  second 
compromis,  avec  sept  autres  gentilshommes  parmi  les(|uels  Thierry  S(U)o\  ,  que  l'on  rencontrera  plus 
tard,  .Vd(dphe  van  der  .\a  et  .Xntidne  van  Bomhergen  (|ue  l'on  connaît  déjà.  —  Van  Loon,  /liatoirc 
métaJliquv  des  Pays-Ilus,  |.  l",  f,,].  [01;  .|„ste,  Les  Pays-lias  sous  Philippe  II,  t.  H,  j)p.  405,  iOi; 
van  VIoten,  S,d,rlanils  opslnnd  fcy,;i  Sputtje  (15G7-1572),  p.  li. 
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(:()i<ur.siM)M)A\(.i; 


,„„..    parl.nt   r^r   !.•    m.   ,ln    .-oml,.    d.    M...!.!,!   Im    .nn,,,    ,..„u  con- 


*"iî'''":i,l  ,,,„.  1.  >■  .!.■  I.mnnu.l  '  >.n,l(  .II.  .n  Fr;,n,-o.  ,.„  .M  lla„n...,„,p  | 
,.,  „  „|,„;.  a..  .U.„x  ,.,.,..i,,K..  L'on  ,!„■.  ,pu.  au  .■...n.nhv  |1-'-  -      - 

;.,.,. lu ,..0  .K'  <--''->  •"  '-".-  '"-  '•"  ''"^'"■"  :';;"■"";"""";! 

,,„,    |.,v   ^,M,  inirr  ,1.  M'  .!,.  Sl-.MlM.,.,n,..  ^ouy.nu-uv  ^.  li.i.H.lnu.   .  que 

,..',1,..: i,...i.l-.rai. s„.....ns.i,,.,..n.,ii.,n-.K>    r...,,.... 

'        ,,„„    ,M,v   CM   ,nu.ao    iu.,pl..x.tc..    Di.'U    par   ^a   ,'ra.-e   l-^   vou,!!..   a,l- 


(inll» 


"  l'i 'r.M  ,M.  n,u.uK  , M'    U-   pn-U.,,,  ,.,   M    tlopp,.n„  l„.u,,..nt   fal.t 

,        a.  !....■  a    r..,„ln ml  .1,.  I!.na,.l,    ,na,>  ,1  ,noU  diiUnU.  «le  K-ur  faire 


1(111 

acrnurr 


,,,.,    l,...n   nu.    ionv.K.ia,a,ine    la  juslir.   pmecl..  Crpe.ulant    \-    111- 
^..:.-  la.rt  ...vro  |..oum«  .i.  ..nprinur  Ir  Kn>   d.  ce  que  runvu.nl  \ 

,.  I  on  verrat  j)lu>i(urs  <•h^^e>  que  ne  plairont  a  chas- 


II  (^>t  S'ttit  ct'rt.iin  <pi 


Guillaume,  comte 


,1,-  la  MaiTk,  S-    <\<-  l.umi'v  ou  Luiimuu,  sn.i  l.  11,  i--  :•■)•'. 


,,;,•   7^'••"  ■    l.a   'I"- 


eh,.ss.  d,.  Parno  H  le  duc  d'Alb,-  ava„„<  .avc.yc  au  |„imr.«v;,|UC  do  Lici!.,  .  I.   ::-  ■!■    -i'.  -■'.'^ 
e  :   -a  i™  BcHv,  .uuui  d.  ,....,.■<  iu.™cU„„s  .,ue  V nu.v,-  d„n.  ...  «•,"  -■•   '    '  ■  '  -  "■ 

^,;„..v„..,>c.;r>.s«o, ,. m. ,.,.  r,:r, e. suiva > 1 -  !-■  •-  ■';';:;;■; 

■^  I  u  •     1       ,   ,     .1  ^ ,  ,  !  I,-  M I  il  iM     I    1'       il''  M'^liri''  k     ^U I      M  ^    'lit  III  I  :5 


IHiSS' 


|.|l•^    ,liMil''lU;CS   n 


is^on.  Boitv  était,  entre  autres  choses,  charge   ! 
aeLumey.  ll'resuUe  de  la  réponse  cluprince-évè.iu,.|,.i    I. ^    .s, H  tnt  ,l.    i^r,:, 

L  V   .lences  au  pays  de  Lié.c;  ,ue  i,.   pnncipes  du  droU  ,  n.n.l  ...  ,.  ..,...-  1 ^^-       - 

„.,hcn.iou  desforu.a.itésdilHcilesa,v,.„.,i,.;  ,,„..„  lU.  ..   Il  ,..• ^     .;•  ..-■ -.-r  a-  „.  ^^  a ,.- 

...  ,u.yant  eu  veu,    .  ^  .  ...  ....^^^  -..encees,  ,1  se,.-  .  ..•     ^  ^^-^  ^^    '^   ^^ ^^^^  _^  ^  _^^  ^_^_ 

'    ,1    nri   de   Ncd..nrhel,  S-'    '\r    II  nin.  .  ,inp.  ^  •  :<■  t.    Il,  p     l.M,  :...t.    l     ,      u  . 

réfugiés  ou  Auglol.nv.  :,v ..n,  r,.„v„hi, „.  4,.  I„  V l,o.    -  Do  U.u»o„.Au  ,  ..u>,.  u.o, 

'    "L-an,bLln)"''n.„„,.  -,.  ,1, !.■  ..  M.,«,„.,.,„.  ,!.■  Pa^o  .I"-  "-, ,•  ao  riau,and. 

vpmiciit  <(■  ii'-ii.l'v    I  Cnn.h'  ;  ^tiMila,  I.  II.  \>-  •^■>- 

,  1,1        .1.    ,,,..o,.,i,    ,  dlv(■l^c•^  iri.r  ■^c^.  nolamment  au 

«    ihi^iii-  r.  i.iiurl,  ^-^  d■l;:^l..llHlH■^,l,i,■.  dont  il  a  etc  quo.stii.n  ..   Un(i         n|. 

l.  II.  i>.  --J'-i^,  ii"tL'   1" 

"    \,,ir  .-e  qu'écrivait  uagunv  t.iaustUc  au  iiui,  au  t.  il,  p.  N/»' 


Dl    CARDINAL  DE  GUANVKLU:. 


il 


cung  '.  coninie  je  suis  seur  elles  ne  plairont  à  V''^''  111™^  Sg''«:  mais  qui  est 
vnusv'  Ftn'or  fil  sœpiHsIœsa  pafienfiaJii  l'nv  diol  en  plus  de  cinquante  lieux; 
conjhieu  de  fois  il  leur  at  este  diet.  et  en  conseil  et  dehors,  que  dung  bon 
Roy  ils  ne  feissent  uwj^  niaulvais:  et  je  le  ramentois  encore  dernièrement  au 
dict  S'  (le  Steenhecque.  quant  il  fut  icy;  (|ui  luc  priai  de  le  reconjmander 
très  linmhlement  à  vostre  bonne  ixrhcv.  disant  que  si  les  aultres  iicntilz- 
hommes  d'Artois  vl  Flandres  le  suivent,  que.  par  ensendjie.  ilz  supplieront 
Sa  M'  qu'elle  vous  face  retourner;  mais  V*""''  III'"*^-  r»<r'i<'  nest  mal  là  où  elle 
est  maintenant.  Elle  n'at  este  présente  aux  désonires.  v[  |)artant  n'en  doiht 
estre  empeschee. 

J'a}  parle  (rois  ou  (piallre  fois  a  Del  Rio.  M.iis  comme  il  est  maintenant 
continuellement  au  conseil,  retourne  tai'dt.  se  couche  et  se  liève  tardt.  I  on 
le  discommode  heaulcop  de  le  prendre  le  matin,  lorsque  depuis  son  lever 
il  ne  hiy  reste  poinct  une  heure  jus(pies  il  vad  au  dict  conseil:  et  si  at 
grande  sii\te.  Aussi  je  suis  este  tantost  trois  sepmaines  sans  sortir  le  louis, 
à  cause  de  mon  indisposition,  qu'est  passée.  L  accès  est  fort  dinicile  vers  le 
duc  d'Albe.  auquel  toultefois  je  regarderay  de  parler  a\ant  que  dallera 
8*-Amand.  et.  selon  que  je  le  verray  dispose,  me  conduiray-je  a  mon  retour. 

Lévesque  d  Arras  at  fait  instance  sur  le  pardon,  selon  qu'il  dict  avoir 
escript  a  V<'^  IIH»"  Sg"" .  )Iais  )\M^^  de  Berlavmoul  el  de  Noircarmes  ne  le 
goustejil  :  (pje  se  feront  ericores  plus  hayr.  l'estant  le  deriner  extres- 
mement  ". 

(le  ne  seroit  mal  euq)loie  si  Ton  donnoit  sur  les  doibtgz  à  \\  arluzel.  H 
sçait  beaulcop  des  desseingz  du  marquiz  de  Rerghes  et  de  Moutigny.  qui 
demeure  attaché  au  cloud. 

l/on  ne  faicl  aidcune  mention  de  la  defTense  des  cartelz  '  ad  ce  que  M»  de 


Nialiiis.  .iiirririiaiit  llo[i|MMiis  dans  sa  Irtlic  du  l""  (utol.iv  ,iu  départ  cn culiii'i  i\r  la  diudiesse 
et  lin  iclaiil  |if<iiM|i|c  (le  Taiiix  é,'  du  H,,i,  disait  :  /).  V.  })cr  sv  eatisidcno-,'  pofrsl  rjuis  /nij>ts  provinciar 
fut, ira-  s,l  slif/iis.  I.t  >.U!it  crie  inulta  qHcu  honortnu  (uii)nos  lurcclhint.  —  Hdvnck,  Aiialcda,  l.  I"', 
i''  partir,  |i.   iil. 

L  agent  secret  de  IKiiipeit  iir  t'ciiMiii  dims  sa  relatiiui  (it(''e,  p.  3,  note  I":  «  Les  espagnols 
"  dnrmeiil  a  le  galan!  {(hn  ftiiim  nidii)  de  Ndiieairiies  le  nom  de  cl  castiyator  de  fns  Flnmïnçjos.  On 
"    poiiri-ail  lui  en  donner  un  antic  i|ui  lui  (ouvieudi'aif  nueux.  « 

\a'  plus  aneien  édit  bien  cunnu,  |)roniulgué  dans  les  l*ays-Bas  contre  les  duels,  date  du  :22  juin 
\V>H\).  On  I,.  trouve  anal\sé  dans  Anseinio.  Coilc.r  lU'hjicus .  verho  Brroppers. 

ToMF  III.  (; 


^2  COHRtSPONDANCK 

BerU  n,on.  deLvolt  leni.-  la  main,  le  luj  aiant  ^  oulu  présente,,  son  gulUon  : 
e,  M.  de  Noircarmes  ny  auro,t  ^'d-nta^e.  __  .^^ 

Je  ine"anlerav  bien  denlOUV(lll■aMalln^^.Mn<Hl  |ic  ,  i„„„,„o 

r       f  •;,  ,.nt..ndr..  ■.  V"  IIK  Su--  eonin.e  (al/.  ',  qui  e,l  homme 
cripve/.  J  ay  taicl  entendre  a  \      m        ^  oselievin  '.  Wevns  ' 

aeMen.e,tbourguome.treauheu    en.nde^^.^^^^^^^ 

et  anltre,  bon,  -''''■■--,^,;'"    ;,:'■';         „...  .voit  eonnni.  le,  con- 
t  ile.  ,L.rU  a  llnele.  peur  iai..  .upu.tc  mu-   e    e^nh.      al  • 

r     r  l  eon.nJule   de  .enquérie.-   de  M-   de   llou.l.ln.elen  et  aulire. 

;:l^^Ln.d.enae,^ 
Iri^^er/C.eldn.-,  et  le  du  tPau.le  a  Tou.na,    au    heu   de   M"    hlae- 

"l\e  veuU  rien  dire  .ur  la  non  venue  du  Ko>     :  Dieu  do.nt  qu  d  ne  luy 

Jten.u,ou..elue.etanou.t...:lla,    penlu^^^^^^^ 

L      .    u  a^  >.   ut  pu.e  leur  .dut  .ur  .eelle.  Le  pov.e  N  ande.  Va      en  e.t  de.e. 
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'â 


péré,  disant  (ju'il  en  sera  deslruicl,  aianl  sur  cest  espoir  despendu  le  sien, 
et  n'at  nul  espoir  de  récompense. 

L'archidiacre  van  derNool.  oncle  de  Mol-le-borgne ',  at  fort  sollicité 
pour  luy,  et  présenté  requeste  au  duc  sur  son  innocence,  suppliant  que 
son  bien  qu'il  at  en  Haynnau  fut  desarresté.  Le  duc  at  répondu  que  s'il  est 
si  innocent,  comme  sa  requeste  le  contient,  qu'il  peult  retourner:  ce  que 
l'aultre  ne  veult  faire  sans  asseurance. 

Il  y  at  le  S"^  d'AssendeIft  '  (ju'cst  au  mesme  f)rédicament  s'il  est  poursuyt. 
Il  est  riche  de  douze  ou  cpiatorze  mille  livres  de  rente  en  seigneuries  et 
fondz  de  terre,  et  parlant  Ton  peult  tlire  (jue  ce  al  este  ung  grand  fol  de 
se  mectre  en  cesl  hasard.  ('  esl  tout  pour  maintenant. 


XIV. 


LE  PRÉVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

iBililiulficjuc  lU'  Besançon.  —   Li'llies  de  Morilluii,  t.  IV,  fol    -270.  —  M    F.) 


»   Voir  t.  li.  p.  -i^"-  "-'•'   ^™'- 

*   \'o\r  ibidem,  loco  cttato.  i-,i,t(li:.. 

.    |,,,,„.,n.n    avait    •  on.n.'n.  e    le  1  ■■    M^pteinlue  :   (.athuMl,    hayjx^r.    .- 

Î'P-  "^■*'  ''^'''  -M                    „     ,1    ,1.    riinaiv    .(UtM.iller  an    -raa.l   er,„>eil   de 

Maiiii-  .i.p.n,  i:.:.5,nu,rt  en  i:)7-i.  ,      ;i„rivé  -.neien    p.Mi^innnairc 

,,,  , ,1,.  Bn,Be,s  success.u,    .1.  ILtl"'"'   <'•  ^'-l  -"  ■''    ^'■''""  ~  ' 


'  '    K^u■,..,.^tu.,•^•...eu,  Fn^e.   ave.    le, ^  eau  proenrenr  ,en. 

Anii!'-fi.  t.  1".  i-  partie,  [i.  iiô 


•  raK  M    Jean  Charles.  -  llo>iuk, 

p., nv.l.l,'  , M.  r,„,.  e,ar.  l.s  ,„„in-  , .H- '  «-„a  ..,..  ,1.       0.„ 

^^,,_,.,,  ,,,  ,,    ,  „„„  vrnue  .^   .lu  Uni  nélail  pas 


port 


sur  I-  ^  archi"'^  'l<-  Lill<  ,  p-  -'^'>- 


*  r. 


u   plu^  haut.  [K  'i-i,  note  -V" 


am 


„•  ,|e  Phllijipe  II. 


CoiiMiie    ipU    la    \  ' 
encore  Mîi.irile;  n.a»  p.T> -une  ne  ,r,.Na.t  plu^    >  T.naaser  pn-elenu, 

•  .  1    il-i.r     ,l,.nt  il  a  ete  >ouve!it  «lue^tion. 

.0   j,..,,i  \^|„  .l.T    \i,  le  sreretaire  du  eoiiM-i!  il  Liai.  il"iu  n  a  n  i 


Bruxelles,  le  liJ  oclobrc  15G7. 

Monseigneur:  J'ay  esté  joyeulx  d'avoir  si  clère  response  sur  ce  de  Liège  '. 
Je  suis  allé  Ireuver  Boels  *  à  Louvain  qui  at  peu  d'espoir  de  son  chief '.  au- 
quel l'on  at  candente  ferro  cautérisé  la  jambe,  et  est  encores  mal  adressé,  et, 
à  son  advis,  le  cas  advenant,  il  y  auroit  apparence  pour  V^^^-  lll™«  Sg^^K  estant 

Jeioiiie  van  d-'i  \.tof.  fréfoneier  du  (liapiti'o  de  S'-Larnbcr(  à  Liège,  archidiaere  de  Hainaut, 
mort  en  I;)!»^)  à  iag.'  de  87  ans.  il  était  le  II""-  des  l!>  enfants  du  chevalier  .Icrôme  van  der  Noot, 
(lianrelier  de  Rrai)ant,  et  de  .Marie  bâtarde  de  Nas.sau.  Mol  e-lait  fils  de  sa  sœur  Adrienne. 

'   Probablement  Nicolas  d'AssendeIft ,  .lont  il  a  été  ({uestion  t.  I'■^  p.  502,  note  1". 

'   Voir  j)Ius  haiit,  p.  7,  le  texte  et  la  note  4'"^ 

*  Le  tréfoncier  Pierre  lîotds,  voir  t.  1",  p.  581,  noie  1"'. 

*  Le  prince-évéque  Gérard  de  Groesbeeck. 


fMÊÊ 
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r      H   ini    VV>1  lus    (iu.   w  .loul.UTuH-    ml   cr  ((Uil  niai  il.tl     U 

i:;::r;:.i::;;t:a:,;:.'..\J..^^..>'.n.. -;-'?.;::;  ::::';:: 


lU-lif  ft  M'1-ri'ttciin'iil. 


;it  louclir  le  \  i;i\  foiiileiiH'iil 


Jk-I  quo  r.il«'     '"^t  l)ii'rJ  avant    uaI.^  !;«    pal 


nlt'  ({ 

•  Le  tréfoncicr  Guillaunu-  «le  Poitiers,  mu    I-  i-h 
note  2»'. 


>ii  1 


,,.uve  (lurlpif^  dctaiU  ;iu    »     H-    !'•    ^^'*' 


.„gn,n,l  prévôt  ,.u,.hapi.n.  ,10  SM..n,i,..M,V M  ,1,.  ,:.  M,, ,  ..ir  M,,  ,.    . , 


encore  à  Viglius,  cor 


70,  r,,'W   r."". 

|M  riiN   cn- 

,.,,,,-,,    i^ir   !'•    i:!nri^.'    'if    Mni-iM,.,,,    mus 
,1  ,,,,   ,lu   !l   ..Mil    i:»«''T  ft   (lu    17    tcMK'l 


vova  non-seulen.ent  i.  Grunvellc,  con.ine  .h,   j-  ut  I      -  .,, 

,n.in.'  i'  .•-ii^t*'  tl«'^  '''"'•''"'  '''    "■  ''"""■''  '■■' 

1568,  imprimées  dan.  Il^^n...  .l-</-"-'-      ^  "  '^       '       "^    ^^,,,  ,..,,„.„.,„  ,„  M     Mi^h.  \V,.u- 

pour  la  première  f,..  p,.   .l..n,k  ..,„.   ^-^  -'-^  •    ■                   ^^^^^^^^^^   ^^^     ,,,^^^^^^^^.^  ^  ,,,  ,,^^„^,  ,, 


^''/'W--.   I-nr  la  >uc.KrK   .._  t  H.r,.n..    m     Lkm,,.,  k    ^^^^  ^^^^^^^^^^^^  ^.^^^^^  ^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^  ^^^^^  ^.^^^^_  ^^^_^^^ 


,,.,,.v-,  ,],'  I'.thIut  .!■•  «MMiivrlh-. 


l-œuMv   ,t.     ,^,i1H■^.ssetn.u^,    ah   |i,!,l,Mlu-qn.  n.,hM. 
Ph:!iii"-   Il   ■"'  ^•■-  niiui-lr.  ^.    ''t  p'ii-'''  <1'-- 

'  nn  ,,   MM.  nMlh,un.a..n.n.  ...•.!,    .i-ni,.,.,.  I-..n.  .1.  (.ranx.  11.  . 

voir.ur. ,.  I-,   p.  2(M. ->..,„.:>.-,  CM.  11,  pp.  .W;i,,.,ns,n>l,>. 


(iachanl,    /.(<   lul'lw- 


,1,111,  li's  ioiiic-,  j.ird'dinl.s. 


,  V  ;  ,.    ,iii    niiiili'   'i'Ki;tnHiit ,    ava\t 


\ .  Nmi-^   le 
pnont , 


"'■  -'''■'-'■"■■-  ■     •„„.„„  f.,.  , la,,.  1.- |.,-,V,-.,l,.„l>.v„i.-.,.r...„M^I", 


Mir 


-,^,,.>  MMUr.Ti.',  ilnnt  i!  c^t  pari.'  plu- 


p.    -i'.'.    uni.-     i- 


i,.   nini.,.i;i  r.M.,  ,1,.  Nrrnin.M,,  .-t  .i.>  Ph.l.ppe  .le 


* ''--'•'■''•-■■'"''■''■^:':J^: '::.;... .^.n,,,. H,.,. ,,.^ 


sVii  face  en  |)uljlic(|.  ad  ce  que  ma  diet  M'^  de  Berlavmonl.  Aussi  ilz  se  sont 
fort  oI)liez.  Dieu  les  veuille  consoler! 

Je  treuve  Del  Hio  fort  informé  ;  el,  ad  ce  (jue  je  me  suis  ap[)erceu,  31'  le 
piésidenl  s'est  fort  acquité  et  n'at  lieu  lecelé,  >elon  qu  il  me  com()ta  hier 
seoir,  me  tenant  eugiK."  grosse  heure  depuis  le  soupper  en  pied,  me  déclai- 
rant  plus  et  à  rendroict  de  \  ♦"  lll"i^  8g''''  quil  nat  faicl  depuis  ung  an 
entier.  \A  certes  il  n'\  at  personne  qui  polrat  mieulx  parler  des  choses 
passées,  (piant  il  le  vouldra  faire,  (jue  lu\.  povant  dire  :  nuorum  pars 
inu(j}ia  fui ,  el  il  at  grande  mémoire  '.  Il  est  puis  peu  de  tenq)s  fort 
allèii;re. 

cl 

Le  dicl  Ilopperjîs  at  obtenu  merced  d'eugne  seigneurie  en  («eldi'es, 
chargée  du  viage  de  deu\  per>onnes  \  Le  ehancellier  i\v  lîi-abant  eu  al  jeele 
le  feu  par  la  gorge  disant  (|ue  ses  sei'\ices  sont  Lien  aulties  (jue  de  ce  nou- 
veau venu. 

l*lusieurs  du  conseil  tlu  duc  d  AILe  ne  se  contentent  de  la  façon  cpTon  \ 
procède,  et  dient  que  Ion  est  par  trop  encharné  sur  les  conlis(';ition>  :  (jue 
le  duc  veull  manier  seul,  ad  ce  que  me  dicl  M'  de  Berlaymont.  san>  (|ue 
Madame  y  touche  ';  el  disoit  (jue.  au  moien  diceulx,  il  esj)eroit  dresser 
V'tre  ijjme  Sg'^'*'  de  SCS  gaigcs  et  j)ensions. 

M"^  de  Berlaymont  est  en  opinion  (jue  Madame  s'en  vad  de  LrieL  et  n  en 
est  marri:  il  dicl  (juil  ne  pense  point  (jue  le  Boy  la  letiegne.  Quo\  (ju  il 
a}  t  S(;<'U  remonstrer  à  Madame,  elle  passe  oultre  de  donnei-  au  comle  de 
Mansfeld  xl  florins  par  jour  pour  le  temps  (ju'il  at  esté  icy  *;  et  dicl  M'  le 

1507;  \()ii'  l.  Il,  pj).  451,  i5-2.  Ces  gcntilshouinu'S,  (It'toiius  najiiicrc  a  Nihdiilc,  (iaiciil  fiiriiiiK's 
•lepuis  le  -i  octoinc  à  la  U(>(iu(il('  de  Si'-(jii(iiilL'.  \h  lestèr'oiit  à  Hi'iixcllcs  jusqu'au  10.  .Mais,  au  uio- 
nieul  t)U  édivait  M(»rill(iii,  le  (onseil  des  li.uihlcs  a\ail  déjà  \otc  j)our  (judu  Icui'  appli(pià(  la  peine 
de  ni(u-(.  —  De  Cousseiuakei',  ouvr.  eité.  l.  H,  jtp.  Vo'l,  157,  et  Corrcspondaniv  de  P/iHiji/k  II,  t.  l'S 
p.  ^iS!). 

N  iglius  n'avait  pas  .seulement  de  la  niénutire  niais  des  notes  numbreuses  (|ui  lui  jierrnirent    de 
rédiger  des  Mctnoins  .■  mù,-  t.  il,  p.  (iOi,  lu.te  l--,  el  Corrcspendance  de  Philippe  II ,  t.  Il,  j».  10. 

La  seigneurie  de  Daelhem  ou  Daleiii ,  non  Imn  de  (lur-cuiu.  Il  est  souvent  pailé  de   celte    mercède 
dans  les  lettres  de  Viglius  iuipriiuées  dans  llojnclv,  Analecfa,  I.  I"-,  :2'  j)artie,  pp.  41:2,  i'i!»,  iil,  etc. 
Dans  une  lettre  du  '21  ot  t(djre  le  duc  se  plaignait,  en  eiiet,  au  Uui,  de  ne  pouvoir  disjtoser  du 
produit  des  hii'us  conlis(iués  a  cause  des  obstacles  (|ue  lui  suscitaient  le  conseil  des  Finances  et  Ma- 
dame de  Parme.  —  Correspondanco  de  Philippe  II ,  t.  1",  p.  5'JO. 
*  A  Bruxelles  :  \oii'  les  deux  loiiies  précédents,  pussim. 
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1    „  n -,1  encore,  si-no  Un'hmmncv,  alTln  <l«u'  le  traictement 

r::sX;::.a,et.SonAÛe.ec,ue.oo,.e,..e^ 
.,.,„;,......  ,u.  .■..  ;  av.t  ,,^    an.  .>'- -  ;.- ^„^  ^,.^  ,, 

iloniuT.  que  ce  tu>t   par  .m  in  hdi         i  ^^,it  aemaiidc, 

Zel.nae  '.  ne  vonU..,  avo.r  -"^jj',/      .'••;:;:  ...  .,  Montigny 

,,,.nl  il  lut  en  Mle.na.gne       xxv   tM"'-  '     '•  ^^  y."  III-  S-' 

vv   pour  la   belle   négociation  qu  M   leict   ..   Ui  u;;c,   ,  eiq 

"  7:n:î'M'^ir'lloHavn.on,  a,c.   „ue    lîacUec.^e  s.ii,   heaulcop.  e,  an.i 

'■'  ,  „,.„,l"(>.- es  el  nue  Ion  leur  fera  hien  aire. 

Slraelen.  .In  prince  cl().an„t,.       qu  ,.     .,.•   ,„„i.,  „,,.,  ,|e  Slraelen  et 

„e,,ele  a.ct  ,,ne  l'on  at  trouve  '-"'-;;.;;,?;,  „  ,„,,,  a  ,.w. 
,,1„,  .le  „Hetlre.  .lu  prince  «lUi.  en  >a  >.uil„uil.ti.,n.  ai.  / 

'  .    „,,  „  OneL^nn   ma    .lit  qui)  al  e.te  veu  avec  petil  train  pu,  <  t 

„/»•,/)■    .^...    .'    yu'"""  1  „  ..rr.'.ter  ver.    e  .  ne  .le 

Sl,;'karl    .  ..|    .pui  e,t..it  pa,>e   par  .lel...»   ,ai„  ,.  ai.oU.v 

''  l'""l''''"!!n  ...nte  .!.•  Man.leUl  est  l.ien  clian,ee  appuis  qu'il  nacquette 

„  ^^„,  ,,,    M,  ,,,.  |Wrla.Mu.,nl   at   huMi  mauvais  opinion  , lu  hU  an 

;::.„„e  .le  Man-IVl.l.  ...  .l.ct  .,ua  a.  quatre  iire.l..ro,leau  ven.re. 

.  Gaspar  S-h-U.  Sg^  .le  .=- ' .-  '■'  ---^^   - '   "'   '"—    '    ''"    "'  "' 

iioici"',  fil.  1     H.p««;»i.  „  ,i„ii„„i.   .1  v-.^i-  lii'"' ■""'-■■  I"'""''''' 

.  „  ,3u,  lir..  :  .,..i  os.  allé  .-n  'Mau.U ■  ..;  ,•'' "'  ^^  ^,^,,,     ,„„  ,,,„,. 

.a.  n  s-agi,  ,1,.  la  n,i.i„n  ,1,.,.  I .-   •--  -  "-;"":  .;::'„;';:"; .„„.„.    ,    ,,M.M,„n„ 

,„„„,  p.,ur  a-.„r..,.  ..  ,,,„  ,.„,.  n,,,.  .lu   K^u-      •-       ■         ;  ;   .,_        ,. ,  ,^ „„,.,   ,,, 

qu'il  allail  la..-.-  .-"..a.^  à.,  r.,~.mbi.-,...-..l.  ,l...,l  .1     ..il  -l'^ 

/'/iiVipiw /'.  i-i".  i'i>- ™'"'' ■''-*'•  .  ,  .„  ,,„  -,.i  ii-2  ir.i.  .t.  .  .'i  '""•"- 

.L„.  ,a„is..cia,io,.  drll...,h.-,-..-..  .-M.Vl «-     "-1    ■  H''  "■'•     - 

, ,toi«*/''"'.V';"- "•  I- '     I-  '■"■  ,     ,    ,..  -,  nniic*  I  1 ',  |,i..  II.  iSl, -.iss, 

'':^  '''''   '""■  *•    ,  .  „,,„,„ o.n..H,.,-  P.  r.o„ar,l.  A,.,..rn.<.U  ,,„/,„-.-.,'.'...'.  >-  H-  P-;^";'^ 

^" •. ""■  '•■  -^^ ■:■:;:;:,  :.',.*:,:  i^-, -i».."--  -^  -"--  '■■  ■'■-""^- 

tout  cas,   niinm.'  '  =  11   1  -1   v  U  >iu   i.   i     .   \ 

avec  Sha. Lu  n'-i  l»a>  onorr  fié  retrouvée. 
1    I,,-  -r.Hi'l  [iri'Ur. 
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Le  vicomte  '  est  enfin  parti  bien  enviz.  ut  soient  qui  amant,  vl  mal  content 
de  ce  que.  par  manière  de  provision,  l'on  ne  luy  at  donné  le  gouvernement 
d'Artois.  Il  poiroil  vouloir  d'estre  parti  plustost  et  de  n  en  estre  tant  con- 
gneu  de  ceulx  d  Kspaigne.  que  I  auront  en  la  mesme  opinion  que  son 
cousin  *. 

M''  de  .Noircarmes  m'appelât  hier  au  dîsner.  et  des[)uis  me  mena  au  jar- 
din où  fusmes  plus  d  eugne  heure.  Il  me  dict  avoir  regret  (|ue  le  comte 
d  Lgmond  est  1res  mal  et  qu  il  ne  sçaurat  jamais  respondre  ad  ce  (ju  il  at 
faict  ;  aussi  I  oii  I  at  resserré  de  plus  près  soubz  coideui-  des  nouvelles  de 
France.  Il  dict  quil  est  esbahi  comme  il  vitencores.  il  dict  (|ue  IJackersele 
1  alîolleiat  .  lecjuel  il  dici  a\oir  tonsjouis  este  au  >er\  ice  du  piince 
dOrengis.  avec  retenue  de  se[)l  cens  florins,  et  (pi'il  I  a\(>it  donné  au  comte 
d  l'iimond  ". 

cl 

Ad  ce  (|ue  j  ay  peu  veoir  M'  de  Noircarmes  n'est  à  son  ayse,  et  il  luheust 
voulu,  ad  ce  (|U  il  me  samble.  dire  (jiielque  chose:  mais  il  m'  relitiit.  liien 
demoustre-il  afleetion  a  V'"^' 111'"^"  Sg'*«.  disant  que  doibz  LuceFid)oiiiij:h  il  at 
escript  au  Ko\  alliti  cpi  il  le  face  revenii'.  sur  ce  (juil  n  at  heu  responcc  *. 

il  dict  (pie  le  duc  at  tousjours  sçeu  que  le  Jioy  ne  viendroit.  et  (fu  il  est 
après,  ad  son  advis.  alïin  (pie  V*"-  III'"*^  Sg"^'*^  a\t  la  légation  pour  \euir  icv 
ejc  parte  Sedîs  '. 

Il  se  plaiiict  fort  de  Madame  qui  le  hayt.  et  commen(;a  à  dire  (|u  elle 
avoit  fait  des  maulvais  ollices  contre  luy.  mais  ne  passa  plus  avant.  Je  diroie 
bien  pourtjuo}  c'est  :  quia  adorât  soient  orientent 

il  dict  que  Madame  s  en  vad  et  qu'elle  parle  daller  à  quelques  bains  ([ue 


'    Le  vicomte  .le  li.iiid,  Maviinilifii  .le  Meluii. 

*  Probablciiieiit  ie  coiiilc  de  lluiiies,  auijiiel  le    \iiomte  était  ajuiareiilé  du  côté  de  ,^a  irranirinère. 

*  Daii>  Vaii  hdicii,  litviitfdirc  des  archives  de  la  iilli  de  Malincs,  t.  ï\ ,  p.  lOCi,  un  hianc  l'analyse 
d Une  letlii',  ilalée  du  lijaii\iej  luGo  [n.  .si.)  ou  Jean  Casenibroodt  est  encore  (]ualilié  de  aecrétaire 
de  Guillaume,  jiiiiice  d'Oiange. 

*  On  lia  [nii,  la  leitic  de  Nuiicarmes  au  Roi  dan-)  laiiuelle  il  aurait  demandé  que  (îraiixelle  revint 
au.\  P.i\.s-J3aj.  Mais,  tl,ui>  la  Correspondance  id-  l'iidippe  II ,  t.  1'',  p.  .^50,  se  tiouxc  une  letti'c  de 
Gaspar  de  Uuhles,  éirite  le  -1  août,  quand  Noircarmes,  Hoijies  et  d'autres  attendaient  le  duc  d'AHie 
a  Thioii\ille,  lettre  un  le  désii  de  viur  revenir  (iranvelle  est  signalé  connue  étant  celui  de  beaucoup 
de  IxMis  s.'i\  iti'iirs  du  Roi. 

-  Comme  légat  du  S'- Siège.  I.e  due  iPAlbe  écrivit  plus  tard  au  Roi  dans  ce  sens  :  Correspondance 
de  PInlippe  If,  t.  Il,  p.  2!). 
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•     ,.  '    oi    fTir..|l.'  ne  iHMilt  plus  (lissiinnlor  avec  le 
ne  sont  tOreMnais   en   saison    .  el    qutlK   ne  pum  |.  ,     l^       „„ 

:.:k.  ,;A.I.. aev.,,  ....   lo,.,,  i.  ,„>  pr,,,..,.,  .  a.v   ..  ,.o.,r  la     ro   co 

,o,nol,    linl-ntion    du    K,..v   et  quell,.    |..,vo,l  .ou,    pu,,   q.M'Ile   aM,i   k 
.  ^^  _^^^,_^    ^,^       ,^.      „.„„j  ..„,  ^,,   ,,,„„.,.„(  a    luy-ansquo    le    duc 

•  Coh' s  ,/«.-■  I>„n.,n,sl.  aon  ,rron  foni  un,  ,„au.l  .or.  ,•.  ,>u..l  a  la  bonne 

,|H-;,nH,.  ■  .lo„l  I..  pr.M,l,.M.  M,-ll.,  -1 -a.  .ou.jours  -f  l-"""S^-'ï^'- .  " 

,U  >h„la„„.  ,„,-M  !,i.n  ..,.,  n,n,„„.  .II.  whII.  s,  .tov.-j..  .,u  .Ih;  <•,.   1     ng 

,-,.-,    ,1 l.p.M,    XV    jour,  ou     ,r.u,   M.pu,alu,..    au    «lui  pn..ulen.    ae 

,.    ,pnl  :,un.n  r..,i- .^i^  r.  .,p..   a.  ^oux  ,l,u,l../.  H.  >..  aH.-.  .1  ,  n. 

„1|,.   ,„.,.o,l   ,vl„nH.ril.,l,.  lus..-lmol„,,  ,pnl    1  housl  .nvo,..  au  l{o> 
,,^     M    I,.  lOTMarnI   .li 't   qur  ro^l.ul    .Iiom.  rnulrouv... .    pnanl 


(' 

■i" 


Ail   -f    'P' 

(il*     ,(M\01I' 


I   oii      illcl  (pi.  ,M-loil  1.  coulador  Miindcxlll.-  '.  (pu 
;1;:,,;,Ï::;;:,  ,ï:..,l,ar.c  ,nr  ...na.l.  ...  luv  s,,,-  no,.ro  Cas.illo,  Kt  je  .u.ns  (pnl 
,  ,  ..ra,  ol,l,c  .p.cl,p,(.  par.,  /...-r,...  p.u,r  ,l.u.  raison.  :  la  promuT... 
,p,,lu..   ,(■>.  jall,   pla,n..a    n,o,    ,1,.  o.   (pu.   l(M>-a(.n.    aur.,.^.^^^^^^^^^^ 

'  ,-,„l.  ,.,M.c  lu^  :  i'aul.r...  (p.  a  M.  .„.ul  ,,.„.  (•(■>  a  l-oau,.  Il  I  .  nu 
,,|  „  ..„„.,.-M.,ucu.  .u.aic.  pr..,ulru..  cou.u,..  Il  a.  au,„  .:m.l  aulcuncs  ol.os.s 
,,„.  „H,  i-cv  u,a.  alTcru...   q.nl   lu>   avol.   diC.   .:..r.(.s  .,  (.n  .us  u,arn.  car 

,  n,„l ro,.  .rop  K-aud,.  en  un.  .ho-.  ,1.  ..11.   uup,u-.au(..  .    ....r..  p.r- 

'  „„.i„.  ,,.  .  .rlnd.  .p.ali.,.  ,ua.  d. v  MMM;iH-je  M";'  M^  l"  l--a..u 

,.,  ,...i.|,.  r,.u,  (p-i  ,(,.  la  ai.-t  eu  .(U,.ld.u...  I.a  l..,.n....  d.  1  aul.r.     n,  ...l 
.„Vn;.(.l..  ..  UU.MU.,  .u  tau.  qu'il  ,.  ho,,.   \ul.,-.,n.u.  jo  1-  t".-.  .ou,Jours 


ipec 
,.^„.,|,;,|   ^.t  atTi'ctionn»'  a  >e>  Sg-  el  anjN/. 


\.vA\ci   piH'-i.ii'iit   m 


i;,  <li(t  (luil    a   (lict  M'S  raisons  au  duc    aAllu'  pour 


àCosn.„M,M,in    1^.   !!•(-    -I'   .-^'1-v,   -Lus   les    /^</^a.>'/.•    la 


•  \,,ir  les  lettres  «1   \hi    1h  indino 
CommixHon  royah-  d'hishn,;  ,  Ty  .i-m- .  t.  I\.  pp    "OS,  7>i)\l 

■  Strad.i.  I.  11.  i'-  ^"-  ''i'  ""  I""'  '*'■  "■'  II""'"'"'- 

*  L,(  mil,.  Mil!-    'i'    H'MU'ni'. 

♦  V..ii-  :.  11.  p.   !'•».  n-i'-   t"'. 

=    i    ..II,  c'osl-i.-.iiv   !  1   (1.1,  lir<s<'  «I»'    l'al-ii.,-. 

«    Le  co..t...lM.-  M,,n„l  ,i..  M.»,!. Vil.  vn,>   t.  I-,  \k  380.  note  i-   rt /xKvs.m. 

'  I.'n'iin  ,  (  (  >i-,i-,liic  (^.isiiUo. 


quoi  il  le  supplioil  qu'il  luy  fust  permiz  de  comniunicquer  avec  MM"  de 
Berlayinonl.  de  Noircarmes,  Del  R,io  et  (]ourteville  *,  ne  videretur  deserere 

Madame,  etc.  '. 

11  ne  tiendrai  à  Noircarmes  que  Straelen  ne  soit  bien  examiné-  et  se  dict 
cause  de  sa  prinse  ',  et  qu'il  en  at  escript  à  V*»^»  Sg"«  lllm«  qui  ne  luy  at 
respoiidu,  ce  qu'il  attribue  à  sa  modestie  et  pour  ce  qu'il  est  ecclésiastique. 
L'amman  *  luy  puyl  au  ne;  il  at  voulu  marier  sa  tille  à  ung  geut  qui  at 
prins  la  fuyie.  Ledict  Noircarmes  vouldroit  bien  ayder  à  ung  sien  beau- 
frere,  qui  est  le  8"^  de  Boxtel .  qui  at  esté  lieutenant  du  prince  d'Oranges, 
pour  auquel  complaire  il  s'est  miz  au  jeu.  11  dict  que  le  dict  prince 
d'Oranges  est  fort  cbargé. 

J'acliepveray  cesle  par  dire  encores  ung  mot,  qu'est  que  aulcungz  dis- 
courrent  que  le  duc  d'Albe  pense  mectre  son  tilz  '  au  gouvernement,  si 
Madame  se  part  :  mais  ce  sont  divinations. 

'  Le  .secrétaire  .Ji).sse  de  Covirtex  ille,  xoir  t.  ^^  p.  41,  note  b""*'.  il  était  revenu  .IK.spagne  avec  le 
duc  dWlbe. 

•  Sur  la  situation  de  \  iglius  entre  Madame  de  Parme  et  le  dut  d'Albe,  voir  ses  lettres  citées  t.  II, 
p.  60S,  note  l", 

•  (ic  qui  est  (  ci  tain  c'est  ijiie  Noircarmes  en  avait  écrit  au  Roi  à  mots  couverts  :  voir  t.  11  ,  |>.  474, 
note  2"»'', 

*  Messire  Jean  de  Locquenghien,  amman  de  Bruxelles,  dont  il  a  été  souvent  question,  notamment 
t.  I",  p.  4i>,  note  2°>% 

*  Le  grand  prieur,  le  seul  des  tîls  du  duc  qui  fût  alors  aux  Pays-lJas. 


Tome  Ili. 
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LE  PRÉVÔT  MORILLON  AL  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

;B.bi.ollièque  de  Ucauçuu.    -    Lellro.  do  Mur.ll-.u  ,  1.  IV,  fol.  ^73.   -   C  ) 

Bruxelles,  le  1:2  octobre  1507. 

^lonseigneiir.  j'av  reçeu  l.s  lettres  de  Vt-  111™»  Sg-  du  x.«  et  x..^  du 
mois  passe,  et  je  commencera)  par  respoiidre  a  celle  qu'esto.t  sur  choses 
diverses;  et  quant  au  tableau  d'argent,  il  fault  bien  dire  que  ceulx  qui  ont 
délivré  mes  lettres,  questoient  joinctes,  en  doibvent  sçavoir  a  parler  '. 

...  Jamais  occasion  ne  fut  plus  belle  pour  poulsser  oultre  ce  des  evesques, 
selon  le  premier  concept  ^  que  a  présent,  car  ceulx  que  ont  miz  les  empe- 
schementz  sont  bien  loing,  et  les  aultres.  qui  sont  encore  icy,  fort  eslonnez. 
L'offre  si  réale  faite  par  (iranvelle  au  Koy  monstre  ouvertement  qu  d  n  est 
fonde  sur  Tintèrent  \  et  quil  préfère  le  bien  publicque  et  le  service  du 
Maistreà  son  particulier  comme  il  at  tousjours  taicU 

'    Vou-  t.  Il,  pp.  369,   lAl    518.   L<-  S  janvier.   res..,unl  .nr  W    -neme  sujet.   MorUluu  e.  nt  :    -  ne 
.    ,„,„,t   .M,v    .iuH   u.    MM,   de   lunlurr.   ^^     B.td.mh,  .p"'   ^e    Besançon.   ~  Laires  de  Monllon,  t.  N  , 

^"'.   C  cJ-Jd,.v  nu-ttn.   U:  ^uuvoau^  ev.que.  m  p.s.esM.n   de>  ubba>es  de.Unees  a  èUv  annexées  à 
,...,  cn.^c    -^  nu  u.  desait  p,..,  de  >,  tut,  soeeuper  de  eel.e   atlaue  dans  les  sphères  g.Mnernemen- 
talc.     Dan.   ^a   Wiivc   du   "iS    de.rmbre.    Castiiio   rend  .  omptr   au   .ardinal  duue  runv  er^aUun  qn  d  a 
eue   1.    ^eil,e  ase.  C.urteville.    An  ant   touche   la   que>t.on    <ie.  ev.Vhés.    pour   .jne   le  .lue   la    trau.he 
quand  il  le  Ipunera  eonsenalde  et  qua.ul  ,1  aura  pri.  pos^sMon  du  ,M,uvernen>ent ,  et  ayant  monlre 
,,  ,,ue  ,..la  in.purte  p.ur  la  réputation  de  >.  M..  CourteN.lle  lui  a  repondu  ;  que  le  duc  avait  I  .nlen- 
û.n  d  a^Mr,   et  quH  eta>,   eu   partie   au   euuraut  de  la  qne.tu.u.   n.a.s  quU  eta.t  eneore  absorbe  par 
b.au.„up  d-autres  aifaires  graves.  Castillo  pen>e  que,  Madan.e  e.au,   part.e,  le  due  eom-ncnc-ra  par 
ternuuer   les  atla.res  de   la  rébellion  dont  on  soeeupe  maintenant.  >elar^issant   sur   le   même   sujet. 
CuurteN  nie  lui  a  demande  s'il  était  possible  darr.ver  à  un  résultat,  dans  Toccurrenee,  avant  1  arr.vee 
du  li..  '  Cast.llo  lui  a  expose  alors  son  avis  motive,  concluant  que    le  due,  eu  dcpulanl  une  couple 
de  connuis^aires,  mettraU  les  bulles  a   exécution  sans  aucune  d.iliculté.  CourtevUle  demeura  d  accord 
av,  c  Un.  1!  parlera  de  la  chose  au  duc,  <  e  que  fera  aussi  del  Rm,  lequel  est  tres-b.en  mforme  et  agira 
au  mo.nent  opportun.  -  ^Biblothèque  de  Besaneou.     -  Mémoires  de  Granvellc,  l.  XXV,  fol.  3i5.-C.) 
»  Loiïre  d'abandonner  rarehevéehé  de  Maline.  :  voir  t.  11,  pp.  181,  -i(iO,  etc. 
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L'abbé  de  S*-Bernard  n'at  point  mal  advancé  la  besoigne:  il  est  prison- 
niers au  pays  de  Clèves  ',  avec  ung  aullre  bien  mauvais  garçon  nommé 
Aetius  qui  at  faict  grandz  maulx  à  Bois-le-Duc*,  et  promect  le  duc  de  Clèves 
(lequel  recouvre  de  jour  à  aultre  la  parole  état  l'entendement  fort  bon*'  d'en 
faire  justice,  pourveu  que  Ton  luy  envoie  les  informations.  M*^  de  Zweve- 
ghem  *  at  achevé  ceste  negotiation,  et  que  le  dict  duc  fîu'ct  sortir  de  ses  pays 
tous  nous  réfugiez  et  aussi  de  WeseP.  Quant  encores  l'on  ne  feroit  aultre  au 
dict  abbé  que  de  hiy  lioster  sa  proie  et  le  larcin  qu  il  a  faict  au  monastère, 
il  aurat  du  mal  assez,  et  fauldrat  qu'il  appregne  quelque  mestier  pour  se 
nourrir  avec  sa  femme.  Je  n'ay  poinct  entendu  que  M'  de  V^ilers"  ayt  aydé  à 
M^  de  Namur  pour  sa  possession  de  Broigne  '  :  aussi  n'y  at-il  que  venir, 
estant  hors  de  Brabant. 

...  Puisque  Nostre  S*  Père  at  delTendu  les  résignations  les  soy  réservant, 

'  Cette  information  était  inexacte.  Morillon  le  reconnaît  dans  une  lettre  du  ><  janvier  IfifiS  (Biblio- 
thcqne  de  Besançon.  —  Lettres  de  Morillon,  t.  V,  fol.  l'•^  —  C);  v[  Castillo  dit  a  sou  tour,  dans  sa 
lettre  citée  du  28  décembre  :  la  nouvelle  réj)andue  ici  que  le  due  de  Clèves  avait  ordonné  de  prendre 
l'abbé  de  S'-Bernard  ne  se  conlirme  pas.  Cej)endanl,  il  y  a  des  personnes  qui  l'ont  rencontre  pauvre. 
en  Allemagne,  avec  sa  femme.  Il  est  possible  (pie  les  ministres  du  duc  l'ont  laissé  aller  après  lui  a\oir 
pris  son  ari;cnt,  comme  ayant  été  volé  ;  il  a  eu  ell'et  emporté  d'ici  un  grand  trésor  (/laijari  tomado  .-ux 
dincros  coma  fi/rtns,  parque  (leva  un  qrnn  thesaurn  de  aqui.) 

»  Aetius,  lisez  Henri  Agylaeus,  fils  d'un  Italien  fixé  a  Bois-Ie-Dii.',  né  a  Bois-le-l)uc  en  Kirîô,  jin  is- 
consulte  distingué,  mais  homme  politique  remuant  et  sans  aucune  stabilité  dans  ses  convicii.uis  reli- 
gieuses. Ce  personnage  avait  été  l'iiii  des  membres  du  consistoire  de  Boi.s-le-|)uc  et  riiii  des(or>phées 
des  troubles  locaux.  Il  fut  fra{)pé  d'une  sentence  de  bannis.semenl.  Rentré  à  F5ois-le-I)uc,  en  1570, 
a  la  faveur  du  pardon  général  octroyé  en  llHi  ,  il  ne  tarda  pas  à  servir  de  nouveau  le  prince  irOrange. 
Kn  1579  il  dut  se  retirer  dans  les  provinces  de  l'Inion  d'Itrechl.  Kn  lyS5,  il  se  montra  l'un  des  plus 
ardents  partisans  du  comte  de  Leicesl<'r  et  devint  procureur  général  du  conseil  dl  tivdit.  .Mais  deux 
ans  après  le  départ  de  son  protecteur,  en  loSl),  il  f„t  destitué,  et  ces!  alors  qu'il  se  retira  en  Angle- 
terre où  il  mourut  en  I59S.  _  nio,,rf,i>hiv  iwlioimle ,  et  Cu\pers-van  Veltlioven,  Documc.fs  pour 
servir  à  l'histoire  des  troubles  religieux  du  XVI    siècle  dans  le  Brabant  septentrional,  t.  1-,  passim. 

•  Le  du.  de  Clèves  :  voir  t.  I",  p.  40,  note  1"  et  passim. 
^   *  François  de  Halewyn,  Sg^  de  Zweveghem,  dont  il  a  été  déjà  qu.-stion  a  .liverses  reprises.  Il  avait 
été  envoyé  de  nouveau  en  mission  auprès  du  duc  de  Clèves  vers  l.>  "20  septembre.  -  Gachard,  Rap- 
port sur  les  arc/iives  de  Lille,  p.  536. 

La  ville  de  Weze!  refusa  d'obfeujpérer  aux  injonctions  du  duc  de  Clèves  :   voir  Van  Vloten,  Ne- 
derlands  npstand  f,f/en  Spanje  (15(57-157-2),  j)p.  55  et  suivantes. 

L'abbé  de  Villers,  Mathieu  Hortcbeeck,  voir  t.  I'^  p.  21)3,  note  2°". 
'    L'abhave  de  Brogne. 


S'i 
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le  erams  que  .limcillemenl  vouUlral-il  pos.er  .elle  que  je  desirois  faire  au 
S'  FuuckL  de  la   pnvoste  de   .Notre   Da.ne  ■  :  aus.i   il  al   fort  trame  cest 

!".''i;on  attend  le  lieutenant  d  Aun.onf.  pour  estre  du  nouveau  conseil 
et  aussi  au  lieu  de  feu  M'^  (iran.i-Jelian  '. 

Depuis  qu.-  jav  donne  vo,tre  letlr..  a  M^  de  lîerlayuu.n  J  av  peu 
,le.noir  q>'e  soiez  dre.^e  par  le.  Kinanee.  '.  ear  il  jure  >a  foy  ,,u  d  n  >  at  pas 
„„;,„U  ns  pour  paier  les  nu.s>a,ier,:  l,ien  d,l-il  qu'il  y  aurai  u.o,eu  vous 

are^.er  m   ion  veult  faire   eoinuie  Ion   al  faiei    p ■    M'   de    Mansleld.  <,ue 

,eroiiae  m.us  paier  de,  dénie, courent    a  frait,  ee  ,,u  .1    ,1,1   n  avoir 

j a„  veu  ta„e  que  pour  M'  de  Mansleld.  pour  re  que  Son  \lle/,,.  le  veult 

""'"'^,.,.  i||., i.-  :,t  lorl  l)ien  ,vspondu  a  M'  de  Ca,ul.ra\.  .pii  v„uld,-oit 

nuM-tre  soul.con^p,e  vo.lre  lett,e  se,o,l  e>le  ou^e,■le,  .p,  est  pour  ,ne  u.al  „u- 

,,|,„„rel,J,o,efo,-,jole,d..,.par,„o,ende(;a..,ll aulhe  .  \  -  111™» 

l«„n,.  U,x  fas,e  tenir  se,  lelt.'e,  allin  quelle,  ue  pa,se„t  pa,'  mes  ,ua,us.  ear 
d^'.ne  el",ari;e  la  ou  il  peull  Ce,!  ,l,ose  merveilleuse  que.  Iu>  a,ant  par  e,-de- 
vant  \  '■•■  III"'-  ï'g"-  escripl  si  ele,-e,uenl  quelle  „v  veult  estre  son  sollicteur, 
il  relu, id)e  tousiours  sur  , es  pattes. 

||„.„e,IVtit-llenneUe'e»t  tenu  pour   Uugonol   et    at    fréquente   les 

'"Tlv'conunnuicque  avee  Kll.erlu,  sur  ee  des  eonlls.ati.u.s.  cp.i  .'st 
dadv'i,  que  veons  eomme  M'  le  ,lue  d  \r,el,ol  et  aultres  S"  en  sort.- 
ru  lit  ". 


'  r)'rfr<M!if. 

»   !'  !''t-a-.iif.'"lM.ur  drscnu    n^omluv  dt.  , snl  pn^c  .">,  ,r.Mpla,ruuM.t  .ir  U-u  le   .■on.cilUT  Grand- 

j.aa,  dutit  .„.  a  t.arlé  a  diverse^  rq.ftM..,  rt.tn-  aut,v>  t.  1-,  p.  'H'^.  noU-  ô-,  .1  t.  Il,  V-  41o. 

•  Cest-à-din-  que  los  Finana'S  vou.s  paytiil  Nntir  Itaitciiiriit  arri.-fc. 

.   ,.  .,,,t  ...  n.anhand  Ftatiçais  t'iahl.  a  Xns.v.  .  ^oiv  P.  (i.'-.ard,  dans  son   opuscuh-  c.te  au   t.  U, 

p.  0^)8,  note  3"'^ 

•  F.lb.rt,..  I.f.ninus,  le  M'iebre  pn.fesscir,  «i.nt  le  no,n  revient  si  souvent  dans  les  tu.nes  pré- 

^   11  s  agit  de  la  question  de  savoir  qui.  du  domaine  on  des  seigneurs  haut-justiciers,  devait  pro- 
jilrr  ile>  (  unfi>eatiuns  prononcées  a  raison  des  trovibles  passés. 
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....  Si  M*^  (le  Bt'sançon  '  souffre,  il  lat  fort  bien  mérité,  el  servirai 
d'exemple. 

....  Les  anahaplistes  soiil  este  exécutez  en  .\nvers  où  le  eomle  de  Lodron 
se  coutluiet  fort  bien.  Le  propos,  qu'il  lieut  contre  le  comte  de  Mansfeld, 
estoit  sur  ce  qu  il  ne  vouloit  >ervir  soubz  luy,  ainsi  (pie  1  aultre  prétendoit  \ 
Par  cecy  est  respondu  aux  poinctz  principaulx  de  voz  lettres  du  xi™^ 

....  M'  d  Arras  .seu  vad  en  Artois,  aiant  obtenu  confie  de  Son  Lxcell^e 
Il  at  reçeu  lettres  du  gouverneur  de  Bapalmes  '  qui  dit  que  les  affaires  du 
rov  de  France  commencent  à  eidx  mieulx  porter,  qu'ilz  luy  viegnent  gens 
de  province  et  du  dut  liie  de  l^ouigorjgne,  (pie  le  duc  de  Savoie  luy  appreste 
secours,  que  at  aussi  résolu  M'  le  duc  dWlve  de  faire  *.  Plusieurs  sont  en 
opinion  que  la  |)aitie  cotdraire  aiant  veu  que  l'on  prendoit,  icy  les  grandz 
se  sont  desespérez,  et  partant  ont  voullu  faire  quicte  ou  double,  et  ptd)lient 
aulcuus  qu  il  \  at  confédération  secrète  entre  le  Pape,  rKnq)ereur.  nostre 
Ko\.  celluv  de  France  et  le  duc  de  Savoie,  de  mainteuii-  raucienne  relii^ion 
el  extirper  les  héréticques  :  qui  seroit  une  belle  œuvre, 

L  on  at  prins  à  Douay.  par  la  vigilance  de  M.  de  Hassenglnen  '.  le  fr(Ve 
du  S*"  de  Longaslre',  et  l'on  tient  grand  soing  pour  attraper  les  aultres. 

ytre  l||me  ^grie  j^c  manderai  s'il  luy  plait  que  je  luy  renvoie  sa  grande 
médaille  en  cire,  sur  laquelle  Jongelincx  at  jecté  en  argenl  les  dix-neuf 
médîwlles  (jue  partiroul  d  icy  aujourd'linv  liuicl  jours  '. 

iNous  partons  demain  pour  S*-Amand.  ;dïin  d'y  estre  devant  le  demi  mois, 


'  Claiidt  ili-  la  liaiiiiH  ,  I  arrhi  \  ri|iir  de  hcsanroii,  diMil  on  a  soiimuI  parle  dans  les  tomes  jn'é  • 
céileiils. 

*  \dir  Mir  l'ette  (lillicullé.  I.  Il,  p.  fiSi,  le  texte  et  la  note. 
'    Hugues  Rournel,  Sg'  di'stainiliecqne. 

*  >ur  if  secours  (jue  le  due  dWlbe  allait  eii\o\er  en  l'ranee,  smis  le  ccmunandenicnt  du  eointo 
dAieinbei'o,  \(,ir-  Corraspondunci'  dr  Philippe  II ,  t.  1",  pp.  VtSH,  593. 

*  Maxitnilien  de  (iand,  dii  \  ilain,  baron  de  Hasseiighien,  ete.,  alors  gouverneur  par  proiision  de 
la  Flandre  gallieanle,  voir  t.  II,  p.  76,  note  I'''  et  pas.sim. 

*  C.harles  de  lloueliin,  Sg-"  de  Longastre,  avait  deux  frères  qui,  comme  lui,  avaient  signé  le  com- 
promis :  Jean,  seigneur  de  Berclistra^-te,  et  le  seigneur  de  Ilerengliien  dont  on  ne  connaît  pas  le 
prénom.  .lean  de  lloiiehin,  avant  partieipé  au  complot  de  Hisoir,  dans  le  courant  de  Tannée  1568, 
fut  condamné  au  b.mnissement  le  lô  mai  i56i>.  C'est  sans  doute  du  Sg""  de  Herenghien  qu'il  est  ici 
(juestion.        De  Cousseniakcr,  ouvr.  cité,  t.  Il,  pp.  ii23,  381. 

'    Voir  plus  haut,  p.  23,  note  i"". 
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et  yrons  pour  le  moings  coucher  cincq  lieues  d'icy.  pour  ce  que  le  malin 
je  vouldroie  adsister  Mademoiselle   van  Tsestich   et   mon  beau  frère,  au 
traicté  de  mariage  de  sa  seur  aisnée  avec  le  lilz  de  l'audiencier  en  Brabant 
Facuez,  si  tant  est  que  puissions  accorder  '.  C'est  ung  jeusne  homme  sain  de 
sa  personne  et  calholicque,  mais  endormi:  il  at  environ  deux  cents  florins 
de  rente  et  est  secrétaire  en   Brabant.  et  je  suis  dadvis,   puisque   la  fille 
vient    sur    eaigc.  que   I  on    accepte  ce  que   se   offre:  ces    chapperons  de 
velours  espanlenl  les  gens.  Se  achevant  le  traicté,  je  supplie  V^^^  lll™«  Sg"« 
ne  trouver  mauvais  (jue,  si  rencontrons  (fuelque  noir  ou  rouge  à  S*-Amand, 
la  <licte  (lainoiselle  et  fille  se  puissent  sentir  de  vostre  venaison:  car  si  la 
ne^'otialion  sortit  effecl.  comme  j'espère  elle  fera,  les  nopces  se  feront  envi- 
ron la  (in  du  mois  (|ue  vient,  et  il  seroit  mal  possible  que  heussions  vostre 
conuie  pour  la  dicte  chasse  dicy  a  la;  il  n  est  besoing  que  Nicolas  van  i>X  * 
en  saiche  a  parler  juscjues  il  y  aurat  plus  de  certitude  :  quia  niulla  inter  os 

et  offain. 

Je  verrav,  estant  a  S'-Amand,  ce  que  aurai  profité  la  visilalion.  et  ne 
fauldrav  d  y  faire  tout  bon  debvoir  pour  evécuter  la  relormation. 

...  f^our  satisfaire  au  commandement  de  (iranvelle.  jay  faict  tout  ce  que 
j'a\  peu.  trois  jours  de  routte.  pour  avoir  accès  vers  le  duc  d'  VIbe.  soubz 
couleur  <|ue  luv  pleut  donner  lettres  a  don  Lopez  d'Acugna .  qu'est  à 
T(/urn.t\.  pour  avoir  vos  terre>  et  subjeetz  en  bonne  recommandation. 
Mais  le  moien  ne  s'v  e>t  adonne,  qo.elque  cho,>e  (jue  Del  Kio  se  soit 
(lemon^lre  >oigJieii\  pour  m'adresser.  Mais  les  empeschementz  que  le  duc 
d'Albi'  al  ^ont  gran(lz,el  il  ne  convient  (pie  je  \  soid  veu  >i  souvent,  ce  que 
poiroit  eF)i:enilrer  jalousie.  Don  Francisco  d'^barra  mal  enchargé  que  s'il 
survient  quelque  cho>e  pour  vous  affaires,  ({ue  je  lu\  escri[)ve.  et  qu'il  satis- 
ferai a  tout.  Il  n"v  al  e>lé  îuoien  de  tirer  hors  des  niains  du  secrétaire 
Albrenoz  les  lellres  pour  le  dicl  d'Acugna,  et  .>i  at   mou  homme  esté  vers 


'  Jeann.-  \  in  '\^-'-\^-h,  -^l'ur  de  M  Di  !i.>r.  1  h- ni-frAr-'  ^.-  M..rmnii,  ,'jh,u.,.  rn  riTft  M'  IL-riri 
!■■  F.inicz,  socré(;iiri'  .\n  r,,M^.•||  ,L-  lîr;i!.;iiit .  iiU  !  ■  M  .hMis,  an  li-nn-r,  .■!  iW  .I.f.ppHnr  Hiii.fl.  — 
Généalogirs  manuscrifcs  dresser^  par  M  V-i.  .1  l'..-:i..iii>.  pn'M.l.Mit  .hi  tnlninil  i]r  I'-'  iii-s.im,.  .!.• 
!.  )in  iiii,  vcrho  t'Scstich. 

*    irnpi<-ihl.'  i!.-  pi-.'ris<>r    pifl  t'>l  <•>•  per-inimai^i'.  On  w  l'onnait  p,i>  .le  Niii)!;)--  \;iii  t  ^«•^lll•h    i>ii  l.\) 
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luy  plus  de  xl  fois;  belles  parollcs  sans  suyle.  Estant  à  S*-Amand,  je  ver- 
ray  en  quoy  aurons  de  besoing  d'ayde  et  adsistence  et,  selon  ce.  prendray 
je  mon  recours  vers  le  dict  Acugna  et  les  commissaires  et  aussi  devers  le 
S""  Francisco  d'Ybarra. 

—  Le  S*^  Del  Ryo  mat  prié  de  présenter  ses  très  humbles  recomman- 
dations à  vostre  bonne  grâce,  suppliant  désire  excusé  de  ce  qu'il  n  at 
encores  escript  à  V*'^^  111™^  Sg"«  pour  eslre  par  trop  empesché. 


XVI. 


LE  PREVOT  BIORILLOIS  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

:  bibliothèque   de   Ue.sançoii.   —  Lellres  de   Morillon,   t    IV,  fol.  277.     -   C.) 


Bruxelles,  le  \d  octobre  1567, 

Monseigneur  :  M^  le  lieutenant  d'Aumont  est  arrivé  et  nous  est  venu 
trouver  ';  il  me  samble  ung  homme  de  bien,  quod  in  fade  legitur.  Nous 
l'avons  ung  peu  instruict,  M"^  Viron  et  moy,  de  l'humeur  de  ceulx  avec  qui 
il  aurat  à  traicler,  et  Tat  ledict  Viron  conduict  vers  iM»"  le  président. 

iM^  de  Cand)ray  at  achevé  son  synode  diocésain  et,  entre  aullres 
choses,  at  ordonné  a  tous  pasteurs  qu'ilz  aient  d'escripre  les  noms  de 
ceulx  que  yront  à  la  saincte  communion,  et  aussi  de  ceulx  que  n'yront 
poinct;  si  cela  simprime,  il  rendrai  lestât  ecclésiastique  fort  odieux, 
et  dirat-on  que  c'est  introduire  l'inquisition.  L'on  me  dit  qu'il  s'est  fondé 
sur  ce  que  Son  Altèze  at  commandé,  par  ci  devant,  que  l'on  se  donnit 
garde  aux  paroiches  du  nombre  des  communians,  ce  que  fut  faict  secrète- 
ment, et  at  servi  pour  abuser  Sa  Majesté  *.   L'on  heut  peu  enjoindre  aux 


'   Les  vacations  de  u  M""  (Jaude  Bélin  ,  conseiller  du  Roi  et  avocat  du  bailliage  d'Amont,  «  lui  furent 
comptées  à  partir  du  "i  octobre.  —  Gachard,  Rapport  sur  les  archives  de  Lille,  p.  584. 
*  Voir  ce  qu'écrivait  sur  ce  point  Granvelle ,  lui-même,  en  15G6  :  t.  [",  p.  288. 
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ciirt'z  ilob>erver  tlilii;einmt'nt  eeulv  qiu'  yronl  et   n'vront  poincl  a  la  (iicte 
conimiinion.  sans  les  Iraicler  |)ul)lic(jueriieril. 

L'on  me  clict  (lue  M'"  de  (ainhray  est  fort  ineIancolic(jne .  et  plus  doulx 
et  maniable  que  du  pa>se  :  nuod  non  iidior. 

ilessele  dit  (jue  le  eourier.  (pii  est  venu  ce  seoir  d'l']spaiij;ne,  at  apporté 
nouvelles  au  (lue  de  lemprisonnement  de  Montiij;n\  et  Kenard.et  qu'il 
estimoit  le  me^me  de  \  andencsse  '.  S'il  est  ainsi,  il  ne  peult  eslre  ijuilz  ne 
soient  bien  e>tonnez  et  perplex:  je  n'en  a\  poinet  attendu  moings,  doibs 
que  i  on  avoil  i(  y  eommence. 

Lon  al  [xndu  (juatre  sacca-euis  d'églises  a  Am-terdam,  (jui  ont  leeusC 
plu>ieur>.  tiesquelz  une  [)arlie  est  prinse.  une  aultre  s'est  enfuy ,  mesme  gens 
riches  :  unu  pi  isonnier  a  si  bien  parle  a  >a  garde,  luy  faisant  donner  trois 
mille  noiin>.  (piilz  s'en  sont  eslé  tous  deux  ensand)le. 

Hz  sont  plusieurs  d  Audenarde  (|ui  s'enfuyent.  mais  la  garnison  de  Gand 
est  >i  de\tre  (pi'elle  en  at  attrapé  plusieurs  sur  le  chemin  d'Anvers:  et  y 
heut  laullre  jour  ung  capitaine  Kspaignol  que  surprinl  ung  chariot  ou  il 
trouva  trois  mille  florins  de  butin. 

(]eul\  de  Dordrecht  ont  faict  pendre  incontinent  ung  que  s'estoit  advancé 
de  \enii'  rompre  les  imaiges  ^ur  ung  dimenci'  v«  de  ce  mois*.  L'on  at 
prins  uiii^'  procureur  d  Anistredam  auprès  duquel  l'on  at  trouve  plusieurs 
escriplz  et  pourjeclz  de  ce  (|ue  I5rederode  al   traicte  avec  aulcuns  rebelles 

de  la  ville. 

M'  \  iulius  m  al  conq)te  ce  seoir  comme  il  at  derechief  ramenlu  a  Son 
Alteze  la  criniination  que  l'on  avoit  faicle  contre  luy  \  disant  que  Castillo 
ninit  d'en  sçavoir  à  parler:  ad  ce  que  Son  Alleze  at  rcspondu  (jue  (Muriel  le 


'  f.»'  rourri  T  lioi  t  narlf  Hf>><'lc  doit  rtrr  un  ruiinirr  de  ma;  cliarnls.  l'ii  <llii,  la  [)n'rnific  lettre 
(j;,n>  Li'iu''!!.  Il"  Hiii  .imioricc  lari  rsliilion  du  haruii  de  .Mnntii.Miy.  r(  ecllr  de  son  |)r()|)re  aide  de 
ihdiiiLr.-,  Jeiii  d.'  V.HidiMifSse  (\r.ir  t.  I".  p.  lifiô,  iiute  1":,  eM  dat.-'-  du  l'--  i.i'U>l)re.  Il  n\  est  pas 
qufStioii  de  rariTStitinu  de  Hniaiil.  Mais  ou  aiipi'eiid  \)dv  nue  lettre  loyile  de  1*)(»S  (pie  Ueuard  était 
d<  piii>  p!ii-ieius  aii!ii'e>  d.'tfiiu  a  Madiid,  e"e-t  -  à-dire,  sans  doute,  pour  parler  plus  exactement. 
iiuinî-  !iU     aux    arn'ts    dans    eelt.'     \ille.    —   Corrr^ipoiuldrirr    -/<■     t'Iiilippr    II,    L    !'■^    p.   ^)^".    ft    t.    II, 

•  Voir  M  iriU>,  Scntrnclen  en  indadinqcu  <a>i  dcn  hrrhu;  vnu  Alba,  \>.  "275.  Cet  iconoclaste   s'appe- 
lait Jacol.  Transzoon  Raedt  ;  il  «itait  ne  a  Anvers,  et  avait  participe  naguère  au  bris  d'images  a  I.eydc. 

*  \ Dir  [tins  haut,  [i.  iS. 
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luy  maintiendra.  Je  me  suis  tousjours  apperçeu  que  Curiel,  à  quelque  fia 
que  ce  soit  este,  at  tenu  cas  tle  Son  Allèze. 

J'ay  ce  malin  divisé  beaucop  avec  Del  Kio.  et  luy  miz  en  avant  qu  il  est 
plus  que  temps  deresusciter  les  édiclz  tle  feu  l'Lmpereur  et  de  Sa  Majesté,  sans 
y  rien  adjouster.  meclant  seullemenl  peine  sur  la  négligence  des  olïlciers;  il 
m'ai  dit  que  1  on  vad  ce  chemin.  (1  mal  prié  de  faire  ses  excuses  de  ce  qu'il 
n'escript  à  (iranvelle.  pour  eslre  chose  si  dangereuse  et  que  lon  ne  sçait 
où  peulvent  tomber  les  lettres,  (jue  se  Ireuvent  aulcune  fois  au  boult  do 
sept  ans  ainsi  qu  il  se  veoil  à  piésenl.  Toiillefois.  depuis,  coiume  nous 
>insmes  en  divers  propos  sur  ce  du  passé,  il  me  pi'ia  de  vouloir  coucher 
aulcunes  choses  par  escript  pour  les  monslrerau  duc  d  Albe;  mais  je  m'en 
garderay.  aussi  bien  comme  liiy  descripre  h  (iranvelle:  et  je  me  suis  bien 
apperçeu.  de  ce  (pie  j'a}  entendu  de  luy.  (jue  M'  \  iglius  sesl  fort  bien 
actjuilé  coniiue  il  faict  encore  joiirnelenu'nt:  et.  (pianl  il  se  vouidra 
acquiter.  il  n'y  at  homme  qui  polra  plus  dire  n\  plus  cerlainement  que 
luy.  aiant  si  belle  mémoire  comme  il  at. 

II  m'a  dit  que  Backersele  at  déclaré  choses  grandes,  et  qu  il  at  descou- 
vert tout  ce  que  s'est  faict  à  DulHe  et  Termoiule  *,  mais  Del  Rio  ne  sçait 
encoies  ce  que  at  esté  traiclé  à  Breda  et  [fooghslraeten  *.  ce  que  Hesstde  \ ad 
descouvrant.  J"a}  à  1  ung  et  à  laullre  ramenlu.  comme  de  moy-mesmes.  qu  il 
seroil  bien  d'enfoncer  ce  que  se  tiaictat  icy  l'an  lm  sur  le  parlejnenl  de 
l'Empereur,  àlathènementduducde  Savoie,  et  ceqnefulfaicl  par  les  l^slatz, 
ce  (pie  Ion  pralic([ua  au  parlement  du  Roy.  mal  imprimant  la  nation 
d'Espaigne  et  Sa  Majesté  propre,  el  ce  que  y  feit  Renaid':  sur  ce  que  Del  Rio 
dit  que.  jusque  ores,  at-on  peu  descouvert  de  Renard  \  Je  liens  (]uechez 


'  Sur  rassernbléo  de  Dullel  voir  t.  I'^  pp.  509,  ùlV),  :)S0,  ÔS-2,  51)0,  ilf,  et  t.  Il,  pp.  GOi,  071; 
et  sur  l'assemblée  de  Termonde.  dont  on  parlera  encore,  f.  I".  pp.  VJô,  {94.  et  t.  11,  pp,  "0,  il'2, 
'216. 

'  Sur  ces  deux  assemblées  tout  à  fait  connexes,  voir  t.  I'"",  pp.  110,  1~0,  139,  l.'w,  171,  192,  193, 
196,  i57,  et  t.  II,  pp.  217,  243,  (JCrl,  (iO.-),  OdO,  667. 

«  Voir,  entre  autres,  Corrc.spondaiirr  de  Philippe  11,  t.  I",  pp.  1S7,  192,  199,  202,  203,  201.  20ii. 

*  On  devait,  en  eiîet,  a\oir  trouvé  peu  de  chose  roiilre  Hcnard,  car,  au  mois  d'avril  1568,  on 
n'av.TÎt  encore  rien  envoyé  on  Kspa;j;iH'.  A  ceUe  époque  le  Roi,  à  la  demande  de  Uenard  (pji  inij)lorait 
pour  qu'il  lui  fût  fait  justice,  exprimait  le  dcsir  que  le  duc  fit  connaître  à  la  cour  s'il  y  avait  des 
charges  contre  lui.  Dans  la  Correspondance  de  Philippe  II ,  t.  II,  il  est  souvent  question  des  procédures 
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cohrespondanij: 


Bourgeois  '  sf  polroit  trouvei-  fjiit'l(|ut'  cIiom'  vi  inesnies  k\s  doux  colTrt's  de 
Worun  '.  dont  j  ai  dit  qiieicjue  mot  a  Hc^^cl*.-.  (|ui  lient  en  Lonne  reconuiian- 
dation  Brecht  d  Anvers  ''  (jui  a  induit  plii5ieur>  de  signer.  Aussi  trouve  I  on 
grande  charges  contre  le  frère  (|iie  at  servi  Br<(lero(h'*.  Le  lict  Del  Rio  mat 
offert  toutte  adsistence,  et  (jue  je  luy  escripve  ce  (jiie  aurons  de  l)esoing.  et 
qu  il  adressera  mes  lelIrcN  a  don  Franci«>eo  (l\  harr-a,  et  ([iie.  par  moien  du 
grand  prieur,  il  achèverai  iuiit .  et  il  poull  (jiiehjue  chose,  puis  (ju  il  dit  (jue 
le  (hic  <)  AII>e  lu\  a  commiz  les  re(juesles,  el  n  at  esle  content  (jue  AUm'choz 
n  at  def)esclie  les  lettres  au  capilaine  de  T()urna\  '.  Antoine  Bomherge'.  (jue 
fut  à  lh)i>-le-d(ic.  at  heu  sand)lal)le  im oun  enieni  (jue  M'  de  Hooglistraelen, 
aiant.  après  a\«)ir  faict  honne  chieie.  dechaige  son  [)istolel  (ju  il  a\oit 
diarge  de  double  charge,  (jue  luy  at  en>j)oile  la  main  (hoite.  selon  (jue 
ma(  a>seure  le  couseillier  V  erstegcn      (jui  en  al  lettres.  Dieu  est  juste 

faili'S  contre  rancir  n  j.iv.  r-.iirt  (].  (,1  UiM'IIe,  nota  mu  n'  m  -.  ji  i_'  >  J.\ .  iiti.  (')',>,  "S,  |()-J,  Idô.  JOS^itr., 
à  propos  de-  l'.iM't".  1!,ii>  ,1  |!(7i,  I- llr-  alu'UMn-d!  a  <U-  iii][i\<s  |^^llitaN.  l'mir  !c  dire  df-  niaiiiti'- 
nant,  l<'  «lur  d  Ali  •'  liici.ii'a  nu  1>  i.  !■  "I  iMÎMl.rr  làTI,  ;,  a\  .iir  ti.  i;\  r,  dan-  'i'--  iiinc(''(|ufrs  ri'lativcs 
aux  tpiHitilts,  j  iiii  ipii  iiHi-iiiiiii -t  liinani  il  un  maimir  (jure  il  cv  iiiriitf  ,  ;l  _v  a\ait  hiMi  •■•■iitre 
lu!  qut  i.jii<'  |M'Utt'  appan'llCC  ou  si)U|M_'nii ,  i,iai>  ci  i  a  lU'  >iitti-ait  pi-  Imiiii  >i'r\:i'  dr  fiiiidiaiifiil  a  uni' 
accu?aUoii  ;  ijuaii'  aux  rho-cs  au\ii!ii'l!- -  Un- ii<l  a\ail  été  UM'ii'  axant  l'arrivi'c  i|u  dui-  au\  Pay^-lJa^, 
ou  Tvnif  iU;4»'  inuid''  l'u    -'en  ma  upi  r  pour  i'-tr>'  '.['<•[>  anci'MUH -, 

'    St-iia-litai  H'iur^CDis ,  iccretairc  au  c<ui.-ui!  jirivc,  dunt  U  a  di'ja  etc  qucstiuu  dans  ïvs  totuo  pre- 

(.fd.Mlt-, 

*  sur  (ji.iilauiu  ■  d'    Mnruii  ,  \  mi'  t.  I  ^  p.    is,  u,,u-  '1       rt  /ni-.^nii .  il  -ur  ■>*'»  cotiri.'.-,  il/uL  m,  p.  tJDl . 
'    riiii  rr\    vau  Ih-fidil,  dont  il  a  ctc  (larii'  t.  Il,  p.  7,  notr  â'"'. 

*  Antni;,!-  '.ail  lîrt'cht,  niaiti'i'  d'IiTilid    di'  lîrcdiTr'd''  >  t  In  uli'uant    dr   >a   liandf    d'orduniiaui'i',  vmr 
f.  I-,  (1.  ~\)i,  urAc  \'-.  fl  f.  [|,  pp.  !Sa«"i,  o.^iT. 

'   l)'i!i  l.ope/  d'Ai  u_'ûa. 

"    \!i'-în.    \  lu  l5i>mla'ri:<Mi ,  voir  t.  II,  j),  "-J",  n^t     S"»,  et /)a*siw». 

'    S\     \ir(il;i>  van  dii*  St('i;>';i  .  mu-cdiiT    ni    OMn-rd    de    Ri.ihanf,     \  nip   t.    I".    p     3^)>^ ,    nnti-    5'"'.    '-t 
piKotn. 
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XVII. 


LE    CARDINAL    DE  GRANVELLE    AU    CHAPITRE    MÉTROPOLITALN    DE    MAEINES. 

(.Xrchivf-  de  Siiuancas. —  l:s!al'>,  Lia-~-e  u    -.âTiJ.  lui.  s4.) 


Rome.  Il'   \'2  octobre  l?)f)7. 

i\Iessieurs  :  .Ne  me  j)ouvant  j)our  maintenant  trouver  encores  en  per- 
sonne par  devers  vous,  pour  aulcungs  empeschements  nécessaires,  ce  (]ue 
toutesfois  j  espère,  au  plaisir  de  Dieu,  sera  le  |)riutemps  |)rouchain.  je  ne 
veulz  délaisser  de  me  ramantevoir  de  temps  à  aultre  à  voz  bonnes  souve- 
nances, prières  et  auraisous,  et  vous  dire  le  contentement  (jue  j'ay  d  en- 
tendre, par  le  rapport  que  me  font  les  oHiciers  par  leurs  lettres,  le  bon 
debvoir  que  vous  rendez,  et  l'assistence  que  vous  faictes  au  sei'vice  de  Dieu  : 
ce  que  je  ne  puis  délaisser  de  encoires  vous  recommander  austant  affec- 
tueusement que  je  puis,  considérant  cond)ien  cela  emporte,  et  pour  le 
debvoir  (jue  nous  debvons  en  ce  à  sa  Divine  Majesté,  et  poui-  1  édillication 
qu'en  doibt  recepveoir  le  |)euple  meu  j^ai' ce  à  plus  grande  dévotion. 

Et  le  temj)s  a  couru,  et  court  encoires  tel,  (jue  à  bonne  cause  nous  deb- 
von>  recourir  à  la  miséricoide  de  Dieu  et  inq)lorer  icelle,  et  pour  nous  et 
pour  le  j)euple.  selon  i  obligation  de  nostre  protession.  donnant  1  e\enq)le 
tel  (JU  il  convient,  afin  que.  cessant  les  abuz  et  scamiales,  les  desvoyez 
retournent  plus  aysémenl  à  la  recognoissance  delà  vraye  (loctrine.  et  que 
le  pays,  uny  en  la  vraye  ancienne  religion,  demeure  a\ec  plus  de  rej)()s  et 
tranquillité.  VA  vous  prie,  austant  atrectueusement  (jue  je  puis,  que  les  sta- 
tutz.  arrestez  entre  nous  pour  (a  bonne  conduicte  du  chapitre  et  des  mem- 
bres de  la  dicte  église,  s  Observent  j)unctuellement  comme  il  convient,  et 
selon  rasseurance  (jue.  estant  par  delà,  vous  m'en  avez  donné:  et.  oullre  le 
mérite  que  vous  en  aurez  envers  Dieu,  retributeur  de  toutes  bonnes  œuvres, 
je  le  tiendrav  a  l)ien  grande  obligation;  me  recommandant,  pour  fin  de 
ceste.  très  affectueusement  à  toute  la  compagnie,  etc. 
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XVIII. 


CHRISTOPHE    PLANTIN    AU    CAUDINAL    DE    GHANVELLE. 


(  Bibliolticque    de    LH-am/nu.    —  L'Un?   ds'    .MimiIIou,   l     IV,    luI.    r,|_'.   —    C.) 


Anvers,  le  17  (icluhrc   <  .S07    '. 

SaeperiiHnero  riu'cmn  cogilaM.  Anloiu  (iardinalis  amplissiine,  (|Uoiiain 
pactu.  ihUt  l(tl    lau(a(jiic'  iiiaxiiuanim  iiruiii  oiica.  (jiia'  lil)i  ImpoiuiriUir 
quolitlie,  liltfranini   sUidia  Iractarc  non  >\i\c  mai^ria  lauilc  po'«M*i.  (lu'teri 
non   oniiH  ^.  (juanluinv  i>  rectr  a  })rinus  aiinis   in^lltuli.    piiniiini   ad  ailos 
diirnitaliiin   i;radu.>  [jioicit'diunlnr,  illa.a  (juihus  aIio([ui  ru'c   niitura.  nec 
\oluntaU'  ablioi  rt'iit.  >(U(iia  plane  dcx'iiml  \v\  i(a   intcrnultunt.   ul    raro 
aiimoduni   i\   l()iiui!>>iinu   inlciNailo    ad   i-a    rrdoant.     lu   mto.   cuin   lonii^e 
majora  vl  dininliora  (juaiii  dli.  nc^olia  lidoli>>.iine  adinini^lrt's.  iil  ajjçi^.  ut 
cia>  non  intLi-  -/  .,  a,  >i.'d        ^  lialxic  \id(.'aii>;  ineiikxjuo  oicupaloruin  oni- 
niiini  doili>MniUï.  el  tloctorum  oi(upalis>iniu>  ap[)ellari  possis.  Qua  (|ui- 
deni  laliont'  pra-^lasli.  ul  quaindiu  Mu>arun»  et  huinanitalis  noinen  cxlahit, 
uni\e[>a  po-«.teritas  intellecluia  sit  lu  erudillonc  et  di^nilate  ornati^>inium 
florenli>>iniuni(jue  \i\isse.  lia  si  lorluna  duce  e^^es  t'on>e('ulus  in  feli<'itate 
e^iset  et  luero  nonenduin  :   sed  eonhuit  tibi   aninii   \ere  lieroici   et  inirenii 
niugniludine.   incredihdi  lahoi-e  et  indushia.  (juiil  dicain    de  exiinia  tua 
erga    doctos   liberalitale .   (jui  te  palrijrunn   et  prinuiin  nierilo  appellant':^ 
Ho«>  honoribus  aui,^es,  illos  niaxiino  pauperlatis  oj)probr-io   bberas.  et.   ul 
uno  verl>o  (bcain.  nerno.  (jui  quas  débet,  eurn  doetrina  virtutes  eoniunctas 
habet.  candoreni  et  niodesliani.  ad  te  aeeecbt.  (jui  re  infecta  al)eat.  idcirco 
ea'  omnibus  totius  terrarum   oibis  |)artibu?>  ad  le.  tamquain  ad  benignum 
quendain  Miecenatcni.  confugiunt  :  adeo  ul  in  omni  (bseipbiiaruni  génère 
doclissimi  viri   in  tua  famiba.  tamquani  in  Iheatro  et  acadeinia  quotidie 
conspieianlur.  Quo  nomine  tantum  tibi  debent  onines.  ut  nisi  suum  in  te 


'    (^*'tte  !i  tire,    jue  l'on  dnnnc   ici   cuninu'  spcciiutni ,   porte   pour    Miscriplioii  :   Antottw  t'irrenolto, 
cardiuaii  Grunvdianu^  mujulari  omniuin  hunorutn  arlntm  patrono. 
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cclcbrando  certalim  faciant  oniciuni,el  tuas  laudes  utraque  ad  cœlum  manu 
ferant.  non  video  qua  ratione  ingrati  criinen  possint  efTugere.  Quoniara 
vero  nunc  prœcipuus  erudilorum  liominum  bdjor  in  invesligalione  anti- 
quitatis  con>uinitur,  ut  vulgali  libri  ex  manuscriptorum  tide  ab  innumeris, 
quibus  scalent  niendis.  perpugenlur.  lanto  undique  slutb'o  et  .sumj)lu  velus- 
tissimos   quosquorum  ac(juiris  codices,  ut  mabs   unius   Nbelb  adieclione 
bibbothecam  luam,  quam  rem  familiarem  (bvitiarum  eumulo  amplificari. 
Quos  etsi  inter  prtetiosissima  refers  K.y.->,,.r/.  nihilominus  lamen  libenlissimo 
ad  commune  Keipublicie  blterariie  bonum  in  liicem  profers.  Neque  non  in 
iliortim   tu    babendus  numéro,  qui    sob   sapere  videri  vobint.  et  si  quid 
habent,   qucKl  onnn'bus  usui  el  voluplati  esse  possil,  sibi   reservant;  cum 
ita  omnes  vitie  rationes  inslitueris  sempei*.  ul  non  tantum  bac  in  re.  sed  et 
in  abis  omnibu>  plus  tibi  Ues|)ubbca  quam  tu  Reipubbca»  debeas.  (]a'le- 
rum  lioc  loco  non  conslitui  de  aiiis  praiclari.s  luis  in  Uempubbcam  meritis 
dicere,  sum  enim  lanto  oneri  impar.  necjue  mei  est  oiîieii  :  >ed  potius  bis- 
toricis  et  puetis  illam  pabnam  lubens   reb'nquo.  qui  (pianlum  amino  eon- 
ceperint  ornate  et  copiose  btlerarum  monumentis  mandare  possunt.  V  ereor 
autern  ne  tantum  oratione  consequi  nequeant.  quantum  natura  parens  Deus 
in  te  bénigne  contubl.  Quod  vero  de  lua  erga  btteras  lam  propensa  vobm- 
tate  ba;c  non  quantum  debui.  sed  quanlum  potui  bene  sum  j)ra'fatus.  meo 
quidem  jure   exeusor,  ideocjue  baud   m*;uo  velus  eoinicium.   r;>.r.y  :>  .:;< 
ç'rp/rrt;  ^y):jp>-.xà,  ciiui  l\  pograpbi.  iuter  quo>  nomen  meiim  proliteoi-.  sint  bt- 
lerarum, el  litterarum  omnium  pubb'ci  nolarii.  et  ob  id  magiu)rum  n  iroium 
laudes,  qui  [lunquaui   bene  de  Musis  niereri  desinunt,  relicere  non  sine 
scelere  possunl.  Quo  in   ordine  cum   tu  faniiliam   ducas.  et  nulb'  virlute, 
sapientia,  omni  bberalium  artium  cognitione,  et  honore  sis  secundus.  vel 
eo   magis   mihi    compeib^ndus  videbar,  quod    lua   potissimum   opéra   hic 
bber  in  lucem  prodeat.  Cum  enim  hune  quœ  tua  est  humanilas.  ex  urbe 
usque  Uoma    ad   quosdam  homines   sane    doclissimos,     eosque   oplimos 
viros,  et  lui  observantissimos  misisses,  ut  eius  lectione,  quœ  te  mirifica 
quadani  voluplale  perfuderal,  fruerentur,  re  illi  inter  se  dclibcrala  uno  ore 
omnes  recle  me  facturum   indicarunt,  si  meis  ilknn  typis  in  gratiam  stu- 
diosorum  divulgarem.  Id,   si   auctore   factum  esset  invilo    et  ignorante, 
publica;  me  utilitalis  ratione  excusatum  iri  confido.  Neque  vero  adduci 
possum  ut  credam  Fulvium  Orsinum   haec  indivia  duclum   supprimere 
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vului>>L'.  >e(i  >iiigulari  |)()liu>  inudeslia  vi  pudorc  impediluin  ingenuo, 
pru'ln  h,i('tt'nu>  non  coininisisse  arl)itror.  ut  l'ero  seni[)er  solut  optima 
quaque  ingénia  coniitari  tiniitlitas  el  cumlatio.  .Nain  omnes  fjui  Koma 
vcniiint.  illius  viii  erudilionein.  coniilateni.  et  sineerain  in  conimuni- 
candi?  ii>  qiue  partirn  ev  antiquitati,>  tenebris  eniil.  partiin  longo  nsu  et 
lectione  ohservavit.  lacilitatein  ^eniper  in  ore  habenl.  Quare  spero.  et 
ineciini  >peiant  unines  boni  el  docti,  illuni  qiia»  liabet  plurima  et  minime 
vulgaria.  non  gravate  postliac  edituriinj.  idqne  tanio  factnrum  b'bentius, 
quod  tua  (|uoti(b"e  accédai  cohortalio:  qua'  ut  currentem  excitare  pergas 
etiaui  .ihjiie  cliam  cominuni  b'iterarum  et  btteratorum  nomine  prorsus  vehe- 
nicfil.'!  a  If  {)elo.  V  aie  el  me  tua;  ampbtudini  detliti>>ima'  (juacnm(|ue  tibi 
in  re  commo(him  \  idebiliir  ulere^ 


XIX. 


LK   PF\>ln\.NAlRE  COUNET  '   AI.'   CAIU)I\AL   I)K   (.HANVELLH. 
Bibliolhèciue  de  Besançon.  —   \i.ni  'uvs  de  Granvi'lle.  i.  \\\     t  i    193.  —  M.  F.) 


Dordrciht,  le  -l'I  octohr.'  15»»7. 


Monseigneur  :  Je  reçu>  liier  les  b'ttres  de  V'-"  III"""  Sg■i^  en  date  du  wii 
de  septembre,  et  ^ur  la  perplexité  du  pauvre  menu  peuple  (pn"  a  esté  si 
misérablement  abuse,  dont  javoi*  adverty  \ '"  III'"«Sg"''.  à  cause  que  beau- 
coup deii\  ne  sçaivent  a  qu(jy  se  lenir.  el  >"il.>  doibvent  espérer  grâce  ou 
délaisse!'  le  pa\s. 

Je  cro\  bien,  comme  voz  lettres  contiennent,  que  Sa  M'aura  parla  venue 
du  duc  à  garnir,  asseurer  et  confirmer  la  main  souveraine  de  justice,  avant 
que  déclarer  du  tout  en  cecy  sa  vol  unie.  Si  est-ce  que,  comme  depuis  la 


Mir  \v  peiijUM.tidirt'   >\v   Durdroclit,   Piorn'  (.urnot.   \>nr  t.   I'■^  p.   it'>,  note  -i,  et  tomes  f  cl  M 
pa.-<.u)!i. 
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venue  du  dicl  Sg'duc.  riens  n  est  encoires  publié  qui  leur  puisse  ester  ce 
double,  c'est  une  pitié  de  veoir  la  désolation  d'aulcunes  v  illes  et  places  où 
les  ménasi^ers.  sans  distinction,  sinon  les  uns  suivants  les  autres  s  en  vont 
et  délaissent  leurs  slils.  mestiers  et  traflîques.  Et  combien  (pie  en  cecv  le 
pays  recoipve  une  très  grande  playe  et  perte  inestimable  '.  si  est-ce  que, 
considérant  d'aultrc  costé  que  la  plus  part  d'eux  sont  si  peisuadez  par  leurs 
beaux  docteurs  sectaires,  qu'ils  estiment  leui-  estie  plus  salutaire  vaifari 
invertis  sedibus  que  de  retourner  à  l'union  catlioli(pu\  il  nw  semble  qu'il 
ne  faut  tant  déplorer  la  perte  du  pays,  qui  se  purge  de  ces  malheureux, 
comme  la  perte  que  ces  povres  gens  font  de  leur  propi-e  salut. 

Et.  comme  qu'il  en  soit,  nous  pourrons  inainlenant  plus  aisément 
attendre  que  Sa  M"  tléclaire  en  cecy  son  bon  plaisir,  estantz  asseurez  soubz 
sa  main  par  la  venue  du  dict  Sg*^  duc;  que  il  pleust  à  Dieu  ([u  il  eust 
peiinis  la  venue  du  Roy  devant  cest  hyver  :  car.  à  mon  ad  vis.  elle  eust 
beaucoup  advancez  les  remèdes  de  tant  de  maulx  ei  de  ceidx  (piappa- 
rauiinent  nous  souffrirons  encore  s'il  ne  vient*. 

Par  mes  dernières,  du  dernier  d'aoust,  j'ay  adverty  V^'«  Sg''^'  ill""  en 
quel  estât  se  retrouvent  ces  pays,  et  signammenl  la  comté  «l'Hollande,  au 
faict  des  aydes  et  contributions,  et  les  grandes  charges  qui  courent  encore 
à  rente  le  denier  \vi .  sur  les  villes  représentant  les  Estais  de  la  dicte 
comté  '. 

Doresnavant.  pour  ayder  à  supporter  les  grands  frais  (|ue  Sa  M"  porte  et 


'  Eu  duchesse  de  Parme  estimait  ;i  deux  millions  la  valeur  des  bieu>  iju'avaient  emportés  les  fugi- 
tifs, partis  avant  la  publieation  de  IN'dJI  derendant  rémij^ration ,  dont  un  a  parlé:  CAirrcxpondance  de 
Philippe  II ,  t.  1%  p.  571. 

*  Mans  une  lettre  du  !20  oelobre,  Caslillo  mandait  au  cardinal  ce  qui  suit  :  .<  L'altsence  du  \W\  est 
«  un  très-grand  mal  dans  le,s  circonstances  présentes,  (juoi  (jue  les  flatteurs  d'Espagne  en  puissent 
»  dire.  'loules  les  mesures  prises  par  le  duc  d'Albe  paraîtraient  au  peuple,  ce  (ju'clles  sont  réelle- 
»  ment,  uste:,  et  saintes,  si  elles  émanaient  du  prince  naturel;  iuais  décrétées  en  l'absence  et  sans 
"  la  participation  \isible  du  Roi,  elles  sont  jugées  avec  une  défaveur  extrême  "  {Mèmoin's  dr  Gran- 
vellc,  t.  X \V,  f(d.  -iOô).  Depuis  qu'il  est  en  Flandres,  écrivait  de  son  côté  le  prieur  de  Bellefontaine, 
«  il  lui  semble  être  venu  en  un  autre  monde,  tant  il  voit  les  choses  altéréez  et  tourmenléez.  >'  (Cor- 
rcspundunce  de  Hdlcfontaine ,  I.  I",  fol.  4:2:  lettre  du  i  novembre.)  —  Note  de  Ii  (:ommi>sion  de 
Besancon. 

*  Pour  fournir  aux  aidea  demandées  par  le  prince,  les  États  et  les  villes  avaient  souvent  coutume 
de  lever,  sous  leur  garantie,  des  capitaux  dont  ils  payaient  alors  les  intérêts  aux  préteurs. 


()i 


COURESPODAINCE 


entretient,  pour  la  solde  de  ceulx  par  lesqiielz  Elle  a  asseuré  ses  estais  de 
par  deçà,  vravsemblablenieiît  il  y  aura  des  pétitions'  extraordinaires  et 
«rrandts,  attetjdn  rengagement  de  tous  les  domaine^  de  par  deçà,  et  je 
masseure  assez  que  les  bons  subjeb  feront  ce  qu'ilz  pourront  pour  assister 
Sadicle  M:  rnaisja  jeprevo\  deux  (lilïicultez  (pii  nous  donnerontde  IVnjpes- 
chenienl  assez.  La  première  e.>t  (jue.  par  la  dépopulation  du  pay>.  le  moyen 
de  furnir  aydo  (>sl  refranclie  de  beaueop.  a  cause  que  toutes  marchandises 
ressent  pour  la  [)lu^  pari:  l'aultre  est  commun  touttelois.  hélas'  a  tous  les 
bon>  (pii  re^tint  f)ar  tout  ce  p;iys  que  le>  villes  et  aullres  particuliers  qui 
ont  (Icopen  hi  tout  ce  quiN  ont  peu  fournir  [)our  se  conserver  et  maintenir 
eu  iinlemile  d(>  ^obei^^ance  qu  il>  doivent  a  la  relii;ion  et  à  Sa  M'  ,  >eront 
coulraincl/.  par  de>su>  ce  (jue  ja  iK  ont  fraye.  dC^tre  flagellez  pour  le  fuef- 
faicl  daidtruv.  atl(  ndu  (pie  ceulx  (pii  nul  deliuipu-  se  sont  absentez,  et  les 
bon^  portent  et  porleiont  la  [x  iue  du  melïaicl  daultruy.  TousteloiS  j  espère 
(Mie  i-ii  cec)    Sa  M  '  ki<\   prendre  tout   le  regard   que   bonnement    faire    >e 

pt)Uira. 

Au  u>oi>  de  noNcmbre  dernier  pas>e.  (pie  le  feu  des  troubles  et  secrètes 
m(MHM>>  e^loit  pir  ce>p  .\s  le  pUn  chaull  et  dangereux,  et  que  chascun  avoit 
SCS  clii-otrlcN  pour  f.iire  proposer  on  tous  colle-es  ce  (yie  bon  bi\  MMubloit, 
entic  ,.Mlti«">  ;iriieir>  fu>t  propose  au  eolieg.'  des  lestais  dfb)ll;inde  (je  ne 
^.,i>  p.ir  (Pii  '  .  (jue  le>  dits  l'^stats  debvroient  taire  une  honorable  premye 
au  ])rinri'  dOiauues.  I(>ur  -ouNcrneur.  à  cause  des  services  cpi'il  aNoit 
fait  au  dit  [)a\>  .  asi'C  aultrcs  raisons  iudnctives.  et  (piil  lust  advise 
par  It's  nobles,  (pii  oui  la  première  voix  au  dit  collège  \  que  la  dite  premye 
seioit  de  i.%"'  florins,  rabballaus  ce  cjue  les  dits  l^tals  preteiidoient  le  <lit 
S--^  piince  debvoir  au  dit  pa)  s.  a  cause  du  \""-  denier  des  biens  qu'il  a  en 
Hollande,  montant  la  dite  dette  par  estimation  a  xV"  florins. 

Les   \illes.  a\aul  pris   terme  de  communicpier  sur  celte  proposition  et 

'  1' :ii;i  .  s,  Bc'hn,  Icriuu  ulliti  •!  pour  dcsij^inT  li'>  '/l'm.i/n/o  ti  aidf>  et  siib.-.idi'N  f.iitcs  au\  KtaU  au 
nom  du  ])rinrr. 

'    \  ■•:!■  t.   U,  p.    îstl,  \r  [f\\r  fî   la  iiotr    l". 

'  I.  Mi^aiii^aiiu:;  i|.>  KtaN  du  foiut.-  d.'  Hrdlainlr  avait  d.s  carartrrcs  propr.-^.  I..- rorp>  drs  Kl.'its 
II."  f..r:!,.H!  .m'. il.  MMii  M,il,Mrr;  les  iiid)ics  \  avai.nt  rod,  cUv  .-luriil  unr  \(.i\,  r[  rlinnuK  des  m\  sillcs 
di-  Donin -ht,  Micrl.-m,  D.dfl.  I.«>dr,  AiiisUadaiii  et  l.ouda  avait  ej;alrmciit  nne  v,n\.  Il  n'\  a\ail 
pa^  d'irdri'  oi'c!c>i,ish  juc. 
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a(l\ is  des  nobles  *.  se  trouvèrent  bien  perplexes,  nomnjement  ceste  \ille, 
sachant  la  dent  que  Ion  avoit  sur  nous  pour  n'a\{)ir  \oulu  estre  de  la 
coleur  des  aultres  au  fait  des  prédications  et  brisement  d  images  *:  et  enfin, 
afïin  que  le  dit  Sg""  prince  n'eusse  occasion  de  dire  que  nous  lui  fussions 
moins  favorables  que  les  aultres.  les  gouverneurs  d  icelle  \  mes  nuuslres, 
trouvèrent  bon.  en  vv  temps  si  dangereux,  luy  accorder  aultant  que  les 
aultres:  sans  que  jamais  l'on  feisse  semblant  de  demander  octroy  *  pour 
trouver  sur  le  dict  pays  la  dite  s(unme. 

Au  mois  de  janvier  ensuivant  le  dict  Sg"  pjince.  estant  à  la  Haye,  ne 
voulut  accepter  la  dicte  somme,  mais  seullemen!  print  x"^  florins  pour  les 
frais  qu  il  avoit  fait  de  vemr  en  Hollande  à  la  resquesle  des  l>stats.  pour 
assister  la  justice  comme  alors  Ton  disoit;  et.  en  apvril  ensuivant,  estant 
le  dict  Sg"^  prince  pou!'  se  retirer  de  ces  pays,  qu  il  disoit  estre  un  Noyage 
(pi  il  luy  convenoit  faire  pour  quehjue  temps  pour  donner  ordie  a  ses 
affaires,  requist  les  dicls  Eslats  de  Hollande  de  lui  prester  xx'"  florins, 
leur  mettant  es  mains  pour  asseurance  telle  partye  des  biens  qu  il  a  en 
Hollande  (juc  les  dicls  Estais  vouldroient  choysir  :  ce  que  semblablement 
luy  a  esté  accorde  '. 

J'entends  maintenant  que  Ion  ne  prent  bien  le  faict  des  dicts  Estats  en 
cecy.  dont  j'ay  bien  \oulu  advertir  V*'»^  lll'"'^  Sg''*^.  pour  Tasseurer  de  la  part 
de  mes  maistres  que.  en  ce  temj)s  là  et  durant  ces  troubles,  nous  a\ons  este 
tant  menassez  et  chargez  de  calumnies  de  tous  costeiz.  (jue  pour  tempo- 
riser, et  ne  donner  en  particulier  occasion  au  dict  Sg»  prince  de  nous  vou- 
loir plus  de  mal  que  aulx  aultres.  nous  nous  susuies  quehjuefois  conformez 


Les  d('|)iitcs  des  \iilcs,  (|ui  a<M»tai(Mit  am  M'anccs  des  Ktats,  n'avaient  pa'^  un  hianr  sein,::.  Ils 
dc\ai('ii(  I  (.nimunhjiK  r  a  h:  rnindc  iomintnic  ^  (■■e.st-,''-dir('  à  ia  reprt'M'ulatiuu  (■(.u>(itutinun<iK'  du 
"'l'i'"  '•''  Il  ^ilic,  ](■>  propusiliolis  qu'iin  leur  avai!  fait»  ^,  et  r<ci'\oii'  d'elle  un  mandai  inipcM  aiit  pour 
M'hr  liaii-  l'iiii  ou  dans  raiili'c  s(  ii>. 

'  Nnii  t.  il.  pp.  55,  iss,  7,-n^  15;;,  450. 

A  l)(!idi(>rla  la  lornic  de  la  .^  république  ^  clail  «  toute  d'autorité  cl  de  [h-\.\  de  pcr.sunne-  .soir 
ihùfr/ti ,  p.   i.5(t. 

*  Kn  \erln  de>  traditions  eonstitutionindles  des  F>a\s-Ha.s,  si  nul  impôt  ne  pouvait  être  décrété  par 
le  prince  sans  li'  vote  préalalde  des  Ktats,  nul  impôt  \oté  par  les  États  ne  pouvait  non  plus  être  rais 
en  recouvrement,  ni  mémo  n-parti,  ntiis  un  octroi,  sans  une  autorisation  officielle,  de  lautorilé  sou- 
veraine 

*  Voir  W'agenaer.   Vadrrlajidfclir  liisloric,  t.  V!,  ]>.  -2-2S. 
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a  ropinL.n  «le  ceuk  que  nous  sçavii^ns  faire  et  leini  pour  \uy  n.esines  en 
choM»  iri(litîerenU'>  eouinic  ee>te.  U'IleriHiit  qur  >!  lo  aultre>  luy  (•u>s(Mit 
accorde  deux  fois  aullaiit.  fiou,-,  n"eusNioii>  voulu  (  ^Ire  par  luy  notez  en  par- 
(iijier  (le  ue  le  favoriser  aullaut  ((lu-  le>  aullres  [A  pourlauL  si  la  chose 
vient  a  propos,  il  plaira  a  \  "-  III"'^  ^^^■-' avoir  considération  à  ces  raisons, 
et  a    auitre>    (jue    nou>    pourrions    deduvre   en    particulier,    ou    il    seroit 

besoiïiu 

De  ce  (pii  passe  en  court.  V*^-'  lil""'  S-"'  en  es!  acUertyc  amplement  par 
aullres.  Ic\  M'  de  Boiissu.  nrouverneur  dHollande  ordonne  par  provision  ', 
>e  coinporle  en    toute  modestie  el    a>si>te    le  conseil   provincial   c(»mme  je 

(•ro\  il  »'n  Noiildi"'»  i-e>pondre. 

Lf  %  '  de  ce  mois,  estant  jo'ir  de  dimanche,  le  matin  au  point  du  jour,  est 
ejilrc  m  leniisc  de  ceste  ville  inii,^  porle-|)aniers  de  merceries,  natifd  Kmbs 
et  demeurant  en  la  ville  de  Le\den  en  Hollande,  et.  trouvant  (luehjues 
orncKieoLs  mit  un  autel  prépare  pour  dire  uicsse.  les  a  jecle/  au  milieu  de 
rt'-ii>.'.  et  ie  semblable  d  un  crucilix.  i.e  peuple  estant  en  IVij;lise  lont 
empo,ni  el  mené  aulx  Cellebroers  .  [)ensant  (juil  fusl  enragé.  Ceulx  de  la 
lo\.  estant  advertvs  de  cec\.  1  ont  examine  et  demandé  ce  (juil  avoit  inten- 
tion de  faire:  il  res[)ondit  libreimiit  (ju  il  oloit  d  inlention  de  tout  rompre 
>i  I  MU  leiist  I  ais>r  faire,  et  (juil  estoit  envoyé  de  Dieu  pour  destruyre  lido- 
ialric.  i/on  la  icidermeen  prison  el.  après  avoir  uni;  petit  eiujuis  de  sa  vie, 
au  lieu  de  sa  residcjice.  et  de  ses  complices,  le  v'"'"  jour  après,  par  sentence 
(iec.uix  de  la  lo\  de  ceste  ville  il  a  este  pendu  i-l  elrani>le  suyvant  le  pla- 
carl  {)ublie  sur  le  faicl  de  semblabh-s  briscmeiis.  (pii  a  este  la  première  exé- 
eution  d.'  semblables  delinquarïs  faicte  en  Hollande,  ad  ce  (|ue  je  croy, 
cumin,'  au--i  il,  avoit  este  le  premier  (jui  avoit  ose  atlempfer  send>lable 
abliominalion  en  ceste  vdles 

«   Maxiinilien  de  Heimin-l.i.  in  1,  coiiite  do  Boussu,  voir  t.  Il    p.  l'in,     ,,n.  7>-\  v[  p.  i"'.  not,'  1 -, 

«  Les  Frères  Cellites,  ou    \i.A'fn>.  .pu   .  h-.'irai.-Mt    !..   n.  .rt>,   ^m^^yu.'ui  h-s  in^ihi.lc^  .,  ■■!    ^  n,vu- 
paietit  spécialement  des  niMii^és. 
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XX. 

LK    C.\RDINAL    DE    GUAXVELLE    AU    ROI. 

\iialv..r  il,ri>   In   Cnrr  ^pondaiirc  il  ■  l*h>lj)!>'  Il  ,  t.   I■^   n"  ('"4  i 


Uuiiic,  !f  -2  iiuvi'iiibn-  1507. 

Con  el  correo  que  V.  Mag'^  fue  servido  despachar  al  comendador  m.iyor, 
à  les  xxm  de  septiembre.  recivi  la  caria  de  \  .  'îag^  de  xxii.  por  la  (|ual  le 
ha  placido  mandarme  dar  aviso  de  la  resolucion  que  ha  lomado  de  no 
passar  este  ano  à  Flândes.  mandàndome  (jue  haga  los  ollicios  que  en  su 
carta  se  contieiuîn.  [)ara  que  Su  Santidad  y  otros  entiendan  tambien  la 
causa  que  ha  movido  a  \  .  >lag<^  â  hazer  esta  <leterminacion.  \  yo  veo  muy 
bien  que  ha  sido  forzosa.  y  \  .  Mag'^.  por  otras  niias  (jue  esj)ero  havra  reci- 
vido  despues',  havra  conoscido  (|ue  asi  lo  entendia  yo.  y  (|ue  de  las  mis- 
mas  causas  me  he  valido  antes  para  escusar  la  dilacion  del  ])assage  de 
V.  Mag*!  donde  [jie  ha  parescido  menester.  A'a  veo  â  Su  Santidad  muy 
aquietada  en  esta  parte,  >  que  reconosce  la  razon.  y  esta  muy  alegre  de 
ver  ci  pi'incipio  que  el  duque  de  Alva  ha  dado  en  la  ejecucion  de  la  volun- 
tad  de  \  .  Mag^. 

Este  remedio  que  \  .  Mag'^  lia  toFiiado,  para  remedio  de  las  cosas  de 
Flandis.  ha  espantado  à  muchosy  laslimado  a  todos  los  (jue  (juerian  bien 
à  Mos.  d\\vi;inond.  el  (lual.  a  la  verdad.  me  haze  taFubien  compasion  por- 
que  hasta  mi  parlida  de  Flândes  ni  le  conoscia  ajeno  de  la  religion  calolica, 
ni  conosci  en  él  inalas  entrafias  contra  el  servicio  de  V.  Mag'^.  Antes  era  yo 
en  opinion  que.  en  lo  que  hazia.  pensiva  servir  â  V.  Mag'^  y  al  beneficio  de 
aquellos  estados,  enganado  de  otros  como  pienso  haverlo  sciiplo  muchas 
vezes  a  V.  Mag^.  Es  verdad  que  las  cosas  (jue  me  avisaron.  que  él  scriviô 
quando  se  bapiizô  el  hijo  de  Mos.  de  Hostrat  en  Anveres,  (jue  el  conlcsor  de 
Madama  deve  haver  lenido  en  sus  manos  \  me  dieron  mucha  pena.  por  ei 

'    En  niîir^c  dr  l:i  main  <\n  Roi  :«■  N<»  se  si  <»•  haii  rcoivido  estas,  (]iie  iio  in  me  acm-rda  (]ue  liaya  es- 

■>    crito  lo  i]ue  acjui  dire.  >> 

*   Eu  marge  de  la  main  du   Roi  :  ^-  Esh»  >erd  hieu  eM-rivir  al  duque  jiaraque  lo  sepa.  siu  decirie  el 

»    auelor.  " 


()S 


(:()HKrsiH)M>vNi:i: 


,leMM,qur  Hemprc  lias  ia  Icnlclo  que  v\  diclio  d' \n  i^MUorul  s(>  halla>M'  inno- 
.•eulc  Dr  l(.^  c.tn).  (jne  cslan  pri'sos  no  v,m)  «juc  nadir  ninotrc  -ran  scnh- 
nn.nto.  ^  como  ,, niera  qn.  s.a.  tengo  por  cierlo  (pi.  V.  Ma^d  „„  ^c.  ha 
u.oMdo  a  ha/A'r  esta  (k-tcnninalion  >in  haveila  j.cnsado  >  ponde- 
rado  „inv  bien  anto.  v  con^iderado  la  .>ali.la  cpK'  picn^a  dar  a  lodo. 
A  nn  n./inq.ntan.  eunio  V.  Mai^^  l.av.a  .nlendido.  (pie  U'  liava  dado  c^te 
ron^e}...  ^  ra  .^la  in.pntacion  ron  oha>  taio:  >  l.a;;a.e  en  lin  h.  (pie  n.n- 
^i.^i•  .d  Misicio  de  Dio  >   de  V.  Maii'^.  <p.r  a    la  vcrdad  por  lo.in  1<.  .ieina> 

se  nie  da  mn\   poco. 

FI  mu^n  trihinial  p.oeede.  M«^un  n,eavi>an.  cou  mucha  dilii^enca  y 
n.n  un.n  .eereto.  n  lo^  M)iiei(a  Meinpre  el  du, pie.  >  s  erdaderanienle  es  ,nn> 
,H  res.H  io  en  e.)>a>  de>ta  .alidad  ..<)  donnir  v  lener  -ran  adverteneia  a  no 
l,„,,  In.  aniu.os  delo.  va>alln>  lan;..  liempo  su^pen^,..  por  no  les  dar 
tir.npo  de  haeer  nnesa.  plat. ras.  ni  eaer  en  lo  «p.e  ia  de.esperaCion  ^uele 
hiH  r  eonsiuo.  conio  \  .  Mni^^  niejor  enhendr, 

!:„  1,  n.ano  liene  \  .   Mai;''  eon  .pu-  olaldeM-er  sns  cosas  en  Mandes':  > 
si    ..  osa  dello  eo„,.,  eonviene.  v  vo  e>pero  (pie  se  liara    eon  la  oeasinn  > 
causa  que  para  edo  l.aN.  s   enu.o  me  aeuerdo  de  l.averlo  se.aplo  ^  oh.a  de 
Dios   p.enso   .p.e  es.    n   que   lia    pe.mi! id..  (jur  lodn  lo  (pie   liaxenios    Msto 
suceedi.se.  para  (p.e  V.  M:.-'  >e  si.Na  bien  de  tan  huena  oeas.on    ^  .  aun- 
que  SON  e...  tu  (p.e  nn  rs  n.enester.  p^r  no  lallar  ,d  /elo  (p.e  leni^o  al  son  ,CMO 
dv  \     Ma-i.  he  eseiipto  s,e,i.p.e  de  un  tu'uq.o  a  (dro  lo  que  se  n.o  l.a  of.e- 
n'du    eu  1ns    ,u-(jeu,s   de    aquellos   eslados .    eon.o    se    pod.a    ver    en    uns 
ra.i.s    ui    saluià  deeir  ot.-a  eosa  de  tan  lejos.    ni  .neiu)s  (le  a(jU.  adelante. 
tn.l.u  Inse.  eon.o  >e  Irata  de  prese,.te.  el  ...-oeu)  eon  el  s.r.-eto  que  eon- 
vi.ne:   N  no  era  as,  por  lo  pas.ado.  poi  <p.e  no  se  l.-ataNa  eosa  en  (•o..sejo  de 
(p,     nn\v  plat.(-ase  despues  vu  los  ba..quel."s  n  n.esas.  por  d.H.de  eon  taei- 
luiad  p.ulia  ^o  saber  lo  ((ue  passava    ^    estandu  ago.a  cd  ne-oeio  .e.n.htlo 
(.„  |,,n  buenas  inauos.  me  acMpiieta.e  eon  esperanza  (pie  todo  yra  .nu>   b.en. 
N    ,pie  lu>  (p.e  ia  Iratan  da.-an  a   V    Ma-'  axisn  de   lo  (p.e  passa  v  de  lo  que 
Il  s  pareseei  a  dcN  erse  hacer. 

«    Km  M.a.-c  <\v  la  n,aiu  An  iVa  :   ^  Dcstu  se  saquc  copia  para  u,.Ih  .r  al  «luqu.  h.s'a   duu.i.  «iiré.  . 
-    l.iiiiar.     ilrlaiiian.au   ilui  :    •   l)c>lo  .    rialar  >    jinr  au[)[.!i.'aau.  - 
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TRADUCTION. 


Par  le  eoi.irie.-  (pie  \  .  M.  a  bien  nouIu  (léjjecher  au  uraïul  oeiniiiiiiuieiir  ie  '25  sep- 
leinbiT,  j'ai  l'cçu  la  lettre  de  \  .  M.  du  z;2  ',  par  la(jiieile  il  lui  a  ;iiu  de  me  laire  donner 
avis  de  la  résolution.  (pTldle  a  prise,  de  ne  pas  passer  celle  année  en  Flandi'es.  m'invi- 
lanl  à  faire  les  (»fli('es,  spéciliés  ilans  sa  dépèelie,  |)oui'  que  Sa  Sainl»lé  et  irauiies 
apprennent  aus>i  le  ni(  lil"  {)Our  Ie(piel  V.  M.  a  pris  celte  résoliilion.  Je  vois  très-ltien 
(pie  V.  M.  a  été  eenirainle  de  la  pu  ndre;  el,  par  (raiilres  lettres  mieiines  (pT^lle  auia, 
je  Tespere,  déjà  re(.'ues  2,  Kl|e  aura  eoinpiis  (jue  moi  aussi  je  eoinprenais  les  eli()S(  s  de 
la  même  fa(;on,  et  (jiie  je  me  suis  naiiuère  appuyé  sur  les  mêmes  raisons  pour  expli- 
quer, là  où  cela  m'a  semble  nécessaire,  les  retards  appoitt's  au  \  '};  ;.•'  (!"  V.  M.  ".  Je 
vois  déjà  que  SaSaintrie  est  bien  calmée  (pjant  à  ces  retards,  et  (példle  en  comprend  la 
raison;  et  Elle  est  tort  jo\euse  des  premiers  actes  (rexécution  des  volontés  de  \  .  M.  qn';» 
faits  le  duc  dAlbe  ''. 

Le  reiuèdc,  qua  pris  V.  M.  [nxir  rétablir  les  alfaiius  do  Flaiid.es,  n  sfiipélié  beaucouf) 
de  iious  et  peine  tous  eeu\  (p.i  voulaient  du  bien  à  M'  (rEgmimt.  Moi  aussi  j'ai  com- 
passion de  lui,  pai'ce  que,  jusqu'à  ma  sortie  des  Pays-Bas,  je  n'ai  pas  iemai(p.é  qu'il 
eût  dévié  de  la  l'eliifio.»  eatlioli(pie,  ni  qu'il  nouiTil  des  sentiments  conli-aires  au  scr\iee 
de  V.  M.  Naguè.e,  j'aNais  Toitinion  (p. 'en  airissant  comme  il  le  faisait,  il  pensait  être 
utile  à  V.  M.  et  au  bien  publie  du  pa\s,  étant  abusé  par  d'autres,  comme  je  cioi^ 
l'avoir  écrit  bien  des  fois  à  V.  M.  Il  est  vrai,  les  elioses  (pie,  diquès  les  avis  reçus  par 
moi,  il  a  écrites  à  r(''po(p.e  du  baptême  du  fils  du  comte  de  HooglisU"aelen  à  Anv<i's, — 
clioses  (pie  le  confesseur  de  Madame  doit  avoir  eues  entre  les  mains  s  — -  m'ont  beaucoup 
peiné,  à  raison  du  désir,  que  j'a\ais  loiijoui'S  eu,  (pie  le  dit  dFiiniont  se  trouvât  inno- 
ee.ii  ".  Quant  aux  autres  prisonniers,  je  ne  vois  jias  que  personne  montre  ,ui'and  l'egrei 


'    \  oii'  plus  haut,  ]).  "i'j. 

*  En  iiiaif^'e  de  la  main  du  Roi  :  «  Jo  ne  sais  si  on  a  un  u  ces  lettres.  Je  ne  me  rappelle  pas  qu'il  ait 
»    é(  rit  (  (•  'ju  il  (lit  ici.  » 

'  (iian\elle  seraljle  tain  allusion  à  >a  lettre  du  10  septenil)re  inipriniée  plus  haut,  p.  1  i. 

*  \  oir  Correspond (uai   de  Philippe  II,  t.  I,  pp.  5.S0,  5!)i,  59l>,  etc. 

*  Kn  inarjie  de  ia  main  du  Roi  :  »  il  sera  bien  d'en  écjire  au  duc,  pour  qu'il  lo  sache,  sans  lui  faire 
«    connaître  l'auteur  du  renseignement.  » 

*  Sur  CCS  lettres  attribuées  au  comte  d'Egmont.  voir  f.  Il,  p.  ÔG2  et  p.  5()3,  note  I'•^ 
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,lr  i.  iir  <.n.  Ouni  .|n-il  n^  >o,t,  |r  mii>  >ùi  .|n.  \  .  M.  ...•  >'.  si  |.:.>  .l.Vi.l.V  h  prni.iir  une 
,,11,  .iHrrriinK.tiuu  -..m^  >  axnir  Im-n  | n.sr  rt  siii^  r.,N(Hr  l.i.  ii  |h'mm  au  prrahil.lr,  v[ 
siii>  HNoir  coriMd.T.'  h  lin  ilnn^rrr  (idLli.  «-Mij.h  aiinn.liv.  ()„  lu'impiitr  ;,  m  h.  .  .m.iiuo 
V  .  M.  l'aun.  .nUDdii,  d.  Im  en  a\oir  démit'  L'  .uiimiI.  (ni.  impulalM.ii  am;,  !c  ^,,,1 
,|,  i,i<ii  d'autro  in.putatioti^  afialo-ii.-:  puiiiMi  .|ir.'nliii  ^^  la>M'  <•(■  .lui  cniiMrni  au 
servie.'  d.'  Diru  et  de  V.  M.,  <>n  vente  je  ui  mquiet.    toit  (.ni  du  iv>te. 

Ver  tiu'on  ma\i-'  i<  iM»u\.au  iril.iiiiil  }.i  .m  rd.'  a\(r  l.fjiueoiip  di'  diliKeiiee  (  (  awe 
iTi-iiiid  v.rrel;  |r  du  en  ^l^mule  cniitiimellrnirm  h  «<  ineiid.re- ;  tt  Niainuiit,  en  malieie 
^j,,  ,,,,,(..  naMir-  ,  il  e>l  hirii  iiece-airv  d.'  ii.'  |mv  .  riiiiH  Hier  et  d"av mr -l'and  soin  .|Ue  les 
esi.in>  d.-  Na-!U\  nr  -"i.  nf  pas  Idi-îenii-  f.  nuv  m  >uvpriiv.  d,  peur  d>-  leur  donner 
I,.  rrtnp^  d'nurdir  .Ir  nmixelh-  uHri  :iirs,  m,,  d"  lotidn^r  dan-  |r<  rcmnenient.  .pie  le 
,|,..<vpoir  a  n.iuunu'  d'eiiunidrer,  euuuiie  \  .   M.  I<"  eo:iipi' "(1  InrI  hieii. 

V  .  .\!.  ncnî  daiH  >r<  mains  !,     nK.sm   d  établir   -^nii  aiitorih'  di    riandre^  ';  s;  on  m 
„sr  d'un.'  manirrr  .Muv,  nahie  -  .  t  j-.-p.  IV  ,pie  eela  s,  ra  pMs,pir  Ine  :,.|(.n  el  !■  ^  rai- 
s„ns  d  a-M-  M. m  !,.  —  rt.  -meii.   y  Uiv  rappelif  |;,s,,n-  eeni  -,  j-  .r.  is  .pie  r\  >!  un  lait 
,„.,.sid<  miri.  .  !  .pir    l)i.  II  a  permis    loiii   er  dniii  II,. M.    avons  ,■!.'  !<-  leiimms,  p   nr  .pie 
V.  M.  iiiv  un  bon  parti  (!.■  s,  tav-ral.l."S  oeeurrniers.  Va,  toiu  .n  .laiil  e.'rtam  .pi.'  .nda 
„',■.!  pas  neer-ain  .  pniir   n.'  pa>  maïKpier  eu  nAr  .lont  y    smis  anim.-    pour  h'  servie, 
d,    \     M.,  j'  n  lonjniirs  rmi,  d'inl,  rvidl.'  a  iiilerNalIr,  ,■<■  qu.'  l'ai  pu  i^ppiviidre  par  ra| 
pnr!    nu\   ameiv<  .l.s   Flandr.'s,  .•ommc   on    pourra    le  \.Mr  dans   me<  l.!liv<;  «t  j.'  ne 
snuiais  diiv  plus,  étant  s,  loin,  et  m.eiis  n.eoiv  a  TaN.Mur,  l.'s  allaii.'s  s,-  iiaiiaiil,  romme 
,„„„n.naut.  av.r  !.■  s.eivi  ,  nus.  iiai.l.-.  Il  nVn  .-la't  pas  de  mem.'  par  !.•  passe,  eai   n.'ii 
„■,.,.,,,  deliherr  dans  h    conseil  dont  on  ne  .liscoiirul   .'nsuim  .laiis  1rs   luui<iu.-ts  ,(  l.'S 
tV.ims  :  rr  .pu  mr  p.'rueitait  la.-il.M.i.nt  .i-'  sasoir  .'e  .pu  s,-  passait.  A  présent  ^u.'  I.s 
,•1,0,  ,  .ont  ivmts.s'rn  s,  bnnn.'s  mains,  je  nie  tran.pidliserai  .lans  IVspnir  (jue  loiit  ira 
bien.  .  t  .pie  I.s  persoim.'s  diri-.'ant  l.-s  aiïaiivs  averlir.jiil  V.  M.  .le  tout  .r  .pii  sr  passe 
,■1  de  .  (•  (jiii,  dans  leur  opimon,  de\ra  <.'  taire. 


)- 


•    En  niarg.  -h'  la  ma...  .lu  llui  :    •  Qu'^u  pnMiri.'  ropi,-   ,!.■  r.o,  .  ji.s,,u'..u  j.-  .inai.  ,H.ur  IVunonct  au 

>'    fin.".  ■> 

'    Ka  riiar-i'  .1.-  la  m  ii;-  du  H. m      ■  ^>u<.ii  .'uvoi-'  .  ui.i.-  >W  '■•■,  i  et  ."ii  doublf.  • 
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XXI. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROL 


(AiiaKM'f  (laii.s  la   (  orresjimuinht'  de  l'hiliiipe  II,  l.  ^^  ii"  .)T.") 


Roinc.  le  "2  novoiiiltri'  HiG?  *. 

Il  prnse  .pie  le  tnoineiU  est  venu  de  mettre  à  exéciitioi)  les  bul!.>s  des  noiiv<'aux 
évè  lies,  eu  cassant  ee  tpii  n  et.'  Iraii.'  ax.'C  les  abb.'s  c  les  Ilials  .le  l»raban(  ^.  —  Il 
coinieiil  .raiitanl  plus  de  s"(>n  tenir,  ou  eede  matière,  à  ee  .pii  fut  r.'^uli'  dès  le  priueipe. 
que  i'  n  éproiiverail  d.'  urandes  diUieull.'s  auprès  .In  Vi\\)C ,  si  on  lui  pidp.)sail  .piel.pie 
niisure  nouvell.',  non  .piii  ne  soit  atV.elionné  au  Roi  el  désireux  de  lui  eonijilaire , 
«  mais  pai.e  «ju'il  est  serupiileux  el  soup«;onneux ,  .'I  .pi.',  avant  éie  moine,  il  prétend 
»  trt  s  txpiessémem  elie  ..béi.  »  — Quand  les  eboses  seront  un  pi  u  jilus  avancées. 
Madame  pourra  convocjucr  les  Ktals  par  province,  liur  dire  les  moiils  .pii  ont  déterminé 
le  Roi  à  faire  ce  (pi'il  fait,  leur  déclarer  sa  volonté  loucbaiit  l'observation  des  placards  '' 
et  le  lélablisseiiieiil  de  rancienne  Inquisiiioii  S  et  leur  doinamier  um-  aide.  —  (iraiiv.lle 
a  écrit  au  due  d" All;c  qu.',  sel.iii  lui,  il  serait  bien  de  faire  conduire  en  Espaiiiie  le  fils 
du  })riiiee  d'Orange,  qui  est  à  Louvaiu  ^  non-seulemeni  njin  (|u"il  servit  d  otage  pour 
ce  que  sou  père  pourrait  faire  en  Allemagne,  mais  pour  qu'il  lût  élevé  catholi.iuemenf  ''>. 


'   .\nal\se  do  M,  Gachard. 

*  Allusion  au  concordat  du  30  juillcl  IJiGi,  dont  il  a  déjà  .'té  question  au  t.  Il,  p.  M7C.  En  vi-rtu 
d(<  ce  concordat  le  Roi  s'engageait  a  obtenir  du  S'-Si.;ge,  (]ue  les  abbayes  d'Aflliglicm,  de  Tongerloo 
et  de  S'-Bernard,  au  lieu  d'être  unies  aux  sièges  épiscopaux  de  Malines,  do  Bois-le-Duc  et  d'Anvers, 
subsistassent  dans  leur  (Hat  actuel,  a  condition  qu'elles  payeraient  <S,000  florins  annuellement,  pour 
la  dotation  de  l'arehevëclié  de  Malines  et  de  l'évêché  de  Bois-lc-Duc. 

'   Les  placards  sur  le  faici  de  l'hérésie. 

*  Voir  t.  I",  p.  11-2,  aote  I", 

»  Philippe  de  Nassau,  c.»mte  de  Buren ,  tîls  du  premier  lit  du  prince  d'Orange,  alors  étudiant  à 
rUniversite  de  Louvain  ,  voir  t.  I'%  p.  189,  le  texte  et  la  note  5'"^  Ce  jeune  seigneur,  âgé  de  douze 
ans,  dont  on  connaît  déjà  le  gouverneur,  Henri  de  Wiltpergh  (voir  t.  I",  p.  417,  note  1"),  avait  pour 
précepteur  M'  (orneiUe  Valerius,  professeur  de  leUres  latin.'s  au  collège  des  Trois  langues.  Il  demeu- 
rait avec  sa  suite  dans  le  Refuge  de  l'abbaye  de  S'-Trond  :  Geschiedenis  van  Leuven  ,  ...  gesclireven 
door  Willem  lioonen ,  edidil  Ed.  van  Even,  p.  IDO,  en  note. 

«  Le  IS  décembre  le  Roi  demanda  au  duc  dWlbe  un  avis  sur  le  conseil  qu'avait  donné  Granvelle  : 
Correspondance  de  Phdippe  II,  t.  I",  p.  tiil.  Plus  tard  il  donna  l'ordre  au  duc  de  faire  transférer  le 
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I!  fiiiidrait.  du  reste,  l'honorer  et  le  l)ieii  u-.wiw,  !ii;iis  M'piucr  de  lui  toti-  se-  sei\iteurs 
tlarnniid-  el  idicmaiids  '.  il  est  déjà  < n  possession  do  !)iens  de  sa  mère^.—  «  Plusieurs 
»  foJN.  ajoute  Ir  eardinnl,  ,)<•  proposai  au  prinee  d'.  rivour  son  (ils  en  Kspajiii.';  mais 
..  il  ne  voulut  jamais  prêter  Toreille  à  eela.  il  doit  savoir  pourquoi.  »  -  Alî';nres  de 
France. 
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Alexandrin  *,  <|ui  esl  pauvre  :  «  Sa  Sainteté,  dit-il,  lient  tous  >es  parents  très-bas  el 
»  a\ee  eux  il  se  peut  faire  (|uel(jue  chose  d'extraordinaire,  et,  (juelijue  sévère  que 
»  soit  Sa  Sainteté,  je  crois  que  ces  laveurs  ne  resteraient  pas  sans  Iruit  -.  » 


XXII. 


XXIII. 


LE    CARDINAL    DK    GRANVELLE    AU    KOI. 

{Anilvsi'f   f!aii>  I:i   ('nrres,tiini!anr.    de  !'/ii!'j>}jr  II.  t.   \'\  w"  H7<''  ) 


LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  (.UANVELLE. 

(Ijihlioilièque  de  liesauçoii.  —  Lt-llivs  de  Moiiliou,  l.  IV,  loi.  :2SU.  —  M.  F.,  coni|ilelec'  par  (\ } 


Rome,  le  'l  iiovcnibre  I5t)7  \ 

Il  siipplir  le  Roi  d'ordonner  (|ue  son  auiic  lettre  du  même  joui'  '»  soit  tenue  -ecrète, 
et  que  le  secrétaire  >cij1  la  \oie  '.  —  Il  leniia^e  à  faire  (juelquc   mereéde  au  cardinal 

jeune  conitf  cm  Espa^riic  lîuren  fut  eiiiniené  de  Louvaiii,  le  If»  février  lîidS,  en  dépit  des  reclania- 
tions  de  i  Lniversité.  et  il  ne  revint  aux  Pa\s-Bas  qu'en  15i>t>  avec  l'archiduc  Albert.  On  peu'  con- 
sulter sur  Itnlèvenienl  du  fils  du  piinee  d'Orange,  outre  la  (  om-apondaiice  de  Philippe  II,  t.  II, 
pi>.  7,  10,  il.  I-J,  lô,  It.  If<,  -20,  -21,  (it),  iôG,  etc.,  une  note  de  Mg-^  de  Ram  dans  VAnn'uirr  de 
ri'hnTsitc  cathnliqnv  de  Luiomn  de  lSi(i,  pp.  i7()  et  suivantes.  I-o  lettres  de  Morillon,  qui  devaient 
en  rapporter  ios  parti<  ulariii'>,  c'e^t-a-dire  les  lettres  postérieures  au  1"  février 'et  antérieure^  uu 
3  avril   |.')(is    iu.iiii!Ui'nt  dans  la  eollecliun  de  Besancon. 

1  • 

'   Cela  ne  se  fît  pas.  W'iltpergh,  entre  autres,  accompagna  le  comte. 

*  Plus  lard,  en  1)170,  (iranveile  écrivit  au  Roi  que,  pour  faire  disparaître  tout  a  fait  des  Pa\s-Has 
la  niemnire  et  la  desceudiince  du  prince  d'Orange,  il  serait  à  propos  de  vendre  les  hii-ns  (]u'\  po>sé- 
liail  le  eointe  de  Itiiren ,  et ,  a\  ec  le  produit,  d'en  acheter  d'autres  en  Espagne  pour  que  le  comte 
vec«il  pi  rpeliir  leiiiciit  (l.iîiN  ee  royaume.  Le  J'.oi  consulta  .i  cet  effet  le  duc  d'AIhe;  celui-ci  promit 
de  «;oiidei-  Beria\  inmit ,  (jtii  eiail  eiiraleur  du  comte,  >ur  le  projet  de  lui  doiuier  une  compensation  a 
\aple-  i,u  en  Sicile,  nr.ii-i  en  di-ant  d'eiuhlée  que  Ions  Icn  lettrés  du  conseil  voyaient  dans  les  lois  du 
Brabai:!  un  ob-tai  le  a  la  vente  forcée  de>  biens  Brabançon>  du  jeune  seigneur:  Correspondance  de 
i'iuliirpr  II.  f.  Il,  j)p.   l."(i.   |;j4,  etc. 

*  Auaiv  >c  (le  .M.  Gachard. 

*  Celle  qui  >e  trnnve  aii  n'  \\l, 

'   .\\\\t>\t\i>  Peia  z  était  le  secrétaire  qui  a\ail    dans   ses   attributions   les  affaires  d'Italie.  Note  de   la 
C'irri'stinnd  im'i    dr  Plnlipp>'   Il  ^  t.   !■.  p.   N'.)0. 


Bruxelles,  le  7  novembre  1567  '. 

:  Eiicores  pour  costo  fois  n'at   Blaesere  peu  sattisfaire  aux  coppies 

pour  ce  que  Vargas  ne  les  at  rendu*.  Touttesfois  il  m'at  donné  le  posé  contre 
le  prince  d'Orenges  \  qu'est  véritable,  mais  le  narré  lieust  peult  eslre  plus 

'   Voir  tome  1''%  p.  154,  note  '2"".  C'était  le  petit-neveu  du  Pape. 

*  Au  mois  d'avril  1508,  Philippe  IL  en  nommant  évèque  de  Siguenza  le  cardinal  d'Espinosa,  pré- 
sident du  conseil  de  Caslillc,  réserva,  sur  les  revenus  de  cet  évêché ,  une  pension  de  m"'  ducats  pour 
le  cardinal  Alexandrin.  Note  de  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  I"',  p.  5l)t). 

*  Le  commencement  de  cette  lettre  manque  dans  les  manuscrits  de  Besançon.  Le  fragment,  que 
l'on  publie  ici,  semble  même  n'être,  suivant  les  cotjjeclures  de  M'  Castan,  qu'un  long  post-scriptnrn 
portant  in  fine,  de  la  main  de  Morillon,  la  date  du  7  novembre.  On  a  cru  devoir  faire  vérifier  s|>é- 
cialenient  cette  date,  parce  que  le  texte  de  la  lettre  pouvait  suggérer  quelques  doutes  sur  son  exacti- 
tude, par  exemple  quand  il  parle  du  duc  d'.Mbe  >.  retourné  d'Anvers.  »  Au  surplus,  les  faits  saillants 
dont  il  est  question  dans  ce  fragment  ne  soulèvent  aucune  (|uestion  de  date  iniportante. 

*  Le  licencié  .luan  de  \  argas,  ancien  auditeur  en  la  chancellerie  de  Valladolid,  et  plus  récemment 
membre  du  (  onscil  sujjréme  d'Italie  à  .Madrid,  venu  aux  l'ays-Bas  comme  «conseiller  du  Roi  »  avec 
le  duc  d'Albc.  (détail  la  ehe\illc  ouvrière  du  conseil  des  troubles.  Ses  vacations  commencèrent  à 
compter  à  partir  du  0  septembre,  à  raison  de  4  écus  par  jour.  X  argas  était  déjà  un  homme  d'âge, 
car  le  duc  d'Albe,  dans  une  lettre  du  4  octobre,  disait  m  Roi  qu'il  était  secondé  par  lui  avec  une 
ardeur  toute  juvénile.  Connue  Vargas  ne  savait  ni  le  français  ni  le  flamand,  on  avait  décidé  de  traiter 
les  affaires  en  laîiii  au  conseil  des  troubles,  —  (iachard,  Rapport  sur  les  archives  de  Lille,  p.  583; 
Correspondance  de  Philippe  II,  t.  I",  p.  585;  Morel-Fatio,  L'Espagne  an  XVP  et  au  XVIh  siècle, 
p.  ()83,  etc. 

*  Ccst-a-dire  l'acte  des  charges  rassemblées  contre  le  prince  d'Orange,  ou  acte  d'accusation. 

Tome  III.  10 
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hriflot  généra!,  sans  par  si  longue  extendiie  so  ohlii^er  a  uni'  >i  grandi'  et 
dilïicilU'  preuve  ':  et  heusl  [leiilt  au  jour  servant  ^()ul^r  ilevliiber  (pielciues 
articles  (jue  ne  heussent  ainsi  couru  partout  comme  l'era  la  publication, 
sur  hujuelle  vra\  >eml)lal)lenH'nt  en>u\\r(mt  grando  a[)(do-ie>  et  ju.stifica- 
ti()n>':  (|ue  ne  -era  mal  ai^e  au  prince.  le(juel  de  temp>  a  aullre.  selon  (pi  il 
est  cault  et  tin.  at  tire  >ur  >es  colorez  advi>  i-e>ponce  de  Macîame  de  ce  (pie 
la  nécessite  de  lors  recpierroit  d C^tre  accorde  au\  consistoriaulx.  cpn-  se 
servoienl  du  ti-mps  il  de  rintelliiience  (jue.  parle  mn\en  du  comte  Loïknic 
,i(.  Nassau  \  i\z  avoient  a%ec  le  dicl  [)rince  l.es  lil.elle.s  et  >■  ntences  luit 
causeez  *  loid  saii^es  les  parties,  et  donnent  cause  auv  a[)pellati(.ns  et  rétrac- 
tations (pie  Ion  \eod  se  ohteinr  aulcunes  foi^  année/,  après:  comme  Ion 
(lict  estre  advenu  en  laveur  de-  i.aratîes  \  Mais  il  lault  lesser  taire  a  ceulx 
(pii  en  ont  la  cliar-e  et  crédit.  au(piel  je  ne  Noids  M'  le  président,  un  (pie 
loii  se  serve  <le  lu\  chu»  rel  pnliiia  .  Mesines  il  s  est  piaincl  a  mo\  (pie  le 
duc  d  Allie,  reloiirne  m  \n\eis.  lus  at  laict  mai^n c  receuil  .  et  (ju  d  n  at 
veu  Del  lUo  en   si\  sej)maines.  h  (piel   soulioit   venir  deux   fois  par  jour  ; 


>  |, •,[,!■-■,  tnn!,..  1,,  ^ral-•^,l,l;.no<•s  on  ^^\^<.u^-  \,  ,>n^r .  dnui  ^livlv  Mnrill.^ii,  (l,^l^  W-  l'Hvvs 
d-aiunnH.meut  .iu  prinrc  .1  Or,,n_.-.  pn-  hunr.  .  ,,  l!r„xu!.  >  \r  li   mi.vht   !  iHiS.   (.cllcs-ci   ^r.m    in.,.n- 

luéi-s   dai)>   li-.r,    '>,.<i>ronrk,    heu>n   en    > .  rml.jh   <i,  r    .\ .  .1  rl,uri<r/ //-v",    '•''   ,    •''lili-  >'    ''      î'"'"''- 

supi.'.'-in''!!!,  !>.   li,  '-l  .laii>   l.r   V<\i\,   l,rnn<lr  rhnnnqn^    <h    //..lhn<'l.  .  t.   11,  p.    110. 

•  Los  prévisions  dr  M-rilm-.  d  va  .mU  ^^  Mi^titi^r.  la'  T,  ,n,ir>  laC.S  Ir  pnnrr  n.lrr.s>a  au  procureur 
grnôraî  du  r-mM-i!  d.-.  trnui.l.'>  cf  -u  duc  dAlh-  unr  prnlrMalinn  .  .1,  pru  de  tcii.p^  après.  ,1  pul.lia 
].„  r,.<f:pr,l„,n  'lu  in:nr.  .rOr.urn  cmlr,  s.  .  r„h,„n,u,t,ii  rs.  (a-drux  dnCUUl^ul^  s,,  truuvout  fgair- 
nin.t  daf,^  U  (,rn,.A  rlirnn,<,-n  -/,  llnUn,«i  .  t.  !L  pp.  171  '  t  ^U.vaut.'.s.  rt  pp.  1 7(i  a  1  iH  ,  cl  dau> 
Hor,  ouvr.  ''Si',  [).  -"i"2.  «'l  -upplcMimt ,  p.  .". 

^    -ur    la  pan  cou.idérablf  (ju  avait  pn^o  le  .uial.-   I.uui,,  aux    uiouvcaicuts  drs   Pa\s-f'.as.   v.ur    les 

lieux  prt'niit'r>  Unwvr,,  passnn. 

*  F'ivt  musées,  e'est-à-tlirc  l'uiizuciucnt  iu"livet--. 

»    Les  nexeux  du  pape  Paul  IV,  di^K'''«->es  par  lui  a  la  tin  de  sou    r,-iu'.  ju^'o  .-1   .oudamru-.s   >uus 

Pic  IV. 

•  il  est  M)uvent  (piestinn  .iaus  la  corrr>p.)i,danoe  .lu  due  dAlhe  avec  le  Hoi,  de  ses  rapports  avec 
Vi-iius.  Ces  rai.ports  étaient  variables.  Dans  une  lettre  du  7.1  .ieenubre,  le  duc  écrivait  (jue  le  pré- 
sid'i-nt  avait  .  des  hauts  et  des  bas.  .  Il  est  certain  qu  au  neus  de  novenibre  i^ili?.  Viglius  iusi,>tait 
de  nouveau  pour  obtenir  sa  démission,  ajoutant  dans  une  lettre  a  Hopperus  :  .  Urle  non  video  qao 
modo  in  animum  inducere  qneam  ut  s>dj  noris  ma./istr,s  srhohim  hanc  rv,Mlum.  in  qua,e(.<t  mr  p,r,,lan 
dux  non  tndi'ine  irartabU  .  mullonim  lumen,  qni  ip^ius  nullwnlulc  H,Unlnr,  n<  c  f,rrc  i/jh'  impenuin 
salis  pol.rn,  rur  v,rv  v.r^u  men  inf/coio  >c  lunfurmun-  vahul.  -  Corn^i.oudnnCi  d<  l'hilippr  II  ,  I.  I", 
pp.  -STÔ,  .•)77.  j«5,  5^i7,  *»ss,  t)l?i,  etc. 
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velà  que  c'est  de  tant  s'esloingner  11  ne  faict  plus  nulz  rapportz.  que  faict 
Bruxelles  '  ou  d'Assonleville.  Aussi  dict  M"^  le  président  que  Martini  at  gai- 
i^né  le  confesseur  du  duc  comme  il  avoit  celluy  du  Hoy.  et  aulcuns  dient 
que  luv.  et  son  conipaiij^non  Maes  *.  seront  du  conseil  dudict  duc  et  qu'ilz 
lu>  ont  donné  les  moiens  de  collecter  les  deniers  que  I  on  at  obtenu  de  la 
ville  (l'Anvers. 

La  citation  contre  le  prince  d'Oranges  se  diffère  jusques  Ton  voye  quel 
chemin  prendront  les  affaires  de  France,  comme  aussi  la  calange  des 
comtes  dL^mond  et  de  Hornes.  (Avste  dilation  faict  parler  les  bons  et  les 
maulvais.  [)rincipalement  sur  le  gênerai  (jue  toucLe  tout  le  pavs.  que  ilz 
dient  seroil  j)lus  le  prollict  du  Maistre  et  du  pays  ([ue  le  cliastoy  se  feicst 
tost  et  selon  le  desmerite.  et  après  le  pardon,  sans  tenir  ainsi  tout  le  monde 
en  susj^endz  \  [j'empereur  Ferdinand  en  usa  mieulx  en  la  réduction  de 
Bohème;  et  (pianl  Ton  use  aiiisi  comme  Sa  Ma'  feict.  Ion  retient  laffec'ion 
des  i4;ens  de  bien,  et  Ion  recouvie  celle  de  ceulx  qui  ol)tiegnent  le  pardon  : 
aussi  la  dicte  Bohême  at  persisté  en  toulte  obeyssance  depuis*.  Il  ne  fault 
|)as  dire  icv  (pie  I  on  veult  s(^avoir  le  fonds  de  ce  (|uest  passé:  il  se  s(;ait.  et 
en  Nonl  les  enfftmtz  à  la  niostarde.  et  la  fiiyte  de  plusieurs  I  at  assez  de- 
nionslré  et  confirmé.  Et  ledict  confesseur  ^  que  j'entretiens,  scait  aussi  bien 
les  pai  licularitez  de  ce  (pi'est  succédé  depuis  dix  ans  que  ceulx  que  sont 
estez  icv  continuellement  au  conseil  d'Kslat.  Mais  Ton  coijjnoisl  le  naturel 

.  rS 

(le  IRspaigne.  que   n'achepve  jamais  *^;  et  cependant  se  consume  ce  (pie  le 
Ro^  jirofliteroit  des  conh'cations.  que  yront  en  I  entretenance  des  gainisons 
Touttefois  Ton  les  at  fort  à  cueur,  et  ^amble  bien  estre  la  principalle  négo- 
ciation (jue  Ton  veuille  traicter".  laissant  dormii'  la  justice  et  le  redressement 


'  Pliilibeif  de  Bruxelles,  c(uis,'iller  au  conseil  privé,  voir  t,  1",  p.   !!5,  note  ô"",  et  U.  I  et  il,  /inssim. 

*  .lac(jiies  Macs,  dont  il  a  i'\v  (pies! ion  plus  haut,  p.  il. 

'  l,n  durhesse  de  Parme  exprimait  des  idt'-es  arialojîiies  dans  une  leitre  au  f$oi  du  '2i  novembre,  et 

e!l(>  reciunniandait  une  large  clémence  dans  une  lettre  du  i'2.  —   (.'orrrspondunrr  dr  l^hilippc  II.  t.  !•''', 

pp.  (ioi,  m-}. 

*  IMorillon  fait  ici  allusion  aux  mouvements  qui  agitèrent  la  Bohême  pendant  la  guerre  de  Charles- 
(^)uint  contre  la  Ii;:ue  de  Sinalkade,  et  qui  aboutirent  à  la  transformation  de  la  royauté  élective  du 
[)a\s  on  royauté  héréditaire,  en  l>)i7.  au  profit  de  Ferdinand  d'.^ulrichc. 

»   Du  duc  dWlbe. 

'  Voir  t.  P"",  p.  Lxxv. 

'    ..  (^omme  aussy  le  dict  Vergas  avec  autres  de  son  conseil ,  faisans  profession  de  purger  le  pays  de 
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des  placcai  tz  et  Anvers  '.  dont  les  gens  de  bien  sont  niarriz  et  les  mauvais 
en  prendent  hardiesse.  Et  plusieurs  conunencent  a  dresser  les  oreilles,  et 
mesnies  le  grellier  des  Estalz  de  Brabant  *  que  eni|)esehe  les  abbez  de  paier 
\tre  |||me  ^grie  p^  Sounius  ';  aussi  fout  les  diets  Estatz  dilliculté  en  ce  des 
aydes.  ou  Elandres  et  aultres  payz  ont  accordé. 

Madame  continue  son  partement  non  ol»tan(  tou>  dangiers  (jue  Ion  luy 
a\t  représente,  pour  ce  que  l'on  dict  que  tous  les  princes  (rAllemaigne  font 
uens.  Elle  dict  ((uV'Ile  passera  oultre.  et  (|u  elle  aMueroit  mieulx  tond)er  èz 
mains  de>  Turc(|z  que  souffrir  ce  que  le  duc  lu\  laict  *.  p]lle  négocie  fort.  et. 
ad  cequil  >amble.  ne  delessera  rien  arrière.  Je  ne  sça}  si  elle  (le.sj)eschera 
la  coadjulorie  que  tiemande  I  abbe  de  S*-Elo\ .  car  la  maison  excède  le 
taux  .  Il  recommande  son  prevo>l  {|ue>t  fort  idoine,  et  au  contentement  de 
tous  les  reliiiieulx  (|ue  M^  le  Hev""^^  d  Arra>  al  ouy  e>tant  ad  ce  de[)ulé  Son 
Alleze  fat  mande  alïin  (ju  il  >e  trouve  icy  avant  son  partement.  pour  ce 
quelle  désire  fort  luy  parler.  Son  nepveu.  le  docteur,  est  ic\  que  sollicite 
ladite  coadjulorie.  et  ma  dict  que  ledicl  S'  excscpie  luy  al  connnandé  de  sça- 
voirde  mov  si.  pour  consoler  Son  Altèze  du  coînte  d'Egmond.  je  fuz  dadvis 
qu  il  iuy  monstrisl  la  lettre  affectueuse  que  V"^»^^  III""'  Sg'"^^  lu\  '  al  escript 
sui  ce  du  dict  comte.  Sur  ce  que  je  lu\  ay  dict  qu'il  nie  sand)le  qu'il  sera 
niieulv  (jue  le  dict  S"^  d  Arras.  à  sa  venue  icy.  luy  '  en  tiègne  (juelque  propoz 

»    la  sisaiiiie  d»  s  iH-résiis   vi  rébellion  suscitez  à  rc-tf  ciiux-,  oui  pur  trop  démoiislré  (lu'ilz  no  clirr- 

r    c1i"ir!ii  tant  le  rrinodr quf  d'ciinclur  S.  .M.  par  (■<)iili>cati()n  df.>  biens  dc.«,  dictz  dovoyiv....  ■■ 

La  source  et  le  cumiiuiucuunt  drs  iruulAvs,   dun>  io  MnhutiHs  ./.     \  njltii.<  d  ■{ //upp,  rus ,  p.   1',»'.». 

'    l'rnbaldrment  rétablissniM'nt  de  i"t'\((  lié  d  Anvers. 

'   CniiiMlli'  W'releinans,  voir  t.  I"^  p.  ô'iT,  nulc  ■_""■'. 

'^  Li<  p.  ij>iuii>  (pii  devaient,  en  veitu  du  coneoidal  de  l-'iti'f,  ^e^\ir  a  la  dul  de  lai  elieveehe  de 
Maliiiev  et  de  l'exêthe  de  boi>-le-Duc. 

'  l.r  dae  -:, niait  cep.nda:it  Inutes  les  IVu-iues  exti-ri.'uro.  Aldubrandinu  ,  lui-uiéuie,  dan>  ^.^  iellre 
du  l  i  M'pten.bre  plusieur.-,  Un>  eiîee,  dit  ;  .  le  due  d  Albe,  .mi  aiijiarence,  montre  heaueoup  de  i.^peet 
«  il  >.  Il  Vllesse.  •  Madann  d.  I>ariiie  avait  danleu^^  pa>M'  le>  pieinier>  jour>  de  novembre  au 
coiivuiî  de  \a!-l)ueliesse  à  Anderi-dieni  ,  ou  elle  avait  une  sOMir  utérine  qu'elle  aimait  beaueoup.  — 
daehard,  La  Bihlia/hèque  nnliunalf  à  Pans  ^  t.  Il,  j).    l.'»'.'. 

'  ÏA  Uni,  dan,.  rin>trueliun  secrète  donnée  a  Mar-uerite  de  Panne,  s'était  réservé  la  disposition 
d.-  abba\e-  d  [Koiimes  dnnt  le  revenu  annmd  depu^>ait  u\'"  florins:  Cnm'spomlancr  d<  Philtpf»-  II, 
t.  Il,  [..   \1^. 

^    I.Ui.  I  t  .t-à-dire  It^r-iui'  d'Arras, 

'    Lui,  e'«  ^i -,i-,lire  la  duetie>>e  de  Parme. 


sans  monstrer  aulcune  lettre,  dont  le  bruict  poiroit  aller  trop  loing  et 
donner  jalousie  en  Espaigne  :  que  sainble  avoir  conjuré  la  ruyne  de 
W  d'Edmond,  pour  ce  que.  s'il  estoit  eschappé,  l'on  craincl  (|uil  face  pis 
que  devant,  selon  qu'il  est  bien  voulu  du  pays  et  courageulx  '.  Si  \  i'«  lll™e 
Sg'i^-  ne  faict  scrupule  (|ue  l'on  monstre  ses  lettres  l'on  y  polra  recourir 
cy  après,  (x'  que  me  meut,  est  que  mnlieres  non  (accnl.cl  disent  plus  qu'il 
n'y  a  t. 

Elle  ■  al  sollicité  l']lbertus  pour  deflendre  la  cause',  dont  il  s'est  excusé, 
comme  il  avoit  faict  du  comte  de  Hornes  vers  le  comte  de  Mansfeld.  qui  est 
VJchales  de  Madame  et  ferat  avec  sa  femme  le  voiaige  *.  et  de  là  passera 
oultreà  Home  et  à  Aaples.  où  il  v  al  un  i^rand  bruict  (lue  V'^ill'"'^  S"'''  doibt 
aller  par  provision,  et  ceulx  d'Espaigne  en  monslrenl  lettres  (jue  M'  le  pré- 
sident at  veu  èz  mains  de  \  ari^as  ^ 

On  a  \u  plu-,  liaiil,  ji.  ÔS,  note  7>"<\  coniinent  larrest.ition  de>  seigneur-  avait  élé  di'eidée 
en  Esjiagne.  L'ambas-adeur  Foi(pie\.inlx,  dès  l.'iiili,  écrivait  à  la  e()ur  de  France:  ^<  le  edinle  d'Ai- 
»  guenioiil  est  -ur  tous  en  fort  mauvaise  con>idéralioii  ;  ■  cl,  le  ^25  septembre  l.')(i7,  parlant  de> 
comtes  d'Kgmont  et  de  Ilornes,  il  disait  encore  :  «  ils  eussent  bien  fait  d'esire  lie^logiv  de  belle  henie 
»  avec  le  prince  d  Orange,  car  ils  estoient  iey  dcft'rez  pour  fauteurs  des  séditieux  et  en  frès-iiiauvaisc 
"  con-idérafion.  ->  O'autre  part  Albornoz,  en  parlant  du  grand  déploiement  de  forces  militaires  au 
milieu  duquel  dTgnKuit  fut  transféré  de  Bruvelhs  à  CJand,  disait  :  toutes  ces  mesures  étaient  néces- 
saires vu  la  grande  aul.uite  du  comte  en  ces  pays  qui  ne  connaissaient  daulre  lioi  .[ue  lui.  — 
(Jachard,  La  fiifilio/fièipn  ),atiniiaIo  à  Paria,  t.  II,  pp.  !21ti,  2iH.  ^24!»,  et  Correspond anev  de  l^ht- 
lippe  II ,  I.  I'%  p.  5S2. 

^  .Madame  (h'  Panne. 

^  Le  comte  d'Iîgmont  tinit  par  donner  sa  procuration  générale  à  son  bailli  d'Armentières,  mossire 
Nicolas  de  Landas,  (jue  l'on  rencontreia  plus  loin,  et  par  choisir,  en  outre,  pour  concourir  à  s.i 
défense  W  Jean  de  Hantre,  avocat  près  le  grand  conseil  de  Malines.  Ces  deux  personnages  obtinrent 
ensuite,  par  des  ap|)oinleinenls  du  19  décembre  et  du  2  janvier,  la  faculté  de  sadjiundre  les  pro- 
fesseurs Léoninus,  Wamesius  et  Peckins,  ainsi  ([ue  les  avocats  près  le  conseil  de  Brabant,  'riiierry  de 
Licsveld.  ([ui  joua  plus  tard  un  rôle  considérable,  Boischot  et  un  Weserabeke,  o  satis  qu'ils  dussent 
>  pour  ce  encourir  quelqu'indigfiation  de  S.  M.  »  Si  Léoninus  accepta  alors  la  charge  (|u'on  lui  offrait, 
c'est  ce  qu'il  est  dillicile  pour  le  moment  de  dire.  —  Supplément  à  Strada,  t.  I",  p.  Si ,  et  De  Bavay , 
Procès  du  comte  d'Eçjmont,  pp.  17  et  suivantes. 

*  D'Italie,  pour  conduire  la  duchesse.  C'est  seulement  par  une  lettre  du  20  novembre  que  le  duc 
d'Albe  donna  à  Mansfeld  une  sorte  de  congé  oHiciel  :  voir  Con-cspondaiice  de  Phdippi  II,  t.  I'^ 
p.  ()00. 

*  Forquevaulx  écrivait  de  Madrid,  dès  !e  17  octobre,  à  la  cour  de  France,  que  Granvelle  irait  à 
Naples  pour  vice-roi,  en  ajoutant  :  >  c'est  jiour  le  divertir  de  Flandres  où  il  désirait  retourner.  ■> 
—  Gachard,  La  Iiibliothèqu(  nationale  à  Paris,  t.  II,  p.  ii'iU. 
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Je  lic'n>  que  le  comte  de  Mansfeld  e^t  hier»  nhe  (lavoir  honnosfe  prelext 

(l'estre    hors  d'icv.  où  pcult  estre    il  Fie  seroit  slieiiremonl.  Il  at  esté  veoir 

le  duc  d  Albe  une  fois  de[)uis  son  retour,  sans  que  par  luy  il  soit  emploie 

en  rien,  et  faict   maintenant  aultant  la  court  à  M"^  de  Berla>monl  comme  il 

u\  faisoit    peu    par  cy  devant.  C'est  tout  monde, 

M'  Bellin  est  fiscal  contre  les  comtes  de  Hornes  et  (rKgmond.  et  )i()n  repu- 
(uutriC  Le  duc  ne  veult  poinct  que  Ton  sçaiclie  sa  commission  '.  Toutteslois 
1  on  ial  «lict  a  cliascung.  et  que  le  prieur  est  capitaine  ^V'neral  '  et  son  lieute- 
nant et.  si  hiniKinitcr  ijuid  patri  (icci<Pr<'f,  son  futur  successeur  au  ljouvcf- 
ncFiient  :  (jue  -cf  »  icv  trouve  e>trange,  pouF"  Fi'estre  du  sang  et  avc<-  ce 
bastarii. 

M'  le  pre^idiFit  \  iglius  jx'Fise  (pi  il  Fiv  at  auitF'e  coFiimission  (pie  celle  que 
1  on  ;il  apporte.  iiiaiN  I  allegie^se  (jue  \  aigas.  "^  barra.  Courteville  et  Del  Kio 
en  ont  fiict.  me  faict  croire  (piil  v  at  aultre  (  liose  et  (pie  MadaFiie  le  cFoit 
;lU^'^i.  pui>{prelif  lU'  veult  {)lus  aclendie  les  leltF-e>  du  llov  .  c(>  ([U  elle  av  oit 
consenti  a  .M-  le  prcsidcFit  de  faire  *.  Klle  ne  sei'a  si  lost  partie  ipie  le  duc  ne 
se  Fiiccte  en  son  lieu,  et  il  s  appF'esle  ad  ce.  >hn's  niov  .  et  non  fuov  seul,  je 
le  tF-euve  fort  m.iigF-e  et  fort  deiTaict  depuis  peu  de  tcFups.  Leaigey  e-t.  et  il 
n  ('>l  >aii>  uraiidc  peine  el  ti'avail  pour  accoFilei-  les  i\vu\  coFisaul.v  que 
sont  la  plus  [)ail  d  opinions  divcF'scs. 

(■fst  plaisir  dOuvi-  divisCF-  (^a-lillo  de  !)<•!  livo.  de  sofi  gi'aiid  s(;avoir  et 
credicl  veis  le  duc  d  VIbe.  des  grands  ollic.s  (piil  faict  pro  p<ilri(i.  le  ceur 
(piildonnea  MM'"  de  lierlav  mont  et  NoiFcarmes.  lecF-edict  (piil  leuFs  pi'ocure 


'  1,1-  ilii.'  nv.iil  il-'cnii'  <jiic  ils  r.iinti's  d'Kiininnt  l't  t\<-  Hi.ifH'S  seraient  r\;iiiiirii''>  ji.'ir  \  iir;;;)^  et  del 
Hio,  aiili>  lii  r:i\fi!-,i'  fix',)!  lît'iin  i-t  du  M'cciMain'  Prat-.  —  darlKU-ii,  Suticr  s'/r  /c  consril  d''-^  froidihs 
instihié  par  le  du    d'   //'■  .  du  >  !■■-   liullihns  de  l'Aindnmc  rn'/it'i  .  '     \\'l.   ii'  -.   |i.     i"^- 

'   Si  coiiiinission,  c'est-a-din-  \:i  (■oiiinn^^ion  du  diic  lui-uiciui'. 

^     |»ni,    !   ,  i-i^iinili   di'    TMirdf. 

'  T'i;'  co  passago  ferait  cr^dri  qu'avant  Ii  retour  ,à  HruvcUt^^  de  Machiavel,  h^  due  d'AIbe  avait 
déjà  n.n  dii .  et(  uunt  du  iSi-i  .  {)ar  un  courfier  parti  de  Vladrid  le  19  oetohre,  un  |»a(iuef  de  dépcehes 
avec  le.>  1' ttr'>  du  I  ■)  et  du  Iti  octobre,  irupriiut'tw  dan>  la  Corrr^pondtiitcr  de  /'hil'/ijir  If.  t.  I'^ 
»••()*) -2,  Cd)',  Ctt'.l.  (it'l^),  «ilili  .  etc.,  pj).  ^si  ,1  -uivautes.  l'eui-rtre  dnus  le  paquet  de  déjtèches  se 
trou\  l't  \'.  un  dupiieati  île  la  jtatente  de  jjouverneur  générai,  dre--see  pour  le  due  le  lô  octobre  l,S(i7, 
qui  ne  fut  na'urclhuut  lit  portée  h  la  eollnai^salK■e  du  public  qu'après  (pie  la  du(dies«e  de  Parme  1  eut 
neue  de  >on  cùté.  Kn  tout  ea=;  une  de-  btties  aiiiKUioait  que  le  Uoi.  sur  le^  instances  d«'  .sa  sœur,  lui 
avait  accorde  soti  congé  ;  mais  tout  ce  ijui  se  disait  du  grand  prieur  était  irrune. 
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vers  le  dict  duc.  Toultesfois.  quoy  qu'il  die.  il  abbaudit  Kspaigne,  Le  dict 
('asiillo.  1  autre  jouF'  après  bien  boir*e.  dit  pourquo}  l.spaigne  Fie  s(^auroit 
aussi  bicFi  adFuinistrer  comFue  avoient  faict  les  ik)UF'guignons  depuis  i.  ou 
L\  ans. 

MadaFiie.  pour  lesser  bonne  bouche.  désiFc  distribuer  w  ou  \\v  Fiiille 
florins  à  ceul\  (pii  ont  bicFi  m'fvv.  el  est  après  pour  doFiFiei-  luie  ti-aictr  de 
hoblons  pour  AFigleterF-e.  juscpies'à  xv  in"'  florins,  et  cfi  at  deFuandé  advis 
au  duc.  qui  dict  qu  il  trouvoil  bon  TaccoF-d  FnoieFniaFil  qu'il  fusl  emploie 
aux  liens  de  uiJerre.  (^e  nonobstaFil  Son  .\ltèze  |)asse  oultre  et  auLjFiienle  la 
dicte  t Faict e. 

Le  bruict  est  encores  que  \rmeFilei*os  vad  vcfs  le  Kov.  Fuais  paF'  Italie. 
Aulciinus  dieFit(iue  Sa  M  lat  mandé.  Il  seroit  bicFi  (lue  Niitio  luv  feict  coin- 
paignie.  ce([iieje  ticFis  il  fcF'at  s  il  est  saige. 

Il  FF  est  à  croire  coFinne  les  gens  de  Sofi  Altèze  paF'Ienl  du  Hov.  de  la 
petite  aide  qu'il  doFnie  à  la  France.  (pFe  Fie  Ial  dcFFiande  ny  vciFJdFoit  a\oii- 
plus  graFide  '.  Aussi  sèmcFit-ilz.  pour  altcFer  le  peuple,  que  le  liov  faict 
vingt  Fuille  Italiens  pour  les  envoier  icv  pour  la  seuFte  du  duc.  paF-desstis 
mille  autFcs  FnoniFFieries  cpi'ilz  (lient. 

M' (le  S^-Pierre  de  (iand  est  fort  malade  et  Ion  le  double.  Il  y  at  bonne 
espace  que  W  arluzel  est  icy  pour  faire  sa  solicitatiou  pour  son  IVère  '  (pie 
vaiFll  aussi  peu  comme  luy:  et  si  M^  de  ('aiFibray  vouloit  faire  son  debvoir 
il  iF'ouveFoit  assez  de  Fuatière  pour  le  chastier.  Je  pense  bien  que  M^  de 
INoircarFues  sera  de  leur  costel.  mais  ce  sera  la  ruine  de  la  maison  ([ue  sera 
chargée  de  deux  mille  floF-iris  pouF-  revesque  de  (iand  *  :  qui  viendroit  bien 


'  Le  comte  d'Aremberg  avait  reçu  Tordre  de  mener  en  France  1000  chevaux  des  bandes  (i'(U'dou- 
nance  (>t  iOO  Bourguignons.  La  cour  de  France,  quoi  qu'en  dise  Morillon ,  aurait  voulu  un  secours  plus 
c(uisidérable  ;  mais  (lie  n'avait  pas  accepté  l'offre,  faite  par  le  duc,  de  marcher  lui-même  a  la  têle 
de  tous  ses  Espagnols,  de  5,000  .MIemands  et  de  5,000  chevaux,  si  Cliarles  iX  était  déeidé  d'en  (inir 
avec  les  ennemis  de  la  religion  catholique  en  France,  —  Correspondance  de  P/uti/ipe  II,  I.  I"'',  p.  liSM. 

»  François  de  lltlfaul,  voir  t.  !''%  p.  135,  note  l".  H  mourut  le  8  décembre  sui  vaut.  —  HoyncJv, 
Auahcla,  t.  I",  '2'  juirtie,  p.  ii9. 

•  Simon  de  Warluzel,  abbé  de  S'-Adrien  à  (îrammont.  voir  t.  Il,  p.  iO-2.  note  ^2'"^  François  de 
llelfaul  avait  fait  des  démarches  pour  pouvoir  lui  résigner  son  abbaye  ;  mais  le  lioi  avait  déclare  (ju'i! 
n'appartenait  pas  au  duc  d  accorder  cette  grâce,  et  (piil  déciderait  lui-même  après  mùr  examen  ; 
Correspondance  de  P/iilippr   II ,  t.  I",  p.  5S(i  .  note  1'''. 

*  Voir  lloynck,    4nulecla,  t.  I"-,  2'  partie,  pp.  i'C.),  450. 
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COHKKSPONDANCi: 


à  propos  à  M^  Viglius.  duquel  Ion  s'est  plaiiicL  vers  le  confesseur  du  duc. 
qu'il  ne  donne  à  vivre  a  son  successeur  que  debvioit  avoir  patience  juscjue 
il  administrera  '. 


XXIV. 


LF    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    PRÉVÔT    MORIIJ.ON. 


Ronii",  !i'  ^  iiovciiihrr  l-iliT. 

Mons'  le  Prévoit  :  Je  respondray  par  cesle  hrielN tMnent  a  voslre  lellre 
(lu  .  \)<\v  le  nie>ine  ordre.  Je  nay  de  nulluN  de  [)ar  de  la  nouvelle^  si  parti- 
culières et  ceilai!ieNdeee  (pie  pas>e  (pie  de  vous.  M'"  le  président  se  relire  fort, 
v\  \v  le  passe  a\>eeînent.  Il  >e  f;iuldr.i  conduNre  selon  ce.  et  lendre  chanj^a', 
comme  vées  (pie  Ton  en  use,  douicement  a  l'endroit  de  1  archeve5(pie  de 
r.atnhrav.  MM'"  le  président  et  Ilopperus  se  [)ersuaderont  ce  (piil  leur 
plaira;  mais  s  ilz  luussent  marche  droict  et  laid  leur  dehvoir  en  ce  de 
Heuard.  jauKH^  les  choses  ne  fussent  venues  >i  avant,  et  heusscnt  plusieuis 
ini/  de  Teaue  au  vin.  Madame  se  laissa  aha[)lre  d'eidv  en  ce  poincl  '.  et  dcï»- 
nsii^  de>  seii^'Ut  urs;  et  sçay  fort  bien  ce  (juelle  es('ri|)vit  en  Espaigne.  et  la 
charue  de  Armerderos  \  Je  ne  bailleroye  trois  miles  pour  achej)ler  pour  mo\ 
If  «.Min  quilz  y  ont  faicl:  car.  ad  ce  (jue  j'entemiz.  silz  ont  tous  veille,  je 
nav  [>a^  dorm\  en  la  [)lume.  Le  mal  est  de  la  ruvne  public(pie  que  par  ce 
boult  ilz  ont  procure;  je   le  sentz  jus<pie>  aux   os;    et  la   foide  des  povres 


'  i.f  -i:rc.>5iur  (!^  \  igiiu-  ddu>  la  pci'v.jto  tli;  > -Bavoa ,  devait  tUn'  Jansi'iiiu>,  •■vt^nn)  noiuiiii'  df 
(jA<A<\  :  \Mir  Hoynck,  Anfilec'a,  t.  I  '■,  -2-piitir,  pp.  i()-2.  KiO,  etc. 

'  Ailn^i(il  aiiv  r/'M-t.inc.'s  qut'  put  apposer  Renard,  i;ràce  à  l'inertie  du  ;^i)uveriieraeiit  ilcs  Pa\.s- 
Ba>  ,  aux  nrdre^  i\ui  1  appelaitiit  à  Madrid  en   1")()3  ;  voir  l.  I*'"",  p.  503,  leUe  S'"'. 

'■  ()u!!-..n\.  1  iu^truotiofi  donnée  à  Arnienteros .  envoyt- en  E^[^agne  au  mois  d'août  i^S»!!),  dans  !a 
Corrr-^p  ,n-l  inr  ■  -/.  Philip,  ■  II,  t.  ^^  p.  -if)').  Sur  la  part  (lu'ent  Mar^^uerite  de  l'arme  au  rai)[)el  du 
eailina!,  il  >ar  l''^  -entiin-nls  qu'elle  manifesta  à  son  égard,  on  p-'ut  consiilt-'r  le  t.  I"  de  la  présente 
piihlieatioii,  p[i.  xi.vi;  ,  xLVii;,  et  p.  ')t)5,  note  ■i'='«. 
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villes,  tant  de  l'escu  ([ue  du  surplus  '.  Si  les  hostes  vo'doient  donner  ce  que 
Ion  donne  aux  soldatz  en  leurs  loi^is  en  Italie,  l'on  les  de^^char^eroit  dudict 
escu.  Le  soldat  ne  veull  perdre,  et  fauldroil.  qui  lui  osleroit  cest  advanlaige, 
(|ue  le  Maisire  le  paye  du  sien.  II  y  auroil  moien.  si  l'on  se  servoit  comme 
il  conviendroit  d'expediens.  de  descharger  les  povres,  les  faissanl  adsisler 
par  bon  moyen  i\QS  riches,  ('e  sont  grandes  foules:  mais,  comme  vous  dictes, 
qui  en  est  cause;'  II  estoit  cler  que.  par  le  chemin  que  Ion  lenoil.  il  ne  se 
pouvoit  éviter  d  y  tomber.  Les  piinces  ne  se  veullenl  laisser  gormandcr  de 
leurs  subjeclz.  et  en  fin  veullenl.  comme  il  est  raisorinable.  eslre  les  mais- 
Ires.  \ous  faicbvs  saiLjement  de  non  vous  mectre  à  conireroller  don  Francisco 
de  Ybaira.  et  d  évilter  de  vous  faire  hayFieulx  à  la  nalion  '.  Les  termes  (jue 
vous  m'escripv(  z  qu  il  tient  ne  me  plaisent  ■  mais  c'est  le  sl\  le  qu  il  at  prins 
en  Italie  \ 

J(^  faiz  bien  tous  h>s  oflices  (jUe  je  puis  envers  le  duc  d  Albe.  et  j)rocure 
(jue  aultres  les  facent.  afïin  que  Ton  évitte.  tant  ce  (jui?  faiie  se  poira.  la 
foule  (lu  pays.  Bien  pourriez- vous  emboucher  ('astillo  aflin  qnil  en  parle  à 
Del  \\\u  .  et  je  vois,  par  ce  que  ledit  ('astillo  m'escripl.  qu  il  y  est  bien 
anime,  et  sent  la  foule  du  pa\z. 

Don  Francisco  de  Ybarra  m'a  escript  que  Madame  et  le  duc  se  rhabil- 
loient.  et  (|ue  Madame  avoil  dict  au  duc  qu'elle  se  jectoit  entre  ses  bras  et 
le  vouloit  recognoislre  pour  pt»re.  Mais  j'ay  bien  cogneu  par  la  mesme  lettre 
qu'il  n'y  at  [)as  bon  fond.  M'  le  président  m'escripl  (|ue  le  Hoy  refusoit  le 
congé  à  Manchiavel  '.  Il  me  send)le  qu'il  est  en  ce  bien  conseillé;  bien  d'y 


'    \'()ir  plus  haut,  pp.  -1.  Ô1,  "">,  e(o. 

*  A  la  iialion  espagnole. 

*  Don  Francisco  d"ll»arra,  (]ui  appartenait  à  une  famille  noble  de  la  Biscaye,  avait  servi  on  Italie 
avant  de  passer  dans  les  Pa\  s-Bas.  entre  autres  comme  meMd)re  du  conseil  de  guerre  à  .Milan.  \  diverses 
reprises  il  avait  luèine  été  chargé  de'  missions  conlidentielles  auprès  des  princes  Italiens,  ou,  par  les 
ordres  des  gouverneurs  de  Milan,  au[)rès  de  la  cour  de  Madiid.  Eu  15^1)  on  trouve  en  Italie  un  don 
Fraiici^co  dlharra.  eontador  géné-ial  de  l'armée  impériale,  cliâtelain  de  Lodi,  qui  obtint  le  cifailinage 
de  Milan.  C'est  peuî-êti'e  lui.  En  fout  cas  les  archives  de  Milan  ne  renferment  pas  de  pièces  de  nature 
à  jeter  du  jour  ^ur  sa  eimduite  on  Italie.  —  Morel  Fatio,  L Espagne  au  XV h  tt  au  XVll"  siècle, 
p.  ôlî),  et  rouseignt  nu  Dis  dus  à  r(d)ligoancc  do  César  Cantù. 

*  Machiavel  avait  quille  Madrid  le  i7>  oclobro.  Forqucvaulx  écrivait  à  sa  cour,  le  17,  que  Machiav(  I 
était  porteur  d'une  réj)onse  du  Roi  à  la  duchesse,  la  priant  de  rester  jusqu'à  l'clé,  etc.  II  était,  comme 
on  le  verra,  mal  renseigné.  —  Gachard.  La  fUNiulIùque  nationale  à  Paris,  t.  II,  p.  249. 
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iiion.lrer  iing  peu  de  clilïieulle.  el   apiès  y  consentir.  Il  conviendroit  a  Sa 
Ma    pour  mille  raisons,  et  proullleleroit  aiis.si  -randenient  iey;  mais  en  (in 

je  m  en  rapporte  à  eulx. 

J'av  entendu  que  Madame  at  e^^te  malade  à  hon  c^eienl.  I':ile  ne  pouvoit 
mieuix  remédier  itse^alîaire^  (pie  d  v  admellrc  le  (M.mlc  de  .Mansfcid  seul 
pour  médecin,  si  elle  n'en  Iumi>1  voulu  prendre  un  ph-s  jeuMie  :  mais  elle 
fera  ce  (jui  li!\  [)laira  ;  le  cdUitede  Man-lehl.  eniinne  je  [\vn>.  ne  parviendra 
jamais  a  la  conli>cali(.n     (t   m>  diminueial  i  iicok  .  plu^  ^on  <  redil  :  \..u,s  le 

verrez. 

Je   \()uldr()\e   (pie   nie--ieui-  .!;-   I'inan«-e-    rii>->enl  ans-!    |irnrnplz  a  me 
(iresMi   eoinme  je  le>    \e(ii<l-  dili.eiil^  pnur  !e  eouile  de  Man>le!d.  a  (fui  je 
uv  porte  ein  \e.  mai-  je  xonloioNe  a\(ur  le  n;uii    Ineii  me  seud)!;'  le  Iraie- 
lemcnl  de  \i.  ilorin-  i  xhoi  bitanl .  a  un-  (pii  ne  bou-e.  pour  ianv  le  mi-\  ice 
de  >a  uiais(.n;   el  (pianl  le  Mai^di    -eriul  luen  inlorme.  je  ne  >(;a\    comme  il 
le  preiidroit   :  ijst   rich  nul     .}«    \ouldro\e  (pie   le  comle  ï\\>{  m  riche  (piil 
neust  l>irn  |)a\ei'  ^o  dchlez  el  n  in  re  après  phis  a  son  aise.  Sui-  ma  fo\  d  nie 
desplaiet   de    lincoin  enienl    au(piel    csl    tond.e    le   comle   Cliailes.   (juaura 
hien  a  faire  de  ^  Cu  la%ei\  Il  est  ainsi,  (pie  le  pc>re  ha  peu  de  jcuede  ses  en- 
fants, s  d  entend  c(uuuie  il  doibt  '    L  ou  dicl  (pi  il  e^l  aile  en  France  ver>  ses 
pareiilz  i  !  lîrederode  aussi.  Je  ne  s(.;a\   ce  (pi  en   e^t.  Ce  seroit  le  vray  che- 
niiu  pour  s  achever  de  perdre. 

Il  al  (sic  }ieaulcon|)  UiieuK  i)rocurer  (pie  le  Pape  ne  Ncit  les  apostilles 
>,ur  ledicl  d  Anvers  *.  car  il  heust  voulu  \eoir  la  translation  de  I  edict, 
du(pul  jus(pies  ovres^a  Sainclete  ne  scait  a  parler;  el  comme  il  est  véhé- 
ment el  sari  'ste  a  ses  a|)[)rehentions.  je  masscure  (jue  ledict  ne  rheiisl  con- 
tente. Ouoy  (pie  .M'  le  président  j)uisse  dire,  tout  cela  est  ja  remédie,  ad  ce 
(pie  MM'^  Tisnac(]  et  Hoppeins  mcscripvenl  d  i:spaigne.  et  liens  que  Ion 
lie  sen  plaincl  plus  par  delà  \  la  verile  Ion  ifavoil  pas  prins  en  Fspai- 
mie  la  (  hose  comme  il  convenoit. 


'    .\  iiii'.-nir  polir  !ai,  ou  jjdih-  sun  tils,  les  hi.-iiN  (  (tntiMjiic-  -iir  Urrilcrodo. 
*    s, il-  ,r  jiniiit,  lo  oardiiKi!  -f  trompait,  (•oiiiiih  du  la  \u  pins  haut,  p.  Mt,  iiulo  l"'. 
'    .\liUMMi    .    iallairr  .!.■  l>oU\nu'  de  Mau>f.'ld.  dunl  i!  a  v\i-  .lucsliun   a  diverses  r.-prises  dans  Isfc 
Uunes  pr<Hedcnt>,. 

*    Vnir  p!u-  haut.  p.  ô»'».  \v  texte  et  l.i  note  "i'"'. 


1)11  CARDINAL  DE  (iKANVKCU: 


83 


Pour  remettre  K;  plaecard  de  l'inquisition  ancienne  sans  y  faire  change- 
ment quelconque,  et  pour  fîure  que  les  oQlcicrs  y  rendent  leur  dcbvoir.  et 
pour  parvenir  au  pardon  gênerai  et  asseurer  les  povres  suhjectz.  et 
pour  inciter  tousjours  Sa  Maj  à  clémence  et  à  ce  qu'il  cognoisse  Timpor- 
tance  des  pays,  et  cond)ien  il  doibt  aux  l)on>.  cl  le  respect  qu'il  leur  doibl 
tenir,  et  allin  que  heaulconp  du  passé  s'obli".  pourvoyant  (jue  la  à  Tadvcnir 
les  désordres  passez  nadvicnnenl.  je  m'asseure  que  jay  faict  et  faicl  tous 
les  jours  el  encoires  mercrcdy  dernier.  Ions  les  bons  olïices  qui  me  sont 
possibles.  Et  se  forcomptenl  )\M'^  de  Beilaymonl  et  de  .Noircarmes  qui  ne 
vouldioienl  le  j)ar(lon  général,  sans  le(piel  Ion  ne  peull  là  vivre  a  rcpoz. 
Par  ce  (pie  le  comle  d'Egmond  peull  avoir  dicl  du  dicl  Noircarmes.  vous 
pouvez  veoir  que  je  ne  me  forcom|)loye.  en  ce  (pie  je  me  souviens  vous  avoir 
vy  (levant  escripl,  sed  est  vreltsandtnn  cum  cretensi.  el  louer  ce  (|ue  se  faict 
bien,  jiar  (pli  (pie  ce  soit. 

il  ne  seroil  pas  mal  d'allraper  x  ou  xii  des  liéreti(pies  (pie  parlent  mal  du 
duc  d  Albe  cl  de  mo}.  et  les  jecter  en  ung  sac(j  en  la  rivière  et  j)ran;lre  dus 
principaulx:  cela  feroit  les  aullres  plus  relenuz;  et  en  (in  ceste  maléili- 
ccnce  at  lousjouis  esté  le  commencenienl.  en  tous  lieux  .  de  commotion. 
ÎN  obliez  tenir  la  main  à  ce  que,  s'il  est  possible.  Ion  descouvre  les  aucleurs 
des  pas(|uilles  pour  y  pourvoir  pour  l'avenir,  el  mesmes  que  l'on  s(;aiche 
du  pot  a}(.T  roses  et  des  menéez  et  des  maulvais  ollices  de  llenaid,  lecpiel, 
quoy  qu  il  tarde. aura  sa  part  si  je  ne  me  forcompte.  el  pourroit  a}séeinent 
eslre  qu'il  (hercheroil  de  se  saulver,  que  j'ayniero>e  niieulx,  pour  en  eslre 
quicle  sine  sancfuine. 

Je  vous  |)rie  de  rendre  mes  recommandations  à  M^  de  Steenbec(pie  '.  Je 
ne  suis  mal  icy  pour  maintenant:  mais  si  les  clioses  ne  cliangenl.  j"es})ère 
vous  \eoir,  au  plésir  de  Dieu,  au  printemps. 

Le  zéele  de  levesquc  d'Arras,  à  mon  advis,  est  bon;  mais,  comme  jay 
quelques  fois  escripl,  il  lia  ses  opinions,  et  facile  perturbatur  in  adcersis  et 
pros/jeris,  (pie  n'est  pas  pour  donner  en  toultes  choses  bon  advis. 

De  Wailusel  Ion  n'a  riens  oblié.  11  faull  donner  temps  au  nouveau  tri- 
bunal que.  ad  ce  que  j'entends,  travaille  incessamment,  et  ne  sont  encores 
au  principal. 

'   Hugues  BourncI,  Sg-^  d'Estaimbecquc. 
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il  V  al  loniiternps  que  1  on  ut  c's('ri[)t  en  KN[)aii;ne  des  cartels;  ce  n  est  de 
mon  niCNlier.  Je  les  laissefiiN  faire,  en  ce.  la  reste.  Ceul\  (|ue  vuns  ilictes 
en  auroicnt  besoinLj.  et  aultres  et  |)lus  c\  après,  si  Ion  estoit  en  la  liberté 
ancienne;  mais  je  craincs  (jue  Ion  n\  .>eia  de  liuict  jours. 

Vous  ferez  fort  bien  tl  u^er  ([uant  a  Mal\ne>  comme  je  vous  aN  escript. 
Everartz  a  faict.  ad  ce  (jue  je  \eoi(iz.  lre>  mauhais  oOIce  '.  et  poui-mil  \enir 
le  lemi)>  (jue  Ion  lu\  en  ilemandcioil  compte,  car  cv  [)oinl  ne  xia  corn- 
prin>  au  pardon.  Le  cure  dv  >'-Jelian  al  biiii  laicl  '. 

Quant  a  la  \enue  du  Koy.  il  ncn  fault  plus  rien  attendre  pour  ceste  an- 
née, mais  il  asseoie  fort  par  ses  lettres  ii  Sa  Sainctide  (pi  il  n\  aura  faulte 
au  mi.is  dapsril  '.  et  ja  Ion  ()our\coit  (pie  poui-  lors  tout  soil  en  oidre.  (le 
pendant  le  duc  pour\o\era  bien,  s'il  veult.  (jU  il  n'\  aura  désordre,  et  ny 
veoids  eru'oires  (jue  craindie.  ny  de  dehors  n\   de  dedair>. 

l"a:cles.  je  nous  prie,  mes  reeoimnandation>  a  \  an  der  \a  \  et  (ju'il  nv  se 
de^cspeie;  car  j  espère  (pu-  venant  la  je  lu\  [)ourra\  uiousticr  (juc  je  luy 
suis  amv . 

J.a  rcsponse  (|ue  M'  le  duc  a  donne  a  M'  larcliidiacre  van  der  Noot  tou- 
chaid  M.»l  est  raisoiuiable.  Lnn  verra  ce  (jue  [)lus  avant  il  \ouldra  faire. 

\ous  ferez  fort  bien  de  soubz  main  rementevoir.  ..  (jue.  s  il  y  al  estoffe, 
et  s  il  >  en  absente.  Ion  procederoit  ((ui  nu»  cro\roit  contre  luy.  inulfis 
noiiiinibus  .  il  a\deroit  a  paver  un»'  du  chasteau  d'Anvers. 

Quant  au\  troubles  de  France,  j'en  ay  assez  particulier  advis;  car  le  Pape 
ai  voulu  que  je  nu'  treuve  en  la  congrégation  des  cardinaulx  avec  lesquelz 
il  en  coinnmnique. 

Le   .wiu^    du  mois  passe.  Ion   tenoil   laccord  "    pour  désespère,  (pi  est 

'    \  ujr  pkis  haut,  p.  i'I. 

«  Cr  niir  ,J(  >-Joa!i  1  .Malincs.  doiit  il  r\à  pari»-  plii>  haut,  p.  î-',  ^'appelait  .M'  ChrUtophc  Crirc- 
kt-nbckf.  I!  lîjil  licencie  en  llicologie.  Il  mourut  tle  la  peste  a  .Maliiies.  <mi  1')7.S,  a\ant  admuiislrc  sa 
paroisse  pendant  "27  ans,  et  ayant  fonde  trois  buurx's  d■etude^  daiiN  ia  pedago-^ie  du  Faucon  à  Tl  ni- 
versile  de  Louvain.  -  Proimw,  stad  rude  distncit  ran  Mccltclm,  vpijchvhlvrt  aiii  fiacre  kerckin,  t-M., 
l.  1".  p.  '-ii. 

^    \  nir  plus  haut,  p.  "i5. 

♦  I.e  vieux  M-cretairc  d'Etat,  Jean  van  der  Aa  ,  donlil  est  souvent  parlé  dans  les  loines  precédenls. 

'  Mot^^  decliircs  dans  le  manuscrit. 

*  Même    reuiarquo. 

'    L'accord  entre  le  Roi  de  France  el  les  clieî>  huguenots. 
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le  mieul\  (|ue  Ton  pourroil  (îemander.  Les  forces  du  Ro\  croissent 
et  appai  animent  celles  des  rebelles  diminueront,  tant  pour  ce  (|ue  la  saison 
n  est  pour  tenir  lu  campaigne,  et  le  Uoy  tient  les  principales  \illes,  que 
pour  ce  que  plusieurs  mal  persuadez  en  la  religion  tenoient  de  h  urcoustel, 
qui.  véant  le  prétexte  de  la  guérie  changé,  ne  vouldront  pour  le  roy 
Loys  XIII'"  estre  iraicties  à  leur  vray  Roy  *.  et  ceulx  ([ui  ont  à  perdre  et 
ont  enlTantz  y  penseront;  et  jà  Madame  de  Vandosnu.'  s  en  retire'^,  voyant 
que  Ion  \ouloil  exclure  son  (ilz  ^  de  la  coronne,  connue  bastard.  Aussi  s'en 
vont  plusieurs,  vo}antz  leilict  du  Roy  *.  et  fussent  partiz  beaulcoup  d  aul- 
tres si  1  espoii'  des  négociations  malheureuses  d'acc(ud  du  coimestable  '  ne 
les  retenoit  en  susj)ens.  qu  a  faict  ung  grand  nud;  ca!-.  par  ce  boult.  ilz  ont 
passé  les  tiois  jours  où.  si  se  faisant  1  édict  1  on  heust  privé  et  dégrade 
dhonneuis  et  vrollîces  les  chiefz  des  rebelles,  serrant  laureille  à  toutle 
négociation  d'accord,  jà  les  chiefz  seroient  abamlonnez.fiy  y  auroit  dangier 
à  cliose  quilz  sçeussenl  faire,  puis  que  le  Ro\  est  asseure  a  I^uis.  et  avec 
vivres  pour  deux  mois  le  moings,  et  là  mieulx  qu'en  la  froiitière  pourinliniz 
respeclz. 

Sa  Saincteté  a  en\ové  au  Rov  xxv  mil  escuz.  et  en  en\ove  aultant  au 
cardinal  de  Lorreine  qui  engrossit  sa  trouppe  pour,  avec  la  condu}lte  de 
M'^  de  Tavannes.  aller  secourir  le  Roy;  et  l'on  se  peult  fier  quil   fera  son 


'  Oii  a  <nu\('nt  rév(M|ué  en  liouie  les  a^[)irali('!i>  au  Irone  niunifoléi  s  pai'  le  prince  de  (londe  ,  <l  le 
f.iit  i;ur  (les  niéd;iilles  auiaicnt  (te  fiappées  à  ^on  instigation,  aM'c  l\'.\ir;;ue  LndoKCK.s  \III.  h  rau~ 
cormii  nx  :  voir  due  dWinsiale,  Histoire  des  piiitcis  dr  C.ondc ,  t.  !"■,  [».  7^2.  le  le\le  et  la  noie.  Le> 
doutes  ne  peuvent  i^uere  Mihsister,  en  présence  des  ternies  d'une  dépêclu'  du  iUic  d'.VIhe  au  S^f  de 
Cliarilonay,  en  date  du  li  oclolire,  imjiriniée  dans  les  liulUims  de  la  Cummis.sicm  royale  d'histoire , 
i""  série,  t.  \|.  d'après  une  copie  préparée  par  la  coniniis^ion  de  Besançon,  u  ...  Il  ne  s'agit  plus 
>i  ici  de  religion,  mais  de  rébellion,  ainsi  (ju'on  l'a  vu  par  le  j)rince  de  Condé  qui  sest  fait  appeler 
n  Itoi  Louis  Xlil  par  le  peuple  de  S'-Uenis,  ballant  monnaie,  el  faisant  tels  autres  actes  de  sou- 
»  vcrainelé  au  sujet  desquels  don  Francès  (l'ambassadeur  dKspagne  en  France)  m'a  donné  de  très- 
>i  amples  détails.  »  La  commission  de  Besançon  donne  en  note,  d'après  les  Mémoires  de  Granvelle, 
t.  XXV,  fol.  -203,  le  titre  que  prenait  Condé  sur  sa  monnaie:  Ludoricus  Xlll ,  primus  rex  evanye- 
listarum  ejus  iioininr. 

*  Jeanne  d".\lLret,  veuve  d".\ntoiue  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  et  roi  de  Navarre. 

*  Henri  de  Bourbon,  plus  tard  Henri  IV. 

*  .Mlusion  à  la  sommation  adressée  le  7  octobre  aux  princes  et  seigneurs  huguenots  de  mettre  bas 
les  armes. 

*  Allusion  aux  négociations  entre  le  connétable  de  Monlmoreucy  et  ses  neveux,  à  la  Chapelle. 
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del)\<)ir.  v  estnnt  sa  maison  tant  iiitiMTi'sséo  '  \ussi  pourroit-il  i'!ii|)e.srlier 
Je  M'<M)iJi-.s  (jue  les  rehelies  (lient  que  leur  vient  (lAlieinaii^ne.  estant  la  i>or- 
reini  >u\-  le  passaige  :  mais  jus(jue>  à  inainlcnaiit  je  n  entends  de  nul 
secours  irAlleinaii^ne  pour  eul\.  Hz  (lient  (pie  viendra  du  l'alalni.  (jui 
doilit  lainener;  et.  pour  Q^iic  d'opinion  dilïcrente  des  aultics  de  la  (ier- 
niani'.  en  la  relii;ion.  \  e.sl  ha\ .  voirc>  et  de  ses  propres  subjeel/.  *.  Hz 
(lient  (HK'  au>-i  allendenl-ilz  Il>  >ecours  nu  Lanl^naxe:  mais  il  faidl  en- 
tendre (pie  le  Nieulx  e>t  fuort  \  et  (pie  >on  pa\z  n Cst  peeunieuv.  et  (jue 
laiuMiil  qu'il  axoil  \enoit  (le>  villes  jmpt'iialo  doibz  la  lii^lie  de  Smaleaid, 
,.(  /|;,  il  a  .ricell  i\  aeeommodc  ?>cs  enlTanlz  du  x-eond  liet  en  grand  nom- 
l)!e.  (jue  lai>iie  lii  iil  pour  illei;ilime> ,  comme  naiz  vivant  sa  première 
reiniiii'  '.  onlh  e  (pie.  ^aii>  m)u1  le.  1"  MIemand  ne  doiuie  gens;  et  pelil  n()nd)re 
,1  M,,  ,M!   il    >ei<.it  haplu,  et  grand  ne  >assendjle  en  peu  de  lemp^  ny  sans 

frai/. 

i/nii  dirp,   (pie  II"'  (dievaulx  cl  iv"'  piétons  \    entiaient  laullre  lo:s     sans 
arliilerve  :    ie    re-i)undz    (pie   lapant    faict    remon>liei-   au    maies(lKd    de 

*  "II*!*' 

S  -Andi .  \  \  (jnCsl.  il  >ur  la  ti ordiere.  et  luv  disant  comme  d  le-,  avoit  laisse 
pa  >ei  et  puni/  il  i  i\  iei  es.  na\  anlz  aitilleive  poui  forcer  le>  villes,  nvNnres 

•  |j-  cunlinal  <i.'  I.orniino  sVtail  mis  dès  In  tin  .lu  wuU  .Icctni.rr  rn  r;ti>;'HrU  ,lir.  ,i.  as.t  ',■  fliir 
d'Albc,  pour  K-  prcssrr  de  sccniiHr  !.-  Rni.  Il  ..v;iii  mriur  ,.\l  n  ,!,■  m.  ta- ■,  ,  i,  nci  m,  ,,i>,  i.-  .Li,  ci. 
possession  »lc  q..elques  placrs  (!■  l'rni.T.  ^:^\\n.  il  ^n  ,it  ,!,mi.  mh!^  .|u-  l'inlipp''  H  i-  h"!  >nu>  ^a  pr - 
tcclion  ,  lui  cl  sa  maison  .  -^"i!  ;M■n^air  .|in  (:i:;.rlrs  1\  rî  |,  pnn.  .-  ,1.-  CumIc  ^  ,ic(..rM:,-rnt  i-L  «m  u.i 
dv-  nrlicles  de  rni^f^nr»!  fu!  r.'\i>uUin;i  lir  !a  in.iiMni  df  l.orr,ii;ir  ,lu  iM\.iunir  il-  i  lain''  .  I.f  dur  d  Albo 
lit  U'Krr  cinq  n,il:  ravaii-TS  vu  Ali-ma-nr  cl  ^riniir  de  tmiipr^  i-  l,u\cin!H,ar- ,  pour  cmpcdirr 
cvciilucliciiichl  \r  jKi^sa-.'  aiu  --ns  (jui  vicudraicnl  d'Allcnja-ir-  au  sccour>  d.'s  rrhci!  >,  pour  pouvoir 
au  besoin  seeouiir  !.  i.a  de  Iraiirc,  cl  pour  piVsn.ir  touîr  Imlaliv  c  cmilrc  !<■>  l*a\-.-lîas.  (Juara  a 
roflre  d-n.n.prr  (h-  plac.  IVnnçaiM-,  ic  (iuc  dAilH  ccrivai'  a  l'InlippM-  Il  qui!  1  accepterait  le  ca> 
i.ch.a-:!,  i  ni  if  >  d  iii>!nic!inns  coiilraires,  cciiMdi'ianl  C(  t'c  ,,c,  upat^on  cdiiniK  un  (  \i-(IU'nl  (^agc  de 
la  rc>l!liiM..'i  dc>  depn-n-  riiasi)our  la  cau>;c  cal!iolii]uc.  (hiau!  au  IroiMcinc  point  le  duc  déclarait 
,,.•  xoii'nir  ri.  n  iain   san-  d.,>  ordres  précis  du  Hoi.  -  (.um  spoiulitir  c  de  t'/uh/rpr  //.t.  I  ^  pp.  ^il'.'.  ^''Ji- 

«    i.  elec!.  nr  Paialin,  Fr.  dcnc  lli,  clait  caUini-.    :  \oir  t.  il.  |..  >i,  le  texte  cl  la  nele   j". 
'    1,.    :,!nd_'!a%e  !M)i'ij)pe   le  Mn-naMin,e  était    n-rî,   »u    -<■   I-'  rapi)elle.   au   nioi>   de    niar>    l;)ti7;   il 
ava  t  eu  pour  successeur  son  (ils  Guillaume  III,  dit  le  sau'e, 

♦  Les  enfant.  ne>  de  Marguerite  de  Saul  «iu  vivant  de  Christine  de  Saxe.  On  peut  consulter  >ur 
cette  honteuse  allaire,  Hossuet,  Histoire  des  variations  des  éylhrs  protestantei'. 

■'   Vn  l")()-2, 

"  Jean  d'Albon  ,  marcichal  de  S'-Andrc. 
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à  leur  SU)  tle.  et  que  demeuranz  ensambles  ilz  fussent  mortz  de  faim,  et  s'es- 
carlantpour  s  en  pourveoir  il  les  pouvoit  coinbaptie.  il  respondil  (|ue  Ton 
luv  avoit  delTcMidu  de  n'v  toucher.  J'esnc're  (piil  ul'  seroit  maintenant  ainsi 
et  ceulx  (pii  menacent  desdicts  Allemandz  I  entendent  ainsi,  et  en  (piel  dan. 
yci-  ilz  furent  en  l^oi  reine.  Avec  les  gens  tpie  I  on  liève  Ton  les  em|)eschera 
aysccment  par  le  contt'  de  liourgongne.  Le  chemin    e^^t  loîîg  et  didicile.  et. 
par  les  montaignes  perdroient  beaucouj)  de  (  hevaidx.  et  si  a  passaigcs  où 
peu  dhaïquebousiors  donneroient  bien   à   faire  à  giand  nombre  de  che- 
vaulx.  et  si  ne  j)Ourroient  sans  artiller}e  forcer  jilusieuis  places  par  où  ilz 
pourroient  [)asser:  et  (piant  Ton  entendra  que   l'on  lieve  pour  eul\.    Ion 
S(;:aura  où.  et,  de\ant  qo  ilz  viennent  de  ce  coustel  là.  advertissant  M^  le  duc 
d  Albe.  il  \  pourroit  poui-vcoir.  si  l'on  veoit  qut^  rasveinldee  se  face  en  lieu 
à  propos  j)our  prendre  le  chemin:  et  aux  frordi(M'es  de  Luxendiourg  pour- 
roit aysccment  donner  ledit  S'  duc  empeschemenî  à  ceulx  qui  de  ci-  c(>ti>lel 
là  y  vouidroieiit  aller.  Si  les  (  hoses  durent  Sa  Saincieii'  A  KsjMinces  d'Italie 
y  envoveront  uens  ':  et  «icns.  ramassez  san^»  ai!ctori((''  légitime  n\  r.r^cnl  cer- 
tain,  auroient  bien  à  faire  de  durer  contre  ung  Uov  assisté  daMlIres  princes: 
et  ne  se  potivoit  prendre  saison  plus  favorable  poui-  la  ruMie  des  ivbelb^s, 
cl.  au  piz  venir,  ou  Ton  restaurera  en  France  la  religion,   ce  qirem()orle 
aussi  au  lioy.  nostre  Maistre.  pour  ses  pays,  ou  du  moings  la  Fiance  aurat 
tant  il  soutTi  ir  que  les  pays  de  Sa  Maj    >   ront  a^st  urez  d  eulx  pour  bien  long- 
temps: et  combien  deche.anix  s)    [)e.iiîont  ces!    hwer  (pie  dinicilemeni 
ilz  pourront  ci  aprè>  recutivier.  et  ne  fault  craindre  (jiie  rAllemaigne.  tant 
divisée,   seul   pour   maintenant  pour  pouvoir   aller  coiupierre.  comni     c} 
devant.  pa}s  d  aultruy,et  mesmes  foi  liliez  à  la  moderne;  et  la  bonne  intel- 
ligence de  riimpereur  nous  aydera.  et  ce  que  nostre  Maistre  ha.  Dieu  mercy, 
argent  pour  le\  er  gens  :  par  où  hono  (ininio  esta. 

U   n\    at    mal  dont   bien  n'adviegne.   si   l'on   s  en   veult  cl  s(;ail    bien 
servir. 

'   Le  Pape  envoya  en  France  ie  comte  de  Santa -Fiore  avec  1,?)00  chevaux  et  5  000   fantassins.  --• 
Comte  de  Falloux,  Histoire  de  S    Pie  V.  t.   I".  pp.  KU  et  suivantes. 
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I.F     !'i;K\<Vr     Mni,ll.|j)N     Al      CM.DiNM.     DF    (  .!S  AN  VKLI.K. 
( Bibliuiheque  de  Besançon.  —  Lelires  de  iVoiilIon,  i,  IV,  loi.  285.  —  M.  F.,  complétée  par  C.) 


Bruxelles,  le  U  nuvcinlirc  ijiil, 

Vinn^<  iufii'iir  ;  j  .i\  rccfMi  von  Icthc^  (ic  pnhl'nis  '  du  iir'  du  v\U)\>  p.•^^^t'*, 
;iu\(ju<'l!«>  \.\\  siifTcrc  rc^pouiift'  ju^(jU('n  j«>  ^noii-  ics  de  retour.  J  t'-tiin()i> 
d  .iripi  ciidrc  quclijtir  cîiox'  de  rioux  cnu.  ('n((ir('>  (jiic  le  duc  d  Mbc.  don 
Fr-inri\r<)  de  ^  Ikut.i  et  Del  !vio  n"\  soient  V  esLiut  iey  deinore  le  trihuiiid  \ 
>uî'  I  Mju.l  I  nu  >i'  ^n^tler,■lt  bien  de  di>[)utcf,  î)\  «^ln•  le  pomoii-  du  due.  qui 
eoniru.inde  ;dt>oluteriM'ul.  ai.iut  le  Fn;>L;i>lr;it  d  \uv(!-^  accorde  de  tiiruir 
aux  IV.tilz  du  t'orl  encoiuinericie  '.  Il  faiilt  hien  dire  <jue  la  JiHPifsc-ehlrée  ' 
durl     ;iiu>i  ^e  rahes^eid  ccuK  (jui  prétendent  [)lus  haut  (ju'ilz  ne  doil>vent, 

'  On  se  rappelle  que  Granvcllc  et  Morillon  faisaient  dans  I m  (  îrri  ^jHilldance  une  distinction  entre 
les  lettres  piihlicornm ,  priiatorum  et  rariorum  :  voir  t.  1  ^  p.  wvi. 

*  Le  due  dAlbe  avait  »|uilié  Bruxelles  depuis  le  '"23  octol  r.  .  M  ivait  lo};c  à  .Malines,  d'o;i  il  avait 
écrit  au  Boi  le  '2  i  s  1  même  jour,  a  ti  ;.  h  ni  ~  1  r  hvce,  il  était  entré  à  Anvers  avec  quatre  <  i  nts 
rh  \  iu\.  li  logeait  a  labbaye  <!r  >«-\li.li.l.  —  Aittwcrpsrh  chronijckjt  ,  pp  t'ei.  Iî7,  et  Corrcspnn- 
ditucr  dr  Philipf     /',  t.  !  ^  p.  589. 

'  ï.e  conseil  Hr,  T'ub;!  >.  \\  int  mui  ili'pnrt,  'Ihk  une  séance  tenue  le  22,  !>  diic  m\  ai!  réglé  ce  (jue 
les  ditTéront-i  mciiilif.'^  «lu  rnn-.  ;1  f.  r.u.  i.t  >  n  s, m  ibscnce.  De  \^\\s  i!  nvnit  (inlcnni'  :p:\  (•nInrni<^.^i^es 
de  M'  rrndrp  .i  Anvrr-,  nii  i  i  r>  t\r  Im  ,  :itin  d.  lUiniin'  rr  qu'il  s'étail  rt'M  r\  v  A  1.  lu  dr,  l.irer  'i-'  houchi'. 
C  t->t  et:  qui  r\p!i.!u.-  r.)!iun!iit  il.  i  Hin  riaii  hur>  li.-  iSriiXi  Iles.  —  *i;ir!ijrd,  ^nlicc  sur  Iv  conseil  di  ^ 
troubles  ,  t  :tii . 

*  Le  fort  comnienrc  étaiî  li  citnddlr  dite  du  >«(/.  Elle  ne  s'élcN.iit  p.  i>  -  n- !  ■  mpl  M.'inriit  nauii'io 
choisi  par  Traneesni  )l.;'':  Li ,  i  !  a)'pr  mv  jiar  la  ^'iif  liesse  de  Par  an'  (mih-  i.  II,  /j<m. <'///,  ri,  mtrr  autrr-, 
p.  i!2t>,  note  <"'l,  c'esl-a.isrr  aulnur  dr  r.ii)lia\  r  ,;i  >-•  Mil  II.  I  ,  în,ii>  h.a  ~  dr  ia  \  lilr,  .an  Knl  .  >nc  ifin- 
placcnieiil  rln.iM  p  ir  (du  ippin  \  idlii ,  (lairnd  >i  1 1  >  d  i;  M  liai.cis.d  l'.acinllo.  Les  tiav^iu\  ciaii'iit 
commencés  depni>  la  Un  d  nciidjri-.  \j  dur  d  Alhr  c:.!!!  par\i  un  .:  (damic  d^  la  \iili',  jmni  I  crfclinn 
de  su  l,:U-\>  ->,'.  !ui  ^uL^ldl  de  "iCU.OUO  ..■eus.  '  o;;-:  ^i'ni„l,i,i,:'  /.  l'litlii:i><  //.  t.  I'^  pp.  •»!•->.  (,0(i.  .■tc. 
Dulk'liH<  d  !i<jiniiiii.M.,nn,ipi!,d'/n^l<>ir.,  i""'  -a-ri.',  t.  1\  ,  pp  i'.  0  t>t  ^niv.inl.  •>:  ! nlwvrpsr/,  rhru- 
nîj''^j'',VP-  I  i'^  cî  >iii\  iDli-s,  et  ctdoiud  W  auvMTUi  um  ,  •  «irntnjndant  du  ^<'iiic.  Li  s  ntudcllcs  du  Smi  rt 
du  y-')-  !  d'Aiti-cr^f  BiajX! aies,  .Muquardt,  lS,sO,  pp.   \'l  cl  >iiiv.iii;(>. 

'    \  uir  t.  1 1.  p.   iii-i,  Ilot.'  :2«"'. 
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veinllaiitz  u'-  iintr  loy  à  eelItiN  u'u(|uel  il/,  la  doihvi'ul  le  reerpMiir  :  dont 
les  >ei^nrui^  \eoienl  maintenant  comme  il  en  e>t.  (|ue  M"r\iral  {re\emi)le 
aux  auitro  (  t  a  la  postérité.  Les  bons  et  maulvais  se  sont  resjouvz  à  Tornay 
de  la  j)rjuse  du  cofiite  de  Homes  et  de  Monligny.  >ans  lesquelz  ilz  dient 
que  jamais  ilz  ne  se  fussent  plongez  si  avant  en  la  fange,  el  le  dernier  retira 
au  chasleau  les  xl  soldatz  que  Ion  avoit  retenu  pour  la  deiïense  des 
églises,  allin  (|u  il  \  heust  nioings  de  didicullé  à  y  faire  ce  que  se  feict  de- 
pui^.  Aussi  Niegnent  en  lumière  les  fréquentes  communications  que  luy  '  et 
le  marquiz  de  Berghcs  *,  chascun  accompaigné  d'ung  paige  scidlement , 
tenoient  aiiz  bois  de  \'icoigne  et  St-.\niand,  el  les  trouvit  là  ung  jour  l'archi- 
diacre de  Tomnay  moderne',  en  une  [)elile  taverne,  quilz  furent  bien  es- 
baliiz  se  \eoir  dcscouvertz. 

Je  ne  j)ense  [)oiuct  que.  ny  maintenant  ny  au  printemps-  se  puist  es- 
mouvoir^  grand  tumulte  si  les  estrangiers  ne  s'en  meslenl;  car  le  dtic  est 
fort  assez  avec  ce  qu'il  at  de  gens  el  radsistence  des  bons  pour  ce  de  de- 
dans. Mais  )b  de  Clèves  at  adverli  qu'il  se  faici  quelque  ressamblee  de  v™ 
piedlons  près  d'EmmerNck,  qu'est  Clèves,  à  Fllen;  si  est  ce  que  jay  veii 
lettres  de  (Cornet  *.  escriples  devant  hier,  quil  ny  avoit  (pie  nnlle  piedlons 
qu'avoient  attendu  des  chevaulx  de  \\  estphale.  et  veatitz  (|uilz  ne  venoient 
se  seroienl  séparez,  et  (pie  W  de  >legli(».  qu'esloit  allé  a  Bois-le-Duc  avec 
aulcuncs  coiiq>aignies  vrAllemans.  estoit  passe  oullre  pour  .Xieumeghe, 
avec  détermination  de  rompre  toutes  assanibléez  \ 

Ici  .Morillon  <(^  f'aif  rt'clio  (!i>s  t)rni(s  (}iii  eoiirenf  à  propos  des  aiïairos  de  France; 
d'Andeloî  •■'  vcnii!  aile  en  \ll(Mu;igne  (H  aurait  oblenii  pour  les  hnajnenots  Fran(;ais  un 
secoure  de  pliividirs  îuillicrs  de  chevaux  du  duc  de  Wnricinherg ,  du  Lnndirrave  et  du 
Palatin;  l;i  rcii.i'  dWn-Jcicrn    pretc!;ii!  aussi  s.in^  main  de  raii;en!  ai'x  mêmes  humic- 


l.t  baron  dr  'M..nli;j;tiy.  naguère  gouverneur  de  Tournai  et  du  Tournaisis. 
'    Mot-,  ^rand-hailli  et  gouverneur  du  Ilainaut. 

Sans  (loiitr  lait liidiacre  Louis  Porry,  dont  on  a  parlé  à  diverses  reprises  el  notamment  t.  11, 
p.   l)?»'}     noie  à""'. 

*  \j   j.cnM'onn  nre  de  Dordrerht,  Pierre  Cornil  :  voir  t.  1",  p.  40,  note  2""%  etpnssim. 

*  Voir  Corr.^pundniKP  dr  Philippe  II,  t.  I,  p.  îi!)7. 

*  François  do  Coliguy,  S---  d'Andclot,  frère  de  l'amiral  de  Coligny.  Ce  n'est  pas  lui  qui  avait  été 
envoyé  en  iN(i7  vers  les  princes  Allemands,  et  spécialement  vers  le  Palatin,  par  les  huguenots  Fran- 
çais. C'«dail  llonoiat  Pn'■vo•^t,  S--  de  Chastelicr  :  voir  Groen,  Archives,  t.  IV,  p.  8-2  *,  note  1". 
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nots,  espi'iarH  i[nv  Guide  lui  l.virniil  Cuulo-ix',  Dieppe,  Anlres,  «oHiiiic  -;igc>  overi- 
tueN  fie  l.i  reslitutioii  de  Calnis  l)ie[)pe  .ennt  on  Mirete  -race  à  sa  citndelle,  dont  le 
Ru!  de   France   aurait  augruenlé   la  gar(ii>on.  Ptiis  Morillon  eonlinue  : 

L'on  dit  que  >Ielz  est  pareillement  asseure  par  Tordre  (|ue  y  a  donné 
M""  de  Cuise,  au  moyen  de  la  citadelle  (jue  at  lousjour.s  tenu  bon.  Cela  ser- 
virai pour  empescheren  parlie  le  pa>saige  du  secours  (jue  Ton  sollicite  du 
coustel  (lAllemaigne.  Lon  dict  que  le  prince  d'Orenge^  auroil  traicte  avec 
ledit  Andelot.  et  e>te  vers  lendits  prince>  et  I  électeur  de  Saxen  '.  et  (lue 
depuis  d  seroit  este  a\ec  Bi-ederode.  Hoon^hstraeten.  Cullembourg  et  Van 
den  Uvviih  a  Coloi-ne -,(jui  auront  peult  e«lre  sentu  la  délibération  que  al  le 
duc  d  Albedecnrdixjner  leur  bien,  eiisamble  du  comte  d'Egniond,  du  mar- 
quiz  de  Berglie-..  du  comte  de  flornes,  de  Monliicnv  et  tous  le>  aultres 
rebelles  et  fugitilz.  si  comme  des  Sg'^'  de  Hoxtel  et  llelmont  \  et  une  inlinité 
(1  aultro.  (jUe  je  pense  Ion  trouverat  porter  plus  do  li^  nndle  florins  de 
renie.  Dieu  doiiil  (jue  cela  ne  cause  ung  perpeiuel  deses()oir.  pour  cy  après 
procuri  r  (juebjue  \enue  a  ce  pa\z  loiscjue  Ion  \  [)ensera  le  moin^z  '  :  car 
Ion  ne  pubul  l(iu>juur>  ("iiir   les  armes,   et  le  prince  dOranires  n  oblierat 

nvii.  si  tant  e>t  (j'i  H  }Hn>(  aulcunement  mouNcoir  par  aultres;  car  de  soy  ne 
peull-d  rien. 

Li>n  ui   (lri>^e  une   l'orme  pour   faire   ladicle   con(ij,cation  que  le    duc 

..  Il  ost  probable,  dit  Grocn.  .!u\i!u!>  Ciia^trlin  .if\.,ii  .,',>m  ru^.^^vv  !<•  pi'iiuv  ,r()rang.'  a  faire 
•  cause  commune  avec  Condt- et  Coli-nv  ;  <  %„,,■  Anhires^,  t.  1\,  j,,  sj  ",  uu'.-  1-;  ,t  t.  III,  pp.  151, 
i.a.  .;.  .  Oa  trouve  daiL.  !.•  uu-iv.,-  ton.c  111,  p.  Mil,  ,t  ,i,ni>  !,•  Supp/rmmt  a  la  priMuiere  .st-rie 
des  .Jrduves,  II'.  GO  "  ,i  .uivanfo.  piiiM.  ar>  I,  iiiv,  >lu  pnu.v  d-Orau^.',  a  >.)ii  Urvr  Luiiii  et  au 
land-ravc  d-  !!,...,  lxlAl^ . .' ,nix  alT,:r,  .  ,■  1  r,ui(.'.  Du  v  ,,ppn  nd,  rutiv  aat.v.  ,  Inor.,  ,jur  Télcc- 
tcur  dr  >a\.-  n'avait  pas  trouve  .  ..„!v.  nir.  p.air  Ln,.nr.  ru.iMdératiou-, ,  •  ,|„r  !,•  princ,-  s,'  rrndît 
a  sa  t'(;UF-   i  ariiore^  si  [o<{.  » 

l  li  gra/id  noiid.iv  <1,-  i.fu^^ic.  iir<  Pa^^-Bas  srjuurnrr.'iit  :.  Cdo-u.'  à  r,'[\r  rp^ipic.  Ori  troiivc  la 
li^le  d<;>  pnur;paux  d'iaitrr  ,  ux  dau.  un  ailicl,;  de  M.  idi.  Haid.  uiau  k  uivre  dan.  la  II  vu,  Irimvs- 
trielle,  t.  MJI,  pp.  51  e(  .uivanî.-. 

»  Ou  curuiau  d.ja  Buxtel.  L'aulrr  riaiî  Jean  d,  'orteudM.h,  >^'  de  ILhiioul,  proche  parent  des 
Hinckant,  n^-natairc  du  conipruaiis,  i|ui  !,-•  lit  -ixuiv  |.ailrr  d.  !;ii  ,1  qui  ninunu  >euleuR'ul  eu  i;>7-J. 
-    ï<    Waîc!-,  llct  r.:rOo,id  dcr  rdden  .  vu.,  t.  Il,  pp.  ,1:^5,  Trlù ,  et  t.  III.  pp.  :>t)ù,  :>0l . 

I  a  peu  piu^  tard,  eu  auuonçaut  a  Ilopp.TUs  que  le  due  m  uait  d'urdnuuer  r.ApeJiimii  de.  Irttrci 
de  pr.nla:na!i..n  contre  !e  pruhv  dOran-e,  ir  émut.-  Lom^,  1,  s  ,  eule,  xan  dm  lîn-h  c!  d,  Cuiem- 
buur-,  Dredcrodr,  etr.,  rt  rjnuutaliun  <l,  i,,a^  L-m,,  \ulni~  lai.a.i  a  mol,,  ..niveit>  une  reûoxioa 
analogue:  Qno^l  ut  Une  ccdat  far,'  Du-  W^.yick,    \n,.c    :.  t.  l",  .:•  par!;,,  p.    US. 


91 


* 


i 


d'Albe  doibt  envoler  au  Roy,  auquel  il  veult  demander  (ad  ce  que  Bave 
m'a  dîcl}  puissance  d'en  povoir  disposer  et  faire  mercèdez,  ainsi  que  bon 
luy  samblerat,  que  n'est  à  croire  l'on  treuvera  bon  en  Espaigne  où  il  n'y 
aurat  fanlte  de  gens  qui  le  contrediront*.  Et  certes  phisieurs  trouvent  icy 
estrange  la  si  grande  démonstration  que  Ion  faict  de  désirer  les  confisca- 
tions, et  de  ce  que  Ton  at  faict  pourtraire  plusieurs  lieux  et  chastaulx  et 
maisons  de  plusieurs.  Si  se  monstrent  les  pourtraictz  de  tous  costeiz. 
Et  si  la  distribution  se  faict  à  ceulx  d'Espaigne,  tant  serat  la  crierie 
pins  grande.  Le  piz  est  que  l'on  ne  peult  rien  dire,  et  qui  en  parlerai  le 
nioings  sera  le  plus  saige.  Ce  sont  les  fruitz  de  la  lighe,  et  vrayz  jugements 
de  Dieu. 

Il  y  at  ung  an  que  l'on  esloit  brave  et  sans  craincte  du  Roy  et  du  duc, 
que  faict  maintenant  ce  (jue  luy  plait.  et  non  est  qui  dicat  car  facit  sic .^  11 
se  fie  peu  de  MM.  de  Berlaymont  et  de  Noircarmes  desquelz  il  se  sert  pour 
bouclier  *.  et.  ad  ce  que  je  m'apperceois.  suspecte  le  président  d'Artois  '  en 
ce  que  touclie  le  comte  d'Egmond .  pour  peull-estre  avoir  lieu  trop  boinie 
opinion  de  luy  *,  en  ce  qu'il  peult  estre  abusé  comme  plusieuis  aultres:  et 
partant  il  y  at  bien  à  faire  de  se  conduire  à  poinct.  Je  scais  (piil  '  en  at  re- 
gret, et  mesmes  pour  les  attaches  que  le  duc  luy  en  al  donné  en  ()résence  de 


'  \  oir  j.!n>^  haui.  j).  /i.'),  le  texte  rt  la  note  5">^  Le  Roi  commença  par  acquiescer  anx  désirs  du  duc 
d'Albe.  .\u  nioin-,  dans  une  dejuMlie  du  hJ  déeenibre,  Irouvc-ton  ce  qui  suit  :  au  moyen  de  la  patente 
de  gouverneur  général  (jUe  le  due  aura  reçue,  il  pourra  faire  ees-er  les  entrav,s  que  niellait  le  conseil 
des  Finances  à  ce  qu'il  disposât  des  deniers  des  confiscations.  —  Conr.^ijondiincc  de  P/tilippc  II,  t.  I. 
p.  609. 

*  Le  IS  septembre  le  duc  avait  ('erit  au  Hoi  que  15erlaymont  et  Noircarincs  le  secondaient  dans  la 
direction  des  allaires,  et  (|ue,  vo\ant  la  confiance  qu'il  leur  inanjuait,  ces  seigneurs  se  montraient 
ties-eonlents.  Isans  celte  inèine  lettre  le  due  d' Mhe  expliquait  au  Hoi  (jueN  étaient,  selon  lui,  les  six 
homiiie,  aux  Pa\>-Ha-  di.nt  le  >ervice  royal  e.xi^H'ait  que  Ton  fil  coinpte.  ~  Correspondance  de  Phi- 
li/ipc  II,  t.  I,  p.  577. 

'  M-^  I>ierre  Assel,  Sgr  de  Naves,  dont  on  a  parle  à  diverses  reprises,  cl,  entre  autres,  t.  I,  p.  51, 
note  S""'. 

*  C  .  sl-à-dire,  parce  que  le  président  avait  eu  trop  bonne  opinion  du  comte.  On  sait  que  plus  tard, 
eu  15()S,  Pierre  .\ssel  l^hé^ita  pas  à  rédiger  un  mémoire  juridique  en  faveur  du  comte  d'Hgmont.  Cet 
important  doeiiment  est  imprimé  dans  le  (.  IV  de  Van  der  Vynckf,  Histoire  des  Iroublcs  des  Pays-Bas, 
édition  de  lS':>r2,  pp.  5^21  et  suivantes. 

*  II,  c'est-à-dire  le  président  d'Artois. 


()^2 


coHiirspoNDAN  j: 


la  compaignie  '  Je  siii^  >enrqu('.  >  il  ■  cognoi»M)it  mui  ^  iritogrilé.  ([u  il  aiiroit 
aullre  >erUiment  de  luv;  m  ti>  prir  ce  que  mat  (lomié  Bla>er('  (|iie,  pour 
ladveuir  se  recognoi.>tra  [)ar  M''  de  Noir-carmes,  certes  le  comte  d'I-^gmond 
at  al)U»e  urig  monde  de  g<n^.  comme  \  *'"'■  III"'*"  Sg'"'  veriM  p;ir  le>  deux  [)ièces 
cv  joinctes  *.  (i  e^t  ung  très  maulvaiN  poirjct  de  ce  (pi  il  cou^cIltit  à  Ter- 
monde  '.  en  ce  cpioi  aus^i  >e  deNCouvie  la  malignité  du  j)rinee  d()ranL;c>  : 
quiMouttesfoi-S  ap[)ert  avoir  ronq)U  a\ec  \ ''*-'  IJi"""  Sg'''"  et  M^  de  nerla\nioul 
avec  regret,  a  la  [)ersua>ion  du  dict  comte  dl^gjuond  (|ui  ln\  dict  qu  il  ne 
falloit  [)refer("r  le  paiticidi'!'  an  jmhlic  (^e-^t  hieri  ce  (jue  le  ^ecretaire  du 
prificc  u)  at  en  tout  temp>  a>>em-e.  et  je  ne  le  po\()i>  ci'oire,  \us>i  Elbertus 
al  (oUNJour^  maiidenu  que  le  cojnfe  (i  Kunnond   avoil   lrom[)é    le  [irince  et 


'    lUi  ronseil  des  lii  ubios. 
'    il,  ic  duc  d"A!l..-. 

*  ^on,  c'cst-.-i-'iiir  ilu  j:rc>iiir:!l  <l'Aftin8. 

*  Nini>;  n'avons  pas  ces  pircrs. 

*  >iir  1  iMilnn  uo  di.'  Tcriiion!.'  vm;'  t.  il,  pi).  "(1,  li-2.  -Jlt»,  |i-  icxtc  rt  \i  -  Miui-cr>  jrulicjiK'cs  (jans 
les  notes;  el,  sur  certains  actes  ipu  •  \  i  lii.n'ii^  ui  ,  ihnl.',,i,  j,.  ^7S,  n,n  •  |  ,  et  \>.  -Kir),  liotc  l-^''.  Le 
procureur  gênerai  imputait  au  comte  d'avoir  comuiis  le  crime  h-  h  ^,-111  ije-ie  à  un  doiible  titre  : 
!  •  j.(  iir  îi'  ,  voir  pas  révélé  à  la  duchesse  qu'i  Trrino!!  ie  mi  avait  «traii  lé  et  îuis  en  ternir  ^»  de  ji rendre 
les  armes  si  le  ll'>i  viinlait  venir  nvr  |. '^  l'irce-.  aix  Pi\^-Hi^;  "2'  puiir  ivoirdit  hii-in»"'rne,  quand  le 
prip.i-''  d'Orj!igi'  Itu  |iar!ait  de  ii\ir  d -s  ^iii->  eu  Aiicnia^'ir.  J^'  ii'ai  pnuut  i|e  e.)^niii>>  anei'  eu  Alle- 
û  ni'.^'ne,  thiis  \ni;>  ji  lurrc'z  fain'Cela;  «  <<  par  luqnidie  rc-ipou>e,  di>aif  le  [)roeureur  j^i'aieral,  le  dict 
n  d>  i!'  iideiir  n'a  e  )  itriri'*.  unis  ennseuli  h  !a  ili^'îe  e.inspir  iti'Ui  l'aiile  an  diel  'reruinnde.  ..  Le  couite 
d'K^'rnunt,  tant  dan>  srin  n;éinuire  [iei-^Munel  de  d'-e  fl^:•,  i\nr  'l  ni^  le  uiéimure  de  di  ti'n>e  rédi;^é  par 
ses  coa>eiLs,  que  dan-^  >i'.s  n-ponses  vi'rt;  d-  >  aux  «  nni'ni-Naire>  q  11  l'iuterrn^èi'ent ,  niait  les  faits  allë- 
^ue^  par  l'aeeus  ili.iu.  Il  soutiiiait  que,  .Si  lini  avait  j)arlr  i'\  entnellriniait  de  >'i)ji[Hivrr  aux  K>pagnols 
(]ui  vieudraieut  })uur  t\ranniser  ceux  du  p;i\^,  rela  a\ail  '■[,■  rejrle,  qu'un  a\ail  dit  qu'il  ne  fallait 
avuir  uijuvai>e  npiuiua  du  Iloi,  qui  a'  i\ai!  meure  laii  i  (  'm^e  main  ai  m-  et  cpn'  •■ ,  >i  quelqu'un  cru  y  ait 
avoir  ijuelque  choie  à  redouter,  il  pouvait  -i)rlir  lu  ()a\  >  ;  (pie  ie^  propn-,  peui-i'lre  tenu~  ^ur  l.'S  me- 
>ures  a  presidre  evc'ataelienieiit  contre   l'arrivée  de^  K<pi;,Mii)U,  avaient  ete  i>  estimes  pr(q»os  iégiers  et 

"   voluees,  dont  l'on  ne  tint  aulcun  com[ite  ue  ri'speet,  sau>  que  nuleung  arrest  n  y  ^oil  faict,  etc.» 

—  De  Bavay,  Procès  du  comlr  d'Egmont .  pp.  iOli,  1  il,  -201,  Jii,  -Ji:»,  vU-.  —  Pieire  \^sl•|,  dans  son 
mémoire,  rencontrait  à  son  tour  les  allt''i;ation^  en  (pieslion  du  pro(ureur  général.  Il  faisait  remarquer, 
entre  autres  choses,  qu'elles  se  fondaient  seuleiueut  sur  les  dispoNitions  de  N'illers  et  lîackcrzecl,  qui 
l'un  et  l'autre  déposaient  par  ouï-dire  d'.iutrui,  de  auditu  alicno,  ajoutant  ^  SiccfUf  fil  quod  hœc  IcsHum 
productio  nullani  produclinncm  faciat,  sirqur  n-i  conf;\i<in  s'ild  rrni'tru'.if  ,  >ui'>  quidi m  n  rlus  nccipicnda 
et  sola  consid(  rnnda  est.  0  II  déduisait  enfin  hs  i'aisi)ii>  nioi'ale>  el  juridi<]ue3  ipii  einjièchaient  de 
fonder,  sur  les  aveux  du  comte,  une  accusation  de  lese-majeste. 
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non  ln\  le  comte  '.  J  t'>père  recou\  rer.  ad  ce  qu  il  "  mal  dict  pour  dimanclio 
prochain,  la  dej)0>ilion  de  Warlusel  soubz  sa  signatui-e.  que  dict  heaulcop 
(le  \  *''*'  111'"^"  Si^ric  el  ;i(|  son  advanlaiij;e  :  le  duc  dAlbe  lu\  aL  noui-  Tamour 
(ie  .M'  de  .Noircarmcs  '  pardonné,  modo  veruni  dicaf ,  que  me  sandjle  foible 
assourance  pour  lu\,  el  ({ue  [)ar  ce  boull  le  proverbe  al  lieu  :  Lupum 
aurihus  te  lier  e. 

ytre  jijme  j^grie  verra  par  les  dictz  escrîptz  les  soufTIetz  que  receoipt  par 
iceulx  M'"  de  >ioircarme>.  ci  je  n'ay  par  mes  précédentes  heu  tort  de  dire 
que  je  le  Irouvoie  [)eu  à  repos.  Il  fauldral  qu'il  en  a\alle  maintes  telles. 
Le  duc  d  Arschot  luy  a  dict.  ainsi  comme  il  ne  dissimide  rien,  qu  il  estoit 
pire  que  Jiidas:  qtj'il  a\oit  aultant  contrarié  \^^^  \\\"^^  S  g'"'''  que  nul  des 
seigneurs  *:  (jue  maintenant  il  vous  adoroit  et  rapalelinoit  avec  vous,  et  que 
peult-eslre  il  feroit  à  V^'^''  Sg'^''^  111™^  ung  nouveaul  tour-  (juant  il  xerroil  >on 
poinct.  mais  qu  il  avoit  à  faire  avec  plus  lin  que  luy. 

...  J'enlendz  que  Warlusel  dict  n'avoir  esté  j)résenl  quant  .'\Iontign\  al 
parlé  au  connestable  \  duquel  la  femme  desconseilloit  audicl  Moidigny  le 
voyaige  d  Espaigne  \  comme  aussi  feit  au  mesme  temps  Balduinus,  selon 
qu'il  a  dict  depuis  à  M""  de  Tournay  qui  me  l'at  compté. 

Il  y  at  aujourd'huy  trois  sepmaines  ce  bon  galland  '  feit  bien  de  la  chat- 
temite,  lors  qu'il  fut  icy  mandé  par  les  seigneurs,  pour  faire  la  seconde 
lettreau  Roy.  faisant  samblant  de  retourner  à  l'Eglise,  sur  laquelle  bufrel'on 
luy  ordonna  gaiges  à  Douay.  parl'advis  de  l'archevesque  de  (]ambray.pour 
y  faire  profession  ^  Aussi  il  n'y  demora  guerre  aiant  achepvé  ce  pour  quoy 

'  Voir  t.  Il,  pp.  350,  -120,  K87,  etc. 

*  II,  Blaesere. 

•  Sur  les  rapports  île  Warluzel  et  de  iNoircarraes,  voir  t.  il,  pp.  S55,  58t). 

*  Voir  t.  I,  pp.  xLviu,  XLix. 

*  Voir  t.  I,  pp.  504,  321),  332,  IH  et  6t-i. 

•  Voir  t.  H,  p.  344,  note  ô™*". 
'  Balduinus. 

•  Pour  y  faire  profession,  c'est-à-dire  pour  enseigner  à  Douai.  —  Cette  phrase,  dont  M.  Auguste 
Castan  a  bien  voulu  vérifier  spécialement  le  texte,  est  diflicile  à  interpréter.  La  première  partie  se 
rapporte  au  voyage  récent  de  Balduinus  à  Bruxelles.  La  seconde,  qui  concerne  la  seconde  lettre  au 
Roi,  semble  se  rapporter  à  des  faits  antérieurs,  sans  doute  de  Tannée  15C5  ou  1566.  Il  est  ])robable 
que  IMurillon  a  par  inadvertance  oublié  de  marquer  une  transition  entre  les  deux  parties  de  sa  phrase. 
En  tout  cas  nous  ne  saurions  dire  quelle  est  cette  seconde  lettre  au  Koi  dont  parle  le  prévôt. 
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il  ;noil  esté  mandé;  dont  je  tiens  que  1  archevesque  de  (^ambray  ne  sça>oit 
rien,  (àf tes  il  ne  nieict  poinct  grand  pot  au  feug.  faisant  ladicte  lettre, 
coinnie  aussi  ne  feict  auparavant  luy  Selliers',  usant  de  tant  ineptes 
lepétilions  Tung  et  laultre.  Je  diray  d'advantaige  que  la  déposition 
(lu  (lict  Selliers  m'est  fort  suspecte,  et  je  ne  me  pculz  assez  esbahir 
(jue  I  on  ne  se  npperceoit  du  prétendu  de  ce  finart,  qui  at  voullu  préoc- 
cupir'  aflin  de  non  estre  saisi.  Il  est  faeille  de  congnoistre  son  fard, 
et  (juil  n'at  donné  <a  {lé[)()>ilion  à  aultre  fin  que  pour  éviter  la  prison, 
et  mr  sand)le  qu'il  y  at  bien  matière  Tinterroguer  plus  prcz.  et  luy  faire 
parlirularixi  ceulx  que  furent  qui  luy  enchargerenl  faire  ladicte  lettre», 
don(  ilz  ne  >e  fus>enl  liez  à  luy  ne  fiist  esté  le  bon  tesmoiirnaiiîe  aue 
dcbNoil  (iouFicr  de  lu}  >ofi  maislre.  le  mai-quiz.  (|ui  sest  plus  avant  fié 
(le  l(j\  (jii'-  vu  coni{)()>ition  de  leltre>.  Il  debvoit  dire  dont  il  sçait  que  le 
l{o\  avt)it  commaiiiié  a  V^"-  111'"^'  Sg"-'»  de  soy  retirer.  Aussi  faict  bien  a 
noter  comme,  a  la  fin  de  sa  déposition,  il  faict  de  l'advocat.  S'il  estoit  serré 
(le  près  il  di-oit  bien  aultre  chose.  C'est  nierveille  que  le  tribunal  se  lesse 
ainsi  broder  les  yculx. 

Hoxl  perdra  credii  s  il  ne  regarde  mieul\  à  ce  qu'il  doibt  traic- 
taijt  a\ec  le  duc  d'Albe.  qui  le  \eult  faire  (iscal.  ce  que  nxor  et  M.  le 
j)rf>itie!it  ne  prrmectront  *.  Hessele  at  voulu  itérativement  questionner 
Andclol  qui  seul  entre  les  prisonniers  at  esté  gelicnné  '  pour  ce  qu'il 
ne  «ouloit  couFesser  ce  qu'il  avoit  treuvé  avec  r\\e'.  (pu»  à  la  tin  il  at 
ilecliiir  avoir  ote  de  la  liglie;  (piesl  cause  que  le  duc  d'Albe  senteud 
,dl.t«  !i',r  a  son  !)i(>n. 

\ijlcimgz  du  (ribuual  se  coutenlriit  peu  de  Vargas  pour  estre  trop  vehe- 


»  Encore  ui>  per.soniia;;c  dont  il  est  impossib!,  tir  [)reM>.c  ihlmiitr.  (',-.\  pru!-,'!,-,-  |,.  ,io.i.>ur 
Nicolas  Sillc,  iié  à  Maliiics,  .|  ii  j.  u,  lui  .1 'Vi!!'  s,^,-.'!  urv  \.i  ^-nu^rn  U'Kla!  r;i  l'iTT,  et.  m  IJi.Sâ, 
pensionnaire  d'Amslerdjin.  —  (iiui  n,  .!r,/(nr<,  t.  \  I,  n.  "27", 

•  Préoceupei-,  pîi-iiiirr  h',  ii('\  ,iiit,s. 

»   \r)ns  1,.^  viurion-,  liire  quelle  i-^î  rcttc  autre  lettre  dont  jiirle  Mdrillon. 

•  N  uir  t.  H,  [>.  i7(i,  iiotc  '2'"', 

'  Pi.rr.-  <!\.i  l.j,)t,  doiit  il  j  élc  pari.'  plu^  haut,  [..  ii.  On  >e  rappelle  que  sa  Confession  rst 
iiiipriii)'' ■  il  ,!;>  Il   t.  Il,  j)j),  i')(\-l  et  suivantes. 

•  Gflii'nui',  liiis  a  la  torture. 

T  Claude  1  raiiéùi^  de  iiye,  vo.r  t.  I,  p.  'il»,  noie  i'"',  et  t.  Il,  p.  3IH,  le  texte  et  la  note  3"«. 
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ment  etseavoir  peu  ';  ce  que  n'est  point  Del  Ryo  ':  et  puisque  susmes  sur 
cecy,  il  sera  bon  que  Vt-^^  111™^  Sg'i«  admoneste  Bellin  qu'il  ne  soit  véhé- 
ment; il  est  tenu  pour  sçavant  \ 

L'on  doibt  de  bref  citer  les  fugitifz  affin  d'effectuer  les  conliscations.  Ce- 
pendant il  est  résolu  que  l'on  ne  procédera  personne  *,  que  samble  chose 
absurde  et  de  mauvaise  conséquence. 

Le  S^^de  Vendeville  at  este  attrappé  à  Cambray,  et  est  détenu  en  la  cita- 
delle \  L'on  debvoit  appréhender  le  bastard  d'Kmmeries  qui  sçait  plusieurs 
choses,  et  pour  son  occasion  at  l'on  tant  crié  sur  l'infjuisition  \  Le  pension- 
naire de  Gand,  Bourlul.  pens«)it  laultre  jour  demorer  prisonnier  quant  il  fut 
icy  mandé  et  détenu.  L'on  at  saisi  ses  papiers  et  entre  icculx  trouvé  plu- 
sieurs escriplz  sur  les  intelligences  et  menéez  qu'il  at  tenu  avec  plu- 
sieurs pensionnaires,  mesmes  celuy  de  Namur,  qui  s'est  retiré  de  bonne 
heure'.  cellu>  de  Louvain  et  de  Malines. 

Le  secrétaire  du  comte  de  llornes  '  at  cogueu  d'avoir  escripl  soubz  Re- 

Oans  l'écrit  intitulé  la  :So«rcc  et  le  comvuncnneHl  d>s  troabh's ,  attribué  à  Viiîliiis,  Varias  est 
dépeint  comme  étant  réputé  par  eeux  de  sa  nation  ■.  le  jilus  cruel  et  rigoureux  et  eolericrpie  «pi'on 
«  seavoit  trouver:  «  Mémoires  d.'  Viylitis  et  d'IIopperus,  p.  l'JS.  hai  écrivant  à  Ho[)perus,  le  ^28  dé- 
cembre i;)()7,  Mglius  s'exprimait  sur  le  compte  du  même  personnage  dans  des  termes  qui  respirent 
réluignement  et  le  dédain  :  ...  Prudenciam  ac  mansuetudinem  (ducis  Albani)  umncs  veneranfur;  sed 
mpetium  ac  rùjorem  mctuuut  cujusdum  Venjasi,  qui  apud  eum  mullum  possc,  et  iicscio  quid  aliud,  diei- 
tur;  verum  cyo  hominer.i  nonduin  vidi,  et  spero  ducem  sic  numismata  nodra  disliuctnrum  ut  ndhinihil 
mm  eo  rei  futurum  sil.  Kniin,  en  lo73,  le  grand  commandeur  de  Requesens  écrivant  au  Roi,  le  30  dé- 
cembre, parlait  aussi  de  la  dureté  des  manières  de  Vargas,  el  nspereza  de  su  Iralo.  —  Ho\nelv,  Anu- 
lecta,  t.  l-^s  i'  partie,  p.  450;  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,  pp.  i52,  4;J3. 

D'après  la  même  lettre  de  Requesens,  del  Rio  passait  pour  bonhomme  et  pour  très-entendu  aux 
affaires  du  pays,  mais  en  même  temps  pour  faible  de  caractère. 

Ou  se  rappelle  Téloge  que   faisaient  Granvelle  et  Viglius  du  savoir  de  Bélin  :   voir   plus  liant, 
p.  20,  note  1". 

*  Que  Ion  ne  fera  de  procès  en  forme? 

*  Jearj  dEstourmel,  Sg'  de  Vendeville  et  de  Douxlieu,  voir  t.  Il,  p.  102,  note  2""^  Le  rcnseigoe- 
ment  donné  par  Morilion  n'est  pas  absolument  certain.  La  condamnation  portée  contre  Vendeville  le 
2<  novembre  15G7  était,  en  effet,  une  c(mdamnatiori  par  contumace. 

*  Sur  le  bâtard  d'Aymeries  et  ses  démêlés  avec  l'inquisition,  voir  t.  I,  pp.  Hl,  259,  etc.,  et  l.  II 
p.  575. 

On  a  vu  plus  haut,  p.  21,  note  i"»*,  que  Jacques  Vorroux  ne  s'était  pas  retiré. 
.\lonzo  de  Laloo,  le  secrétaire  du  comte  de  Ilornes,  ne  fut  pas  exécuté  quoi  qu'on  en  ait  dit  sou- 
vent. Arrêté  et  poursuivi,  comme  on  Ta  vu,  il  ne  tarda  pas  à  être  rais  en  liberté,  soit  que  son  inno- 
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nard  /'S  nuji'^ns  pour  pacifcr  les  lruuhle:>'^  (luV.t  ..-ne  qu  il  doibt  sçasoir 
roimne  ilz  uni  pnn>  ieiir  rominenci'inent.  car  Ion  ne  peult  remédier  la 
maladif  ^i  l'on  ne  eoiliinoi.l  les  causes  d'icelle. 

Bave  dit  (jne  un-  de>  -en.  de  Madame  a  dlct  qu'elle  ne  partirai  :  ce  que 
j,.  ,u.  pui^  croire,  car  Ion  vn  at  faicl  trop  grand  hruicl.  Et  ce  luv  .eroit 
de.repulalion  d'avoir  faict  une  telle  levée  de  l)0uclier  et  soy  tant  declaire 
contre  le  duc  ja.ur  dcmorer  icv .  Lue  cho.e  dict  Bave,  ((ue  je  cro\ .  que  >la- 
dan.e  cl  lorl  aninu  e  contre  \>-  ill-'-'  S--*",  que  je  supi)lie  pour  Dieu  qu  elle 
>,,it  >iir  -a  -ar-ic  (piant  aux  Farne.e. '.  Car  il  faict  a  croire  (jue  .Ma<lame  et 
Arui^nUro^  n  auront  rien  ohlie  pour  eulx  de.char-er  apxd  manlum  et 
amn-ns,  .diargcuil/   >ur  vou.  et  le  duc  d'.Mbc  ^  ^ini  vad  .on  chemin  sans 

mol  diri'. 

il   au   ievnc(iue   i a  commi>.i*.n    (jue    Son    Altùze   avoit  donne   au  ^^  de 

lieuK  auipni  li  iU  veult  donner  une  de  .a  main.  Cela  cuvt  '. 

Del  U\<K  \ar<;a>  cl  Bellin  sont  a  (iaml    pour  evamiiu'r   le   comte    d'Kg- 

mond  \  Lnn  avoil  uicl   (jue   M-    de   BeriaNmont   Nroit.  ([ue   fu.t   este  bien 

.seaiil   nllin  (\iu'  Ion  ne  die  (pic  Ion  traicle  le  dict  comte  contre  les  statut/ 

de  lUrdrr    :  >ur  ce  tpiov   Bave  dicl   que  lEmpereur  avoit  escript  au  duc 


cenceaitété  conslatée,  soit  qu'il  ait  arhrt.'  <nn  panion  en  faisant  .les  révclations.  Il  fut  mutim-  nnplove 
par  le  duc  d' \\\h-  Han^  (!.>  affaires  m-,  iv!.-.  On  appianul  [.ar  \>'^  mniptes  (ie->  contiseati.u.s  ([u'en  1570 
il  reeul  une  so.uuic  de  ILM)  ima-  en  a-..„nj.te  mii-  ee  .lui  [n,unail  lui  la-Nenir  apn<  >iir,l  a:u;nt  u,  hcvé 
Vaff'drv  rcm,se  entre  se.  ,aatn~  pir  Sm  hr,rUrurr.  IMu^  lanl  ii  d.'vinl  MMTeta,.-.' du  enn^-.l  <irs  F.naurrs, 
rt  enfin  secrétaire  d'Ktnt  à  Madrni  et  a  Bruxell.w.  Lalon,  qui  était  devenu  S-  .le  Keeun  er-hetn  .  en 
Flandre,  sans  doute  par  maria.^,',  fut  -reé  ch.'vaInT  par  Philippe  II  vn  I  :.!)(».  -  (iachard.  linpport 
sitr  les  archives  '/-  A'^.  ,  pp.  I '.'•).  3'.I0:  Sohiluurr  dr<  Pay^-llis,  (te. 

.    I  n.,a-.   U!Mi.-ceWc-r, '~  du  Uivi>^>\nou  ne  saurait ,  faut.'  duidirations  pins  [>récises,  reconnaître 

avee  rtrtitude.  • 

«    I.,   duc  de  l'arme  et  le  cardinal  Farnèse. 

^  rorqu.vui'K.  dans  une  l-ttre  du  '1'  septembre  VMM ,  .  ntn'l.u.ait  aussi  le  roi  de  France  de  la 
hai.H.  qni  ,  vistaitentre  la  maison  .ie  Parn.r  et  le  due.  -^  Ga.hard.  La  lUhlinthrquc  nationale  à  Par.s, 

t.  11,  p    -iiS. 

*  I),.is  !,«  lait,  a  partir  de  h  fin  doelHhrr,  on  voit  le  comtr  du  Hœulx  prendre  la  quahhcatiou  de 
viperwtendant  des  ville,  cite,  château  de  Tournai  et  bailliage  du  Tournaisis. 

.  Varias  et  del  Rio.  acenmpagnés  de  Belin.  en  sa  qualité  de  fiscal,  et  du  secrétaire  Esteban  Prats, 
,.,;„, H-   :,  (.md  depui^  le  11  novembre  :  De  Jonglie,  G,,d>rh,  grsrlnvdnmsen ,  I.  I.  pp.  101  et  102. 

«  li  ,st  s.an.nt  p.arJe  dr  la  ^rave  question  des  privilèges  ,ie  Tordre  de  la  Toison  d'or,  soulcNee 
à  Fuccasiun  d.s  pro,  cdurcs  uilenlees  contre  l,s  con.tes  dEgn.ont  et  de  Hornes,  dans  la  Corrr.pondane. 
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adln  qu'il  ne  contreviegne  à  iceulx '.  et  qu'ilz  sont  plusieurs  chevaliers 
que  (lient  qu'ilz  rendront  leur  ordre,  si  Ton  Iraicte  au  dehors  icelluy  comte 
d  Egmond.  que  Ton  at  dict  partout  qu'il  dehvoil  eslre  remis  à  liberté  *:  que 
n'est  Jacillement  à  croire  s'il  est  vray,  ce  qiu'  l'on  at  ici  escript  d'Espaigne, 
que  le  Roy  s'estoil  tant  resjouy  de  sa  prison  *. 

Estant  à  Tournay.  pour  les  raisoirs  que  cognoistrez  par  nu\s  letlres  sur 
nostre  besoigné  à  S'- Amand.  que  yront  avec  ceste  si  je  puis.  M'"  Tévesque 
de  Tournay  *  parla  fort  librement  de  Montigny  et  des  seigneurs,  déclairant 
sans  aidcune  dissimulation  son  l)on  zèle  et  l'afTection  (|u'il  porte  à  V»re  lUmo 
Sg'"'^  en  bien  notable  compaignie. 

W  de  Keidx  me  feict  prier  pour  le  soupper.  Je  fuz  veoir  Madame  la 
comtesse''  l'après  disnée,  lorsque  luy  fut  audevant  des  trois  compaignies 
de  chevanix  ^éapolitains  que  le  duc  y  cnvoiat. 

Estant  aiulict  Tournay  j'entendiz  d'aulcungz  que  l'on  ne  procè'de  en  la 
vente  dc^s  meubles  des  biens  confisquez  ainsi  qu'il  seroit  resquiz  pour  le 
proufiict  de  Sa  Majesté, 

Il  y  a  grand  plaintif  par  tout  Haynnault  que  ceulx  de  Moniz  ont  faict 
arrester  les  biens  de  ceulx  de  V'alenchiennes, situez  audict  Haynnault.  indif- 
féramment  des  bons  et  des  maulvaix,  de  sorte  que  les  bons  bourgeois,  (jue 
se  sont  en  temps  retiré  en  Quesnoy, Bouchain  et  aillieurs, meurent  de  faim, 
et  maintes  vefvez,  desquelles  les  maris  sont  mortz   catholicques,  sont  en 


dt  Philippe  II,  t.  I.  pp.  a2S,  rj78,  «81,  îiSS,  «Si,  SH8,  607,  012,  61",  Oli;  l.  II,  pp.  i,  8,  11,  12, 
630,  etc.  On  peut  voir,  (utre  autres,  la  lettre  remarquable  de  Berlaymont  au  Hoi,  en  date  du  2!»  dé- 
cembre, t.  I,  p.  Oli, 

'  L'Empereur  avait  écrit  dans  le  même  sens  à  Philippe  II,  à  la  requête  de  la  couilcsse  dEgmcuit  : 
Corres])onda)ice  de  Philippe  II,  t.  I,  p.  î)88. 

'  Voir  plus  haut,  p.  38,  le  texte  et  la  note  2">''. 

*  Forquevaulx  écrivait  de  Madrid  le  30  septembre  :  «  Le  Hoy  (Philippe  II)  ne  fut  jamais  plus  joyeux 

•  et  content  qu'il  est,  ayant  sceu  la  prinse  des  susdicts  sieurs  (Egmont  et  Ilorncs)  et  que  la  citadelle 
»   de  Gand  a  esté  rendue.  »  Le  nonce,  de  son  côte,  écrivait  le  26  :  «  le  Roi ...  <  st  très  joyeux  de  la  cap- 

•  ture  de  ceux  des  Pays-Bas;  si  Ton  avait  pu  avoir  aussi  le  prince  d'Orange,  l'affaire  aurait  réussi 

•  pleinement.  "  Philippe  II,  lui-même,  ne  manqua  pas  d'exprimer  à  deux  reprises  sa  satisfaction  au 
ducd'Albe,  dans  ses  lettres  du  15  et  du  16  octobre.  —  Gachard,  La  Bibliothèque  nationale  à  Paris, 
t.  II,  p.  210;  Les  BihltoUièques  de  Madrid  et  de  l'Escurial,  p.  106;  Correspondance  de  Philippe  II, 
t.  I,  pp.  584.  587. 

*  Gilbert  d'Oignies,  dont  il  a  été  souvent  question,  entre  autres  t.  I,  p.  120,  note  1". 
'   La  comtesse  du  Rœulx,  Marie  de  Recourt  de  Licques. 
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pure  nécessité  contrainctes  de  mendier  '.  C'est  une  cliose  dure  que  l'on 
traicte  les  bons  catholicques  de  la  mesnie  sorte  que  les  sectaires,  et  que 
1  on  larde  tant  à  donner  le  chastoy.Ceste  longueur  perdrai  la  ville,  laquelle 
pour  la  bonne  situation  seroit  bien  lost  remise  sus  quantores  l'on  banniroit 
tous  les  sectaires,  desquels  il  y  at  encores  grand  nombre  à  Tournay.  que 
se  coni;noist  par  les  troubles  de  France  qui  leur  font  dresser  les  cornes,  et 
icv  et  en  Anvers  le  mcsme. 

\U  de  Toiirnav  me  dict  que  le  S"^  de  Molbnix  ',  gouverneur  du  chasteau, 
avoit  esté  icy  pour  estre  déporté  de  sa  chaige.  mais  que  Son  Allèze  ne  luy 
avoit  donne  audience,  je  ne  sça\  si  ccsloil  au  temps  qu'elle  fust  malade;) 
que  >r  le  duc  l'avoit  appelle  vers  >oy  et  examiné  sur  plusieurs  pointz, 
adjoustant  ledict  S'*'  qu'il  ne  sçaNoil  poifit  s'il  s'estoit  déclairé  de  plusieurs 
propoz  {}ue  hiv  at  par  cy  devant  t(>nu  Monlii^ny  lu} -mesmes.  que  l'on  ne 
p<'inK'ctioit  (jue  le  Roy  amenast  ou  envoiast  forces  d'arines. 

Miguel  de  Jaca  me  tint  audict  lieu  loii«i  propos  comme  l'on  avoil  esté 
apn'>  luy  peur  le  faire  espiim  sur  Vtre  jjjme  S--^'". 

Il  fanll  (pH'je  adjousle  ic}  ung  propoz  que  le  >^eoir.  paravaiit  nostre  par- 
lement, tint  à  sa  table  le  président  Viglius  de  labbé  de  S*  Waast  *,  disant 
qu.'  l'on  sçavoit  maintenant  qu'il  estoit  spurifts  ex  incesfn  pafris  du  comte 
d'I bornes  et  de  Montigny  cum  sororf.  et  (jue  en  ce  l'on  avoit  circumvenu  le 
Pape  et  le  Roy  et  leurs  ministres,  et  que  partant  il  le  fault  jecter  dehors, 
niesmes  estant  de  telle  conduicte  (piil  est,  et  (|uil  ne  tiendrai  à  luy  que 
cesle  mescliante  ne  suit  remonstrée  au  Pape.  Certes  le  forcompt  e>l  lourd, 
et  je  le  ditz  allin  que.  si  d  advcnture  Ton  en  li(>nt  propos  par  «lelà.  Gran- 
velle  se  puist  excuser  ne  l'avoir  sceu .  comme  je  suis  seur  qu'il  ne  I  at 
sceu:  aussi  n'a\    je  sur  ma  fov.  sinon  lom^niemonl  depuis  votre  parlement 

d'icy. 

Lon  al  tenu  icy  pour  certain  (pn>  alliez  a  Naples.  qu'est  loing.  et  je  liens 
qu'il  emporte  au  service  de  Sa  Majesté  que  soiez  plus  près. 


'     ....  Oiii  fut  c;)usc  (|U('  beaucoup  âo  bour-.T.is,  vifv»-^.  (.rphcliiiN,  curoiil  (libelle  de  !cur^  biens.  . 
Le  Rouc-i,  I/is'oirr  des  troubles  advenues  à  V(i!i-ncirnn^'<  ,   otc  ,  p.  Ô3. 

•  Siir  .leait  d-  Cha^lolcr,  Sg^  de  Moulbais,  lieutenant  de  .Monti-uy  au  gouvernement  d.'  Tournai- 
Tou^^aiM^,  et  commandant  du  château,  qu'on  a  déjà  rencontre  à  diverse.^  reprises. 

•  [,e  dit  S'"  o.èquo. 

•  llohe.!.  hjtard  de  Muntmoreney,  voir  t.  \^' ,  p.  2?Si,  note   I,  et  t.  II,  pp.  427  et  246. 
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Je  n'a>  depuis  mon  retour  heu  moien  de  parler  à  M.  le  président.  Dieu 
doint  qu  il  se  drappe  bien  avec  le  duc  d'Albe.  Luy  et  llopperus  peulvent 
cognoistre  la  faulte  qu'ilz  onteommiz  en  ce  de  Renard  et  des  évcsques.  Je 
luy  toucheray  quelque  mot  par  temps,  alfin  que  à  sa  table  l'on  ne  parle 
mal  de  ceulx  d'Espaigne.  J'en  ay  advisé  Rlaesere;  le  mesme  feray-je  vers 
Hessele  à  son  retour.  Certes  ilz  sont  aulcuns,  mesmes  du  privé  conseil, 
ausquelz  j'en  ay  ouy  parler  indiscrètement. 

Le  duc  est  après  en  Anvers  pour  réformer  la  conduite  de  la  ville,  en  ce 
qu'il  trouverai  de  la  besoigne.  Jusques  ores  n'y  at  il  appelé  le  chancelier 
de  Brabant  '. 

Son  Allèze  al  députe  le  conseillier  Oddart,  pour  prendre  information  à 
S*  Bernard  pour  y  faire  ung  nouveau  abbé  '. 

Je  ne  sçay  si  Armenteros  el  Son  Allèze  y  pensent  faire  le  mesme  proflit 
que  laullre  fois  \ 

Je  n  oublierai,  au  retour  de  Del  Rio,  mectre  en  avant  ce  que  j'ai  ani- 
masse, tant  imprimé  que  non  imprimé,  et  ramentcvoir  le  forbisseur 
d'espee  '  el  Tamman  ";  mais  le  secrétaire  La  Torre,  hostc  du  dict  Del  Rio  \ 
luy  est  fort  amy,  i>uvanlz  souvent  cnsamble. 

Je  prendray  lousjours  recours,  en  ce  que  sera  besoing,  vers  Son  Excell'% 
le  prieur  '  et  dom  Francisco  d'Yvarra. 

J'ay  bien  remarqué  ce  que  m'avez  escript  touchant  Liège,  si  quelque 
chose  survient. 

Aussi  feray  je  l'ofTice  vers  l'escoulette  de  Matines  quant  je  le  verray. 

Il  ne  fut  esté  convenable  que  Sa  Majesté  fut  venue  avant  qu'elle  sçeut 
comme  le  duc  seroit  icy  reçeu.  Dieu  doint  que  l'aions  au  printemps,  mais 
plusieurs  y  ont  peu  d'espoir. 


'  .lean  Scheyve. 

•  M^  Nicola,s   Oudaerl,   conseiller  au  conseil  de  Brabant;  voir  t.  I,   p.  503,  note  S"*,  et  t.   Il, 
pp.  ()i6,  617,  et  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  I,  p.  603. 

•  Voir  plus  haut,  p.  l!). 

•  Personnage  inconnu. 

•  Sans  doute  l'amman  de  Bruxelles,  sire  Jean  de  Locquenghicn. 

•  Le  secrétaire  Jacques  de  la  Torre,  dont  on  a  souvent  parle,  était  non-seuleraent  l'hôte,  mais 
encore  l'oncle  de  de!  Rio  :  Mémoires  anonymes  des  (roubles,  t.  1 ,  p.  47. 

'  Don  Fernando  de  Tolède. 
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Je  ne  fauldray  d'entretenir  pur  tous  nioiens  le  confesseur  du  duc  d  Albe, 
el  mesmcs  en  l'estime  qu'il  at  de  M^  clArras,  (|ui  certes  est  fort  pusillanime 
et  >ubçonneux;  dont  je  me  suis  trouve  plus  d'une  fois  en  peine  avec  lu>.  11 
se  rnescontentoit  que  je  ne  ladverlissois  de  ce  que  je  sçavois  de  GrauNelle, 
et  que  passoit  ici.  Que  n'estoienl  choses  pour  escripre.  mai>  encores  se  fut-il 
courouce  cent  foi>  a\ant  que  je  me  fusse  miz  en  tel  subjeclion. 

La  lettre  quavez  e>cript  a  Schelz  *  me  samble  bien:  il  est  plus  empesché 
à  M,'  rembourser  (|ue  a  (h-es>er  Granvelle  de  ce  (jui  biy  est  deu. 

Lon  ne  parle  de  son  cunqjaignon  Straelen  non  plus  que  sil  estoit  mort.  . 


XXVI. 
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Huiue.k'  il  nuvciiibre  1507. 

...  Rn  las  cosas  de  Flândes  no  podria  decir  a  \  .  Map;^  mas  (jue  lo  que  he 
dicho  con  mi^  [)re(('denteN.  iligo  por  darle  acuerdo  de  lo  que  fuese  menester 
hac.f.  havicndo  tocado  totb»  lo>  \>nn{n^  (pie  me  lian  parescido  convenir,  y 
que  (le  tan  leju>  se  puedtm  alcanzar.  \  m(>nos  {)uedo  decir  por  tralar>e  en 
arpit'l  nuevo  tribunal  con  tanto  x-ereto  (como  a  la  verdad  conviene^  que 
no  (•>  como  por  lo  pasailo  (pie  los  del  orix-jo  Iractavan  publicamente  de 
los  nci^ocios.  \  les  [xxlia  entender  (piahpner.  y  asi  ptxlia  de  todo  tener  yo 
avi>()  de  lo?  mios.  Solo  dire,  por  lo  (pie  puedo  alcanzar.  (jue  el  duque  lo 
tracla  todo  con  i^randisima  piudencia  y  de^treza.  y  asi  esta  todo  quieto  y 
pacdico.  y  ha   acertado  \  .  >lad'^  en  gran   mancra  en  la   provision  (pie  ha 

'    GaNfir   Srh.'tz,  S,"-  dr  (iiohb.-n.ioii.'q,   !e  ;^^■•^..n.■|•  ^/'iinai  d 'n  l-'ina  mn'v.  [..i^tuI   mmt^  '   d.'   i  I-ju- 

en  Mi^f.iriMh  ,  i  cil  danger,  avt-c  \r  iiiargravc  d'Aiiv.T,->,  ajuataul    .  cuuun^  luu^^  c.;ux  ijui  nu',  (jm-îque 
»  ciio><    a  jii  rdic.   0 
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dado  en  todo^  ni  se  habla  y  a  en  su  yda,  y  paresce  à  todos  bien  haverla 
diferido  hasta  que  las  cosas  esten  mas  compuestas,  y  esta  ya  arto  paciûco 
todo,  de  manera  que  no  se  ha  movido  nada  de  momento  con  los  albo- 
rotos  de  Francia,  como  teui^^o  por  cierto  que  lo  habra  avisado  todo  el  dicho 
duque,  y  el  estado  que  liene  ya  el  castillo  de  Anveres.  Y,  por  lo  que  tras- 
luce  de  los  procesos,  ya  V.  ilag^  habrâ  vislo  claro  que  no  me  engafiava 
niucho  de  lo  que  antevia.  y  siento  infinito  que  personas  tan  principales 
se  hayan  dejado  engafiar  tanto  en  perjuicio  del  servicio  de  Dios  y  de 
V.  Mag^  y  en  tanto  daûo  de  aquellos  eslados  y  de  su  propia  reputa- 
cion  :  lodavia  no  puedo  dejar  de  acordar  â  V.  Mag'i  lo  que  devc  à  su  bondad 
}  clemencia.  y  que  lo  que  se  establescerà  mediante  esta  en  aquellas  provin- 
cias.  circumdadas  de  los  vicinos  que  V.  Mag^  sabe,  sera  mas  duradero  que 
si  es  todo  fuerza:  v  se  deve  tener  consideracion  que  algun  dia.  en  ausencia  de 
\  .  Mag'i,  podrian  rompei  los  Franceses,  y  en  este  easo  importaria.  lo  que 
bien  se  vee.  tener  la  devocion  y  amor  de  los  subditos  en  )  :é.  '^  .  si  no  me  ha 
engafiado  M'^  d'AigmoncL  el  ha  sido  enganado  de  olros  en  lo  (pie  puede 
haver  errado.  y  yo  me  aseguro  que  V.  iMag^^  lenrâ  siempre  memoria  de  lo 
que  por  lo  pasado  ha  servido. 

Y  quando  hablo  de  clemencia,  no  por  eso  entiendo  que  se  deva  perder  un 
solo  punto  de  lo(|ue  puede  convenir  para  eslablescer  la  autoridad  de  V.iMag** 
)  de  la  justicia.  y  quitar  rasamente  todo  lo  que  â  este  pudiese  dur  cslorbo 
y  â  lo  que  puede  ser\ir  para  que  sea  V.  Mag'^  muy  seguramente  senor  ab- 
solulo  de  atpiellos  estados;  y  quedo  todavia  en  esta  opinion  que  Dios.  por 
su  infalible  juicio,  ha  permitido  que  caycscn  aquellos  estados  en  los  desôr- 
dcnes  que  hemos  vislo,  para  dar  ocasion  à  \ .  Mag^  de  poner  de  raiz  la 
ôrden  que  conviene  en  todo.  y  que  servira  esto  à  V.  Mag"^,  como  lo  de  las 
comunidades  al  cmperador  Carlos  V,  nueslro  senor,  de  gloriosa  memoria. 

Han  publicado  al^unos  fu\nes  en  Flândes  que  no  son  aun  reducidos  al 
freno  que  merescen.  y  escrito  â  Su  Mag^  Cesarea  que  yo  liavia  sonciiauo  a 
V.  Magd  para  que  prendiesen  aquellos  senores,  y  procuran  por  esta  via 
hacerme  odioso.  V.  Mag'J  sabe  lo  que  en  ello  hay,  y  quai  fue  desde  el  prin- 
cipio  mi  parescer,  y  si  me  he  hallado  apassionado  contra  nadie,  mas  de 
quanto  la  necesidad  de  su  servicio  me  ha  forzado.  Mas  yo  doy  gracias  à 
Dios  por  todo,  conliando  en  él  que.  temprano  ô  tarde,  hara  parescer  las  ver- 
dades,  }  de  (pie  (odos  los  buenos  de  aquellos  estados  conoscen  claro  que  es 
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calumnia,  )  de  los  ruynes  no  se  me  du  nada  pues,  gracias  à  Dios,  qo  tienen 
ya  en  aquellos  estados  fuerzas  ni  manera  por  liacer  dano... 


XXVI. 


TKADUCTION. 


Dnns  îc-  [)ii'inicr>  ]»  iragrai)Iies  de  cette  lottrc,  dont  nous  n'iivoiis  pus  le  texte  espagnol', 
le  cardinal,  à  propos  d'un  voyage  que  le  griiid  eonunindenr  de  Cnslille  allait  faire  en 
Es[)igiie^,  fait  observer  au  Roi  que,  pendant  rahsencc  de  ee  ministre,  il  ne  doit  pas  compter 
beaucoup  sur  l'assistance  que  lui  et  le  cardinal  Pacheco^  donneront  au  secrétaire:  «  car,  pour 
B  dire  la  vérité  comme  je  le  dois,  continue-t-ii,  aucun  cardin  d  ne  peut  traiter  ici  avec  l'auto- 

•  rilt'  et  la  dignité  (|ui  conviendraient  ;  le  Pajx-  ablion-e  tous  les  cardinaux  (]ui  dépendent  de 

•  j)i  incc>,  et  je  conviendrais  d'autant  moins  pour  de  telles  négociations,  qu'il  dit  quelquefois 
»  de  moi  qu'il  me  tient  pour  un  serviteur  très-passionné  de  V.  M.,  et  qu'il  lui  j)araît  même 
»  qn  en  cela  j'()ii!>lie  (jne  je  suis  cardinal.  »  (iranvelle  fait  ensuite  un  magnifique  éloge  du 
grand  eominaiideni  de  Castille. 

Dans  la  partie  de  sa  kiti'c,  dont  nous  [xiblions  le  texte  espagnol,  le  cardinal  commence  par 
i-ép(''ler  ce  qii  il  a  écrit  naguère*:  s'd  ne  dit  pas  plus  des  affaires  de  Flandres,  c'est  tju'il  en  a 
apj)ris  peu  de  cliose,  hs  affaires  se  traitant  maintenant, à  1  inverse  de  ce  qui  se  passait  autre- 
fois, avec  le  secret  couvenalile.  Puis  il  continue  : 

Je  dira'  seulement,  d'après  ee  (|Ui'jc  puis  savoir,  (jie  le  duc  conduit  les  a  ffii  ires  avec 
la  prudence  et  riiabileté  la  plus  grande;  aussi  tout  est  caliue  et  tranquille,  et  \'.  M.  a 
pai  faitenienl  réussi  dans  les  dilî'érenies  inesui'es  (ju'h^lle  a  prises.  On  ne  parle  déjà  plus 
de  Son  arrivée,  et  eliacun  approuve  qu'Elle  l'ail  remise  jiis(ju'nii  temps  où  la  situation 

'    NoiiN  c(!lj)l■liMttHl^  raiiilvM'  de  CCS  p  I ra_;cai)Iii'>  a  la  Cirrispon  lance  de  Philippe  II. 

'  !.<■  _'raii(l  cuiuiïiaucJcur  tic  (iastilli-,  dtMi  l.oui>  l'c  ItiMpicsciis  y  Çuuiga,  alors  ambassadeur  do  Phi- 
lip()c  II  a  Hunii',  (dus  tard  siicccsx'ui  du  dnr  d"Aii)c  dall^  le  gouvernement  général  des  Pays-Bas.  Il 
avait  obN'uu  1 1  pcirnis^ion  de  venir  en  Kspa^ne  nictîre  ordre  à  ses  intérêts  à  la  suite  de  la  mort  de  son 
beau-pcrc.  —  (jim-^pan'luncf  de  PhUippf  II,  t.  I.  p.  60.'^, 

■  Prriîi  (  teuc  di-  !a  ronronne  d'F,>paj:ni'  à  Honii' ,  voii-  t.  I ,  p.  7.  note  1  '"'■,  et  pa^^im.  Il  ('tait  cousin  du 
dur  d'Albr. 

*    Voir  phi-  haut,  p.  70. 


sera  mieux  consolidée.  Tout  est  déjà  fort  paisible,  de  sort»'  que  les  ironldes  de  P^rance 
n'ont  provoqué  aucun  contre-coup  :  ce  que  V.  M.,  j'en  suis  certain,  saura  déjà  par  les 
dépèeliesdu  duc  d'Alhe,  de  même  que  l'état  où  se  trouve  dès  maintenant  la  citadelle 
d'Anvers.  Par  ce  qui  transpire  des  procès,  \.  M.  aura  déjà  vu  clairement  (|ue  mes  pré- 
visions ne  me  trompaient  guère.  Je  sens  vivement  que  des  personnages  si  principaux 
se  soient  laisse  entraîner  si  loin,  au  préjudice  du  service  de  Dieu  et  de  V.  M.,  comme 
au  dam  si  grand  de  ces  pays  et  de  leur  propre  réputation.  Cependant  je  ne  puis  laisser 
de  représenter  à  V.  M.  ce  que  réclament  Sa  bonté  et  Sa  clémence,  et  comment  ce  qui 
se  fera,  sous  l'influence  de  celle-ci,  dans  ces  provinces  entourées  des  voisins  (jueconnail 
V.  M.,  sera  plus  durable  que  si  tout  se  fait  par  la  force  '.  Il  faut  songer  qu'un  jour  les 
Français  pourraient  rompre  la  paix,  et  dansée  cas  il  est  évident  qu'il  importerait  d'avoir 
tenu  debout  le  dévouement  et  l'affectt<ui  dQ>  sujets.  Va  si  .M.  d'Egmont  ne  m'a  pas 
trompé,  il  a  été  abusé  par  d'autres  en  ce  qu'il  peut  avoir  forfait,  et  je  m'assun'  (|ue 
V'.  M.  gardera  toujours  le  souvenir  de  ses  services  |)assé';. 

Quand  je  parle  de  (  lémenee,  je  n'entends  pas  par  là  (ju'il  faille  négliger  rien  de  ce 
qui  peut  convenir  pour  assurer  l'autorité  de  V.  M.  et  de  la  justice,  et  pour  renverser 
absolument  ce  qui  serait  de  nature  à  faire  obstacle  soit  à  cela,  soit  aux  mesures  propres 
à  procurer  que  \.  M.  soit  très-sûrement  maître  absolu  de  ces  états.  Je  persiste  dans 
ridée  que  Dieu,  dans  son  jugement  infaillible ,  a  permis  que  ces  provinces  tombent 
dans  les  désordres  dont  nous  avons  été  les  témoins,  pour  fournir  à  V.  M.  l'occasion  de 
mettre  à  t(Uites  eboses  et  absolument  l'ordre  convenable,  et  que  ces  éNéiiemenis  ren- 
dront à  V.  M.  le  même  service  que  l'affaire  des  communes  -  a  rendu  à  Charles-Quint, 
notre  Maître,  de  glorieuse  mémoire. 

Quelques  malifUentionnés  des  Flandres  ont  répandu  le  bruit  qu'ils  ne  soiU  pas  encore 
domptés,  comme  ils  le  méritent,  et  ils  ont  écrit  à  S.  M.  Impériale  (jue  moi  ja\a!>  engagé 
V.  M.  à  faire  arrêter  ces  seigneurs,  et  ils  travaillent  de  cette  façon  à  me  rendre  odieux. 
V.  M.  sait  ce  qui  en  est,  et  quelle  a  été  dès  l'origine  ma  manière  de  voir,  et  >i  je  me 
suis  montré  passionné  contre  personne  au  delà  de  ee  qu'exigeaient  de  moi  les  nécessités 
du  service  de  V.  M.  Mais  je  rends  grâce  à  Dieu  de  tout,  me  confiant  que,  tôt  ou  tard, 
il  fera  é( dater  la  vérité,  et  de  ce  que  tous  les  bons  citoyens  de  ces  provinces  savent  bien 
que  ee  sont  des  calonuues  ;  et  quant  aux  uïauvais  je  ne  m'en  m<juiète  pas,  [)uisque, 
grâce  à  Dieu,  ils  n'ont  déjà  plus  là-bas  ni  forces  ni  moyens  de  nuire. 

*  Viglius  écrivait  aussi  à  Iloppcrus,  le  14  janvier  laOS:  Ego  »empcr  j'iidicavi  moderala  durarc  ;  et  si 
alilcr  statuât  (duc  Albanus)  boni  ciim  malis  eodcm  jure  pcrtundanlur,  vcrcor  ut  res  iltoa  quos  optamus 
euitus  sit  habilura.  —  Hoynck,  Analccla,  t.  I'^  2»  partie,  p.  SDg^ 

*  F.e  soulèvement  des  communes  de  Castille. 
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LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU   PRÉVÔT  MORILLOPf. 

•Ii'i-ilti -lui-    '\>-    H'-.HMMii     —    Lel!if>    'If    M'irilloii  ,   i.    IV,    fol.    93    —  C  ) 


Ronif ,  le  15  noviMDhrt-  [Mil  '. 

Moiksii  ur  !('  Prt'\o>t  ;  \()u>  Ncrrc/  les  Ictin'-  (juc  je  \oiis  cvi-rip^  en  lriin(j"ti>  vy 
joiiictis,  tuucliniiî  h'  li\iv  qiu'  le  doticur  Ba\  ^  a  luit  imprinici',  doiii  sur  ma  l'oy  je  voul- 
drovc  \)'\iT  l)i;iU(oi|i  (jii'il  <(>  tu!  ahsteuu,  car  je  ciainds  loi't ,  s'il  ue  prt^nd  les  ehoses 
conitiif  il  ei)ii\itnt  pour  venir  au  rennde,  que  l'on  ne  tombe  tu  termes  dont  il  se 
ireuMT  iî  ••m(ie-tlic  ;  ti  (juclqucstois  ees  i:ens  >eavan>  lieiHieiit|leur>  œuM'es  eomme  les 
pères  leur<  enflants,  tant  >onl  ias>otez,  et,  pour  le^  sousieuir,  tombent  en  iidiniz  ineon- 
vénians.  Kl  je  ne  vouIdroNe  tju'audit  doi  leur  le  mesmes  aUviiu,  ear  ee  seroille  perdre, 
au  lifu  qti'd  puurroil  serNir  l'Lgli^e,  Kt  j'appti\()i-«  l)ien  (pie  les  Meul\  diéologieus  de 
LoNain  ont  toujours  srntu  et  sentent  (ju'i!  a}e  \oidu  u^i'r  de  ees  termes  :  en  quo\,  à  la 
vériie,  lU  ont  ra!>un,  e.ir  il  ne  doit  tant  attribuer  a  son  o|)inion,  quebjue  seavanl  (ju'il 
puis>f  elK  ,  (]u  il  nr  dcllfrc  plus  a  eelle>  (piordinairemenl  tiennent  les  e^ehules,  et  sont 
toutt's  n()u\«  lit  II  -,  (Oiunic  noiis  x-jim-z,  dangi ieuse>.\Ou-'  lui  pouri'ez  montrer  ma  lettre 
t't  (•i)nrt''rer  a;n\;d)lfnieni  txcr  lu\,  piiiir  voir  s'il  si'  lai><t'ra  ranixcr  à  ee  (jui  luv  eon- 
vient,  (]Ut'  «croil  uii.:.^  gr.ind  biiMi  ;  et  je  le  dé-ire  ^inirulièrement  pour  TalTeelion  (jue  je 
!m\  porte,  eteoiiNient  que  vou<  m'adverli<s»'z  IVanchement  et  librement  de  ec  que  vous 
y  ireiiNere/.  IJien  \ous  \eu\  je  dire  (pie,  -  il  ne  s'aeeuiimode  réalement  à  la  raison,  à  ee 
(jue  je  hui>  ap[»ereevoir  il  se  mettra  en  ung  bien  irr.uid  ba-ard.  Ce  du  livre  est  le  pis; 
mai>  il  n"\  a  remède,  et  laull  néeessairement  qu'il  >e  deiïende,  et  (pie  eeiiK  de  riJni- 
ver-ilt'  entendent  (pie  telles  propositions  ne  se  doi\enl  e^mporter.  (^ela  assenU'  toute 
\i\  r  -le  poiM'ra  pa--er  dDuli'enienl  et  san>   biiiiet;  ei  je  nous   prie  très  afleclueusemeut 


'  eiMt'  ji-tTi'  >  ^t  i:ii[)ri,iirr  ,iv  r  lie-  \  irieiic-  il  i)rtt!o;,M';i|)iïL' dans  ics  iiaiann,  à  la  suite  des  (Euvres 
.il'  ^lh•ti 'I  ilf  B;i\,  r.litiuii  (ir  (.nju^ii  ■,  j).  (i.'ii,  I  i-i°.  p.  'i'J,  et  dans  doin  Prosper  Lcvcsquc,  Mimoim 
/Ki'/r  "i-'ir  a  rhi-tinr.-  an  inr.ini  il  dr  (iiuni',ll>  ,  (.  |,  pp.  [Tri  ot  >uivaiilL'>. 

'  M  Mittifl  >h-  Hay  uu  Baius,  lu;  ;i  Atli  mi  1513,  tioclcur  en  ihéulogiL'  depuis  ISÎiO,  président  du 
ouii.';^.' <lu  Pape  A'iiicn  VI,  iininisitcur  ajin-toli.juc  et,  depuis  ^!i^)l,  nr<)fe:*seur  dccriturc  sainte.  Il 
aviit  tii-ci^'ut-  la  philusopiiio  au  (■(il!éi;i' du  Porc.  Baiu>,  qui  devint  m  l.')7;>  cliaiicelier  de  l'L'uivLTsilé 
cl  dovL'ii  di'  la  collégiale  de  S  -PiciTr  à  l.iuiv;ii!i  ,  cl  en  l?)7s  coiiscrv  ileui'  de>  pri\iiéj;i'8  de  VAlma- 
niafrr.  mourut    i  l..uv:iiii  ru    I  "i.S'J, 
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d'y  faire  tout  le  meilleur  debvoir  que  vous  pourrez  et  tost.  \  oiis  en  pourrez,  si  bon 
vous  semble,  eonlèrer  avee  le  eonles>^eur  de  M^  lo  duv  dWhe,  et  aussi  avee  nosire 
maistre  Tilelanus  '  et  (iensenius  '\  Mais,  pour  Dieu,  que  vous  proeurez  «prils  perdent 
toute  passion  et  Ton  y  procède  avee  ebarité  ebrestienne  pour  rbabilh  r  doucement  la 
bmlte  qu'il  y  a,  (jue  >e!n  plus  d'bonneur  à  ri'niversilé  et  à  eiilx  mesmes  ot  gaii^^neront 
parce  l.oult  plus  de  léputalion  que  non  d'y  procurer  aigreur  ;  et  ils  vous  diront  les 
moyens  que  vous  debvrès  tenir  pour  y  renu'-dier  selon  riniention  de  Sa  Sainteté.  Mais 
u-ez  en  dextrement  et  modestement  ;  et  (juc  M^  nostre  maistre  entende  que  l'on  ne  luy 
est  p.u'nt  contraire,  maiv  que  Ion  luy  vt  iiji  faire  bonne  œuvre,  eomme  certes  je  le  dé- 
sire si  avant  (pfil  se  veule  accommoder;  v\  si  non  je  seray  eontrainci  à  mon  regret  de 
riinbandonner.  Va  me  reiNtmmandant  tiès  alTcettieiist  nient,  etc. 


XXVIII. 

LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    PRÉVÔT    MORILLON. 

(  l:il'liulbèciue  (!c    De^aneon.   —   Leilres  de  Moiillun,   I.  IV,  fol.  -2\)^.   _   c.) 

Rome,  le  13  novembre  15G7  ». 

Monsieur  le  prévost  :  je  liens  que  vous  vous  souvenez  dv^  dilTércntz  que  cy-dovant 
se  sont  suscitez  d'aulcungs  (ju  ont  voulu  impugner  aidcunes  propositions  et  formes 
déparier,  dont  feu  nostre  maistre  de  LoNanio^et  M^  nostre  maistre  Micliel  le  Hay 
usoient,  tant  aux  lectures  que  aux  disputes,  non  usitées  en  l'ancienne  escbole;  et  (jue  la 
contention  vint  si  avant  que  aulcungs  religieulx  de  l'Ordre  de  8.  François  avo'ient  pres- 
cbé  à  l'eneonlre  d'eulx,  tant  au  convent  des  n  ligieux  de  S'  François  ùAct  »  qu'ailleurs, 
et  fa'ct  censurer  les  propositions  conteniieuses,  selon  que  par  eux  elles  avoient  csd 

•  Le  docteur  Josse  Ravcsl(  in ,  dit  Tilelo  ou  Tilelanus,  voir  t.  I ,  p.  133,  note  4'". 

*  Le  docteur  Corneille  Janscnius,  nomme  évêquc  de  Gand,  voir  ibidem,  p.  16,  note  3»'. 

'  Cette  lettre  est  également  imprimée,  avec  des  variantes  d'orthographe,  dans  les  Daiana ,  p.  Gl, 
et  dans  dom  Prosper  Levcsque ,  ouvr.  cité  ,  pp.  1 21  et  suivantes. 

♦  Le  docteur  Jean  Hessels.  dit  de  Lovanio,  chanoine  de  S'-Pierrc  et  professeur  de  théoloLM'e  à 
l'Université  de  Louvain. 

'  Ath. 

Tome  III.  |^ 
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.'olliKf«>,  laiil  par  11  niveisiU"  de  I'ari>  (|.if  aulir.  s,  dont  Von  oiaigiioil  (lUc  grand 
^fiirild.' et  trouble  se  pourroil  susciter  .-m  |.rejudi(e  de  la  lepnlalion  de  llniveisile 
de  Lusain,  et  mu(  eder  de  ee  grandes  divl^iuns  en  leelle,  tant  pour  e.lre  le>  anciens 
doeienr^de  i'I  niNernle  ollense/  deMliles  pr..posilion>,  .jne  puur  esire  ledits  leu  de 
L.x:uiiu  el  [v  Day  gens  x.asan^,  pieux  et  de  grande  autorité  et  >u\te  en  ladille  e^el.ole; 
et  (jue,  .'.K  eoinrn.ulant  a  point  de>diie>  propM>itiun> ,  pourroient  faire  grand  iVuiet  en 
IKgli^e  de  Dieu,  lanl  par  leeUire>,  prédications  (jue  eon>ullations.  Kt  pour  \  remédier, 
IVxpedient  .pie  l'on  pnnt  l'ut  (jur  la  bonne  et  r.eouiinandee  mémoire  de  leu  pape  Pic- 
le-guart  mViieb;ir-ea  .b'  unposer  >ilenee  aux  deux  partie^,  et  de  conuiiander  mh'  peine 
dVxronunumealion,  eoinne-je  li/.  f.mtaudii  de  Lo%amo.pie  docteiu-  Hav,  de  non  jdus 
UMr<ie>dit.«.p^opo^l^lon^  el  formelle  parler  non  aeeou>tiHnees  aux  es(  l.oles  <  t  aux 
aukn  ^  de  n'en  pln>  l'aire  menlion  (pi.'leon<p!e  u\   vu  parb  r  au  de>advanlaige  i\v>dA< 

docteurs. 

()re>l  Hirvenu  dq.ui^  -pie  ledit  docteur  le  IJ;.y  a  composé  un  liviv  et  laiet  imprimer 
à  Lovain.  iraiîaiit  au'e..mm.,nermi  ht  d'iedlu)  <!'   Lil'v,-»  hnmini^  arhUm,,  as..'  adjone- 
lM)n   d'ainres  opuscule^  (pie  eoiiecriKiit  b  «•   pomelo  .onln.Ners  anjniird  bui  en  1  L.iiiise, 
it.pi^'!  JiM-c  ,1  .str   iey  appomle  <l  doniic  M.uidair  aux  ^eiis  <a\aii>.;  .1  ra\.int   \eu    Si 
Sainetcb'  .  t  ropinion  (pie  l'on  en  av-il.  ->Vii  e>t  au^M,  'i  la  vmté,  m  aiidaliM-,  (  l  \oudroil 
pour  Im  ;,ulroup  ipic  ledit  doet.Mir,  nmiuel  je  porle  ralVeelion  .pie  \ou.  «.axe/,  m-  bi^l  abs- 
tenu .i.-  la  .  omp.  Hti.Mi  et  impression  dudit  liMv,  et  qu'il  eu<t  delléré  au  eomniandenient 
\h.)-.i.)|,q,n.  que  [)ar  m-y  lu)  ;iNoit  e«^te  lait.  Sa  Miin.tné  en  a  e.umnuni.|iie  ;.Ne.-  mo\  ;  et, 
ouïr.'  m;  «prelle  .e  .oum'.h!  "  fort  bi.Mi  de  r,     qui  ^r  pa-a  lorsque  feu  -nu   pn'd.'ee-eur 
me  rwniinit  eest  ntlaiiv  (  enr  Sa  Saiie  tête  a\.  il  pour  l^rs  la  eliar-c  de  rinqui>ilioiO.  je  lui 
av   rana  iitu  I..  .pialile  diidu  doeleur  !.■  I5ay.  et   le  fruiet  (pi'il  peull  faire  en   l'I-glise  de 
bien,  1:.  .iippli;,ut  que.  tenant  ropeet  'i  ce  et  ;.  la  xertu  et  bon  zèle  dudit  <b.rteur,  il  luv 
picu.i  îi.iH  irr  ..  .(  a!T;nre  de  M.r'e  que  er  fu>t  axée  le   momdre  >.Mnilale  dudit  saur  le 
Bav  (pie  l'aire  ^c  pourioiî.  P;.r  (pioy  Sa  .Saiurteté  m>  eondeseeiidil  a\(v  unepiéle  et  ebanlé 
vraiment   ebret;\nue,  et  ayant   grande  (•um[)a-iou  audit    le    Ba\,   |ar»uppnsanl  (pnl 
fu.t  t.)iiilH''(!Hee)  stimule  delà  eontenti.Mi  de  ^r^  rmulateurs,  et,  comme  il  adsinii  sou- 
vent, sfoi^,  (pic,  pniir  soutenir  une  proposition  .pi'esi  csibapi,,  r  .pnuul  t  on  ]ireiit  le  (  be- 
nu'u    du  monde,     l'on    tombe    m  eessairem.nf   .i   (sMv   lorec   a    con.-e.br  t  l    aalleiiner 
aiitr<-  plus  absiir.ies  el  plus  esloiiunees  d.'  la  religion  ;  et  me  eoiieeda  b.i  Sainelete  (|ue 
Tun  t.  roit  pour  li^dit  !e  Bay  tout  ee  .pie  •  la   xérifé  de  la  foN  saulxe  el  sans  faire  preju- 
duT  a   la  dignii.'  et   aiietorité  d'e  ell.' ,.  s,.    [(.uitmI,    pourseiMpie  ledit  doueur  Day  s^ 
NouUii  soumritre  à  ee  .pie  l.i  raison  x.ult  il  .i   la  eeiisiire  de  Sa    Saineiele.  I.t,  pour  y 
pru.ed.i    .11  e.tle  ^orle  et  a\ee  la  .liante  re«piise,  bon  li>t  e>ler  le  premier  leudlet  albi 
(pie  IVui    ::.  eo-neu  n\  raiiteur  du  li\re,  u\  le  lieti  ou  il  est  imprime:  .t  s'i  .^(  cxammee 
I  U'uvr.'  I  ai  -vu^  H  a\ans  de  plusi»  m  s  iiailous.  Itsipids  uiuf.aanemeiiî  ont  een<ure  plu- 


sieurs propositions  irciivées  dedans  le  livre  en  la  forme  (jue  vous  verrez  par  la  Bulle 
de  iVotre  Saint  Père  le  Pape,  que  je  vous  envoyé  avec  eesie,  déclarant  lesdiles  proposi- 
tions annotées. aulcunes  erronées,  aulires  suspectes,  aultres  scandaleuses,  auilres  jaçoit 
se  puissent  en  rigueur  interpréter  en  quelque  sens  pour  les  excuser,  donnent  (outefois 
olïension  à  gens  |)ieu\  (]ui  les  lisent.  Va  s'est  faite  eeste  condamnation  ainsv  «énérale 
avec  raJjiineîion  du  mot  rcsjHrtire  poiu'  plus  de  douceur.  Et,  comme  vous  verrez,  Sa 
Saincleté  me  commet  d\  faire  ou  par  moy,  ou  y  employant  aultres,  ce  (|ue  je  treuveray 
eonvenirj)our,  la  dignité  de  la  religion  saulve,  pom-veoir  dotdcementau  mal  (jUC  de  cccy 
jmurroit  succéder.  \ll  il  m'a  send)lé  (jue  je  n'y  pourroye  eulremeltre  j)ers.)nne  qui,  avec 
meilleur  zeele  et  discrétion,   y  pcust  satisfaire  (jue  vous,  et  tant  plus  pour  l'aU'ection 
(pie  je  seais  (jue  vous  portez  audit  docteur  Bay  ;  lequel  je  tiens  pour  si  homme  de  bien 
et  calholi.pie  que,  vo\ant  la  censure  et  détermination  de  Sa  Saineteté,  il  n'y  vouidra  aul- 
ctmement  répugner;  aidlremenl  il  me  feroit  perdre  la  boime  oi)inion  que  j'ay  de  luv  et 
me  relicrroye  de  sa  proleclion.  bupiclle,  comme  vous  scavez,  j'ay  tenu  et  tiens  comme 
d'un  personnaige  si  vertueux  et  qualifié,  et  du  conseil  duquel  j'espère  tous  bs  jours  me 
valoir  de  mieulx  en  mieulx.  Ce  qu'il  convient  faire  est,  à  mon  avis,  que  vous  l'appelez  et 
amyablement  vous  luy  faites  entendre  de  ma  part  ee  que  dessus  II')  corrmundquanl  la 
Bulle  originale  par  laquelle  il  verra  l'intention  de  Sa  Saineteté,  el  que  pour  non  faillir  à 
mon  debvoir  je  ne  puis  délaisser  de  la  faire  exécuter,  mais  que  je  désire  bien  que  ce  soit 
avec  le  moindre  Mandale  que  faire  se  pourra.  Il  verra  que  par  la  Bidle  il  n'est  nonmié, 
ny  son  livre,  si  bien  en  ieelle  il   se  fait  ujcnlion  des  propositions  et  d'ung  livre,  sans 
dire  (piel.  Mais  loutesfois  s'cstant  publié  icelluy  il  faut  regarder   par  (jucl  moyen  l'on 
pourra  remédier  à  ce  poinct  ;  car  je  ne  voy  qu'il  se  puisse  délaisser  de  le  deiïcndre, 
afin  que  les  exemplaires  sortent  hors  d(^s  mains.  Et  si  sera  besoing  que  au  doyen  et  aux 
principaulx  de  la  Faculté  vou«;  faietes  ostension  de  ladite  Bulle,  après  loutesfois  avoir 
parlé  audit  docteur,  afin  (jue,voyantz  la  censure  de  Sa  Saincielé,  ils  ne  compertent  que 
telles  propositions  se  soustiennent,  quelque  interprétation  ou  glose  que  Ton  y  veulle 
donner.  Car  je  vous  puis  asseurer  que,  pour  les  saulver,  l'on  a  faict  tout  ce  qui  a  esté 
possible,  et  qu'en  eest  affaire  Sa  Saineteté  a  usé  d'une  diligence  que,  si  ce  fut  esté  pour 
gaigner  tout  le  monde,  l'on  n'eust  sccu  faire  plus.  Et  eccy  est  de  telle  qualité  et  impor- 
tance, et  l'ba  Sa  Saineteté  tant  à  cœur  pour  la  crainte  qu'elle  ha  que,  sans  y  remédier 
promptemcnl,  inconvéniant  j)lus  grand  en  puisse  advenir,  que  j'attendray   avec  bien 
grand  désir  nouvelles  de  vous  pour  sçavoir  et  luy  A)ire  entendre  ee  qui  s'y  sera  faict. 
Et  je  désire  singulièrement  que  ledit  docteur  prene  la  chose  par  le  bon  chemin,  pour 
éviter  tous  les  ineonvénians  auxquels,  en   usant  aullrcment,  il  pourroit  tomber.  El 
pourtant  vous  prie,  amant  afTectueusement  que  je  puis,  d'y  user  toute  diligence  vous 
servant  du  conseil  de  ceux  que  vous  verrez  convenir,  mais  ayant  grand  regard  de  fuyr 
cculx  qui  se  pourroient  montrer  passionnez  contre  ledit  docteur;  car  ce  que  l'on  pré- 
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ihuii    lii.fiuw.  >;in-  i'àil(\>!i)i>  i  ii  ii>  d' l;)i>>rr.    min\;uiI    I  iiiU'iiliuii  di'  S;i  SaiiK'lclc,  (|ii! 
tloiii.^i   MiNir  j)uui  tuii-i'iSi»'  la  jiuiilc  ilc;  lii  uul-(iiiic.  l.t  me  ii'fuminaïKlanl,  l'ii'. 
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!.i:  l'HEXUl    MOIUI.LON  AU  CARDINAI.   DK  tiUA> VKLLK. 
(UiLliollu'qU'j  ûk  Uesaiiçoo.  —  LfUifs  de  Murillun  ,  t   IV,  !  >1    ôuii.    -  M.  i.,  cuiiiiMtU'c  |  .ir  C.) 


MoiiM'iixrieui  ;  Luii  c-limoit.  a  larriNt'e  de  MacliiaM'Ilo  '.  (|iie  Son  Allèzc. 
r-oloii  !a  joie  L'I  alIcgii's-ïL'  (|U  elle  (Icinon^hoiî.  a\ oit  uni'  ('\lrc'>nH'  lia^lc  poiii' 
[)artir  tk'ii!  lin  ou  apri's  dt'inain  au  j»lu>  lard.  Selon  (jue.  la  nic^ino  iiuicl  de 
iadii  le  aiiivee.  elle  ne  leiel  (|tie  |)ae(|ueler  j)a|)ier>  et  aidlres  (•lio>e>.  san> 
l'aulle  elle  >e  (u>t  parti  sans  alleiidie  le  duc.  .>on  uiaii.  ou  aultie  ré-'olulioli 
de  Sa  Ma  ;  et  iiie-^nie^  Ion  adjousluil  (pi  elle  >ejoui  iieioil  uni;  lenip^  a  l^u- 
cendiouru.  et  (pie  ï'i  elle  heust  [)l'U  j)ailir.  lendemain  (pie  .MaelnaNello  >int. 
e!le  lusl  p.iilie'.  3i'  le  |)rebidenl  luy  reinon>tra  I  aulli-e jour  cpie  >i  elle  enlen- 
doil  a\(jir  son  cuugie  et  pailii'.  (juelle  ne  deljNoit  plu:5  rien  ordonne!'  n> 
disjXi^er.  aidtieinenl  (jiie  ey  a[ues  Ion  poiioit  juiicr  (pi  il  ne  seroil  de 
valeur:  et  (]U  il  laisoil  5eruj)ule  de  sceller  ce  (pi  elle  coniinandoil.  j)uis 
(pi  elle  se  tenoit  (le>j)oitee.  et  qu  elle  del)\oit  attendre  ju>(pie,>  Sa  Ma    aiiroil 

'   Le  sccrélaire  Mui!iia\(!,   qui  avais   quiii.-   la  t.airilr   l'l.i,qiiit,'  Il   \r   1  ô  d.  l(,hrc,  ik'   [lUl  icni'.liii 


ijU-:  Jc  ','  irA  I.  iiil.fr  (  lilrc  li  -  iiiaiii>  d.'  Mil  .;iK'i'itr  li'-  l'ai  un  ,  à  lliu\ 
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jfitro  ddht  il  liait  j)or- 


icui.  3iai  .:;ici'iU'  acLU^o  rcccjiti-u  de  cr-;.  ktîi'j-  \'  '2l  M  li'  '2'!  ii(t\  i-iuhrf.  —  daiharil,  Lu  lli'^ti'il/nijio 
nationale  a  i'tutcj  t.  Il,  p.  :21;l;  Ciachard,  i.vi  rL-jinndumA  de  M(trijHt  nfr  d' .  Itilric/ic .  (hu/ti.^sr  (/, 
/■'(/'•*;(    ,   1.  li,    Jip.  WWill  ft  iXX.Mll  ;   C.nrrtSjiundaiiCr  de  J'/alipp'    II,   t.    1,  Jl.  ('01. 

•*  l.t.  1  j  iiiA  1  Uibre  AiduLruiidiiiu  rcnvaiî  a  (.n^ino  .Mj>i  ;  ^  s.  A.  a\aiit  eu  de  >.  M.  la  pci  luijM'uu  de 
n  lelouiiier  (il  ilaiie,  eu  e>l  >i  cuiileule  ijUeile  ^^l  lajruhit  île  \iiiylaii^;  elle  fait  M'i  ju'ejiaralils  avec 
"  Ui.e  grande  jiie^ie,  el  >'ii  ne  Mir\iint  riea  di'  nouveau,  elle  partira  a\ant  un  nidiî.  "  —  ItulUltns  il, 
la  l..ijinin:^>n,iii  miji'i    '/'/,<  ^/c/'i  ,  3''  ierie,   t.  \j,  p.  ôll*. 
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envoie  le  counier  (piiloppeius  escrij)voil  se  despecheroil  avec  lettres  au\ 
goin  erneurs.  chevaliers  de  Tordre,  conseil  d'Eslal  et  aultres  consaulx.  pour 
entendre  son  bon  plaisir  comme  cliascun  auroit  à  se  conduire  el  à  cpii  l'on 
deh\(-it  obeyr  après  le  paiteinent  de  Son  All(^'ze  '.  Laquelle,  enlentlanl  ses 
i*aison>.  acquiesça  et  dict  a  ceulx  de  Flandres  %  qu'elle  avoit  mande  poui' 
prendre  congié  d'eulx  .  quelle  ne  houi^eroit  jus(pies  elle  auioit  lettres  de 
Sa  3Ia  .  Par  ainsi  Ton  tieid  son  paitement  lelarde  jus(|ues  à  la  i*ui  ilicalion 
et  au  uiars.  Lt  certes  chascun  estoit  eshalii  (pielle  s'en  alloil  ainsi  en  sur- 
sault,  sur  une  lettre  privée.  a>anl  que  Iz^a  Ma'  lieust  donné  l'ordre  (pie  con- 
viendrat;  et  sand)l;jit  à  aulcuns  (pie  .Madame  estU(.lioit  pai'  ce  moïen  de 
mectie  les  choses  en  trouble  el  me> er  le  duc  d'Albe.  qui  n'altendoit  <pie  le 
parlement  et  av(»it  tiesjà  dict  a  M'cie  IJerlaymonl  que  au  i,^()u\ernement  il 
nemploieroil  (pielcuiii^  d'Kspaij:ne  ';  nnod  end  cajttalio  hcucvoleitliac,  selon 
qini  \  iron  ma  dict  l'avoir  entendu  de  M'^  de  Herlaymont  a  Amers. 

Madame  avoit  laid  entendre  au  président  quelle  envoieroit  Armenleros 
en  I•l^paii;ne  pour  inlormer  le  U(»y  de  ceulx  (juonl  bien  ser\\.  3Iais  ii  sam- 
bloit  à  luy  cpie  c"esloit  j)Oui'  le  mectre  avec  honneur  hors  du  |)a\s.  et.  aiant 
la  clef  des  i-liampz.  ii  heust  peu  pi ciidre  le  cheinin  pour  deliM-er  son  i>eau- 
pèie  \ 

Aulcungz.  cpie  ayment  V*' "  111""^  ^H'S  <-'^lhnent  (jue  ie  séjoui-  de  Madame 
ne  lu\  gre\erat.  pour  ce(juilz  ont  opinion  que  le  duc  afiecte  le  i;oinerne- 
ment  '.  et  (jue,  >  estant,  il  prendroit  le  cheiiiin  de  Madaiue  et  d  Amienleios 


'  \'i^::!iiis  laeonte  le  fait  dans  >a  leili'c  à  !lnj)|Kiii.s  tlu  iO  tiH\  einlie  ;  ilixi.  i\,  Annlcclu,  (.  l"'. 
^'■parlie,  pp.  ViN.  i!ii.  —  ."Vfaeliiax  •  1  n'était  pav  eii  ii-é  <iii  eiu-i;.'  cdliriel  de  la  di!rlir>>e.  !!  «'tai!  p"i - 
leur  puui  eilo  d'une  lettre  pris  ér  d'  iioi .  du  "i  uel.ilirt',  el  d'un  Inliel  de  lln\  (umik  z  du  d.  -  -  (.a^'liar<!, 
(.orrc.<}ionJuitQe  de  ManjuirHe  d' .'lalric/w,  diichrssi  de  l'arme,  t  il,  pp.  wwiii  et  ixwin.  et  T'nr/v.v- 
in'iidaiive  de  VJitl.ppe  II ^  [,  |,  p.  5S". 

*  l.ev  (lépulc'6  des  iital^  île  Fiandri'. 

'"  Dans  sa  IrUre  du  2'i  déeenibre  1  ;>(J7  Ca-ti;l'i  di-ail  :  ^  (.e  ipn  je  demande  le  plu.N  a  Dieu  e'e-i 
»  iKinspirer  au  i!ui  de  ne  pas  mettre  de.v  l^spaLMieis  daie- les  Liouvcnienieiils,  ei  ijiie  Loaueeup  de  j^eii^ 
»  viiiiis  a\ee  ^on  Kxcel!"  prétendent,  eomnie  ehaeun  cherche  !-on  intérêt  {cunw  cada  itito  procure 
«  por  .•«).  Son  l.xcoll'*-'  r.vt  sa^e.  Id'e  ler.i  ce  <]ui  convient  ]iuur  assuicr  c(  s  pa\s,  cIiom'  si  inijxnianle 
'1  peur  S.  }i\.  et  jMur  >a  m  aiaieliie.  "  (i5il)Iiolliéi|ue  de  Besaneiui.  —  Mémoires  de  GruheeUe.  t.  XXV. 
p.  5"i.j.  —  C.j 

*  laipossiblc  de  dire  ijui  était  ce  iicMU-père  d  \rnieiitcros. 

^  Aspire  au  gou\  irnenn  nt.  On  ne  -avait  pas  encore  (dïiciel!oinenl  à  Bruxelles  que  le  duc  était  déj.à 
(  réé  <^<'U\  crneur  général  cijiniee  sukis-i  nr  de  la  .  U(  liesse  de  Panne.  Dans  .«^a  lettre  du  '■10  novernbic. 
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pour  exclure  Vt'«  llh^  Sg"'^:  de  ce  quoi  me  donne  plus  grand  souhçon  ce 
que  V  iron  m'a  dict  avoir  entendu  de  M^^  de  Beriaymont  :  que  le  duc  \uy  at 
demande  si  le  retour  de  V^^e  III'""  Sg»"'*  seroit  aggréable  au  peuple^  Ad  ce 
qu'il  dict  avoir  respondu  que  si.  Kt  certes  il  est  ainsi,  et  si  le  duc  au  gou- 
vernement (comme  dict  le  président'  spiret  arma  sicut  \  argas  et  ses  sam- 
blables  *.  il  n'y  auroit  guerres  à  faire  ut  status  rogarent  Rerjem  pro  reditu 
illustrtssinii  domini  cardinalis. 

Dadvantage  Del  Uyo  et  Vargas  se  dcsco  ivrent  assez  de  non  le  désirer, 
et  le  duc  mesmes.  ad  ce  que  quelcung  du  tribunal  *  mat  advisé,  et  qu'ilz 
cherchent  de  gaigner  de  tout  poinct  le  président  et  Bellin.  Par  quoy  \'«r«" 
lllmc  Sgrie  ferat  bien  de.  si  elle  at  envie  de  retourner,  considérer  s'il  con- 
vient (le  procurer  en  Espaigne  que  sa  venue  soit  remise  au  printemps.  Il  v 
at  pliisieures  causes  que  me  font  prendre  maulvaise  opinion  de  Del  Ryo, 
mesmo  quil  n'escript  à  \  t^e  Jjime  ^gne  ,j„i  p^  huit  favorisé  et  instruict.  Ihix 
Albanus  vult  alfectare  fjloriaui  quod  solus  restituent  rem  et  Régis  aucto- 
ritalein. 

J  ay  veu  ce  que  \  tre  l||me  Sgne  escript  à  don  Francisco  de  Ybarra .  que  vad 
trc.-bien.  Je  pense  cpi'il  y  respond  :  et,  quoy  quil  en  soit,  je  me  doubte 
que  liiy.  le  lilz  \  Del  Hyo  et  \argas,  avant  que  le  jeu  s'achepve.  vouidront 
fane  leur  main*,  et  quod  nolunt  co/i/rrt^/jWo/vw;  mais  \"-«  lll™«  S'^"-  est 
saige  et  cccy  soullict  pour  maintenant. 

Straelen,  ad  ce  que  Ion  me  dict,  charge   leaue  \   Ses  conqile.  '  seront 


l(»;),  !•„,?.•  1".  \-i 


'■''■';  i''"^  '";'•  !'•  '"•'■  ""^"  »"-  ^'nl'U^  'fi-iit  m  tcTiii.-s   funiiHs  :  Cum  millar  l^tlerne  ynanda'a  que 
■'"'"'";'  •  ■  •  ''''"'■■  /'""^'^'"  /^"-«nt .  N(c  otprr  .>,rn^s,onc  </ul.ernafinn>'.}ur  finuquam  nuhcatnm  rsscf. 

'  ^<^Uu.rn■l^,ui  d..n.  !..  „,r,„e  m„>  a  HupiuTUS,  ïr  1  i  j  mvi,  r  J^CS;  /Jr  rcbus  pnhHci.  onlniand^s 
<lur  j,a..-a  n'/n.c  m^cnn  co.nncnfaf.s  ..^  .t  vu!de  -vr.or  ne  p,  rd,//ic,lu  fntura  sU  drUhcralw  s,  rx 
qno,->.nvl,n,.  mqf nus  judo  usquc  ru  in^lduulur.  -  Hoviick.  .\,nilvr!a^  (.  I-,  ^>.  p^rti.',  p.  3!>8. 

'    \hi  coMNCi!  (J.'s  troubles. 

!.<■  tils  lia  (lue,  ie  ^rami  prieur  don  Fernando. 

♦   Faire   leur  niain,  cest-a-d.re  s'enrichir  par  dos  moyens  dlieites  en  abusant  de  leur  influe.ice  et 

do  îcur  ])Osiiioî!. 

^    [)evient  ii\  drijpii]ue. 

^  s-  eomptes  comme  rommissairc  ^(-n^vA  eî  <unnî,m  lant  de  Vuuic  riovmnnlc  aecordee  au  \Un  en 
1  -as  vo,r  I.  I,  p.  :)5,  note  "i-,  ot  p.  ItiO.  note  .1-.  Dans  Pinventaire  des  biens  et  des  papiers  de 
Mraelen,  dont  il  a  ete  question  plus  haut ,  p.  IK  note  1".  il  est  fait  mention  d'une  quantité  eonside- 
r.il)le  de   pièces  comptables. 
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espluschez  par  le  nouveau  tribunal  et  les  contadors^  que  je  me  doubte  ne 
vouidront  passer  tant  de  fraitz.  Ce  n'estoit  poinct  pour  rien  qu'il  at  tant 
sollicité  1  union  '  pour  son  particulier  et  l'a  miz  en  la  teste  au  prince 
d'Orcnges,  qui  at  sçeu  maulvais  gré  à  ceulx  de  Hollande  quilz  en  sortirent, 
ce  que  procura  le  recepveur  Ceuble  %  pour  son  particulier.  L'on  dict  ledict 
Straelen  riche  de  trois  cent  mil  florins. 

Je  ne  puis  encores  envoier  ce  de  Warlusel  ''  que  Ton  at  porté  à  (land,  où 
les  sieurs  Vargas,  Bellin,  Del  Ryo  et  procureur  général,  ont  examiné  le 
comte  dEgmond,  (jue  n'at  voulu  respondre  *.  Mais  Hornes  en  a  dict  assez 
et  demande  ung  advocat,  que  lesditz  commissaires  ont  assez  accordé,  et  qu'il 
en  escripvist  au  comte  de  Mansfcld,  comme  il  at  faict.  Les  lettres  ont  passé 
par  les  mains  du  duc  qui  le  consent  pourveu  que  ce  soit  ung  advocat  sub- 
jectet  serviente  ".  Ledit  de  Mansfeld  désiroit  avoir  ung  qu'est  au  comte  de 
Meurs,  et  en  at  demandé  advis  audit  président,  disant  qu'il  estoit  chancel- 
lier'',  et  qu'il  debvoit  conseiller  aux  chevaliers  de  Tordre;  ad  ce  qu'il  res- 
pondit  qu'il  estoit  au  Roy  et  à  tous  en  commung  et  poinct  en  particulier. 
Quoy  oiant  ledict  comte  dit  que,  pour  n'acquérir  maulvais  gré,  il  escriproit 
à  sa  belle  mère  '  d"v  nourveoir.  Touttefois  il  at  mandé  Elbertus.  luv  offrant 
mille  dalders  pour  sa  retenue;  qui  s'est  excusé  disant  qu'il  at  gaiges  du 
Roy  '.  et  al  nommé  aultres  se  tenant  heureux  d'en  eslre  escappé. 

Le  dict  comte  de  Mansfeld  doibl  conduire  Son  Allèze  en  llalie.  ad  ce  que 


'  L'union  financière  des  diverses  provinces  pour  le  payement  de  WdJe  noreiuiuti',  union  qui  <t  n- 
Iralisail  la  recelle  enti'C  les  mains  d'un  seul  surintendant,  directement  en  rapport  avec  le  conseil  iir> 
Finances. 

^  Arnould  Cobel,  receveur  des  Etals  de  IFollandc  :  voii'  I.  II,  p.  471,  note  Ô'D^ 

•  Fa  dé])osition  de  \\'arluzcl. 

*  Cela  n'est  pas  exact.  Le  comte,  sans  doute  après  avoir  protesté,  ré]»ondit;i  partir  dti  ïû  novembre 
aux  interrogations  «pi'on  lui  fit  subir.  On  trouve  le  procès-vcrhal  de  ces  interrogatoires  dans  <le  Ba\ay, 
Procès  du  comte  d'Egiiiuitt,  pp.  2:23  et  suivantes,  et  dans  Heiffenberg,  Correspondance  de  Maryucritc 
d'Aiilric/ic,  duchesse  de  Parme. 

*  \'igliusdit  aussi  à  Hopperus  le  20  novembre  :  Audio  elium  advocalorum  ipsis  {cotnilHius  Egmon- 
daun  et  llorncusi)  eupiam  permilli,  ne  defe/isionis  facu/luti  m  sibi  deuerjatum  conquiranlur.  —  lloxnck, 
.Énalccta,  t.  !"■,  2'  partie,  |>.  i4(i.  —  Il  n'en  (^1  jias  moins  vrai  (juo  les  défenseurs  des  accuses  ne 
I)urent  eommuniiiuer  avec  (  ux  (jne  beaucoup  jilns  tard  :  voir  de  Bavay,  ouvr.  cité,  pp.  17  et  suivantes. 

'  De  Tordre  de  la  Toison  tidr. 

'  La  comtesse  douairièie  de  Ilorncs. 

•  Comme  professeur  h  ri'ni\ersil(' de  Louvain. 
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ma  ()ict  M'  le  président',  qui  at  aclinpté  >a  maison  où  il  demeure,  huit 
mill<"  Horins:  que  nV>t  signe  quil  veuilh»  laisser  la  eourt.  dont  il  ne  parle 
plus  '.  Je  fie  .çay  sil  desil-e  le  retour  de  V^^*^  llî'"«  S-'i-\  Il  veoit  que  le  due 
(r\H)e  le  reeherehe.  et  M^  de  lîerlaymonl  di<'t  (juil  est  forée  de  ^e  servir 
de  luy  et  ([ue  d\\ssonville  n'entend  rien,  ad  ee  (jue  ma  compté  Viron  '. 

Jav  demandé  à  M"-  le  président  si  Sa  Ma  avoit  commandé  f|ue  l'on  en- 
voiasl  les  abbés  de  \  illers  et  do  Nizelles  avec  Oddart.  prendre  information  à 
S^-Bernard.  Il  mat  respondu  que  le  conseil  l'at  ainsi  advisé.  affîn  (|U  d  ne 
sand)le  (jue  Ton  voulust  adviner  ce  que  Sa  M'  vouidra  faire  *.  L'on  dut  que 
|,>s  reliiiieuk  dudict  St-Bernard  et  d"\megliem  soFit  fort  deshordez. 

Le  ciianeellier  et  auleungz  du  conseil  de  Brabant  sont  estez  devers  le 
(iuc.  cpii  se  plaindoil  ([ue  les  affaires  oloient  prirjcipalement  allé  niai  par 
la  faulte  que  Ion  avoit  faict  a  la  justice,  dont  ilz  sand)lent  luy  avoir  donne 
(lueicpie  contentement 

..  Le  princ  e  dOrauges  at  licentie  tous  vg\\\\  qu'il  avoit  mené  d'icy.  sur 
i'opimou  qu'il  avoit  cpie  aulcuns  deuk  avoicnt  escript  qu'il  faisoit  gens,  il 
V  en  at  ung  ou  deux  que  \\m  at  icy  constitue  prisonniers. 

Ce  bruit  de  ras>and)iee  nat  este  rien,  et  ne  furent  jamais  que  quatre 
cents  l)littres  tous  nudz  que  le  comte  Van  den  Bergli  a  decha^séz  '  :  no.slre 
(rendaiinerie  espait^nolle  et  allemande  retourne. 


'   \  uini-;  lilAmiit  (•..'  \o_\a;;,'  .|r  >!ai-!Vl'l  !  iiiH'  l'p  .ijU''  nu  ^,.11  ;:,,ii\fn,rîii(Mil  lic  l,ii\.  lulxiur-  pouvait 
rli-f  .  vjH,^,}  aux    i;inir~;.)i!>   des    iuigurnnU  rr,)iir.ii>  r'   dos  A  i!riiKin(l-.  —   lIo\  iK'k  ,    Anahdii.   t.    l  ^ 

'1'  partie,  j'.  i'jO. 

*  Ni^iiii-,  .i,iu>  sa  IrttM'  du  10  uvAnnl.ir  ,a'i  il  iuM-tail  |.mui-  a\oir  .-.ui  (uu-t',  rxpliiiunil  h  H<»p- 
j,. .,•!!.  r  ..'mu'  lit  il  avait  .'■t.'  jw.ur  .mUm  dw  ..uilr^uiil  d'arlirt*  i'  -i  luai-ni.  a  Bruv.dlfs.  Il  ajoutait  ; 
nun.l  ricu  o.l  <,'  svnho,  i,r  nf  /.//',.,  nlln  pu'l'>  .»n^i^i'>w  rnhin!n'.„>  y,-  de  Cau^lAnn^i  hafnfatnmr, 
i'i.)'i'ic  II',  ■■■inu  itc  },hx':^'i>'jiii  x'iiipn-  c/pililit  /«'//•(>■>•'■.    —    Ihi'hin,  p.    i  td. 

'   I..'  Hoi,  M-  rendant   Incii  compte  des  services  ([ue  pouvait  r.udre  V  -lins   à  raison   «le  sa   longue 

p\perie;;rc  de>   affaires,   n.-   voulut   |)is  lui  accorder  le  (on-i-,  qu'il  demandait  [lar  rinlerniediaire  de 

Hopj)erus,  .  t  imita  le   duc  d'Alhe  à  ne  rien   ni'gli-er  pour  faire  que  le  [)rési<lent  consentit  a   rester 

lu  ser\i'c.  FMus  lard  le  due  d'Al!*e  lui-même  appelait    Viglius  ..  le  répertoire  vivant  d'ici.  ■>   -   tur- 

rc.<pn.»>!an<r  <l,    Philippe  II,  t.  Il,  pp.   i'i,  18,  (M,  (i->,  etc. 

♦  C'est-a-dire,  si  S.  M.  entend  noninicr  un  nouvel  ahbe  ou  laisser  l'aldjaye  \acanlc  pour  l'annexer 
,1  la  cr''S>e  d'un  évèipic  d'Anvers. 

5    \  1-1  us  écrivait  à    Hopperus  le   "20  novembre:   Miks,    qni  in   Gvlria  concurrebat,  uhi  inldlexit 
i,n<trii-!  vopi'K  >hi  lerulcn-,  vthifn  dif/lurit.  —  Movnck,  JuaUrla,  t.  I",  2'  partie,  p.  440. 
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Les  conseilliers  d  Itreclit,  que  sont  icy,  dienl  que  leur  confrère  Uenesse*, 
qui  est  prisonnier,  se  décharge  sur  le  prince  d'Oranges  et  sur  Brederode. 
Il  s'est  fort  mal  conduit:  aussi  at  son  chief.  que  l'on  diet  avoir  porté  le 
signal  des  Ceux  et  crié  :  Vive  les  Ceux  ! 

C'est  du  xvi  de  novend)re  1^)67. 

P  S.    Le  curé  de  la  Chapelle'   ne  seroit   mal  à  propos  pour  Bruges  % 

(|ue  je  diclz  motu  proprio. 


XXX. 

LE    CAIU)INAl.    I)K    (.HANVKM.K    Al     SKKiNElM    DE    CllNCllY  '". 

^Archive-,  de  Siniaiica>.  —  L.sludu.  liasse  u"  ioô2,  toi.  88.) 

Home,  le  17  nuv  cmbre  l'iCiT. 

Monsieur  de  QuNnch}  :  J'ay  reçeu  vos  lettres  et.  à  vous  dire  la  \eri(é.  je 
verro}e  plus  voulenliers  lestât  des  alîaires  de  par  delà  aux  termes  que  je 


idUscl) 


'  A!t-H!(  (.(Mit  lie  llilii-M-,  ^li.  v;, lier,  ancien  .  lialclain  de  NNotiden  elaudcii  (ciiMi  lier  au 
de  Hollande,  alors  eons»  iller  an  .  ..useil  dltreclit.  il  lut  condamne  a  mort,  le  -IV)  a  .l'il  1  oliS,  ,  t  cxcrulc. 
Trois  de  ses  lils,  dont  d<  u\  bùtards,  avaient  <ervi.  comme  on  Ta  ^  u  ,  dan-  les  luiudcs  de  Hiidcrode. 
—  Te  Waîer,  ou\r.  i  ite,  I.  111.  pp.  ".^40,  iil  ;  .'Mareus,  oiivr.  cile,  p.  5-23;  (t  le  t.  11  de  la  prcsenle 
publication,  pp.  471,  -47-2,  note  '""'. 

■'  M   llij»pol\le  Ptrsvn,  voir  t.  Il,  pp.  Ô71,  010. 

'   (ilii.slain  Vroedins,  voir  I.  l"',  p.  15,  noie  2""-.  et  t.  Il,  p.  470,  mde  1". 

'    l'iirre  Cnrliu-,  ev.Mpie  «le  l'.ruges,  rtait  iu(irt  depuis  le  17  orlnluc  —    ilo;  inds     Aihil  Ja.  I.  I'% 

^2'  partie,  |).  -111. 

'  SircJaniues  de  Blondel  (et  non  Jean),  chevalier,  Sg^  de  Cuiueliv,  dont  on  a  dc,:i  jailc  au  t.  11. 
Pendant  le  i egne  de  Cliarles-Quint,  ce  gentilhomme  avait  rempli,  dans  radmiiii>Irali«ui  miliiaire,  la 
,d,arg.>  imjH. riante  de  .  surintendant  des  travaux  de  guerre  et  commissaire  général  des  nuuilr.sen 
.-  riandre,  Artois,  llninaut  et  Cambrésis.  o  F,,  IcNricr  1  :i07  .Marguerite  de  Parme  l'avait  pla,  é  à 
Tournai,  à  .ote  du  .«mile  de  Ho-ulx,  pour  assister  celui-ci  .  au  faiel  de  la  charge  des  ;;en>  .le  gr.crre, 
.  aussv  en  louttcs  anitres  affaires  ...  pour  estrc  vieil,  expérimenté  <"t  ver.sé  en  s.  n.blaldes  affaires  ...  . 
On  ne"  saurait  dire  si,  a  la  dale  de  la  lettre  de  (iranvelle,  il  était  encore  du  conseil  du  coiule  de 
Ilœnh.  -  A.  Ilenne,  //..>7o/rc  du  mptc  de  CharUs-Qaint  m  UeUfiipic,  t.  III,  p.  507;  Mé,„<,n,  dv 
Pitsipiicr  de  /.■  liiirr,  ,  t.  Il,  p.  17S. 
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\q<  aN  veu  ex  iWsuû  pa-c  (\u\nzo  ans.  soiihz  la  main  do  feue  la  Homu'.  de 
-lori.'UM'  mémoire,  (jne  non  pas  comme  ilz  sont  njainlenanl  Mais  loul  ce 
que  pa.>e  ou  le  doiht  a  ceuK  qui.  e>lanl  suhjecl/.  se  voulloient  faire  Nci- 
miturs  n  >n  .cuHemeut  du  j.aN>.  mais  cneoires  du  Mai^tre  me>mes.  Ie(juel 
d/  ,)ut  par  ces  moN  (  u>  for.c  a  vi-nir  a  lelz  termes.  VA.  ce  (jue  je  sculz  le  plus. 
(.>l  (j!i(>  \(>u>  et  m<)>.  et  aullres  cpii  ^umes  demeui-ez  eu  iiostre  debsoir  a 
IVudroiel  du  ^iaislr.".  ne  laisserons  pas  de  s.mtir  partie  de  1  iucommn.lite 
.•auserdcs  faidtes  daulfniv.  Moii^Me  duc  d  \li)e  est  sei-rumr  sai-e  el  de 
|„:;^nc  rxj^eriencr  (jui.  comine  jr  tiens,  se  tuia  fort  bien  evploiclicr  loul  ce 
(.„,.  Sa  M  lu!  j)c:dt  ,.Nnir  donne  de  charge;  et.  au  pis  ;dier,  encoircs  \aidl-il 
nnCidx  soulTrir  du  M.o^lre  (pie  des  snhjeclz. 

Jesui^  hit'u  loiim  pour  vous  as^i>l('r  la  en  voz  alîaires  comme  je  \<.ul- 
,l,,,s,,  ax.'c  la  Noiuntr  qur  i'ay  v{  aura\  lou>joui-.  dr .  oiKpie  j«' sov  <•.  ^(Mls 
f.,j,.*,  [Kai-ir;  el  jacoil  que  je  ne  m;  d<-he  (•(uuhirii  v(Uis  poin-i'onl  valoir  ino 
Ulirr.  ;hi  dicl  S4=  d.u-.  -i  i">l  <-e  (pie.  pour  non  faidir  a  ce  \ou>  désire/,  le 
^,,u>rll^n^>■  c-l  le  (piC  V  h1  a  N  cc  c-'st  e  '.  aNaut  ja  pie(:a  f.il  lollii'e  po;ir  n  ost  r  « 
|,vr>-  Mon.^  du  llaul!!)  )i>.  et  doi>  lor>  (ju-  le  diet  S-'  duc  e>loit  eneoire.  ru 
Italie.  Va  nou.  pii  •  de  fore  l  mir  a  vo>lre  dici  frère  mes  lellres  (pie  vont 
axée  cc^ïc '' .  (pi  e>l  pour  lux  faire  ^(javoir  ce  (pi  eidiu  j'ax  aeliepxc  (piaid  a 
\a>iU'f'(  <f''  ^•"^^"  q"^'  ^  '  ^*  ''•>  ='•  'l">»'""  ='  N  q)le^.  Kl.  me  recomm.u- 
daiiu  i  (.«  . 


I,     )iu  iiandalioii  dr  (irnixcllc  lu- fui  pi     i  nilili',  car, 
iivcrnnir,  cnpilaiiic  d  \>  illi  >!  ^  \  ilU",  cite,  cliâlcau 


'  Sua:,  navons  |)a^  ccHe  IcUrc.  .\  i  -n  juu^ 
pa:  patentes  du  '2Ô  jiini  15G8,  Cuinoln    in  cuv  -. 
et  bailliage  de  Tournai -TournaiMS.  Il  resta  en  fonction  jusqu'n:    i  >:!'      poquc  i.  laquelle   les  Etals 
généraux''lui  substituèrent  le  prince  d'Espinoy,  el  il  mourut  en  llih-i.  -  1   im   ,;  !  I»nnllet,  Les  ,,nuvcr- 
ueurH  de  province  dans  les  anciens  P  '7    A''"  calhoUquc^,  et  Bulletins  de  la  Commission  royale  d  /nsto,n, 
I"  série,  t.  \,  j     iOa. 
'   N  .ir  le  n"  suivant. 
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Li:    C.VKDi.N.Xl.    l)i:    (in.\.NVLLLE    .\L     SEIG.NEUU     DE    ll.MLJBUIS     . 


(Areliives  de  Sinianeas.  ~  Estailo,  Liasse  n"  2532.  fo!    S»^  ) 


HoiiK  ,  I!'   17  iH)\ t'iiibn    I a(i7. 

Le  cardinal  roiimicnce  p  ir  (Mitrelenir  IIanId)ois  de  Vdi/udd  de  Cdsla  que  le  l»ni  lui 
avnit  nccordiie  el  a.<signée  siu"  le  ro\;uniie  de  \iij)!is.  1!  a  <  iilia  len-^i  ;i  e:i  i(  e<  ii\i(  i-  le 
inoiihiiil,  «  non  sans  peyiic,  im  en  il  e^t  (pies  ieii  de  deiiK  l's...  parloiit  l'on  a  peiime  de 
»  i(">  r.'.Mi(i\  icr.  ')  \'t  >an!  i  n\i»Ner  la  m  en  nie  en  ai'g  ni  ère  ii  plant,  «  poui'  !i'  lia  iiii  tpi  li  \ 
»  a  lîr  le  li  ;ni-p'a  1er  ■> ,  le  cai'die^d  -en  e>t  .>-er\i  j)enr  l'.iire  ;u  lielei"  à  Najiic^  «  «pnhjue 
"  !)CS(  i;ne  ».  i  \  il  ta  lit  ;in\  ,uens.  ehai'iii's  aii\  Pa\s-IJas  de  la  llc^iIoi!  tie  -i  s  in't  rel^-,  île 
rernctlrc  ré(pii\cdenl  à  llanldiais  sur  leuis  j)reiiiii'res  i  iccltes -.  Puis  il  lonlinue. 

Je  ne  sçay  plus  cpie  discourir  sur  les  alTaires  de  par  delà,  car  Ton  a  prins 
aullre  cheunn  (jtiil  no  me  sond)loil.  Sa  M  doiht  sçavoir  ce  quElIe  faict:  cl. 
si  mal  il  y  al.  le  pays  le  doiht  à  coidx  (jiii  se  sont  tant  ohliez  à  rcndroictdu 
Maislre.  et  qui  ont  voulu  usurper  au  pays  rauctoriti'  (jiio  no  leur  apparte- 
iioit.II  rue  des[»lait  (juc  !U)Us  aurons  parla  la  jieinno.oyresqiu'.  Dieu  mercx  ! 
nous  no  lavons  à  la  culpo.  Sa  M'  .par  loul  ce  quldlo  m'a  oscripl.  demonstrc 
tousjoiirs  L'.rand  désir  d'user  do  clémence,  et  j  espère  qu  Idlo  en  usera.  l'^l 
ce  (jue  je  désire  le  plus  e^t  (pie  les  seigneurs  se  tromonl  lihres  el  se  sçai- 
chenl  hien  excuser  do,  tout  ce  (juo  Ion  leur  votildroit  impider:  el  je  sens,  à 
\oirs  dire  la  xcrilé.  inliniment  ce  do  Mous''  d'.\ii;Iiemont.  kMjuel.  s  il  m*  ma 
forcomptê.  ma  totrsjours  sond)lé  do  hien  honne  intention,  et  (jue.  ^  il  \  a 
laulte  de  son  coustel,je  penso  (jUC  ce  sera  pour  avoir  este  circonvenu  el 
mal  persuade,  et  (|uen  ce  qu'il  aura  faict.   il  aura  pense  faire  service  au 


Aiiliiiîii   (le   |;inii(!i  !,  Sg'  lit    ll;ail(boi>,  plus  Loimu  stius  le  nom  liu  ea|)iliiine  riioiitlcau,  Vdir  I.  I, 
ji.  "je.! ,  iiiiic  I  '  (  t  p!issim. 

'"  l);!n>  uiir  /( ///r  y,/-/' (('"/■//;/(  (lu  i  jaii'.  ii'i'  HiliS,  Morillon  é(ii\aila  (ii-at!\  tllc  (ju'il  frrail  tlrc-vcr» 
lUoiidrau  ,  |.ar  Ir  nccvriir  de  S'-Aniai;(l  des  \'  (eus  de  son  aymia  dcecsla.  au  «oui  >  de  ^1T>  '  ^  palard-S 
liM  I).  —  '  r.ildiuliicjhr  (le  Hesaiieon,  —   l.itlies  de  Morilliiit,  t.  \',  fol.  I.  --  C.) 
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Mai'sirv  et  au  |)a\  ^.  Dieu,  par  sa  ir\ùvv.  -iiidc  If  tout  a  x.n  Naiiict  mm  \  ire  et 
au  him  (lu  ()a\>.  et  a  V()U>.  Mon>'  de  Haulll)oi>.  doinl  I  eulier  aeeoujpli^e- 
rueiil  de  vo^  désirs.  >ie  rtcouiinafidant.  etc. 


XXXII. 

I,E   i'iiLNUl    MOIill-LnN    Al     (.VllhlN\I.    Di:   (,Ii  \N\  !  I.I.I  . 


Bruxelles,  il-  2~  !iM\ciiiLir  l.')<i7. 

Mniivii  MhMir  encon^s  rraN-je  la  déposition  de  \\aflii>e!:  mai»  Ion  fn  ;tt 
proMii/  (J  le  ce  >era  pour-  (iiincuche.  a\ ce  (•o[)pie  des  eitilioiis  eauM'e/.  (pie 
dem  iti  !i'  le  procureur  ucueral  de  Maliucs  '  contre  le>  al)M-nt/.  et  aussi  de  ce 
(pic  le  secrétaire  de  flnrues  at  plutîiele  soul)/  Rciiai'd  pour  rappaiser  les 
lrn!il»|.s  Les  eoux'illieis  lijasere  et  !less,.|e  sont  parti/  ce  uialiu  vers  >ou 
K\ccli  •■  poui-  p  )rlei-  |.>  dictes  citiliou>.  <pji'  s  cvecil  lut/.  couiMie  je  liens 
elles  siM'i.Fit.  renderonl  beaulcop  de  ut'Us  eshalii/ 

Kiles  s  adressent  toiittes  auv  «'onitcs  de  (:uleFid)nurp; .  vnn  (Uni  Reriih. 
Lodo\ic  de  Nassau.  Brederode.  llooghslraeten  et  au  prince  d()i"iii^es.  Les 
vêla  [)ieii  accotislre/  ! 

.1  av  inloiine  fiellin  d  urji:  poinet  ou  deux  cpic  ricst  ;i  Tadviinlaige  de 
IL.oudisliaeten  Le  (pie  lue  desplaict  le  plus  est  (pie.  au\  citations  contre  le 
piiuee  .rOraimes.  liredero  le  et  lloe-hslraelen.  il  est  dict  (p:  il/  oïd  e(Uiclud 
a  Teniriiide  a\ec  le  comte  d  l'^i^M no nd  de  prandi'c  les  ai'rnes.  ce  (jue  le 
cil  ir,e  toit  '  :  Ifa  ut  non  ridctnn  (iiioniodo  cninc^  /j/inniifiu-^  poli'nl  Sdlrari, 
nisi  c.r  sniKiiio  linnnii  sut  hcnt'jnno. 

-    N  (,ir  plii^  hiiiii,  p. '.i'>,  r!  [..".Mi,  !,■  tr-.fi'ilh  i. -i.    I--'-. 

^    Le  (iiic   li'^.i.c   (■;.iil   t-ii'.^r.'   ;i   Anwr-.  11   nr  nutiM  ;i  P.nixrll,-.  qu,'   h-   -2')  r^.x  miiIuv  an  mmiv    — 
Bulletin-  il    ■1  (Commission  rnya!,'  d'In-lniri  ,  3    -.crii',  f.  XI,  p.    ■II. 

*   S;m-  ra>-ci;i!>'.'.-  il  •  Tmiioud,',  et  mit  le  rùlc  qu'y  aurait  juiio  1.'  r..;iit.-  (ri-'i^niniit ,  xc.ir  (ilu>  haut, 


ê 
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Lon  t-eait  as^ez  dos  aetes  du  conile  de  llornes  el  de  Montjony.  iNéant- 
oiiii^z  liellin  fera  lonice  d'examiner  du  Buz  et  Pasquier  de  le  Barre  '.  Jus- 
ques  ores  ne  sVsl  trouve  aullre  contre  Renard,  sinon  ce  que  al  eseript  le 
secrétaire  du  comte  de  llornes.  et  peu  contre  Cilet  ".  Bien  al  déclairé  Ande- 
lot  '  auleunes  meneez  en  Bourgoingne,  et  je  liens  que  Ton  le  garde  et  ses 
compaignons  juscjuc-s  les  dictes  citations  seront  achepvéez. 

[/on  nrasseure  que  Martini  *  treu\e  entrée  vers  le  duc  d'Albc.  qu'est  h 
Anvers  et  passe  oultre  se  souciant  peu  du  Breedenraed  \  Aussi  esl-N  '  con- 
linueilemenl  avic  lu)  '.  dont  .Madame  luy  veull  grand  mal  :   mais   il  at  le 

comte  de  Maiisfeld. 

Levesipie  de  Namur'  a  prins  grand  peine,  ad  ce  qu'il  mat  compte,  pour 
induire  Madame  de  demeurer  jus(jues  à  larrivée  de  Sa  Ma'%  alléguant  plu- 
sieurs raisons  peu  concluanlev  Toutleslbis,  Madame  continue  son  parle- 
ment et  at  despesclié  par  Angleterre  vers  le  Roy  ".  que  Ton  publie  lavoir 
plie  de  continuer  encoires  quallre  moys  '%   airennanl  sa   venue.  Mais  de 

|,  :;7^  ,„,,.,  |.  .  ,1  ,..  ;,-_>,  ,,.,ir  :;-^  l.c  lihril.-  liofi.iilifdrs  i'Itro  de  prnrlamalinn  .lu  princr  dOiai.-.,- 
nr  fait  pas  un.  unnlio..  >  v  pr..M  .le  l'asManhlce  dr  Trnuiuulr.  Il  ru  .-!  aulmucnl^  <h  >  Irlln  ^  dr 
pr,, (.;,.,  ,,a!i.u,  du  r>mW  d'  lluo-li>traclcn  ;  v<,ir  Uni,  ou,..-Ui'.  Mq.jM.'in.  iil,  i  |i.    1'.  <■!    In. 

■  Sur  (ialrn  1  de  Caïubrv,  Sg^  «h.  Bus,  e!  I>a.  j.n.r  de  l.  liaire,  avai.nl  .•!.•  arn'U-  a  I  i.-.siurine.  au 
„Hun>nt  on  ,h  p.n^ana.l  passer  en  Ani^letnav:  ^nlr  plu^  hau!,  p.  ^S.  unie  Ô-.  l.r  luunier  ne  ,a.s 
p..r>.Hn,a^.'s,  au.i.ai  p.eNnI  .le  la  .■nnuuuue  de  Tournai,  Capilaiue  d'-uie  des  hu.l  e.nupagUH-^  nuur- 
gt.(dse.  oriraniM'es  eu  iiiud,  .'lait  fort  cuupn.ad.  a  raison  .le  sa  eoudu.le  l.u>  du  piHaj^e  des  .■^Iih-. 
Pasqui.T  de  le  liarre  e^i  .l.ïa  .auniu;  ou  a  parle  .le  lui  a  .liviu^'s  repris...,  uoîaneueu:  an  t.  1,  p.  !  V, 
nolci-.  .d  au  I.  II.  V.  '^S  I ,  noie  "-.  Dn  IWis  .  I  .1  •  le  Uirre  fureul  Tun  el  l'autre  eoudauui.es  a  mort, 
par  sent.nue  dn  'l'.)  dée.nnl.r..  lotis,  ..l  ex.a-nt.'s  le  jour  u.ane  à  Vihaual.-.  -  Mnnoinc,  de  Pa-'^n,,- 
dv  Ir  narr.,  t.  I,  iulro.luetiou  .■!  pp.  i!>,  I  10.  .'l  I.  11.  |..  li»^:  IhdUfni.  de  lu  Com.ussinn  ruyuU  d'Iu.fonr. 
l"--  série,  t.  M,  j..  lis,  .le. 

'   Ni.-.das  de  Cites  ,  miu-  jdns  h;.;]!,  je    '(  î,  note  ^>'"^ 

*  Pierre  .r\iidci.!t ,  vou'  plus  liaui  .'''"■'/""  •  .''oîo  ii  " ''. 

*  M''  (iniilaïuiie  .Marlini,  voir  plu>  haut,  j;.  I  1  ,  uo!.'  ô""'. 

^    !,,■  lar^.'  .ons.al  ou  l,i  '/nu,dr  vn„n>nnir,  .n-ani'  .  on-litui  i  .nnel  .lu  .■.UT>  de  la   v  dl.'.  seule  capable, 
en  dioi!  sliir!^  .h    m>  .M'  des  .'lar^.'s    loeales. 
'■■    ;  ■.  st-a-d;r.' ,  M.irlinl  est-il. 
'    l.u\,  le  due  .r.\!;i... 

*  Aid. un..  Iho.dins,  voii'  t.  I,  p.  S'i,  uot.'  !■•  .1  /»'-''''  '^'l's  l.-s  I.  I  .-l  II. 

»   11  s'ai^it  iri,  sans  do.le,  .les  dépêches  du  ;;  1  .1  du  ^2  uoNCUil^re,  auaUseo.daUs  !a  Corrcspnndaucr 

de  rhd^ppr  II,  t.  I'-,  pp.  (''"I  .  l'O'i,  tnC). 
'"  On  a  VU  idus  haut,  p.  SI ,  unie  'c-  ,  .pi"à  Madrid  courail  un  liruit  analoj^ue. 


h 


!S 


coniuisPO.NDwci: 


nH'\  n'at  Son  Allèze  faict  samhiant  à   Moiih"^  le  piH'>i(lont.  qui  ne  le  cvoyl 
n\  aussi  mo\  '. 

Quov  qu'il  en  soit  una  eris  non  iilit  duos  j/.sKuiho.s.  et  est  force  ou  {|ue 
Madame  parle  ou  qu'elle  »  enlentle  avec  le  duc.  ainsi  (|ue  \  '■«  111"'^'  Sg"^'*".  par 
s.i  lettre,  le  «îisoit  à  don  Francisco  de  ^  barra  (|ui  se  faict  peu  aynier.  et 
nn'i^^  \  ai-gas.  (|ue  Toti  dict  par  >a  giande  Nehemence  avoir  este  jecté  hors 
(lu  con^^  il  de  \  aliachdid  -. 

I.e  conde  d  l^^ginond  nat  voulu  respontlrc.  L'on  le  doiht  encorcs  sommei- 
(\v\\\  foi",  a  j)eine  de  tenir  le  tout  confe>>é.  Il  requiert  d'estre  traicté  selon 
li>  -.tatulz  de  rOrvIre;  mais  Ton  luy  dict  qu'il  ne  les  ;'.t  gaide.  Toutlefois  il 
>:iinl)le  (pie  du  moingz  cela  se  debvroit  declairer  premiei'. 

(diascun  conseil  provincial  est  cliaïgé  de  s'informer  des  désordres  (|ui  \ 
^ont  I  >ir'  commis  \  et  comme  le  cleigié  >  y  conduict  mesnies  en  l'observance 
du  (nncilie'.  Ceulv  d  Iloliandc  ont  rap[)()i'le  une  fort  maigre  infoi'nialion. 
.ii  .îilz  ohiiiiz  fpie  dedans  le  monas(c'i-e  des  dames  de  Ue\  n>l)Ourch  '  se  sont 
liiiu   z  (-lo  j)re^elle^  lit^reticfjues. 

r.  csi  ce  (pie  je  sçaiiroie  dire  pour  maintenant,  et  Je  double  (!"e>cï-i|)re 
(in, >e>  d  iiupo;  lance  pui^fjue  Madame  >e  plainct  (pie  l'on  «lelicnt  cl  ou',  re 
ses  lettres. 


'   Vi,:^lius  et  .Morillon  a\aiciit  raison  de  ne  pis  cioirc  ce  (|udn    •  jmliliaii  ".   î'IiiMji;'     Il 
lenncs,  il  est  vrai,  affeclncux  ri  rccounalssants,  avnif  donné  à  sa  scriii   i;ii   (  mu  ^c   j,  u  (■: 
peut  consuIliT  sur  ce  point  la  lettre  privée  du  5  ccloîir,  ,]ii!  lui  adrcsvi  i  t  (l.)!,t  i.!:  a  j  aili 
p.  iOî),  fi'îi'  i""'',  l't   la  ir'iic  iinicielle  <li'  C()n,;é,  (lalt-e  du   l~  niioinc,  inii  i  ^t  iii)|,i-ii„('-'  .1 
rispondancc  de  l'iiihpiir  II,  \.  11,  |).  (i)i|. 

*   On  rcvicndr.i  j.l  i^  l-in  sur  Ci'  j).>i:it  ,  r.  jw-npos  ili-  îa  li  !  !rc  (!••  Ih'Iiii  du  "»('  uî  n  i'nil n'. 

^  C'est-à-dire,  qui  ont  été  commis  dans  son  ressort.   |jaii>  iliaque  conseil  un   ciil   im 
conseillers  reçurent  une  commission  spéciale  pour  procéder  a  ces   informations.   (»ii  imn 
Correspondance  de  PItdippf  II ,  t.  I!.  pp.  Gl'-i  et   sui\,jn!cs,  la  liste  de  ces  mniinis- m  i  >   im 
receveurs  de  confiscations,  et   p.  ti.')i,   inn'    i.i-îrucii.m    ]Uf  i^-ur   donna    ii-   duc  d  .\!!  i    r: 
ï>5  octobre. 

*  Du  concile  de  Trente. 

'  Monastère  de  Déiiédictincs  près  de  Lcyde.  D'après  ce  (|ui  est  dit  di  d  ni..iia>!rn  .m  i 
les  prêches,  dont  parle  Morillon,  ne  |)cnveut  avoir  eu  lieu  (jn'après  le  mois  d.  U!  n  \'. 
d'après  toutes  les  vraisemblances,  ils  doivent  avoir  été  provoqués  i  u  i  .  in  >  |  u  1  i 
Boelzclacr.  Tous  les  procli.-  d.'  (rllr-,i  ('laient,  en  effet,  des  iidunui-s  ailiù  .1  ndrnN. 
d'ailleurs,  que  ia  d  it'-  d  •  !a  mort  de  ci'lh-  .ibbesse,  donnée  jiar  !a  Hnfnria  ii''i<iritf<i.  c-l  l'il- 


si'nip'i'.  (  )ii 
•  plus  haul . 
a  Us  |;i   (^iir- 


11(11  M hri'  II' 
\  !■  daus  !,i 
(•  I  rl!r  dis 
I    dalc    .lu 


.   I,   p.  -Ji-J, 
)t)ii.   mais, 

ii''C-sr   \  au 
Ou   a   \  u, 

rUliT, 
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LE    ROI    \V    C.VUDINAL    DE   GRANVELLE. 

(Analvsée  dai!<  la  C"rresi(')idnnrt'  (h'  1'IiiIiV]h'  II.  1    1",  u-  (19-2  ' 


Madrid,  le  tîS  uovenihre  IfiT»?. 

A  x\ii  (le  setiembie  os  avisé  del  recibo  de  una  carta  Mie^tra  de  wii  de 
a«70>lo.  \  de  la  determinacion  (jue  Iiabia  tomado  de  no  passar  a  mis  e.slatlos 
(le  Flandes,  hasta  la  primavera.  por  la^  causas  (pie  habreis  \  islo.  De.spues 
he  reeibido  olras  carias  vuestras.  de  xi  \  xvi  de  seliembre.  \  â  toda?,  1res 
res[)onderé  acpii.  agradesciendo  os  primero.  como  lo  liago.  eîcu}dado  cpie 
lerieis  de  adverlirme  de  todo  lo  tpie  os  par^sce  con\cnir  a  mi  ser\  icio  \  al 
bien  de  lo>  neiïocios  de  Flandes.  v  cl  baberme  einl)iado  aquella  lelacicui. 
que  vino  cou  la  caria  de  xvii  .  de  las  scripluras  que  ténia  aquel  Leclerl  de 
Tornav.  aumpie  Madama  de  Parma.  mi  bermana.  me  babia  embiado  olra 
lai;  pero  no  por  cslo  dexareis  de  avisarme  de  todo  lo  que  \iniere  â  \ue>lra 
inanos  \  nolicia.  portpie  bolgare  mucbo  deîlo. 

Porque.  quando  esta  llc^gue.  babreis  entendido  ccuno  Madama  de 
Parma.  mi  bermana.  se  retiia  a  sa  casa,  os  be  qui'iido  avisar  |)or  esta  como, 
despues  de  iiaberme  becbo  diversas  veces  inslancia  por  licencia  para  }  rse  a 
descansar.  anles  (|ue  cl  duque  llegase  a  Flandes.  despues  de  llegado  me 
ha  aprelado  lanto  j)or  ella.  (pie  no  he  podido  escusar  de  darsela.  y  be  orde- 
nado  que  el  duque  d'Alba  quede  en  cl  gobierno  en  el  enlrelanto  cpic  yo 
voy. 

Muy  bien  me  paresce.  lo  que  me  ;t(h  erlis,  que  convenria  mucho  enlendcr 
do  rayz  la  que  ban  lenido  las  cosas  de  Flandes.  y  asi  se  procurarà  como 
con\iene.  ainupie.  |)or  las  nuevas  revueltas  de  Francia,  }  no  poder  por 
ella>  \enir  coireos  seguramenle  por  lierra,  no  he  lenido  muchos  dias  ha 

'  Cite  Iilliv  s,  litiu\<'  aussi  à  la  Ribliothèquc  de  lîesauçun  :  Lettres  à  diivrs,  I.  1,  Ud.  Il(!,  117; 
et  elle  (  s|  ini|  liiu.r  dans  la  CollinKin  dr  dnciinn  nti)S  iiiédilos  par.i  la  hi^loriu  de  Lt^païut,  t.  IV  .  Jij). -178 
et  siii\  .lulcs. 


i->n 


(;oKiUMM)>i)\N(:i': 


,,i  ,„„„  ,1,!  ,!u,i,iv  .1.  la>  <■  — ^  »1^-  nqm-n.s  r.l.Jn.  (!e>()i.e.  .lo  la  pns.on  do 
lu^  nHH!o>a\NuiiHma  V  lioriH'^N  !o^<Umi;.>.n  as..>lnN  con  dc..e()  dr  >a!KM- 
In  mu.  ail:,  na.^a.  au.Hiu.  |.>r  rarla  ,:.  don  T.a.HVs  do  \lava.  d.  vu  de  .M.>. 
,^^.  :,,l,,,,liao  qn.  lo  de.  a.iiK'lh).  olado.  olal.a  quiclo,  N  cl  duque  en  An- 
N,.|v-  ('iitoiidiuiidu  en  la  ciudadi  la  de  a!!i. 

Ou.dn  as  i>ado.  do  h)  quo  n:.  oMrih.^.  qno  .ne  podre  .ninnnar  .e  I  i>naq  > 
ilomurn^  qnieno.  M.n  lîaehorMd!  s  Mol  n   >n>  dopM,  lonria..    ic  lo>   q..a!o> 
^  Jt'ien  relarion  dia>  ha.  v  al  Mo!  .'onu/ro  n   he  vi.to  l.aita>  no/.o..  v  no  se 
;„  MiH^i'abra  narado  e!.  s    lo.  d.mn..  a  <juion  no   m-  pu  lo  erhar  n.ano.  por 
,,„;rla  a    \o>  n.a.  principale.,  aunque   al   HacherM-U   .e   le  heeho  eon.o  le 

|,;a)rei>  enlendido.  . 

Sobre  lo  que  me  e.cril)H  del  exaniinar  a  lo>  de  \  aleneianas.  ^  de  lo  (,ue 
h,lHaie>  enlendido  de>lo.  s  de  lo  den.a>  (pie  a  e>le  propoMÎo  adsorlis.  ,.e 
h,    aM^ado  al    du(iue.  >   m  el  avÎM,  hul.ie.a  podido  lU-uar  a  l.einpo.  ereo 

,,nr  il  hahra  dado  (»rden  en  ello.  .     ,     ,   , 

11,, ne  pare>eido  nun  bien  lo  (ine  dezi>  .obre  el  ha/.er  de  la.  e.udadelas, 
,,,  :.,  ,^ual  debe  enlender  el  dncine.  n   e.pero  (p.o  lendre  brexe.nente  aMSO 

,|(   1.)  <jne  {)or  alla  liubn  re. 

In  lo  del  dilïerir  !a  proNi^ion  de  Io>  -.bierno.  cp.e  vaearen  en  Mandes 
I,.  4,  ,ni  Nda  a  ;upiello>  e^ado..  no  (en^o  (lue  d-'/ir  >ino  (pie  me  paresce 
^iu^  mnw'nienle.  n   en  îodo  ^e  l.ara  lo  ,p.e  .e  enlondiere  n.a.  eonNen.r. 

Vu  lo  (jue  advo.-li>  (jue  nn  >e  debria.n  l.a/er  rdielo>  parheulare..  y>  ereo 
,j,,  ,i  ,ln(,ne  lenra  buen  euN  dado  delio.  pue>  de  aea  lleso  enlendnlo  lo  que 

''llV  Visio  loqnemee^eribi.de  la  inq)ortaneia  que  ^eran  lo.  nue^osobis- 
,,„io.  para  la  re^lauraeion  de  !a  reli.i(UK  v  aM  lo  he  xo  enlen.bdo  >,enq)re. 
:    ,,„.  ,Mo  lo.  proen.e:  s  Muun  !o  q:..  eulu.di.re  do  alla.  Ne.e  M  >.- podran 

\nLv  lo.  que  lallan  anle.de  nn  ^da  .,  eon  ella.  Y  en  lo  (,ne  loea  al  (>b..po 
do  (.ante.  y>  enli(  ndo  (|ue  (iobon  cMar  a.abado.  .u.  de.paeho>.  y  ^i  lalta.e 
ai.,,  ,).  riiouo  mueho  quei.!()euroi.(pio  solo  ond)ie. 

S  o  neo  n,u^  bien,  lo  (|Uo  n.e  ck/!.  (|.:e  haluade.  muUkIo  lo  del  elnao  de 
\,n.rr>    v  luNisles  ra/on  po.  bal, or  >idn  l.nl  poeo  a  propoMlo- 

ri  ,,p.o  de  présidente  de  !><  !a  no  ^o  lia  p.ulido  proNer  ante^.  pero  cs- 
j,,,o  ,..;dNern.e  en  elio  eon  broN  edad  .  p<u-(iuo  eono/eo  lo  que  importa  (|ue 
no  este  \aeo. 
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Quanlo  a  !o  que  me  esci  ibis  sobre  los  bienes  de  Biederodes.  como  no  se 
aun  lo  que  passa  en  Flândes  cerca  deslas  cosas,  no  os  puedo  dezir  sino  que 
siemj)re  (endié  cuenta  eon  vueslros  sei'> ieios  y  de  los  vueshos. 

La  pension  que  mandé  dar  â  Nuestro  sobrino  sobre  la  abbadia  del  Pareo 
e.ta  bien  enqileada.  siendo  eosa  >ueslra.  y  para  (an  buen  elleelo  eomo 
para  sus  esludios.  Muy  He\''''  cardinal,  elc. 


XXXIII. 


A  N  A  L  Y  s  E. 


l'iii  IcUre  lin  x\ii  scplcnihrt'  '  lo  Hoi  a  iu'ctisé  r('{Tj)lion  an  cnrdiiial  do  sa  IcMim^  du  wu  aonf. 
cl  il  lui  a  l'iiil  jiaii  di'  !a  i  (■xoiiilioii  niolivrc,  (jii  il  avait  |ui~i',  de  no  |)a^  pas-cr  en  Fl.uidios 
avant  le  [irintcnip-.  Depuis  hirs  il  a  reçu  deux  IoIUts  du  cardinal  dn  m  cl  dn  \m  Mplcnihrc-. 
Il  \a  i.'jxmdi'O  ici  aux  tiois  Icltios  à  la  fois,  on  connncnçant  par  roniorcior  (iiMnNcllo,  à 
r.iccniinuni'o.  i\v  »os  avcilisscincnls  rclalil's  aux  allaiics  dos  l^i}s-Iîas,  ol  -pri  ialciui  nt  An 
scniunairc  dos  papiers  do  co  I.ccicrt  (j  <!o  Tournai,  (pii  ac(  ()nipai;n;ut  la  Iclti'o  Au  \\  n  "'.  I>i(  n  (jin- 
.Mailaino  Av  Parnio  lui  ail  on\o}<'  un  ^oniniairo  analogue.  Mais.  n())i()l)>lanl  cela,  (|uc  le  ;  ardiujl 
ne  lai>-o  pas  de  lui  faire  paît  Av  tout  ce  (jui  viendra  à  sa  connaissance  on  enlrc  -es  mains;  d 
V  tient  beaucon|). 

Coninie  à  ra!'riv('e  Av  celle  lellre  le  cardinal  aui-a  apj)ris  la  retraite  do  .Madame  de  Parme, 
le  Uni  vent  lo  mettre  ici  an  (ouraiU  de  eo  (]ui  s\>t  j);:sNé.  [Madame  avait  f.iit  à  di\ci'ses 
reprises  dc^  in^lamo  pour  (jbleiiir  ranlorisalion  d'aller  prendre  dn  iop(t>,  a\ant  <ine  le  duc 
arrive  en  Flandres  drpui>  1  ariivée  dn  due  elle  a  tellement  in>i>té  poui'  avdii'  -on  (()iii;(''  (pie 
le  Roi  n'a  i)n  .-'excnseï'  de  le  Ini  accorder,  et  il  a  ordonn<'  (pie  le  due  deinouj'c  au  :;uu\ orne- 
ment en  atlcndaiU  (juil  aille  lui-même  là-bas  *, 

I.e  lloi  e^t  aussi  de  l'avis  dn  cardinal  qu'il  importerait  beauconj)  d'approfondir  re  qui  s'est 
jia^sé  en  Flandics  ■',  et  il  fera  en  sorte  d'y  parvenir.  Cependanl,  à  eau>e  des  nouveaux  Uou- 


'    N'nir  |)!us  liant,  pp.  ■_'•»  et  i6. 
'    Noir  I.  Il,  p.  OIS  .  t  jilu-  h, ml,  p.  1 1. 
^   Dn   17  ,ii)iit  :  voir  t.  11.  p,  L)7.~,  lo  texte  et  1rs  iiot(">. 

*    La  letlrc  oniiiillc  de  congé,  adressée  à  la  duclicsse  de  Pan.ic  Ii'  iô  oclubre,  ('tait  conruc  absdlii- 
luniciil  dans  \  •  iin'iiie  sens. 

'  Voir  la  Irllre  du  17  août  du  car.liiial,  t.  II,  p.  572  in  fine. 
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CORRESPONDANCE 


1,1.-  ,1,   F,.a,>«-,  I,.  ■ nui,M.,!iuMs  |.>r  Inrc  ,„•  s«mI  ,,:,<  m,,o-  ponn  I«  rmuTHTS  ,■    ,1  ■■,. 

„,,,',.  ,u.  luul  .-l  lr:„ ill.  M  .p..  I.  au,.  ,-.  .    Anu,-  s'o.n,, t  Je  1  .rc-, I,. 

'"■|';''';;,i,„^,l  ,  ,;,,,,  „„  n,„  ,,u-,i  |:..,1  .:oman,l,M-  à  Ti-,K„M  H  ;,  Ho, ''"s  M„i  son,  > ■. 

n  „  l,  ,  „.,  !  H  ,i,.  qu,  ,1-  .l,.p.n,l.n,  ^  IVp.H^  l"....-"p-  L-  lî"i  •"  "-1—  'l''  ';■  '1'"    ^  '""- 
,.  ,1  , ,,i,  ,„.■.,...  Mol.  ,pMl  .,  vu  plM-icur.  lo,-:  ,1  ,„■  ^.it  pn.  n.m,nn,l  lu,  r,  ,1 , r. 


I  iTiir 


:,  rair.-l.ilioii.  (ini  d.vai!  Hiv  laite  (les  pniu  i|.aii\,  cl  :i  la. pi.  Ile 


on!    r.ii!  pour  -f  ><()ii-li'.iii«' 

Ha.k.i/.rl  HH   pa.  «HlMpiM'.c.mnu"  Iccaidinalli-  sait.  ,     ,-   ,        • 

,,,.,;.„L   au    .lur.   >.    la   .l.p..  hr    a    p..  am^  rr  a  U.np>.   k  .lu.- aura  .an.  doute  nu.  uni.,   a 

^'l'u.n  approuve  -e  que  le  eanllnal  ,iil  par  rapport  a  l.^r.Tiion  .le  nt..ielle.,  elnne  dout  !.■ 
,i„r  d.u!  >  on  uper.  .  !  d  e^p.'re  avant  peu   apprendre  .  e   <pu  m>  sera  fait  \ 

p,,,,  „,  ,p„    .M  ded.îT.r.r  la    proMsion   de.  ^ouse.n.  menl. .  qui   siendraient   a  va.p^er 
,lan.    le-    llainlM  >  .  ju..p.  a   M,n   amsee.le   Koi    ne   peut   que  trouver   la  cho,o   Ires   euine- 

'"It  .'animal  e.t  eonlrain   a  .e  qu  on  law  de.  e.Hl-  pai  ti.ail.ers  le  Ko.  eroil  que  le  due  .„ 
,,„,,,  bon   M.iii.  étant  parti  instruit  de  ee  «pn  était  ,qq,orlun  '. 

,  ,  ,>,,  ,   ,.,n.,u.>  euu.pi ..   eounne  (iranNell,.  I  m.p.uianee  .l.'.   nouveaux   eveehes  p.uir  ia 

,,,,P,„,Uun  .l.'ia   laiiu......  .  .  .  V^t    pour  eeia  qu'il  en  a  pnuuie   IVreetion.  Suivant  ee  n 

,.  .  ,,,„i,,  .1,  i:,ln.  U  ve.ra  .-,1  Mia  p.>^Ml.!e  d  in.laUer  eeux  qn.  ne  le  M.nl  pas.  suit  asanl 
Zl  ,,,ne..  .o.l  à  MM.  arrne...  Kn  ee  qui  eoneerne  le^èque  de  (;and,  ms  dépèches  d.Mseni 
;,,,..  p.él,  .  ;  .  .1  rn  man.pu.  qu..lquune,  tirainelle  e.t  in^taniuient  prie  de  faire  en  sorte  .p.  on 

'  'Ztn  e.ua  luen  que  (.lanvelie  a  eP^  n.eeontent  d--  Tedit  d'Ain  er>  :  eelui-ci  était  fort  hors 
de  sai.un  ^. 

.  I  ,.  -.7  n,.Ncndnv.  un  ...uni,  r  v.nu  par  n>.  i-  a^„l  .vp.a.lanl  .nui.  au  \U,\  une  dr^.cUv  du  .lue 
,i,  ,  „.,,.. br...  1:  ,  >.  prol.ahl..  -pi.-  la  pie.  n!.  l.n,v  .  l.U  rrnW  asaul  h'  .lepouillc.nei.t  de.  d..p.- 
,  bi-  <iu  («oari  i.r.    -   C;rrc.<p',Nd>n,ce  (h-  l'InUiipc  II,  t.  1,  p.  «'*>:•• 

*  l/aïuba-ad.ur  de  IMnlipi.e  il  en  IraMce. 

^  V,,ir  la  letlro  du  17  août  du  cardinal,  t.  11.  p.  '-û'.  a';  haut  .!.■  In  pa?c. 

*  \,ur  ihi'IriH.  (,.  ^JT.",  ri  [1.  -iT-',  W'i''  i'". 

*  \ Dir  Hidciii ,  ji.  .')7  i. 

'■  \Hir  ihiùiin,  p[).  ")7  4  cl  ')7o. 

■  \',;ii'  ''/'/'  m,  p.  ;)7."). 

■*  \  ,jM-  ii.id'in.  p.  ;)7ii. 

s  N'uir  ilàib  m,  p.  '.>7'.). 
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On  ii.i  pu  j)our\oir  encore  à  la  charge  {\v  pré>ideMt.  du  j)arleineiit  de  Dole;  le  Roi  espère 
s  V  d('eider  à  href  délai,  comprenant  conihien  il  importe  que  la  vacature  cesse  '. 

I.n  jéponse  à  ce  que  le  caidinol  écrit  relaiivemenl  aux  hiens  de  Bredcrode,  le  Hoi,  ne 
.suhant  pas  encore  ee  (pi'on  l'ait  en  Flandre^  en  ces  matières,  doit  s(>  hoiner  à  lui  dire  (jnil 
aura  toiijonis  (-gard  à  .es  services  (  t  à  ceux  des  siens  ^. 

Ouant  à  la  pension  accordée  à  un  des  neveux  du  cardinal  "',  .iir  lahhaye  de  l*atc  S  étant 
di'slinée  à  faciliter  les  ('ludes  de  ce  neveu,  et  étant  chose  ipii  louche  (irainelie.  elle  e.|  hien 

Pl 


acée  ''. 
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CLAUDE    I5KM.N    AU    CARDINAL    DE    GUANVELLE. 

(Bibliolhi'.pie  <!<■  ItesaïK-.iii.    -    M. moires  de  Giaiivclle,  I,  XXV,  fol.  -Ta,        C  ) 


Biuxclles,  le  50  iio\einbre  IbOT. 

}\^^  Illiisl"'"  :  roccurence  présente  m'appelle  et  conlrainct  icy  de  vous 
faire  discours  de  choses  à  nioy  advenues  par  deçà,  dont  je  feis  hier  récit  à 
mes  bons  seigneurs  Messieurs  les  prévost  d'Aire  et  Viron.  qui  de  mesmes 
mont  donné  advis  vous  faire  cest  adverlissement.  Le  quinzième  jour  du 
mois  passé  je  fus  reçeu  par  monseigneur  le  duc  d'Alve  de  son  conseil,  sans 
adjection  d'aultre  qualité,  et  conformément  à  ce  je  m'y  suis  treu>  é:  et  par  le 
temps  d'environ  dix  ou  douze  jours  l'on  m'a,  en  mon  ordre  et  ranc.  de- 
mandé advis,  selon  que  l'on  a  faicl  à  aultres  conseillers  du  dict  conseil:  en 
q»<»y  ï'^^y  i^ndu   mon  debvoir,  et  ay  bien  sçcu  que  aucungs  en  ont  j)rins 


titi. 


'    C.ai  Kpoiiù  il  des  lettres  antérieures  du  eardiiial,  voir  t  I.  et  U,  jxissu 

*  M.'iiic  I ciiiar.pie. 

^  Ce  H.  \.  u  .but  être  M''  Pieiro  Moueliet,  protonolairc  de  Cliâtcau-Rouillaud,  dont  (ui  a  déjà  j,arlé 
i,,,tainiiicnt  au  t.  I,  p.  iâ:i,  note  i2""\  On  peut  ajouter  ici  .pic  M'  Pierre  Moueliet  devint  plus  tard  archi- 
diacre lie  Ik'.haxe  dans  révcehé  de  Liège,  par  résignation  du  cardinal  de  Graiivelle,  cl  qu'il 
iiiDiuail  de  la  pe<te,  à  Salines,  en  [^ô~7.  —  AHal<cl(s  pour  servir  à  l'hi^loirr  ecclésiastique  de  la  Brhjiquc, 
I.  Vil,  p.  ;)(). 

*  Près  de  Couvain. 

•'  Ceci  ré|ioiid  à  la  lettre  du  cardinal  du  IC»  septembre. 
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tel  cmlcnlcmenl  que.  on  mon  absence,  ilz  en  ont  .lonné  bon  tcsn,„ign.^e. 
Mais  après  ce  temps,  me  rolr.uvant  au  conseil.  Ion  .lela.ssa  qnan.l  a  moj 
cesto  première  fo,  me.ol  ne n,e  fut .leman.lé  a.lvis.ny  an  procureur  du  cunse.l 
de  >hLe  estant  celle  part,  de  n,anie,e  que  li.  je  demeuray  conse,  1er  s,  en- 
liai,  e  en  présence  .le  Messieurs  N  ar.as  et  .lel  Hyo  '.  Je  p.nrtay  «o  «  i  -  " 
ment  pensant  ,|ue  possible  cela  seroit  advenu  par  obhance.  Le  lendemain 
"  n  en  teU  aûl.a,!,.  en  prcence  que  ,lessu,.  de  quoy  je  no  n.e  pla.n.lu  a 
aco.npai.nie.   ,nai,  conlianl  audicl  S^  del  li>o.  et  aux  parolles  et  olT,es 

.      ::,'a.:it  faiC.  d.nt  je  vous  ay  e,enp,  ' .  ,-  n.  en  alay  en  son  bg.s  ou  je 
ll,v  di,  que  je  recouroi-  a  luy  pou,-  n.e  descuvrn-  au  regard  du  faut  que  j 
„:.,nov     Jl  e,lran«e.  bien  entendue  la  .llde  recep.u.n  et  ce  que  par  tant 

.  ,„„;  jav„sedoM;,ea  Ivi,.  el  que  après  Ion  avoi.  dela„.e  cesie  preuueve 

L  „e-  ,  ne  ,;  Ion  me  (raiC.i,  aiu^y  pour  cire  e,transerlon  se  lorcon.p- 

,,■,  Ut,;  e  originel  subjoc.  du  U.,>  et  son  ollicier  do,,  son.  passe.  ^M,gl 

,,„;,  J:  :.  ..cloll  par  ubllance.  elle  e.loW  Iropl  j-rande.  veu  aussy  cpu- 
;  ,„(  .N  r  I  .  l.re-enl:  .4  ^N  I  un  v.ndoit  entendre  ,|ue  je  M  eu„e  p.uivo.r  d.-  ee. 
,1  „:.;.  louen  eo^l  double.  Ion  ne  pouvoil  n„.in,^,  que  de  u,  eu  ,nlerr,..er 

,,  ,;,„,  ,„„„  ,,„e  ,1,.  dela,^,er  ee  que  aln.y  aupar:,^ av,.,!  e.le  ,,bse^^e: 

,(  .^  r.,M  me  v.ulnil  nduiro  an  uouduv  .!e.  Il^r;,ulx.  je  n:,^oy.  e.le  ani^N 
,.,„.;.:, ,  ,,,  ,,,„.  -V  Son  l\  -ell   ■  m  eu  eu^t  |kuIc.  je  leu...  supplie  m  en  ex,u- 

„,   veu  ql é-jaau  diel  eon..d  csloyenl  advoeal  el  procureur  b.eauk  :  H 

enenireM. lu.que  .X  je  „,e  rendo^e  le,ll~eauK  u.ainle,  perMUU.e.sau- ,:u,. 

,, ,.  j'  s.Jr.u:^r  Ire,  luunlHe  .ervileur  praudnneol  oeea„.M  plus  fae.le 

,U.,.alumni.reiai,'equeV-llKS,u"-maur„iUalel  venu-  p  ,r  deç  ,  p  mu- 
r,i,,.  p..inele  el  p;u  lie  loul  .u.verl.uu-nl  e,.„lre  ^o/.  eunen.i/  cap,  a:dx  e,  qu.- 
,,,;,[.  U,:,  jo,.,oi,  que  jV  ,e,o,e  l,u,|,u,,,.,l  de  ^oM--..- '•  ''I'-'-- 

.  Sur  le  rolc  prcpon.i^ranl  qu.  jouer,-,,,  V.rga.  c,  ,1. 1  I;.,.  J.u.s  le  Cn-  ,1  ,1,  ,  >,  .ul,l«    e,  ,u^,U 
paMoTren,  ,.U„  tard  avee  C- i„,.,  ,1e  Ile....  o"  „cut  e„„su..e,-  h  „oUee  de  .M^  U„  hud.  Ce.  plu, 

haut,  p.  5,  noie  l". 

»  Nou.s  n'avons  pns  ciU"  !i!'!-e.  "  .        ,         .,    ,     .  ,„.,    ,., 

.  Lcsrn^i^i...:ao   Bc.n  a..vaic,a   se   rcaliso,-.  i.,ui^    un..    Mu,.   ,lu   .0   ..-:nhn.    n   ecr.a.l   .... 
cardinal  !  .  M^  .An-as  sortit  hier  de  c  lion  H  .no  rccila  ,,,.    M    ,1.    M  u.f-M  lu>  :.  ^..  ,  -;  1;^  'l'-'oy 
»  qnc  rcsloyo  votre  créa.uro  envoyé.   ,  „•  .l.;!,  h  .,.,■  i„:i    m  .■.,.i..>.i  -,„  1.  .I.   U.  ■■.•.■.   ,ii    ,     t 

„S^d\rrasdolapcvnooù|.|,.V...-uiM-l.iu.,.n,...., ,,.,  ali:,  M'.-' -nt- 1.'^ '-.  ^.  i.:.  .  ^ 

.  J.  ..  ^ussc  cnlretnis  .  oiina.  ,i^.:a!,  |,..n,.  l.s  .a, ,.•  ,    v-.^  -   -  npl  .  d„n.  ,    lu>    1.  •>  le  n  u,. 
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fois  je  scavo}  e  bien,  et  encoires  par  vos  dernières  lettres,  qne  vous  n'estiés  ny 
ne  vouliés  estre  veu  appassionné  contre  quel  que  ce  soyt  '.  El  lors  je  priay 
le  dict  S'  del  Ryo  dVn  parler  à  Son  ExcelKet  luy  bien  faire  entendre  ce  que 
dessus  pour  y  ordonner  son  bon  plaisir,  ce  qu'il  me  pronieit  de  faire,  pre- 
nant de  bonne  part  mes  raisons,  et  adjousiaul  que  brefz  il  en  parleroit  de 
telle  façon  à  Son  E\cell*^'.  qu'il  espéroit  me  donner  response  à  mon  conlen- 
lernent.  Et  comme  peu  de  jours  après  le  dict  S'  Vergas  et  del  Ryo  me  dirent 
qu'il  me  failloit  aler  avec  euiv  à  (îand.  je  coinmunic.juay  tout  ce  que  dessus 
à  M'  le  secrétaire  Aguillon '.  eu  ;d)si"uce  de  mesilicls  Sieurs  les  prévost  et 
Virons  il  treuva  fort  bon  ce  que  j'en  avoxe  dict  au  dict  S'  del  Ryo.  et  me 
donna  advis  que.  sa  je  treuvoye  le  dict  S^  de!  Ryo  remis  et  refroidi,  (pie  je 
Iny  disse  sy  j'en  parlero\e  à  Son  E\cell"-.  ad  ce  rpie  le  dict  S''  del  Ryo  n"a\  l 
occasion  de  se  mescontenler  de  moy  >y  après  j"en  parloye  à  Son  L.\c>H  ' . 

En  alant  à  Gaïul  nous  pas>asnu  s  par  Aiiver>  ou  estoit  Son  Evcelle-.  et  lors 
je  priay  le  dict  S'  del  Ryo  de  mavoir  en  b  )nni'  ^ouvtiiance  (juanl  uii  dict 
fau'i.  et  que  sv  Son  E\ce!h''  me  vouloit  empl()\or  en  aiiltre  miui>lere.  vi\- 
coire.s  plus  bas  que  des  fiscaulx.  je  ny  trouveroye  a  dii-e;  et  que  sy  lexlitz 
fiscaulx  avovent  besoiog  de  moy  pour  Iturs  donner  (piflques  advciiiNX'- 
mens.  je  y  ferove  ce  que  Son  M\cell '"  me  commaiidcroit.  mais  (pie  jr  ne 
fusse  celle  part  nommé,  ny  <!éclare  de  la  pailie.  pour  les  raisons  ,su>tiilc>. 
Maisje  treuvav  le  dict  S'del  Ryo  bien  changé  di-  la  volonté  dont  il  uiaNoit 
faict  profession:  toutes  foys.  e>peraul  (piil  retouruL'roit  à  son  picmier  pro- 
pos, je  ne  parlay  lors  du  dict  faict  à  Son  Excell"'.  Quant  les  diclz  S'^  \  <  igas 
et  del  Ryoalaient  |)Our  la  première  foys  examiner  l'un  des  pri.sonnier>.  ilz 
me  menarent  avec  eulx  jusque>  à  la  porte  de  la  clunubre  en  la(|i:clle  dz 
entrarenl  me  laissant  à  la  porte  avec  le  secrétaire  Prats.  (jm"  los(  apro  fut 
mis  dcvlans,  et.  quant  à  moy.  je  demeuiay  ià  portier  avec  queîtpies  >oid(lars 
espaignols.  Toutesfoys  .  ayant  là  attendu  quebjues  tei!)j)S.  je  fuz  nus 
dedans.  Ees  dictz  S"*  Verg.is  el  del  Ryo  ne  mavoyent  preadverli  dti  perso- 
nage  (juil  nu'  failloit  joner.  et  dez  lors  je  peusay  (piilz  me  AOuio\enl  faire 

»  C.>  (ni";i  i,ril  <].'  iKiiiiiC  l'irt,  .(  me  dtVl.ira  i]m%  ave,,  la  disrn'lion  nnrssaiir,  il  !.■  f.Toil  tMiltudre 
.  o,sli..iix  ou  r,,n  nir  .-iiar ..  i  ,,il  aiM^\.  et  lorsque  l\n  (mi  n  .iiildroil  ji'i.lci'  iiii..l,jU(;  .'uIih'  so\  t  a  vuiib  ou 
.^   à  iiio\  .  vW.  '    ,;iîibliolli<  qui'  d.-  Ik'.saïKjuii;  Mi, noires  dv  Graio-vlli',  t.  XW  ,  loi.  5U'J.   —  C.) 

'    \  oir  piiLs  haut,  \>.  "■![),  la  1,  tli.'  du  cardinal  du  -"0  si'j)leinbi'C. 

'    Pi(  rr'  .\j;iiil(,ii,  voir  t.  I,  ji.  âôT,  note  5""=. 
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perdre  rappëtitqirilz   penso\enl  que  j'eusse  de  demeurer  lon-uemenl  par 
deçà  et  y  prandre  raeine.  soubz  ensègne  daultre  el  appuis  de  seigneur  non 
e>|.aignoI  '.  Ce  que  je  pouilay  avec  !a  palienee.  Kt  tandis  que  j'ay  séjourné  à 
(iainL  selon  le  faiet  où  |'e>tove  par  eul\  entremis,  jay  rendu  toutledebvoir 
n  inoy  possible,  que  ie^  je  ne  vous  [)uis  déclarer.  Comme  l'on  repassa  par 
AoM  rs.  je  priav  encoires  le  dict  ^'  del  11}  i)  daNoir  bonne  souvenance  de  ce 
que  premiereii.eni  il  ma\oit  pronn's.  et  encoires  accorde  à  un  personage  de 
son  parenlel  \  que  la  cho^e  fncilemenl  se  porroit  n.ire.  Il  me  dict  (pie  Ton  y 
,Hh  ÎMioit.  Ct  >ur  ce  poinct  me  re^ouven.uït  de  T-uivis  du  dict  S'  Aguillon.  je 
lus  «iemanday  -}  j'en  tlebvroye  mo\  mcMiie  parlera  S..n  ^xcell'-^':'  Il  ine  fcit 
,(■>!  (MUT  que  ou\  .   Kl  lors  j'en   alav    parler  a  Sa  dicte    r.\cell"-.  à  bupielle 
l,ii,.rz\eiiKiil  je  remon>tra}    elio>e  confoniie   a   ce  (pie  devsus.   rne>me>   la 
,:,iM.|i  peur   e\iter   la  ^u^j.icio^  de  pa^>ioii  et  dOcca^ii^n  de  nialedicence  \ 
,.,„ll,,.  inoiiuliT  inïni^lcre  ou.   jour   \r   ^vl^\rv   du    l'voN.j*'  n.VmploN  eroy' 
(.,,,,,,,,,•  il  me  MToil  romiiiande   o.aJi>   e>paigiier  mon    labeur  au^   dicts  li>- 
cHiK.  combien  (pie  je   me  determino\e  (i'nbeir  à  ce  cpie  Sa  (iicle  i:\eell'« 
„H-  rommanden.it.   Je   nentendiz  pas  bien  toute  sa  respomc  en  e^paignol, 
,,i,.i>  li  me  >emb!a  (jn  il  [.renoit  de  bonne  part  mes  remonslrances.  >e  scay 
sN   depuis  ion   luN    aura  laid  changer  dopinion.  Le  dict  S'  del  Kyo.  sur  le 
Hninin  doi/  (.and  a   Anvers,  me  dict  (pie  le  dictS'  \ergas  esloil  doi.inion 
i    (;,ll,,it    t;.ire    vcnii-  declenis  dLspaigne  et   d  Itabe  pour  les  mectre  au 
,ii  de  >()n    L.xcell'^'.  et  (pi  il  ne  faisoit  cas  de  ceul.v  ùa  par  (le(;a  :  de  ma- 
ncrc  (pie.  par  >es    pi  opes,  j  enlendoye  (pn^  les  dicts  dCspaigne  et  d  Italie 
Niondinxent  a  I  exclusion  des  aullrcs.  Lt    je  présuppose  (pu'  ce4e  opinion 
;,N(.il  este  mise  sus  entre  cpiatre.  (pie  Ion  dict  avoir  (piatre  t(>sles  en  un  clia- 


(pi  I 
(•(  n- 


\ 


)t!  (in 


Jr  (LUS  par  cela  (pie  les  (iite>  parties  veullent  bastir  un  tel  (liemin  (pie 
eeuK  de  par  d(  (.'a  >oyenl  soubz  leur  main,  el  (jue  tous  les  eslatz  <le  ces  pais 
dépendent  de  leur  pouNoiret  (lisp()>ition.  Je  liens  (pi'iiz  jectent  leurs  >eulv 
(Ir  mesmes  dexotion  sur  l(>s   aiïaii.s  et  eslatz  de  lîourgoigne.  peusans  (pie, 

'   C'csl-à-ilirc,  a\rc  Pnppni  du  (Mnîiral. 

*  Priibabli'iiaiàl  k-  pruloihU.iirc  tasliilu. 

^   Ici  il  faut  sou-^-'iitiriiin' !(<  ir.nt:  (icinamlnnt. 

*  Le  -ran.!  iu-ir,i!    ion  IVn;  .inln,  Var.o.drl   Un.  ri  I  raiiri,,co  aMnirr,:    voir  |,!ii,  liaiil,  i».  110, 
un  pas<a;:('  M^iiiÎMalil  .h-  la  iciliv  dv  .Moriiluii  du  i(i  iinviiiibrc,  .'t  l)lu>  loin,  /;a^,w/«. 


•4 
\ 

•'i 


par  la  survenue  des  ditz  d'Espaigne  el  d'Italie,  Ton  naura  si  grande  occasion 
de  demander  ny  poursuyr  vostre  retour  par  de(;à.  qu'ilz  entendent  bien 
seroyl  extinction  de  leurs  lumières  encoires  petites,  et  que,  advenant  la 
clairlé  du  soleil,  les  estoilles  perdent  leur  splendeur.  (A'cy  veus-je  bien  dire, 
que  par  droict  ny  Pennemi,  ny  ami  ou  serviteur  de  l'ennemi,  ne  doibt  eslre 
accusateur  ny  tenir  lieu  d'accusateur.  Et  comme  déjà  plusieurs  dienl  el 
tiennent  que  en  Allemaigne  Ton  fera  plusieurs  libelles  fameulx  contre  la  pro- 
cédure, vous  entendes  sy  l'on  recherchera  les  qualités  des  personnes  qui  se 
mesleronl  d'estre  parties,  aussy  ceulx  qui  les  y  auront  faicl  entremectre.  en 
l'occasion  et  a|)parence  d  alléguer  d  inimitié  se  pourra  représentei-  (.s/c^  '.  Je 
supplie  \  *'^'  111"'^'  Sg''*"  bien  peser  le  tout  de  ce  cpie  ainsy  passe,  et  croire 
que  en  telles  tempestes  il  n'y  a  moien  (pie  ceulx.  contre  lescpielz  lelles 
choses  sont  jectées.  puissent  estre  icy  à  seurefé  longuement  Les  diclz  Sieurs 
prévost  et  Viron  ont  treuvé  bons  les  moiens  que  j'ay  tenu  en  cest  endroict. 
mesmes  la  patienc(».  et  m'ont  donné  advis  que  sy  au  dict  conseil  l'on  me 
demande  a(h  is  que  je  le  donne;  sy  l'on  ne  m  en  demande  point.  (ju(!  je  n Cn 
face  sembl.int:  sy  Son  Excell'*^  m'entremecl  en  l'affaire  des  (iscaulx.  oii  en 
xisite  d'aultres  j^arls.  que  je  le  face;  et  s'il  me  donne  congé,  sox  (  a\c'c  aul- 
tres  ou  séparément,  que  je  nreu  ^()ise.  Je  suyvray  leur  conseil  pendanl  le 
tcjiipsde  la  négociation  (|ue  setraicte  >Lns  après,  je  suj)plierav  Son  Ivxcell^''. 
sy  en  ce  je  ne  suis  prévenu,  de  me  donnei'  congé  pour  m'en  retourner  en 
Bourgoigne.  selon  (jue  tousjours  tel  a  esté  mon  désir,  de  tant  plus  (pie  telles 
praclicques  susdictes  en  donnent  bien  l'occasion  à  personaige  eslrangier. 
n'ayant  icy  grand  seigneur  pour  son  appuis  et  refuge  Jay  esté  liés  aise 
de  icy  avoii'  entendu  que  M'  de  Thoraise  est  capitaine  de  Dole  ^  Je  nous 
remercie  très  hundilemeiit  les  grandes  faveurs  el  biens  dont  il  nous  j)Iait 
accroistre  l'ancienne  obligation  que  jay  de.  à  nous  et  aux  vosires.  faire  très 
humble  service.  Mais  je  adjouslera\  ce  mot.  que  sy  le  faict  que  sca\ez 
passe  par  l'auctorité  de  j)ar  de(;à  '.  el  !ion  par  le  Uoy.  je  tiens  et  crois  que 

'   Saii'^  doiUi'  liudi  ,iil-il  :  ou  idci  asioii  cl  raji|i.ii'i'iicc  d'allr^iicr  iniiiiilii' se  |nMura  iiio>('iiU  r. 

*  Moiiiloii  ,i\,iit  ('(lil  iiaiziiri»'  à  lloppciu^  j»oui'  lui  ri'coiuniandci' les  intorèls  du  baron  (le  Tiioraisi', 
bcau-lr  rc,  (oimiic  on  1»  ail,  du  (anliiial.  l,a  iKiiuiuation  du  baron  à  la  charge  de  «jouvcrncur  «l  caj)i- 
tainc  de  Dole  axait  (•lé  iailc  a  .'Madiid,  par  le  litd  .  le  il  octobre;  voir  I.  I,  ji.  28,  note  'i""';  t.  Il,  p.  t)9i 
le  texte  et   la  note  ')""',  el  .lomliutii  llappcri  F rl>ii  v/iislnhic  ad  \i(/li(n)i ,  etc.,  pp.  157  et  lôS. 

"  C'e^t-à -diie  lu  nouiiiialion  de  Béliu  :i  une  e!iar;,'e  du  conseil  privé:  voir  plus  baut,  \k  hi.  le 
levle  et  la  note  -2""',  et  plu-  loin,  ixi-oim . 
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^o/  <nandes  peine^  et  trnvni.lx  se  trenveront  sans  fruictz  de  vostre  dessemg. 
Je  vous  supplie  y  advi^er  pour  le  mieulx  et  en  temps  commode,  afin  que 
Ir  (lexanl  ne  soyt  gaii^né  par  deçà.  Mg"^  Ml-'-  etc.  .      .  ,  . 

De  Bruxelles  ce  jour  de  fe.le  sainel  Andrey,  dernier  jour  de  novembre 

'/>  S  M-^  m-'-  •  je  i/aN  heu  et  ne  veuk  avoir  (juei  elles  ny  de  parolles  ny 
aullrcMnenî  contre  les  su;dictz.  mai.  veulx  donner  place  et  lieu  à  leur  dés.r, 
et  Nou.  supplie  trè.  lunnhiemenl  (luilz  ne  ^oyent.  ny  aulcungs  deulx.ad- 
vorliz  des  présentes,  car  aullrement.  es  occasions  que  sont  icy.  vous 
entendes  en  «luel  azard  et  danger  seroit  ma  vie.  ^ 

p  S  Quant  au  plus  viel  des  deux  '  vous  pouvez  penser  si  par  libelles 
fnr.eulx  et  possible  aullrement.  Ion  objectera  tant  pour  maledicence  que 
pour  nullité  de  la  be.oigne  la  sente.H'e  condcmnatoire  contre  luy  pro- 
noncée et  la  lov  judins  et  thi  hellis.iu,r  Jo  de  plal  C  dv  dicputa.  Ld>.  12  ; 
,j..  j,.  Nou>  supplie  veoir  Deja  en  deux  lieux  en  cote  ville,  el  une  aullre 
toN5  a  (.and.  jay  ouy  parler  de  la  dicte  sentence  ' 

'   OnTrspeo.escrui>ula.son>cnllak.und.  .uanuM.i..  Vni,,  nunnu-n.  la  ph,:.-  hn  ,n.  ^..nl.l.- ,1,.  mp 
a^e,mnciuôo:laloy^^^c,.(.//^/^.///^W--/o.c/./^/aa  •:.-   ''.^ 

à  quoi  commentateur  ou  j^lossatrur  ,lu  Ck.Io  Délin  fait  allusion.  On  m,    ,  u  I...  ,,/..,  «lu  1.:-,    Xli  -  u 

termes:  J»dicrs   qni  se  f»'t,<  cl   fcvlcribiis   /■mini   n^mla^isc  conucU, 


Code,  elle  est  conrue  en  ces 

ablath  codicillvmm    insùjmltus  cf    In 

poslhnc  di'  en  l.,wnre  hhnidm^hn-  q„n  sr  */--  n<hfjms  indicnverunt. 

5  Om    .  ,i.|  .  M  , nhv  plu^  1„.M,  p.   IH,  sous  !:,  i.nur  ,Vuu  >..-U' .  U  .rnv.  ncru.ntmn  en,,!,..  Narras 

,i.„t  |;h:„|..u1.  ici  avec  a~su>-,>,uv.  ()„  lu  retrouve  dans  USunn,  ,1  le  ..nu.,,.,,,  W  .'r.  troubles, 
an.:    altr.hu.v  a  V,:-ii,...  ,..   VM.  On  !  ,  n..,-,nnv  encre  .n„s  In  plnu,.  .le.  e,.n:h  .  ,i.  Il.,.,,!.s.rnelen 

cf  .]..  \-ivv.iaer,    r,  ,-,v,.„!    ;..    ^l.-     'V  \'h''   i'-r    lu.  cvi-nmer    i,  ,:,■  elnnneM...„t -p'-M   'i"-at 

comm.^M.m  pnur  -!..  nier  .lu  ^..rt  ^i^  in,-  l.-au- frère,  le  eeiu-e  .1.  Ilnnn-.,  a  n„  !.„..„..  .l.ah.et 
,,,„„i  .l-F.|M.-,e.  a  la  Miilr  ,!  ini-., an  ,t .  ,:.  pri^es  eonlre  \m  (Cnnrspoi.l^infr  ,lr  l'Iuurrr  //,  I.  Il,  p.  o). 
(_^,Ue  ac,u.,.n.n  a^,it-.•lle  nn  l,,:,,!,  n„  nt  sérieux'  A  p,u,;aae  ^  ur  n,;e  letlre  .h.  due  .lAih..  .lu 
S  janvier  IbO^,    >u,,n.   ,1..   .l,a„...  Le  .lu. .  .  u  .  Il  (,  .a.tretenaul   1.    Hn.  «l-v  .,ue  1,  .  .L  u^  -  .,n,.s 

écrnaientdc   Var.n^.i-    ,  r.ah    .ri.a.  ,-.  ,-  ,-.    l:on  serN  ,1.  u,-        p„ur  .p,e  t.n,.   l    n.l,    :,pp,eun.-   .u.e 

.  S  M  n-a  pa.  e^^.^e  aux  Pa^.-I!a.  n:n^  p.a-„nn-  leit,-  .p.  .'"  I''  'ii!-  (  I''"'""-  '•""  -'"""■  ^'^'^  ''' 
répon-  eva.n,.  ,iue  ta,l  !.■  Hm  a  la  i.'M,,.  .In  ,ln.  ,1  Ai!.',  !•-  H'  !-,ua-.  .^luana'  au^^.U..  .  .'s  .l.„t,  -,  ,1 
,l„p,  ,,„,■..  , le. Inan  ,1.    Mi.nrnoz  uu  secrétaire  ÇaN  as,  .lu  ;!- a.uit   i:.iiS,  \r.  f,,,!  .l-pa,-a:lre 

uiiMMiM.  r  ,-.  rtin,,  .l.'s  ,!,  ux  .•.mi.-  à  le-ari!  .!<•  Var,a>.  il  m^  la,,  ne 
,,•  .ur  ..a,  ..unpte  iUns<  i;l  hu  vw>vv  p.ai  .l,'  i..aiie,  puiM|ue 


un 


-a.i    .1 


tout  à  1  11!.  I..'  I>";  11"  ileelar.'  pa-  .-.niai; 


à  dire  :  «  1.  ^  luaiit-  .pi'.),,  a  \nulii  fana'  r,  ,i,-,i  -...  -.•..  ........ 

„  je  suis  sati.la.t  .!,•  .,  p-  ,-nn.  •  t  .!,■  s^  .  .■,.  „■...  ,.,„n,ue  il  l'aura  vu  par  la  ieltn-  que  je  lui  a.  eer.te.  » 
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LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Hiblioihè.iue  de  Hesaii.^on.  —  Loiircs  do  Morillon,  t    IV,  fui.  318.   —  M-  V  ) 


Bruxelles,  le  30  novembre  1567. 

i^lonseigneur  :  Madame  at  tout  empacqueté  et  veult  partir  sitost  qu'elle 
aurat  nouvelles  de  Sa  iM"  ',  de  laquelle  ses  gens  dient  qu'elle  est  priée  de  de- 
meurer :  quod  mihi  sane  non  sit  verisimile ;  plustost  croie-je  qu'il  luy  cuyt 
que  le  duc  d'Albe  publie  qu'il  attend  de  bref  sa  commission  du  gouverne- 
ment, que  Son  Altèze  ne  verroit  icy  présente  voulontiers  *. 

M'^  le  président  dit  qu'elle  vad  droict  à  Rome,  dont  je  ne  suis  à  mon  ayse; 
et  comme  je  l'ay  touché  par  mes  précédentes,  je  soulhaideroie  que  si  V*'^'^ 
Illme  5grie  f^gf  rcquisc  dc  Sa  M" ,  elle  ne  se  feicst  prier  deux  fois  :  car  avant 
qu'elle  fust  preste,  et  faisant  quelque  séjour  in  solo  patriae,  ce  seroit  quasi 
Pasques  devant  que  elle  fust  icy.  Aussi  je  craincs  la  jalousie  d'Italie  et  la 
furie  de  ceste  femme  que  se  vouldra  descharger  vers  les  siens  sur  aultres, 
soit  à  tort,  soit  à  droict. 

L'on  at  retenu  ceulx  que  dicy  Ton  veult  mener  par  de  là,  dont  Bordey  ^ 
ny  Serasso  *  ne  sont  poinct. 

(Ibidetti,  {).  12).  Quant  au  i>assage  décisif  de  la  lettre  d'Albornoz  le  voiei:  i  Le  S""  Juan  de  Vargas  ....  est 
»  si  hontcu.x  de  l'affront  qu'on  lui  a  fait  lors  de  la  visite  passée,  (ju'il  voudrait  guérir  cette  plaie  avec 
»  le  couteau  n)éme  qui  la  lui  a  faite,  c'est-à-dire  par  une  place  au  conseil  royal,  laissant  ocllo  d'Italie 
»  qu  il  occupe.  El  scuor  Juan  dc  Vargas  ...  csia  ian  Instimndo  dcl  deshonor  que  se  hizo  en  lu  vistla  pas- 
t)  sada,  que  qucrria  sanar  aquclla  llega  co/i  el  cuchiUo  con  que  se  la  hicieron,  que  es  con  una  plaza  del 
n  cntiscjo  Real,  dcjûndo  la  que  licne  dc  Ilalia.  »  [Collcccion  de  documcnlos  itu'di/us  paru  la  Instoria  de 
Espaiia,  t.  XXXVII,  p.  5^)4).  Il  reste  donc  à  savoir  seulement  pounjuoi,  dans  la  visite  en  question, 
Vargas  avait  été  privé  do  sa  place  dans  la  chancellerie  de  Valladolid. 

'  Dans  sa  lettre  du  oO  octobre  à  Cosmo  Masi,  Aldobrandino  dit  la  même  chose.  —  Bullcdus  de  la 
dommission  royale  d'histoire ,  5"  série ,  t.  XI ,  p.  3 1 1 . 

*  Les  lettres  du  prévôt  sont  un  journal  continu;  ceci  était  écrit  avant  le  20  :  voir  p.  131. 

*  Pierre  Bordey  était,  comme  on  se  le  rappelle,  attaché  à  la  mai.son  dc  Marguerite  de  Parme. 

*  Voir  t.  I,  p.  iîOa,  note  i--'. 
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C  est 
i'afTeclion    q 


pour  lire  kt,  icorelz  que  Madame  faict  de  lesser  le  pays,  pour 
n    qu'elle  luy  porte,  et  intérim   non  désuni  qui  vicissini  dicant  : 
Patriam  (jraviter  dolere  ejus  ahituni  '    inter  quos  est  Hruxelles  \ 

\  tre  iijme  Sgrie  yena  ce  que  luy  escripl  Bellin  avoir  passé,  ce  pendant  que 

fumes  à  S*-Amand. 

le;  Monll  ncxi.rinu'  lon-uorncnt  ^on  opinion  snr  lc>  fait^  dont  ik-hn  a  vnimvuu  le 
,anij-:.1  ,Uw<  ^.  Imrr.pn  pn'mlo.  V  mhi  a^i^  Hélin  oM  <:vzr  vi  l.onno  pomuuo.  nmis 
,!  n..>.  nil.Io  à  M'  .rAna.  m  rv  .ju-.l  ^Vt-nn.  dr  pm.  fVnf-ciir  se^t-on  .Ii^hmisc  .ie 
drnum.irr  ^ai  aM^.  ..i  conM.!.  .rnionant  qii.'  par  >on  «  l.cau-dn-e  ■>  il  m-  .rnvcrs.t 
lopini-n  .Ir.  ;,ntiT<,  «r  (pi'i!  avail  fait  an  (•..nnnenco.ncnt ,  acqurranl  MS-a-MS  dr  ses 
eollciru.-  une  ivpnt.Uon  .lo  savoir  plu>  uraiule,  pent-et.v,  que  ne  le  di-iraient  del  Rio 
.1  \  ariraN  <r"  '"'^  '"''<>"  "'l>'''''-  M^^rilla.  eroit  aussi  (jue  l.>s  propo^  lenus  par  del  Kio, 
>ur  la  i.ree^Ml.  d'appeler  de>  eon^edler>  elianj^ers.  .t  surtout  Taffronl  qu'on  a  lail  a 
Belin  a  (.and,  axairnl  pour  hnl  <ie  «  l.nihourher  »  .le  s'en  aller  dmi  d  eUul  Nenu. 
l'uis  il  foniinue  : 

J'ai  ronseillé  à  Bellin  d'avaller  cela  et  aultie  chose,  sans  se  plus  mou- 
voir ou  plaindre  a  Del  Uvo  ou  autre  (jui  que  ce  soit. 

(:crle>  cejeusne  homme  '  s'attribue  l.eaulcop.  et  toutte>fois  ceulx  que 
renfoncent  n  y  trouvent  Icrudition  telle  (juc  Ion  crie  hault.  et  si  f»at-il 
ny  e.\[)erience*  ny  praclique  qu'il  vouidroit  former  toutto  neiifve  et  a  sa 
niode.  nv  ii'jid  vidnduv  ifjnorarc;  et  il  faict  a  craindre  (jue  luy  et  Vargas  ne 
seiitcndentc.nitre  Ikdlm.  c<)nd)ien  (jue  aullrement  il/,  ne  se  av  meut,  estant 

'  AI  i.^rai,.!i!H.  .entait  \r  I  :i  !MAcn;]>rc  :  «  Cos  pouplcs  sont  à  moitiô  nn^rl^.  lU  nr  p.  usmt  .  mirc 
.  ,j„e  s  \  lr>  .il.,:iHlo:  nr  :  ,„a,.  il  f.ii.lra  .priN  ,h.  nt  unr  bnnnr  ,..,n.n.v  rt  .priU  \u,v..u\  r.  r;.licr..^ 
(/:.//,./,n.  </,  /„  <:.,nnus...n  royaL  d'/.^'.u;',  i  mi:.,  t.  M.  p.  "  !  o.  .  V  ,.l,u. .  .1.  mm,  .;u!r  ,  d>sa>l  le 
-'  .ieccM.brc  a  lloppcra^  :  /J.^uhmnn  a.ln>  .u,  ,n,n„jus  nhn,i'al  ^jluv,...,,  q„o  nunus  a.U.nc 
per<pccfn  hahr,ur  suce  ..>n.  ,rnt>a.  «IIomm  k.  .I^.M/..  t.  il,  '1'  porlir,  p.  HX.  Il  -t  pr.squc  inutile 
,1-  pari,  r  du  t.nHu,na,e  do  ^trada,  éditim,  cilco.  t.  H,  p.  iH  ,  parc,  que  dans  l-ccurren..  .1  pourrait 

"'mu  rtul'  ic,  >u.  la  pcn^oo  de  M.nlioi,  ;  v.u.-.l  parhr  du  c.nv.|ll.T  Philibert  d.  Bruxelles,  qui 
avait    (OU.   d-.r:r   a^M^z   grand,   faveur'   Wut-il   parler  de   la   mII.  de   Hruvelles,  que  Marguenle  de 


Panne  avait   re.  eiiinient  euenre   reeeunnandee  avee   n.stanees  ou   due  dAlbe,  a    propos^des  charges 


a  ^■A  plu.  haut  p.  -■^.  unU-  1-.  el  à  laquelh-  elle  accorda  le  TM)  décembre  une 
eli.^MCUse,  relative  h  la  cuiduite  de  ses  habitants  pendant  les  IruublesJ  Cette 


miliîa'ri  s  ,  reiiniiie  .n 

a'te>t.itioii  olîicirlie  l'nrt  ...  ., ,  _ 

atî.-tatinn  et  la   requête  de  la  ville  sont  imprimée,  dans  Gachard,  .^nalcctcs  lirlgiqnrs,  pp.  oio,  54b. 

'   (,'   jeune  honiiiie ,  de!  IxU'. 


< 


ce  Vargas  incompatible  et  crudel,  que  l'on  dict,  avec  aultres  ',  avoir  esté 
cause  qu'il  soit  esté  destitué  en  Espaigne.  Et  certes  il  at  usé  de  grande 
force  icy  contre  son  hoste  et  aux  voysins,  jusques  avoir  appelle  le  guect  et 
faict  tirer  sur  leurs  maisons  avec  harcquebouzes,  et  usé  de  grande  inso- 
lence en  son  logis  à  Malines,  de  sorte  qu'il  est  fort  cogneu  et  que  desjà 
l'on   murmure  ouvertement  contre  le  duc   d'Albe  qu'il  se  sert  de  telles 

gens. 

Je  m'apperceois  que  Bellin  se  réclame  plus  de  V^^^^  Ill™«  Sg'^'e  qu'il  ne 
convient  en  ceste  saison.  Partant  il  serat  bien  que  V*'^«  Ill'"«  Sg'i«  luy  en 
touche  quelque  mot  comme  tte  soy-mesmes,  alïïn  qu'il  soit  plus  modéré 
et  qu'il  fleschisse  ung  peu.  Il  fault  aulcunes  fois  reculer  pour  plus  loing 
saulter,  et  il  n'est  tousjours  heure  de  maintenir  son  opinion  ou  tout  dire 
ce  que  l'on  polroit  dire.  J'espère  que,  s'il  at  pacience.  il  fera  grand  service. 
Pleust  à  Dieu  que  fussions  esté  icy.M'  Viron  et  moy,  quant  ceste  altération 
le  prinst.  Je  croy  qu'il  se  fust  retenu.  Il  ne  congnoit  poinct  don  Francisco 
de  Ybarra.  que  je  liens  estre  la  quatriesme  teste  quil  dict  estre  au  chap- 
peron.  lappellant  secrétaire  ^ 

Mercquedv  seoir  reçeut  le  duc  d'Albe  sa  commission  au  gouvernement  \ 
dont  le  dict  (|uadrumvirat  feict  grande  allégresse;  et  combien  quil  soit 
par  provision  \  si  est  ce  que  j'espère  peu  de  la  venue  du  Roy  (|uelque  rete- 
nue quil  avd  faict  des  batteauk:  que  n'est  rien  de  nouveau"':  et  conséquam- 
ment  je  craincs  que  n'aurons  icy  V''«  III'"^  Sg'^'"  sitost  que  le  vouldrions, 
et  que  peult-estre  l'on  l'empescherat  doibz  icy.  Dieu  doint  (jue  en  ce  je  me 
forcompte,  et  en  Taultre  aussi! 

*  Sans  doute  faut-il  lire:  «  avec  anltros  causes.  "    Voir  plus  liant,  p.  1-28,  note  rv"\ 

•  Voir  plus  haut,  p.  hiC ,  note  i"'^ 

»  A  rapprocher  de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  p.  7H,  note  i""'.  Il  y  a  bien  des  (.oints  douteux.  Le 
duc  reçul-il  seulement  sa  commission  le  mercredi  a\anl  le  50  novembre,  on  tit-il  semblant  de  ne 
l'avoir  reçue  qu  après  la  remise  des  dépêches  de  .Machiavel  à  la  duchesse?  Qui  la  lui  remit?  Est-il  vrai, 
comme  le*  dit  Strada,  que  Machiavel  Pavait  apportée  d'Espagne?  .Mais  alors  cummenl  Mar-ueritc  de 
Parme  aurait-elle  négligé  du  9  au  20  de  la  lui  faire  tenir?  La  commission,  d'ailleurs,  était  datée  du 
8  octobre  et  non  du  15,  comme  on  l'a  imprimé  par  erreur  p.  78. 

«  »  ...  par  provision,  tant  et  jusques  à  ce  (fue,  arrivant  par  delà,  que  espérons  sera  sans  faulte  au 
temps  susdict,  en  aurons  aultremenl  ordonné  ...  >> 

»  Viglius  disait  aussi  à  Ilopperus  le  22  décembre:  De  régis  ndvcniu  pulchra  riobis  verha  data,  scd 
vix  est  II!  cuiqnam  iimplias  illnm  pcrsiiadere  possimus  ».  -  Hoynek,  Anakcta,  t.  P%  2«  partie,  p.  ii9. 


^ 


^52  CORRESPONDANCE 

Je  n ai  encores  laclvis  de  Renard  nv  les  citations.  Espaigne  '  at  changé  la 
narrative  des  citations  que  disoit  que  les  seigneurs  avoient  voulu  changer 
la  religion:  au  lieu  de  quov  ilz  dient  que.  depuis  le  partement  W  le  car- 
dinal de  Granvelle,  ilz  ont  changé  le  gouvernement  \  de  quo  non  constat 
slcutide  rdUfione.  per  teslimonia  daris.hna,  et  ce  du  gouvernement  char- 
i-era  sur  V'-^^  IH"^'^  Sg^'**.  Dieu  sçait  les  justifications  et  responses  que  sur  ce 

se  feront  en  Allemaigne. 

Je  pense  parler  demain  h  MM- de  Berlaymont  el  dcNoircarmes  auxquelz 
Ion  recelé  encores  ladite  commission,  que  je  tiens  Madame  avoir  sentu, 
car  elle  veult  partir  le  x  du  prochain. 
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XXXVI. 

L\L  PUtVÙT  MOUILI-ON   AL'  (XUDINAL  DF  f.RANVELLF. 

(Cibliolhèqur   .!.•  Desançon.   -  Lctln^s  d.'    M.  i.llut,,   l.  IV,  lui.  32u.        t.) 

r>ni\i'l!r<,  !(•  7  (Iccenibrc  l'id?. 

Mon>ei^neur:  ...  J'av  donne  a  Mg'  le  duc  dAlve  voslre  paccpiel  '.qui  es- 
loit  au  lia  tenant  le  dVuil  pour  le  lro^pa^  de  .^on  heau  (ilz,  le  manpus  d'As- 
lor-<i  \  selon  la  couslume  dE.paigne.  Son  Excell-  me  respondit  qud 
verroit  vos  lettre,  très  voluntiei. .  et  rien  dadvanlaige.  Je  les  luy  presentiz 

'   test-j-dirc,  saii^  doute,  les  Espa^inuis  ont  cliaiigé,  vU\ 

'  Dans  le  fait,  le,  lettre,  de  proelamalioi.  dévcloppenl  le  thème  politique  et  non  le  thème  religieux. 
t!!..  répondent  a  l'altitude  que  Philippe  il  enlenda,..  ..uder  surtout  vi>-a-^is  dc>  prinees  allemands, 
,oir  plu^  haut  p.  ôô,  note  :>-.  On  doit  renr.rqu-r,  toutefois,  que  (iranvrlle  n-y  est  ,.as  nomme. 
Même  dan.  le  W.l  nrauaio^rc  notitie  au  comte  d  K.n.ont  le  11  janvier  15CS,  ou  Tidé-e  ind.quce  par 
Mor.llon  e>t  lon^ucn.ent  déduite,  le  cardinal  est  désigné  par  la  périphrase  >.  unjz  principal  pcrson- 
.   nai^e  du  conseil  d  Estai  de  S.  M.,  etc.  .  Voir  de  liavay,  ouv.  cite  .  pp.  Oi  «"l  suivantes.    ^ 

^  le  dac  dAibe  était  de  retour  a  DruvelKs  d,pni>  le  "il)  novembre;  voir  plus  haut,  p.  110,  noie  o-. 

*  Don  Alvaro  Perez  Osorio,  marquis  de  Aslor.u,  epouv  de  Beatri.x,  liHe  unique  du  duc  d  Albc, 
«zrand  >ei^neur  du  ro\a\ime  de  Léon. 


A 


I 


par  l'advis  du  S"^  Francisco  d'Ybarra,  auquel  M^  Viron  et  nioy  avons  mercië 
la  faveur  que  avons  sentu  à  l'endroit  de  vostre  maison,  terre  et  sub- 
jeclz  de  S^  Amand:  il  nous  rcspondit  fort  courtoisement  que  le  trouverions 
tousjours  prest  et  prompt  en  ce  que  concernerai  vostre  service. 

Aussi  ay  je  présenté  à  Son  Altèze  vostre  pacquet,  que  me  demandit,  à 
l'accoustumée.  de  voslre  portement;  je  luy  donniz  d'ung  mesme  chemin  la 
requeste  de  Pierre  van  Winghe  '.  Elle  me  dit  qu'elle  feroit  ce  que  seroit  de 
raison  :  touttefois  jusque  ores  n'est-elle  apostillée,  que  le  président  sçaiche. 
Je  tiens  que  Hruxella  Taurat.  et  tpiil  y  fera  ce  qu'il  poulra  selon  l'appétit 
de  son  beau-frère  *. 

M"^  le  comte  de  Reulx  n'at  esté  à  la  chasse  à  S^  .\mand.  mais  il  v  at  heu 
cincq  coupplez  de  chiens,  son  braconnier'  et  ung  aultre  homme,  dix  jours, 
que  sont  grandz  despens,  et  s'ilz  reviegnent  et  que  Ton  leur  refuse,  nous 
n'en  vauldrons  poinct  de  mieulx.  ny  vostre  terre,  où  l'on  fera  du  piz  que 
l'on  polrat;  c'est  une  grande  peine,  et  pour  le  maistre  d'ho^lel  et  nous 
aultres,  d'estre  tousjours  en  ces  rusez  *. 

L'on  at  donné  chars^e  aux  commissaires  de  Tournay  ^  de  annoter  les  biens 
des  fugitifz,  tant  là  que  à  S*-Amand,  sauff  (jue  si  Ton  présente  soullisanle 
caution  de  la  part  des  absenlz,  qu'ilz  ne  seront  depossesséz:  j'ay  escript 
que  l'on  préviegne  '  en  ce  (ju'est  tenu  de  V^'^  111'"^  Sg'''-.  que  ne  peull  grevei*. 
Je  crains  que  le  Roy  sera  le  plus  fort;  nous  verrons  ce  que  dira  xM'^  le  duc 
d'Arschot  et  aultres  pour  noz  conduire  selon  ce. 

...  J'ay  veu  lettres  du  secrétaire  de  M'  d'Aremberg  ',  escriptez  à  Nemours. 

*  Sur  l'affaire  de  Pi(Tre  van  Winghe,  voir  t.  Il,  pp.  5()S,  Î>i3,  (iOl,  le  texte  et  le-,  notes. 

*  On  se  rappelle  que  rîruxella,  ou  Philibert  de  Bruxelles,  a^•)if  ('qjousé  Jeatuie  de  Eoniuenghieii , 
sœur  de  rainman  de  Brux(  lies,  l'adversaire  de  van  Winghe. 

'  Son  chasseur.  Il  a  déjà  été  parlé  de  celle  question  do  la  chasse  sur  la  terre  de  S'-Amand,  plus 
iiaul,  p.  7rl,  et  t.  Il,  p.  a!)i. 

*  Ruse/,  c'est-à-dire  querelles. 

'  (]es  commi-ssaires  étaient  à  Tournai  M''  Robert  <lu  Cellier,  i|U(!  l'on  connait  déjà,  el  M'  Pierre 
Coronnel,  conseiller  au  conseil  d'Artois.  —  Corrcapondanco  de  Philippe  II ,  t.  M,  p.  <»i2. 

*  C'est-à-dire  (|ue  les  olîii  iers  de  Granvelle,  à  S'-Amand,  fassent  eux-mêmes  l'annotation  des  biens 
dans  leur  re.^sort.  11  s'agit  encore  ici  du  conllil  dont  il  esl  parlé  j)!us  haut,  p.  5"2 ,  dans  le  texte  et  dans 
la  note  7""".  Le  domaine,  pour  le  dire  en  [la^-sant,  finit  par  l'emporter. 

'  Voir  plus  haut,  p.  70,  note  I".  Le  corps  d'armée  du  comte  d'.\rcmberg  s'était  rassemblé  dans  le 
Cambrésis.  Il  s'était  mis  en  marche  le  jour  de  la  S'-Martin.  Il  était  à  la  Chapcllc-hi-Rcyne,  près  de 
-Nemours,  dès  le  3  décembre.  —  Mémoires  de  l'crri/  de  (jinjon,  edidit  de  Bobaulx  de  Soumoy,  p.   157. 
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ue  le  camp  du  Rov  v  esloit  et  les  l.wgonaux  près  de  Seas,  que  tirent  vers 
►Pliens  où  la  citadelle-ticnt  pour  euk.  Hz  se  mectent  loing  du  secours  que 
ro^dict  leur  venir  dAllen.aigne.  que  le  -nfesseur  du  duc  m  a  d^c  es  re 
fable/  et  que  Son  Evcellce  at  advis  que  to  :t  est  paisible  en  AUema.gne  , 
dont  toutt  fois  les  ducq.  de  Cleves  et  Eric!,  '  asseurent  le  contraire  :  aussi 
ont  ;:ul.  que  viegi-en't  de  K.  qui  dient  que  tout  y  est  '^"J^^^^ 
scavons  que  croire:  l'on  nat  poinct  les  senrs  advertissementz  quavo.t  V 
nW  S,;^    aus,i  Ion  ny  rend  la  peine,  ce  que  polroit  bien  quelque  jour 

'"""Ta'f  rlmentu  au  dict  S'  presi.lent  cpul  seroil  bien  de  donner  onlre, 

,,uant  l^n    escripverat   en   Bourgoingn..  que  Ualduin  ne  fust  reçen   pour 

'oKeur  a  Besancon .  il  nu-  dit  qu'il  ne  sera  besoing,  puis  que  I  ou  «nvoie  a 

'ouK  du  parlement  la  revocation  que  Sa  Sainteté  a  faict   de  U  n.versite 

■K-cordee  au  dict  Besançon,  pour  leur  eslie  insinue '.  .•,       » 

IMu.i.urs.  et  inesmes  le  dict  Ss  sont  icv  esbahi.  .les   grandz  privilèges 

„ue  Sa  Sainteté .  au  préjudice  .les  o,dinair..s.  at  donne  aux  mendiantz  . 

o   t  c  la  disposition  du  Concilie  de  Trente:  et  Ion  treuve  de  grande  con- 

e     ..nce  1  interprétation  que  Sa  Sainteté  laict  sur  les  decetz  du  dict  (.on- 

Me    \d  ce  ,,uc  je  puis  veoir.  I,s  .w.linaire,  se  repentiront.  Je  .Icire  s.'avo.r 

.oinmoN-   m-  S-"lentend:  r,  pendant  je  lesseray  lairc  auv  auitres. 

1,  „„  veull  prétendre  a  quelque  rolriclion  par  le  placct  que  les  dicts  inen- 

dianlz  seront  lenuz  demander  sur  leur  exorbitante  Bulle. 

lu,'   il'.MI.i'  a>.lil  failli    doillior 


r,iIi'rr-'.!"!( 


ni 


»    1,1  \  ill  ■   (i  ■    l{'''.iiii;i'li 
iMi.rijii'T^nt  Ui  îiii'iim^i''.    I 


"•'"':;:-:;:t;::;:;::;;:::::::::v::i:':':x::::::;-:^^.,^     -- 

''■'-— ^ ::::;::::;  i-,:r::;:.  ;■■-:'--' ^-^--r ; 

.ar„a,.n,on,   !,■  .inu.  cm  .1  -t  la  mc.l,  r,n...   Ma»  .ur  le.   -lan.uUons   de 
,.,,,   .Ui.  H.I..   run.v.r.h^a.Dol.,  l..pape.untl>ieV,paraclcdu 

^":'   .    ,;       '       .  :.  rau..,n.U. u.o>c,.  pa.  ..,.  ,u.U...s....  U  ville  de  Besançon,  pour 

,.s.va   a   d.ver^e,   repn.  ..  tant  daranl   W.   d,  r.ueres  années  du  W  1     mcc  e    jut 

,1.-.  hull,.^  p.nimcales  qui  lui  fus.senl  lavoraldes.   Knhn. 
'.Ht.'V.  "la'Franche-Co.nle,  ell.  finit  a  prix  d'argent  par  obtenir  de  '^o"'^  ^'^ 

,.  ,,„.,.,.  dans  ses  mur,  de  lantiqu.  .  ntverstt.^  d-  Dole,  i 1-  au  XV^  s.ecle.  --  »-^^-y     ;/^^' 

Il!Z:^  a.  rnu.er.Ue  J.  co.mé. ic  B.nr,o,n.,  cte.,  ,.  ..  PP-  71)  et  suivantes,  et  rcose.,ne.ent.  four 

mi  par  M'"  A.  Caslaii. 

*  Aux  ordrL.>  mendiants. 


enseigner,   ''t   elli 

p,.n.iaut   !.•>   prenn.res  du  Wll',   dobtenir 

,Mi  It't'.M  ,  a  pp.  s  ia  ronqn 


% 


J  ay   présenk;   voz   lettres   à  M'^  de    Noircarmes  ainsi  qu'il   parloit 
pour  Mons;  il  me  dit  que,  à  son  retour,  il  désire  grandement  me  parler. 

Ceulx  de  la  ville  de  \lalines  ont  obtenu  ung  octroy  pour  mectre  quelque 
assiete  sur  vin.  cervoise  el  bled,  y  comprendans  le  clergié.  pour  subvenir 
aux  misez  qu'ilz  ont  faict  pour  entretenir  leur  gendarmerie,  gouverneurs 
et  capitaines  Tan  passe.  Ad  ce  que  vostre  clergié  s'oppose,  aianlz  donné  en 
argent  content  xiv  florins,  qu'est  beaucop  selon  quilz  sont  petitement 
dotez.  La  ville  per.sible  et  leur  veult  rendre  la  dicte  somme,  quilz  renon- 
ceroient  facilement,  eslîmanlz  faire  continuer  et  perpétuer  le  dict  impo>t, 
et  par  ce  moien  lioster  toutte  immunité  au  clergié,  que  at  présenté  re- 
questeau  grand  conseil,  pour  avoir  provision  de  justice  :  elle  est  ung  peu 
aiiire;  le  dict  conseil  al  apostille  :  JSiltil  hic.  Hz  en  ont  dressé  une  aullre 
beaucop  plus  aigre  pour  présenter  au  Conseil  privé,  dont  je  ne  suis  dadvis 
pour  plusieurs  raisons,  et  mesmes  que,  si  Ion  procédoit  contre  aulcuns 
suppolz  du  magistrat.  Ion  polroit  dire  que  le  clergié  auroil  donné  l'oc- 
casion par  la  dicte  requeste':  ce  que  j'espère  leur  remonstrer  allant  mardi 
à  Malines  aux  nopces  de  l'advocat  Viron  '  qui  se  allie  avec  la  fille  du 
conseillier  Meulenare.  Il  est  mieulx  de  procéder  avec  doulceur.  sans  que 
l'on  se  constitue  accusateur,  ce  (jue  n'a)deroit  rien  pour  impétrer  la  dicte 

pro\ision. 

Ceulx  de  ceste  ville'  font  tout  le  mesme  contre  le  chappitre*  et  Son  Altèze 
les  favorise  tant  que,  devant  hier,  elle  nous  maudit  et  feit  aussi  grande 
instance  comme  si  l'affaire  la  touchit;  nous  avons  arresté  de  donner  dad- 
vantaige  en  argent  content  que  ne  porterai  le  dict  impost  pour  deux  ans, 
qu'est  le  terme  quilz  demandent:  mais  ce  n'est  pas  là  où  ilz  pensent  de- 
morer.  veuillantz  là  et  ailleurs  mectre  le  clergié  en  servaige,  et  je  m'es- 
bahiz  le  peu  d'adresse  et  bonne  volunté  que  sur  ce  l'on  treuve  vers  le 
président  Viglius. 

'  Divers  doeunients  olliciels,  relatifs  à  celte  affaire,  .Minl  analy.sé.s  dans  \  an  Dorcn,  Inventaire  des 
nrchircK  de  ui  \  tlh  de  Matines,  t,  II.  pp.  118,  202,  et  t.  IV,  p.  202.  Parmi  ee.s  documents  se  trouve 
une  lettre  du  due  d'Alb.',  en  date  du  IK  janvier  15(iS,  invitant  le  jirésidenl  du  grand  conseil  à 
appointer,  si  c'était  po.ssihie,  le  différend  soulevé  entre  le  clerpé  et  la  ville  de  Maliiie.". 

»  Probablement  M'  Maximilicn  Viron,  dont  (ui  a  parlé  t.  I,  p.  îiOS,  note  2'"' et  passim. 

•  De  Hruxelles. 

♦  De  S'^-tindul.'. 
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....  L'escoulelle  d'Amsterdam  est  prisonnier  à  la  Haie  '  et  détenu  par 
gardes  à  ses  frailz:  ii  at  faict  heauccp  de  tort  à  nostre  bon  curé  de  S^e- 
Goule*.  Dieu  luy  perdoint,  etc. 
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(Fîiiil.nslHMiuf    <W    I!.-.;mi(;oii.    —  Mémnirr^   d'   ("iKinvcH- ,  l    XXV,    fol.    -'76    —    C.) 


Bruxrllr<,  I'^  H  (iécrmbro  1567. 

[{('liii  ',\vi-\\<v  n'.fj)!i.<ii  ;i!i  oariliiial  de  -a  \vUrc  du  l'i  srploiiihrc  ",  qui   lui  a  rlè  ap- 
port.•(■  a  Hru\rlle>  par  un  jurvoniinii.'   Ncnant  dr   Bouig^izuc.   11  le  rrnuTCu'  du   bon 
tt''[n(»ii:'  aut'  ipi.'  !•■  ('ardiii;il  lui  pioinc!  |»niir  ;i\iHr  rt  iidu  «   hou  devnii-  couIit  les  héré- 
,.    Hr>...  »   l*ui-('  (iranM'ili-  uieltrc  \r  \\o\  liicn  au  couraul  drs  rlinx's  et  drs  h'HUîucs  de 
Il  FraiMlit-(;(Mu!i'  «  et  eoiHMie  d  eou\ieudra   liure  inareher  les  personnes,  lanl  nu  re- 
«    >r,n-d  (if   notre  -ainde  1()\  eatliulieiiuf ,  (luc  l.iiehe  et  «iroiclunère  adnnnistralion  de 
»    jn-iiiM'.  ..  Beliii,  >ui\aiil  le  eonimaudeinent  (pie  le  cardinal  lui  a  fait  «  de  advertir  », 
!,Td   M)n  .i.M)u-   tic-  Nol.Miliers.  persuade  «pi'il   il-  >eia  pasddliede,  «  la  justice  (Hant 
..    JMen  ini>''  ^ui'  h  -  pied-^,  »  de  taire  de>   p(»;ii-siiite>   ennlre   les  iien>  si^iiah-s  dans  les 
a\erii>>i  nHnl>,   eoiitr  •    tou>  anlix^  n)le«  le-«  d'Iieioie,  ((  auN>i  (ontre  eeu\   (|ui,   lors 
du  pa'^N.itre  dr>  l>pa^MH.U  eu  Hour^'O^ne  ,  oui  ahiist''  de  «  leurs  e(>nuui>>ions ,  pilh-  et 
»  .  vi-oiirelif  le  posre  p»  uj»le  ^  «  D  apre>  ( c  ipreeiii  le  ^'nu\ei  ii»  ur  de  la  Franelie-ConKe ', 
!,•  pr..e  ir«  in-  du  bailiiajre  d"  Vuioni,  de   \L)ni:(net.   >"e>i    intornie  du    revenu  des  ^rm 
d'e^li>e,  nobles  <  i  (  ouuuunaule.>.  Keiiui>  j»ar  le  gouserneur  de  deelarer  s'il  avait  agi  par 


'  (iuillaiMiio  Baffles,  ou  Barile<»'n  ,  voir  t.  H,  p.  iN  .  If  texte  (M  la  noî(>  4°". 
»   M*-  Fluiennii-,  vuir  ihidcJii  et  t.  I,  \>\).  \  l 'i  .  !  «ihJ. 

•  .Ni)i.i>  u  a\  uïis  jtas  ceUe  lottro. 

*  D  a(»r<>  une  lettre  de  .Norre\s  à  la  reine  Liisabelli,  écrite  de  Coinpieguc  le  7  août  1567,  l'armée 
ilu  due  il  Albe  aurait  jxllc  les  proprie-lt-s  du  i)riiice  d  Orange  en  Bourgogne.  —  Uulklim  oV  lu  Corn- 
)nifit"H  riiyii'r  d'hi^futrc ,  7r  -iérie  ,  t.  1'%  [e  l.)"2. 

'    Fra!ieui>  de  N'ergy,  S-^  de  (ihaniplite,    \oir  t.  1,  je  30,  note  3">%  et  t.  11,  p.  -ii,  note  2'"'. 
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ordre  du  Uoioii  de  S.  A.,  il  a  prétendu  avoir  eu  eiiargc  du  parlement  et  de  la  ebanibie 
des  comptes  dr  Dole.  Ces  deux  eo:  ps  lui  doiuienl  un  démenti,  et  le  g^uiverneur  a  en- 
tendu d'ailleurs  (pie  Mongenet  avait  agi  «  pour  la  j)art  des  huguenots  Iraneais.  »  S.A.  a 
ordonné  au  parlement  de  Dole  d'eiKjuérir,  mais  elle  évoijne  l'allaire  à  Bruxelles  pour 
le  fond  '.  liélin  alors  continue  : 

Je  pensove  que  sur  mes  remonstrances,  dont  dernièremeut  je  vous  ay 
escript,  et  >ur  ce  que  depuis  j'en  ay  parlé  à  M'^  V  ergas,  l'occasion  de  calum- 
nier  seroit  tollée '.  mesmes  au  regard  des  trois  s'estans  par  escript  déclaré 
contre  vous',  car  quant  aux  aultres  telle  considération  cessoit.  Toutesfois. 
en  déparlant  les  négoces  à  plusieurs  compaignies.  l'on  m'a  mis  pour  estre 
advocat  fiscal  en  laffaire  où  le  dict  S-"  Vergas  et  M'"  Del  Rio  sont  commis  h 
rinslructioii  de  la  cause  contre  les  deux  dctenuz  *;  lellement  que  ceidx  qui 
sçauroul   comme  la   chose   est  passé,   debvront  contenir  leur  langues  et 
plumes  de  maledicence  et,  quant  aux  aultres,  Dieu  en  sera  le  juge.  Je  né- 
gocie vivement  au   dict  affaire,  selon  que  je  vois  que  la  raison  s'y  repré- 
sente. Je    me  suis  icy  contenu  et  contiendray  en  tel  dehvoir  que  je  ne 
donnerav  à  quel  que  soy   matière  en  main  de  me  accidper  de  malice  ny 
dolosité,  et  seray  très  aise  que  le  temps,  joinct  à  mes  actions,  face  perdre  au 
plus  jeusiie,  dont  je  vous  ay  escript  lopinion  que,  sans  ma  culpe  et  soubz 
conjectures  et  suspicions  vainnes,  il  auroit  bien  lost  conçeu  que  je  veulisse 
icv  prendre  racine  pour  longue  demeure.  Je  ne  luy  en  fais  semblant  et  me 
couvre  du  manteaul  de  patience  quand  je  vois  telle  pluye  venir,  espérant 
que  telle  patience  rouipera  le  col  à  beaulcopt  d'aflections,  dont  je  ne  me  suis 
plainct,  et  à  personne  n'en  ay  faict  déclaration  que,  en  voslre  absence,  à 
mes  bons  seigneurs  Messieurs  le  prévost  d'Aire  et  Viron.  le  conseil  des- 
quelz  je  suyvray,  soubz  vostre  bon  vouloir  et  commandement  que  j  attendz 
en  ce»t  endioict,  comme  de  mon  premier  refuge  certain  après  Dieu  et  le 

'  il  pai.iit,  oeiHMidant,  (|uc  le  parlement  de  Dole  finit  par  rendre  une  sentenee  favorable  au  pro- 
eureur  de  .Mon;;enet  :  liiillt  lins  i!r  la  Commii'sioinni/alr  d'/iisluirc ,  ô"' série,  f.  IN  ,  j»-  <>•'• 

*  C'evl -a-dire  ioccasion  de  taxer  Bi'din  de  partialil('  à  raison  de  st\s  rapports  avec  (.ranvelle. 

«  Les  Uoi<  déclarés  (Mntre  vous,  cVst-;Vdirc  le  prince  d'Orange,  le  comte  d'Kgniont  et  le  comte  de 
Mornes,  seuls  si^ualain  s  de  la  fameuse  lettre  du  li  mars  rôGG ,  adressée  au  Roi  contre  (Iranvelle. 
Celt,'  lettre  est  imprime  dans  le  Supplément  h  Slrada,  t.  Il,  p.  270,  et  dans  Cacbar.l.  Correspondance 
de  (îmlluinrir  le  Tacitiii  ne  ,  \.  II.  pp.  3;J-ôlL 

*  Les  eomt(  s  d"Ei;ni(uit  el  il«'  llornes. 
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Rov.  Et  pour  n  ostre  traversé  on  mes  affaires,  el  contre  raison  y  recepvoir 
nuisance,  et  à  aultre  effect.  je  vous  ay  escript  mes  dernières  et  les  pré- 
sentes :  aussi  V*'*^  lll"^«  Sg-^'^'  sçait  les  (langes  de  court  et  les  sursaults  que 
souvent  l'on  v  doniu'.  dont  le>  offices  sont  fort  dangereulx. 

Quand  Mg'  le  duc  dAlve  passa  par  Rourgoni^ne.  Mg-"  de  Thoraise  déli- 
vra a  M^  Dei  Ryo  certains  articles  concernant  la  court  ':  el  j'ay  entendu  que 
hier  le  dict  S"-  Del  Ryo  a  faict  response. 

Tout  communément  Ion  dict  pardecà  que  la  venue  du  Roy  est  très  né- 
cessaire. Tous  les  bons  vous  y  désirent  \  et  commence  fort  le  peuple  d'en- 
tendre que.  quant  a  linquisition,  Ion  leur^  a  vendu  des  bordes  %  tant  contre 
le  RoN  que  contre  V^'^  Rime  Sg'ie  ♦. 


'    I..   parliiiioiit  de  Dulr. 

•1,4  .a.v,rr  i:>l.S,  MuriUon,  rorivant  ;i  Gr.nn,  11.'  que  Ir  rnp.lainr  Ii!oml.-a.i  dv.iv.  son  n-tour, 
,jout,.:  .  r.uunr  f,.nl  ,ru^  d.  t..u>  r.ta!z  .t  f-po^t  .nrurr.  davantai^o  avanl  longlen.ps. .  i  Bibliothèque 
(ÎP  Bc-iann.n.   —   Lettres  (h'  Morillon,  t.  V,  fol.  l'■^  —  <••) 

'    \uir  t.  1.  f>n.<st>n  .  ctMirtoul  pp.  SC>,   IIT),  noie   l^',  \>\k  112,  iU7. 

»   D.in>  un  l.lUt  .lUaclié  il  ces  lcUre>  Hi  lin  rcnvait  : 

.  J,.  ,;,„>  qu.  i-.n  vnus  u,vov.Ta  -upic  d,wr.rr,pt/  principaulx,  m.wn.rs  d'un^  cothé  n"  CMI, 
.  U,,„.d  j.  ^ous  .upplir  ^<M,ir,  rt  j.  rn,i.  ,,„.■  inrontunn.  Nnu.  ro.nni.trr.  Tauthrur  à  son  shi,  auss. 
.  .,,,  arfifir.  au.tant  prrnicionk  que  mpitonU;  .-tant  a  m...  <onimrnH'n>rnt  plein  de  nn.d  et  de 
»    sifïiiifiration  de  honte,  niais  !.•  venin  siiyt  après.  « 

.  I.on  n.ande  qner.r  les  esenpls  el  ..gnalures  de  la  eonfn.irie  ^  el  r.nforn.alion  snr  ce  pnnse.  ley 
,.    ii-rn  (Mnil  bn.\t,  mais  ,elhi\  ([ue  >(;aNL'5«  a  faiel  mlendiT  le  tnnt. 


L-,    c^rr/rlp  .t<.  S'-Barb*>,   vir   t    l     p.   -29,  notp   i™'.   I     U,  pi-     Ui,  3s>,  elr. 
Beiin  ,   iui  iTséme 
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XXXYIII. 

DON  FEKNA.NU  DE  LAWOY,  COMTE  DE  LA  KOCIIË  ',  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  —  Maïuisciit  n"  IGlOO,  fol.  H.) 

N'ennes,  le  10  uéeenibrc  1507. 

Un  marchand  de  Courev,  revenant  de  Siiasboiiri;,  dit  y  avoir  \(i  il  v  a  huit  jours 
«  forse  Aienians  à  pié  et  à  cheval  qui  se  amassent  là  aleiitoiu*  poiu-  viiiir  au  secours  des 
»  lluiiuenots.  »  Le  comte  a  envoyé  un  exprès  sin-  les  lieux  jiouf  se  renseigner  exaetemeiil 
de  manière  qu'on  ne  mette  pas  la  Franche-domte  eu  armes  «  >ans  projx»  "'^.  »  l  u  indi- 
vidu, venant  du  côté  de  Joux,  dit,  de  son  côté,  (ju'èlant  allé  à  Lausanne  il  y  a  mi  M'  de 
Citey  et  im  secrétaire  du  i)rinee  d'Orange;  (ju"il  a  logé  à  la  même  aui)crgc  (jue  Cite)  ; 
quecelui-ei  «  enrotdloNt  gens  de  pié  sur  sa  charge,  el  (jue  laigenl  (jiie  il  leur  donnoit 
»  estoit  angelots  (rKiiglelerre.  »  «  Clieurs  (pie  on  liève  là  has,  dit  le  comte,  ne  sont  (pie 
cariaylle  amassé  de  Genève;  et  cela  importe  peu,  mais  cela  ne  se  fait  que  attendant 
de  se  joindre  avecipie  le  secom-s  dWllemaigne.  Nous  verrons  ce  que  ce  serat  et  i 
ferons  tout  dthvoir.  »  Le  temps  s'est  maintenu  au  beau  pendant  longtemps.  En  ce 
moment  il  commence  à  j)leuvoir  «  terriblement  sans  Iroidure.  bon  chemin  i)our  les 
•  revtres  passer  riNières  et  ruissiaus  el  langes,  et  petits  jours  et  longues  nuits  pour 
»  eslre  mal  lougés...  >» 


•  Le  beau-frère  de  Graavelie;  voir  t.  I,  p,  131 ,  note  l"  et  }m:<sim. 

*  Dans  une  lettre  du  28  décembre,  Castillo  niandail  au  cardinal  avoir  enlendu  la  veille  duri  courrier 
venu  en  poste  de  Bourgogne:  que  tout  le  monde,  depuis  la  Bourgogne  jns(}u"au  Luxembourg,  était  eu 
arn)es,  jus(iu'aux  clercs  cl  au\  moines;  (jn'on  avait  rompu  tous  les  ])onts  de  la  Moselle  cl  des  autres 
cours  deau,  (|ue  le  duc  de  Lorraine  avait  ordonné  de  retirer  les  grains  et  les  vivres  des  villages  dans 
les  villes,  que  vi'"  Allemands,  marchant  à  la  rencontre  de  Condé,  nienaçaient  de  traverser  la  Lor- 
raine, etc.  —  (Bibliothèque  de  Besançon.  —  3Iémoires  de  Granvelle,  t.  XXV,  fol.  525.  —  C.) 
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LK  CARDINAL  1)K  r.RANVKI.LE  A   MICHIX  MARIAf.K  DIT  BAUBASAN 

(,\ic!ii\.--  'l''  Miii.iiic.iS    —  i.-utl-j,  Lia»e  n'  JjôJ,  fol.  'M.) 


,   1 


Kuiiic,  le  lôdrdMiibrc  l?)G7. 

Mofis'-  le  ninmlial  :  j'ay  !eu  avec  plai«^ir  fort  grand  voz  lettres  du  pénul- 
tième d'octobre,  j)()ur  avoir  heu  par  icelles  si  honne  nouvelles  de  la  conva- 
lescence de  Madame,  à  laquelle  certes  j  esperoye  que  le  Roy  ne  donneroit 
coniie.  quelque  instance  quelle  en  fisl.  et  mesmes  attemlu  (jue  M»"  de  Tis- 
nacq  m  avoit  escript  d  Espaigne  qu'il  luy  send)loit  le  même  \  Mais,  enfin,  elle 

en  at  faict  si  grande  instance,  par  le  secrétaire  Manchiavelle.  (jue  Sa  M'  nal 

II 
pu  faire  auitre  cho^e  pour  la  contenter,  et  liens  (jue  vous  aurez  entendu  la 

mercede  (jue  hi\  at  faict  au  départ  le  lloy  \  et.  puis(pie  ainsi  vad.  je  prie  à 
Dieu  qu  il  la  veuille  conduyre  en  son  voyai^e,  et  a  moy  me  donner  le  moyen 
de  luv  faire  service  pour  reco^noislre  ^ol)li'^•dion  (|ue  je  luy  doihs.  M-  le 
duc  tiendra  son  lieu,  attendant  la  venue  de  Sa  M".  Et.  sur  ina  foy,  les  pays 
se  doibvent  tenir  [)Our  heureux  (jue,  se  [)artant  Madame,  il  y  >()it;  car  Ion 
voit  que  |)ar  >a  prudence  toutes  choses  demeurent  paisibles  et  sans  bruict 
nonobstant  les  troubles  de  France,  lesquel/  ne  pourroienl  avoir  sinon  bonne 
vssue.  a\ec  layde  de  Dieu,  pourveu  cpic  la  Koyne  mère  ne  se  laisse  per- 
suader à  faire  quelque  rongneulx  appoinctemcnt^  en  quoy  elle  auroit  grand 

'    M.ii'.r!i;il  ,1.  .  l,,^is  dr  lii  (iuc!H'v>c  lie  Pariiu'  ,  \"ir  t.  II,  [).  ô'.i;) .  iidtr  l'"'. 

'  ll,,|,{u■ni^  rrn\jii  eii<  urc  U-  7  nclnl-rf  .<  \  i-liu-,  en  .Apriiiiaiit  mhi  di  i-nii  ilr  la  .h  iiiaiHl.'  de  ronge 
failt  j.ar  îa  diidir-M-:  .  \r  imintr.  t  ivUafinram  :,^  dnintn'^  Ti/'Ua'-'i-'  >  /  cjn  ...  «  ■l'autlui  cl  i  i>nac.l 
,-tu..ht  Irnu-  ■:  Icearl  do  la  dcciMoi,  dr.  airains  cajpilal.'s  r.!,itivr>  auv  l>a>s-Ha>:  U  l 'i  ociubre  il 
.avait  fiitiii  'lUr  le  .mi-c  était  a. corde;  et.  aja-e,  m  aM.ir  rxiaiiiie  ses  n-rds  ii  Vi-lnis,  il  ajoutait  : 
/)r,(^   d.t  >,l  nmma  f,lfit<r  et   fan^lc  cc<lin>.     -    Jonrhimt   ifopjnri    l'riMt    qu^tnlar   ad    \  t;)linrn  ,   etc., 

pp.   l~tl,   lô'^. 

'  I.e  Uni  .  en  accordaril  à  la  duclir.ssc  s.ni  cntige.  avait  porte  la  rente  d.-  viii''  ducal.s.  dont  il  lavait 
-ratitiM'  prccedemnieiit,  a  .\n'".  et  il  avait  dceidc  ,iuVI!e  ne  pourrait  en  être  priver  (jue  ino>ennant 
le  pavcincnt  de  t.LV^"  ducats  en  ar-eiit.  —  Corn  <p<>tidanif  dv  Philtfific   II  ,  t.  I,  p.  •>S->. 

M)n  peut  rapprocher  l'opiniun,  e.vprinice  ici  en  pa.ssaiil  par  le  cardinal,  de  la  longue  lettre  écrite  le 
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tort,  puisque  le  Roy.  son  fils,  ha  si  belle  armée  et  est  si  bien  assiste  des 
princes  voisins,  et  que  les  rebelles  diminuent  de  forces  tous  les  jours. 

Pleust  à  Dieu  que  la  nouvelle,  que  vous  m'escripvez.  de  la  délivrance  de 
M^  d'Avghemonl  fust  véritable  ',  et  j'entendray  fort  voulentiers  ce  que  vous 
men  donnerez  par  vos  premières,  car  il  me  fîuct  mal  au  cueur  de  veoir  ce 
bon  seigneur  en  la  peinne  qu'il  est.  lequel,  sil  a  failly,  qne  je  ne  sçay,  je 
tiens  (|ue  ce  sera  esté  par  maulvaise  persuasion  de  quelqu'un  qui  l'aura 
forcompté  et  faict  entendre  que  ce  qu'il  faisoit  fust  le  service  du  Maistre 
et  du  pays.  J'ay  bien  sçeu  que  le  S'  Hinckart  estoit  arrivé  en  Espaigne. 
mais  je  n'ay  pas  encore  entendu  quelle  response  l'on  luy  aura  donné  \  S'il  y 
a  plaisir  que  je  vous  puisse  faire,  j'auray  bien  grand  contentement  d'y 
cslre  employé.  Et  me  recommandant,  etc. 


10  décembre  lîiO?  parle  duc  dWlbc  à  Catherine  de  Médici.s,  letlrc  que  le  duc  rangeait  lui-même,  au 
témoignage  de  M' (iachard,  parmi  les  plus  notables  de  se.s  actes.  Le  texte  espagnol  de  cette  lettre  est 
imi-rimc  dans  (iachard,  La  Ribliolhhqnc  nationale  à  Pam ,  f.  I,  p.  iOt,  note  i^''.  Il  est  traduit  dans 
SCS  passages  essentiels  ibidem,  pp.  40t  et  suivantes,  et  onalysé  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II, 
t.  I,  pp.  008,  0O!K 

'  Voir  plus  haut,  p.  58,  le  texte  et  la  note  :J%  et  p.  U7. 

'  llinckaert  avait  été  envoxé  en  F.spagiie,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  p.  58,  note  i""' ,  par  la 
comtesse  d'Kgmont.  Il  était  arrivé  à  Madrid  le  2i  octobre,  ayant  traversé  la  France  avec  un  sauf- 
conduit  du  prince  de  Condé.  Fc  F^)i  n"avail  pas  voulu  lui  donner  audience,  parce  que  la  comtesse 
rayait  envoyé  à  l'insu  du  duc  dAlbe  :  Gaeliard,  Les  Bibliollièqiies  de  Madrid  cl  de  l'Escurial,  p.  108 , 
et  Corre.yiondancc  de  Pliilippe  II ,  t.  I,  p.  ')'.'!*. 

Il  va  (pielque  doute  relativement  à  la  personnalité  de  ce  llinckaert.  Généralement  on  croit  que 
l'envoyé  de  la  comtesse  d'Egmont  était  Jean  llinckaert,  Sg--  d^Ohain,  signataire  du  compromis,  gen- 
tilhomme du  comte  d'Egmonl.  .Nous  croyons  plutôt  (jue  c'était  Guillaume  llinckaert,  gentilhomme  d.- 
la  maison  du  Iloi,  ca/■Jl/^a/*^7c  fidèle,  dont  il  a  été  ijucstion  à  diverses  reprises,  notamment  au  f.  I, 
p.  303. 
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XL. 


LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

{ Bildioliiôciue  de  Be>jn(;oii.  —  l.cUri's  di*  Moi  iliuii ,  I.   IV,  fui.  3"20.  —    M    ï 


sont  encorcs  expurgez.  Ledict  M^  de  Berlaymont  me  dict  qu'il  n'y  at  nulle 
lettre  de  M^  d'Aremherg,  ny  de  l'ambassadeur.  Si  Sa  Ma' fust  passée  l'ar- 
rière saison,  je  suis  en  opinion  que  la  France  ne  seroit  maintenant  en  ces 
troubles. 

Vandenesse  s'est  grandement  oblié  et  encores  plus  ceulx  que  I  ont 
sollicité  à  leur  descouvrir  le  secret  de  Sa  Ma"  .qu'est  une  grande  malice  et 
mal  heurté  '. 


Bruxelles,  le  H  décembre  1507. 

....  Certes  je  nous  veoidz  encoires  bien  loing  pour  povoir  vivre  en  repoz 
et  sheurté.  Il  me  samblequeallons  comme  les  escrevices.  et  que  susmes  esté 
mieulx  passez  trois  ou  quattre  mois  que  ne  susmes  à  présent.  Les  alîfures  de 
France  nous  affolieront  quelque  jour.  La  Koyne  mère  at  demandé  de  Son 
Excell^«  II™  harcquebousiers  Espaignol/,  et.  comme  le  duc  ne  treuve  con- 
venir de  ainsi  se  désarmer,  M""  de  Berlaymunt  m'a  dict  que  ladite  dame  at 
protesté  (ju'elle  ferat  appoinctement  que  sera  la  ruyne  du  royaulme  et  des 
vovsins  '.  L'on  dit  qu'il  y  at  Irève  de[)uis  le  ix.  et  que  l'on  traicte,  et  que  le 
prince  cieinande  deux  villes  \  )vsines  d  Allemaigne.  deux  sur  la  mer^  et  une 
infinité  d'aullres  conditions  desliontéez.  comme  d  avoir  long  des  frères  du 
Roy  en  hostaige.  lequel,  ad  ce  que  Ton  dict.  a  jeusne  conseil  près  de  soy  et 
fort  enclin  et  favoralde  a  sa  partie  adverse  *.  Il  faut  dire  que  nous  peschez  ne 

'  I,a  dfni.mdc  fiitc  par  Calhcriuo  d<'  Mrdicis  an  duc  d'Alhe  de  11'"  injuebuîsicr.s  Espagiioi>,  dosliiiês 
a  r''nfnrriM-  l'ariiii'i'  du  dur  d'Aumalf,  clait  dtlfi'  du  l  di  riuibi-c.  K!li-  avait  ('ii'  ajiporli'c  au  duc  par 
u.'i  (Mivow:  cxprc-,  Ir  S'"  do  l'avt  Ih-s.  I),in>  uu  po>t  -s»  riptuin  de  >a  main  la  Uciiio  mère  dirait ,  eu  cù'i't. 
ijue  si,  taule  du  m'cduts  dcniaiidf,  It'^  rri(ri'>  cnlraiinl  eu   Iraii^r,  dli'  >c  di^(•ulpail  d'avain-c  dov.uil 


Di<'u   it    tiMi- 


!rs  nriiiif-i   clin-hi  ii>  d 


a  p  ii\  ipi'i'il''  Miail  (ddigi-.-  de  laiic.  C  est  eu  rejiiuiNC  à  la 
dciii  indi-  dr  Catlirnnc  de  Mriin  i>  qui'  le  duc  a\  ,ii!  fci  it  sa  k'itri  du  10  dfCiaubre,  ilout  il  a  élr  qucsliun 
plu>  fiaut.  p.  liO.  ii..!c  i  '  .  I.r  S^"-  dp'  Duri'.rii,  aailM^>adi'ur  di'  Cb  nies  IX  à  r>ru\<dlr>,  (-cri^ait 
a  sou  ruaiu-e  a  propo>  du  n'fus  du  duc  d'Albc  d'accordrr  les  arquebusiers  deniaiulés;  ^  Je  cro) 
'  (|ui'  !■■-.  [«lus  ur.ius  atTairi'N  ipi'il  a\(  de  st>s  Kspai}în(d/:  est  pour  teuir  eu  eraiinte  le  peuple  df 
"  d'ça,  etc.  »  —  (^orn  sponduncf  di-  Philippe  II,  t.  I,  j)p.  6U(i,  tii)^»;  dacbard,  />a  BibUolhcquc  natio- 
nal'' à  l'iirii.   t.  n,  p.   l()0. 

Allusion  aux  négociations  eîitanié(<s  an  mois  de  décembre,  peu  de  temps  après  la  bataille  de 
S'-D'Miis  ou  le  cuinélabb'  de  .Montuiorenov  a\ait  été  tue.  entr.'  les  bnguenot.>  et  la  cour  de  France. 
Plusieurs  {)i.'ces  relatives  à  ces  né-gociations  s  )nt  imprimées  dans  l'ouvrage  du  duc  d'Aumale  :  His- 
toire des  princci  de  Condé,   t.  I,  pp.  ."iHd  et  suivatitcs. 


Après  avoir  cnlrc  Icmi  le  cnrdinnl  cI'fifTnircs  |»;irli('iiliôrcs,  notamment  de  50  médailles 
d  or  qu'il  avait  commandées  à  Jongclingx,  et  que  celui-ei  n'avait  pas  encore  acliovéos  ^, 
Morillon  reprend  : 

Nous  avons  perdu  M"*  de  S*  Pierre  de  Gand  '.  Dieu  luy  perdoint.  Il  n'y  at 
faulte  de  demandeurs.  Sa  Ma"  avoit  remiz  la  requeste  de  Warluzel,  fondée 
sur  l'advis  de  MM"  de  Cambray  et  d'Arras,  à  sa  venue  *,  mais  puisque  main- 
tenant l'abbaye  vacque  il  serat  besoing  de  la  pourveoir,  que  M"^  le  président 
ne  seroit  mal  d'advis  d'encommander  à  Janssenius  "  :  voz  povez  penser  pour 
quoy.  M"^  d'Arras  est  icy  arrivé  hier,  et  at  esté  fort  bien  reçeu  de  Son 
Altèze. 

Straelen  est  fort  malade  et  tombit  hier  deux  fois  en  foiblesse,  par  la 
fumée  d'ung  feug  de  charbon  que  font  les  soudartz  au  pied  du  degré,  de 
sorte  que  ladicte  fumée  monte  en  sa  chambre  et  celle  de  Backersele,  que 
s'en  plainct  aussi. 

Le  grand  prieur  partit  hier  matin  fort  accompaigné  vers  Gand  où.  de- 
puis peu  de  jours,  est  advenu  ung  grand  inconvénient  sur  l'exécution  d'ung 
briseur  d'images,  qui,  ainsi  que  l'on  le  vouloit  pendre,  chantit  des  psaulmes, 


'  Sur  Fabus  de  eonfiance  imputé  à  Vandenesse.  Aoir  t.  I,  p.  ,"05,  note  2"",  et  p.  347.  A  Madrid  le 
bruit  publie  prétendait  qu'outre  l'abus  de  eonfiance,  ^"and(■nesse  était  accuse  d'avoir  parlé  contre  le 
duc  (TAlbe  et  les  Espagnols:  Gaebard,  La  Ihblioth'equc  nationale  à  Madrid,  t.  II,  ]».  2o0. 

*  \  (»ir  |)lus  liaut,  p.  "20  le  te.xtc  et  la  note  i""",  et  p.  53. 

'  \ Oir  pins  liant,  p.  71),  iKde  2""'.  On  attribuait  la  mort  de  l'abbé  de  Helfaul  au  cbagrin  que  lui 
avaient  cause  les  devasSatiuns  commix's  par  bs  iconcK-IasIcs  dans  son  église  en  1  atiC.  —  De  Jonghe» 
(Jcnische  f/cxc/iiedenissen .  t.  1,  p.  i03.  , 

*  N'oir  plus  liant,  p.  7!>,  le  le\tt  et  la  note  3'^^ 

"  Voir  les  lettres  de  \  i^lius  à  Hopperus  dans  Hovnck,  /Inalcrtu ,  t.  I",  2"«  partie,  pp.  i02,  449, 
iîiO.    etc. 
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que  feict  advancer  le  curieulx  peuple  pour  le  mieulx  entendre.  Quoy  faisant, 
un^'  bancq  où  plusieurs  gens  esloient  dessus  rompit,  ce  que  feict  bruict  et 
donna  fraieur  à  1  infanterie  que,  sans  dire  mot,  rua  dessus  et  blecit  beaulcop 
de  gens  fort  inhumainement,  dautant  qui!  n'y  avoit  personne  que  feict  ré- 
sistance ou  beust  armes.  Quatlre  ou  cincq  furent  tuez  sur  la  place  et,  entre 
iceulx.  ung  jeusne  gentilhomme  revenu  des  estudes  d'Italie,  qu'est  fort 
reiîretle.  if  en  meure  encores  tous  les  jours  de  ceul\  qui  sontbiescez,  que 
Ton  dict  estre  de  plus  de  cxxx.  C'est  un  grand  désastre  et  que  causera 
grande  altération'. 

J'envoie  a  V^-^^  lll™«  Sg'^''^  le  pourject  de  la  citadelle  d'Anvers,  où  verrez 
ce  qu'est  dessuubz  le  changement". 


XLI. 


LE  PRÉVÔT  MOIULLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(DilliOthèiue  d-'  BosaïK'on   —  LetU'.'>  il.>  Muiillon,  t.  Vlll,  lui.  -2»jh.  —  C) 


Bruxelles,  le  11  eléecmbrc  !!)()7. 

...Je  ne  scav  où  don  Francisco  d'Ybarra  at  trouvé  que  Son  Altéze  et  le 
duc  d'Albe  se  rhabilloient.  ¥»'«  Ill'"«  8g"«  sçait  ce  que  je  luy  en  ay  tous- 
jours  escrit.  encores  que  je  ne  sois  du  secret,  et  mon  compère  Hopperus  en 
sçait  aussi  fort  peu  au  lieu  où  il  est'.  Je  ne  me  puis  appercevoir  que  le 
Roy  se  soit  rendu  fort  diflicille  d'accorder  à  Son  Altéze  son  congé.  Et  quant 
îVIa  grande  merced,  M-^  de  Berlaymonl  dict  que  ce  que  l'on  at  pourvanté 

'  On  trouve  beauroup  de  détails  sur  l:  -  désastre  de  (iand  «  dans  Uc  Jonglie,  ouvr.  eit,l.  I,  pp.  10.) 
et  suivantes.  lis  eoncardent  avec  eeux  qm-  donne  Morillon.  Le  -rand  prieur,  après  avoir  i-roeédc  à 
une  instruction  sui-neuse,  se  montra  justicier  scvrre.  Quatre  soldats  Espagnols  furent  pendus,  qua- 
rante autres  condamnes  aux  galères,  d  la  compagnie,  a  la.pniie  les  coupables  appartenaient,  futea>sèc. 

«  ^•-)ir  plus  haut,  I).  >sS,  note  i'"'.  Serbelloni  envoya  au  Roi  un  plan  de  la  citadelle  qu'on  trouve 
dans  la  Correspondance  de  Philippe  II ,  t.  If,  p.  U. 

'-  Sur  ce  que  savait  Hopperus  cà  Madrid,  voir  plu>  liaut,  p.  IKK  note  iJ'"". 
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des  trois  cent  mille  florins  de  don,  sont  les  capitaulx  deniers  des  xiv  mille 
ducatz,  que  le  Roy  at  donné  à  Son  Altéze  à  rachat  '. 

Dieu  doint  que  les  si  grandz  oflîces  que  V*"^»  Ill™«  Sg"«  faict  pour  le  pu- 
blicque,  trouvent  lieu  là  où  il  convient;  mais  je  voz  asseure  que  l'on  n'en- 
tend icy  suivre  le  chemin  que  V^''^  JH^e  Sgrie  propose  si  considéréement  : 
ains  l'on  veult  escorcher  l'anguille  par  la  queue  '. 

J'ay  faict  l'ollice  vers  Vander  Aa  qui  avoit  arresté  de  se  retirer;  mais, 
sur  vostre  si  aimable  admonition  et  celle  de  M""  le  président,  il  demorera 
encores.  11  escript  à  V*"  lll'"®  Sg'*«  quelque  chose  sur  cecy  et  lui  envoie  ung 
aimanach. 

....  Le  courrier  venu  de  France  dit  que  le  prince  '  at  donné  assault  sur 
Sens,  où  il  at  perdu  beaucop  de  gens,  car  elle  estoit  pourveue  de  bons  capi- 
taines, et  plusieurs  gascons;  c'estoit  présumption  à  luy  car  il  n'avoit  artil- 
lerie. Il  s'est  retiré  à  Montreuil-où-fault- Yonne;  aulcuns  dient  qu'il  se  vad 
joindre  au  secours  d'Allemaigne  *,  là  où,  quoyque  l'on  die,  il  y  at  du  remue- 


'   \'oir  j)lus  haut,  p.  140,  note  5"'^ 

*  On  veut  écorcher  l'anguille  par  la  queue.  Le  li  décembre  Caslillo  écrivait  au  cardinal:  «  .Nous 
»>  sommes  ici  dans  une  forte  triste  situation.  Celui  qui  n'est  pas  sur  les  lieux  n'y  croirait  pas. .  De  jour 
»  en  jour  ces  peuples  conçoivent  un  éloignemeut  croissant  contre  la  nation  Espagnole,  si  bien  (juc  les 
»  bons  commencent  à  craindre  (csios  pueblos  cuda  dia  se  alicnan  mas  y  mas  de  la  nation  lùpahola ,  en 
»  tanto  que  las  bttenos  comicnçan  d  cslar  con  micdo).  »  Puis,  après  avoir  fait  le  récit  du  désastre  de 
Gand,  il  racontait  (ju'un  clia]iclain  de  S'-Mcolas,  à  Bruxelles,  venait  d'être  tué  par  deux  soldats 
logés  dans  sa  maison,  parce  qu'il  ne  voulait  plus  leur  donner  d'argent.  — (Bibliothèque  de  Besancon. 
—  Mémoires  de  Cranvclle ,  t.  XX\',  fol.  :2l)3.  —  M.  F.) 

*  Le  prince  de  Coudé. 

*  Ceux-là  disaient  la  vérité.  Au  milieu  des  négociations  les  huguenots  marchaient  lentement  vers 
l'Est,  en  se  trouvant  de  temps  à  autre  en  conllit  avec  l'armée  royale.  Dans  sa  lettre  du  '^8  décembre, 
Castillo  annonçait  au  cardinal  la  défaite  de  cinq  cornettes  du  prince  de  Condé,  dont  la  nouvelle  avait 
été  apjtortée  à  Bruxelles  par  un  courrier  de  France  arrivé  le  26.  —  (Bibliothèque  de  Besançon.  — 
Mémoires  de  Granvclle,  t.  XXV,  fol.  325  —  C.)  Le  4  janvier,  Morillon  parlait  du  même  fait,  et 
s'exprimait  dans  les  ternies  suivants:  «  M'  de  Brissac  at  deffaict  cinc(i  cornettes  du  prince  de  Condé; 
n  luy  et  aultres  en  feroient  bien  dadvanlaige  si  \\n\  les  lessoil  faire.  L'on  tient  que  les  reyters  se 
»  sont  joincts,  ijue  sera  pour  tant  mieulx  colorer  le  malheureux  appointement  que  l'on  prétend  faire 
»  au  grand  préjudice  du  Roy  et  du  royaulme.  Touttefois  le  confesseur  du  duc  me  dict  que  nostre 
«  Roy  at  escript  à  sou  beau-frère  qu'il  se  garde  de  faire  un  appointement  desadvanlagcux,  et  que 
•>  plutost  il  l'yra  aider  avec  la  cappe  et  l'espada  en  main.  »  —  (ibidem,  Lettres  de  Morillon,  t.  V, 
fol.  1  —  C.)  La  victoire  de  Brissac,  dont  il  est  ici  question,  est  probablement  la  surprise  de  Sarry  sur 
la  Marne.  Par  rapport  aux  (onseils  donnés  à  la  cour  de  France,  par  Philippe  II,  de  ne  pas  traiter  avec 
<les  rebelles,  voir  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  I,  pp.  598,  605,  610,  etc. 
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ment,  uu  beaucop  ile  gens  prendent  plaisir  à  mentir.  Il  continue  que  I  on 
traicte  en  France,  et  escript  M'  d Wreinherg  que  c'est  avec  conditions  fort 
honteuses  et  telles  que  j  ay  escript  cy  dessus.  Ce  sera  la  ruyne  du  royaulme 
et  de  nous,  si  Dieu,  par  sa  grâce,  ny  pourveoit:  et,  puis  que  Ion  a  tant 
sollicité  le  Turcq.  certes  je  craindroie  que  apiès.  s'estant  l'accord  trouvé  en 
Franre.  ilz  ne  ruent  sur  nous  '.  Il  vad  bien  (jue  à  présent  ne  susmes  im- 
pourveuz. 

M'  d  Egmond  n  at  voulu  constituer  procureur  sinon  celluy  que  denom- 
inerat  son  hailli  d  Arrnenliere>.  Landaz '.  avec  condition  (ju'il  ne  respomira 
de>ant  aultre  (jue  \vb  chevaliers  de  Tordre;  et.  ad  ce  que  Ton  me  dit.  il  at 
une  grande  confidence  de  prouver  p;u-  tout  son  inrmcence.  Je  prie  à  J)ieu 
que  ainsi  soit,  mais  I  on  ne  l'entend  ic\  ainsi. 

I.a  Hii  (!'■  ct'iic  iiMii'  (•,,;  cti-iic  (J(  N  ;in";iir(  s  ^;ui<  irnporiiincc».  jxtur  la  |)(»s(('fitf''.  Oii 
jiH'ir  \  !»  ic\tr  -ciilnni  /U  iiii  i:''aii'i  l'Ingc  de  Picirr  HnidfV,  (|iii  nC^f  [»;is  tioiiiiiH'  pour 
accotniuiiriur  !,i  diichc-^-^r  de  l'.iiiiu'  vu  Italie;  et  qin  !(|ii('s  mots  de  Motilhin  «ji  ('ii\ciii- 
d  l.ii'  iitir  ',  i|ni  M-  icptîit  d"a\oii'  iini:iu'|-('  (jnitu-  le  l'ai'diiid.  {|ui  «st  dans  la  nusèro  iwvc 
sa  Ifîhiiit'  tl  >cs  cnraui.-.  et  qm  Nuddrail  rt'ulni-  en  !a\ciir. 

'  fc!  in  i.iMi'^.iM'  (!t  Xforillcin  est  (loiiteiis*'.  Craint-il  une  a^grrssioii  des  Frnnrii^  (ui  il(>.  \i!rin.iiiils? 
Pour  '■<•  tjU!  ciMici-riir  ir,  'l'uri's,  à  Maiirid  on  >',iUcii(iait  à  les  \nii-  omrir  uin'  can:]),'!.;!!!,'  dans  ia 
.McUiLcrraiii'f  pi'uil.i:!l  i  .iUiitT  i50>;  mhv  Jodchinu.  Hnppen.  J-'ri-ii ,  l'pisldhic  (id  \'i/ji'tuni ,  vie,  \)[<.  151. 
458,  etc. 

'  Voir  plus  liHif,  [1.77,  n-iti'  7y>''.  Nn  n!a^  i\,-  [.,ln.ia^,  Su'  de  llcnli',  hailli  d'Arinn;! jcitv  ,  a\ait 
servi  avec  (li-tiurtiuii  au\  halailh  >  de  '^'-numîiii  ■  t  de  (ira\ 'liiK  ^  et  ,i\ail  pi■i^  pm-t  .'iii  eonihat  de 
NX  i't!(  !<•-  '  "iiti>  ii'b  -(  ctaur>  de  ia  lîa^^e-l'l  iiidi  r.  (,e-,  .^tcmiurcs  (uiDin/nns  tl<.-  frmifihi  r/i  .<  l'di/s-fin^, 
t.  i,  |ip.  b~>  ei  *ii.  ra)p|H'rti  iil  ijiir  le  due  d'Aiije  >»  iri'ita  ei':,tre  lui  a  |irii|ii)>  de  sa  jirr^islanef  à  l'aii'c 
Aaluir  le  df(  lina'nii  ('  inNo^pie  par  l<-  ennile  d'l!;,';i.nnt  du  clirl'dcN  |iri\  il!;.'(>s  (!■■  la  '/'(hMiH  diir,  ju>(|u'à 
s'écrier:  «  v^ire  utr  n.e  le  paiera'.  •  (Uinl  i[n  il  m  soit  de  ee  lait.  I,aiiila<.  (lan>  le  cours  de  l'auiioc 
l'i(»S,  jui^ea  (d'iuient  di'  ^e  suhsliturr  eoinnie  jaociiia'ur  du  eonib"  ine-sire  .Ii  an  du  lio^eli ,  <die\alier, 
luaitre  d  tiotel  de  Ci'  di  niier  ,  et  d<'  >e  re!u<^it'i-  daîi>  li'  pa\  s  de  ï.ie^'e.  (  .\[r  a  eninparaitre,  il  lit  d(''l'aut  et 
fut  (  luidainne  pui  eonluinaec ,  le  7  seplendire  l')<i>,  au  lianni^-ement  perpétuel  et  a  la  eontiscatiuii 
des  t>ien-.  >a  srnîciice  e>t  i.uj/riniee  daiii  U:>  Mcfnurvs  anonijmr^ ,  e!e.,  t.  I  ,  p.  Tvll ,  et  «liseulec,  no» 
^au^  i!iotiU  .>erii'ii\,  d.ans  de  (.uu  ^einaker,  Tr-mf,/-'-  rrlf/ivu  }■  du  .\  \  I""'  siiclr  ildns  la  ihtitdrc  iiuiri- 
liinc,  etc.,  I.  Il,  pp.  ■J-J--',  -J-i").  l'iiis  taiil  .Niewias  dr  l.andas  Mulra  dans  |,^  j'ass-lîas.  I,or>  du  pardcui 
général  de  1^71  on  lui  avait  deja  icndu  ses  on  :,-  :  \nir  la  (.nnt  >i,iiuilmici  de  P/iilippr  //,  I.  III,  p.  513 
et  i:i   '  "l'ii-ftiDU  ilis  micnluirri  soinutairi  s  Ji ,,  nrriit'i  ^  dvparh  incitfnh  s  ,    !  ra/tif  du  Surd.  t.   Il,  p.  ât)  I . 

"  l'er-i'iiii.jgc  iiieonnu.  Ce  n'est  })as  Ktienu'  Pi;..iiiu-. ,  qui  rtail  élire  et  i|ui.  Ideti  i|u  avant  ijuilti-  je 
servico  liu  rarUi:.al,   nevait  pas  perdu  -^a  l'a\  eui  :  v.iir  pin-  iiaut,  pp.   I -J  et    1".  Ce  n'esl  pa^   non  plus 
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l!il)!ifittièque  de  R'saiieoa.  —    Menioiias  de  Granvelle,   l.   XXV,  fol.   501,  ô05.  —  C.) 


Bruxelles,  le  V6  déeembre  1567. 

Bèliri  coiTiniciirt'  par  s'excuser  d'importuner  si  souveiu  le  cardinal  de  ses  lettres.  Il 
croit,  eej)eiidaiil,  devoir  lui  l'aire  pari  d'un  lait  grave  qu'il  xieiit  d'apiireiulrt'  de  son 
beau  lils,  le  docteur  de  S'  Mauiis.  Taudis  (ju'il  se  rendait  île  Franche-Comté  dans  les 
Pays-Bas,  on  l'a  suixi,  sans  doute  dans  le  dessein  de  le  tuer  et  de  tuer,  potir  s'assiu'cr 
de  leui'  sileui'c,  son  jeune  lils  et  le  serviteur  qui  raccompagnaient.  Cranvelle,  par  un 
billet  joint  à  la  letti"e,  [)0uira  reconnaître  le  «  persiuinage  »  qu'on  soupçonne  être  le 
cotipable,  et  qu'il  eoimail  d'ailleurs  depuis  longtemps  '.  Sans  dotite  le  personnage  en 
question  a  été  avtMti  <lu  départ  de  Hélin  par  la  Grande- Barbie  -  et  par  son  beau-lière,  (jui 
tous  le<  deux  étaient  alors  au  bailliage  d'.Amont,  et  (jtii  soupeoiuiaient  ce  (jue  Béliti 
allait  faire  à  Bruxelles.  Depuis  liélin  a  tqipiis  (jue  le  susdit  j)ersonnage,  ayant  entendu 
les  arrestations  faites  à  Bruxelles,  s'était  retiré  en  Botiigogne.  ('epeudant  il  est  encore 
revenu  à  Vesoul,  et  il  a  communiqué  avec  la  Crandc  Barbe  et  autres  «  de  tnéme  dévo- 
»  tion...  »,  et  cet  homme  a  beaucoup  de  relations  aux  Pays-Bas  "'.  Bélin  croit  prudent  de 
ne  pas  souper  hors  de  chez  lui;  et  il  craint,  à  son  retour  et  même  après,  d'être  en  butte 

M'' Etienne  Stralius,  dont  on  a  parlé  plusieurs  fuis,  notamment  t.  I,  p.  ôt)5,  note  l""'.  Celui-ci  était 
passé  absolument  dans  le  camp  des  ennemis  du  cardinal.  Le  17  septembre  l'itiC),  le  trésorier  de  Salins 
écrivait  à  Granvelle,  à  projxjs  des  compétitions  auxquelles  donnait  lieu  la  mort  du  Sg""  d(!  (ihàteau- 
Houillaud.  «  Plusieurs  poursuyvent  après  ses  estatz,  que  ne  sont  guèrcs  an)ys  de  vostre  maison.  Et 
»  si  Stralius  peull,  il  emjtourlera  lestai  de  lieutenant  en  la  saulnerie:  que  seroit  bien  pour  nous 
»>  acbever  de  paindre  et  pour  j;aster  tout.  '^  (  BibliollicMpie  de  Besancon.  —  Mémoires  dp  G  mur  elle , 
t.  XXIil,  foi.  Ii7  —  C.)  On  verra  plus  loin  que,  depuis  1500,  Stralius  n'était  pas  revenu  à  Gran- 
vellc,  son  ancien  protecteur. 

'  Il  s'agit  ici  de  Citev  ,  comme  on  le  verra  par  la  lettre  de  Morillon  du  11  janvier  1568. 

'  Sans  doute  le  cbcf  de  la  confrérie  de  S"-Barbe. 

»  On  se  rap[)elle  que  Citey  avait  habité  les  Pays-Bas,  à  l'époque  où  il  appartenait  à  la  maison  du 
comle  d'Egmunt.  Il  y  avait  au  svirplus  uu  parent  :  Gabriel  de  Citey,  écuyer,  Franc-Comtois  de  nais- 
sance, procureur  général  au  conseil  d'.\rlois,  depuis  1565  jusqu'en  1573,  date  de  sa  mort  :  voir  Plou- 
vain,  Notes  historiques  rclalivcs  aux  offices  et  aux  officiers  du  conseil  provincial  d'Artois. 
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au  tlaniror  qu'il  a  déjà  dû  courir.  Viglius,  auquel  il  a  fail  pari  de  celle  affaire,  lui  a 
conseillé  de  ne  pa<  ;)orter  plainte  à  Bruxelles,  njoulanl  pour  ce  qui  en  était  des  dangers 
à  venir  :  ne  iimcns]  nos  te  annabimn^  alin  nnctoritaW.  Knlre  lenips  Bélin  a  chargé  son 
(ils,  M''  Charles,  qui  en  son  absence  exerce  son  élat  à  Vesoul,  cl  le  docleur  de  S'-Mauris, 
de  rechercher  en  délai!  cunnnent  les  faits  se  sont  passés  et  de  l'en  instruire  par  lettre 
chiffrée.  Il  fera  tenir  ces  renseignements  au  cardinal,  auquel  il  demande  de  vouloir  bien 
lui  dire  ce  qu'il  conviendrait  de  faire  dans  ro:'Currence. 

La  négociation  de  par  deçà  chemine  lentement,  et  avec  tant  de  diversités 
de  practîeque.  que  hcaulcopt  de  foys  Tune  empesche  l'aidtre.  La  vivacité 
de  \  '-^^  111"'^  Siî"'.  en  d  aidlre  semblable,  a  este  fort  nécessaire  pour  y  donner 
Tordre  convenable  Les  interrogatz,  ordonnez  par  droict  en  matière  crimi- 
nelle, doibvent  estre  faictz  bien  particulièrement  et  non  pas  avec  amas  et 
multitude  de  divers  faitz  soubz  un  mesme  interrogatoire:  car  aultrement 
l'accuse  plus  aisément  recognoit  ce  que  luy  peult  nuyre.  et  plus  tost  es- 
chappede  telz  interrogatz  aussy  confus.  Aussy  Platon,  quand  il  veult  faire 
venir  au  point  son  adversaire,  il  use  tousjours  en  ses  dialogues  d'induction, 
cl  V  procède  par  bien  petitz  et  particidiers  irdcrrogatz,  et  icy  les  deux,  dont 
je  vous  ay  escript  '.  sont  fort  fréquens  de.  en  un  mesmes  intcrrogal.  proposer 
et  nu'slcr  plusieurs  faitz  divers  et  sépares  :  ce  (pie  je  leurs  dis  à  (iand; 
mais  à  Tun  default  la  practicque  et  longue  expérience  ^  et  l'aultre  '  faict  à  la 
mode  de  son  pais,  comm'il  dict.  Lt  assés  lors  ilz  me  feirenl  démonstration 
qu  ilz  eiilendoient  (jue  toute  leur  besoingne  aloit  bien,  et  que  toulesfoys  ilz 
prendn.ient  quelques  de  mes  articles,  et  en  petit  nombre,  pour  faire  nou- 
vaulx  inlerrogat/,:  ce  (pie  fut  faict.  Comme  je  dis  au  plus  ancien  *  que  Ion 
feroil  bien  d'envoyer  les  dicts  interrogatz  au  conseil  qu'est  icy  '.  il  me  res- 
pondit  :  a  lujo  liab>o  plus  erperientia  (juam  lolum  consilium  »:  ce  (pie  je 

ne  crois  pas. 

Jav,.ve  icv  dressé,  sur  pièces  mises  en  mes  mains,  plusieurs  interrogatz 
MTvans'aii  n'egoce  et  non  escriptz  en  la  procédure:  mais  ilz  ne  les  ont  prins 
de  bonne  part,  et  ma  dict  le  plu^  ancien  que  plus  je  ne  labeurasse  à  faire 


'  Var;;ri<  oî  (]iA  Pin. 

•  !)<■!  Rio. 

*  Encore  N'argas. 

'  Le  (;oii-,cil  des  troubles. 
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inlerrogat  en  chose  où  ilz  auroient  interrogué.  Lors  je  luy  dis  :  «  Quod  ego 
tihi  dico,  mea  est  sententia  et  opinio;  tuum  autem  super  ea  sit  judicium  ». 
Car  de  contredire  sur  cela,  ny  en  entrer  en  fâcherie,  je  ne  vouloye  pas:  d'en 
parler  à  Son  Excell'^^  laccès  est  difficile,  oultre  ce  que  rauctorité  dudict 
ancien  est  fort  grande,  J'ay  esté  conseillé  de  me  taire  par  deçà  quant  à  telle 

chose. 

Sy  retiens-je  mes  escriptz.  pour  m'en  aider  sy  besoing  faict.  et  je 
m^asseure  bien  que  lesditz  S"  n'auront  déclaré  à  sa  dicte  ExcelH  comme 
les  choses  passent,  ny  le  debvoir  et  diligence  par  moy  y  tenue:  mais  je 
porte  patiemment  leurs  humeurs  et  façons  de  faire,  sans  leurs  faire  sem- 
blant que  aultrement  je  les  cognoisse.  Et  je  crois  bien  que,  sy  vous  eussiés 
esté  icy,  ilz  eussent  prins  bien  aultre  chemin. 

Je  recognois  de  plus  en  plus  leur  dessein  ',  dont  je  vous  ay  escript:  et, 
comme  W  Aguillon  est  seigneur  d'esprit  et  de  longue  expérience,  il  le 
coi^noit  fort  bien,  selon  que  hier  promptement  il  le  me  déclara,  faisant  en- 
coires  aultre  discours  plus  hault  et  ad  ce  conforme. 

Toutesfoys,  je  vous  supplie  très  humblement  (jue  ce  que  je  vous  escript 
ne  passe  a  main  ny  cognoissance  d'aultre,  tant  je  seroye  jecté  en  grand 
péril  de  ma  vie  en  ce.sle  saison,  et  entre  gens  dont  vous  cognoissez  le  natu- 
rel: vous  suppliant  me  tenir  tousjours  du  premier  ranc  et  lieu  de  vos 
fidèles  et  très  humbles  serviteurs:  et.  par  vostre  prudence  et  bonté,  bien 
considérer  ce  que  sur  la  (in  de  mes  pénultièmes  lettres  je  vous  ay  escript 
tost  après  mon  retour  de  (Iand,  où  ces  jours  passez  a  esté  grande  émotion, 
^rand  nombre  de  blessez  et  plusieurs  tuez,  comme  plus  particulièrement  je 
tiens  aultre  vous  en  donnera  plus  certain  advertissement '.  Tout  commu- 
nément, j'entcndz  dire  (pie  la  venue  du  Roy  est  nécessaire,  et  que  aultre- 
ment Ton  ne  donnera  ordre  aux  choses  que  avec  tant  dobjectz  tristes  se 
représentent:  et  V'-^^  III'"'  Sg'^'^  entend  comme,  après  avoir  mis  un  peuple 
par  force  en  son  chemin,  la  douleur  y  sert  beaulcopt  après.  Dieu  veuUe 
garder  ces  pais  de  nouvelles  émotions! 

De  Bruxelles.  cexv<^jourde  décembre  1567. 

Je  n'ose  déclarer  a  Son  Excelh^  ce  que  dessus,  de  peur  de  tumber  en 


'   Le  dessein  de  degoutrr  I5éliu  |.oiir  (lu'il  rrtuuriuil  en  rranclic-Coiule. 
»  Voir  plus  haut,  pp.  liô,  lii. 
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hainne  d'aultruy  plus  grande,  et  possible  en  danger  de  ma  personne. 
D'aultre  part,  je  ne  n'ose  délaisser  la  charge  à  moy  commise,  tellement  que 
je  suis  fort  perplex.  constitué  entre  ces  deux  destroictz:  je  vous  supplie 
m'en  mander  vostre  bon  advis.  Je  suis  honteulx  de  veoir  ainsy  traicter  la 
néijociation,  que  je  crois  seroit  mieulx  et  plus  dextrement  conduite  par 
juf^e  de  village  que  je  cognois  en  Bourgongne  '.  Si  la  chose  se  trouve  mal 
faicto.  l'on  chargera  sur  ceulx  de  par  deçà  et  sur  moy.  ausquelx  la  faulte 
n'est  imputable;  et  sy  elle  va  bien,  nous  n'y  aurons  rien  faict.  au  jugement 
desdictz  deux  personnages  ancien  et  jeusne;  et  sur  toutes  choses  je  crains 
reproche.  Je  pense  que  quelques  uns  vous  auront  adverliz.  sy  l'ont  point 
entendu  d  aultres.  comme  la  chose  est  conduicte  :  je  désire  fort  en  sortir 
sans  inconvéniens,  et  donner  lieu  aux  affections  des  dicls  deux  jeusne  et 
viel.  et  à  ceulx  de  leur  suytte,  quant  à  l'opinion  vainne  ([u'ilz  ont  prins 
dont  je  vous  a\  t  escript,  J  ay  esté  en  maintes  commissions  et  avec  plusieurs 
excellent  personages.  mais  je  n'y  ay  veu  la  centiesme  partie  des  ennuytz 
que  (le  jour  à  aullre.  et  quelz  de  moment  en  moment,  sont  icy.  A  ceste  heure 
en  voîstre  maison,  j'ay  reçeu  lettres  de  Mg"^  de  Chanq)tonay  ',  de  très  bonne 
volunteà  mou  endroict.  II  m  escript  aussy  de  quelque  alTaire  le  concernant 
quant  a  lestât  de  Pardessus  de  Salins  ^  je  \  feray  tout  mon  mieulx. 

'    Ce  [lassage  est  résume  d  uis  (iroon,  Ardurrs^  eti'..  sii[>|)!i-iiii'iil  ;i  la  l''''  M-rif,  ji.  i'.). 

*  Ttioiu.is  Pi'rreiiiit,  Sj^""  dt;  Ch:iiiton;i\  .   frèn'    du    canlinil.    ili)i>   aiiili.iSNailt'ur  de    Pliilippi'  H   a 
^  icniic,  \i)ir  t.  I,  {>.  ûl  ,    iiute  i'"^  ot  pa<^itn. 

*  Le  Sg^  de  CiiauluiiJ)    elaU  dejiuis   luiii^lcmfH   Parde>sii^  de>  ^al!H^•s  «le  Salins,  voir  t.  I,   p.  Sî), 
note  -_""'. 


m    CARDINAL  DE  GUANVELLE. 


XLIII. 


LE    CARDINAL    DK    (.RANVFLLE    AU    SEIGNKIU    DE    BOEVEKERCKE. 
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Rome,  le  18  décciubro  IMCT. 

VIons'  lejîcoutelte  :  j  ay  reçeu  par  le  dernier  ordinaire,  venu  la  sepmaine 
passée,  voz  lettres  du  derFiier  octol)re,  et  vous  merc\e  très  affectueusement 
ce  que  si  particulièrement  vous  m'escripvez  des  choses  passées  et  mesmes 
à  3Ialvnes  où,  si  chascun  eust  faict  son  debvoir  comme  vous,  tout  y  fust 
allé  mieulx  et  n  eust  on  fait  aux  Cordeliers  le  dégast  que  l'on  y  fist  *:  mais 
l'on  voulloit  que  Malynes  fust  de  la  coulelir  des  aultres,  et  J'entends  que 
cela  estudioit-on  sinLailièrement  '. 

Je  ne  sçay  si  M'^  le  duc  vouidra  (jue  le  pardon,  baillé  par  M"^  dllooch- 
slrate,  se  tiene  poui'  vaiilable  '.  (Certes,  si  je  fusse  esté  au  pays,  et  que  l'on 
m  eust  Aoullu  croire.  Ion  n  eust  pas  mis  les  pays  au  danger  et  hazart  où 
ilz  sont  este,  et  la  liberté  et  pri\iléges  diceulx  aux  termes  que  nous  les 
voyons:  mais,  par  le  chemin  que  Ton  est  allé,  il  ne  se  pouvoit  attendre  aul- 
tre  chose.  Je  le  seulz  extrêmement,  et  la  peinne  en  laquelle  se  Ireuvent 
maintenant  [)lusieurs  de  ceulx  qui.  dois  trois  ou  (piattre  aimées  [)assées. 
sont  este  si  biaves.  Voila  comme  le  monde  change:  omniuin  reruïii  ricissi- 
hido;(iL  sur  ma  foy,  si  je  pouvoye  ayder  ceulx  qui  se  sont  tant  declairez 
contre  mo\ .  je  le  fairove  foit  voulenliers  pour  rendre  le  bien  au  lieu  du 
mal.  mais  je  suis  trop  loing  connue  vous  voyez. 

Je  louhe  Dieu  que  ^ous  vous  esles  en  tout  si  bien  conduyct.  et  ne  vous 
pourriez  jamais  \ous  repenti»-  d'avoir  tenu  et  suivy  le  coustel  de  Dieu  et  du 
Maistre.  Je  vous  suis  merveilleusement  obligé  de  ce  que.  comme  qu  il  soit 
que  les  choses  par  delà  soient  passées,  connue  Ion  l'a  veu,  vous  n'avez  ja- 

'   Allusion  aux  dégâts  touiiiiis  par  les  icouocI<')>les,  voir  I.  I,  pp.  iôO,  451.  Lil,  iii,  etc. 
»  Voir  t.  il,  pp.  1>I,  '■2^2,  iSi,  riOi,  etc. 
*   \  (lir.  entre  autres,  t.  IL  pp.  2\,  2)1. 
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i„ai>  ouMve  nostre  ancienne  amytié,  comme  certes  je  ne  lonhlleray  jarnais 
,lf  num  i'ùu^U'l  tant  que  je  vive,  et  m'em{)loyeray  tousjonrs  île  bien  hon 
cueui-  en  tout  ce  que  pourray  pour  vous  et  le>  vo^tres. 

Je  >r.iy  que  M--  le  iluc  est  fort  satisfait  de  la  voulenlé  (|ue  vou.>  avez 
inon5lre  t-n  tout,  et  de  i  ollice  (|ue  vous  fiNles  dernièrement  [)our  ladvcrlir 
des  consfiirations  (}ue  Ion  «ioubtoit  se  fai,>oient  à  (land.  Les  t^en.>  (jue 
s"as5eml»larent  aux  frontière^  de  Gheldres  a  e>te  feug  de  paille,  et  ainsi  se- 
ront toutes  émotions  quant,  au  commencement  dicelles.  Ion  pourvoNcra 
-umm."  I:.  fait  M^  le  duc.  j)Our  avant  qu'elles  croissent  y  remédier.  Kt  si 
espère  (jue  les  affaires  de  France  auront  bon  succès,  ny  ne  veoids  (fue  les  hu- 
guenot/ tt  rebelles  du  iloy  Très  Clircstien  ayent  si  -.M-andes  forces  comme 
Ton  crioit.  et  sera  tard  devant  quilz  ayent  d'AIIema-ne  le  secours  qu  dz 
attendent,  nv  ne  veoids  nul  prince  Allemand  (juaNegran  moyen  de  donner 
avde  sd/  ne  pa\ent.  Dieu  nous  en  doint  tosl  bonnes  nouvelles,  comme  je 
lespere:  et  puisque  ilz  sont  ja  este  battu  une  fois  '.  et  que  les  forces  (lu  Hoy 
Très  Chreslien  sont  accrues,  et  la  cause  de  son  couslel  si  juste,  je  n  en  puis 
sinon  l)icn  esjierer. 

J  ay  re^pon(lu  a  MM'^  de  Malynes  *  et  suis  trt\s  ayse  que  jusques  à  mainte- 
nant ilz  ne  soient  fouliez  de  gens  de  guerre:  mais  il  fault.  comme  je  leur 
av  escript.  qu  ilz  se  conduysent  de  sorte  qu  ilz  ne  donnent  occasion  pour- 
quoy  Ion  les  doibve  charger.  J'entends  que  le  chasteau  d'Anvers  est  jà  en 
detïènse  et  que  Ion  estoit  après  pour  en  designer  un  à  Hois-le-l)uc.  Dieu 
par  sa  grâce  veulle  reduyre  les  choses  a  ce  (pie  les  pays  demeurent  en  seurlé 
et  tranquillité,  et  (pie  lancienne  prospérité  d'iceulx  puisse  retourner.  Pour 
niov  je  noublieray  jamais  laffection  que  je  doibs  à  iceulx.  et  spécialement 
a  nies  amvs.  et  en  ce  que  vous  pouvez  avoir  besoin  d'assistence.  pour  le 
debvoir  de  vostre  charge,   vous  debvez  recourir  à  M'  le  duc.  que  je  sçay 


»   .\I!iisioa  à  !a  b  itaille  de  S'-I)cnis  ? 

'  MM"  d.-  Malinos.  Le  rfiapitrc  ou  le  magistrat'  S'il  s'agit  du  niasislrat  nous  n'avons  ni  sa  lettre  au 
cardinal,  ni  la  r.'pun^e  de  celui-ci.  et  ni  Tune  ai  l'autre  ne  sont  mentionnées  dans  Van  Doren  ,  Inven- 
taire de.i  archives  de  U  vUtc  de  }falincs.  S'il  s'agit  du  ehapilrc,  c'e>t  une  allusion  à  la  lettre  imprimée 

plu>  haut,  p.  5'J. 

'  \a'  du.'  d'Albe  n'avait  quitte  .Vnvers  ([uaprcs  ce  résultat  obtenu.  Cependant  les  travauv  de  terra>- 
senionts  seuls  étaient  achevés.  —  Coinmenlaires  de  Bemardmo  de  Mendoça,  t.  I,  p.  75,  et  colonel 
W  auvermans,  uuv.  cit.,  p.  io. 


o 


VOUS  oiia  \nidentleis.  Kt  «juant  vous  Noiddrcz.  pour  \otre  [)articulier.  pré- 
tendre (pieltjiie  cllo^e  en  quo\  je  nous  j)uisse  avder.  ie  m  emnlo\erav  de 
bien  bon  e(eui.  VA  du  mesme  me  recommandant,  etc. 
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LE   ïm\0\    MORfLF.ON  AU  CARDINAL  DK   (.RANVELLE. 

(Bibliolhèquo  de  nosanroii.  —  LciiiCb  do  Morillon,  i.  iV,  tul.  ôô'i.  —  C.) 

Rriixencs,  le  21  d.'.'.'nibre  KiG?   '. 

J  il)  reçeu  a\iL'  ic  di spesi  lie,  «pu  ;/iii\a  iiiei',  les  Iruis  ietu-es  de  \"'"  111""  Si;'"'  sur 
te  (pie  toueli(   raflaire  de  M^  iiostie  ihai>lie  le  Bay,  avec  la  i)ulle  de  >.  .S.  Péiw,  rpii  a' 
niéiitoireiiic!,!  eoiuiani!:é  les  prcjosiii'  !i>  n  coiilenue-,  ipie  neseivriii  qu*'  pour  engen- 
drer troiililes,  ,)  as    ddi_4einineiit  1.  a  IruL  le  que  m'avez  eseript  pour  jiumi   iiisti  iieliou, 
(|ue  je  suiveiay  cj!  lilvrain  :  espéraiH,  avec  l'ayde  t!e  Dieu,  \ous  en  rendre  hon  eoinpl 
J  en  ay  parlé  à  .MMe  Saint-Bavon -,  alin  (pi'il  soit  prévenu  si  dadvt  nture  opus  (ssel  fn 
chiu,  n'estant  aullrement  besoiriir,  in  iis  que  stint  Jttsdriafi,  d'aulcun  placet.  J'a\  niand;' 
ledit  Bay,  (jue  j'nltendz  demain,  et  je  verray  ce  que  je  polray  l'aire  av.c  liiy  seul  ave.- 
doulecnr  et  bonnes   remonstranees;  et  si  je  le  trouve  dur,  je  prendray  l'assistance  de 
IVr  notre  doyen  et  curé  ">,  afin  d'estre  témoings  de  que  je  l'eray.  Mais  je  tiens  que  véant 
vos  paternels  et  tant  eliari!al)les  admonitions,  qu'il  se  amollira.  Et  certes  \'"'  lll'""  Sg'" 
n'ai  pou  fait  pour  luy  qu'il  n'est  dénommé  dans  la   bulle.  Le  principal  est  du  li\re, 
qu'il  fatilt  abolir  quoy  tpi'il  en  soit;  et  connue  je  fay  tousjours  cogim  bonne  personne 
et  liomme  rond,  j'espère  en  venir  nn'eulx  t»  cliief  que  je  n'Iieusse  l'aict  de  M"  Jehan  de 
Lovanio,  qui  estoit  docl«'  mais  opiniâtre  en  ces  paradoxes.  Uieu  luy  pardoint  ! 

J'ay  eseripl  à  V'^*'  Sg'""  III""'  de  ce  que  notre  Lupi  *  me  dit  lorsque  j'estoic  à  Malincs; 

»  Cetti'  LtHc  .  -t  im})i'imée  dans  les  liaïana,  p.  Ci. 

»   VigliiKs.  On  s.'  rappelle  (lue  Morillon  le  désigne  tantôt  sous  ce  titre,  tantôt  sous  celui  de  M.  le 
président. 

'  Le  do\en  de  S'^-Giiduh,  Laurent  Mctsius,  voir  t.  I,  p. GO,  note  3™%  et  le  curé  Florentius,  dont  il 
a  été  ([uestion  plus  haut. 

*  Frère  Pierre  Lupus,  voir  plus  liant,  p.  li. 

TOMK   III.  20 
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CORRKSPO^DANCr: 


iloiif  (R'|iiii<,  Mit  liouvaiit  ;\  L('(iv;ii[i ,  j'n\  (cnii  jTupos  au  dit  lîay,  qui  n  csloit  ronteni 
q'i'i!  se  \uiiloit  iiirclrc  vu  c*  <  y.  Doul  il  at  c-cniit  ;iu  ciirt'  de  Sninl  Jean  do  Mnlinrs  ', 
(|iii  liiv  lairî  la  r'']u)n>-o  (juc  vad  ci-jointe  avec  la  lettre  cjue  nfescripvit  hier  le  dit  Bay, 
laqnell<>  e«t  en  siiite  de<  propoz  que  heusnie<  à  Lnnvain  <nr  eeei,  lorsque  je  luy  renioiis- 
triz  (jiic  louiles  noiivelletez  estoienf  danper* ii>es.  11  se  plaint  fort  d*^  M'  Tiletu  f|ui 
s'esi,  ad  ec  (j'i'il  diet,  van'é  (ju'il  y  \iendi(>it  une  huile  eonlenani  etMisui'e<.  Je  reirar- 
derav  >"il  v  aurat  nioi<  ri  de  les  rejoindre,  sans  préjudice  fouttefois  de  la  ih  iiiiion  et  de 
i'autnriU'  dudit  Tileto,  avec  lequel  lient  la  plus  saine  partie  de  la  faeullé. 

Je  ne  taudiay  de  eoniniuniquer  la  dite  iiuile  au  confesseur  de  Monsii""  le  due  d'Alve, 
pour  a\oi!'  -tm  avis,  coinine  je  leray  avec  ceulx  de  son  ordre  :  car,  j)our  hien  laire.  il 
faudroi';  à  nson  >amhlanî,  niand»  r  le  pi()\ineial  Pupin  -,  les  gardi* us  de  Nauiiir.  de  Alh 
en  Uavnault  et  Siuiit-Onier,  (|U(>  ont  ailherè  aux  tliles  nouvellrtez,  pour  leur  iniinui-  la 
•  lit*  liulie  et  et  iisures,  afin  ipTllz  ne  puis-ent  préiendre  ignorance  et  se  déportent  poui' 
\'[i\'  \,\ï.  \  !a;i[  je  pi  ie  Diei! ,  etc. 


XLV. 


l.V.   Pfil  Vor  MORILLON    AU   CARDINAL   I)K  CiR ANVELLi:. 


(Bibliothèque  de  Besançon.  —  L.  tuts  ûc  M'.i.^iLii ,  l.  1\,  t' 


M    l  ,  coniplélee  par  C.) 


lirn\(  licà,  !c  -J  I  dccL'iiibrc  [,){)7. 

MonstM'^neur  :  Ile>.>ele  apporta  Faullre  jour  trop  lard  ses  leKres  avec  les 
cilaliniis  cpie  .M)nt  v\  joiiietes  '.  Il  ne  petilt  jiis(pj(>  iiiaink'îianl  recoin  rei- 
•  ladvanlaiue.  e>tanl  ce  de  \\  arluzel  vl  de  Renard  es  iiiaiiis  (h>  \  arij;as.  tp!  il 
reuai'iiera  recouvrer. 

...  I.es  alliez  et  beaux  frères  de  Son  Altèze  le  prendront  eonnne  ils  veuil- 
lent; mai-  elle  l'ait  le  saidt  et  part  au  j)lu>  tard  |)ouf  toiiî  le  mois  '.  i.e  comte 

'  Voir  phis  l.ru! .  ,m.  ^i,  U',\r  -i^"''. 

*  Frère  llciiri  Pi[.|.iiick. 

'  Elles  lie  >ont  pa>  jMiutt;-  aux  pièces  venues  do  i'x'^nnrnp.ci  i!  i<^t  inutih'  de  los  n'iii![M'!iii.'r  d'nprès 

des  textes  connus. 

*  Le  courrier  chargé  des  dépêche,-  oîlicielles  que  M  !r;:iaTi;i^  ^l"  f^!r:ii''  ;iU.  ndait  pour  partir  était 
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de  .Mansfeld  vad  devant  [)Our.  en  son  gouvernement,  l'aire  les  préparations. 
Il  faiel  à  croire,  et  le  deubst-on  prendre  sur  raultel,  qu'elle  vouidra  que  Ion 
lu}  face  j)ropine.  31^^  de  Berlayniont  la  condm'et  jusque  ses  limites  et  la 
veult  Iraieter  en  Roy;  mais  il  n'y  aurat  que  deux  lonneaulx  de  \[n  pour 
i^raluité. 

Schelz  at  tant  fait  que  les  Estats  de  Brabant  luy  ont  donné  xxv»  florins; 
mais  moïennanl  cela  ils  ont  stipulé  que  il  y  auroit  administrateur  à  Vlier- 
becque.  le  tout  par  la^procuration  du  grellier  des  ditz  Estatz  '  qui  recom- 
mence à  faire  la  besle,  et  at  tant  faict  que  le  povre  abbé  s'est  lessé  con- 
duire, moïennant  une  pension,  de  résigner  '.  Touttesfois  cecy  excède  la  taxe 
permise  à  Madame',  que  mect  la  main  l\  ce  quelle  peult  et  dépesche  ce 
qu'elle  peult,  allin  (jue  son  successeur  ayt  tant  moings  à  faire.  Lequel  suc- 
cesseur elle  at  commencé  à  déclairer  par  lettres,  selon  le  commandement 
du  Roy.  et  at  hier  commencé  au  conseil  de  Rrabant  '.  Cestoit  bien  ce  que 
M'  le  président  luy  avoit  conseillé:  mais  elle  n'en  vouloil  lors  rien  faire,  et 
at  e>ci ipt  à  ceux  de  Flandres  selon  (jue  vei lez  \ 


arrivé  à  Bruxelles  seuleineal  ie  lô  d/'i-eiubre  (Covroponduiuv  d  P/ilippc  II  <:iir  les  aff.tirc  ilv<  P.n/.^^ 
Bas,  1  5(17-1  S(t8,  rnanu.scrit  des  Archives  du  royauriii-,  eu  léle  de  la  relation  d'une  entrevu.'  ijue  le  dm 
d'Alhe  eut,  avec  la  duchesse  de  Parme,  le  M  déeeinhre).  Ce  courrier  appoi'tail.  entre  autres  jM'èr;>s  :  !,■ 
confié  ollîciel  de  la  duchesse  rédigé  en  laui^ue  «  bourguignonne  ",  selon  la  coutume  de  jtar  deçà,  dunt 
il  a  été  question  plus  haut,  ]..  IIS,  note  f';  une  leltre^irculaiir  de  Philij)i)e  II  aux  Etat^  des  diffé- 
rentes provinces,  tnu(  liant  ses  raisons  qui  le  foreaimi  de  remettre  au  printemps  son  \(i\a;:e  aux  Pa\>- 
Bas,  la  démission  de  la  duchesse  de  Parme  et  la  n()minali(Hi  du  duc  dAlhe  connue  gouverneur  i;énéral 
par  provision  :  une  circulaire  semblable  aux  conseils  de  Justice.  Toutes  ces  pièces  étaient  datées  du 
15  octobre.  La  prenn'ère  et  la  dernière  sont  imprimées  dans  la  CtnrcspoiiJaiia-  d,  Philippe  IL  t.  Il, 
pp.  01)1  et  suixantes;  la  seconde  dan>  les  IhiUctiiis  de  lu  Cu//iinis>i:)n  royale  d'hin/oire,  '2'"'  séiie,  t.  L 
p.  5i>(). 

'   Corneille  Weellemans. 

»  Dom  Jae(]ues  Marotel,  -I'"^  abbé  milré  de  r.ibiiaye  de  Mierbeeck-lez-Louvain,  avait  abdi(jué  le 
m  octobre  15G7.  Il  nu)urul  le  25  avrU  15t)S.  Son  successeur  fut  Jean  Houtaert  (jui  mourut,  a  scni 
tour,  le  23  juillet  LjTI.  —  Kdward  \an  Kven,  Loarain  momimmtal ,  j).  '1\\. 

'  ^(lirplus  haut,  p.  Tli,  liote  ')"". 

*  La  lettre-circulaire  de  la  dueliose  aux  conseils  de  justice  et  aux  magistrats  des  villes,  leur  annon- 
çant (|ue  le  Roi  lui  ,i\ait  aci  ordé  sa  retraite  et  qu'elle  était  remi)lacée  par  le  duc  d'Albc,  est  datée  du 
19  déceîubre.  On  la  trouve  dans  la  Currcsponddiice  de  P/tilippe  II,  t.  JI,  j).  C57. 

»  Allusion  à  la  longue  lettre-circulaire  écrite  le  !)  décembre  par  la  duchesse  auxKtats  des  ])rovinces, 
aux  conseils  de  justice  et  aux  magistrats  des  villes,  pour  leur  annoncer  son  prochain  dé]»art  et  leur 
faire  eonnaitre  les  causes  (pii  l'avaient  mue  à  solliciter  sa   retraite.  Cette    lettre  csi  imprimée  dans 
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Madame  at  uiig  grand  regret  de  partir  avant  le  pardon  général  '.  et  que 
les  aultres  pays  aient  faiet  comme  Brabant.  Mais  ilz  font  l'oreille  sourde,  et 
mesmes  Flandres  et  Hollande  que  ne  veuillent  venir  avant'.  Toultesfois  la 
Tilloye  '.  peult-estre  pour  mériter  la  chainne  de  deux  mille  florins  donnée  à 
sa  fille,  at  eseript  et,  dont  je  suis  mai-ri,  faict  escripre  par  M'  le  président 
à  ceulx  dArtois*.que  les  dicts  deux  pays  avoient  esté  à  lolTrande  :  ce  (jui  est 
faulx;  moiiiL^z  v  viendront  (ilieldres.  Frise  et  plusieurs  aultres  ,  la  où  1  on 
at  cs{'ri[)t  itt  f^adetn  fonna  (juae  est  ad  consilitnn  llandriae. 

Kncores  n'ai-je  sçeu  sçavoir  sur  quoy  ont  esté  les  paroles  entre  Madame 
et  le  duc  d'Vlhe.  qui  fust  la  veoir  mercf[ue(Iy  \  acc<)mj)aigne  du  comte  de 
Man^f^■ld  auquel  ses  anglez  sont  fort  im[)ortuns  et  menassent  de  lai-re^ter, 
ostimaniz  (|ue  S«»n  Alle/.e  le  rachètera:  mais  i\  leur  escliappera  lor.xju  ilz  y 
[)i'ri>cn)nt  le  moin^z.  M""  de  Berlaymont  dict  (pie  Ton  auiat  x'"  florins  des 
li()}>l(in>  [Ki'ir   rt'pirtir   (nl'T    bi'n>'    ium'Hos,    minislros ,    dexjuclz    Madame 


Gachard,  Anahdes  belgiques,  j.p.  'iDîi-ôO  1     f  i   duclicssc  n'y  parlait  pas  de  la   nomination    !';   <!uc 
d'Albc. 

'  [.  ;  iuohcssc  manifesta  à  diverses  reprises  sa  manière  de  voir  à  Téptard  de  la  nécessité  d'user  de 
clcfntiico  et  d'accorder  un  pardon  général  :  dans  sa  lettre  au  R'i  'lu  -'-2  novi-inhr.':  dur-;  rciifrrvuc 
qu'elle  avait  eue  avec  le  duc  d'A'l'r  !<•  17  déceiiilin' ;  daîi^  !a  I  lur  iju  ri|.'  (■ciiMt  au  ll^i,  i!r  l.ii\r!!i- 
bour.::,  le  ^-2 janvier  1508,  etc.  —  Lorrr  p-iml'incc  d    l'inupp    II.  !.  i.  pp-  ''^'i-  *'''-•  '••  '  ''^  '•  1''  !'•  •'• 

*  Murilion  était  mal  rc!i<iM,i:n«''  q'i  liil  .i'i\  (li>|)us;ii  kc  m.-  VA.il-  d^'  l':;iiii!r.  .  (  Mi\-ri,  tiaiis  h\w 
audience  de  congé  du  -11  un  ■!>  ifijcfinbi  r.uccMriièi'.iit  à  M  ir^u-  ri''-  il'  l'.ii  mh'  un  d'uintij  (!■■  xw'"  ilu- 
l'ins  :  vitir  ISnllelins  de  la  Commission  rn'i  lU-  it'1'i-l'nr,' ,  ■J'"'"  sérii',  !.  \  ,  ]■•  ri'i". 

Pn!;r  r,  .[:;!  cil  cst  dcs  États  dc  llolLiii.|r,  Mol  lilnii  élait  il.uis  1'  ',  [Mi.  1  as  i:(al>  écarlèreiit  ;i  1.1  niajd- 
Mfé  (Il  ^  -iiirra^jes  la  proposition  de  fairr  un  ilnuiùf  lï  .Mai',_'ii.  i  ii  •  .|r  Païain',  ru  se  ba^aul  >ur  ia  liiir.  If 
du  lr;!i(j- .  Il -^  c!ijf_,'^  tjui  gr  vaiciil  !■■  ro;nli'',  rie.  :  vuir  \\aj;rii  [.■■•,  S'adirlund-c/n  lu  Inm  ,  I.  \1, 
p.  ^:\ù. 

^  Fra!irn;>  (ir-  Hf  rnirnirourf.  o!ir\  .liicr,  sfi:;!ir;ir  tl  •  I  i  Tliii  uînyï',  ^^i^  t.  II,  p.  Sii,  uolc  l"-'  v\  ])ii<''ivi. 
Ce  geiitiih'iinrip' ,  époux  lic  I.uuJm'  dr  Dauv  i-in -tlaiilcicux  ,  (  iiiuulail  .  aMT  la  cliai',,'!.'  dt"  ;:iiuu-riii-iir  d' 
Ilé'iiuae,  telle  de  chevalier  <!  iniiuirui-  au  i  uu-cil  d'A['t"i>  :  voir  Phan  au  ,  iai\  v.  (  ili'. 

*  \'igliu-;  s^'  horup  à  dire  a  llopja  ru^,  ajucs  a',  uir  fait  iU'  iitioii  uuduiiatif  fait  par  lr>  Ltats  di'  Bra- 
harit  :  I:'  ^'i/''  ij':i  ,:'u^  j.m-  i/idi.  nL'in  /),  r^'ni  li  <■    .//,'./,/(/.--  IIovihk,    (niil<(l.i,  t.  \    , '2    parli  ,p.  iiS. 

"  11  5 "a.; il  in  de  1  rntrcvu.'  du  17  déta'inbrt'  d'inl  un  a  parN'  plu^  haut.  ]>.  I  i)î,  iioU'  1"".  I.u  (\irn  '^- 
iiondancc  de  P.'niijjpr  //,  [uvo  idtato,  l'ésunic  |.  s  diiriTi'iil--  poiiih  ipii  >  lurent  traites  oNtrc  \v,  duc:  d'Albc 
cl  Mai  .;ui  rite  de  Paruie.  (Jcile-ci,  niali;ré  lc>  l'uiiues  cuurtuiscs  ^ai-dces  par  suu  iutei  Iim  utcui',  n'eut 
guère  !icu  d  cîre  satisfaite  de  l'accueil  (|u'il  lit  à  ses  vui's,  spéeialcuieiit  par  raj)port  au  pardon  général, 
à  une  eua\ucation  tbs  Etats  prnvinciaux,  à  la  valeur  qu'un  l'cconnaitrail  aux  lt//rrs  d'ii.<.stir(iiii'c  don- 
nées {lar  cire.  (te.  Le  Iloi  ajiprouva  l'attitude  du  duc  :  voir  Corrcaponiitnce  de  P/iiHji/ic  II,  t.  II.  p.  U. 
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lexcliid  disant  quil  nen  at  hesoing':  mais  la  meillieure  partie  sera  pour  le 
comte  de  Mansfeld.  auquel  Madame  at  fait  donner  à  Anvers  xvni'"  florins, 
sur  ce  que  I  on  ttt  assigné  une  partie  des  anglez;  mais,  s  ils  ne  sont  dressez 
de>ant  le  partemenl.  ilz  seront  mal  dressez  '.  disant  desià  le  maiiibtrat 
qu'il  est  assez  chargé  et  plus  (ju  il  ne  peult  porter.  Pour  conchision  Ma- 
dame veult  faire  le  comte  de  Mansfeld  dor  \-  et  partant  il  al  raison  de  la 
suivre  *.  car  aussi  hien .  comme  dic(  Madame  d'Arend)erg.  il  at  aultant  en 
Italie  comme  en  Ailemaigue  et  icy  "  :  et  toultesfois  le  dicl  comte  de  Man>ft'ld 
despense  liardienu'nt.  et  al  faict  une  lapi>serie  (\e  neuf  niille  florins. 

Madame  dArend>er£^  mal  demandé  comme  esloil  N't'^  Hj'ne  j^rriic  .j^^,^^.  \^^ 
beaux-frères  de  Madame;'  Je  respondiz  (|ue  je  ne  sçavoie  (jue  bien.  v{  que 
\tre  (|[me  s^iiL'  jes  a\oil  esté  veoir  en  raulomme  dernier.  File  demiinda 
après  comme  \  '"'  Ili'"*'  Sg"^'  esloit  avec  Madame:'  Je  diclz  que  je  ne  sçavoie 
pourcjuoy  elle  deb\oit  eslre  aidtrement  (jue  bien  a\ec  elle.  L  on  comuKnca 
à  soubrire.  disant  que  lesdiclz  beaux-frères  avoient  re>enlement  ccuilre 
\trc  i||me  Sg' '' .•  quc  si  aiusi  fust  me  tiendroit  en  grand  peine. 

L'on  publie  qua  calendis  jauNcirii  dux  Albanas  auspicabittir  (jubenuillo- 
non  \  Cela  fera  desloger  Madame  ".et  l'on  dict  quelle  ^eull  exécuter  ce  des 


'  Il  n  en  es|  j,as  moins  \vm  iju'à  sdn  dcj)art  Mar^in-iale  de  Parme  aeC(ii'da  à  Hcrlnymont  une  mcr- 
cklr  ûc  11'"  livii  s,  une  auiic  dv  xii'   livres  à  \"i_lius,  une  autre  de  mille  livres  au  II ésurier  général,  etc. 

—  IUiUitin<  di  /(.'  Cunniii^:  iiiii  roijalr  il'/dsluivc  Tv  série,  (.  Xlll,  p.  ;i.S. 

*  Mansfild,  d'après  ce  (ju'eerit  Castillo  dans  sa  lettre  sou\cnl  citée  du  i2S  déeemlire.  quitta 
l>rux(dles  le  :2(j  décembre  pour  se  l'cndre  à  l.uxeuibcmrg.  «  Quand  il  partit,  ajoule-t-il,  il  y  a\ait  plus 
n  dc  deux  I  enis  créanciers  à  sa  poite.  11  s'en  alla  sans  payer.  C'est  une  honte!  o 

*  Le  i(!  septembre,  .^lai-guerite  de  Parme  avait  écrit  à  MansAdd  une  lettic  jiour  le  (b'cliarger  du 
gouvernement  d'Anvers,  par  laquelle  elle  le  remerciait,  dans  les  termes  les  jdiis  alTi'ciueux ,  de  ses 
services  et  se  déclarait  son  obligée.  Le  -21  novembre,  elle  avait  j'ccpinmandé  instamment  le  comte  au 
Hoi;  le  17  décembre  elle  avait  veillé  à  ses  intérêts  en  s'entrefenant  avec  le  duc  d'Albc  ;  le  Ji>  janvier 
(lie  le  iccommauda  de  nouveau  à  Philijqtc  IL  —  Corrcspoiidancr  dc  Philip/w  II,  t.  1,  j>j).  (iOI,  OU, 
t.  11,  ].p.  G  (l  (i4l>. 

*  Viglius,  (M  pfiilant  delà  mission  d'aecompagner  la  duchesse  que  Mansfeld  avait  aecepti-e,  disait  : 
Pltirilnis  a',  Clsiludine  siu,  hcncpciis  ilcriurlus  et  uliorum  spi  pelhclia:,  hoc  officinm  mut.  yriivatc  smcepif. 

—  Hoynck,  Aitaicctd,  t.  P'\  2""^  partie,  p.  -450. 
^  (rest-à-dire  rien,  ou  jieu  de  chose, 

'  Le  due  dWlbe  uc  nolilia  sa  nomination  aux  conseils  de  justice  et  aux  villes  que  par  une  circulaire 
du  31  décembri    1507.  On  trouve  celle-ci  dans  la  Correspondance  dc  Philippe  II.  t.  Il,  p.  058. 
'  Madame  de  Parme  (]uitta  Bruxelles  le  30  décembre. 
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évesclioz .  [)rin('ipallc'nîenl  Gand.  fy//or/  non  pldccbit  /)f(iesidi  auquel  JOn 
(lict  que  lo  Hoy  at  escript  c[u"il  face  ce  (juc  le  due  d'  \ll)e  luy  diia  :  ce  que 
auieuugz  (lient  sera  avec  eré  l:et.  aullres  (|ue  uou  .  et  que  luv  et  Bruxella, 
avec  Assonleville.  seront  après  le  partenient  de  Son  Altèze  examinez  fort 
estroitenient  '. 

il  y  a  de[)uté  commissaire  pour  annoter  les  biens  du  marquiz  de  Ber'>^lics, 
que  Ion  treuve  estrange  puis([uey;er  morlem  ej'lincluni  est  delicttnn,  comme 
dicl  Elberlus.  Mais  le  duc  d  Albo  l'entend  aullrement.  Madame  avoit  donné 
espoir  (jue  1  on  n'y  toucheroit  *. 

Jay  donne  à  ^I""  de  Berlavinont  voz  lettres.  Je  luy  ay  ramentu  vostre 
paiement,  il  mat  dit  que  je  ne  me  soucie,  et  qu'il  le  negotiera  mieulx  avec  le 
duc  que  avec  Madame,  à  laquelle  -erez  tant  moingz  obligé  ^ 

'  fj'  Rui  av.r?  ruvoy,'-  nu  diu;  dAIlH-,  aw,-  x's  IrUns  du  |  .'J  .M'obir,  !a  i'()|uc  de  c.  rlaiiKs  iiforma- 
Uons  <|Ui'  Mailiiiif  df  Pariuc  avait  l'iil  fiirc,  en  15()i,  leialiviMiicnt  .1  N'igliu-,.  11  l'iiivilail  à  les  vérifier 
et  à  se  rMii'l'iire  nisuite  eu  conséquence.  —  Corrc^pondam;   de  l^hiUppe  II,  t.  [,  jip.  'isy,  ÔIS,  OU», 

'  'i  :■  -i  !i  ui|>'  rruire  .lue  Morillon  avait  mal  compris  Klh!rlu>.  l)'aj)re>  les  principes  de  rancii-nne 
jurisj.iud.'u.v  ni  matière  de  crimes  de  lèse-niajeslé,  et  c'était  le  crime  <]out  le  marquis  de  IJer-lics 
ali.iil  ésn'  leriisr,  h  mort  n'eiri-iiail  pas  l'action  publique. '>^u!v, ml  toutes  les  vraiseinlilances,  p:iberlus 


aura  >iiu'i'iui 


;\  -.tiMiii 


■ja  d.'V(doppé  par  yi^dius  a  la  diiciiesse  dv  I>ariue  :  .pie  nor-he-  étant  mort 
au  servie-  du  Uni,  li  u  «  (»uuvait  >!re  procédé  contre  ses  bi<iis  sinon  par  la  v(uc  ordinaire  de  justice  et 
après  qu'il  eut  eié  coridaimé.   Dans   lentrevue  du   17    «iéivmbrc,  .Mariru.u'ite  de   Parme    recommanda 

encore  m  duc  les  intérêts  de  riiériti.re  du  marquis.  Néanmoins,  le  "  janvier  loOS,  doux  conseillers 
du  CMiiMildr  Hrdiiiit  fur. Mit  .■nv..yé's  à  niTg-nj)-Zo  un  pour  saisir  le  marquisat.  —  Cnrrfsp'iitdancc  de 
PUilipp-  II,  t    I.  pj).  o.'iT.  Il  H,  et  Carliard,  Hupporl  <nr  As  nrr/ni-rs  de  Ldh\  p.  ÔS*). 

'  li  es!  turt  s,>uv,Mil  qu-sljnn  dans  les  1,-ltrr^  larinrmn  de  .M.uail.ui  du  |)avemen!  des  -ai,'es  c!  pensions 
d.' GraiiNc'le.  (.rttr  lii.iir.'  niut.'rrs.,.  ^uère  la  posl.aal.-.  Cquaidanf  n.ois  rrlrvuns  en  pas>aut,  dius  les 
l.'tlres  du  2-)  lanvirr  et  du  llimai,  quelques  iiirti.aihriN's  eu  ru'Us,'s.  Au  mmm's  d.'|an\iei'  l.adS,  Berla\- 
monf  transmit  ;:u  due  dAlhe  l.s  reelamatinus  des  a-mi,  du  eirdiual.  Il  r.quVs.nt.Mpic  e,ai\-ci  refu- 
sai.uit  d.'  I.iiss.u-  d. '(luire  d  ■  la  d.-tt.-.  due  à  ce  d.Tui.r,  un.'  s,,;iiii,,.  dr  {.(IfiO  fl.uatis  assise  Mir  .s'-Amand, 
<rali.M-.i  pinvqu.'la  terre  avait  b.'auonp  s,,,i(T-rf  du  .  h.d'  .l.'s  ^,  ns  d.'  -u.Tr-,  eusiiitr,  parce  .pi,.  Ir 
eardiu,.!  avait  !»iijuurs  eîe  e\.unpt  <!.■  semi)lal)l.'s  eliarg.^s  et  .piil  MU'vait  .aicre.  -  Le  .lue  d'Albe 
a.lmil  I  1  jiist,'5se  .le  ces  .jhs.uvatious.  Il  re.-.muut  .pie  le  car.liual  s.a'vail  euc..re  •>  et  fort  bi.ui  ■  ,  et  <iu"il 
avai;  beau..,iip.s,,utr.'rt,  l'-ui-sml. meut  à  S'-Aiii,i:..|,  m;iis  aiN.airs.  .  pour  avoir  e^\e  >i  bon  et  -rand 
.'  ministre  .lu  maistre.  r  |1  ;,,.iuta  .pi  ■  ie  R..i  v..n|;,it  qu'il  dit  p  ,y,'.  |.a  créance  de  (iranvell,' était  011- 
si.ieribi.'.  M  p.  iisiun  iinnueile  m.mtait  à  m-  tl  .riiis  .u  m-s  -ai;. -s  ,'.  xn  .  .-t,  d.q.nis  l.^irj,  {dus  de 
MX'"  Horiiis  lui  étaient  .lus.  iBibliolbe. pie  de  n..>an.;oii.      -  f.. />>;  <  ,7,   Monllnn  ,  t.  V,  fol.  1-Ji\—  (,'  ) 
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LE    CARDINAL    DE    GRANyELLE    A    CLAUDE    BÉLIN. 

IiiiprinKc  dans  dom  l)r(-,sj  cr  I.ev.-.pie.  Mcmoircf^  pour  .srrn>  à  l'I.i.sU^ire  du  mrdi'  a!    le  Crair-e!h 

I.  II,  pp.  93  (  l  suivantes.) 


Rome.   !c   23  décembre   1507  '. 

M'  1  uNoeat  :  j'ai  rorii  nos  !<  tires  (lu  jour  S'-Arulré  "^  (juc  la  iiougtqie  qu'arriva  hier 
m'a  nj)j)ort('cs:  cf,  sur  ma  loi,  elles  m'oiil  mis  en  une  très  sîraïuie  peine,  voyant  par 
icellesce  (jiie  se  passe,  et  (p:e  vous  ayés  jà  commencé  ehotpier  contre  ceux  (jui  sont  là 
entremis  aux  alïaires  et  même  |]s|)airiioIs  agréables  au  dur.  .^oii  qu'ils  \v  méritcni  ou 
non,  dont  à  mon  avis  vous  ne  vous  devés  laire  juge  "\  l.e  conseil  que  M'"le  prévôt  dAire 
et  le  maitre  des  comptes  Viron,  qu'entendent  mieux  la  rour  et  y  sont  plus  vieux,  et 
même  j)ar  delà,  est  trop  plus  prudent  que  celui  que  vous  avcs  j)ris  du  secrétaire  Aigui- 
lon,  et  ii  me  semble  (\\io  vous  avés  jà  ouhlié  ce  qu'il  n'y  a  longuement  vous  m'escriviés, 
et  que  vous  demeureroit  en  mémoire  lorsque  vous  me  ou'ites  dire  à  Besançon,  en  m.a 
salle,  (pi'il  ne  faut  j)as  ressentir  lotîtes  choses.  Les  injures  et  les  |)illules  on  les  doit 
avaller  sans  mâcher  pour  non  sentir  l'amer;  et  même  en  cour  j'ai  souvent  ou'i  dire  et 
louer  par  l'iLnipereur  et  la  leuë  ll.ine  's  tous  deux  de  glorieuse  mémoire,  le  feu  prince 
d'Orange,  René  »,  de  ce  qu'en  louîes  charges  tjue  l'on  le  vouloil  employer,  des  grandes 
et  des  moindres,  il  s'y  melloil  sans  iépli(pier  :  (ju'est  qnelquc  chose  Tort  ngréahie  aux 
princes,  et  cerît-:,  à  mon  avis,  le  plus  sûr  chenn'n  en  cour,  et  tant  plus  pour  cetix  qui 
ne  sont  princes. 

Cette  lettre  est  aussi  imprimée  dans  les  Mcnioires  et  dmumciits  inédite  pour  servir  à  F/iistnin  de 
la  l'ranche-Cnmté^  publiés  par  rAcadémic  de  Besançon,  I.  ly,  pp.  40*2  à  iOd. 

*  yoir  pliis  !i:(Ut,  p.  \'l7t. 

11  n\st  [),is  s  MIS  iiiiéiit  de  rapproelier  ce  jiassagc  des  conseils  (lu'en  latJb  Granvelle  donnait  à  son 
propre  liere,  Cliaulunay  :  a  Enfin,  la  nali.ui  espaignole,  comme  le  nnuide  va  aujourdliuy,  est  celle 
«  avec  huiueile  nous  nous  debvons  entretenir,  considérant  quel  est  le  maistre...  Pour  retourner  nu 
»  propozje  dîctz  ([ue  p.nir  ces  choses  et  aultres  semblables,  il  est  très-bien  d'entretenir  ramylié  de^ 
■>    Espaignol-,  cl  éviter  ce  (jue  l'un  peull  de  rompre  avec  eulx...  -^  —  Papiers  d'Élat,  t.  IX,  p.  1361. 

*  Maiie  de  Hongrie. 

^  Le  comte  René  de  Nassau-Cdiàloiis  devenu  prince  d'Orange  en  1530  par  la  mort  de  son   oncle 
maternel,  Philibert  de  Chàlons. 
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Le  t!c>?fin  qi;e  j'ai  eu,  |)oi:i"  \oiis  j)ro.  im  i-(jiit'  rii^>ic'^  ;ij)()('Ic'  par  (.klô,  ('(oi(  [)i>iir  ce 
(juc  \!)U>  y  poiniés  iloniiei'  (ii!el(nu>  luniit  res  de  ce  (|iie  peiil  eoiieerinr  notre  (KHi\rc 
p;i}s,  e>j)erii!it  (jue,  eoninie  je  sous  ni  Iniil  lecDiiiiiiiiiiilé,  voii^  le  fériés  sans  piis>i(>n, 
que  pai'  ce  moyen  vous  scriés  connu  et  vous  liendriés  le  lieu  de  (irandjenn  ',  et  de  là 
vous  conduire  à  ce  cpie  vous  désirés  ou  à  qi;el(prnu(re  chose  de  meilleur.  Si  par  être 
trop  scnsiiif,  et  ne  vous  accoinoder  doucement  au\  humeurs  et  ne  vouloir  soudrir,  vous 
vou^  faites  ridicule  et  vous  vous  leculez  vous  même,  j(^  dirai  avec  le  prophète  :  (juocl  in 
mv  fuit  lioc  pni'siiti  lihi.  Il  faut  cpie  vous  vous  aidiés  vous-même,  et  tant  plus  a\anl  le 
sravoir  et  h  s  honnes  qualités  à  ce  re(piis(  s.  A  (pioi  sert-il  de  parler  descjuatre  têtes  en 
un  <  L.;j«  ron?  Si  vou-^  fjensez  (]ue  les  [espagnols  n'auront  plus  de  crédit  \c!s  le  duc  (pie 
vous,  vous  vou>  forcompté».  Quoi  (|ue  j)uissc  dire  la  loi  (|ue  vous  alleiiués  -,  (juc  jai  \  ne, 
à  quoi  ïCit-ii?  Lon  ne  m/Us  veut  pas  là  pour  eiHjuérir  d'eux  \\\  j)our  leur  laii'c  |  ointe. 
C\>^  cho>e  élrautic  des  iiumcurs  pas>iomiées  de  Bourgogne.  {)y\ii  dira-t'(»n,  si  non  (juc 
ceux  de  notre  |iavs  ne  \allcnl  rien  ou  qu'ils  sont  incompatibles.  \'ous  dites  ipie  vous 
dcuianderé-  conijé  :>o\e/.  certain  (pie  si  v-ajs  le  demandés  l'en  vous  l'arcordcr;;,  et  tant 
(du>  >-i  Ton  \oit  vos   prétentions  cl  res>entinicn<,  et  tant  plus  jiour  être   <caviint  :  car 
vous  -vwwf.  (pie  l'enxie  accompagne  louj<JUis  la  \crtu.  Mais  c'est   le  point  de  la  savoir 
hicu  eornporler  connue  li  couxient,  et  de  laiif  doucement  >c^  allaircs;  et   ^i   l'on   vous 
douuo  pai'  ce  Itout  congé,   tcnes  certain    (pie  \oiis  >eircs  la  porte  du  tout   pour   votre 
avaiK cnient  et  dt\>«  \<'iti'e>,  au  lieu  (|ue  je  pcnsois  la  vous  avoir  i)U\erle.  I^Kn•  Dieu  em- 
p|..\<>-\oiiN  vu   ee  ipi'ii^  M'udront  et  comme  ils   voudront.  Il  ne  Vdus  donneront  si 
ba?   lieu   (jui   ne  srit   meilleur  (jih_^  celui  (pie  vous  tenii's  en  Bourgoirne;  et,  ^'il  vous 
veiiltiil  cuire  les  li-euux,  >e!\c>  au  goût  du  due.  Qui  veut  parvenir  il  faut  qu'il  xaïUVe, 
el  tant  piu^  du  commencem(  ni  '',  et  ne  faut  être  tant   pusillanime  et  ciaiiilif.   Si   \oiis 
(us>ie  cte  c\\  ma  phn  e  et  en  mon  lieu,   (piant  deux  ans  durant   Ton  me  (ii>oil  Idus  les 
jour--  que  I  on  me  donneiial  de>  coups   de    poii,Miai(l  ',  vou>  lu>>ie>   moit  de  peine;  et 
faut    l'ien   (jue  encore   ici   je   '•ois  >ui'  me>   .tardes,    (hii    veut    N'iiNanccr   ne  d(»it   tant 
erain<!ie  s;i  peau:  <  t  in'e>ltalii<  (jiie  vou^  voii>   Ioiidie<  sur  les  (''('rit>  (pie  l'on  fera  tn 
Alleniairne   contre   It  >   prorcduH'-.  \ove-'  l(  >  eiTJN  que  l'on  a  fait  (ii    l'Iandris  contre 
moi,  (l  ceux  que  l'un  a  fait.-'  en  Allemagne  pour  la  [iri-ou  du  I.andgrall"',  pour  le  mar- 

'  Comme  nienibrc  du  conseil  jiriM-. 

*  Voir  [)lii>  haut,  p.  i-'S,  nule  "i""". 

*  Din>  une  autr<"  loUre  du  li  février,  (.jr-iinolie  reprenait  le  im'iae  llièine  :  »  Si  souvent  je  V(iu>  ay 
.1  di't  et  eserijit,  (|ije  qui  \eult  vivre  eu  court  ii  l'iult  qu'il  <uiilTre  bcaulcouj)  et  a\ee  honne  patienci  , 
»  et  qu'il  se  >eaiehe  taire  et  diNsimuler  l'espoir  puur  e\iler  le-.  jalou-<ies  et  tra\erser  >es  éuiulateurs...  " 
—  i.  r>ii)lii>ttieque  do  Besançon.  —  Mnnnurs  -h-  Grauvllf,  t.  \\\'[,  fol.  50.  —  M.   F.) 

*  Voir  les  Pupien  d'État,  t.  Vli,  p.  7rl\),  la  Correspondance  de  Philtppc  II,  t.  I,  pp.  i28i,  -28!),  etc. 

'   I.e  1  md^'ravc  Philippe  de  Hesse.  Un    >e  rappelle  (jue   Grauvelle  avait  éti-  accusé  d'avoir  falsifié 
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(juis  Albert ',  j)our  C.rombach -.  J'ai  avalé  cela  doux  comme  lait.  Le  papier  se  laisse 
écrire,  el  ce  ne  sont  coups  de  poignard.  Je  liens  à  honneur  que  médians  parlent  mal 
do  moi.  Je  ne  voudrois  qu'ils  en  disent  bien,  car  l'on  j^ourroit  penser  que  je  leur  res- 
semblasse. Je  crois  qu'il  faul  que  vous  fassiés  ainsi  cl  que,  sans  crainte  ni  |)assion 
vous  seiviés  en  ce  que  xous  serés  entremis,  fidèlement  ù  Dieu,  à  Sa  iM"'  el  à  M""  le  due, 
qu'il  lui  a  plù  nous  donner  au  lieu  de  Madame  pour  gouverneur  général,  tant  sur  les 
Pays  d'en  bas  que  pour  le  comlé  de  Bourgogne. 

Encore  une  fois,  pour  Dieu,  ne  vous  mêlés  de  conlroller  pour  le  commencement  les 
actions  des  autres.  Vous  êtes,  pour  le  faire,  là  trop  nouveau  venu;  el,  s'ils  enlcndenl 
le  moindre  mot  du  monde,  vous  scrés  d'eux  abhorré  cl  ne  vous  laisseront  jjrcndrc 
racine,  el,  à  la  loi  du  monde  qui  courre,  l'on  dira  qu'ils  n'ont  j)as  lorl.  Laissés,  en  ce 
d'être  censeur,  la  charge  à  ceux  du  |)ays  qui  y  sont  fondés  et  tjui  dés  longlems  y  onl 
charge,  el  assurés  vou.n  (pie  s'il  se  fait  chose  pour  ce  nouveau  venu  que  ne  convienne, 
ils  sçauronl  bien  jiarlcr  sans  que  vous  vous  en  mêliés.  Peul-être  lemporiscront-il  pen- 
dant (ju'il  y  a  force,  el  après  ils  diront. 

Quand  à  vous ,  entendes  à  ce  qu'on  vous  commandera,  et  procures  vous,  autant  que 
pouvés,  de  gagner  amis  j)ar  douceur,  bonne  cl  gracieuse  conversation  el  modestie,  qu'est 
ce  que  vous  convient.  Vous  dites  que  l'ami  ne  doit  être  fiscal  ))arce  qu'il  m'éloil  en- 
nemi mortel!  \'ous  m'avés  en  cela  fait  un  merveilleusemenl  grand  déplaisir,  el  de  m'en- 
tremèler  en  celte  sorte  dans  vos  alTaires.  Je  ne  vous  ai  donne  nulle  charge  des  miennes 
ni  recommandé  que  |)our  moi  vous  y  fissiés  quelque  chose. 

J'ai  toujours  fait  el  fais  j)rofession  de  non  xouloir  tenir  personne  pour  cnnenn,  quel- 
que mal  qu'ils  m'aient  voulu  sans  leur  en  avoir  donné  cause,  et  vous  m'y  axés  cnve- 
loj)pé  en  cette  soite,  vous  ayant  si  souvent  prolesté  que  j'avois  en  horreur  les  partialités; 
et,  par  ee  que  vous  en  dites,  l'on  dira  (jue  vous  m'y  voulés  envelopper.  Je  ne  vous  ai 
jamais  écrit  que  vous  vous  montrissiés  dépendant  de  moi,  cl  ne  convient  nullement  là  ; 
el  moins  déviés  vous  suivre  ces  termes  si  vous  les  tenés  pour  mes  ennemis.  Je  vous 
prie,  autant  afTcctueuscmcnt  que  je  puis,  non  plus  m'entrcmêler  en  telles  termes.  \'ous 

ccrlaincs  pièces,  au  détrinienldu  landgrave,  dans  les  négociations  qui  aboutirent  à  la  détention  de  ce 
prince  pendant  la  guerre  d(  Charles-Quint  contre  la  ligue  de  Srnalkade.  On  na  jamais  pu  administrer 
la  preuve  de  ces  accusations,  comme  M.  Gachard  Texpliquc  dans  la  Biographie  nationale,  t.  III,  pp.  742 
et  suivantes, verbo  Charles  Quint. 

*  Le  margrave  Albert  de  Brandebourg.  Granvelle  fait  probablement  allusion  à  Taceusalion  lancée 
en  1553  contre  le  gouvernement  de  Charles-Quint,  en  Allemagne,  de  favoriser  sous  main  les  violences 
de  ce  prince  contre  les  évéques  de  Wurlzbourg  et  de  Bamberg.  Voir  ibidem,  pp.  861),  870. 

'  Guillaume  de  (irun)bach  :  voir  t.  1  de  la  présente  publication,  p.  562,  note  l'"'',  et  t.  II,  p.  454; 
Groen,  archives,  t.  I,  p.  04,  etc.  II  s'agit,  sans  doute,  des  premiers  attentats  de  ce  gentilhomme  contre 
révéque  de  Wurlzbourg. 
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me  fcros  îron  plii>  gumd  piai-ii-  de  non  la  rc  j;inKii>  nu'iilidii  de  moi,  i;i  en  mal  ni  en 
bit)),  comme  si  \o(l>  ne  m'en.>>ié»  janiai-  mi:  et  allanl  par  ce  chemin  (|tie  vous  prenés, 
>ur  ma  foi  \ous  vous  aifouleres  et  me  !'ti('-  (!cniai,U{\  et,  m  \ons  ne  changés  de  pied,  Cul 
ete  beaucoup  mieux  pour  nous  n'être  jamais  sorti  de  Bourgojrne.  Car,  si  nous  y  l't  tour- 
nés sans  aNoir  auire  <  liarire,  vous  sciez  deshonoré  et  vos  ennemis  se  riront  i\o  vous;  cl 
ce  ri''  S;  ra,  comme  je  protc^'c,  à  ma  faute,  mai<  pour  avoir  oubhé  ce  (pic  si  souvent 
m\i\és  oui  diiT  et  crier  «pi  il  ne  faut  pas  ètir  partial  ni  piipicr  persom  e,  mais  soutTrir. 
(iV^t  K'  moyen  le  phis  sur  pour  parvenir.  \'oiis  voulés,  à  hi  lin  de  votre  lettre,  me  don- 
ner un  aiiTuillon,  disant  (ju'ils  nio  serreront  la  |)orle.  Sur  ma  foi,  si  vous  allés  par  ( c 
chemin,  je  ne  vous  répondrai  plus.  \'ous  n'avés  la  charge  de  solli,  itcr  que  je  sois  en- 
tremis;, n.  seaNcs  à  quoi  je  prétends,  cl  nous  prie,  autant  aiïectueusement  que  je  puis, 
non  Nous  mettre  en  >oin  de  ce  (pie  me  louche  par  delà,  car  vous  ne  sça\és,  encore 
une  II  i>,  ce  que  je  prétends,  (onnne  j'ai  dit,  (jue  n'est  rien  moins  (jue  (I'n  avoir  charge. 
Je  sç;ii  ce  ([lie  s'n  passe  et  Noi  de  jiJun  loin.  Je  me  conlente  de  nrcntcndrc  bien  avec 
mon  Miiiii-o,  cl  ne  >uis  non  [)lus  l'iamand  (|u'Italien;  je  suis  de  partout,  et  ma  lin  est 
(le  proccrci-  de  fane  mes  anViires,ct  de  ni'cnqdoNcr  en  ceux  du  Maiire  cl  du  |)ublic,  en 
ce  que  Ion  Nomlra  eî  non  plus,  et  de  me  reposer  (]ui  me  le  voudra  permettre,  que  je 
de-ire  tiop  plus.  Je  nous  [)iie,  mettes-vous  en  hors  de  soin  et  m'en  laissés  faire;  et 
(jiiiinî  a  ce  point  fait(  s  compte  que  je  ne  suis  au  monde,  sans  me  pens(  r  stinuiler,  car 
il  V  a  |(jnglemps  (pie  j'ai  appris  ce  que  cela  \aut;  el  si  nous  n'oublies  ces  passions,  sur 
n.a  I'  i,  NOUS  nous  ptrdcicset  ferés  de  la  honte. 

Je  NOUS  prie  bien  prendre  ce  que  je  vous  en  dis,  puisipu*  vou<  sçaNt's  de  (juelle  alFec- 
!:on  il  pr<  cède,  cl  même  du  dcsii'  de  Notre  bien  et  aNancemt  ni,  et  pour  éviter  mon 
(ioiiinjugc.  Kt,  ^ui\ant  le  (jue  je  dis,  je  vou>  aiderai  où  je  pouirai.  Mais,  si  vous  lait(S 
st  nibliUiî  de  dep(.ndu'  de  n:()i  (U  ijuc  je  Nous  aide,  nous  m'en  ùkre/  le  ni(jN(.n.  lu  me 
rt commandant,  elc. 
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LE  ROI  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Aiialys.'c  dans  la  Correspondance  du  Philippe  II ,  t.  h"",  n"  "07, 


L'Escurial,  le  2C  décembre  1567. 

Le  Roi  répond  à  deux  lettres  du  cardinal  en  date  du  2  novembre.  Il  le  remercie  de 
ses  communii-ations  rt  de  ses  avis  relatifs  aux  alFaiics  des  Pays-Bas,  se  réjouit  de  voir 
que  le  cardinal  approuve  la  remise  jus(|u'au  printemj)s  de  son  départ  pour  ces  provinces, 
cl  les  mesures  (pii  ont  été  prises  '  pour  y  rétablir  les  alTaiiis.  Il  ajoute  :  «  je  suis 
■  charmé  ([ue  la  création  du  nouveau  tribunal  institué  par  le  duc  d'Albe  ail  obtenu 
»  votre  sulFrage,  puisque  vous  devez  si  bien  connaître  ceux  qui  en  font  partie  *.  • 
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CLAUDE    BÉLIN    AU    CARDINAL    DE    GR.VNVELLE, 

(Bil>liotliet|ue  de  I{esaiu;oii.   —  Mémoiios  de  Grativelle,  t.  XXVI,  fol.  7.  —  M.  F 


Bruxelles,  le  4  janvier  1568. 

Monseigneur  Illustrissime...  Les  deux,  que  assez  vous  entendez  ',  m  ont 
deux  ou  trois  jours  avant  Noël  monstre  quelques  leurs  besoignes.  Je  leur  ay 
incontinent  dict  le  tout  estre  nul.  De  ce  que  ainsy  ilz  ont  faict,  cela  les  at 
fort  altéré  et  davantage  irrité  contre  moy.  Et  depuis,  en  mon  absence,  ilz 
cuidarent  par  celluy  qui  doibt  estre  demandeur  *,  faire  approuver  telles 
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'  El  caïaîno  que  se  lui  (omado. 

'  Eu  lisant  la  lettre  du  cardinal  du  2  novembre,  à  laquelle  se  réfère  surtout  celle   réponse,  on  ne 
peut  s'cnipêehcr  de  trouver  exagérées  et   m 'me  tV)rt  étranges  les  conclusions  (]u'eii  tire  le  Roi. 

*  Vargas  et  del  Rio. 

*  Le  procureur  géiiéraL  M"'  Jean  Dubois. 
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choses,  si  avant  quil  pnsentast  à  Son  lv\c«  la  rcqucsle  par  oulx  mise  vn  ses 
mains,  afin  d  y  procciltT  selon  leur  désir.  Mais  il  requeist  que  le  tout  fust 
communirjué  à  laultre  «icivocat  cl  à  moi  pour  y  adviser,  ce  qu'a  esté  faicf, 
et  y  avons  Ireuvë  plusieurs  causes  de  nullité  tant  apparentes,  et  aussv 
lourden)ent  on  al  défailly  eu  droict  et  en  practique,  que  nous  avons  esté 
(lopinion  cjuc  Ton  prin^t  le  chemin  de  la  loy  et  de  la  pracli([ue  ad  ce  con- 
férante. De  quoy  advertiz.  ilz  se  sont  encores  plus  faschézet,  comme  jay 
entendu,  ilz  se  déterminoient  hier  de  passer  oultreen  telles  leurs  hesoi^nes 
tant  ineplement  et  lourdement  l):i>lies.  et  dont  un  [)ersonnage  pourta  hier 
la  peimie  (jue  debvoit  tund)er  sur  les  deux,  et  en  dehvoient  hoire  laut  la 
honle  que  confusion.  Mais  l'accès  difficile  '  leur  sert  de  beaulcop  pour  tenir 
secrètes  leurs  faulte>,  tout  comment  ilz  sont  malades  d'iiinorance  et  de 
practifjue.  et  toulesfois  ilz  n  y  veullent  admoneslemenlz  :  vous  sçavez  sv 
c  est  la  façon  du  pays^  Quelcun  mat  dict  que  ayans  bii'U  faict  causer  le  dict 
per>onnaige.  et  s'a>.>eurant  maintenant  que  personne  de  la  compaignie 
notera  déclaiier  leurs  fautes  desja  commises,  et  craindians  (jue  c\  après, 
possible  par  escriptures  ou  aullremeut.  Ion  en  dounast  a(hertissemenl. 
ilz  ont  cejourdhuy  advisé  de  suys  re  la  dicte  opinion  et  délaisser  les  dictes 
bcNoiri^ncN.  en  quoy  me  faict  c()mj)ensei'  leurs  resjionses  des  deirendeurs. 
comme  ^i  telles  choses  ne  fussent  advenues.  Bref,  ilz  ne  5Ça\ent  ni  nen- 
tendent  ce  que  Ion  doibt  faire  en  matièie  ciiminelle. 

.  .  Le  Roy  at  un  desservice  dont  tous  les  aultres  de  la  compaignie  sord 
fauchez,  et  de  uoU">  tous  veoirsoubz  la  main  tle  lelz  capilairu'S  ne  saichans 
le  faict  de  telle  gueri'e  ny  ce  (jui  y  convient.  Dieu  veuille  que  cy-après. 
()i»ur  la  conduicte  de  leur  négociati(ju .  ilz  pi-eiguent  ad\i>  du  enIl^('il.  ou 
ad\er(issement  des  (iscauK.poui-  y  faire  le  debvoir;  car  je  ci'aincs  (jueaul- 
trement  ilz  facent  autres  cheuttes  possible  plus  dangereuses. 

...  Je  sçay  vostre  parfaicle  \ oloiité  à  mon  endrf>ict  et  Tempérance  que 
vous  et  moy  avions  que  les  choses  passeroient  icy  aullremeut;  mais  comme 
ee>t  le  propre  de  telle  espérance  de  souvent  trom[)er.  il  convient  louer 
Dieu  de  tout  et  allendre  quehju'aultre  occasion  meilleure,  car  les  saisons 
ne  sont  pa^  loujoui  s  iendjlablcs. 


'   Dr  Bi'liii  a'irifv's  lia  duc  il'Aliif. 
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...  Je  vous  supplie  que  par  moyen  quelconque  les  diclz  deux  ne  sçaichent 
que  j'ay  escript  ce  que  dessus  de  leurs  dictes  ineptitudes,  dont  aussi  par 
aultres  vous  pourrez  estre  adverty  tant  est  la  chose  notoire.  M^  le  président 
de  Flandres,  homme  de  sçavoir  et  de  grande  probité  ',  me  dict  hier  en 
passant  :  nos  hic  valde  afflicjîmur.  Luy,  W  le  président  d'Artois  *.  qui  est  fort 
à  vostre  dévotion,  et  aultres  de  la  compaignie,  excepté  les  ditz  deux,  voul- 
droyent  bien  que  la  dicte  négociation  fust  finie,  pour  chascun  se  retirer  en 
sa  maison.  Hz  sont  tant  troublez,  et  je  n'en  ay  pas  moing.  contrainct  de 
particulièrement  fous  les  jours  négocier  avec  les  dietz  deux  qui  nous  tien- 
nent sous  leur  espée  '. 


XLIX. 


LE  ROI  AU  CVRDI.NAL  DE  GRAXVELLE. 


AnalvM'C  (laii'i  |a  Corrcxpaudincc  de  rhdipp--  II,  t.  II,  ii"  71(5 


Madi'id  ,  le  .,  janvier   1508. 

Accusé  (le  icceplioii  de  deux  ieltrcs  du  cardinal  du  11  novembre  *. —  llcmercimenis 
accoutumés  à  propos  des  averlissenicnls  qu'il  donne,  et  recommandation  de  les  conli- 


'  Jacques  iMartens,  voir  t.  F,  p.  119,  note  I"  cl  passitn.  Les  Mémoires  anonymes  des  troubles,  eux- 
mêmes,  au  t.  I,  p.  45,  .s\-\priment  dans  des  termes  bienveillants  sur  son  compte  :  u  le  plus  droict  et 
s    entier  de  tout  le  dict  conseil.  « 

*  M'  Pierre  Assct,  Sg""  de  .\aves,  dont  on  a  parlé  h  diverses  reprises,  était  fils  d'un  prévôt  de  Beau- 
quesne.  Conseiller  au  consi  il  d'Artois  depuis  l'iôl  ,  président  depuis  Itibu,  il  mourut  en  11)80  :  voir 
Plonvaiii  ,  (iu\  r.  eilé. 

*  Dans  luie  autre  letti-e  «lu  11,  du  même  mois.  Hélin  faisait  savoir  au  cardinal  cpie  le  «  vont  avait 
»  changé  pour  lui  par  une  subite  mutation,  »  à  la  suite  d'une  lettre  é.rite  par  le  Hoi  au  due  dWlbc, 
dans  laquelle  le  Uoi  informait  le  due  «des  q\ialilés  de  ce  fiscal  dans  les  procédures  qui  s'instruisent 
«  présentement.  »  l)ej)uis  te  moment,  dit  Hélin,  le  plus  jeune  (del  Rio)  lui  témoigne  les  ])lus  grands 
égards,  et  le  j)lus  vieiix  «  lui  a  faid  meilleur  semblant  (pie  de  coustumc.  *  [Méinoircs  de  Grauvelle , 
t.  XXVI,  fol.  10. )  —  -Note  tie  la  (Jiinmission  de  Besançon. 

*  Il  faut  liio,  semble-t-il,  l'i  novembre.  .Nous  n'avons  qu'une  de  ces  lettres,  imprimée  plus  haut, 
p.  lOU. 
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nuer.  —  Quant  à  ce  qu'on  a  écrit  à  l'Empereur,  que  le  cardinal  aurait  conseille  l'empri- 
sonnement des  comtes  d'Egmont  et  de  Hornes ,  S.  M.  I.  se  désabusera  à  cet  égard,  et, 
s'il  était  nécessaire  que  le  Koi  lui-même  la  détrompât,  il  le  ferait  très-volontiers. 


»  dann.cr  i'aulie.  »  Si  le  roi  lMnlip|ie  11  élaità  Milan,  en  y  envo)ant  une  grosse  armée, 
on  les  ferait  Lien  «  cheminer  droNt  »,  «  car  la  Fiance  s'en  vat  ruynée.  »  Du  reste,  peu 
imporle  quils  -e  ruincn!  entre  eux,  dit  le  comie,  puisque  bucnos  y  malus  Franceses 
todos  xoii   ihimi(j/i()s  de  nucstro  hiicn  Reij. 

On  vient  d'apprcndie  que  du  coté  du  Daupliiné  se  trouvcnl  \"'  hu,<:ueno!s,  partie 
gcîis  de  ce  pa\s,  pariie  (iascoiis ,  pailie  Provençaux,  <jiii  viennent  se  joindre  près  de 
Dijon  avec  le  prince  de  (londé  *  et  «jui  l'ont  «  tous  les  maulx  et  cruellé>  du  monde.  Cecy 
»   ne  peut  durer,  car  les  vivres  leurs  fauldronl,  car  tout  luyt  devant  eus.  » 


DON  rERN'\ND  DE  LÂNNOY,  COMTE  DE   LA   ROCFIE,  AU   CARDINAL   D£  GRANVELLE. 

(Bibliothèque  rovale  <!e  liruxelles.  —  Manii>crit  n^  IGIOD,  fol.  82.  —  M.  F.) 


LE 


Gray,  le  8  janvier  1568. 

Ayant  appris  (juc  les  reitres  se  sont  joints  avec  le  prince  de  Condé  ',  le  gouverneur  de 
la  Franche-Comté  et  le  comte  de  la  Roche, après  avoir  ramassé  deux  cents  arcjucbusiers 
à  cheval,  sont  allés  retonnaitre  les  passages  du  pays  et  les  ont  fait  rompre  «  pour  éviter 
»  un(  correrye;  car  ils  s'écartent  à  vi  et  vu  lijeus  pour  pyller  et  font  tous  les  maux  du 
»  monde  comme  gens  enragés.»  D'après  le  rajiport  d'un  soldat  que  le  comte  a  envoyé 
au  camp  des  reîtres,  ceux-ci  forment  xxxii  eornetles,  soit  à  ce  qu'on  dit  vi"  hommes, 
«  mais  à  combattre  ne  sont  que  iV"  ».  Ils  ont  avei'  eux  iv™  hommes  de  pied,  iv  canons 
de  batterie  ordinaire,  vi  pièces  de  campagne  de  xu  «  livres  le  l)olet  »  et  force  chariots. 
Le  nombre  de  ceux-ci  augmente  tous  les  jours,  car  «  en  Lorrène  ils  ne  trouvent  nulle 
»   résistance.  » 

Le  dessein  des  reitres  est  d'aller  à  Chaumont  ou  à  Dijon,  au-devant  du  secours  qui 
leur  vient  île  Provence  et  du  D.iiipliini'.  «  >  )us  les  suyv;)n>,  dit  le  eoaite,  à  coilié,  rom- 
»  f)ant  tou>  le>  pa>sa.i:e<.  ('-heu\  de  Loriene  disent  (jue  y  oui  eiitrepi'in^  de  toui  ruyner 
»  en  Bouriihoirme,  en  notre  eoiué  :  ce  ne  sénat  >ans  (jue  yl  y  en  at  par  terre.  Nous 
»  ferons  retirer  tous  le>  \v\re>  aux  \ille>  forte-  et  (Uier  ti)n<  le>  batsaiis  tie  la  Sonne 
»  et  i-impre  le-  pont>;  et  >y  lear  eoinms-iit  il>  ont  faulle  de  vwre)  ils  feront  correryes 
»    [)  »nr  en  a\oyr,  il>  trouveront  les  h  )y>;  farcis  d'a!(jiHd)U»iers.  • 

Oti  ne  doit  pas  croire  qu'en  France  on  livrera  bataille  aux  reitres,  «  car  on  dyt  que  le 
»   con>eildu  frère  du  Roy  la  plupart  sont  hughenol/  elèrement,  et  l'un  ne  veull  con- 


'  D'après  II'  duo  (rAurnale,  ouvr.  ciir,  pp.  3-J-2,  ."'i-",  1 1  jon-îinu  de  Condé  avec  lo<  Allemands  se 
Ht  -oultMiit'nf  if  11  janvier  non  loin  df  Poiit-.i->(ous>.)n. 


« 
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LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  CLAUDE  BELIN. 

(Bibliotbè(|ue  de  Besanron.  —  Mcnioiieb  de  Grauvelle,  l.XXVI,  loi.  15.  —  iM.  V.) 


Rome,  le  9  janvier  1508. 

W  l'atlvocal  :  J'ay  reçcii  vos  Ictlres  du  viii«  du  mois  passé.  Vous  avez 
fort  bien  faict  de.  sans  répugner  nv  contendre,  accepter  la  charge  que  l'on 
vous  a  donné  *,  et  vous  prie  encoires,  comme  par  mes  précédentes,  de  non 
m'y  entremesler  ny  faire  mention  de  moy.  pour  voslre  bien  et  pour  le  mien, 
synon  le  moings  que  vous  pourrez  ^,  et  que  vous  despouillant  de  toute  pas- 
sion et  de  tous  termes  qui  en  puissent  donner  soubçon,  vous  rendiez  le 
debvoir  d'home  de  bien,  comme  je  l'espère  et  confie  de  vous,  envers  Dieu, 
le  Koy  et  le  publicque  :  suggérant  doulcement  ce  que  convient,  pour  es- 

'  Les  linguenots  Gascons  et  Dauphinois  marchaient  vers  Orléans,  pour  dégager  la  place.  Plus  lard 
Condé  les  rappela  pour  lejuindie  son  armée. 

*  La  (barge  de  liscal. 

'  Granvclle  insistait  de  nouveau  .^ur  ce  point  dans  sa  lettre  citée  du  14  février «  et  vous  ayant 

•  escript  sur  ce  poinc  t  a^scz,  et  qu'il  ne  con\ient  (jue  vous  nionstrez  dépendance  si  grande  de  moy, 
»  ny  (pie  vous  m'entremêliez  en  ce  (jue  pa.s.-e,  et  beaulcoup  moings  que  vous  prononcez  ceulx  qui 
»  nie  sont  ou  am>s  ou  enncmys,  puisque  de  mon  coustel  je  les  veulx  tous  tenir  pour  ainys,  vcuUent- 
»  ils  ou  non,  sçaichanl  fort  Lien  ce  qu'en  ce  poinct  me  convient,  vous  me  feriez  tort,  vous  monslrant 
»   mon  amy,  de  [;;e  déclaiicr  ]Kiur  ciiuciii^n  ccuix  (]uc  je  ne  vculx  tenir  pour  tdz.  « 


...:,* 
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clarcir  comme  tout  est  allé  et  va  en  nostre  pays  ',  pour  procurer  le  remyde 
en  ce  qu'en  aura  besoing.  sans  y  avoir  aultie  respect  que  au  bien  publique. 
Et,  adnotant  ce  qui  peult  servir,  il  ne  se  fault  fonder  sur  les  articles  que 
pe'ult  donner  M--  de  Thourai>e.  que  n'est  de  la  profession  et  mect  en  avant 
ce  quon  luy  dicl  \  Il  faut  regarder  ce  que  peult  servir:  et,  allant  par  ce 
chemin  sans  passion,  j)  correspondray.  mais  je  ne  m'en  chargeray  seul,  et 
suis  lousjours  en  mon  advis  que  les  E^talz,  même  l'église  et  les  villes,  se 
debvroient  entendre  pour  mectre  en  avant  telles  choses.  Il  est  bien  que  l'on 
veilh^  venir  les  signatures  de  la  confrérie',  et  encoires  (|ue  l'on  lit  parler 
de  lintention  de  ceulz  qualloient  par  le  pays  sollicitans  et  menans  les  prac- 
tifjues.  et  je  crois  bien  que  Citel,  et  celluy  qu'est  icy  *.  en  sçauroient  à 
parler,  et  Renard,  et  Sonnet^  et  quelques  aullres  de  la  compaignie.  Vous 
pouvez  discrètement  descouvrir,  en  la  charge  que  vous  avez,  beaucoup  de 

choses. 

Je  vous  prie  non  m'escripre  par  paraboles,  mais  cler,  ce  que  vous 
vouldrez  dire:  ou.  s'il  y  a  chose  que  vous  n'osez  escripre.  dictes-le  à  M'^  le 
prévoit  d'Ayre  pour  le  m'escripre  en  ziffre:  car  j'ai  |)lus  de  peine  d'inter- 
préter les  énigmes  que  de  desziffrer:  et  armez  vous,  comme  vous  dictes, 

'   En  rruin  ln'-Cùmtc. 

'   V.iir  juu^  huit.  i<.  1"S. 

>   Df  >■•■  r.arb.'.  .  . 

*  I/nrchoNr.;,,.  de  r.e<;uirnn.  Clau.lr  .!.■  la  liiunic  dont  il  a  vU-  ^mU-  i.  divorsos  irprises  et  spcna- 
Icment  t.  1,  f.p!  '2i)  et  '.rlô,  ^Nuit  rte  apjrio  a  \Wnuv  p  ir  !.■  Pap.-  cl  .1  avaU  rq.M.du  à  .vt  appel,  voir 
t.  II,  pp.  l^-i,  '■''•'•  '-^-  -^  dcenihic  VMl  le  prieur  de  BellefuiUainr  enivait  .le  lui  a  Grau%ello. 
„*  ',5i,,,",  ...ha  t-nii  .il,  t  .[u-il  ha  .-te  euMi-on  ^iligt  jniir-.  a  Lym,,  allant  juuniellemenl  aux  p:esche. 
,  Z.  hugu.  i,..u,  K  a-advantalgr,  qu,'  M""  .ic  S'-Hein>  .iiel  que.  trai.tant  le  mariage,  il  ra>>eun.it 
,  ,j,„.  i,rchn~.'>  ^ien.liuient  -le  hicf  en  poinot,  ipi'il  ne  laiv^onut,  estant  mari.-,  .le  jouir  de  ses  hi^nù- 
.  lices.  .-  Le  11  j:uiM.r  Mli^anl  il  irpiTuait  :  .  .  .  Ce  scrat  hini  aultre  ,  !H.>e  que  dVstudier  ehez  lc> 
.  Jc>u*ik-,  M  r.'.u  e.uumenec  a  ren.e.lir  vn  jeu  le  niaiia.'c  .lu  disciple  dM)rn.anet  (Claude  de  la 
«  Bauru.'^-  inai>  enfin  il  faut  .pu-  la  Nerùe  >e  .ngimi^^e,  et  l'en  veoit  bien  .pie  Dieu  le  veuU  aill.M 
„  piH>quau  Heu  de  vivir  honnorahiement  et  ^  .;rlueu>enient ,  p..ur  laire  sa  cause  bniine,  il  continue 
«  en  sa  luxure  a.cnutumée.  de  façon  «lue  Ton  e.t  cuiliaiiut  i.  luy  donner  leçons.  Je  n'ay  cncores  s.;eu 
»  sçav.>ir  -Vil  at  este  de  la  confrairie  des  gueulx,  etc.  «  -  ^Bibliothèque  de  Besançon.  ~  Lettres  de 

Belle  fontaine,  t.  I,  fol.  -i-i  et  -40.) 

*  Claude  Sonnet,  S-^  d'Auxon,  conseiller  au  parlement;  ce  personnage,  d'origine  médiocre,  avait 
occupé  naguère  la  .liarge  de  lieutenant  du  bailliage  d'.Vmonl.  -  GoUut,  Mémoires  historiques  de  la 
République  yJquanaise,  pp.  17()i  et  suivantes. 


de  pacience,  puisque  comme  1  on  dict  les  paliens  possèdent  les  terres.  Et 
me  recommandant,  etc. 


LU. 


LE  PHÉVÔT  MOFULLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Bibliollièque  de  Be.sançou.  —  Lettres  de  Morillon,  I.  V,  fol.  a    —   C) 


Brux.ltes.  le   II  janvier  I5G8  '. 

Monseigneur  :  J'ay  levcu  liier  les  lettres  de  V'^''  IJI""'  et  H""  S:4^'%  fnisaniz  mention 
de  la  bulle  de  Sa  Sainot-té  totieliant  le  livre  De  libcro  lubitrio  du  docleuf  niaislre  Mieliel 
le  Bay  et  .«;es  aulnes  opuseules,  laquelle  j'ay  mis  à  exéculion  avec  le  moindre  scandale 
dudit  doeleur  (ju'il  mal  esté  j)()ssil)le;  advertissanl  en  préalaliie  M'  de  Saint-Ikivon,  et 
après  ie  eonlesseur  de  Monsii""  le  duc  dWlve,  lequel  en  at  esté  emhouehe  par  lui,  et 
aussi  de  moti  dit  besoigné,  après  mon  retour;  duquel,  à  ce  qu'il  m"a  aflérmé,  Son  K\"" 
s'est  foi't  ontenté,  selon  que  j'ay  plus  amj)lemenl  écrit  à  V'^Mll'"'  Sji'*'  dimcnce  dernier. 
Néantmoings  je  pailerax  encore  nu  dit  conléssem',  me  offrant  de  laire  rapport  à  Son  Lx'"'", 
si  Klle  le  me  commande,  de  mon  dit  besoigné.  Va  jusipies  ores  nay-je  l'aict  aidcunc 
chose  sans  l'advis  dudil  confesseur.  Depuis  j'ay,  de  son  a\eu.  mandé  vers  moi  le  eoni- 
missaire  des  cordeliers  de  la  p-ovince  de  Flandres,  et  l'ay  encbargé  de  donner  oi'dre 
que  les  articles  condanmez  ne  seront  plus  traiclez  par  ceux  de  son  ordre. et  (lue,  venant 
icy  le  ministre,  que  l'on  attend  dedans  xv  ou  xvi  jours,  il  le  me  ainmène  pour  lu\  insi- 
nuer la  dite  bidle,  comme  je  fis  hier  à  frère  Pierre  Luj)i  et  à  son  prof*  sseur,  préser)l 
le  curé  de  S'*'  (loele  comme  notaire.  Ils  se  sont  tous  deux  démonsirez  fort  humbles  et 
obéissanlz,  et  ont  j)romis  d'absl(Miir  île  ces  controverses,  dont  j'esj)ére  voz  envoier  l'acte 
dimencbe  |)rocliain,  que  [j'ai]  passé  aussi  avec  participation  du  dit  confesseur.  Quant 
aux  aulties  |)rovin('es  des  C.ordeliei-s,  il  n'y  a  tel  danger  comme  à  celle  de  Flandres  : 
et  nous  pcdrons  attendre  la  venue  du  commissaire  |)adre  Angelo  Aversa  "%  (jui  poiroit 

'   dette  Kttic  .'st  imprimée  dans  la  liaiaiia,  j).  Ofl. 

*  Le  frère  Aiii^el  de  Av.r.^a,  envové  par  la  cour  de  Rome  à  la  demande  du  duc  d'Albe  pour 
réformer  Tordre  de  S'  François,  n'aniva  à  Bruxelles  qu'à  la  fin  de  février.  Le  duc  d'Albc  aurait 
préféré  que  le  Pape  envoyât  un  cardinal  ou  quelque  autre  grand  dignitaire  ecclésiastique.  —  Corres- 
pondance de  Philippe  II ,  t.  II,  p.  14. 
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bith  îiiiK  pK  \inci;il,  i.n  litii  i!c  Pii]  iii  ' .  lui-e  Tlicoduie  L((>(liii>  qui  ;it  esté  \(i-s  le  Roy 
vil  l!-[)aiiriii'.  et  iiuqiif!  Son  !-a  '  iiinniic  irridMi''  aircctNin.  Je  ne  l<'ra\  aullrc  choM'  en 
ei^s' nlVain-  ^a!,-  Ir  ^eeu  de  Sun  lv\"',  it  me   tiou\iia\  ver»   Lllc  loules  le>  f'  is  (|n"Llle 

me  Irra  a|.[;eller. 


LUI. 


LE   ÏHKVUT   MUiill.LON   AU  (  AIUtlNAf.   DH  GliANA  KI.LE. 
(Bibiiulhèque  de  Besançon.  ~   l.ilircs   de  iMorillon.   (    \,  lui.   U.  —  M.  F.) 


Hruxcli.'s  le   I  I   i,iii\irr  I  îiCiS. 

)i()n>eii,nieur  :  Je  ropundiax  au\  deux  billolz  de  N'i'lll""-  Si^'''";  et 
(juniit  au  S'  e\e^(jue  de  Lieiçe  .  il  est  li()i>  de  dangier.  Eareliex  es(|iie  do 
(^aiid)ra}  me  diel  laultre  jour  qu'il  \ouloit  entrer  eu  praeliecjue  j)Our  \ ''«^ 
|||nie  s^r.e  ^^[  ^^^^  \\  iroinoit  le  faict  eouduisahie  ';  je  luy  ditz  poui*  Dieu  (juil 
ne  le  leie^t  >aus  (jue  premier  il  sceubt  voslre  iiiteulioii.  (jue  jesliuioie  ny 
^eroit  si  alTectiouné  connue  luy  j)ensoit.  |)Our  l'stre  la  noblesse  tort  eorruin- 
pue  en  la  religion  et  le  lieu  envié  des  voisins,  avec  toultes  aultres  raisons 
(jU(^  je  me  poN oie  adviser  pour  le  disertir:  car  il  gasteroit  |)lus  qu'il  ne 
(iroseroit  Le  iilz  de  >L  de  Berlavmont  v  prétend;  aussi  faiet  Boehold. 
(jue  ((tmmenee  ;i  ri  ntrer  en  vogue;  et  e"e>l  Lien  eelluy  (|ue.  a[)rès  \ '"  111""^ 
Sg"*".  at  plus  de  moien  pour  donner  ^  Le  temps  noz  apprendra. 

Hessele  faiet  ce  qu  il  peult;  mais  eneores  n'a-l  on  trouve  la  première  et 
seconde  lii:lie  '. 

Citet  [)olroit  parler  de  celle  de  Bourgongne.  Bellin  jiense  que  c'est  luy 

'  Lc>  |.!fs  i-i..n>  .le  .M.«!ili..ii  s,-  réalisèrciii.  I-'itit  llvir.l  Pip|iiiirk  lui  (Icpnv,.  ,■!  tYùic  Tlirod'.ic 
Leodius,  ou  \aii  L(;}'k,  l.tii  ])ii;\iacial  à  sa  place.  l..i  liadaïuu  ijpj.ura'  ijiu-  .Muiillju  ne  lut  j  j^ 
ctraiiîçor  h  res  me-^ures. 

*  l.r  laiî  tii    ii!'0(Ui.-r  ;i  Gran'-cL-^  ii  ^icgc  <.j'i>co|>al  do  Liège. 

'    Vui;    ].lu>  h.ili!.   ji.    ii. 

*  Lt'M->i-dirc,  >,tii5  u'Hitf,  ios  r.HijMi!l>  il  la  In/io  (/,  ,v  /Z.'iA.s  a\rc  la  (  oiitVdt'ration  di's  iidlile^  : 
voir  t.  l! ,  I  h.  7o.  IIS,    i!)i ,  1  o"). 


I 


qui  feict  son  mieulx  pour  luy  faire  ung  maulvais  tour  *.  Je  ui'esbahiz  que 
par  delà  l'on  n'at  faict  plus  grande  démonstration.  Depuis  les  dernières 
lettres  venues  d'Espaigne,  V'argas  et  Del  Rio  ont  commencé  d'encaresser 
Bellin  \  ce  que  je  tiens  procéder  de  Vt'"^  Ill'^e  Sg''«^.  L'ung  et  laultre  se  com- 
mencent fort  donner  à  cognoistre.  et  si  Del  Rio  ne  prend  meilleur  chemin, 
il  perdrai  tost  crédict. 

Les  prisonrners  deviègnent  gras  comme  chappons,  mesmes  Backersele; 
mais  Straelen  est  malade. 

Ce  fust  ung  bien  bon  advis  d'hoster  à  Madame  la  maniance  des  confisca- 
tions, (|ue  sont  eneores  peu  bien  administréez.  L'on  y  entremect  ('icoigne ', 
le  frère  du  maistre  des  postes*,  le  beau-fils  de  M'^«  van  der  .Noot  ^cjue  ne  sont 
poinct  grandz  mesnaigiers.  (^'est  ung  grand  advantaige  d  avoir  belles  cou- 
sines et  femmes! 

Il  sera  tard  avant  que  M"^  le  président  change  de  condition.  Toutlesfbis 
il  sçait  bien  que  l'on  le  menasse  de  Texaminer  estroitement  ". 

Son  Altèze  demeure  eneores  à  Lucembourg,  jusques  elle  verra  où  que 
yront  les  re\  ters  ({U(;  sont  venuz  au  service  du  prince  de  (]ondé  ',  desquelz 

'    N  oir  plus  haul,  p.  1  i7. 

*  Voir  plus  haut,  p.  Kiii,  nolo  ô'"'. 

'  Jean  Amiré  do  Ci^nmia,  voir  t.  M,  p.  ô7i,  note   1"'. 

*  Jcan-Baplisic  de  Taxis,  voir  (A)rn'spoiiduncc  Je  Philippe  II,  {.  H,  p.  (ii5.  Ce  gciUilhoumic  dont 
il  sera  encore  (puvsli(»ii  plus  lard,  nï'lait  qu'aux  débuts  de  sa  hrillanle  carrière.  On  a  de  lui  des 
mémoires  sur  les  pueires  di-s  Pays-Bas.  publiés  dans  Hox  uck,  Aualvcta,  t.  II,  :2""'  partie,  sous  le  litre; 
Joûnnis  lidptistw  de  l^issi.^  vommcntariorum  de  (iinviltibas  liclqicis  sui  tewporis ,  libri  ocin. 

*  On  sait  euliu  (|uelle  était  celte  M"'  van  der  Nout  qui,  de  temps  à  autre,  ((tiiespoudait  avec 
Granvelle,  et  durit  il  a  été  déjà  question  t.  I,  p.  HHl  et  I.  II,  p.  ±2-2.  lue  lettre  de  MoiiKou,  du 
30  juin  i;i()!>,  la  désigne,  tt  j)erniet  à  la  lois  de  la  retiouver  dans  la  iiéuéalogie  des  \a\i  dfv  .\oot  et 
de  dire  ipiel  était  siui  beau-lils  dont  on  parle  ici.  M"»^  van  der  .Noot  n'est  auti'c  (pie  Marie  Aliiiaras, 
veuve  en  secondes  noces  de  Ouentin  van  der  Noot,  forestier  de  lîi'abant,  (lu'elle  avait  é])ousé  aiurs 
la  mort  de  sou  [ireuiier  miri,  Jéi'ônie  van  den  Dorpe,  conseiller  au  grand  conseil.  En  i .')(»!)  elle  se 
remaria,  cotniue  Morillon  l'annonce  à  Cranvelle,  à  u  un  Steelandt  au  pays  de  Waes.o  En  la  (pialifiant 
de  .Mademoiselle,  Moiillon  ne  faisait  (pic  se  conformer  à  l'étiquette  du  temps,  voir  t.  I,  p.  ^98 
note  l'^  Ouaut  au  beau-fils  de  -M'"'  van  der  Noot,  employé  aux  confiscations,  c'est  Englebert 
d'Oyenbrugge,  Sg'  de  liei  k<!k'l)em,  plus  tard  connais  des  finances,  époux  d'Anne  van  den  Dorpe  (}uc 
Marie  .Mmaras  a\ait  eue  de  son  premier  mariage.  —  Correspondance  de  Philippe  II  ^  t.  II,  p.  0-41)  et 
généalogies  des  familles  0\, nhrugge  et  van  der  Noot,  etc. 

*  Voir  plus  haut,  p.  l'iS,  j,.  texte  et  la  note  l--''. 

Le  12  janvier  la  duchesse  écrivait  au  Roi,   de  Luxembourg,  (ju'elle  se   mettrait  en  route  pour 


V  V 
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vi^  pour  une  volée  sont  passez  au  service  du  Koy,  et  I  on  dict  que  une 
partie  est  retournée  en  Allemaigne,  j.arcefjuc  ledict  prince  n'at  deniers  et 
que  l'Kmpereur  les  rnect  au  ban  '. 

Son  Kxct'll'e  lient  pour  certain  que  lappoinctement  se  fera  par  le  moien 
de  la  Kovne  niere.  et  elle  e>t  sur  >a  i^ardc  allin  que.  à  la  rupture  du  camp. 
l'on  ne  face  (pielque  veiiue  à  riinpourveue  '.  l'^t  partant  on  faict  i,'ens  tant  en 
Lucenibour-  (jue  en  lla\nault.  où  Blondeau  at  charité.  Aulcun^z  dient  que 
le  comte  de  >ï;.n>feld  ne  sorlirat  de  >on  iîouvernenient,  et  que  le  comte 
Charlo  conduira  Madame,  que  at  faict  donner  au  père  par  les  Finances  iv"' 
florin-,  et  si  demamioit-elle  (pie  le  Hoy  payst  raiice  et  retour  dudiet  sieur 
en  Italie  avec  elle. et  cpie  son  traictement  délie  ayt  cours  jusques  elle  serat 
en  sa  maison,  ou  <leu\  mois,  et  at  enq)orte  avec  elle  tout  ce  (jue  luy  estoit 
dehu.  mouR'^  c'  de  Tlaudiv-s  sur  tpioy  Ion  e-liinoit  dresser  \'»'«  III'""  Sg»-'*-', 
et  pai' de-sus  ce  at-on  erjcores  [)ris  une  pai-tie  a  fraitz  \ 

\  trf  |j|ni.-  Sa  >•.  at  cslc  {iroplietc  touchant  le  comte  de  Mansl'eld.  11  se  tient 
J)ien  petit  t4  toulte-  Us  l^cellences  >ont  ovanouycs  *.  e(  il  ne  voulut 
onccjues  precetler  M'  1  evexpie  d"  Vria-.  (jui  e^t  fort  ceremonieidv.  disant 
que.  le  faisant,  ceuix  (ri]>paigm'  le  tiendroienl  pour  lieretic{pu'.  et  lu\ 
feict  grand  honneur.  I.e  temps  est  bien  changé. 

Toultesfois  comme  il  tombit  en  divi>e  >ur  le  nouveau  tribunal  et  le- 
per-ormaiges  v  appeliez,  il  ne  >e  sçeut  contenir,  venarït  sur  Bellin.cpi'il  ne  le 
appelist  saïKjKiiiain'  it  envoie  par  \  "'^  lll"""  Sg"^'^'  pour  nuire  aux  seigneur^  ': 
dont  M'  re\e>(pie  d  Arra^  luy  alÏÏM-ma  le  contraire,  et  que  il  estoit  m.ii 
infoiiue  de  V'"'  III'"  Sg"'.  qui  faisoit  grandz  ollices  j)our  les  prisonniers 
Et  il  re-pondit  :   «  S'il  le  faict.  il  faict  vertueusement.       Jcfilendz  (pie  de 


l'ctat   <\c  .Milan   en   îr.ivcr-.iu!    la  Suis.sc,  dès   que   1rs    icWyc-  rt    le  |.!i!nr  .1.    Coude  lui  hi>-M'i  MUMit  le 
passai^e  libre.  —  Correspondance  dr  l'hiiipjir  1 1 ,  t.  il,    p.  (i. 

*  Bellcfoiitaiiir.  d m-  >i  !-':'■  lu  11  jaiiviercileoploli.il,  éfiivai;  «le  >.iii'ùlé:  '  ...  On  ilict  i\r.r 
n  (les  .\!Irni,i;:il>  ,  4:11  allnvnit  [x-ur  -''■ -ui  ic  t  :,im.1(' ,  \s  rluv.iuK  -nul  ji.ivmV.  \">nv  l-  lin>  suiih  la 
»  comiuilte  du  iiiirqui-  <lr  H,ui-n,  .'L  le  reste  estait  b  il.,!i;;i:i(  jHMir  ivîuuruci'  eu  Allcm.u-iie,  a\aii( 
0  Ijcu  U-l  ciiuîn  iu.!-:mrnt  i\r  ri-ji'ipei  .ur ,  et  inesiiic-  'jin'  juv-pies  à  nro.s  les  gens  de  .  Iu'\,d  n  uni  n'n  ii 
»  que  deiiK  talrr-  pu-  li.»uim.'.  et  >  eu!\  à  pied  .pia^i  ii.ii>,  duiit  iU  .mt  peu  de  cniiteiUenicnl  » 

•  \'ip!i'  i.vrrispnniim-  ■    d'  l'Itniirr  II ,   \.   I  ,  p.  (i|."i. 


'    \' ',\v  ihidcni  ,   t.  Il ,   p.  I'. 


♦   \-;i'  plus  haut,  j..  --<)  l-  t'Xtr  et  la  noie  0  "^ 
^   \uir  plus  iiuut,  [>.  12  i,  note  ô'n^ 
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Anvers  il  at  heut  xxni"»  florins.  Aussi  y  at  lieu  ^Madame  don  à  part,  et 
cculx  d'Hollande  et  aullres  pays  luy  donnarenl  *  selon  le  congié  que  passé 
ung  an  le  Roy  luy  at  donné  de  prendre  quelque  gratuité  d'eulx  '. 

Dans  les  lettres  que  le  Roy  at  escript  à  ceulx  de  Flandres,  il  ne  sçauroit 
promettre  dadvantaige  de  sa  venue,  s  il  ne  juroit  \  Le  confesseur  de 
Madame  *  me  dict  hier  qu'elle  luy  at  dict  quelle  s'esbahit  (|ue  Sa  Ma'  prend 
plaisir  de  ainsi  imposer  à  son  peuple  ^  Aussi  ceulx  qui  viègnenl  de  là  dient 
qu'il  n'y  at  aulcune  apparence  de  la  venue  du  Roy,  et  lloppeius  donne 
espoir  à  sa  femme  de  la  mander  de  bref. 

CiCrtes  M"^  le  président  ne  se  s(?auroit  laver,  de  toutte  l'eau  du  monde, 
qu'il  ne  soit  esté  flosche.  Il  se  plainct  (jue  del  Ryo  et  son  conq)aignon  le' 
respectent  si  peu  et  (|ue  del  Ryo  ne  vient  gueires  vers  luy.  ou  droictement 
à    Iheure   du   conseil    pour   povoir   partir   tant    plus  tost   avec    honneur. 
J  entendz  (pie  le  duc  d  Albe  est  peu  satisfaicl  de  M'^  le  président. 

Warlusel  est  ic}  mandé  pour  esclercir  aulcuiigz  j)oinctz  de  sa  déj)0- 
sition.  que  le  tiendrai  subject  et  serat  souvent  mafide.  l^archevesque  de 
Cambiay  dict  (|ue.  partant  avec  le  marcjuiz  de  Berghes  ^  il  dict  à  son  lieu- 


'    Krrcur  lii  ee  qui  e(Mii(rne  la  Hollande,  \oir  plus  haut.  p.   l'id  ,  noti^"". 

^   Voir  Corrcpunduticc  de  Philippe  II ,  t.  1.  jip.  5!li,   Î3S. 

^  Il  .s'aicit  de>  lettres  circulaires  du  15  oelobie  dont  ou  a  parlé  ]i!us  haut,  p,  r>î,  note  5'"'.  F. a  copie 
de  ces  letlres,  (]ui  l'ut  reiuise  au\  lltats  df  Flandre  le  1"' janvier,  est  imiu  iiuée  dan^  le  M<ss(ujtr  dts 
sciences  hisforiques,  anuée  iSiO,  ],p.  i(i,^;,  /,i;!). 

*  Frère  Jean  (i!mt\  .  \nir  t.  I.  p.  )17 .  note  1"",  et  t.  II,  pp.  ()()'>,  (i()i.  I.a  duchesse  le  tenait  en  hante 
estime.  .Avant  son  dejtart  elle  ('erixit  en  sa  laveur,  le  -17  dêeendtre,  une  lettre  très-pressante  au  pro- 
vincial de  S'-Andii'',  au  i,'ar'dien  et  au  couvt'nl  ihs  e(U-d(  liers  de  Lille.  On  trouve  celle  lellic  d  lus  la 
Corrcspaudditce  de  Philippe  II ,  t.  I.  p.,  'id'^,  note  1". 

*  -Ma/'j,'uerito  de  l'arme  avait  tenu,  stuis  U!u' l'oruie  nnuns  aeerlu',  de>  ]iropos  analogues  à  Viglius: 
celui-ci  les  rapporte  ineideuinienl  dans  sa  lettre  à  Ho]i|iei-us  du  ô  jaii\ier  l.'iOS  :  «  Erigiiunr  aiilem 
rur^ii!^  in  li('(ji.<  (uheiitn>:  (  rprehiliuni  m  ,  fjuo  prafce/c  ftiUi  hik  nalltin.  ne  de  [idc  amnina  pi  nrlil'.  Diim  : 
quii/tiipitoii  niihi  /Jiteisau  ya'pins  di.nril  naii  iV/ .ve  e /n/irc  ,  (le  si  sihi  pvr.-iiadere  poliii,<si  t  ^  non  lantopere 
de  secessii  sim  api/d  liet/en,  inslihinnn.  —  Iloynck,  AtndceUt,  t.  I-',  '!""'  ]iartie,  ji.  iOl. 

^  Ce  point  dcniaude  à  èire  exjdiipié.  Warluzel  avait  été  amené  piai-  ^lontigny  ,  quand,  le  29  mai  1566, 
ce  seigneur  partit  jmur  THspagne  :  voir  t.  I,  pp.  27!),  note  I"',  301  ,  52',»,  552.  Mais  il  était  reveiux  à 
Cambial,  dans  le  couiant  de  juin,  car,  au  moment  où  le  maripiis  de  Herghes  quitta  (iambrai  pour 
rejoindre  Moutigny,  il  a\ait  été  présent  à  une  conver.sat'on  du  martpiis  avec  Noircarmes;  voir  t.  11, 
p.  "115.  11  estpndjalde,  daprès  ce  (juc  dit  ici  Morillon,  cpie  Warlur/.el  conduisit  aussi  Jus(iu"à  Paris 
le  mai'quis  de  Hertihe-;.  «(i!i  chef  iîumt'diat. 
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tenant  *  qu'il  ne  se  obligeast  par  son  serment  de  ne  [)OV()ir  lesser  entrer  les 
ijeutz  en  la  citadelle. 

J  av  adresse  voz  lettres  à  don  Francisco  de  Yharra  (|iii  se  trouve  bien 
esbahi  du  désastre  que  luy  est  survenu,  aiant.  selon  qu'il  est  cliolère,  tant 
battu  un  garçon  qu'il  est  en  dangier. 

Javoie  (|uasi  oblié  de  dire  que  rarchevesque  de  Cainbray  dicl  que 
Warluzel  demeura  depuis  le  marquiz  de  Berghes  '  trois  jours  à  Paris,  et 
qu'il  fut  vers  l'admirai  '  et  le  prince  de  Condé. 

iNoiicarmes  dict  que  Armenteros  at  lettres  de  Montigny  qui  dict  qu'il 
espère  de  se  povoir  justifïier  si  Ion  le  veult  ouyr  '.  Et  pour  ce  (ju'il  doibt.  il 
prie  quel  on  ne  le  Icsm'  précipiter  et  qu'il  encharge  sa  t'erimie  de  vendre  sa 
vasselle  pour  furnir  ad  ce  (picst  plus  hastif  '. 

M^  (rY[)res  '.  que  doibt  estre  appelle  icy  de  bref  avec  M""  d'Arras.  escript 
que  le^  hugonaulv  de  Flandres  se  commencent  à  redresser  et  faii'e  conven- 
ticuk':>,  Hz  oïd  tant  battu  le  bon.  ancien  et  docte  curé  de  Steenwercke 
qu'il  en  est  mort,  et  ilz  ont  coppe  le?  oreille?  à  deu\  aultres  curez  ', 

...  L  on  at  ici  ammene  llioste  du  coude  de  Hornes  avec  les  Wattepatez  ^ 


'  A  celui  ([ui  le  n'iiiplarait ,  m  i\h  iril.-^i'iice,  dans  sa  lifutciuiurf  d'  l.i  ciLulellr  de  Cambrai. 
'   SjiiN  liuute,  depui-  le  départ  du  !iiJi'iui>. 
'  Coligny. 

*  On  ^ait  que,  peu  de  mt)is  :ipr<'s,  '\ltMi(igny  essaya  de  s'i'-vader  de  l'alcazar  de  Séû:ovie  où  il  était 
détenu  :  Ciirrfsjionilancp  <le  Philipp<-  II.  t.  II.  pp.  Tri,  Ô3,  ."7,  ete. 

*  Lf  1)  a%ril  1.j7<>  <  iioide  f'  pui^>,inte  di  le'  »  lleicne  de  >Iehin,  veuve  du  binin  de  Monligny  , 
conij  -ii'ul  d'V  Mit  la  nnhle  et  M)UseiMiui'  eour  d;;  .Mun>.  lille  remontra  i[uc  S(Mi  mari  était  ni(»rt  »  Tayaut 
»  driri.v>ee  3V  lui  t  rhargee  de  d(d>tes  tpie  impos-ihle  esloil  à  (die  de  pooir  satisfaire  et  furnir  à  icelles.» 
Puis,  invocpiaiit  li'  privilège  n  ci-tievant  accorde  aux.  di'nes  et  daiuoiselli'S  «  du  eomté  de  Ilaiuaut, 
elle  Uiil  ..ju/  >i  chaiiiture  de  d.'-Miul/..  lniurse  rt  rlcf/,  au>^y  >oii  mantelet  a  ehief  et  anneau  espou- 
»  zeret  -^ ,  r\  elli'  .••-•nonea  aux  lueuidfs  comme  au\  deltrs  de  <nu  mari.  —  Annales  du  Cercle  archvola- 
niqne  <'ie  Moit.-^ ,  '.  \  III,  ji.  lo(i. 

*  ^I.l!'liu  Hitlio\ius,  voir  t.  I,  p.  I  H» ,  nnf.'  -i'"^ 

'  \j'<.  (onx  cuticules  se  rat!a<'îiaiciit  à  la  conjur-atinn  formée  par  les  sectaires  de  la  Basse-Flandre, 
qui  >'c!,iicn!  iiagu<re  réfugies  en  Angleterre,  pour  rentrer  jtar  force  dans  le  pays  avec  l'aide  de  leurs 
curcluMonnaii-es  eai  liés,  restés  a  l'intérieur,  et  a\ee.  ra|ipui  des  huguenots  Français.  Les  assassinats 
ctaiiMit  i'o-ivre  de  réfugiés,  i[ui  avaient  précé'dé  le  gros  des  conjui'és,  et  de  leurs  complices  du  l)ays. 
Les  d.'taiis  les  plus  cireon>tanciés  sur  cette  conjuration,  >ur  les  horribles  brigandages  (pTelle  engendra, 
sur  les  .  au^es  qui  la  firent  avorter,  ont  été  réuni>  et  classés  par  de  Coussemakcr,  dans  son  ouvrage  : 
Tri)iihle.-i  rrlii/ieiix  du  XVI"  sièch'  dans  In  l'iandre  maritime ,  t.  I,   pp.  tJl  et  suivantes. 

'  Jean  Says,  Ih^-te  du  comte  de  Hornes  à  Tournai,  voir  t.  Il,  pp.  1"27,  2iy,  blG;  les  frères 
Wattepatte,  \oir  ibidem,  pp.  2il),  522. 
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Madame  at  donné  à  force  pensions,  mesmes  une  de  deux  centz  florins  à 
Hessele.  que  je  mesbahiz  lavoir  accepté.  M'  le  président  n'y  at  voulu 
nieclre  son  seaul.  fi}  aux  aultres. 

Je  ne  me  puis  assez  esbahir  que  Ton  ne  veoit  icy  aultre  que  le  Salvaritio  * 
qui  est  sou>ent  avec  le  prieur. 

L'on  at  adjourné  la  dame  de  Praet  que  fut  à  Oostrewele  au  temps  de  la 
bataille  \ 

Le  pensionnaire  de  Namur  accuse  beaulcop  de  gens  par  les  lettres  que 
Ton  at  trouve  vers  luy.  mesmes  Backersele  et  ung  van  Urselle  '  et  Tadvocat 
du  pavz  de  Hollande  *.  que  at  traicté  beaucop  avec  le  prince  dOrenges. 
Ledict  pensionnaire  polra  dire  pourquoy  il  at  eu  si  grande  accoinctance 
a>ec  laniman  dicN , 

Tilli  '  n'est  prisonnier,  comme  on  l'avoit  dict;  mais  bien  le  baron  de 
Flecln  qui  a  presclié  \ 

Le  comte  tle  Meurs  at  e>cript  à  Mg-^  le  duc  qu'il  trcuve  estrange  que  Ion 
emploie  un  banny  {rEsj)aigne  pour  traicler  la  cause  des  seigneurs  pri- 
sonniers '.  11  at  aussi  tant  sollicité  le  duc  de  Clèves  qu'il  at  convocqué  son 

'  narlliolomcc  Salvaritio  axait  été  banni  à  peipéfnite  de  la  \ille  et  du  nianjuisat  d'Anx.'rs  au  moi.s 
de  (léctmhrc  l.'id-,  .  jMoir  av-.ir  conunis  des  vioLiices  graves  .à  la  Honrse  d'Anvcis.  (Vvl  vrai-cnd.l 
blcmenî  de  lui  .pie  parle  (.r;.nvelle,  dans  une  Iclliv  au  H(d  du  7  septembre  l;i(ir>,  .■.onme  du  mainai 
sujet  (lui  a\ait  Messe  un  .Milanai.-  a  la  lîouise  d'Anvers,  et  (pii,  aj.rés  avoir  reçu  de  la  duchesse  Tord 
de  s.u'lir  des  Pays-Iî  ,s,  avait  été  r.  tenu  à  VVeert,  ville  hors  de  la  juridiction  du  Ibd,  par  le  comte  de 
Hornes.  Plus  tard,  en  lobi,  la  dueiie»e  de  Parme  lui  fit  accorder  un  sauf-C(mdnit  de  ,si\  semaines, 
malgré  r(qiposilion  de  \igliu,  et  les  plaintes  de  la  ville  d'Anvers.  On  ne  saurait  dire  cnmment  il  avait 
rénvsi  a  r('gnlariser  depuis  sa  situation  dans  les  Pays-Bas.  —  Papiers  d'Élat ,  t.  \  II,  p.  I!!,"),  l.  \IIL 
p.  152;  Antwcrpsch  Are/ilevrjihlad,  t.  J,  ]>.  275,  et  renseignements  coniplémen(air(  s  fournis  par 
M.  P.  (jicnard,  archiviste  d'Anvers. 

*  \()ir  t.  Il,  iqi.  (i70,  (i7;j. 

*  C'est  peut-être  Hcnier  van  Fcselc,  ou  d'irsel,  qui,  en  Kir>2 ,  avait  fait  partie  de  la  d.-piilalion 
en\o\ée  au  ll(d  par  la  ville  d  Anvers.  —  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  1,  jq).  201  ,  202. 

.M'  Ja((pies  van  deii  Fxnde,  ancien  conseiller  jiensionnaire  de  Delft,  avocat,  c'est-à-dire  pension- 
naire, des  Liais  de  Hollande  dcqniis  1502.  —  Hoynck.  Analeela,  l.  F'^  2'»'-  partie,  p.  415. 

^  Martin    de   l'>erela(-; ,  >^g''  de  Tilly,  voir  t.  F,  p.  ô07,  note  ^^ 

«  Ce  doit  être  (ieorges  de  Monifaucon,  frère  du  baron  de  Fleschy,  et  non  le  baron  lui-même.  On  ne 
parvint  pas  ;.  arréici'  le  baron,  V(u'r  t.  H .  p.  ÎJOi,  noie  2'"'',  et  p.  05 F.  Le  baron  de  Montfaucon  fut 
même  l'un  des  genlilshommes  anxqmds  le  prince  d'Orange  délivra  des  commis.-«ions  pour  armer  sur 
îiiei',  en  150!>  :  (iroen,  Arc/tires,  I.  III,  p.  551. 

'    L(   comte  de  Meurs  et  de  \i(  u\\  eiiaer,  Mo'r  plus  haut,  p.  I2S,  note  5™''. 
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Cercle  pour  escripre  au  duc  touchant  >!••  de  Homes,  comme  (iefvé  de 
IKmpire  '  :  et  le  duc  y  at  si  bien  respondu  par  lettres  que  ceulx  dudict 
Cercle  n'y  ont  sçeu  que  réplicquer... 


LIV. 


LE  PENSIONNAIRE  COKNET  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


.P,ii.linl!iè(iue  d'-  H'^-aii';-!-»!!. 


Mémoires  «If  Gianv.'Ho,  t   XXVI,  tnl.  I  l.  -  M.  F.) 


Rnixrllo^,  1.'   !  1  j.iiivi.T  l\)C)^. 

Mo^sei^^eu^  :  Jai  reçeu  deux  lettres  de  Vt-  Si;-  III-.  Tune  du  vif  d'oc- 
tobre et  rauUre  du  xp"  de  décembre,  et  je  remercie  très  humblement  icelle 
de  rhumanite  et  faveur  qu'elle  continue  me  monstrer.  ix  la  quelle  je  mettray 
peine  de  corresi)ondre  par  tous  offices  (jui  dépendront  de  mon  pouvoir.  Il 
!u«  s  e.t  présente  a  ma  coi;nois^ance  de  long  temps  chose  que  j'ave  estime 
dhrnv  d  en  adverlir  \  tre  ï^ir...  I||me.  oultre  le.,  uccurences  qui  se  présentent 
ordmairement  en  court  dont  elle  est  assez  particulii'rement  informée. 
Quant  à  lestât  commun  des  e.latz  et  villes  de  par  deçà,  chascun  est 
escoutant  et  attendant  ce  (jue  en  -encrai  ou  en  particulier  sera  par  Mg^  le 

,  .  I,.  <in..,l,uu  .nul.Ncc  1,:,  .^l  d.^Ii.  ah-  :,  réM,u,i,r.  I.a  comt.s<.  dr  Ilornes  nînM  qn.-  !a  o-mtc^^r 
dnnuri.rr,  avanMit  au-i  ..ri-  durv'^uuiA  au  R^m  jM.ur  rcv  rndi.pi.T .  .„  fav<'ur  dr  Pliilipp."  d.< 
M.„t:n.n,:,v,  !a  .inald-  de  mint.  dK.npnv;  M  l'.M.p.a.ur  MaxnniluTi,  .1.'  son  côto,  lui  rernn- 
nai^.ul  ia  Mual.tr  d.  innuï^vr  de  rKnqare.  l-hmi-p."  H,  au  eonira.iv,  >oul,gnait  les  n.uîs  cnmfr 
d'Ewjurc  dai,>  la  lettre  de  la  eomtevM  de  llorne.,  rt  il  lurtta.î  eu  miF-e;  a  je  crois  quelle  >-abuse.  » 
Enrr.litr,  !,■,.. mte  de  lloru.>  ur  i-nuvnl  mer  >••,  qualilr>  d.-  Mijet  du  Rni.  par  la  nai>^anee,  ef 
d-.,tlei,r,..Nal.  Quauta  v.o  ruiute  dr  llorne> ,  r.iui-M  aNad.  au  XVi''  sierle,  une  position  mixte.  Il 
eta.t  tl.f.nuurdiatdu  r.unt.  de  I.u.z,  uui  a  la  -ru».,  d..  eséque.  de  Lie^e,  et  seuleu.enl  arri.Te-hef 
de  l'Fiupire.  .Mai>  i!  rontrihuait  directement  rt  a  p.art  dan^  les  matrieules  impériales.—  (.orrr,- 
pondanc  ^h-  PHhppe  II.  t.  I,  pp.  5SS,  (iOO;  Knnlr  ,1e  Rorrh^rave,  Hi.loin'  des  rapports  dr  dro^t 
public  va  exisl,'rrnt  .  nhr  l.'s  pru':u,ce.  llh^s  rt  l'Ewpirr  d' .tllnna.jur ,  etc.,  p]..  -JO'»,  -20(.,  i.)U  ; 
Edainnd  l'.-ullet.  Ls  cunstUulinn<  nnUonalr<  dr  ranccn  rcyimr  nraxl  tu  rcuninn  dr  hi  BrI.jiquc  a  la 
Francr,  pip.  -J'.»,  OU. 
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duc  dAlbe  proposé  ou  oidonné.  \jQs  informations  particulières,  qui  ont 
esté  prinses  par  les  provinces,  se  rapportent  journellement  vers  Son  Excell^^ 
et  se  déceinent  plusieurs  récolements  pour  mieux  enfoncer  les  matières, 
attendu,   comme  il  est  apparent,  que  les  commissaires,  ordonnez  par  les 
consaulx  provinciaulx  à  prendre  lesdictes  informations,  taschent  d'excuser 
tout  ce  quilz  peu\ ent  ',  mesmes  aux  provinces  où  les  ministres  du  Roy  ne 
pourroient  monstrer  grand  debvoir  quils  auroient  fait  pour  résister  aux 
inconvénienz  ()assez;  et.  où  les  informalions  sont  trouvé  suflisantes,   Ton 
couinjcnce  à  publier  citations  contre  les  léfugiez  et  procéder  })ar  contu- 
maces et  defîaux.  En  aulcunes  villes  Ion  a  trouvé  qu'aulcuns  coupables, 
craignans  d'estre  lirez  en  procès  devant  le  dict  Seigneur  duc,  ont  procuré 
que  les  officier^   ordinaires    des    dictes  villes  ont  commencé   à    j)rocéder 
contre  eulx  in  loco  donucilii,  où  ils  espéroient  eschapper  à  bon  marché^  ce 
qu'estant  venu  à  la  cognoissance  de  Son  Excelh^\  a  deiïendu  telles  procédure., 
et  conimandé  par  lettres  eslre  tenu  en  surséance,  déclarant  la  cognoissance 
de  telles  causes  luy  apperlenir  ':  ce  que  cause  grande  crainte  et  delliance  à 
plusieurs,  pour  1  incertitude  où  ilz  se  relreuvent,  ne  sachant  silz  seront 
tenus  culpables  ou  b'ilz  |)euvent  e.perer  grâce  et  clémence.  A  quoy   ser- 
viroit  giandemenl  une  déclaration  qui  se  pourroit  faire  sur   ce  double  : 
mais  nous  ne  sçavon.  (juanl  ce  sera,  et  j)ar  ainsy  toutes  choses  demeurent 
en    suspens:    e(   pul)ji(|uemenl    rien    ne    se    propose  liy   dung   coslé  nv 
d  aullre.  auqiiel  cas  je  ne  fauldioy..  dadverlir  \  *'<^  Sg''^'  111""'  de  ce  (lue  ..e 
Iraicleroit  don!  je  pourrois  avoii'  cognoissance. 


'  DiUKS  iim^  lettre  du  i~  îivrii,  le  din'  d  Allie  ('.ri\:iit  au  Rio  :  les  t'onimissairos  envoy»'s  dan'^  les 
provinces  s'etlni'.  eiit  p!n>  a  eaelier  (pi'à  iie<ou\rir  les  eoujialdes.  --  (jrrrrsjio)idiiiirr  dr  Pliilijipr  II, 
t.  II.  p.  -l'i. 

'  Le  duc  as  ail  v\\\oy  une  cii'cnlaire  dans  ce  sens  au\  Illa.l;i^tI'alure^  nninieij)ale^.  Dan-  le  lait 
le  (^onx'il  (les  liaiuliles.  un  le  Awv  >"('>lait  r('.M'r\(''  le  (haut  do  dccidvr  sml,  eut  muh  -a  direetiun 
tl)u^  le-  pniec-  r(  latil-  aux  tiduldes  pa-x's.  Les  procédures  i'ailes  par  les  eomini>^aires  en\-o\es 
dans  le-  pidxinee-,  dunt  un  a  parlé   jilus  liant,  lui  étaient  cnvox  ces.  Il  les  exann'nail  toutes  :  retenant 

les  unes  puur  Ir-  j sni\i(     jusqu'à    senli'nee   délinitive,    renvoyant    le.>   ;iutres  aux  niagislralures 

locales  (|ui  n'asaient  liui're  ijuà  ajipliquer  la  peine  conformément  aux  coudu-ious  des  commissaires 
inslruetenr<.  Plu-  lard,  j)ar  une  circulaire  du  !2Î)  mars,  le  duc  s'attribua  encore  la  connaissance 
e\clu-i\e  des  jiroccs  (|ni  p(m\aient  naître  di'S  pri\il('i,H's  réclamés  par  les  provinces  elles  villes  en 
matièr<'  de  eonliscalion  des  hiens,  ainsi  que  des  procès  à  résulter  des  prétentions  que  des  tiers  for- 
maieid  -ur  h-  Id.-iis  dt  s  (on.iamnés.  —  Corrcspondancr  de  Philippe  II ,  t,  I,  j).  576,  t.  II,  p.  06:2;  de 
CiU-M  ii,,i.\er,  ()U\ .  1  i!.,  I.  [.p.  ô!);  notice  citée  de  M''  ('.aeliard  sur  le  Cou^idl  des  troubles,  etc. 
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Les  troubles  ft  .lissimuhaions  .If  France,  el  les  levées  de  gens  <le  guerre 
par  rXllenwuune.  retardent  iey  beaucop  I.  red.ulion  ,1e  la  ronnnnne;  car 
ceuK  nui  ..nt  esté  aliénez.  <le  la  dévotion  .le  iK.gli><'  jellent  eneores  lœil  et 
l-espoir  sur  ce  que  les  sectaires  lo,d  et  feront,   et  ne  laissent  d  esire  repeuz 
par  les  proinesses  que  leur  font  les   réfugiez  qui   ont  intelligence  et   on 
France  et  en  Mlen.aisnc.   lesquelz  aussv  ,e  servent  de  ceste  occasion  de 
dete-ter  et  rendre  suspect  et  odieu.  le  gouvernenicnt  des  Kspagn..lz.  exer- 
çants leur  cruautés,  rapacité  et  tirannie.  Kl  le  pire  (p.e  nous  craigno.is  ,cst 
iu-cord    ..ui    appareu.uient   se    fera   en   Fran.'e.    par  le.p.el   les    sectaires 
deniourront  en   pie.l .  pretz  a   rccom.nanccr  quant  il   leur  plaira:   et    ce 
pendant  mèneront  leur,  pracllques  par  tout,  et  seront  cause  que  1  obéis- 
sance se  dcbvra  enirclenir  par  arme,,  rendant  les  ,lesvoycz  ledebvoir  plus 
par  crainte  que  de  Iniue  alVcclion.  «loiit  enMivMa  la  pauvreté  et  ruine  du 
'  a^,    l.ieu  nous  doiiil  ,c  que  nous  est   salutaire,  et  face  glace  .pie  le  Ko>  , 
no,tre  prince.  vieni;Me  a  visiter  el  consoler  ses  bons  subjecis:  mais  il  est  a 
plaindre    (lue  le  crcdil  est   tant  diminue  que.  <piov  (pie  Ni    M     escripve, 
1  on  ne  crovi  a  iev  riens  de  sa  venue  ip.il  ne  soit  la  au  pays  -  je  me  resjouys 
grandement  de  ce  que  \  -  Sg-«  par  se,,  dernières  me  donne  quekpie  cpoir 
de  sa  venue  par  d.ça  a  ce   priutemp,.   et   puis  asscurer  que  tous  gens  de 
bien  vous  y  désirent  pour  le  bien  publl.pie  •. 


LV. 

l,t  t.VllDI.N.Vl.  1>E  (jHANVELI.E  \  C.LAITIE  UKLIN. 

(Bil.!^nilii-q"'-  le  tli>ai:i;on.  -  Mémoires  ilc  araiivc!k-.  i    N\M    loi.  i3.      .M.  il 

ii.oiio,    ie    i:'  jLIUMel     lîiliS. 

Mons'  ladvocal  :  J  ai  reçeu  voz  deux  lettres  du  xv  et  xx-  du  mois  passé, 
et  vous  prie  dercchief  ne  vous  niectez  en  si  grande  appréhension  de  la  peur 


•I 


K,af_ 


'    Vnir  plus  haut.  p.  131.  k  icxW  vl  la  iiuf  ?i-%  ft  p.   173,  U:  Icxlc  et  la  note  •)" 
»    Voir  plu>  haut,  p.   ir»>>,  le  U.xli'  cl  la  uuti  -J"^'', 


de  ce  que  Ton  vous  <]ict  que  1  on  vous  venlt  oiiltrnpjor  Bien  convient-il  eslre 
discrètement  sur  sa  c:arde.  mais  non  eslre  en  anxiété  :  c'est  mourir  tous 
les  jours  cent  fois.  Il  fault  osfer  dextrement  le  movcn  .  .  *  et  penser 
que  plusieurs  vouldroient  faire  mal  qui  n'osent  quant  ilz  ont  bien  tout 
pensé:  et  vous  pouvez  sans  ij^rand  hrnict  sçavoir  qui  vous  espia.  et  est  bien 
pour  vous  en  jjjarder:  dcn  faire  plaincte,  ny  là  ny  en  E^paii^ne,  sans 
plus  (le  fondement,  il  ne  conviendroit  nullement.  Aulcuui^s  s'en  riroient, 
aultres  y  fonderoient  discours  pour  vostre  désavancement.  M"  le  président 
vous  a  fort  bien  conseillé  ■•  aus^^i  ferez  vous  prudentement  de  faire  ce  que 
vous  dicte'î.  de  ne  faire  semblant  avec  les  deux'  (|ue  vous  traictez  d'entendre 
plus  que  eulx.  et  sur  loul  éviter  qu'ilz  ne  pensent  que  les  voulez  contrero- 
ler  ;  employez-vous  doulcemeïit  et  promplemeni  en  ce  que  l'on  vous  mectra 
en  main:  si  l'on  y  change,  ou  que  l'on  ne  suive  vostre  advis.  ne  soyez  con- 
tentieux et  passez  onitro  allègrement.  Vous  estes  là  pour  ayder  el  non  pas 
pour  avoir  charge  du  gouvernement  général:  à  ceidx  qui  endurassent  plus 
dauthorité  im[>utera-t-(»n  la  faulte.  si  les  choses  ne  ^ont  bien:  et  je  liens 
que  les  deux,  que  vous  doublez,  trouveront  gens  qui  crieront  contre  eulx. 
et  de  leurs  propres  A  vous,  qu'estes  e>trangier  et  dernier  venu,  il  ne  peult 
riens  moings  convenir  que  de  prendre  picque  contre  eulx  ny  contre  cjui 
que  ce  soit 

J'ay  entendu  ce  que  vous  al  rapporte  M"^  d  Arras.  des  propos  que  lui  at 
tenus  .M»-  de  .Mansfeld  '.  11  est  grand  seigneur  :  laissez-le  dire,  et  en  ce  qu'il 
vous  vouldra  employer  faicles  luy  service.  Quant  à  ce  qu'il  dict  de  moi.  je 
mensocieune  prune  %  et  vous  prie  non  vous  en  socier  pour  moy,  ny, 
couune  je  vous  ay  escri|)t.  ne  parler  de  moi  comme  si  vous  ne  me  cognois- 
siez.  Je  me  contente  de  les  laisser  dire,  et  de  m'entendre  avec  mon  Maislre. 
Tenez  regard  de  servir  et  de  complaire  tant  que  vous  pourrez  à  tous,  et  de 
rendre  vostre  debvoir  au  Maistre  en  ce  que  l'on  vous  vouldra  entremectre, 
sans  |)rélcndre  plus  avant:  car  c'est  le  plus  court  chemin  pour  parvenir,  et 
qui  veult  aller  aultrement  avec  ces  gens  se  forcompte.  A  la  fin  du  jeu  l'on 

'  Mn|  illisililc:  s:nis  diMit  •  (îc  iniiro. 

*  \  oir  [ilus  haut,  p.  i  iS. 

*  Narras  c\  ,!,  !  |{i,,. 

*  Voir  plus  haut.  ji.  1  ■_>  i  I(>  tovtp  el  !a  note  3"i%  vl  p.  l7-.>. 

*  San.s  (Inufc-  {iiinriic  il' iuc  prutie. 


sou 
non 
c 


verr-,  nui  se  sera  bien  ou  mal  eon.luyct.  Pour  Dieu.  vive,  allégremenl,  et 
"1        K  qui  vous  veullont  n.eCe  peu,-  et  ou>l,re.  Je  „.e  souv.ens  d  avo.r 

en       ie     M^  dArvas  c,uil  etoit  pusillanime  et  .,,n  onuua  ,nne,.  D.e 

,ous"de..a   Tout  vient  a  temps  a  .,ui  sçail  pacientemenl  attendre:  ma,s 

heun  n     est  pas  nuustre  :  ,1  le  fault  apprendre  pa,-  long  usa.ge.  h   ne 

ZZL  SU.L  creux  discours  d  Aguilon:  il  en  laict  -u-^^^ 

taisie    II  at  bon..e  voulenté.  mais  souvent  les  jaml.es  luy  fadlent.  U  vous 

'i    en  0    es  non  vous  donner  peinne  do  ce  t,ue  me  toucl.e.  La.sse.-men 

L   oin     Je  Mais  ce  que  je  faiz,  et  souvent  ne  veuk  n.onstrer  <le  veo,r  ce 

ucië^e  is.  J  av  mes'deLings  ailleurs.  Je  vouldrovs  que  vous  vous  sou- 

inV  c.  de  ce  que  quoiqueloi.  nous  divisions  ensemble  en  Bourg.ugne 

n  1  doit  que  tout  touîboi.  sur  u.oy :  vous  ne  n.ave.  jarna.s  trouve  I, 
'   0     e.  et    i  e.t  succède  une  partie  de,  alïaires  connue  je  les  ay  preveu 


OU 

fort 


LM. 


LE    PRÉVÔT   MORILLON   AU  CARDINAL   I>L  (.RAN\ TLLL. 

un.  -  Lellres  de  Mor.Huu,  t.  V,  loi.  IH.    -  M-  F-) 


UihUolhèqiie  de  l;o>aii(; 


r)iu\cilL\->,  ic    18  j.iinKT 


:)08. 


Mon.ei.near  :  Je  ne  ,u.  reeouvrer  lescrlpt  de  Warlusel,   Je   me  dod^te 
.  Ion  ne  se  fie  a  llessele.  et  ciue,  a  ce.te  eau.e    Ion  avt  nuuu  e  le.  du. 

3  arrlvarent  hier  de    Pariz  '.   L  ou  en  attend  uu..i 


que 

docteurs  Kspaignolz.  que 

deux  de  >iilan  ' 


ont  i.:i-«'   inaiirrru-  (l;ni>  unir,-  hi-toir»' 


.  Ces  .i,ux  .i..t.  ur.  L^i..^ip.l..    .l„n'  p,,!.  ici  Muril!...  ■      ,    ,      ,    ,„   .,,.    ,e 

.,,.,  a  Hnints  ..lliciellcmn.  au  (;on>,..l  d.s  .na.1,1.^.  >.r.unt-d,,  1...^^^^ 


locale.  L--  le    !ur<  lit  pa- 


ni^saire    >  -^uf  le  fail 


.  ,,,.„„„,„ ,.  T..,n- H  J...,u  ,.,.  I.,  I!.-.,  .,...  lu.  ,. !..>.■  .H  la  .......c.  quai.U-  a  B.u.dks. 

Gach.ii'i,  liapport  sur  1rs  Arrliircs  de  LilU',  p.  -)"<•>.  .  j 

.  O, '.  „.,  ...M.„,-,  M,la„.,.  .r,.r^. ...i.  .1.-  fait  cm,,.,,.,.,-  .u  ,..,.,.■„,...,.    '      >  ^J    ^  J^, 

adjoint,..  e,„.,,l  ,1..  ,™ul,l,.-:  .■■.-.  '.■■.....i"-  Olz„u»„.,;  .■..i.^n,n,l  ,1  na.r.v,,  ,,„..  1  .M,,,.. 


% 
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Nosire  maislrc  Carlignio.  quVsl  le  carme  prédicateur  i\o  M"^  de  Cambrai  ', 
al  este  mande  par  le  comte  dKgmond.  où  il  n'ai  heu  accèz  sinon  faisant 
serment  aux  caj)ilaines  qu  il  ne  portoit  ny  prcndroit  lettres.  Doibs  que  le 
cotnle  le  vil.  les  launes  luy  tondjareiit.  Il  le  administra  mardi.  Il  dicl  que 
le  couraige  est  toujours  grand,  il  se  plainct  que  Ion  le  lient  si  court,  et 
que  toutles  les  fcneslres  sont  murées  à  celles  d'en  haullpièz  -.  Le  secrétaire 
Pralz  luy  at  porlé  son  calange,  et  ne  luy  donna  que  cincq  jours  pour 
respondre.  dont  son  piocureui'  se  plainct  ^  Jentendz  (jue  ledicl  comte 
heut  grandes  altérations .  oiant  la  conclusion  crinn'nelle  *. 

IjC  comte  de  Ilornes.  recepvant  son  libellé  %  nat  faict  que  plorer,  dict 
quil  esl  destitué  de  tous  ses  amyz,  et  qu'il  ne  veult  aultre  ad  vocal  que  le 
Hoy.  C'est  bien  loing  quant  luy  cl  son  frère  se  pourvantoient  qu  ilz  le 
feroient  dancer.  alliu  que  je  ne  die  piz.  Il  demande  pour  sa  consolation 
ung  Ji^spaignol. 

Jadvertirai  dextrement  Del  Uio  des  poinclz  (|ue  V«'^' ||1'"<^  Sg*^'^"  al  touché 
quant  au  faict  de  Monligny  et  \\  nrluzel  en  France.  Kl  je  mercie  N^"'  111™'-* 
g^iie  [yq^  huijd)lemenl  de  ce  (ju'elle  m'a  miz  hors  de  la  craincle  en  laquelle 
j'estoie  poui'  sa  j)ersonne  à  l'endroict  des  beau-frères  tie  Son  Altèze.  (jue 
sont  saiges  et  entenileut  mieulx  ce  (jue  \ous  pouvez  faire  (jue  n'a  voulu 
faire  Madame,  que  avec  le  lemj)S  viendrai  à  jubé.  Ce  que  mat  estonné 
estoil  que.  de  ])liisieurs  lieux,  j'entendois,  mesines  de  la  femme  du  comte 
d'Arcnd)erg.  (jue  lesdictz  beau-frères  vouloient  mal  à  V'"^  111""-'  Sg"*^,  selon 
que  l'ont  icy  semé  les  gens  de  Madame,  comme  Harbasan  m  at  dicl  souvent. 
Et  je  disoie  (|u"il  n'en  estoil  rien. 

'   Voir  I.  I,  \K  ^''1  ,  note  i'''. 

'  Vt)ir  la  li'ttre  (■erile  au  lioi,  le  U  janvier  l'JOH,  par  la  ('onUe->>c  d"l>gmonl  dans   la  Carnspoiidancc 

iic  Philippe  II,  t.  II,  p.  :;. 

*  Le  /iljit  iirciKd/oiri'  du  procureur  j^i'uér.il ,  eoimue  un  ie  .sait  déjà,  avait  éle  remis  au  eimite  le 
i  I  j.un  i(  f.  I  !ie  de  VIS  ;ifiiie\cs  fuit  cnccii^  ciiieiil  meuliuii  de  roldigalitui  iuijiu><'e  au  comte  de  répondre 
endéaus  les  ein'|  JlHlr^.  l)"E4nioiit  ne  donna  eep'Midant  au  eapilaiiie  Salinas  son  mémoire  personnel  de 
défense  (jue  le  12  fe\rier.  —  De  I5a\ay,  ouv.  cit.,  pj>.  115,  1 1  C» .  l'il,  l.')l. 

*  ^'i,^lius,  en  |iai  laiil  de  l,i  remi-e  des  lihcls  (ircnsatoins  au\  deux  comtes,  dil  aussi:  ...  Tfansmixsis  ad 
ios  lihellls  qraniii  crit:,i>iiile/niiUf  rofulU'iio?icin  co/ilitimlibii.t,  plurlmuvi  pcrcuhi  atlonitique  fucrc.  — 
lloynek,  Anahcln.  t.  I'%  i"""  partie,  j>.  3'.i8. 

*  Il  li>  reçut  aussi  le  il  Ja^^ier,  et  remit  son  mémoire  de  défense  personnelle,  au  secrétaire  Prats, 
le  5  févriei'.  —  SnpplémcHt  à  Slradu,  t.  I,  pji.  loi,  15j,  ;210. 


is:2 


(:0KHKsiH)M)\N<:i: 


Certes    V^-'  111"-  S--"  at  tou^sjoins  dict  h  vérité  de  ee  que  adviendroit, 
ie„x  que  No^lradamiH.  et  jespere  (lue  ce  (|uVlle  diet  de  l'année  des  Aile- 


m 

,nan>  >erat  vrai:  car  de>ia  n../  veon>  le  coinmeneem 


ent  Cv^i  j^rand  eliose 
.„e  rappoi.ctement.que  vouloil  dre.ser  la  Uoyne  niere.  n'at  heu  effecl  Je 
,,ainc/  (.u'eilev  vouldra  encores  ta.cher  pour  non  hasarder  la  nohksse 
par  hâta. Iles,  ràr  cela  e>l  >on  prétest.  J'opcre  cpie  la  préparât. nc  que  faicl 
Mon>'  le  duc.  de  .v-  ehevauk  et  quattre  reiji.uenl/  de  p.edtons  '.  fera  mectrc 
■.ux  rraM«:ni^.  quaN  oient  envie  deulx  jecler  >ur  Lie-e  ou  sur  noz.de  leaue 

'  "Les'hh'ns  du  prince  .lOien-es  sont  saisi/,  tant  en  Hour-o.i-ne  que  icy  ^ 
J.  .'uis  .n arri  du  hon  llovehnaus  \  qu'at  lesse  son  estât  en  Brahant   C  est  ung 
.raud  hnnnue  de  bi.n  .'t  sÇavant.  Que  dirai  maintenant  ce  i^ent.l  SIral.us  '  :> 
!..  netiMonnaiiv  de  l.ouvain   se   promené   par  la:    auss.    fa. et  W  asleel  a 
M.!,u.>    quMU'M.u.ni.   ..nc.resdel,raM>er.  .'lad.rl    aKlherlus.   d.pu.s 
„„  ,„,„■.  ru  ,a.  (p.i-  re>lnie..l  trayct.v>  e.uK  .piaNmeut  ..dorme  le  Uoy  en 
,e  d-  (s.-ehe/.  el  spie  tout  le  .ual  e>loit  Nenu  de  la.   Il  en  v   at   .h-  aultres 
,,ue  >ni.l  fort  M-aiidal.sez  rp..'  le  due  e^t  enhv  au  L;nUN  .-ruenHMd  sans  h'  con- 
seil, nu'iit  des  l'slal/.  II/.  m..nstrcnt  (pi'il/  soid  p-u  sai-e^. 

Jav    piii.s  demain  heure  pour  communic(p.er  sur  <iiverses   choses  ave 
l)d  iisn.  N>n  pa.ent  est  fort  niectable,   mesmes    pour  e>lre  ."inpioie  en  ce 

(|ue  conceriie  linanccs  '. 

S*m  rAceli      aln-unz  tou^  les  -eus  de   l)ien   (hi   lla.nnaull  en    la  posses- 
>io.i  de  leur  roveini.  dunl  ilz  sont  <>slez  fort  (amlc.itz. 

.  La  .-avalerio,  dont  parle  Morillon,  était  .Mlomaruic.  C'était  l  !m  Erirk  ,1.  Hm,  ..ui  k  r.i  on  avait 
la  principale  ch.rge.  Les  quatre  régiments  .rinfan.erie  étaient  des  régimenu  u  ,U  n.  !.  n  ,u..  nt  p.ur 
colonels,  par  commissions  datées  ,1.-  !:,  veille  de  Pâques,  le  eomto  .In  II  •  .K.  !•  1-  -n  •!,  11.. -...  l' 
S.^'  de  B:11v,  et  Antoine  de  Blondel  dit  W  r  .■,,  hu.  Klundoau.  CVsl  pour  !-  lun,,.-  qn.  ^.  I  :u.u,nt 
,,;;  levées  dont  Morillon  a  déj,.  1-1.:. .MM,lus_i.au:.,.   17-..   IVMluii! .•.   //.>'-.   '/     r.nf.ntc^ 

rie  wallonc  sous  ta  maison   I'f:i'i",  V\^*'\'- 

^  i  ,.  nn.e  sous  séquestre  d..  1m.,h  ,1u  iM-in,  •■  .ronn.o  .v.it  n.  .l-n.l,-  jur  l-  C.n>,.l  .  .s  In.uh  .. 
des  le  1)  o.tnlMv;  HI..  ..  .ùl  H.  n,..nv  ^^,■>  U  n,o.,  ,!.•  ,i  o  n.luv.  -  Cornspondano'  d.  I>/nUppr  //, 
!.  I,  [>.  ns":  ll.Mirk,  An.i'.r/a,  t.  l■■^  -2'  ]iarth',  ]..  i  iS. 

»   M^  Jean  lin  .•lni;i!i>,  v..,,-  t.  1.  p.  -2^7,  luAc  ô'-,  t.  Il,  p.    V^:),  .Mr. 

<    Vn^r  p;  ;.  h  iiC  .  p.    I  i»',  H'.'c  '>"' ■  .,., 

»   (..    iM.ri.l  a.'  d.i  Wv  .-t  pn.h.bltM.HM.t    Auloiur  de!  Un.,    >j;'  de  (.!.•>  da.l ,  qui    drv.nt  vu    iotù 

trcioi'iiT  j^L'in  rai  dt's  cunlisiaU  )îi>. 
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...  J.ejeusne  homme  de  don  Francisco  de  Vbarra  est  décédé  {celui  qu'il 
avoil  haltu    '.  Si  avec  ce  I  on  le  reclierche  a  Milan,  ce  sera  mal  sur  mal. 

.Madame  at  escript  aux  Kslalz  et  villes,  prendant  gracieux  congié  deulx 
et  aussi  des  consaulx  '.  Klle  at  emprins  fort  "racieux  couiijié  de  M»^  de  Berlav- 
mont,  luy  persuadant  qu'elle  luy  avoit  lousjours  porté  grande  affection, 
encores  qu'il  ne  lavoit  creu,  et  qu'elle  avoit  escrij)t  au  l{o\  j)our  luv.  Il 
dict  que  la  resj)onse  des  lettres  du  Koy  ne  l'aict  mention  de  luy,  mais  du 
comte  de  Mansfeltl  (ju'est  celluy  qu'elle  at  reconimandé. 

M»^  de  Berlaymont  est  fort  mal  content  d  .Armenteros.  et  dict  qu'il  af 
perdu  sa  maistres>e  et  trahi  V*'^"  lll"!»^  Sg'^'^.  allant  en  Kspaigne  et  revenant, 
lorsqu'il  traieloil  avec  les  seignein-s  \  Il  diet  que  madanic  de  Mansfeld  luv  at 
recommande  le  comte  de  [lorries,  se  plaindant  qu'elle  nal  peu  obtenir  de 
luy  faii'e  dire  l'adieu  par  urîg  gentilhomme.  Il  luy  dict  qu  elle  et  ses  fr'ères  * 
avoient  heu  tort  luy  a\oir  ainsi  por'té  legr'oit.g  au  tenqxs  pas^é.  nonobstant 
quil  leirr-  e,>>toit  |)ar-enl  "  ;  elle  le  pria  ne  se  souvenir  plus  des  choses  passéez... 
H  est  bien  a\sede  la  |)rinse  du  [)ensionnaii'e  de  >amur.  vers  lequel  l'on  at 
treuve  plusieurs  mardvaises  lettres  que  luy  escrivoient  Hacker-sele.  les  pen- 
sionnaires de  Lotivain  et  de  Matines,  et  Bourlut  de  G.'md;  et  il  pense  que 
l'on  deMouvrerat  quelque  chose  du  président  dudict  Namur  "  ((ire  ne  s'est 
conduicl  saigemenl.  Il  se  contente  fort  de  ce  (pie  le  duc  d'Albe  luv  at 
afferme,  pr-esent  M'  de  Noircarmes,  qu'il  n'enlremeclra  personne  d'Espaigne 
en  offices,  charges  t)U  eslalz.  et  que  l'on  le  liegne  cacaillero  ruinoso  s'il 
faict  aultrement.  II  lu\  samble  que  le  dict  duc  at  plus  d'envie  de  retourner 
que  icy  demoier.  et  qu  il  le  veoit  décliner  et  souvent  souspiier:  il  est  en 
continuel  travail  et  craincte,  et  fait  changer  portes,  fenestres  et  serrures  \ 

'    \  oir  plus  h;, ut,  p.  17  5. 

'    \'(iii'  plus  haijl,  j(.    1  :».'),  iKtto   '."■■'  cl  ;)i"'.  , 

'   \'o\v  plus  haut,  p.  SO,  note  5"",  cl  I.  F,  pa.^shii, 

*    lliiiiiis  t  (  .>l(iulii;iiy. 
11  \  a\ait,  (Il  i  lltl,  (les  liens  de  paiculi'  a.sM'z  prodics  entre  Ilorius  vl  Moiiliguy,  d"un<'  pan,   cl 
Madame  dr    Hdlaviuniil  .  Adricim.'  df   Li-ne-Iîaibançoii,  de   Tautre.  La  mère  <lc  celk-ci,  Maiie  de 
Berglus-Z.  vdilui-hf.    était    la    gmiidt"    tantf    uialciuclle    crAunc    dKgmoiil-Hurcn,    mère  de.s  deu\ 
seif^ucur^. 

«  Messirc  et  raaitre  Cuiliaume  de  Masnny,  clievalier,  président   du  conseil  de  Namur  depuis  150G 
jusqu'en  lyji.   -  Ucu,>ei-iicmcul  dii  a  M.  St.  Bormans. 

Au  luois  de  mais,   Idniucvaulx  ccri\ait  nu  loi  de  France  avoir  entendu  que  le  duc  d'Albe  était 
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vtre  |||.=  S.--  at  Los  aran.le  raison  île  dcn.oror  ou  elle  est.  Lot.  erie 
;.ssez  ^ur.MM'Mle  Be.la^  mont  et  .le  Noinarmes:  et  jan.ais  ne  sera  nn.e  l.a 


voliTh.   MV.nt  .eceu  tant  <le  biens  et  (ll.onnours  .le  vons 

i;o,K'le.ie   la  lennne  ,k.  p,in,e  .lOn.njjes  luy  at  .lonne  bon  eonse,! 
sil  le  venlt  ,nvvre  '  :  niais  il  est  trop  lier;  lh,<-<  sui.crh,sres,.l,l... 

J-.v   ^eu  la-re>ponse  ,,ne  V-  III-  ^g™  at  fait  a  IJelbn.  .(..e  n.e  san,ble 
,,i   ,     p..h.er  .„•  la  wJ.  ,p„l  avoU  eseript^  Je  U>>  av  ,bet  ,.b,s.   unelo.s 

,1  l  ,0  a l  tant  nelanu.,-  ,1..  \  -   III-    S,"^  Je  M  av  ,anlo   luy  b„r 

'1.,,,,.^  .an,blant.  11   e^t    venn    anjonnri.ny   pr...   ,1e   m,ov     tort    tr.le  ot 
Lu.::  ,  av  iK.n  peine  avee  >U  Hor.ley  a  le  eon.ole,-,  e,  je  le  Uen,  poor    res 

;, La.  p  r/onne  et  ,1e  ,ran.l  zèle.  W  „..„  .,.■ /.-"  -■"■""""'■       "-    f-'^' 

,„,,,„,,,   j,  ,,,.  .y  ,,iet  ,pnl  ne  ,lev,„t  enlrena.ler  N  •  ■   I b'"^-  ^H'     n 
i,.    ,i    ous.rle    prore>.ion  .le   .lespen,lre  .lelle:  et   .a.nnne   ,1   v.-no,l   .le 
ooinei  en  point,  je  b.>   ay  re..p„n.ln  de  n.esnu.s  ,4  lai.-t  -ng,.,„,  ,e  ,,n  . 


puiiu'i  cil  I 
avult  t'iiilli 


,., Il  Mal  b.n.  n.N  mange.  n>  .lorn.i  ..s  .b-nx  jonr^:  et  .u,s  esbab. 

e.„„-M.lelïaiet    Certe,  ,i  en  ay  pitié.  Il   er.inet   par   tn-p  .le  .b.norer  en 
o.tre  n,a,n  al,e  graee:  n.ais  je  lai  console.  Il  .loit  apporter  ee  seo.r  uy  n,ot 


,J,.nenrs  se  ,ont  eon,l.,iel/,  a  r.'gar,!  .le  \"-  111-  Sg'.'    alant  eseript  an  Uoy 
les'.lenv  lettres:  ee  .jue  le  Uo>   y  re^p,.n.bt:   le,  reebarges  .,nc  Ion  fe.cst 


l 


,  si  chagrin  et  impat.nf,  ti.i'il  nv  se  p.uit  .nul'Vif   lus  ...,■>: 
_  Gach;irn,  f.i  ll^>^',nh: ^w  n,thn,!    à  P>rr<,  !.  11.  ['.  'l^'- 


11,',  iu->iiuc>  'lu.iM   a  .>,'    i' 


,  !K  1   Li  l'ai  hc 


KlecUuf  de  >ax.',  nu'nU.niiifr  plu.  liaul 


'    Aiiu-^i.ti.  ptulM^e  a  la  IrttM-  '! 
'   V..ii   pl'i^  liaiii  .  ['.   l-''*- 


;-i,   [ml,'   I'"'. 


1 


avec  promesse  que  tout  yroit  bien  si  l'on  reliroit  V'^'^  111'"'"  Sg''*';  <jue  ce 
faict  l'on  at  voulu  niectre  les  finances  au  conseil  d'Estat  et  faire  tant  d'aul- 
tres  cliangementz.  faict  ligue  contre  Vt''«  111""'^  %"*",  prendant  les  flesches. 
que  en  fin  a  tourné  contre  Sa  Ma"  .  avec  toulte  la  suite  de  Thistoire.  Bien 
est  vray  que  V^'^"  Ill"'<^  Sg'^»^  n'est  nommée  sinon  à  la  fin  '.  Certes  je  suis  esté 
esbahi  dudict  eseript.  qu'il  mat  juré  navoir  esté  ainsi  conçeu  j)ar  luy,  mais 
que  le  duc  d'Albe  luy  at  commandé,  par  Del  Rio.  de  y  mectre  toutes  les 
dictes  prémisses.  Je  ne  sçay  si  Ion  at  communicqué  le  concept  à  V*"'  Uh^' 
Sg'*'  ;  niais  je  ne  puis  croire  que  ce  soit  de  son  sçeu.  Bien  est  vray  que  cela 
peult  procéder  du  vouloir  du  Maistre,  car  le  procureur  parle  et.  ad  ce  que 
j'ay  peu  veoir  (car  l'on  ne  me  permict  de  veoir  plus  avant  de  ce  qui  concerne 
ytro  jj|me  Sg''^'~.  Tou  foudc  uuc  graudc  partie  de  l'injure  sur  le  tort  que  les 
seigneurs  luy  ont  faict  et  conséquamment  au  Maistre.  Je  donucroie  une 
demie  douzaine  d'escus  et  (|ue  I  on  puist  en  avoir  cop|)ie  (^ar  je  n  en  suis 
à  mon  aise,  craindant  que  V^rc  Illme  Sgrie  (^.,)  g^ra  fascliée.  Touttefois  je  con- 
fie tant  en  la  prudence  et  discrétion  du  duc  d  Albe  qu'il  n'aurai  rien  faict 
sans  cause  ou  charge  de  plus  hault.  En  ce  cas.  qui  peult  contredire:^  La 
vérité  est  telle,  et  le  Maistre  la  veult  avoir  manifeste  afïîn  qu'elle  serve  à  la 
postérité  d'exenq)le... 

Je  craincs  que  perdons  le  chancellier  de  Geidres  *.  (jue  charge  Icau  "'; 
il  vous  est  tant  affectionne.  Je  le  fuz  \isiter  laultre  jour,  et  il  me  dict  : 
((  Qifdlem   rijidlctatu  de  ini)nicis  )iOslris  ,  sans  que  l'illustrissime  cardinal 


'  Dan.s  le  \v\[v  i\i!lhi\[\i  ûc^  llhils  arch-sdloircs .  tel  (jii"il  csl  iniprimt',  le  nom  de  Graiivelle  a  ele 
ciTaeé  même  ..  à  li  fin,  "  et  ixiiiplacé  par  la  périplitase  dont  on  a  parlé  phi.s  haut,  p.  1  3"2,  note  :2"". 

*  -Me.s>ire  et  inaitre  .At'.rien  .Marins  Kverardi,  dit  >'ieolaï,  chevalier,  fils  de  Mcolas  Everardi,  prési- 
dent dn  grand  conseil  de  Malities,  mort  en  ihô'i,  frère  dKvrard  Kveiardi,  dit  >icoIaï,  attssi  président 
du  irrand  conseil,  mort  en  1501,  de  Mcohis  Everardi,  dit  .Mcolaï  on  Grndins,  jiocle  latin  et  i^n'llier  de 
la  Toison  d'or,  et  de  Jean  Everardi,  dit  Seeundus,  poëte,  graveur,  peintre  et  sculpli'ur.  Né  à  Malims, 
il  avait  fait  une  partie  de  .ses  études  de  droit  à  Hour<,'es  et  à  31ilaii.  Ses  talents,  et  la  haute  position 
qu'occupait  sa  famille  dans  le  monde  juriditjue,  lui  avaient  ouvert  fort  tôt  la  carrière  des  cliarfies 
puliliiines.  Conseiller'  au  conseil  (ritreclif,  en  1540,  conseiller  au  grand  conseil  de  Malines  en  1541,  il 
avait  été  fait  chancelier  de  (iueidre  par  (Jiarles-Quint,  en  1547,  e'esl-à-dire  à  répotjue  même  où  ce 
prince  avait  orgaiiisé  le  con-eil  et  la  chancellerie  dti  duché  qu'il  ajoutait  à  ses  états  des  Pa\s-Has. 
Adiien  Mcolaï,  jioèle  latin  1 1  magistiat  savant,  mourut  à  Bruxelles  le  :21  mars  1508,  sans  laisser 
d'enfants.  —  llioijrajJiic  luiliuiialc. 

'  Qui  devient  hydropiqiie. 
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co^neu  au  dernier  jubile  une  si  itrande  dc^olion.  Kl  faiilt  (piils  soient 
saii^es.  a  iin  (jue  ion  ne  soit  conlrainct  les  charger  de  i^ens  de  mierre.  Do 
mon  coiislel  je  leur  faiiay  lousjours  loute  l'assi^lence  (pie  je  pouiray.  i 
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presl  a  nous  faii'e  tous  plaisirs  et  amylié.  en  loules  les  occasions  que  me 
donneront  moyen  de  m'y  j)ouv()ir  employer. 

n  inaistre  d  iioslel.qui  partit  ii  )  al  huil  jours,  el  le(piel  je  un\  voull 


M 


o 


•h 


u 


ehaiii:er  de  lellre-,  piMir  e-lre  marchandise  que  fusl  este  danixereuse    nour 
\u\  en  ceste  s;uson.  nous  dira  tout 


es  nouvelles  de  ce  cous 


tel. 


reineltra\.  priant  jxuir  iin  de  cesle.  etc. 


a  quoy  je  me 


iiir    l(lll^    iKiUt, 
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COKKESPONDANCt: 


LVIII. 

DON  FERNAND  DE  LANNOY,  COMTE  DE  LA  ROCHE,  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Diblioili<.'qu<'  vvyàU:  Je  RnixelU-v.  —  Manuscnl  n'  IGIOO,  fui.  7t.        .M.  F.) 

(ira y,   lo  24  jarnier   1508. 

On  est  toujours  surir  (jui-vi\c  vn  Fratiche-Couué,  craijiçnaiil  que  les  huguenots  ne 
veuillent  entreprendre  quehjue  eliose  contre  le  pays.  Sans  doute,  on  ne  pourra  leur 
lésisier  .<  main  à  main  »,  parée  quils  sont  «  i)eaucoup  et  une  partie  bien  en  ordre  »; 
niais  eependant,  -ils  Meimenl  eourir  le  pays,  .  H  i  en  arat  par  terre,  et  n'auronl  si  bon 
»  marehié  le  p\lla-e  et  roberies  .ommenl  par  Lorrenne  etFranee.  »  En  France, depuis 
le  eombai  ou  est  moi  l  le  connétable  ^  les  liujiuenols  n'ont  pas  eu  une  seule  alarme. 
I)an>  le  Bas^i-n>  et  autour  de  Langres  iU  marebent  si  «  l'-carlL-s  .  que  leur  camp  lient 
bien  \  lieues  de  [);i\>.  C'ot  qu"  «  il  ne  venllenl  eombalre  en  France  les  uns  contre  les 
..  aulire^.  y  UkU>s  .^oii  rompadrcs  ij  (omn'hcs.  Il  vaudroit  myeus  (jue  Taide  que  on 
..  doinie  au  roy  de  Franc(>  fu-.-e  pour  leur  l'ère  la  gberre;  y  pille  (juc  pille  :  car  s'il 
»    loni  I:i  peis  les  bui;!ieiiol<  anmenler(»nt  ci  iibaleronl  les  vo\sin<  pays.  » 

Pour  le  moment  le^  liuixnenots  S(.nt  entre  Langres  et  Cbaumonl.  Leurs  reilres  mar- 
ebent asrc  eux,  mais  à  un  inlervalle  de  vi  lienes.  Ce^  derniers  ne  sont  pas  contents  du 
paiement,  «  car  il  leur  restoit  à  devoire  encore  xii  mille  eseus ''t  les  bugbenol-^  se  sont 
.  taxlle  entre  eux  pour  asscNcr  de  paier  ces  reures.  S>  le  roy  de  France  avoyt  entre 
»  eu">  (jnelque  bon  com[)aignon  avec  lettres  de  ebange  sur  Ausbourc,  ou  argenterie 
-  pour  le^  donner  deux  poies  ^  leur  iWant  enten.lre  labus  en  quoy  le  prince  de  Condé 
.    et  lanural  et  Andelot  les  ont  ni)  s,  il  serioyl  sbeur  de  balre  le  prince  de  Condé  et  les 

»    autie>  cl  se  retirer.  » 

On  menace  la  Fiancbe-Comlé  d'être  visitée  par  les  reitr.  s,  «  disant  que  il  sont  apa- 
»  rente-  aveei]  le  frère  de  .M' dFgbemont  '  et  aussi  aucuns  du  prince  dOrange.  »  Le 
comte  de  la  Wt-hv  est  persuadé  (juc,  siU  \iemieiil  seuls,  ils  seront  incapables  de  prendre 
le  moindre  chameau,  eî  recevront  un  accueil  de  nalii'v  à  leur  faire  «  donner  au  diable 
«   renlrccdu  pays.  »  Cependant  beauc^uip  de  gens    ■  se  perdent  de  peur  ». 


'    La  lùitaiilc  (le  ^'-Dcais,  <lii  lU  no\«inl)ii:  11307, 

'    Dt'u\  [Kiii's. 

'    \  Madii.i  I.'  l.nni  murait,  a  la  tin  d."  iuai>.  qu.  k-  rritr,-  avainil  jure  d'aller  délivrer  le  comte 
dtgui'iiit  :  (lachaid,  La  Bihlmt/nquc  nuti»nal'  à  l'un.-,  l.  li  ,  [i.  ^2^0, 
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LLX. 


LE    CARDINAL    DE   GRANVELLE    AU    ROI. 


(Analysée  dans  la  Correspondance  de  Philippe  11,  t.  li,  ii"  li',.) 


Rome,  le  20  janvier  1508. 

Personne  ne  blâme  |)lus  le  Hoi  de  n'être  pas  allé  en  Flandre  l'été  passé;  au  contraire, 
tous  disent  qu'il  a  agi  en  cela  avec  grande  prudence.  Madame  de  Parme  partit  de 
Bruxelles  le  30  décembre;  les  Etats  de  Brabant  lui  offrirent  25,000  fl.  et  ceux  de 
Flandre  30,000.  File  a  amené  avec  elle,  jusqu'à  sa  sorlie  des  Pays-Bas,  le  conseiller 
d'Assonleville  et  le  secrétaire  Van  der  Aa. 


LX. 

LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  M.  HINCKAERT  *. 

f Analysée  avec  extraits  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  Il,  n-  72t, 


Rome,  le  20  janvier  1508. 

...Sur  ma  foy,  je  srntz  extrêmement  le  travail  auquel  se  trouvent  M,  d'Aighcmont, 
Madame  sa  compaigne  et  toute  sa  maison, et  je  suis  de  vostre  opinion  :  qu'il  n'aye  failly 
(si  faultc  y  a,  que  je  ne  crois)  ny  par  malice,  ny  par  maulvaise  voulenté,  mais  trompé 
d'aultres,  Fi  n'y  a  pas  longtemps  que  j'en  ay  escript  à  S,  M.  ^  faisant  tout  le  bon  office 
que  nùsioit  possible;  et  soyez  certain  (ju'en  loutcequej'y  pourray  faire,  je  ne  fauldray 
dy  rendre  tout  bon  office.  Vray  est  que,  au  nouveau  tribunal,  Ion  procède  avec  si 
grand  secret,  qu'il  est  impossible  de  découvrir  ce  (jue  passe. 

•  C'est  évidemment  Guillaume  Hinckacrl,    l'ancien  gouverneur  du  comte   de  Culembourg,  avec 
lequel  Morillon  et  Granvelle  étaient  en  termes  aiïectueux. 

*  \  uir  plus  haut,  p.  103. 
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l)L  CVIihIWL  l>i:  (UrXNVILLK. 


MM 


i.i;    1IU:VÔT    MORILLON    AL    CAUDINAL    DE    (lUANVLLLL. 

^B.MiothèMnr  d^  n.s.n -         !■•  H:-   io  Moi.liou.  l.  N    l  M,  !-.       M-  1'.   oomi.lélée  par  C) 

i;:n\rllc^,    le    I''"   loMnr    l 'ilKS. 

Mon  .i-neui  :  1a'>  liln^Hé^  '  soiu  cnvoiiv.  ;«  l()ii>  les  princi»  voisin»,  et  à 
nn>l!e  >amct  i'orc  et  a  \"  •  III'"''  S-'^i".  (lue.  je  suis  seur.  ne  IVra  »anil)lant 
nu  (lue  dViho  le,,  avoir  ve  :  auj)  .ra>  aiit.  Loii  m-  fonde  loil  eoiilio  le  eoinle 
',jj.V„„ni(î  (le  ee  (j-  il  .'on^Milit  a  ïennonde  au  prinee  d'Oren-es  de 
pnndio  l.>  ar.ue>:  (nulle. fuis  M'  le  |)ie>i:lent  erainet  (|ui!  ne  ».•  j)nlrat 
proux.  !•  m'umî.  ])ar  la  eonfoM'on  de  lîaekei-eele  '  (jin  diel  (|ue  le  piinee  le 
|„,  .,t  ii.i  J  ,-,\.  eu  pr-oees  de  Kenai\  eoulre  le  baron  ilKl/iniilu' .  de>ja 
,nnuu  u  (i  le  i!e>>eli>  i-l  sulut  il  hardi  (  uipreiul.  ur.  (pie  ne^l  poinellout; 
mai.  !e  eonduiic  a  Loune  iin  :  hoc  ojhis.  hic  l(ihnr\ 

VMnviu^  e.l  iurt  .nlli.-ile  par  le  d'ic  d  Ar.ehot  el  M>  <le  lîerlayn.ont 
(1\  nij.r.  ndre  la  delïm-  e  du  eomle  d"K-inond  '.  I.ediel  Hirla)  luonl  sr  plainel 
(ju--  le  due  d  Alhe  al  donne  (piehpu'  M-iilenee  decdaialoire  (pie  le  [{n\  yvo- 
(■(Mle  au  proee>  des  pri.onnii'r..  non  eoinnu>  souNerain  le  iOrdre.  niar>  du 
pas/    :   el  (j  le  luv   .■.iatit    [)rie  que  Ion  prin.l  le  nioi^'U  par  lecpie!  chaMMin 


\.r^  libellés,  c'cst-à-dirc  ici  les //Mx  flrr'/.M/uiVrs  des  ronitrs  »ri:f;iii-ni  "  '!'■  H" 


i'iic<,  ;iu--i  lii'ii  'pK 


ie^  i,f/rrs  de  proclamnlioi    An  piiii.r  .1  <li;iu;:i',  'li- 


lin..i;li>liMcti-n,  tir  CMlnulioiii-,',  i!c   liic.lr  ciHlr,  .■Ic. 


Cf^  ,1-iMh  iTS  avaient  été  [MiI.Kr.^  ,i  T.i  ii\.llcs,  à  suii  .ir  trnin|..-,  |(    -_' i  i  himci-. 

*  \  ,.,:■  |,;;,.,  i,:,,il.  p.  :)±  unie  'i-  .  On  ^r^v^  p!u^  Inu  l-  J^r.isv  i.ir„ir„t  .pii  >■•  pr-nluisit,  à  pn.pOS 
,!,  I,  ,i,:j„,,,i;.n    An    S-    Ar  Vili.i-    qui  ,  l,;.r^,  ail  ,msM    Ir   ,  mnlr  ,il-iu..nl,  ri    d-m!  il   n\>t    ]....  (pics- 

ti"!l     !'  i-  .  ... 

*  Ifesselt-  n-nvaif  iKi>  et.'-  Hmi-/'  .riiivliuÎM'  !••  procès  du  «  nmlr  (rK-nimit,  mais  il  a\oit  parlinpo, 
;,v,'C  Vn!_'.^  -  .M  l!i..,  .1  rrxauH'u  ,!,■  i!,HMr/,rl.  CVst  .;.•  qui  .•xpliquc  rop.in.rut  Mmiilun  parlr  ioi 
,1,.   i.;,.    iMi;.    I  ,!.!.    ii.Mnîin.ii.^.  il  fiit    rhaiv  •!'     rrdi^cr    la  M'iitmcf    (lu   couile.    —  Nulioe    cilco  de 

>J.   (,  ,,  !;  i!  il    -\\\    11'   t  uIImmI   »!•  -    tioiihirs. 

*  Vi;!r  ]ilu>  haut,  p.  77.  ii'ili'   I  '  '. 

*  (,,.  ,,:;,.  15,.,;,n;iP.Hi  app.H..  uik  -„';,l.n,v  d.Vl  iratu  iv  •■lait  uu.^  apn>lillr  du  '11  jaiivitT,  mis.'  par 
les  ordr.-  du  du,-  .l'Ail.-  s„f  mm-  .-vqur!,.  prcM^nlcv  au  niiia  du  -oniU-  .rKgmt.ul  par  Nicula>  dr  Lau- 
das  :   vdr  ^iipj)lcni'  lit  à  '^frada,  t.  1,  \>.   \'). 


'À 
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poulroit  e>(re  satlisfaiel.  (jiril  luy  eouppa  court  disant  (piil  sçavoit  h'wn  ce 
qu  il  avoil  a  faire  '.  loultesfois  le  (?onite  dKgniond  dict  qu  il  ne  ropondra 
sinon  pardevanl  st  s  eonfrc'res.  et  luy  deuht-on  trancher  la  teste'.  Sa  femme 
sollicit(>  )b  de  iîeilax  mont  par  chascung  jour,  et  il  dict  en  avoir  soulFerl 
cinc(|  rehulfes  du  duc  dAlbe  \  M'  de  ncrlavmont  et  >i'  le  nresidenl  \  i<dius 
ne  saccorch'ul  en  ce  des  privilèges  de  l'Ordre,  (pie  celui-ci  entend  connue  le 
duc  ^  qui  iieust  pieca  j)eult  vuyder  raHaiie  des  deu\  |)ri>oniiier> .  si  Del 
liyo  et  Vargas  heussent  tenu  le  chcnn'n  ordinaire  et  (pie  convient  selon 
tout  ordre  de  droict. 

C'est  ung  grand  bien  que  8a  Ma''  pourveoit  des  grandes  sommes,  si  Elle 
en  auroit  a  faire.  (^e!a  seul  donnera  craincte  à  ceulx  (pie  vouidroient 
mouvoir.  Mais  Ion  paie  fort  mal  les  piedtons  Allemans.  dexpielz  l'on  en 
al  priiis  en  Anvers  cl  pour  ce  (piilz  se  mutinoient:  dont  je  ne  suis  esbahi. 
car  Ion  les  paie  en  partie  de  jlrap  à  xlviii  sol/  I  aulne,  (|ue  ne  \ault 
poincl  x\\  solz.  (W  sont  grand/  larcins  que  Ton  faict  sur  leur  petite  solde, 
et  le  Koy  n'en  est  servi.  Hz  dient  ouvertement  deul\  vouloir  retirer  '. 

'  On  tiniivr  p!u^  haul,  j-,  lU!.  un\v  (l"^^  rindicati.îi  dvs  pr;iin|)au\  passairrs  de  la  Corrrs/n.iiddnvr 
(Iv  l'hilijiia-  II,  v\{  il  l'.st  (jacsliuii  di'S  pui\ili'-c>  dr  la  ■l'ni-'Ui  d".u'  ;i  ]u'(.p(i>  du  pi.Mas  ,1,  s  ^^•i:,'Ilcu^■^. 
Ou  j.ciil  ajniiiLM'  ùi  ()uc,  dans  le  Supplnia  lit  à  S.'radu,  I.  1,  se  rciKauiliiuil  plusiciu.s  pitvcs  oliuit  ilcb 
rrki!i\  (■>  au  iiHuuc  objet. 

'  (aci,  d'iprr>  les  dncunienfs  rdliciels,  est  exagéré.  Nfais  il  (>sf  vrai  (pTen  acecplnnl  le  !lf>cl  arni- 
suloirc  et  l.s  .  hargcs  supphMieiitaire-,  (|ui  lui  tiiicnt  <  (iiniiiuiu.pi.'c>  le  J  !)  janv  icr,  puis  .u  nalmcanl 
plus  lard  M)n  iiieiuoii-e  de  défcn.se  persnuuelle,  le  cniule  fît  les  proteslaliniis  1,  s  plus  fonurilo,  tant 
du  elud  dis  pii\il(-es  de  llhaiie  cpic  pour  n"a\uii'  pu  eoiiuiiuuiipi.r  a\ec  >es  défenseurs.  --  De  l{a\a\, 
t  iivr.  cite,  pp.  j  l(i,   !-_(>,   1 -i  1 ,  etc. 

.\  e.'tle  ep(Mine  Sabine  de  15avière,  ne  eoinpiaut  plus  ^uére  sur  le  di'elinaluiic  base  sur  b  s  privilèges 
de  Kddie,  inl.Messa  a  sa  cause  le  conseil  e(  \c<  Liais  de  JJrabaiit.  Ceux-ci  soutinrenl  (pn'  le  coiule, 
connue  bai. ni  .le  (ia.sbe.ck,  de\ail  être  ju-é  en  cuibuniil.'  des  privilég.s  du  Uiabaiit.  Le  duc  siirila 
de  bur  iiit.i'v,nli,)n.  il  leui-  répondit  .[uil  na\ait  nulle  iiitentiun  d'enli  .iii.lre  !eui>  piivilé-es,  niais 
.lueux-ni.ines  ne  devaient  ni  doun.'r  a  eux-,  i  une  eMensi,,n  indu.',  ni  .n  ibus.i.  Il  .léclara  .pie  les 
piavileg.s  ISraban.ons  iic  conc.rnaieiU  pas  le  crime  de  lésc-tnajesle;  cl  il  .u'.buma  .pi.'  les  mandais 
de.  einés  ,•.  nli.'  .l.s  Biaban.'ons,  du  cli.'l  de  ce  crime,  seraient  scelb's  mm  du  se.v.ii  Hraban.,'on,  mais 
du  s.cau  du  CuiM'il  pri\.'.  \  i-lius,  à  ,•,;  ,|u'il  dit  lui-même,  fil  d.'s  .d.jecti.uis,  mais  il  finit  par  céder  à 
la  volont.'  du  ,lu.-.  -  IIo\  n.k,  Anahria,  t.  P  r,  2'  partie,  pp.  ôlbS,  {()2,  ilO;  Suppicount  à  Sirada,  t.  L 
Ci'la  .'st  exact.  \  i;,'lius  pr.Kura  m.'me  au  duc  les  d.i.umenls  iH'ccssaires  pour  .pi'il  put  smitenii' 
sa  tbcs.'  .1.  v(ml  le^  .  Iic\  ali.is  :  \i)\f  Carnspoiubnuc  de  P/ulipjjc  11,  t.  II,  pp.  -i,  Ti. 

\:Ài,hrvrp>rI,  chiuiitpljv,  p.  I  :>-',  parle  aiissi  de  •■clie  mutinerie.  Près  de  .'eux  cents  ILiul-Alle- 
m.iiids  avaient  arra.lié  la  .  loix  de  l!uur-o-ne  roug.',  .lu'ils  porLaicul  sur  le  dos  de  leur  .utte  d'anucs 
•   de  li\rce  »,  s'écriant  .ju'ils  ne  v.mlaicul  plus  servir,  pour  les  motifs  que  donne  3Ioiillon. 


,5,-2  COKRESPO.NDANC.K 

^a  ce  nui.  je  puis  veoir.  M'\h-\\us  nat  volunté  se  retirer.  Il  est  souvent 
vers  le  duc  (lAll.e  et  faicl  les  rapports,  .|uil  avoil  rerniz  sur  Assonlev.llc  c 
Bruxella,  lesquel/.ne  sout  appelez,  ,lu  .lue. selon  qu'il  me  «li«t  Im-mesme  et 
lui  samble  nue  le  du.'  .lAll.e  delesse  d'appeler  le  eonsed  d  Estai  p«..r  les 
lesser  dehors.  Il  regrette  Assonleville  .,ui  en  tout  temps  s'est  fort  bien 
porte  a  I  endroit  de  la  religion  et  .le  Crauvelle.  ce  .pie  je  puis  lesm.>,gner. 
Ft  .ncore  qu'il  parle  l.eaucop.si  v..ul,lroi,-je  .p.e  son  heau-pere'  ust.l  aussi 
bon  /ele  .omme  luv.  l-on  depesel.e  n>aintenant  i,  force  procès  .lepms  que 
I,,  ,lnc  -en  est  ressentu  Auparavant  I  on  at  .'ste  bien  diligent  p.,ur  a.lvancer 
les  nroce,  jusqm's  aux  en.p.estes.  et  pour  une  en  faire  trois  ou  quatre  soub. 
couleur  .les  p.'in.tz  .loni.es.  et  cela  achevé  Ion  se  j.-ctoit  sur  ung  aultre 
sans  faire  auleune  vuv.lange  ':  partant  le  sin.lical  est  bien  necessaue.  ma.s 
ee>t  raison  qu'ils  ai'ent  u.illeurs  gaiges.  et  lelz  d..squcl/.  dz  se  pomssent 
|,one.le,n..nt  entretenir,  et  .,ue  l'on  les  chastie  si   apr..s  dz  preudent  .Ions 

'"'MÎu'linrne  broillera  plus.  Dieu  luv  penh-int  '.  Macs  n  e>l  p.mr  s.,  main- 
tenir MX  moi,  ■  :  Ion  lai  vcu  eniremiz  par  Ma.lan.e.  mais  cela  ne  dunt  : 
cc>l  uii"  bon  vin  miz  ,ur  ung  mauvaix  tonneau  '. 

Il  sandde  que  avant  longlenq..  Ion  pa,,era  oullre  en  ce  des  landes.  .|ue 
le  coolV-,eu,.  du  due  .1  fort  a  .eur  et  surtout  lex,-.cutu,n  du  (.oncdie.  I 
disna  .levant  hier  avec  >l'  Viglius.  ^er,  l...,uel  je  lav  i„troduM-t.  et  après  .• 
repa-  l.eureni  l..ng  propos  sur  la  relormalion.  mesm.-s  ,lu  .derg.o  ,1  Ur.-clil 
qui  en  at  gran.l  besoing  lam  h,  cainl'-  <i><am  in  mcmbns.  Lo.i  parla  nom- 

.  v..irn.v„ck.  A,u.i.rn,. ,.  1 ',  -1'  |,.,iK.  p.  H".  H  -'■"•  'i'' ' •  "'  ^^"'-  ^"'" ';•  'i' 'l'i;'"';'"; 

a„    ■,„..,  Il    ,rl:i,„    ,|U,Ir.-     n..,nl.,.-    „„l...rUuU   .lu    ™„.nl    ,.,,>.■    -..|U,I    aH..nl.„.,uM. 
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seaiii 

connu.    -Il  l-'S.iit.  .V-.-.nlcMil.'  cl  liruxrll«s 
'   I..'  (h  iii'oliiT  >rli«  yvc. 
•    I  ,.  1  7  iV'vncr  N 


j-  !  /    1.,'vrici-   >  iglivH,  à  pl■.^iM.^  .!.■  r.'  '\\i\ 
IHTU^  :       (:'i"«ie  ....  tn    n„n,,n^'n„    ■r<rnnt.     '  •  run,     < 
fjrn>tnnr,'l>n„tr<t   ....    ■>     —    ll...Mi.k,   .\!ial,'''l.    t.    I'-.   -2' 

•    .M'   (iiiilluinir  >|.irlini.  1  ^ir 


,.■  passait  au  Conseil  .1.-  irnuMr>.  .Vrivnit  rt.roir  h  nop- 
.,,/ru    nenunrni    n.lhm' ,    'jnod    snam.    >lrf,nifh'r 
|i.iiii.',  |>.  4l*'»- 
,,HM,  yru<wuu,ur  d.  Uruvrllr.,  .Hatt  tnnrt.  N,n  liN,  qui  lU  irllrl  d'un, 
descs' Jn's'l,'  3  n.ai  150H,  .'appolait  au.M  (.um,.u,.,...  H  rtat.  ,.cn<i...uaua.  d'Auvc..:  ou  lo  rcucun- 
trcM  'ians  rav.Miir.-  [l.Mi>ei^'U(Murnt.s  dll^   i  M.  \\\>.  W.mtrrs. 
»   Dui^  il  Tncur  du  .iii-'d'Alhf  :  voir  plus  huit ,  p.  "n. 

*   I).'-  nouveaux  .iioi-c>e-i. 

,    ,;,,,h,,v,.,u,-  Frrd.u-.,    xiu'uck  d.  Taul.M.i,...,,,  ^n^■  passun  daa>  le.  d.-ux    p.eutt.M.  lo. 

.p.V.d.MU.Utt.l,    p.    li.    llOlc'o-i^'lt-    "'    P-    -"^-'    ""^^"    *"• 


jincs,  et 


I 


niéement  de  l'indisposition  de  Harlemensîs  *.  Le  confesseur  du  duc  dict  que 
bien  (ost  1  on  appellera  aulcuns  évesques  et  abbez  pour  avoir  advis;  et  sur 
ce  que  M'^  V  iglius  disoil  quel  bien  seroit  d'avoir  ung  légat,  le  confesseur  du 
duc  dict  qiwd  hoc  aç/ebatur.  Et,  au  départir,  M""  Viglius  le  priât  de  vouloir 
aider  à  redresser  les  affaires  de  ce  pays,  qu'il  samble  avoir  plus  à  ceur  qu'il 
n'a  heu  depuis  vostre  parlement,  parce  que  Madame  le  traictait  si  mal,  ne 
veuillant  communicquer  avec  luy  sinon  en  présence  de  Armenteros,  jusques 
ad  ce  que  loutfust  perdu  :  lors  que  Madame  le  recherchit,  mais  il  estoit  tard. 
Les  menasses  de  \  argas,  que  l'on  l'exannueroit  de  prez,  l'ont,  ad  ce  que  je 
puiz  veoir.  réveillé,  et  je  ne  me  repens  de  l'en  avoir  adverli  '.  Il  at  grande 
mémoire  et  compte  fort  bien,  quant  il  veult,  les  premières  causes  et  sources 
de  ce  qu'est  advenu,  et  at  donné  grand  contentement  au  duc  d'Albe  qui  le 
gouste  fort  \  et  veoit  volunliers  les  anciens  serviteurs^  faisant  grande  feste 
à  Bave.  Je  vouldroie  que  Vander  Aa  fust  en  grâce;  Courteville  *  luy  porte 
umbre  et  empeschement  au  gaing.  Certes  il  at  bien  servi  et  est  demoré 
(idèle  à  (iranvelle  en  tout  temps,  et  at  grande  charge  d'enffantz,  peu  de 
biens,  et  malinn  domesticuni. 

Ad  ce  qtie  je  veoidz,  le  temps  est   fort  changé  depuis   que  Madame  se 

'    .Nicolas  de  .Nieuwiliut,  voir  t.  I,  p.  ^242,  note  l",  cl  t.  II,  p.  Ûô'2,  not(_'  {". 

'  \dir  plus  haut,  p.  17  j ,  le  (e\to  et  la  iiolo  0'"". 
La  .salislartioii  (jut'prouvc  à  cclfc  époque  Viglius  dY'trc  dans  les  bonnes  grâces  du  duc,  perce  dans 
sa  Icllre  à  lIoj)p(iii,>  du  il  iVvricr  :  lloyiick ,  Analccla,  t.  I-^'',  ^^  juirtie.  ]>.  -40i.  Ou  n"a  pas  do  peine, 
d'ailleurs,  a  couiprendrc  coiunicnt  le  duc  d'Albe  avait  alors  un  (jra)id  contentement  du  pré.sident  ;  il 
Millit  lie  se  raj)peler  que  celui-ci  avait  .soutenu  la  tbèse  du  duc  dans  la  question  des  j»ri\il('gcs  de 
I  Ordre,  et  tju'il  avait  cédé  à  ses  injonctions  dans  la  question  des  privilèges  du  Brabaut  :  voir  plus 
haut,  p.  101,  le  texh;  cl  les  notes  ô""  cl  i'•''^ 

*  Dans  le  tcxle  de  Morillon  l'adversaire  dt-  Vander  Aa  est  désigné  par  le  chiffre  50.  Dans  la  copie, 
envoyée  d-'  Besaiu;on,  ce  chiffre  était  traduit  jiar  Cornet.  C'était  une  erreur  évidente.  Le  pensionnaire 
de  Dordrcdil  ne  ]>ou\ait  faire  ni  bien  ni  mal  au  secrétaire  d"Élat.  M.  Aug.  Casian  a  bien  voulu  vérifier 
la  traduction  du  chiffre,  et  îiO  doit  se  traduire,  dans  les  lettres  de  Morillon,  par  Courteville.  (LcUrcs 
de  Morillon,  t.  VII,  fol.  ;2  v").  En  ce  moment  Josse  de  Courteville  était  très-avant  dans  la  confiance  du 
duc  d'Albe.  D'après  la  Icllre  de  Caslillo  du  28  décembre,  souvent  citée,  celui-ci  voulait  avoir  toujours 
auprès  de  lui  dcl  Bio  ol  Courteville  pour  former  «  son  conseil  de  cabinet  ",  consejo  de  camâra,  rece- 
voir toutes  l.s  requêtes,  faire  le  rapfiort  sur  leur  contenu,  distribuer  les  affaires  suivant  les  matières 
aux  divers  conseils,  etc.  l  iic  Icllre  de  Viglius  du  5  février  lai.sse  aussi  entrevoir  que  Courteville 
était  le  secrétaire  d'Etat  préféré  du  duc,  puisqu'une  atteinte  de  goutte  ne  le  dispensait  pas  de  s'occu- 
per continuellement,  perpétua,  h  faire  la  correspondance  du  due  avec  le  Roi  :  voir  Iloynck,  Analccla, 
t.  I",  S'  partie,  p.  îOO. 
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„,on-..nux.  >era  bien  ('.mIk.  .,u.n.  il  ^-■,■a   ,,..0  Ion  aun,t  f.-  ul  en  mm,  .  b 

"  ,  .e  ,..  ,,ue  co„vio.ul,.„it  pour  .e  ,,.'  i'   P-»-'  -  ^  '-"'  ''"V"'    '    7 
,   „,    ,.,;.,„.,■  .,-,■  C  ..^1  1-  vn,v  n,oio„  pour  ..nln.,„,„|„e  s..>  «.-o."^  ■ 


série 

sent,  pour  i.^aiizner  iii'e 


■   e  ,,ol  o,„  a.ii>.  p,-o,n.  ,,ue  a^o,-  un.,  pe.pe.uello  plave  de  1  l.g   ,o     c 
s„i,  biol.  ai..  ,,u  ,1  ai,e  tuMl  a  \  '-  lU™'  Su-  qu,.  jo  su.  ,eu,-.  no  ,  >  i.u  a 

'  J,  ,'.  .çav  ,o,nbion   loin,   irai   k-  .on.t..  do  Man^f.Ul:  .na,^  ,1  n  al   (|U. 

Irois  inoi"^  lie  ennuie.  /•  ■     ,    i  n* 

„    ,„.:,   o,...   nas-i.  .l,.>in.uk..,,K.   N-lll S,-  n,.   fe,...  bo„   on, 

';;.;',.,.,.,.   a  K^IuLhI.    a    io,.  .vulx   qu..    le   .■o,,v.U.n.,  OUI  co,nK.ul 

.,i,„l    DuiMiue  Sa  Majesté  i.e  le  piriicl  mal.  .         ,.        • 

diii5i.  poi  ,|ii  j  1  ,..,,,,.„ii  1  i'^  1er  Siin  jiieoiii^ruile 

l!.  Ibn  .■  eonduKl  aollanl  bien  (|ue  1  on  ... anio,    .k„..i.  -  ^ 

,i  „r„Hle  le  leia  .ai.e.  et  |e  lu>  eoMMMlle  le  nueoK  ,,„e  je  p.n.    Il  .  x.n  un. 

S,n     :;l  qu  a  a,e.   e.,.e   nne  M-'"^  •'-■"-^•■:  ' '■■;  ;'-''  ''^ '|:;;  l'^; 

,|„.e    a.l.eqnejentena.  ,lelle-,ele.  qn,    .M  b.en  ae^uTe  ae   la,,.      a 
:     ,    :    a  ,..,Jee,,K   .,,,    on,   e,,e.  eo,,,,,,,.   a    ,eeepvo,,Mavae  nove,.,,ale 


rriici  re    H   l()U>  eeiiK    <[  ■,..,. 

^„„n,  n,a,nle„an.a„l,an.ae,nlllepa,.anqn,l/,   avo,e,,l    anpa,■a^ 


,,„„    .,1 ,.:.nau,o„,leaon,a,nea„Hovqnelo„alw,nb,la„epo,-- 

;:;l:,b. |„...]eai,.a,^alSellinqn,laeM.ou^,■ele.lanl,e,aellon,■,o,,^neet 

de  llenarii.  (i>(i  non  induit  sinr  causa. 

port  ;<n\   :.ir,MM.  Ar   Tl.MHT,  |.Ui^   il   runiiimr    : 

,  .  .arni.on  ae  Don.len.  eou,-!  .,„■  le  pa>/  a'A.loi^  >e  ai.antz  enne- 
,„:;  a'e  r.nlx  ae  l'a,-,,  e.  .le.  p,vb>„e..  ,|„  ,1.  "-^a,,.,,.  la  on  ,1.  pensent, 
ol",,,-  t.niebenl  anx  bien-  n>  pe,>.inne.  ae.  ue„>  la>/.   . 
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.,i]n  p;>r  )«■  rardina!  l Arur^i- ,  .iii,iu. 


Miiiiildii  Hiii  i«  > 


n.r  l'.Honi'Ui,  (  n   halio,  jnura 


.a,l  aulniurnt  k  raiduial  .[u.'  Ir  jursul  d  Aiir; 
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voir  l>      '!'•  imiM.,  . .     .-        V- '■  .        i     ,,,      ,,     171      111, te  7""',   »   naïKdr 

--.-'^^' ■■'"-""■""•■• ■'■" "':"r:  ::::•,:„!:  :;;,■„„-, -i......... 

de   la    iianiiM.n   dr  D.airlm^.   dont   pari.'  u'i   L'   jii 
fain>;niai>cr!l.'-Mr.aUpa^liru.  l.'^  l-rnu; 

se  proj 


,„,i.n^av,Mi,q.lud.,uo   ,  avaiUcir  d.d,s  nn  .■:,!  aHs>>  dr  1,'ur 

;,l   lie    dulllirr    |ini-   i^i  .•"i    ^- 

,.„,    Hairnt  Ir  prrludr  d,'  rn.va.inn  .luVllc  dova.t 

.„,  ,„.  tardr  a  m-  ruuvainor.  que  la  omiIpct,  «lu  .Is 
roiusaichld-aiNalur,  n  cta.t  pa^  di^iOMV  a  le.  it^ou,..  Uan. 


C'est  aussi  une  pitié  eomine  Ion  lue  les  p^ons  (Té^lise  en  Flandres,  sur  ce 
quoi  M'  <r\  près  eseripl  des  lettres  lamentables  '  ;  et  lundi  fut  tué  le  curé  de 
Hondseote  a\ee  son  (  ouslre  en  leulise.  disant  matines,  (jue^toit  un"'  homme' 
sçavaid  Lendenuiin  eelluy  de  Ueningelst  avec  deux  chappellains:  et,  la 
sepmaine  |)ara^ant.  sept  ou  liuict  autres.  Cec\  sCxécute  par  i,\\  ou  un'' 
blistres  désespérez  que  sont  cachez  et  soubstenuz  aux  villaii^es.  où  il  n's  at 
nul  ordre  ny  ofliciers  (juc  \aillent.  L'on  dict  qu  ilz  viennent  encores  vin<^ 
conjurez  jiour  exécuter  ce>  cruelz  meuitres  des  ecclésiasticques.  et  >iè- 
ij;neut  de  \ooi"t-\\  yek  en  Angleterre,  ((u'est  la  retraicte  que  at  donné  la 
Royne  à  noz  refusiez,  qui  ont  desjà  l'aict  plus  de  ni  ou  lUi"!  maisons.  Le 
duc  doibt  envoier  quelques  gens  \(ivs  la  Basse-Flandre,  où  M'"  de  Kassen- 
ghien  e^l.  Jcvspére  (jue  Ion  attrappera  ce>te  canaille:  louttes  les  villes  mari- 
times. (|ue  ont  tousjours  tenu  bon.  y  font  grand  guect  et  garde*. 

Bellin  ne  dort  (juant  ad  ce  qu'est  passé  cfi  ]5ourgoingne  et  des  signatures 
de  la  confrairie  de  saiiu'te  Barbe,  j)our  laquelle  le  duc  al  escript  au  parle- 
ment, (juat  euAoié  ^a  re>ponse  et  despeschc. 

Ledict  Brllin  at  veu  ce  (jue  le  secrétaire  du  comte  de  Hornes  avoit  escript 
soubz  Henard,  sur  la  pacification  des  troubles,  où  ilz  sont  alléguez  trois 
moiens:  mais  le  refrein  de  la  ballade  est  qu'il  failloil  rassambler  les  Fstatz 
i^énéraulx.  (lest  là  ou  ijisoil  le  \emn... 

fl  at  bicFi  à  cueur  de  descouvrir  ce  de  Benard.  et  si  rarchevesque  de 
Besançon  at  paît  augasteau.  et  il  pense  que  si,  disant  qu  il  at  esté  par  deux 
fois,  à  L\on.  à  uni;  pi'csche  dvs  Inmonotz  '. 

rontrt's  dans  Ii'  pays  r{  leurs  ^,)!llpiicl>^  di'  l'iiilcricur,  resteront  livrés  à  leurs  seules  forces.  --  De 
(-oii^vrtnakcr,  ,iii\  r.  eit,',  I.  I,  pp.il  et  vui\anli";. 

I.;i  hltia^  ,1,'  révcqii,' d'^  prts,  du  :>7  jaiiviiT.  es!  imprimée  dans  \'an  Vlolcn,  XcdiHaïuh  opsta/id 
tcgrv  Spunjr   '  i;i7'2-l  îi?.";),  |]yla-rn,  n.  "i. 

On  doit  vc  |„iriH'r  i,i,  d,.  nouveau,  à  renvoyer  aux  doeunicnts  oiTieiels  ras^eruhli'S  par  de  Cousso- 
makcr  dans  sou  ouvra,^e  sou\  eut  cité,  et  par  Diejjferick  dans  son  ouvrage  intitulé  Auchivks  n'YpREs, 
fJncniDPiifs  <li(  W  /-  sicrlr  f.ii'^niif  siiiff  à  rinri'nlairr  <le.t  r/uti'tcs,  t.  IV.  Morillon  eorumet  une  léf,'ère 
erreur:  le  eiire  d,-  Heuninghelst  et  ses  eliapelains  avaient  été  assassinés  le  !:>  janvier;  rattcnlat  do 
Flondschni.ir  ;i\,iii  été  perpétré  le  i>(;,  u)ais  le  curé  avait  sur\ceu  à  ses  blessures  jusqu'au  28.  Dès  les 
premiers  jours  de  janvier,  trois  bateaux,  arrivés  d'Angleterre,  avaient  encore  débarqué  plusieurs  cen- 
taines de  réfugiés  venant  de  Xordwicli  et  de  Sandwich.  Ceux-ci  étaient  entrés  en  Flandre  par  petites 
tronpes.  eu  j)assant  entre  Walten  et  (Jravelines;  et  c'était  dans  leurs  rangs  que  s'était  en  grande  partie 
recrutée  la  bande  de  Jean  Catnerlinck  qui  terrorisait  la  contrée  par  ses  forfaits. 
*  Voir  pluNb.iut,  p.  KiS,  mile  i"'-\ 
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DON   i EHNAND  DE  LANNOY,  COMTE  DE 

Gifi),  If    l'""  février   l'JC«. 

les  „..-,„■,.  ,K.ce.-a,„.  pour  pro.  ne,-  h  lTa,K.l>e.L-„n,e  .1  une  .  <-;,.',. 
se,  ,„  louioui-  lonu  pr...  avo,.  .|n.t,-.  «'nls  ar.pwbus.crs,  .  p.-,-  .U.r  .Ihuk  ,    p.n    U. 

0,     -  '  r „U  n-on,  pu  lo  lorocr,  ,pnl.  ..n,  ponlu.  .on,  .uos  ,p,e  pnS  pl-        - 

ee,„s    „„„.'„...  -,u-,ls    ,.ol.n,us.,.„.   e„o,„i„   du.    H-u-u-  ;K.   ..,■     d^^^^^^^l,  ^ 

,,  A„M  no.  H.  s-,U  ,rn„vo,u  oo  ohonn,,  lo,n,o,  do  .von,  :'  '';^;,  ';,„;„^.,;,.„  , 
11  l:,..,  d„,o  do  „o„.,„.,  o.,-o  s.„-  so>  .anios  o„  ^'-''^-^■'^^^^  '  ^  ,.„,  de 
vio„„o,„.  d,t  lo  oo„„o,  .  nous  le„,s  „,on„-o,nns  .p.o  avon,  bon    or,  ,     . 

„s  d.anlo,-  „,;,is, le  losallo,' assailli,- en,ranlr,upnys...  "  1'" -"  " 'I"  '  ""       - 

.       :in..,.neo  nvoo,  chons  du  oan.p  du  Uov,  ,,u'd  ne  faut  espère,-  .p.o  ■'•;-; 
^^^_,        ,       ,  „,„,,„„,,  „  ,|„o„ese  pou.  «'•'-''••■";,,. 

ioou,ro. ..  a  ; ■yiu.-n,on,,  .,uo  ci.e.e  lo.e  'j;; ;::x™:r "::::,  ri;.^;^;:^; 
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DON  FERNAND  DE  LANNOY,  COMTE  DE  LA  ROCHE,  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(ltil)lioil!è(]ue  royale  de  Bruxelles.  ~  M;uiu.scril  ir  IGIOJ,  iWj.  8S.   —  M    F.) 


Dole,   le   li  février   VôQS. 

Le  conilc  (le  la  Roche  revient  de  nouveau  sur  les  aiïaires  de  France  :  les  huguenots 
sont  en  ii'iiliic  en  marche  \crs  Orléans  avec  leurs  reilres,  qui  vont  toujours  à  l'arrière- 
garde,  «  et  faisans  tous  les  nialheurlés  du  monde;  »  le  roi  de  France  angmcnle  ses 
forces,  mais  non  j)us  «  pour  nuire  à  ses  eiuicnus.  »  «  (Ihcle  fête,  dit-il,  durerat  plus 
»  que  on  ne  pense;  cai-  chcus  du  roy  de  France  s'entendent  avec  eus  et  vront  hrants- 
»  callantlrs  xylles  et  vyllages  par  les  provinces  i)our  avoii-  ih'  ^arg^'nt  ;  et  comment 
»  Fiance  est  gi'atide,  il  y  a  beaucop  de  pays  où  aller  cant  l'un  serrât  mange;  et  au 
»  derrière  rexiendront  encore  à  la  duché  de  Borghogne,  cl  seront  noz  voysins  non  pas 
»   pour  bien  faire.  » 

Le  comte  répète  (jue  gens  du  Roi  et  huguenots,  en  France,  ne  se  combattent  pas 
d'une  façon  sérieuse,  «  car  il  sont  tout  amis  et  parents,  »  et  qu'il  faut  «  un  troisième 
»  pour  mettre  le  tout  comment  ctmvient  -  dar  d  (odos  que  initiiirjhos  nus  son  //  svrrmt 
»  skiiqn-c  '.  »  Déjà,  dit-il,  u  tout  |)lain  de  gens  »  en  France,  voyam  que  le  Uoi  est  si  fort 
et  qu'on  ne  du  mot  aux  huguenots,  commencent  de  nou\eau  à  se  joindre  à  ceux-ci.  Le 
comte,  passant  aussitôt  à  un  autre  objet,  continue  : 

Monsieur:  On  at  prys  la  plus  part  des  escritures  de  Slracius '. c'.  se  trouve 
avoir  cscript  de  V*^"  Sg''^'  11!'»^'  eosas  diaholkas ,  ainsi  nie  at-on  dit;  et 
aullres  lettres  toysanl  ^  à  aucuns  de  la  court,  et  lettre  aussi  (jue  on  al  cscript 
au  premier  de  la  chambre  des  comptes,  et  autres  feits  de  la  main  du  prince 
de  Condé,  les  advertissant  de  la  conlVance  que  avoit  en  eux  en  tous  ses 
aflères.  et  aussy  que  ilz  le  avyseroient  de  ce  que  passoit  par  desà.  La  court 
at  tous  les  lettres  en  leur  mayns.  Je  pense  que  enfin  Son  ExcelF^  voidrat 
veoyr  tous  ses  lettres-  aussi  Son  ExcelF^'  at  envoyé  pour  veoyr  si  on  at  ob- 

C  est-a-dire,  il  faut  tornlur  suc  eux  tous  qui  suiil,  et  seront  toujours  nos  ennemis. 
*  W  Etienne  Slralius. 
'  Toucliant. 
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serve  les  ordonnances  issy  à  la  court.  Je  n\  sais  autres  particularités  sinon 
que  il  en  y  ai  de  bien  ebays,  car  il  voyent  du  tout  changé  le  monde  en 
Flandres:  ?/  aria  malaventura  tienen  los  que  los promettian  mucho\  et  beau- 
cop  cognoissent  leur  ingratitude  vers  VtreSgrie  IHme.  Mais  il  leur  faut  rendre 
la  parodie  de  ne  aussi  rien  fère  pour  eux,  puisque  il  se  sont  sy  mal  ghou- 
verné.  Je  le  dis  publiquement  à  aucun>  :  «On  voilloit  chasser  Mg-"  le  Illus- 
»  trissinie  cardinal  mon  beau-frère,  pour  avoyre  sy  bien  fayct  et  honora- 
n  blement  le  service  de  Sa  M  .  Mays  je  vous  dis  que  ceulla  se  sont  chassé 
H  cMi\  nieismes.  et  Sa  Sg^"^  111"^^'  demeure  en  grand  crédit  vers  son  Maistre.  » 
ytre  SçT'^'^-  ne  peut  avoire  tant  de  bien  que  ne  mérite  davantage... 


LXIV. 


DON  FERNAND  DE  L.VNNOV,  COMTE  DE  LA  HOCHE,  .\U  CARDINAL  DE  GR.VNVELLE. 

(BibliothT"'  ^"^''"  ''■'  nrux.-n.N.  -  Manu-^Tit  n'  K^IOD,  f,,!.  Ht".  -  M.  F.) 


Venncs,  le  "2  i  février   l'JG8. 

L,'<  luiu'ii.Miot.  ^nut  ..  Orléans,  ;".  leur  ai.e,  se  «  rrfesanl  et  desrobant  \h  alerilonr  et 
„  coniiain.lan^  h-^  vslles  et  le>  Nvlleles  «loniier  ar-eiit.  .  Ils  ne  sortiroiU  qu'au  mois  de 
mai.  .|uaiHl  iU  aunnit  du  lourra-e  pour  leurs  ehev,iU\.  On  fait  courir  le  bruit  que 
xii'"  Sni>s.>  sont  .  en  ordre  en  l'iir  faveur  »,  el  doivent  hienlôl  venir  à  eux  parla 
Franche-C'unle.  Le  eomle  a  envoyé  un  exprès  a  Hern.  pour  sa\oir  si  le  fait  est  exact.  Il 
attend  toujours  rarriv.T,  en  Italie  ou  en  Flandres  de  l'hdippe  II.  Si  eelui-ei  était  à 
Milan.  «  >on  ombrage  feroit  de  ;irans  choses  voiant  (pu^  la  France  csi  tant  lormcnté  et 
a  avreq  e omodité  de  si  peu  d'argent  (lue  at  le  roy  de  France.  »  Madame  de  (iranvelle 
mère  e^i  ù  Besmeon  \  Le  eon»te  lui  a  dit  d'y  rester  en  paix  tant  (pie  les  huguenots  n'ap- 
proehen.nt  pa^.  S'ds  approchaient,  «  sur  l'ondr.e  de  leurs  fi)rees  quelques  mulorcus 


'    Et  <  eux  qui  leur  l"li^aicut  de  grandes  jiroii!t'>ses  sont  bien  has. 

•  Nieule  Botivalot  occupait,  a  Besançon  le  paldi>  de  C.r.avrllc,  dont  M.  A.  Castan  a  fuit  la  monogra- 

pliio  daiis  lijj  Mà)iijire<  de  la  Soctttc  d'cmnlufiDn  du  Douhs ,  I8G7. 
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»  porroyeni  trayr  la  ville.»  Si  Sa  M"*  vient, dit  le  comte, on  devra  donner  aquelqu  ordre» 
à  Besançon,  «  caril  importe  pour  maintenir  ce  pays  K  »  Entre  autres  mesures  militaires, 
prises  en  Franche-Comté,  on  a  mis  à  Dole  deux  enseignes  complètes,  «  à  cause  que  il 
»   a  d«'s  négocyans  cl  bcaucop  dVscoliers  élrangicrs  que  sont  venuz  de  Paris.  »  Cène 
immigration  ne  plaît  pas  au  comte. 


LXV. 


LE    CARDINAL   DE   GRANVELLE    AU  ROL 

(Aualy.^ée  dans  la  Conenjondancc  de  Philippe  II,  t.  Il,  n-  740.; 


Rome  ,  le  1)  mars   1568. 

Accusé  de  réception  des  lettres  royales  du  26  décembre  et  du  27  janvier  2. —  Le  car- 
dinal sait  |)(>u  de  chose  des  affaires  de  Flandre.  —  Le  duc  d'Albe  dirige  fort  prudem- 
ment l'administration;  il  a  une  grand»^  connaissance  de  ce  pays  pour  y  avoir  servi  l'em- 
pcrem*  Charles-Quint  pendant  tant  d'années  '\  —  Granvcllc  reniereie  le  Roi  de  l'offre, 
que  S.  M.  lui  fait,  d'écrire  à  l'Fnqjcreur  sur  ce  qu'on  a  voulu  lin  persuader  que  le 


'  On  trouve  dans  la  CoUcccion  dr  docuvicnfns  iurdifns  para  fa  liistoria  de  Espana,  t.  XIV,  pp.  434 
et  suiv.,  une  longue  lettre  du  duc  d'Albe  au  Roi,  datée  du  24  dccemLre  1571,  sur  les  droits  (pi'avait 
à  Besancon  le  couile  de  Franche-Conilé.  Le  comte  de  Franche-Comté  était  depuis  1390  le  gardien, 
prolceleur,  et  défeii.^cur  de  la  ville,  de  la  coninHinault',  et  des  liourgeois.  Il  était  également  le  prot<e- 
teur  et  le  gardien  de  rarclie\é(iue ,  du  doyen,  du  rliapitre  et  du  clergé  de  la  ville.  Son  fondé  de 
pouvoirs,  chargé  ile  raceomplisscment  de  ses  de\oirs  d'avouerie,  avait  pour  résidence  le  château  de 
Chàtillon.  Depuis  1451,  en  ^ertu  don  traité  de  confédération  fait  entre  la  Aille  et  Phihppe  le  Bon,  le 
comte  nommait  un  délégué  à  ente  du  magistral  de  Besançon,  sans  lequel  celui-ci  ne  pou\ait  agir  ni 
ju^Mr,  et  un  cajdiaine  de  la  \i||e  chargé  de  la  surintendance  sur  les  alTaires  militaires.  Il  percevait 
encore  une  large  part  des  re\enus  de  la  ville,  etc.  On  peut  remarquer  que  le  prince  d'Orange  était 
maire  et  vieomie  héréditaire  de  Besançon,  oHice  tenu  en  fief  de  rarchevêché  et  non  du  Roi,  et  qui, 
par  consé(juenl,  n'avait  pas  été  confisqué. 

Cette  dernière  manijuc  dans  la  Correspondance  de  Philippe  1 1  ni  dans  la  présente  collection. 

»  Tant  d'années,  c'est  beaucoup  dire.  Néanmoins  le  duc  d'Albc,  en  1540,  avait  accompagné  Charles- 
Quint  qui  \ (liait  dompter  la  ville  de  (iand.  En  I54l>,  il  était  revenu  aux  Pays-Bas  avec  Tinfanl  Phi- 
lippe. En  1552,  il  y  avait  exercé  le  commandement  de  l'armée  impériale  contre  la  France,  etc. 
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cardinal  était  iauteiir  de  remprisonnemcnt  des  dcirx  comtes;  il  croit  que,  pour  le  mo- 
ment, le  mieux  est  de  garder  le  silence.  Si,  plus  lard,  il  en  était  besoin,  il  proliterait 
des  intentions  bienveillantes  du  Roi. 


LXVI. 

DON    FEftNAND  DE    LANNOY,   COMTK   DE   LA    HCUIE,  AU    CAUDINAL    DE  GHANVELLE. 

(tiibtiolhcquf  luvale  do  Bruxelles.   -   MaiiU5i'iil  n'  lOloO,  fui,  91.  —  M.   F.) 

N'ennci,   le    10   lu.ir^    i'M\x. 

\.i  V  |ini.Mi.no!s  ne  bouL'(M-<uit  (TOi-li'an^  avant  que  U'<  arbres  ne  soient  »  lenilb-s  »  (^t 
(lue  It  s  paMiiic-  n  aient  di  llMibe  [)nur  Icuin  clirMuix,  a  mniii-  (|iic  \r  conseil  du  roi  de 
Fraiire  ne  la>se  dilij;enee  p^air  h  s  rombalin'.  Cette  excntiialite  e^t  pru  probable,  il  y  a 
dans  le  conseil  trop  de  bu.unjenots.  Si  Pliilippe  II  venait,  «  toute  la  ruine  de-  huguenots 
.  serrait  en  peu  de  tnns.  eoninient  alfnu  la  venue  du  due  d'Albe  ru\ner  tous  les  gliex 
»  en  Flandres.  Le  loul  y  e-t  >y  pesible  que  il  n'y  a  plus  ryen  de  mémoyre  de  fere  du 
.  brave  :  car  a  eeux  (jui'  on  al  otté  le.-  byens  ils  ont  peu  de  nioien  de  l'ère  r\t  n  que 
.  \ aille,  et  nio\ns  de  curage,  et  abendonne  de  ebeux  (jue  les  su) voient  :  quosy  ra  d 
»    inuhdn.   '> 

LXVII. 

LE  SEÎGNEI  H  DE  LA  TIHEULOYE  '  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(riil.Hiiilit''Mii''   '1.^    tSesniirm.   ~    Mcmnirr^   do   f.iaiiMJ'e,    i.   WVI.    fol.  si.   —   M.    F.) 

Château  de  Béthune,  le  45  mars  1!jC8. 

...  Quant  aux  nouvelles,  je  pense  que  serez  adverty  que  le  jour  des  cen- 
dres, tout  en  ung  instant,  Ton  constitua  prisonniers  en  ces  Pais-Bas  tous 

'  François-Philippe  de  Borninncoiirt,  voir  plus  haut,  p.  150,  note  3""\ 


ceu  X  qu.  auro.ent  porté  armes,  briseurs  diniaiges  et  consistoriaulx,  dont 
la  dicte  alTairo  auroit  esté  sy  bien  menée  que.  tout  en  une  mesme  heure 
par  toutes  les  provinces,  on  en  a  prins  ung  infini  nombre  '  :  et  mesme  se  dict 
que  toule  la  Loy,  qui  estoit  lors  de  ce  temps  là  à  (îand.  seroit  toute 
constituée  prisonnière  \  Ainsi  je  prévois,  si  Dieu  n'a  pitié  de  ces  povres  pais 
que  t(.us  seront  pugnis  en  général  pour  la  particularité  de  eeulx  qui  ont 
ofTensé.  Je  louhe  mon  Dieu  qu'en  ce  petit  gouvernement  qu'il  m'a  préservé, 
qud  ny  at  eu  àme  vivante  qui  ait  ronq)u  aucunes  églises  nv  faict  presches 
sur  icelluy.  S'il  plaisoit  a  \  •-  |i|n,e  Sg-ie  ^o  f^ire  ceste  ^ràce  d'escripre  à 
Mg--  le  duc  en  ma  faveur,  lui  donnant  à  entendre  le  peu  de  service  qu'ay 
ffuct  en  Valenciennes.  durant  les  premiers  troubles',  m  obligerez  de  plus  en 
plus  prier  Dieu  pour  la  prospérité  d'icelle.  elc. 


•  Par  uno  <I.'i„5che-rirenla;r e  du  ^2i  févrirr,  adressé.-  aux  gouverneurs  et  aux  eou.nus.aires  ,les  trou- 
bles dans  l,.ut...  1rs  pioviue.s  et  dan.  Ions  los  di.lnets  des  Pays-Pas  le  duc  d'AIbe  leur  avait  donné 
l'ordre  de  faire  arrêter  ie  3  uurs,  dans  les  .liflerentcs  loealitës  de  leur  ressort,  eeux  qui  avaient  été 
muu^lres  ou  eonsistoriau.x,  qui  avaient  brisé  ou  fait  briser  les  images,  ou  qui  avaient  porl,:  les  armrs 
«unlre  le  Ho.,  et  de  les  livn  r  aux  juj^es  ordinaires  qui  les  eondanu.erai.nt  au  demi,  r  .ujq.lire  ou 
autrement  suivant  l'exi^enre  <les  eas.  Les  eon.missaires  et  les  gouverneurs  devaient  tenir  e.w  ordres 
seerets  «  pour  le  tout  mi.uix  conduire  à  PefTeet.  »  L'exéeution  de  eellc  mesure  aboutit  à  rarrestation 
de  plus  <le  500  personnes,  daprrs  vv  .,uc  le  duc  d'All.e  lui-même  écrivait  h  Philippe  II-  voir  Corrcs- 
pondancc  de  Phihppe  II,  t.  Il,  p.  23.  On  trouve  ibidem,  p.  (JGO,  le  texte  .!e  la  lettr.'  du  21  février 
adressée  aux  eommis.aii  es  d.s  troubles  pour  M  Flandre,  ainsi  qu'une  lettre  écrite  sur  le  même  obje't 
i.ar  ISoircarmes  à  labbé  de  S'-Ghislain;  et,  p.  GG3,  une  circulaire  explicative  du  12  avril. 
Ceci  était  un  bruit  sans  fondement. 

'  Du  temps  où  il  était  prevot-le-comle  à  Valenciennes,  depuis  le  mois  de  juillet  1502  jusqu'à  la  Un 
de  Tannée  15G5  :  voir  Paillard,  Histoire  des  troubles  nligicux  de  Valenciennes,  15G0-15G7,  passim. 


Tome   ÏIÏ. 


:2G 


'2{^'È 


(.OKKi:sPO-NDA>(:i: 


LWIll. 

LF  CAUDI.NAL  Di:  tiHA.NVKLLK    M   COMIK   DF.   HOUSSU. 

(Anaivsc-  ;.v..:  .Mn.ii>  ^:;'"^  '■^  Cn,  rrsyn.raiu  e  il'  Plulippe  II.  t.  Il,  w  7i2 


Mons'  :  JaN  me  u  nc/  ic'll«i>  «in  nmi'  dr  janvier:  et  loni^toinps  avant 
rarriNce  .liCL-îh-.  jaN.,M  ja  heu  ee  l.ien  de^he  adveilv  de  la  charge  que 
lun  N(.u>  a  doniH-'e,.  IloMande.  en  lah-^enee  de  M'  le  j)rinee  dOren-es  '.  et 
du  .Tand  .iil.NoiiMiuc  N..u.>  X  ave/,  rendu  el  rende/  au  i^rand  conlenlouient 
a-un-  <ha(uu  et  >|,ceialenienl  dv  Sa  M^  vl  de  Madame  de  Panne,  (jue  lors 
e.tuit  uouNernaide:  et  je  lien-,  (jue  M'  le  duc  d  Alhe  ne  .en  eonlentera 
muiii-..  |.ui>(îUiN()u>  rendez  >i  sMieeren.ent  le  del.voir  pour  exj.ur-er  le 
p;P..  d.  eecjue  ne  ^ault  rien^:  et  e>pere  cpu  en  ee  le  diet  S-,  due  N.ui^dun- 
iHia.  toute,  le.  tVu>  (ju  il  .era  requi.,  plu.,  ^il■^e  a.>i>lenee  (jue  nou,.  nase/ 

peu  av  (tir  du  (>a..e 

J,.  nie  <M.nun(.i..  Mon.',  (d)li-e  de  lalTeetiofi  (pie  je  soi.  nou.  e..idinuez  en 
,nnn  .'udmit.  et  je  vi.u.  avseure  (pu-  nou.  e^l*-  .  de  mon  eou.lel.  pa>e  du 
eiianue  que  sou^  .eaurie.  de.irer.  et  (pie  je  eoutinui»  ralTeelion  en  vn.lre 
endroit  que  jav  lou>j.uir->  porte  a  IVu  M  No>tre  père  et  a  Madame  ^  au.- 
quelz  Dieu  laeè  merey  :  us  n  aurax  jamai.  oeea.ion  pour  le  w.u.  mon.trer 
par  le.  elïeet/.  ([ueje  ne  iun  enijdoxe  tou.jour.  foil  Noulentier.. 

Jenevi.u^  >eauroi.  eneuire..  dire  lemp.  eerlain  de  mon  retour  de  par 
de  la.  me  .eud,lant  quil  ne  me  eouN  ienne  de  l.ouuer  (pie  je  n  y  No>e  le. 
chu.c  .  plu.  elei  e..  ne  tu.l  (pie  Sa  M^  me  eommanda  aultre  elm.e.  a  laquelle, 
connu,  j  ax  tnu>jour^  laiet.  johes  ra.  et  Inrt  n  n,dentier.>.  ([ueN  (pie  m.  pu.s>e 
advenir    Kt   .i  je  >ui.  ema)re>  lev  a  la  senne  de  M'   xoslre  Irere.  le  prolho- 


(M  ;i  (  '  ht  ,  \  '  Il 


,.    i"'!,   !;..!,     l'"-. 


},„>-.,,  ,■h^^;,;,.■r.!.•  la    l-'i^M,   (Lt,  <luf  ri  r,|.eaiin- 

MaMiiiil:!!!,   a\ait 


*   .\r:^n  ,i,    11,  !,niii-Lictar  i  ,  pnini.r  comte  (!<'  l)< 


d  Uii>/    la 


aU    ,i.  idoiiiKUiCf,   -raïul  VW'V  li.'   C»,  irN'-(Jmi,l ,    rt.  .,    [■ 


[■  ilu   «.■mil 


épousé  Anne  df  l;..ur^i  gm-HrN  (!•■:,  m.  um    i 


■■     ][\<  -IHi 


en!]',  ic    i 


!     lli'rîii'S. 


m  CAKDliVAL  DE  GRAINVELLE. 


203 


notaire  '.  duquel  je  n'ay  encores  nouvelles,  je  le  verrav  fort  >oulentiers  et 
luy  fairay  toute  Passistence  que  me  sera  possible.  Au  regard  de  le  lo^er 
avec  M.H-  les  cardinaulx  Moron  ^  Trente^  ou  Farnèze.  je  scav  combien  îcy 
ilz  se  chargent  mal  voulentiers  de  gens:  si  est  ce  que  je  ne'lauldray  pour- 
tant de  faire  tout  l'oflice  que  vous  sçauriez  désirer,  et  mesmes  si  je  me  partz 
d'icy:  car  icy  demeurant,  je  ne  fauldray  de  l'assister  voulentiers  de  ce  que 
je  pourray.  Bien  vous  diray-je  que  comme  jeusnes  gens  ont  besoin-  de 
b-ain.  pour  la   fin  que  vous  prétendez  de  le  duyre  à  î'estat  ecclésiastique. 
e(  pour  luy  donner  moyen  d'advanceuïent  en  icelluy  a  la  deschar-e  de 
vosire  conscience  et  sienne,  je  tiendroye  qu'il  seroit  mieulx  pour  quelque 
temps    avec  les  Jésuytes  \   que  non  à  la  suvtte  de  cardinauk  lesquelz 
en.peschez  en  aultre  chose,  ne  peuve/U  avoir  particulier  soin-  sur  ceulx  de 
leur  suytte.  que  sont  plus  pour  recepvoir  le  bien  ou  mal  des^conq)ai^nons 
(|udz  hantent  par  la  court,  que  du  njaislre.  Et  je  ne  le  diz  pas  touteffois 
pour  m  excuser  de  faire  loflice,  mais  pour  vous  déclarer  comme  je  len- 
lends.  Enhn,  je  latlends  avec  désir,  et,  selon  que  je  verray  divisant  avec  luy 
<  e  que  me  semblera  plus  luy  convenir,  je  ne  fauldray  de  luv  dire  en  vray 
amy  mon  advis.  me  remectant  de  lors  vous  en  escripi-e  plus  amplement   El 
cependant  je  fairay  fin  à  ceste.  etc. 

'   Anloi.HMh.  nc.Min-L.Vlanl.diî  d.  Hoassn ,  qui  devint  eu  1^72  dour,v('^(A  diu.dil    ^  llov.u.k 
le  cardinal  Moronn.  xoir  t.  i,  p.  ;;3;j.  noie  1". 

«  Christophe  .Aladruce,  e^ê,„e  de  Trente,  pnis  de  Brixen,  cardinal  de  la  création  ,!„  pane  Paul  III 
mort  doyen  du  sacré  collège  en  lo78.  '    '  ' 

*  A  propos  des  Jésuites,  on  lit  dans  une  lettre  varionun  de   Morillon  du  ÔO  uiai    1  liCS  ■  «  Je  reeeuz 
^    ^;;vant  h.erla  lettredeV.,..,ll™.S,.:^  du.xJau^,eren  faveur  des  Jésuite.,  n.ais  je  ne  les  av  \.u 

X'.r  u,  n  le  .nerHe.  (.est  ung.u-dr,.  .,ue  ,j-ayu.e  granden.ent.  pour  faire  si  grand  fruiel.  .  -Hiblio- 
f!.r«que  de  Hesmeon.  -  /.r,/re<  de  MoriUon^  t.  V,  fol.  (iy.  _  C.) 
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U:  CAHDI.NAL  DL  GllANVELi.K  AL    >F.IGNt:i'ri  D  OOSi  EUWYCK 
(Analysée  on--   rTiniis  dans   la    ^'"T  </;r.;u/a;i:e   rfr    /'/u//)/.'    //,    l     H,   ">    7  T.  ) 


Rome,    le    --2    iniir^    ^^;f)S. 

>I.,n>'-  (lOi.ltTWVck  :  J'a}  nnyii  deux  Ictlros  vostres  luiu'  du  v  de 
.k-ccrid)!!-.  laiiliv  >àn^  date  idies  sont  ('>le  loii-ucm-nt  en  vUcnûu.  et  jay 
onteiidu  par  i(ellr>  i;i  cause  pourquoi  en  m  lon.L;lenip>  je  nay  lieu  do  vo/ 
,lou^iHe>.  Je  iw  me  pui.  eneore  déterminer  dallrr  la.  pour  boiines  eonsi- 
(k•ratio^^;  mai>  }".->père  (pu«  toutes  cho^e^  s  a.-eommodront.  et  cpie  le>  Irou- 
bli..  dv  î'ranee.  par  un-  boult  ou  par  aultrc.  >e  reduyront.  di-  ^orte  (piil/. 
,„,.  pourront  ouNrir  plu.  >eur  pas>ai-e:  et  me  eonvient  de  >rjourn('r  jus- 
nnv>  lor>  ies .  -i  >a  M    .  \nn\r  >on  M'ivirc.  ne  liie  commande  aultrc  chose. 

Il  ,10  non.  %int  jamai>  chose  mieulv  a  propoz  (pie  . lavoir  le  duc  dAlbe, 
s(Muni  or  sai-e  v[  pru(h  nt.  et  a%cc  -«i  bonne,  forces  par  de  la.  pendant  (lue 
icJVra.nçoI.'M.nt  e>te  en  ce.  -rand/.  Iroul.lc.  VA  non.  a  Dieu  laicf  i^rand 
^rfn'c  ip:e  le.  dicl->  trouble  avcnt  commença"  cîi  lautomne:  <ar  aymt 
^.ai^tcnii  ju.'pic.a  maintenant  la  .-ampai-ne.  jespere  (pii!/  ne  .eront  pour 
noii-  taii'c  ur-oid  mai  n\  cc.t  i'.le.  n>   IcuNNanl. 

h'  reurctie  .pie  le  Sci-n'' Andréa..  No>lre  lii/.  %  }  soil-  et  au..i  (h'U.v  nep- 
>ciiv  nïi.'U.  .pie  s.)nt  a^>aris -.  Va  .'erte.  je  le.  No.ddrni.  Ion.  reveoir  au 
PaN.-P,a.:  mais  il  n.>  conviendroii.  a  mor.  a.h  i..  le.  taire  mettre  en  chemin 
pnnr  leur  reLur  maint.-nant.  pour  le.  dillieulte/.  t  tlaUj^er.  et  de  vouleur. 
et  (la  :iîre>  (jue  .e  IroMvent  ïuaintenanl  au\  .diamp.  de  la  France. 

P,.,  Alieniand>  endu  n  -mt  alh'Z  pour  .-e  , pie  ceuK  (|ui  le  pouvoient 
omj.eMher  leur  ont  periui>  lenlrer.  mai.  je  tien,  .pu'  le.  un-,  et  le.,  aultres 
.en  repentiront,  .t  quiLsera  impo..ible  aux  rebelh'..  et  au  Kon  me.me.  de 


»   SplinUT  ur  !i.ii-.-i,,  >--.rn,,.Urv.>.k;  s<\r  f.  [  vi  [\,  !u-s,,n,  et  >ur!oul  t.  !,  p. 

«  Aiidrù  de  Ilargcu,  \nir  t.  1,  p.  "J  i  1  ,  u^'v  2"-. 

»  Ou  1.0  suiirait  dire  ;i  quels  de  ses  neveux  W  cordinai  faii  ici  alUisioa. 
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fournir  à  leur  >oulde  pour  tout  le  mois  qui  vient,  et  (|ue  i'ur)g  et  laullre 
des  parties  sera  force  ou  sadvanlurer  au  combat,  ou  habandonner  la  cam- 
paii;ne.  Et  si  les  choses  advicnnent  naturellement,  lexpérience  du   passé 
me  fait  cro\re  quilz  auront  |)crdu  et  perdront  devant  le  boult  de  lesté, 
o>res  qu  ilz  ne  cond>atlent.  bien  -rand  nombre  et  de  «rens  et  de  chevaulx 
ihs  deux  cousteiz.  Ce  (pie  je  crainds  est  la  famine  universelle  de  la  France, 
car  ilz  ont  de.pouille  les  paysans  de  chevaulx  et  d  autres  qualilez.  de  sorte 
qu  ilz  naunurl  peu  semer:  et  après  la  famine  vient  la  peste,  dont  je  crainds 
grandement  que  les  voysins  ne  se  s-ntenl.  et  aussi  de  la  peste  de  leurs  mal- 
hereuses  opinion..  >i.  que  J)ieu  ne  veulle.  le  lioy  Très  Chreslien  ne  range 
de  ce  coup  ses  subjeclz  rebellera  la  raison.  Eeurs  faulteurs  au  l>avs-]iis.  d 
ceulx  (jue  sont  de  la   meMiie  opinion  en    la   reli-ion   bravent,  dîsans  (pie 
leste  tou^  les  deux  camps  viendront  ou  en  'italye.  ou  \ront  Mir  l(\s  Pavs 
dembas.  Je  nay  pas  peur  quilz  faceîit  ni  luni;  ni  laulre.  ny  (pie  les  Fran- 
çoi...  ny   moing.  les   Allemande,   nous  puissent   faire  grand   mal   de  este 
ann('>e.  Aussi  y  a-t-il  apparence  que  le  Turc(i  ne   faira   grand  moiivenienb 
et  (pie.  piult  esire.  il   saccordera   avec  rEnq)ereur.  cl   que   le  Uov.  nostre 
Mar.lre.  y  .eia  comprins.  par  ou  tant  plu>>  jopere  que  Ion  aura  lemp.  e( 
moxen  pour  accomoder  les  affaires  de  par  de  la.  avec  la  .raincte  <le>  maul- 
xais  et  consol.h'on  des  bon.. 

Lon  mVscripI  que  M'  de  lîrederode  soi!  décinlé  en  deux  jours  .run- 
pieuresy  '.  Oieu  j)ar  sa  grâce  luy  face  Inerc^  !  El  quanl  aux  fugitifz.  je  me 
(huible  (pie  l'.Mi  pourra  dire  ce  de  Tite  Live  :  fanar  sinp  n'rih^ts  irap. 
Dieu  par  sa  gr.à;  e  les  Nculle  tous  réduyre  à  ce  (piilz  se  recongimi.^enl!  Ce 
m  est  grand  con.olation  dent.'udre  par  voz  !etlre>  que  M'  de  Bos.u  fac(>  si 
bon  (lebvoir.  el  lui  reco.ignofs  grande  obligation,  et  au..;  à  M'  [e  duc  Ericli 
de  I5runswich.  d.»  lalfeclion  que  lois  deux  me  denonsh  «.|if.  d(.n(  pni-  voz 
lelbes  NOUS  me  d.:nnez  lesnioingnage.  Je  corres])ondray  lou.jour.  à  tous 
deux  axec  .hsir  de  m'employer  a  leur  faire  plaisir  et  servi.'e;  et  j  entends 
(pie  le  dicl  duc  Va'ivU  est  présentement  à  Bruxelles  avec  le  duc.  lequel  le 
saura  bien  enqih.yer  en  ce  que  stM'a  de  be.oin-.  Et  ausv-  ay-je  advertisse- 


I^ird.nMl.'  oîait  mon  cli.z  le  conilc  Jof»!  d.-  Svliauwenbour^r,  ;,„  cluileau  de  [Fa.-eiil.er-  on  Aile- 
u.agne,  le  1  ;,  iovrier  j;,(;,S,  ,(  non  eomrne  .m  Ta  ii,.i.ii.iH' i)ar  erreur  t.  I,  p.  (ii,  noie  r>-%  h;  iO  janvier. 
IloughstjaeUn  avail  vW  [,re>eiil  a  .-es  deinier.s  iiiomenls  :  voir  (.roen,  Archivv^,  L  III,  p.  170. 
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M'    Impérialle  le  ftiesral  '  en  chandjre.  pour  la  plainte  que  l'on  avoil  faict  à 


t  (|U( 


rencontre  de  luy  en  la  dielte  d'Auspourg  pour  les  troubles  passez  \  et  (| 
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peu  prétendre  contre  luy 
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jours 
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1  et  ad»is.  Jav  reçeu  une  lettre  sioune  escri[)le 


îi  ce 


1er  d 
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Bruxelles  par  hujuelle  il  me  rcco 


inmande  >l'"  le  [)rollionolaire  son  frère 
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possible.  Mais  je  ne  suis  pas  fort  asseure  combien  sera  icy  mon  séjour. 
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dict 
leni 
mo\ 


es. 


I  espiM-e  que  ma  pri'scncc  vous  pourra  beaulcoup  plus  avdcr  avec  l( 


ps  que  mes  lettres:  et  nsseurez  vous  qu'en  ce  que  je  p 
en.  je  \ous  fairay  tousjours  congnoistre  que  j 


nie  lecomniandanl .  etc 


ourrav  en  avoir  le 
0  vous  suys  vrai  amy.  Et 
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u:  CAUDiN.\L  Dl-   GIIANVKLLE  A  (iUILLAUMK  VAN  VKE: 


fAi 


i;)I\'-i'i'  lîai  s  |;(  Cp)-i 


( ■'^j'  hna/i' 


r/i  r 


rir  II.  \    II 


■li.) 


riomc,   le  ±2  mars   K'iOS. 


M'    ladvocat  :  Jay  plcclï  vcccu  >()s  deux  lettres  d 


XXI^  ( 


le  d( 


"11 


de    loule  la 


ecembre  par  lesquelles  j'ay  entendu    voslre  I 


es  xvt  de  se{)tembre  et 


compaignie.  Je   ^  rcspondray   briefvement 


)onne  disposition  et 


a  ces 


le  1 


^ous  (lire 
icellu\.  non 


leure 


que  je  senlz  les  foulli>s  du  pays,  pour  laflect 

pas  nioings  que  qui  que  ce  soit  des  présents:  et  me  dcsiA 


par 


ion   que  je  j)orte  à 


grandement  que  aulcmis  de  ceu!\.   dont   Sa  M    (lel)voit 
plus  de  confiance.  schIiinIz  peull  cslre  par  aul 


lict 


avec  raison  avoir 


CUIli"- 


comme  ( 


u'il 


son.  mi; 
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par  ou  sont   succédez  tous  1 
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es  maulx 
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venoienl.    et  ost(r  l'auctoiité  dél 


us  av  ions  seuic.  cjue  non 
loses  que  ne  con- 


lue  au  j)rince   pour 


la  d 


pailiculieis  (jin'  de  raison  ne  la  debvoienl  prélendi 


Sj  m 


onner  a  aulcunes 
e:  mais  c'estoil  celle  de 


et  nous  en  susme 


s  aux  termes  que  n 


lous  vovons 


i'iV 


(>M 


t.    If. 


'.  50^t,  lin 


/'usHiii  l'I  Sj.ecialtiiiei,!  t.  I,  j..  Hô,  iiole  I".  I), 


;.!!  cai  ilii; 


J 


:>\   lurl  Lien 


MKciKiu  ,  liai'  je  (li-(  oui's  ( 


|II^  ime  lelti'e  du  -2i  mai,  van  Vécu  répondail 

jU,.   V'rc    111.,,.   S^.r.,.   „,-.,    f^,j(.(^    ^^.   J^    ^,_,„g^,    ^,yj., 


^ios 


COUUr.SPONDANCi: 


(]o  (jue  je  vouldrove  soroit  que  tout  se  redress.i  de  >orte  que  ee  fust  à  la 
moindre  l^)ulle  que  faire  se  pourroit  du  pa}s.  et  si  auleuuLjs  pensent 
redresser  les  choses,  (piilz  ont  mis  en  maulvnis  termes,  par  proeurer  que  le 
peuple  tumultue  'que>t  ee  d<mt  l'on  mena>oit  lousjours  et  (jue  Ion  lia  in- 
tente pour  penser  forcer  le  Koy  a  ee  que  Ion  vouloit  .  je  me  doubte  (pi  il 
V  auroit  i^rand  mescomple:  et  >i  l'on  prent  ce  chemin,  l'on  s'en  pourra  bien 
to>t  repentir,  car  l'on  donneroit  par  ce  hoult  occasion  a  Sa  M  cl  de  dini- 
deiice.  et  de  praiidre  les  r(>nivdes  t<'l/  qu'il  iiiv  semhicroit  convenir  pour 
éviter  (pie  mui  auctorite  ne  reçeul  prejudic»'.  Mais  jespèreque  le  tout  via 
aultieiiieiit.  (Icpie  M'"  le  duc.  (pTa  maintenant  (dia?'L,^e  de  ^ouv  ernemenl. 
tiendra  le  chemin  (pi(^  convient  pour  (loiilcement  et  saii^ement  remédier  a 

tout, 

l  ne  elio>e  de>ire-je  certes  sini^adierement.  quVst  (pie  par  le  pardon  li:(''- 
neral  Ion  a'>>eiire  la  multitude.  craini;uaid  (pi'a  faulfedece.  ou  >e  ditferant 
trop  longuement,  le  pa\>  nv  se  df'peiiple.  Mais,  ^"il  ru'  s'est  jaict  plu^  to>t.  je 
sui^  a>«?eu!e  «pi  il  \  doibt  a\()ir  eu  (piehpie^  cau>es  (pie  Icn  particuliers,  et 
iiou>  aultrcs  qui  NU^me>  loiiii^.  ne  J)ou^on^  entendi'c:  cl  tien^  |)oiir  certain, 
si  Sa  -M  vu  A  \)v\[  \enir  plu>  to>t.  a  sa  vi'iiue  Ton  eus(  |)onrveu  au  dict 
pardon  '.  .Mais  il  v  a  heaulcoiq)  de  cau>e>  [)our  le-(pudle>  Sa  .M  a  e«>(e  coiin- 
traiuele  différer  la  \enue.  de  hupielle  Ion  nous  donne  à  présent  de  nouNcaii 
e>poir  et  si  nous  aNon>  ce  bien,  jcspeic  (pie  toutes  (dioses  se  j)oui-ront 
accommoder,  et  (pie.  par  sa  bonnairete  et  cli'mence.  Klle  se  montrera  père 
des  pavs:  et  si  non.  je  >nis  en  opinioti  (pildle  ne  s  oublia  [)as  dinerer  plus 
lon"iiement  de  .sc  resouldre  au  dict  pardon  i;énéral.  et  (pi'i  Ile  l'enchargeia 


»  nous  sont  succétlcz  tous  les  niaulx  passez  :  et  pUiK  .<  Dieu  i[iif  (culx,  qui  ilois  pir  (îi.  hi  tiMii-ii-nt 
»  radininistration  et  gouvernauee,  eussent  prifis  le  chemin  (pic  cum'-noii  pour  conli  i  nn  r  I  i  iijn  rlc  da 
0  pnvs  :  nous  n'<'ii  liissi.ins  pas  tombez  aux  incoinéniens  qu.  ,  ]■  ii  h  m  fjiille  et  nulili  niic ,  dons  sont 
9  survenuz.  lJ  pu!  uJ  j.iy.  aveeq  juste  cause,  souvente>fois  n  .irMc  1  ihsenre  <li'  \^''  111"  "  S;;'^*',  .Iml- 
o    tant  tiu'elle    c-taiit    ;iii  U"';^'  i:  .  iin nf    .jr   par  A:<  lu.  ii<iu>  i'>!iii!is  (  ii  ri'p'i>  :  it  que  depuis  est  bien 

•  changé,  au  ^T  iîni  iioiniii  ii^-,  m. in--  y\]y,>r  .|ii  p'\-  ,  t  .j.'  I.,ii,  nu/  aultrc-....  •>  —  (nibliuUirqiii'  [c 
Besancon.  Mémoires  de  (jrnn'<  l'^- ,  f.  \\N  I  .  t    1.  t  in.  —  C.) 

1    Van  \.'  n,  li  tu-  -a  !.!ir.'  .  itfr.  ,ihn!iii,iit  ii:i!i-  Ir  -■  ii>  .l,-  li  ]>-\\v,'  (|i>  (îr;in\"nr  :    ■  Kt  imisqur  S.  "^I. 
»    soit  C(Hi>ti  jiiiff    iji     ihllrii'i'  >a  \('iii.f,  <n;i'   iMiiltclni-.    -i  r-uit  i:r;tii<l  i->i>>iiin'   iii'ii'vNairr,   poiir   toutes 

•  choses  de  sa  (IrlionnaM-i'tr  tt  .  Icnicnce  aeconhMl,-f.  iiiru  \ru!l<'  ilounri-  ;.'iM('f  a  M^"  le  duc,  mui  ii.'U- 
»  t<';.ant  et  ,''Mn  iTiH  ur.  -a!;.:''ini'nl  rcinrilicr  à  ti.ul  ;  .!  que  "^.  M.  -,'in^  jilns  tardii-,  [lar  pai-doii  ;:fiiriai 
»    ass<  lire  '.i  niuUiUiiii" ,  atlin  'lUc  \<-  pa\  >  wr  ^<-  i!i'nrn|)-'  >  t  'nfiiln-  rw  plii>  ^raml  i  loi  mu  ii;:f.    ■> 


OL  CARDINAL  DE  GUANVKLLK. 


tm 


au  duc.  Novres  et  que  jnçoit  Elle  doibge  venir  tost  et  pour  ce  (jue  ce  ne 
pourra  estre  ny  de  deu  t  mois  ny  de  trois,  quElle  commandera  ce  au  dict 
S^  duc.  si  jà  Elle  ne  bha  faicl,  de  venir  au  dict  |)ardon  '. 

Si!  fault  que  vous  ayez  des  hostes,  vous  serez  hoereuK  si  l'on  vous 
donne  ungchief  des  chevaulx  legiers,  pour  ce  quilz  ne  se  peuvent  tenir 
lonuuement  en  la  ville:  et  en  ce  cas  ne  pourriez  faire  plus  saioentent  que 
d^n  user  comme  vous  escripvez.  quest  de  bien  traicler  vostre  hoste  :  car 
par  ce  boult.  vous  iuy  donnerez  occasion  d  user  en  vostre  endroict  de  toute 
courtoys.e.  Et  certes  je  les  en  ay  ^eu  t(msjours  user,  quant  les  hostes 
saccomodoient  a  la  raison,  et  tant  plu.s  les  capitaines  de  uens  de  chevaul.v 
que  sont  ordinairement  gentilzhommes.  ausquelz.  et  mesmes  a  ceulx 
dicelle  nali.m.  se  treu^e  plus  de  courtcnsie  (p.  en  i-ens  de  basse  sorte. 

J'ay  fort  bien  entendu  ce  que  vous  mV'Scripvez  h)uchant  le  substitut  du 
lieutenant  des  fiefz^  Lune  des  grandes  contradictions,  que  vous  v  pourrez 
avoir,  est  que.  quant  a  loflice  des  vhariresK  ceulx  du  conseil  d(">  Hrabant 
\  prétendront,  si  je  me  souviens  bien  de  ce  que  j  en  a>  veu  traicter  devant 
mon  partement:  et.  en  ce  de  lestât  de  substitut  de'lieutenant,  ne  milite 
pas  tant  ceste  considération,  mais  bien  laultre  (|ue  vous  touchez  pruden- 


tement  par  vos  lettre.,  que  Ion  ne  doibt  prétendre  les  ollices  tenuz  par 
ceulx  quesonten  vye.  Il  (^st  vieidx.  comme  vous  dictes,  et  caducque  mais 
Ion  a  veu  vivre  plusieurs  plus  longt.ement.  Ce  que  je  vous  puis  dire  est 


que  sK  le  cas  advenaid,  vous  madvertissez  par  temps,  j  en  es(!'ripvray  fort 
voulentiers  a  ceulx  q.i  il  me  semblera  vous  v  pouvoir  servir.  Car  sur  ma 
foy.  je  désire  vostre  bien  et  advancement  autant  quamv  que  vous  avez 
par  delà,  et  vous  le  congnoistrez  en  tout  ce  que  je  pourrav  pour  vous-  et 
tiens  que  vous  aurez  peu  apperccvoir  si  je  suis  affectionne  ï  toute  la  coin- 
paignie  *. 


'  Ici  !r  cardinal  >e  trompai!.  Le  Uoi  était  d.  Tavis  du  duc  d'Albc.  Le  1!»  I.hrior  il  lui  oerivait  •  le 
par.loM  ^'or.cral  .„■  peut  .s'accorder  encore.  -  Currcspondance  de  Philippe  II.  t.  Il    n    [-2 

*  De  Hrabant.  .  i'-       • 

»  Loflice  de  garde  des  eliartes  et  privilèges  du  duché  de  lîrabant. 

*  Il  s-ajîit  dans  ce  paragraphe  des  ufli.es  que  cumulait  M'  Pierre  van  Waelhem,  con.sciller  et  avocat 
I.Mal  au  conseil  de  Brabant,  substitut  du  lieutenant  des  fiefs,  et  garde  <!es  chartes  du  duché.  .M'  Pierre 
Nau  \\  aelh..„  était  n.alade,  sans  doute,  quand  Van  Veen  avait  écrit  au  mois  de  déeen.bre  1507  II  éf.it 
.non   a   la    .iate   de  la  présent,  lettre.  Van  Veen  n-obliut  aucun  .les  ..flices  d  .venus  vacants.   Dans   sa 

loMi    III.  ^21 


-2\{) 


COKKI  ^PO-M)A>CI 


Jav  heii  fort  tzrand  plaisir  d  unleiulii'  le  inaria-e  de  la  (llle  ai^née  de 
Mad"'  van  iZe.lich  avec vostrei.eaid  nepveu'  :  el  ay  entendu,  par  les  lettres 
(,ue  me  sont  xeiiues  de  la.  comme  toutes  chose,  sont  passées.  Cest  pour 
lousjours  fortinier  lalliance:  et  me  >enible  le  party  très  bon.  et  j  ay  tous- 
jour^  coniçneu  la  iille  fort  vertueuse  et  bonne  mesnai-iere.  et  le  jeusne 
lioujme  me  semble  bien  fort  advançable. 

Je  re.pondi.  a  M=  dOisterwyck  et  aus.i  fais-je  a  levescpie  d  Harlen» , 
et  vont  mes  lellro  pour  luy  au  pacquet  du  dict  S^  d'Oisterwyck ,  auquel 
je  vous  {)rie  le.>  faire  tenir.  Et  uje  reconnnandant.  etc. 


LWI. 


DON   lEIl.NAND  DK  LANNOV,   COMTE  1)K  l-A   lUUWV,    AU   CARDINAL  DF    (iHANVELLF. 

(Bibliitht-que  royale  '\v  Rnixrlles  -  Manuscrit  ir  K'.K^O,  fui.  «0.  -   M.  F.) 

Monsli  ur.  j'envoie  à  V^''^  Sg-'  lll-'"  copye  de  la  Icltre  (pie  Son  Kxcell*-  me 
at  envoie  -  et  a  la  mesme  ure  mon  lieuten.-mt.  et  un  autre  (idele  au  service 
de  S.  >l.  avec  luv.  r.nt  aile  par  tout  fere  les  inlormacions  sur  tout  ce  (jue 
Son  Kxcell^  commande,  et  trouve  de  terribles  clioscs  principallemenl  a 
Salins,  vi  des  menées,  et  en  sont  beaucoup  accusés  de  la  dite  ville,  et  clieus 


lettre  au  -iSniai,  rUrc.W  niau.lul  que  M"  J  loim-  ('..-mu..:.  coiimiII.t  ,iii  omim'iI  de 
lail   M.b>;,lut  .lu  ;i.  uU'iiaiil  de-  lirN.  r^nr  la  rharge  <lc  -arur  .1< 


Hi  allant,  avait  ctc 
cliailrs  as  ail  rtf  cniifort'c  au  ju-t'-utral 
t!.,,rl.-l-  T.^naci.  .mm:  r -umii  ,  t  all.r  ,  .!  ,|u,!  nMaUrumn'  a  p-ann-ura  la  ci-ar^r  .Ir  run^C.Ucr 
p..ur  1  ubtuili.  n  dv  la-iucilc  il  .hniaudail  la  pr^tcct.,.!,  du  car.iuial.  .Mais  un  apiuv.ui  par  \  .ghus  qu  vu 
.cpl.n.hrr  i:ji;!l  vai>  VctMi  u-ctait  pu,  rnruiv  i.oiunu',  (puaqur  dr  nouN  rllr>  rhargfs  s.  lussent  -uvcrti'S 
au  cun^c.l  d.  Brabant.-llosnck,  Anal..ia,L  1  ,  -  parfc,  pp.  ili,  i^H;  (.alosloot  ,  Invcnlane 
i/ts  (,Tc/.ii(>'  '/^'  ^i-i  '  i'nr  l'vo  laU:  du  Bru>"Uit  .  J>.  L.xiv,  ftc. 
>    \uirplu-  iiaii^  p.  ■")i,  !'■  l'-'M'-  ''l  1'  '"'l''  !"• 

lo   rapp.  il.',  rîaU  l.adii  d-Anuu.t.  Mai.   il   rcsultr  d.-  rcuMiublc  dr    la   Icllro  du 


'    l,a    IC'i  lif  .    ifll    M' 
r.uliiii'  qu  i!  avait  f  ra  i 


u  duc  d'Albe  u.M'  nii"iui  ,  Iilh^a^-allt  loulc  !a  l"rancln'-(..»iit.' 


i>i  cMiDiwL  m  (;ha.\\i;lle. 


•n\ 


que  (i,vn(  M-s  l.>ll..s  ave.-,,  le  cl.npian  ronge  on  cleprvs  do  IKgIfse  ol  Je 

Il  on  ,  ,„al  .les  honlonv  en  ce  pays,  voi, ,,en  ,lo  «lavoir  ,,ne  la  court 

Ivl  sni-  oes  alTeres  ,1e  sy  gran.lo  iniportenoo  el  sv  n.alo.cns  aetes  et  oo.n- 
monl  iNgyeren.onl  ou  .lissin.ulal  ces  alTères.  Il  en  v  at  <le  el.ens  de  la  court 
que  sont  .,0.,  .narvs  de  veoir  la  el.erge  que  j  a  y  donne  a  mon  lieutenant 
par  tous  les  l.aliages.  el  sanible  i,  aucuns  que  cela  n'apa.lenoM  i,  nulluv 
que  a  eus  do  lore  ces  informacions.  on  sont  marys  que  on  docou;reral  leurs 
fautes  oldissnnulacion.  Jo  nay  affère  sinon  défère  coque  on  me  com- 
mande pour  le  service  de  Dyeu  el  du  Uoy.  el  ol.oir  a  Son  Excell-  à  ses  com- 
."andomenls.  comn,ent  je  dis  souvenl  à  cl,o,|un  .,ue  en  parle  .Vussi  de  la 
conirerio  de  S'"-Iiarl>o  le  commencement  vient  de  fn(  M'  do  Kve  '  Si  vvvoit 
je  pense  que  il  sorroit  on  cage:  et  je  ne  sçay  si  ses  Liens  en  por"rovenl  om'ore 
répondre.  J  a,  vu  ce  que  mon  lionlenant  at  fait  une  partie,  mai^  je  Iv  ren- 
voie do  novyau  ver,.  M'  le  trésorier  Bonnet  '  et  .M'^  de  Cliauvirev  '     " 

Je  écris  a  Son  Excell-e  pour  mander  issi  que  on  provnne  tons  cheus  do 
Salins  prisonniers,  que  je  luy  envoie  le  billet  :  les  uns  onl  fait  ados  do 
luloriens:  les  autres  ont  oslo  consonlans  dun  meurtre;  autres  sont  do  nuvl 


!..■  borgnn  (,l„l|„„  ,.,;„,  „„  „„i,i„,  j,,  ,,|.„^.^  ,,^,  ^_,|,,_,^  ^.^.^.  ^^^  ^^^^^^^^  _,^^^^^^  ^^^  ^^^^^,^^^ 

■n  or„,.„    ,.  .„,  ,„a,  ,,„  .„  ,„„„  „„„  „„^  ,„„^„  ,„  ,-  ^,.^_,^,^,^^^^.  j,^.,      _  ^.^  ^^^^^  _^___^^^^  ^^^^^^^-^^ 

pcM,.  de  ,salM,>,  ,•,,,.,,,„.  „v,.,.,|  1„„„.  rigueur,  ,,, ,si  \\m  „ou<  Met  cumu.  .aulvaig.-s  „>,l,,ns 

•  l.-U,K.„  v,.„„z  ,.„  „uK  li,.„v;  ,.,  „  „.,|uol'„„  d,V,,  ,1.  y  sont  „,„r.z  de  v„„  ;,  xv-  dois  dcuz  n.oi., 
.  cnlrc  l«quclz  .0  pi.,-.s„„a,g..  d,l  I,.  borue  Guillon,  m..UM„-  d.-s  Iroubl.s  d,  I.  -auluori,.  a  pa,«  le 
.  pas,  os.a„l  „,or.  de  ,,es.c  A.n,  deuzjeu,.  es  ber.us  du  puilz  eu  la  pe.Mc  «l  fort  vél.éu,enle.  .  - 
HciiseigMcrjient.s  dûs  à  W  A.  Caslnu, 

*  Claude-Françoi.  de  Hy,  ,  qui  était  mort  à   Bru.vclles;  voir   I.   K,  p,  ÔIS,   „of,.  3-  et   (    I  et  M 
pussim. 

*  Bonnet-Jacquemet.  S--   de   Xancray.  ancien   scert^tairc   du    chancelier   .îe   Granvelle     trésorier 
des^salmcs  de  Salins,  tuort  en   1580.  -  Papiers  d'Etat,  t.  IV,   pp.  355,   Ol.O;  t.  V,  p.   10;  t.  VII 
p.  oi7,  etc.  '  ' 

*  Claude  de  Chavirey,  écuyer,  qui  appartenait  à  une  famille  noble  de  Besancon,  était  éehanson 
héréditaire  de  Farchevcché,  par  son  mariage  avec  Antoinette  Grenier,  et  intendan't  général  des  biens 
du  cardinal  de  Granvelle  en  Franche-Comté.  Dans  une  lettre  de  I5(i7  il  rappelait  à  Granvelle  les  liens 
de  parente  qui  1  attachaient  a  lui  :  „  Comme  attouchant  à  Madame  votre  mûre  de  si  près  estant  lut 
0  son  grand  père  et  le  mien  maternels  frères.  »  Il  ajoutait  :  .  Si  je  suis  ardent  eliault  et  soudain,  ce  du 
.^  passe  n'a  porté  préjudice  a  V"  Ill^e  Sg.e  ains  prouffît  et  à  moy  interclz.  .  -  Renseignements  dus 
a  .^F  A.  Casian. 


^il:> 


(:()[ihi:sp()M)\m:i: 


niardio  avec  cnsi'V-ne  cloplve  pour  joindre  les  conjures:  autres  se  sont 
%ante  publiquement  entre  eu^  (|ue  dedeii^  peu  de  teins  et  il  seroyenl  niaitre 
de>  byen>  de  le-li^e  a  Salins,  et  (jne  >ela  e>loit  pour  eu.  et  chasseryent  tous 
le.  pre.lro  et  -en^  dV-li.e.  i'U  il  en  >  at  de  cheux-cy  que  Irectoyent  a  la 
,na\>()n  de  Mon.'  de  Besançon  :  (jue.t  bonne  conq)aiirnie  pour  un-  arche- 

\es(pie  ' 

Il  en  y  at  au^.i  (pielquun  bien  honteux  de  ceci,  disant  :  «  que  porres 
>.  Nou.  iesre:^  pen>e>  vou^  fere  nielieure  information  (|ue  la  court  a  leit';S' 
Il  dil  cela  a  mon  lieutenant  :  \  "^-  lll'"^'  S-"  peut  bien  entendre  (jui  .Ve>t:  car 
„n  lui  at  dit  souvent  :   •  lele>  prendre  le  borne  (ihillol.  puysfpie  la  court  } 

),    \:»l  nn    froidcnitii!     ' 

Je  n..  m  en  ^o^^ie.  Il  lauf  s.'rvir  b'  Maitre  sans  respect  de  nulluy.  I.a  chose 
t^t^•tl  bien  secrètement.  JaNo\e  dnine  un  billet  a  mon  lieulen,-.nt  <M)m- 
„u>nt  j  .Noxe  comm..ndement  de  Son  Kvcell".  pour  le  ..«rvice  de  Sa  MS 
enxnirr  Ir  (IhI  lieutenant  par  tout  fere  se  (pie  Son  Kvcelb-  commande,  et 
,.o,nmandement  (jiie  li-e  les  informa. ^(MIs  s;,ns  dissimulacion  >ur  peynne 
(l,sti.'  dem\s  d.'  s,m  (>st;,t  et  cliasli,.  comment  Son  i:\cell'''  cornuïandera. 
Je  la\  envoie  ^e|•s  un  prêtre  cpii  dit  aNoir  veu  ufi  (\uv  av(ut  prêche  en 
Amame  cho^e>  cnritre  nostre  s;,incte  Ton  :  verrons  se  (pie  se    serrai.    J  ad- 

NisUMX   de  tout  a  \'  •■    III'"-   S'>^ 

Son  IXeell  ■  nnu>  avoit  envuNc  C(»pie  de  la  lettre  ([ue  Sa  M  lui  escriv(.yt 
Mir  ee  (pie  sVsl,„t  passe  ave,(|  notre  prince  '.  J  en  suis  si  uiarv  cpie  me 
sembh-  être  ufi  suuue.  et  Ifs  Tran.MHs  en  font  le.  pbis  terribles  dyscos. 
cha(piun  comment  lui  semble^  Cela  .ud.ardcrat  encme  de  venir  nostre 
Maistie  en  ton.  leius  ce  malheur  serroit  mal.  mai.  en  .e  tem.  ne  peut 
veriir  a  pire  occasion  '. 


'     |)i.'i  (   .M''ii>  :i\  l!f  fir   AVlV 


(.;-  -,  Ma^lri  l  (i  >n<  h  mvl  >\h   \<  ;ui   I!)  junirr.  \.      \\<,\  rcrivit  .lrii\  Irttrcs 


I  \  r  c  \  I  ■  :  H  •  1 1 1 1  ■  n  I  :  I  u  i 


(■;i    tV.iiH'  u^.    par   I  I    \  ' 


1,1     ^t(Tl'- 


au  duc  .!   \li'"  l '>iir  uii  l.nn'  [larl  tl  •  c'  m' 
taircri.    d,     1  1  M..in..   1  ,.uUv,   .u    r^iu^nnl,    i„,r    c.:h'    ù.     h    .^■.  ,v    ,mv,  .■•    .!■    ..u    .„n^.!    a  h-at.    I.a 

,1,1  111,    iih.in.i.iii,  ct.iil   j.t  rMUiiM  lli-  iHiur  1.-  du'.  I.i  [nv- 
,!,,,•     p:.r  r.i\i-   'In   l'un-il  li  F.tit  ,   adressa 


seconde,  tl an.  hqucllc  le  li'.i  .rxiTuiiait  a^.-  ■^i 
mièro  était  une  l'dnnnunir  itinii  unii'irlli".  (.  »-!  i'.  !!'■  qU'' 
au.  .h.vnlH  r.  .1.  !a  T^n^nn  >1  ,.r,  aux  ^.u^n•,^■u^.    <  t  aux  Inbuuaux  ^upu  i.u, .,    d^H'-ulants  -lu    pn,- 
„.,,nn.nt  ,n,.raM...  l'a>^  iia^  .  av.  ,■  un.  arruUu.  du    13   fcvri,  r.      -  OarlunaL  H^n   <Mrl.s  rt  I  h. 
Itppr  II  .  I.  n.  \>[).  .')*»7  r!   -msaiilr-,  ^i:»'.  ."i-'iS. 
^    N'uir  ii'iilriii  ,  [.p.  ')'*i  <t  -uivjiiii'-. 


Dans  un.'  auîi-c  il  Un    di-  la  in.anr   d  i!  ■    .pi.'    ■'r;i(-ci  .   h 


.    .-niulr  de   !  1   Kncli^"  'li^-'i'  ■•  '  Q"^"^  ^'    '-' 


I)(    CAHDÏXAL  I)K  GHANVKLLK. 
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On  dil  que  la  pais  est  faite  '.  Les  Huguenots  niultiplyeront  Je  doble. 
voianl  que  il  >orlenl  corne  vcullent.  Tout  sissi  ne  se  asseverat.  et  France 
ghasterat  les  voysins  à  la  loni^die.  si  on  n'entrepiend  une  £rucrre  bien  ordo- 
nee;  et  si  le  roy  de  France  ne  feil  chastier  ses  rebeldes  de  Dieu  et  de  lui. 
il  faut  (|ue  notre  Hoy  et  le  Pape  et  les  princes  chritiens  aident  en  donnans 
en  France  de  bonne  mam'ère. 


LX.XII. 


l.i:    P1U:VÔT    MOIIILLON    AU  CA1\I)INAL   J)E    GtlANVl-LLK. 


(  rtiMii'Uir'jiif    de    \\i'-xv 


aiicoii. 


I.rllKv-    de  .M.irilidn,    i.    V.    f .|.    ^i: 


(.  I 


Biuxelles,   le  ô  uvnl   l,j(i?>  ^ 

.Monseigneur  :  ...  Je  suis  fort  joieulx  que  V^^  111'"^  8g--  avt  trouvé  bon 
mon  besoigne  touchant  la  bulle  des  articles  et  propositions  cxfraictes  du 

«    venue  d.  S,  M.  il  pn.ndl  .  -Irr,  n)ai>  il  ne  n,e  >aiuble   .|ue  m-  sera  ne  se[  v.\v  xu-  r.ver  (jue   vient  . 

"    JH.ur  I..  re.pe.  tz  .|ue  N'-"  lli--  Sj;H-  ,;„(  ,„i,,„.  .j^,,,  „„,_^.  ,_  j^,  ,i,^,,,„^.  ,j^.  ^^^   ^^._^^^^,  .  ^^^  .^j^.^,^^^  ^^ 

^    Mandées  vuit  (  n  Imhi  estai,  enc(UVs  ,juc   il  sn,(uen[    miens   i   aiaiil    le  Maistre.   »   —  (Uiljjiulheque 

r(i\aledc  IJnjNriie^,  .Manuscrit  n     ililOO.  foi.  78.) 

I."    euin;..  de  l;i    Roelie  .ousi.loMii    ;,iiis,    T,;  resi.iiou  <]e  don   Cnrlns  cunnnr  xm   nouv,  i  el   ^rave 
el.slarK  ;n.  v  nyap'  d.  IMiilippe  M  <lan>  les  p.n  s-Has.  Il  .."est   pas  sans  inlér.d  de  eousij^ner  iei  Timpres- 
Mcu  eonirair.'  ir.ssrntio  par  hu.iuevanlx ,  rand)assad,'.n-.  I.e  i)  mars  ,  For.pn'vauix  faisani  pari  a  son 
inailre  de  liuhnliun  .pir  manifrsiail  de  uouNeau  Philippe  II  dallei' dans   les  l>ays-Has,   et  lui  annon- 
çant ,pie  les  jMoxision.s  p,Mir  le  Neya-e  rlaicnl  déjà  laites,  aj.nilait  :   .  .Ne  le  pmlt  empe.seher  la  déten- 
«    li-iidupiinecd-E^i-aigne,  .|uu_\   .pf,!  Mudde  qu(   si  ...  .    :  .rahuid,  pare.'  (pir  \c  H^i  m,  Urail  si  bon 
.udrr  ;,x,,:.l  son  depait  ipiil  pourrait  partir  sans  crainlc  de  voir  le  nuaun.e  faire  >■  petite  ou  grande 
^    n.uiveaulé;  niMiile,  parce  ,pic  il  n'y  avait  ni  si. air  ni  persouîia-e  de  qualité,  «  à  supposer  qu'il  s'en 
Iroinal  un   .  I.  uq.etueux   et  ami  de  .sédition  .    qui    ne  craignit  ie  règne  de  don   Carh.s  pour   «son 
.'  esprit  variable  et  terrible  «  ri  qui  \oulnt  avoir  hasarde  pour  lui  son  Men  ou  sa  vie.  -  Gachard,  La 
Bibliothèque  iKdionuh'  à  Pari:',  t.  Il,  pp.  :2oô,  2;ii. 
'   En  l'ranee  :  la  paix  de  Longjurnean  du  -l'y  mars. 
La  enilcetiou  de  Hes.tiinui  ne  renferme  aiieune  lettre  de  Morillon  entre  celle-ci  et  celle  du  l"  fé- 
\  I  ier,  j)ubliée  jilus  haut. 
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li>re  de  Uhem  arhitrh.  et  que  Sa  S"   en  ileineure  >nti.lai('le   Je  regar^leray 
si  laiictcur  se  le^^Cl•a  conduire  h  l'abjurahon.  laquelle  il  ferai  s'il  est  saige: 
et  je  pense  que.  veant  ee  que  V-  lll-  Sg-  m'escript  si  aimahleinent  en 
son  endroit,  se  demonslrant  si  désireux  pour   le  préserver  d  esclandre  et 
scandale,  il  se  rendra  traictable:  (juant  ores  il  n  y  auroit  aullre.  sinon  que 
le  dict  livre  at  eschappe  conde-nnatioii  puhlicque.  ce  qu'il  doiht   reputer  à 
crrand  benef.ee.  Kt  pour  abolir  la  mémoire .  le    vray  est.    comme  V»-  IHme 
S^rr.  d'u'i.  tle  Toblier   Je  loulie  Dieu   que  Ton  en  parle  si  peu:  si  ay-je  les 
oreilles  ouvertes,  et  gens  au  guet  a  Louvain.  en  Artois  et  Flandres,  si  Ion 
renouveiloit   quelque  chose,  pour  y  remédier  pronq)tement  :  et  ce  que  I  on 
liitïere  la  prohibition  du  dict  livre  contiendra  lautre  '  en  ofiice.  M  de  Cam- 
bra v  est  content  le  pourveoir  dune  prébende,  mais  elle  est  litigieuse,  et  il 
estVieuK  etdiroit  :  benejicutm    sinp  lifo.  Je  tiendray   la  Fuain  xvvs  padre 
An^elo^  allin  que  ceukde  son  ordre,  que  se  sont  reconnus,  ne  soient  recher- 
cIr^:  en  ce  qoil  ny  auroit  raison,  ne  fust  (|u'ilz  heussent  commiz  nouvelle 
faulte.  auquel  cas  il/,  seroient  inexcusables.  Le  confesseur   du   duc  d'Albe 
e>t  de  mesme  advis.  et  ferat  oOice  s'il  soit  de  besoing.  Je  luy  ay  ramentu  de 
tenir  main  que  Son  FAcell-  requerre  Sa  Sainteté  d'envoier  commissaires 
ponr  les  Carmes  et  Auguslins.  ainsi  qu'elle  at  faict  pour  le>  Cordeliers   et 
Dominicains  ":  cond)ien  (jue  ce  dernier  demeure  encores  en  Bourgomgne, 
pour  le  dam^ier  du  passaige  de  Lorrainne.  a  cause  des  reyters. 

...  Ce  serai  un  grand  bien  s'il  n'y  al  aullre  chose  touchant  .Mg-  no>tre 
prince.  Le  président  Viglius  dicl  (pie  les  Lstats  de  Brabant  sont  fort  suspec- 
tez :  les  incmNenients  que  V-  lil'"«  Sg-  allègue  sur  euv  sont  grandz  '. 

Les  solliciteur^  des  clerqz  des  rolles  sont  |)arliz  bien  depeschez  et  con- 
tentz.  aiant  Son  IaccII-  ordonne  a  la  court  '  de  vuyder  le  dilît-rend  que 
Madame  avoit  commande  e^tre  premier  envoie  icy  :  ce  (pi'avoit  lors  procuré 
le  prince  d'Oranges  '. 

'    Aii,'f!  ^1-  Avvr^i,  voir  p!u>  liuut,  p.   Itii«,  i.'  ^vWv  cl  l.i  im,!c  -i"". 

*    \  iiir  |ilii>  haut  .  tiit'l''(>> ■ 


>ur  r;iiinrr>>i,)n  î.wW  r,   Bru\''ilr-  par  la  nmi 


\v\\<-  «le  larn-slati'tn  di-  «luiHlarlos ,  .'t  mit  !.'^  roiimien- 


ta,r..  auN^iurls.il.  -lonnail  inni,  voir  Ga-'harl. />.n  ^-^r/..  ri  l'Inhppe  II,  I.  Il,  pp.  :)i<l,  ^i:,S,  I.:>1»,  clc, 
el  II  Aiick,  Awih.ta,  '.  1%  -i"  parlio.  pp.  '.t>i,  iO.'l. 

•    I.r  paiirnicnS  ilo  Doli'. 

■  \  „„-  .,„■  r,ll,.>  ;,lTuH->-  .les  o!.T,  <  J>'  roi.-',  la  l-llr.'  .!.■  M-,rillnu  Ju  27  y.,nv\rr  IMili.  t.  I,  !..  S'J  rt  ^u'v. 


Je  ...aura.  ,io  MM"  ïilelo  et  Janseniu.  .juellc  cerlilu.le  ils  onl  que  le 
Jesmle  l„o,t  par  d.la  la  doelrino  do  Cala.inus.  Le  die.  Tilelo  at  esté  fort 
allej;.e,  c,ua„t  je  luy  .y  deelairé  lollice  que  \  ...  I||..,e  Sgne  ,,„ii  (,;^i 
luy  >ers  Sa  ii  pour  luy  procurer  quelque  pension  de  S'-Pierre  de  «and- 
ce  que  .1  avoit  desja  entendu  par  le  frère  de  Del  Rio  ■ .  el  que  ce  seroit  de 
m^  flor.ns ,  n.a.s  d  ne  la  ,ouldroit  ny  poiroit  accepter/ne  lu.l  par  l'aucto- 
r  tede  Sa  S  .  Il  sero.l  da.lv.s,  pour  retenir  les  anciennes  formes  de  parler 
et  disputer  en  théologie,  que  Sa  M"  fondit  une  leçon  en  un.  docteur 
scl.olast.cque,  duquel  se  feroit  lecture  a  la  Jeunesse,  que'  se  poiroit  faire  pou 

»  -I  ler. e  a  Louvain ,  réservées  pour  lectuies  '. 

Son  Exeellce  pourveoil  au  désor,l.-es  de  Flandres  '.  n.ais  ilz  s'y  font  encore 
a  lorce  convent.cles;  et  devant  hier,  sont  esté  p.i„s  en  un  villi-e  xv,  ■  e  - 
sonnes,  que,lo.ent  à  la  p,.esche  auprès  d  Anvers,  selon  que  ...a  dit'  le  o, - 
fesseur,lu  duc.  e  v..ay  seroit  de  punir  les  receplalenrs.  Je  tiens,  quant 
on  verra  la  just.ce  que  at  co„,...ence  le  duc,  que  plusieu.-s  ...ec.ron  de' 
leaueen  leur  vin  '. 

\h  s'en  sont  depeschez  v„,  ceste  sep.naine  a  Valenehiennes .  que  sont 
...ortz  tous  ol.sl...ez,qu  est  par  ee  que  Tor.  les  .ne..e  tous  ensa.nhle  au  sup- 
pl.ce.  Il  y  avo.l  ,.ng  ,,ui  sesloit  .é.luict ;  véant  les  aultres,  il  se  tourna  avec 
cuK  Lnire  ,c..ulxat  este  le  eo.delier  apostat  que  p,.e>cl.a  a  S'-Au.and,  qui 
ung  ten.ps  at  s,.„ule  d  est.e  reduicl  ;  n.ais  veant  que  cela  ne  le  povoil  sail- 
ver,  il  est  mort  he.eticque'. 

...  .M^  de  l-ouruay  esc.ipt  i,  \'..  |||„„.  s^o  pou,  ^çavoir  si  le  non, eau  hre- 
v.aiie  aurat  l.eu  de  bief  allin  <,ue  son  église  se  puisi  régler  selon  ce. 

'   I.<'  prntHiHiiaire  Castillu. 

^   <:VM-a.din>allrrlecs  a  ia  .lufalinn  d.-  chai,-,.,  prof^sv-ralcs  a  ITuivrrsil,^ 

I->.^d,.  Ha.scnghion,  d.c.„H..ri  av.c  les  dép.t,.s  d..  ..p,  .haU.lk.n,..s  .,u   W,  st-nuaili.,.  d.  la 
.;  I^;^  .;.  a-  ,  app.   a.ion  du  dtte  d-AI.,  avail  .H  .v.  d  a...d  ,v.  p..  v-  solda.s'att^    .    , 
,  '  '    '"   '*^"'^'^"^"''l^  <-^"J^^^'"iakeroH)i.-rnck,  ouvr.  citc>. 
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les  poissonniers  de  ce^te  ville,  (jue  nont  voullu  le  |)oi..on  du  vivier 
que"  1^  il  pris  '.  ont  faict  heaucop  de  laclieries  a  >Iad'«  V  iron  ^  Mir  la  vente 
nu  elle  en  faisoit  faire  au  fnarche:  et  y  .ont  procède  par  voie  de  ta.ct,  jec- 
tin.  le>  cuvelles  ou  estoit  le  pois.on   envoie,  .aulves   deux,  et   lont  laiel 
adiourner  par  ceulv  de  la  ville,  pour  la  nieelre  en  laniende.  et  faire  entrer 
au    niestier^-  niai>    mon   heau-frere   at  obtenu    provision  au  conseiL  par 
|,nuellela  eomioi.>anee  est  lio.tee  a  ceulv  de  la  ville,  et  la  cause  evoc(|uée 
audict  con.eii.qui.erNirat  lundi,  et  le  procureur  gênerai  se  doiht  joindre 
pourolre  la   querele  du   prince,  auijuel  .e   feroit   le    préjudice    pour   son 
vivier:  ftcependant.  Ion  vent  a  force  et  avec  oullrance  de  cuvelles  conmie 
ont  t.. us  les  dict>  poissonniers,  (jue  ne  seront  ui»e  aullrefois  si  opiniaslres. 
Hz  ont  einpe^che  ([ue  ceuk  d  Anvers  et  Malincs  nont  acheté,  alïin  de  voz 
faire  doio.uai-e.  et  sont  este  (juerier  leur  poisson  plus  loin-  et  plus  chier. 
...  (.eulx  de  Malines  sont  bien  cslonnez  *.  et  vous  ont  escript  ce  pendant 
que  je>tu!e  a   Lonsain    et  a  moi    pour  les  recommander  a   voslre   bonne 
rrrace.    ^Nant  (pie  vo^tre  responsc  arrive,  le  chastoy  serat  par  tout  fort  ad- 
vaiiche   .  (/est  a  l.<,n  escient  «[ue  Ion  me.lia  la  main  au  redressement  des 

'  II  s-ngit  du  poisson  j-  !.  •  dans  lo  vivier  de  S-.Jossc-lou-Noode  .p'.'  CrinN,  li.  .mIi  i-ri.  ru  H  rino 
du  domaine:  voir  !.  I!,  {■['■  T_',   le''. 

«  La  {vuiinv  d  Otl.r  \  II-. .11. 

»  C'est-à-dire  pour  l'Mi-rr  à  se  Wm-  ,dli:irrà  la  corpnnm^m  -u  nu'hrr  dr.  poissunnî.-r.. 

«  Des  a,  n'^Mt..ns  faites  dans  leur  ^ii^■,  L'  :^  n;:,,- ,  [ur  1- .  .rdiv,  du  dur  d'Alb..  l'.irmi  los  prr- 
sonnes  arrèlces  se  Irouvairnt  les  d.  uv  onnMiil.rs  prn>.onnanr,  d.  la  Nillr.  Pir.rr  W  a^Ua!  H  J.an 
,  ,n  ,!,,•  enunna,.  \.r  n,a;.-i^trat  do  Maiincs  .'nnpn'»a  .ïvu^n^cv  au  duc  dr>  dcrlaralmns  et  d.. 
mémoires  |u-.lilirahf^,  ,n  f  .vrur  de  ,0,  deux  -nir;.'!-,  m  rrrlaïuaut  euutre  !.-  n.r>u.TS  dont  ils  a^aient 
^^■.    ]',,!.;,  t!  \/a\.di>,  r/-/-.. /">/"•  V.-  \an  nf.ren  ,  lnouf.ttrc  des  ard>i'i  s  de  la   vdio  <U   Malnas,  I.  \  Ij 

"eri,  "(Hi,  ll..\ii,-k,  AiiaUrhL,  t.  1  '■,  -l-  parUc,  p.   1  15. 


PI 


5    \,,.i^  navoiisni  la  l-'lt!  •■  du  nia^islral  au  rardiual.  m  >a  rrpnnM'^pii,   des   le   30  mai,  était  eidro 

)niri'es  dans  Viiiri  nidirv  de  N  an  Duren.  \  luei  ee 


1,'S  inaiii>  di'  M'U- 


lliuM. 


Ni  l'une  ni  [autre  ne  sont  menlM 


qu'nu  iit  »ian>  une   h 


Ire  de  >lnrilhui   du  TiO   mai  :  •<  CeuK  de  Maliue^  -e  sur.t   hi.ui  aceoustrez.   F/. 


m 


„    tnu.v.-  que  ;r,.„ei-aKunent    eeuK  d.-   la    Inv    (u.t    aullaut  oiîeusé  (pie    le.  peuM-nnaircs,    de^qu.ds  l'on 
„    dni^t  d.-  lu-,  r  \eoii-  le.  picres;  car  le  dur  vcult  a\  ..ir  d.-p.  Mdie  tuut  cela   le  plus  lust  que  Ton  poira. 
»    La  resp.Hise  (l:  V  '-  111'"'  Sg-"'-"  e<t  fnrt  lueii  aiuM,  (  t  je  leur  ai  envoie,  il  est   béguin-   de  meclre  niil- 
rdrr   a  la  conduicte  de   la   ville.   ■>     Bildiollièque  de   Ih-auçou.  -  IaUvcs  ,/,■   Mnnlh»,  ,   t.  V, 


0    11  m  '-r' 


fol.  t'.a.  —  C)  .       .,    ,         , 

Ou  a  parie  a  diverses  reprîmes,  et  nuîammenl  t.  Il ,  p.  5,   >iole  -2-,  dnn  uieunure  ju^litualif  dresse 

au  non.  du  magistrat  de  !a  ville,  a  pmpus  des  Inuitdrs  de  \^(A\.  Ce  travail  avait  fait  r..bjet  d'une  réln- 


villeset  polilie,  que  at  esté  en  plusieurs  lieux  très  mal  administrée:  et  ad 
ce  que  dit  le  confesseur  du  duc.  l'on  reportera  partout  le  ma<nstrat:  ce 
qu  est  plus  que  nécessaire. 

W.h  h,  Tour  est  icv.  pour  csire  oonlinue  on  sa  c.pîlaineno  du  ohasteau 
de  .S'e  Anne  :  mais  ...I  ce  que  me  .lit  M'  .le  lîcrlaMuonl.  le  due  <r Albe  ne  se 
v,.ul(serv,rdeeeulxc,uesont..steau  prince  dérangés:  mal  vouidroil-il 
doncqm.s  a.lvan.er  llovelmans  à  la  chancellerie  .1,.  (;e|,!res  :  ce  nue  voul- 
dro.l  Mr  .  c  (:aml,raj .  mais  n,.,i  je  me  garderai  l,ien  .le;,  ouvrir  la  bouche  - 

(.eulx  .le  I  un.versi.e  et  .le  la  ville  .le  Oouav  sou.  i.y.  pour  ol.lenir  .le 
Sou  Kx,-,.||ce  ,,u,.|,,,„,  |,„„„„  provisi.,u  pour  \o.  professeurs,  ce  quesl  f„rl 
r..q,u..  ..ar  ,  z  sou,  Ires  u,al  fon.l..  '  Hz  .m,  heu  l,eulgne  response  du  duc  ... 
m  ""(  pr,e  .le  les  reconnuau<l,.r  a  V™  III-  Sg-  ,  ,,„,  ,i„  ,,,  ,.^,,,^,^  ,.,,  ^^,^^ 
bonne  œuvre  de  l.'S  lavorlsor,  comme  je  suis  scur  V-  ll|.-  S-'i'  fer,  Ce 
seroa  bien  faici  .le  .l..|Ten,lM.  a  no>(re  jeuu...,se  de  ualler  eu  Frauce'car 
loul  .e  que  r..v,eul  .le  là  es!  c.rnimpu.  mais  j  ..uteu.lz  bleu  qu'il  .era  dllli- 
ede.  pour  c-  que  les  l'rauçoi.  se  resentlr..nl  :  Il  se  poiroil  fabv  par  lu.lirect 
et  sesl  pracli.(jue  eu  Kspaigne' 

l>e  duc  sesf  fasebé  de  .t  que  I,.  chancelller  de  Urabant.  sans  dir..  n.ol 
a^o,(  ...,n>m,z  p.,„r  ll..utenaut  «les  liefz  ung  a.lvocat  que  le  sert  en  ses  cuu- 

:     ,      '',"''■  "  ^  '■'"  ■'"^-  ''^  ' ■"  ■■'  """"  I-  ''•■■■8'"  -lin-  .  >'  charge»,,,  c,„„„,.  ..,  „„,.  ,,„  ,Lll 

I  .n,,„  ,cull,.„„.„,  d,..,  ,„„„.  |,.g„pdi,„  „<.,„,.,„„„..  0,  !..  ..,„.é  d..  S...l,.ha„.  J,^  luv  a,   rcM„.,„l„  ,  „-i| 

Morillon,  t.  \,  foi.  I0().        C.  ) 

'  L,.  ohài™,,  d,.  S.-A,,,,,.,  ,„„.  d,.,  |,ri„ci|,aU.,s  f„r„.rc«,.s  d,-  la  Franchc-Condé,  „.,„  |„i„  ,|,   Sali„s 
L.  p„,y,.rncur  „„  ,.a|,i,ai,..  do  c-  chà„.a„  aval.  ,■■„■■  „a.„„„^  par  I,.  pri ddrans,.,  aver  I  a..,V. I,,' 

::;„■:";:  z:z  '"-  "••  '"  ■"--^•■^-^ -  --  --■■-•■  -  ---^ ■''  ■- 

«   [.a  ehaneellerie  de  (nieidre  fut  donnée  a  n,essire  et  n.aître  Artu.!,:  Sasbout,  chevalier    S.,  de  Sna- 
lant, alors  eonseiiler  au  conseil  de  Hollande,  pins  tard  sueeessenr  de  Tisnaeq  eonnne  pn.iden!  du  eon 
se.lpnve.  Il  eta.tje^eandidat  favori.se  par  Viglius.  Sasbout  finit  par  se  retirer  en  Hollande,  après  L^>7(i" 
Il  y  mourut  en  loSo.    -  Hoynck,  Analecla,  t.  1-,  1'-  partie,  pp.  415  et  SS,",. 

•   Mal  fondez,  e'est-a-dire  qu  ils  non,  pas  de  fondations  .suffisantes  pour  sVntretenir  dignement 
Sur  n.te  ,b>^,.e  de  faire  .les  études  a  Tétranger.  voir  ,.  ï,  p.  .,  ,  ;  rorres.n.da.rr  d.  l',..,,;,,.  U 
t.  I,  pp.  .-.7^2,  58.);  Ihipurs  d'Etal.  I.  IX,  pp.  ?i!).i.  riOO,  etc. 
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ses.  et  y  at  cominiz  par  provision  le  conseillicr  lioone  ',  auquel  je  ne  voul- 
droie  que  pour  aulcun  des  miens  se  feit  aulcun  empeschement ,  car  il  at 
longuement  servi,  et  il  viendrai  avec  le  temps  quelque  chose  sans  soy 
niectre  en  compétence  contre  les  anciens  serviteurs.  Je  croy  bien  qu  il  ne 
demorerat  lieutenant  en  chef  %  mais  il  faict  a  croire  que  le  principal  ne  le 
vouldrat  destituer.  Le  dict  chanceliier  a  este  fort  mal  content  du  dict  chan- 
gement: il  n'est  pas  saige  de  se  jouer  à  Son  Kxcell<^'-. 

\^  Jérôme,  lapoticaire.  fera  de  TeaiK'  de  tille  '  au  mois  prochain,  que 
passera  bien  la  moictié  avant  que  le^,  fleur>  s'advanceront .  ce  pendant,  je 
ferav  faire  le  flasque  dore  >;unblable  a  cellux  de  Taullre  fois,  que  fust 
beau  et  avec  une  belle  custode  doublée  de  velour  ou  salin.  Je  le  trouve- 
ra\  par  le  billet. 


LXXIil. 

L£    CUIDINAL    DE    L.IU.NVELLE    A     MitHKL    MARIAGE    DIT    BAHBASAN. 
(  Analyste  dans  la  Correspondance  de  Philippe  I!    u  1 1 ,  i"  :  ':«. 


Riiiiit',   le  T  avril    iS(u. 

.   ...  Ma.iaiu.    il    l'itinK<M  pirv-i   iinisrr    a    IM;u^  uicc  ,  nu   \  an   U\)  a  tan  t    lurniHiir, 
.    v\  riiiv^x    ,  M  il. il.,  .  i  (Ml   ;.iihr(-  iiciiv  ou  .  Ih   i>l  }k.-mm-;  iiiai>  I  ^ii  ne  M;auruil  jamais 

*    !a!i't-   (iiii^  *|i"'  ^*-^"'  "'  "  liirriU'^  '.  « 

'  Voir  p!u^  haut,  p.  IW,  notr  i"'.  .M' .Jaciu.s  booi;ni,  .lit  I  ab>us.  riait  i  un  .ir>  iiieriibrts  les  plus 
consi.lerabio  du  constMl  de  braba.it.  Su.i  fils  Guillau.ur  tut  cuu.cilkT  comme  lui,  cl  son  pelit-lils 
Jacquf^  dt'\int  archevêque  de  Muliiie^. 

•  1.,-  lieutuiaiit  des  tief.  de  Braba.il ,  uum.ue  e..  rciplaccie.,!  dr  >f ol  ,  fut  le  fils  du  président  T.s- 
nac-i.  appelé  Charles  co.uuie  lui.  Il  elait  ^e.,ti!hom.He  de  la  ma...,,,  du  Ro,  ,  et  dev.i.t  plus  tard  capi- 
taine de  se>  gardes.  Les  lettres  palent.'s  du  uuuvrau  l„ate..a..t  drs  fb-fs  i.e  datent  que  <lu  1"  février 
4570.  —  Galesloot,  Inventaire  d'-s  archives  d<  la  cour  féodale  du  Hrabant  ,  t.  I,  p.  lx. 

«  dIus  une^IeUre  du  25  février,  Marguerite  '.de  Parme  annonçait  au  Roi  sou  arrivée  à  Plaisance,  et 
lu,  r,..  umuiandait  de  nouveau  Mansfeld  qui  était  retourne  aux  Pa>>-Bas.  -  Correspondance  de  />/»- 
ltpp>  ll.u  II,  i>.  1-i. 
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LXXIV. 


LE   PRÉVÔT    MORILLON    AU    GARDIN.4L    DE   GRANVELLE. 

(hihliotheque   de    Hesançon.    —    l.fttr. >    !,>    Moiiilon,    i     V,    t..|.    'nj.  —    <; 


Bru.xelles.   le   JO  avril   1568. 

Monseigneur  Jay  reçeu  voslre  dépesche  du  xx«  dt;  mars,  et  je  louhe 
Dieu  que  jusqiies  lors  tout  at  esté  fort  bien  adressé,  que  je  ne  compte  à 
petit  heur. 

Je  respondray  à  celle  de  variorum;  et  quant  au  padre  Angelo  .  j'espère 
me  bien  conduire  en  son  endroit;  je  ne  sçay  où  il  est  à  présent.  Après 
Pasques  se  tiendrai  le  chappitre  à  Louvain  '.  où  le  gardien  *  mat  desjà 
convie;  ce  nest  pas  pour  me  donner,  mais  je  le  feray  volontiers  '.  Il  les 
fault  ayder.  car  ilz  méritent  du  publicq,  et  Ton  aurai  tous  les  jours  à  faire 
d'eulx  doibs  que  aurons  les  limites*.  11  mat  dit  qu'il  présentera  requeste 
à  \i^^  ll|me  Sgr.e.  ou  SCS  vicaircs.  pour  avoir  quelque  aulmosne  afïin  de  po- 
voir  tant  mieulx  porter  la  dicte  despense.  Je  seroie  d'advis  que  leur  don- 
neriez huict  ou  dix  escuz  ou  une  ame  de  vin,  en  ce  lieu,  si  elle  ne  couste 
non  plus. 

Je  m'entretiens  avec  Bellin  '  le  mieulx  que  je  puis,  et  ne  pense  avoir 
mauvais  crédit  vers  luv.  Il  at  ce  des  évesques  fort  à  ceur.  et  je  luv  av  su'^- 


'   De  Tordre  des  Frères  mineurs. 

Frero  Kgido  de  Monte,  dont  il  a  été  parié  à  diverses  reprises  dans  les  tomes  précédents,  notam- 
ment t.  I ,  p.  U,  note  ô"'%  et  t.  Il ,  p.  G8i. 

»  Frère  Egide  de  Monte  était  fort  avant  dans  la  confiance  de  Morillon.  Dans  sa  lettre  lanorum  déjà 
citée  du  4  janvier,  eeîui-ri  écrivait  à  Granvelie  :  «  Venant  le  padre  Angelo  d'Aversa,  M-"  de  Deventer 
»  (Jean  MahusiusK  avec  le  gardien  de  Louvain  et  moy,  ferons  tout  debvoir  à  le  bien  informer,  et 
»  j'ay  mes  poioctz  prestz.  » 

*  De  l'archevêché  de  Malmes. 

»  Le  (exie  de  Morillon  porte  51,  que  M.  A.  Castan,  d'après  le  chiffre  habituel  de  Morillon,  traduit 
par  Bélin.  On  est  étonne  de  trouver  Bélin  mêlé  à  l'a  (Ta  ire  des  évêchés.  Il  est  possible,  et  même  pro- 
bable, que  Morillon  aura  écrit  par  inadvertance  51  au  lieu  de  52,  chiffre  qui  désigne  le  confesseur  du 
duc ,  ou  51  au  lieu  de  50,  qui  répond  au  nom  de  Josse  de  Courteville. 


no 
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géré  plusieurs  point/..  Doib-  que  M-^  le  président  at  veu  que  le  clict  Bellin  y 
alloilsi  vifvenicnt  avec  le  tlue  (r\llje,  il  at  eonunencé  à  poulsser  la  char- 
rette, et  je  le  treuve  plus  escliatiffe  ((u  il  n'at  e>lé  de  cinc(j  ans  entiers  '. 

Nous  susMjes  ic\  tant  faictz  de  !nau\ais  hruiclz  (lue  n»)us  n  en  tenons 
compte,  et  >e  dient  journelernent  des  choses  espovantables.  car  Ion  ne 
remédie  a  la  liberté  et  licence  de  parler,  qu'est  intolérable. 

...  Lamrnan  e-t  forl  sombre  ':  il  le  seroil  dadvantaige,  sil  sçavoit  la 
partie  (jue  Ion  l(i\  dresse.  Je  mercie  hund)lement  V^^"  III'"''  Sg"",  ce  (pû'lle 
m  ad\ise  sur  le  faicl  de  f'ierrv'  van  Winghe.  et  je  me  conduirav   selon  ce. 

Le  "raiu  (ju  at  ie\  \aillu  wiiii  esl  venu  a  wii;  ja)  dil  a  >lad'*'  \  iron  de 
vendre  celiuv     lie}    a  wii.  wiii  ou  wiiii. 

I.()[)  al  [X'udu  a  Maliues.  a  Ieu\  fois,  (juatre  briseurs.  Lundi  furent  icy 
exécutez  par  I  es[)ee.  pour  ce  (ju  ilz  se  confessarent  par  I  induction  du  curé 
de  la  riiappelle\  >ept  Flameugs.  entre  lesqudz  il  y  avoient  des  riches  gens 
et  uuii  (jui  avoit  [)lus  de  iiii"'  II.  de  rente.  Le  beau-frere  '  fut  dadvis  (jue, 
pour  exemple,  lexecution  se  feicst  a  (iand.ce  (|ue  le  duc  trouva  bon:  mais,  à 
la  sollicitation  des  parentz.  il  souffrist  qu  il  se  feicsl  icy  et  qu  ilz  aient  heu 
terre  >aincte.  Quant  les  povres  gens  oueyenl  leur  sentence,  ds  crioient  à 
haulte   voix  ou  les   Si;'^  les  avoient  mené/'     Tout   leur   bien   al   esté  con- 


fis 


(lue 


A  lienaix'  se  sont  tirez  par  force  deux  hugonotz  hors  de  prison,  et  y  at 
este  le  cepier  misérablement  tué  et  sa  femme  blece,  par  aucuns  meschantz. 
gens  lie   la   terre.   Jay   dit  à  ceulx  que  sont  este  icy    [unw  excuser  le   faict, 


:2^il 


quilz  prendent  bonne  infonnation  pour  procéder  contre  le.  delinauantz 
par  quelque  voie  (jue  ce  soit.  ^  ' 

M^  dArras  demande  copie  des  articles  de  hi  bulle';  et  comme  i\  est  fort 
verse  en  .V  Augustin,  il  me  samble  quii  ny  aurai  que  bien  de  les  luv 
(lonner.  ' 

Be.ucop  de  bourgeois  d.  cesle  ville,  que  se  senleni  olaohoz  sah- 
sentent. 

L'on  at  iej  donne  a  Snouecarl.  greffier  .le  iJrnge.  e(  S^  de  Zo,„er..|,e,n 
la  maison  de  laudietuier  pour  prison,  jusques  il  aurai  Irouve  les  leUres  du 
comie  d  Eg,nond.  qu'il  escripvil  au  magistral   pour  se  l.asler  a  présenter 
quelque   requesle    a  \lada,ne.   au    temps    .les   Iroul.les:    lesquelles   lellres 

I>es  Kslids  .le  Bral.a.d  onl  accor.le  pour  Irois  ans  lay.le  .le  I^x^"■  n..- 
nns  que  do.bs  long  lenq«  Ion  leur  al  .leman.l..  :  barbe  dhon.me  porte 
vertu  '.  • 

M.„„„  b,,.,uaaor.  ,„,  S„„ckacT.,SK.  .I-  Som-rsl,..,,, ,  ..roin.,-  d.  B,,,g..  :  il  a  ,l„ja  rtc  ,,..,!..  de 
iMi  ilari-  uiK.  |,.((re  ,|r  Hcssrl,.,  1.  ri.  p.  -Jl.'i.  '  ' 

•  l>an,  .a  Hlre  vanomm  ,lu  -JSjaavio,,  ,lcja  c.de.  Morillon  avai,  ocri,  : .,  Los  F,,,,,. ,,.  ,,i, 

.   c,.„lx  .10  l.,.aba,,,    0.  y  ,o,„  vonuz  avo,  dillioullc.,  o,  san.blcn.  r-cculo,-  ou  moclro  aol.ros  o„„di.i„„, 

:  :crd"A:„;s  ':  "■  "■'■""■ ""  ""  "  -^  "■'-'"  ^'-  ^^  "•  "-  -  '«-  "-  '■•  •-  '■ ■- 
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'  i..  -lue  ivail  .'■ciit  ,111  lloi.  ru  laii^ii.-  française,  trois  I.-ttros  sur  le  fait  d.'-  iiuuv.iu\  cvcclies ,  If 
2-J  f.'vrici.  !r  dorui.u-  f.nrirr  it  !.•  t"-  uiars.  Nous  ii  avou-  iii  (••■>,  Irttrcs  ni  la  Icttir  <'u  frauçai-  i>ar 
laiju.Mlf  II-  lloi  V  ri'iMiniii!.  Ou  trouv.-  S'Mil.Mn'Mit  (1au>  ii  ('.nm^^porniin.  r  :!>•  PInlippi'  H,  t.  II.  I>p-  If 
et  -Jl,  l'uialy-i-  .lo  doux  l.'tlr.s  royales  en  espagnol  sur  le  luème  objet,  datées  du  51  mars  et 
1-2  avril. 

'    l.'ainniaii  d.-  [Bruxelles,  I.ocquenghieii. 

'   Voir  |'!u>  ha  if,  p.  H",  uote  ô""". 

•  M'  Didi.-r  vau  t'Se-ticfi,  i)eau-frère  de  Morillon,  alors  avoeat  assesseur  près  TofTiee  <iu  drossarl  de 
Brahiut,  c-t  i'.)m(Uf  tel  uiêl.' souvent  anx  proeédures  rrimiuidles  relatives  aux  trouble-;  passés  :  voir  t.  I, 
p.  -27  i,  note  2-"'. 

'  li  .-st  parlé  de  r.xé.utioii  de  ces  Flamands  à  Bruxelles  dans  De  Jonghc,  G'-nfarfir  gpsrfQcdmisxen, 
t.  I,  pp.  H7.  H8. 

•   B  ironie  d.   Frédéric  Perrenot,  Sg'  de  Charapagney,  le  plus  jeune  frère  du  cardinal. 


f2â 


CORRESPONDANCE 


LXXV. 
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1  Ana 


LE    ROI    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

Iv-ee  dan>  la  CorrespaU'iance  de  PhiUpin-  II,  U  II,  if  :4'.).  ) 


Madrid,    !••    I  I    avril   1568. 


Il  répond  à  une  lettrr  du  cardinal  du  10  février  ',  .'t  linfortuf  qu'il  a  iioinnié  iieute- 
nanl-^énéral  de  la  m.T  le  ijrand  commandeur  de  Caslille  ^. 


LXXVl. 


LE  PRÉVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


{ l;(bii<iiht'4Ui'  (le  Bt'>aii<;iMi 


..-itr.-.  'J-  M"nllou,  i    V.  1'.^    is,    -  M.  K.,  ronipl.'l»'»'  par  «'.  ) 


Bruxelles,    le  11   avril   IStih. 

Monsei-neur:  J  ay  veu  le  billet  du  \ix«  '  auquel  estoit  une  ligne  d'aultre 
chiffre  (|ue  raceoustuinee  :  mais,  selon  le  subject  de  la  matière,  j'ay  au  plus 
prèz  congneu  ce  que  ce  povoit  estre:  V»-  Ul'-  Sg-  despainct  bien  le  naturel 
de  >I^  de  Berlavmonl  :  taies  o>nnes  siiiif ,  pt  maxime  queruli',  ne   dicam 

«   C-tt.-b'trre.I.r-.ni;i.al.u—  trnuv.  ni  ^^n^  notn-  rol|,..-ti  n  ,  .„    !v.^   h,  Cnrrrspondancr  de  Phi- 

'''*  Farq.Kvauk,  dans  une  depèch--  du  IS  février,  .'exprune  sur  le  compte  du  grand  coinmaudeur  daas 
1,,  ,..,■„,.•,  MHvant.  :  ..  Puisqu'il  est  venu,  >eru  proeede  aux  proinolioas  de  la  'guerre ,  car  il  est  heau- 
.  cnupe,tnne  de  re.f.-  Majesté,  rncsmenicnt  pour  le  faict  d.-  la  mer.  .  Dans  une  autre  dépêche  du 
9  mars  il  annonçait  que  Re.,uesens  venait  d'être  déclare  lieutenant  général  de  la  mer,  c'est-à-dire  lieu- 
tenant du  .'encrai  de.  „'alère-s,  don  Juan  d'Autriche.  -  Gachard.  La  RibUothèquc  nationale  à  Parti  , 
t.  Il,  pp. -219, -255,  -25  i. 

'    Niiu>  ne  l'avons  pas. 

*   Omnes,  tous  les  grands  seigneurs. 


seditiosL  C'est  merveille  ce  que  aulcunes  fois  Hz  dient,  principalement  le 
duc  d'Arschot  que  est  fort  libre  *.  L'on  ne  leur  sçauroit  f\u're  à  croire  qu'il 
n'y  ayt  plus  que  l'on  ne  dict  de  filio  Régis  \  Touttesfois  il  se  peult,  puis- 
qu'il n'y  at  aultre  suyte. 

Face  le  comte  d'Egmond  ce  qu'il  vouIdraL  il  aurai  bien  a  faire  de  se 
laver.  L'on  at  miz  au  beau-frére  des  pièces  en  mains,  qu'il  at  signé,  que 
ne  vaillent  guerres.  Je  verray  si  j  en  pourray  obtenir  copie. 

Le  duc  d'Albe  at  bonne  envie  d'esclarcir  le  faict  de  Montigny  que  se 
trouverai  très  ord  et  très  salle,  quoy  qu'il  veuille  dire  »:  et  je  donneray 
bonne  information  à  Hessele.  qui  al  ouy  Tabbe  de  Parcq  *  sur  ce  que  j'avoie 
ouy  dire  des  menéez  que  le  marquiz  de  Berghes  avoit  faict  conlre  les 
ecclesiasticques:  ce  que  ledict  abbé  at  confirmé  vstre  ainsi,  et  nommé  des 
aultres  que  l'ont  ouy  avec  luy. 

Bellin  dict  que  de  bref  l'on  dcubt  procéder  contre  R\e,  el  (|ue  Ion 
tient  information  sur  la  confraternité  de  St^-Barbe  :  eja's  ciihai  est  jam 
promissa  \  J'en  ay  adverti  M'  le  président  de  bonne  heure,  lorsque  Vtre 
Illme  Sgrie  m'en  escripvit;  uïais  l'on  se  soucie  peu  de  Bourgoigne. 

Elbertus,  avec  le  beau-frère,  ont  charge  deceulx  d  Orleudjourg  de  pour- 
suivre vifvement  le  procès  contre  la  maison  de  Hye.  Et  poiroit  estre  qu'ilz 
trouveront  meilleure  expédition  que  du  passé  et  plus  de  faveui-  \ 

'  Le  Sg^  de  Beauvoir,  dans  une  lettre  adressée  à  Montigny  le  ÔO  novembre  15(19,  disait  aussi  vu 
pa.ssaiil  :  «  que  la  couslume  des  bonnes  ehières  de.  Flandre  lasche  quehiuefois  la  bride  à  la  langue...  . 
—  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  11.  p,  1  14. 

La  Idtic  oflicielle,  par  laquelle  le  Hoi  annonçait  au  duc  d'Albe  larrcslation  de  don  Carlos,  don- 
nait en  substance  pour  motif  à  celte  grave  résolution  l'état  intellectuel  et  moral  du  prince,  état  tel  qu'il 
avait  fallu  l'entcroKT  pour  son  bien,  celui  de  la  monarchie  et  pour  d'autres  justes  considérations. 
A  Kruxelics,  bien  des  gens  ne  cro\ aient  pas  à  l'absolue  sincérité  de  ce  motif,  ils  se  persuadaient  que 
l«-  i.rince  des  Asluries  avait  été  arrêté,  les  uns,  parce  qu'il  aurait  voulu  détrôner  ou  même  tuer  son 
père,  les  autres  p.ir.e  «ju'il  aurait  manifesté  des  sentiments  hétérodoxes.  —  Gaehard.  don  Carlos  et 
Philippe  II,  locis  eitatis. 

'  Dans  la  Correspondance  de  Philippe  II  il  est  souvent  question  du  procès  de  Montigny,  notamment 
t.  Il,  pp.  (H),  m,  70,  78,  90,  94,  12Ô,  124,  149,  152,  155,  100,  1(19,  171,  etc. 

*  L'abbé  «.harlesvan  der  Linden,  voir  t.  Il,  p,  99,  note  5"«,  aipassim. 

*  Voir  plas  loin  la  lettre  du  comte  de  la  Roche  du  0  mai. 

Il  s'agissait  de  la  possession  de  la  ville  d'lleri(  ourt  et  de  ses  annexes,  disputée  naguère  entre  les 
maisons  de  Wurtemberg,  d'Ortembourg  et  de  Rye,  celle  dernière  représentant  la  maison  de  .Neu- 
cl.àie!  éteinte.  Claude  François  de  Rye,  en  15(H  ,  s'était  emparé  à  main  armée  de  la  ville,  objet  prinri- 
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Le  duc  d  Albe  at  comn  indé  au  beau-filz  de  Damhouder  '  de  prendre  in- 
formation contre  l'amman  et  Panernacker '.   Hz  auront  hien  à  faire  d  eulx 

desveloppcr.  Le ^  at  au  dernier  faict  commencer  l)eaucoup  d'ou- 

vraiges  pour  lesquelz  il  dict  avoir  fnrni  plus  de  v*^  livres  sans  avoir  reçeu 
ung  patart. 

Bellin  dict  que  Andelot  at  confesse  d  avoir  dict  à  Sonnet  *  que  si  ceulx 
de  la  patrie  se  vouloient  entendre  avec  ceulx  d'icy.  (|ue  ilz  en  seroient  de 
plu>  fortz;  el  pense  que  le  dict  Sonnet  l'auroil  cliariic  de  ce.  Mais  il  nat 
pa>  faict  tant  de  bien  .  encores  que  par  son  serment  el  dehvoir  il  y  fusl  tenu. 

[IcnscIc  niaintierjl  que  Mol  ^  at  signe,  et  qu'il  sera  adjourne  de  bref,  et 
(jue  le  con^cillier  d  Hollafidi'  vad  fort  i)on  chemin  '.  descouvrant  ce  (|u'il 
sçait.  et  qu'il  ^cait  bcaulcop. 

pal  du  litige.  ï.i-  dur  .!.'  \\  urii  nih.  r.;,  rr.mtr  d.  Mmit  liflinrd ,  l.i  lui  .ivnit  irjuisc,  cl  depuis  lors  il  (■\i\\l 
en  pos.session.  <'n  [,t^>it  \..ii-  ^ur  C'.Vr  .ili.iirc.  ti  -ur  l.t  M.intimi  dctifiitivc  i|ii  cllf  leru'  -~('ul<'iiii'ni  au 
conimencermnl  du  \  V  II' ^mcIi'. -ulre  \v^  l'u/n.  r:<  frf:'.if ,  t.  \l,  p.  ,"IS,  t.  \ll.  j.p.  "|7,  31  ~^,  rtr., 
(dom  (irappin),  iW-V'i!  m  "•''>■  fiistoriiji/rs  im-  /i<  ijucrrrs  (lu  AV'/""  siècle  '/a//<  /'  romtf  di  litinr(jo(jni  ,  pp.  "29 
et  suivantes,  et  Mcmnirc^  r/  i/ocuim  ni  ^  luedi/-:  jninr  ^nir  a  l'/tiôlotn  de  in  tranchv-'.ittnh- ,  piildié» 
p.ir  l'Ar.id'  riii.     d-'   lk'saiiÇ(Hi,   l.  I,  iip.   I  >(»  »■!   >uiv;u)frs. 

'  Ml  --M'-  I  II!  litM-  Josse  (Il  Hrarlc,  dnctciir  es  ll^()it^,  (dicvaluT.  (ils  ilr  [{assc  de  Hraid»'.  >"' 
d  \ii'i!-i\i-,  Miiii-<;lrde .  l'ir..  et  d  A;;nl■^  de  Cu\  n^licui.  (ie  ptTMinnagc,  ii'<'l,iiit  cru-uii'  (luavocd  pirs 
le  conseil  et  la  eour  t'éodiili'  di'  Hrihcil,  av  lit  .'u  DiliO  ^ollirid',  a\fc  l'appui  de  son  beau-p<  rc  Dam- 
hiiud'i-,  kl  iliipi,'!'  de  conseilirr  au  kuhciI  prive  iaisMi'  vacantr  par  (Ji)»d)(d.  I)fpui>  l()r>  il  iiail  de- 
\.'nii  ]'■!  [ii!<'!i'rN  liu  7  juilii-t  |.')(i7.  ciiiiM'ilIri  >  U  f;  )  u  fUtTa  1 10 .  fl  .  pic  patentes  du  I '■''  uclidiic  de  la 
iiiëiiu'  aiiiiee.  conseiller  ellci  lil  au  (•oii>i  il  de  Idaiidrc  11  in  iuonrut  qu'en  KiOS,  ayant  perdu  sa  lemnie 
drpnis  \olV).  -■  nvujraplm  ii'f  ntiiii!.  ■  lln\n.k,  funhrtii,  t.  I  •^  l'*  partie ,  p.  ô!)  I  ;  Pli.  HloîuiniiTt, 
\  'nini'>cl>p  kmiiijk ,  nf  daq  roqi-tir,  ru\.  pp.  1  il),  !îi'),  ete.:  rniMijjnenients  touriiiN  par  y\'  A.  Van  iler 
.Mi'ir.Si  11. 

*  Ici  .Vinriliiiii  >!'  tiuinpiit.  Ni  l,nripieii;.;liien,  m  le  ta|ii.>>ii'r  Paiineinaker  ne  turent  l'olijct  de  «dii- 
damnation-..  (.im  (jinn^liun  iinairut  <  si  <  li,nî.;e ,  m  l')7i;  et  Panneniaki  r,  dan^  le  cnui'S  de  l'annt'e  IJiltS, 
fut  «'îiar;;;'  p'i  If  dm  ii"  \1!m'.  iiii-im'iin' ,  d  t'M'rutcr  dfs  fapi>series  |■epl■e^»■nlant  la  bataille  de  .lenunin- 
then  :  /^///'/('f^  ds   (.'oninnsonus  d'url  1 1  irarc/a-ofa'/n' ,  t.  \\  [,  pp.  -J  I  !S.  :>|ti,  fte. 

'   .Nom  :iii>i!)le    laii-  li-  ;ntnu>(  lit.  C'r^i  pi  ubaldenient  crlui  du  ciunte  de  .>fansfeld  ;  \uir  plus  haut, 

p.  i;,7. 

*  Voir  li!ii>  ii.ilit,  p.    H!S.  note   :>\ 

*  La  sentence  jmrlie  rentre  Jean  de  Mnl  ne  visi'  pas  la  participation  au  eoniproniis,  mais  seulenicnf 
la  pailicipatii.il  lU  r..niplot  du  ^j.;''  du  Hi>.uii.  l'ciit-i'tre,  roniine  ce  dernier  lait  suffisait  a  niotixcr  une 
cnnd  ininatinii,  n  a-i-"ii  pas  ( Diilinue  a  inda^;uer  >ur  le>  événements  passes. 

'  <>!  ne  -aï  ijucl  est  ce  conseiller  de  Hollande.  Ne  l'audrait-il  pas  lire  l'avocat  de  Hollande,  Jaeijues 
\au  deii  K\iidc,  ijui  euiit  détenu  cl  dont  le  procès  suivait  son  cours'.' 


Hanecanq)  a  esté  (orturë  *  :  mais  il  dict  peu,  et  mesmes  sur  ce  que  le  beau- 
frère  l'n(  inferrogué.  selon  ce  que  je  luy  avoie  donné  par  mémoire,  pour 
descouvrir  les  actie.ns  du  comte  de  Hornes  et  de  Montigny  avec  les  Chas- 
tillons:  mais  ilz  ne  se  sont  fiez  a  telz  esventez  Ces!  ung  alt'ariatre.  La  faim 
et  povrele  lonl  fnicl  .saillir  de  l)ourlen>  comme  elle  faict  les  loupz  des  bois, 
estimant  de  faire  (pielque  part  sa  nrain.  L'on  dict  que  sa  punition  et  de 
plusieurs  aultres  se  remect  justjues  après  Pasques.  et  que  Son  E.\cell^«yrat 
en  Anvers  et  aullres  villes  pour  faire  leurs  calenges. 

.  .  QuanI  aux  affaires  de  France,  quoy  qne  d'w  ]e  cardinal  de  Lorraine,  la 
paix  est  faicte  ï-ien  honteuse  ^  et  je  tiens  (jue  l'on  nous  monstre  seulement 
le  milleur.  qtie  tie  vanlt  rien.  Il  e>l  tout  certain  que  si  nostre  Roy  n'est  icy. 
le  Hoy  l'rès-Chnstit-n  ne  fera  jamais  bonne  euAre.  et  ces  payz  auront  bien 
à  faiie.se  perdanl  la  France,  d  eulx  maintenir  en  la  religion:  car  l'on  ne 
poh'oit  lousjours  tenir  si  giande  armée '. 

Les  Estatz  et  les  ibbez  de  Bral)ant  tiègnent  grand  conseil  sur  ce  des 
unions,  et  ont  faict  au(hentic(|uer  la  promesse  du  Hoy  soubz  son  signe  ma- 
nuel et  de  Courleville  '  •  donl  M'  le  président  Aiict  peu  de  cas,  et  si'le  Pape 

M.'nri  de  NVdoncli.l,  S-t  d.-  Hannecainp,  dont  on  a  j.arlé  plus  haut,  p.  ;0,  était  run  des  chefs 
prin.ipaux  >ur  lesiimls  s'appuyaient  les  sectaires  de  la  Basse-riandre,  et  I  un  des  inlermédiains  par 
Jesipiels  il.  cli.'rchaicnta  >e  tenir  eu  nppurts  avec  les  huguenots  Français.  Son  arrestation,  .suivie  de 
la  .saisie  des  pajucr^  .lonl  il  était  poiicur,  a\  ait  été  considérée  comme  une  sorte  d'événement,  tant  par 
le  duc  d' Albc  ,pn-  par  le  .s^r.  a,-  Ha^senjihien.  Kllc  a\ait  ele  faite  dans  la  nuit  du  !)  au  K»  lévrier,  a 
S"--!Marie-{;aj.pcl  près  de  Ca.ssel,  par  Valeniin  de  Pardicu,  Sg--  de  la  Motte,  assiste  de  <|uel.pics  >oldats, 
à  peu  prés  en  même  temps  .|ue  celle  d'un  Philippe  de  Hailleul,  d'un  gentilhomme  français  de  Dour- 
lens,  et  de  plusieurs  autres  personnages  de  certaine  importance.  Hanneeamp  avait  oppose  une  vive 
résistance  aux  soldat.s,  et,  dans  la  lutte,  il  avait  reçu  des  blessures  graves.  Tran.sporte  à  ^  pies,  puis  a 
Lille  où  a\ait  eu  lieu  son  preniier  interrogat..irc,  il  était  à  Bruxelles,  dans  la  prison  de  Caudenherg, 
depuis  le  1,1  mars.  On  sait  qu'il  fut  condamné  à  mort  et  exécuté  vers  le  U  avril.  I>our  de  plus  amples 
détails,  voir  de  Coussemaker,  ou\r.  cité,  t.  H,  pp.  ÔÂ  et  suivantes;  Van  Vloten,  Nedvrlunds  ,>p.^trn,d 
Irge»  Spu.nje,     I  r)()7- I57t>;,  p.  t>7i,  et  (i  57:2-1  57ri:  Hyla<jen,  pji.  vu  et  Miivanfes,  etc. 

•  La  paix  de  Lonjunieau. 

Le  duc  d'Allie  a\ait  évidemment  une  conviction  analogue.  S'il  avait  refusé  ;"i  Catherine  de  Médicis 
tic  se  dégarnir  d.-  ii-  arquebusiers,  il  avait  ollert,  lors  de  la  retraite  de  la  cour  de  France  de  .Meaux 
sur  Paris,  de  frapper  un  grand  coup.  Il  serait  entré  lui-même  en  France  avec  une  masse  («ompaete  de 
V»  ehevaul.x  et  xv"  fantassins.  Espagnols  .'t  Allemands,  au  moyen  desquels  il  aurait  terminé  prompte- 
ment  la  guerre  civile  et  rétabli  la  religion  et  l'autorité  du  Roi.  —  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  I, 
p.  (308,  et  Coj/iniciifaircs  de  Bernardino  de  Mendoça,  t.  I,  pp.  £9,  70. 

*  La  promesse  du  ftoi,  c'esi-à-dire  le  euneorda»  de  1504  dont  il  est  question  plushaut,p.  70,  note  i>"". 
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n'y  veult  iiiectre  la  main  ladiclf  promesse  sert  de  peu;  et  dict  (jiie  le  duc 
par  son  advis  at  demandé  en  Espaigne  les  expéditions  nécessaires,  et  qu'il 
estoit  mieulx  venir  de  la  |)(>ur  moingz  se  charger'.  Il  soulïira  (|u'il  '  face 
l'exécution,  ce  qu'il  sçaurat  bien  faire  Et  je  ne  pense  poinel  qu'il  Ireuve 
«^rand  contredict.  sinon  du  costel  de>  abbez  de  Brabant.  II  a  dict  au  chan- 
cellier  de  Brabant  cpie  s  il  n  expédioit  l'alTairedeSonnius  ',  (jue  biy  leferoit. 

Bellin  d'ici  paru  m  convenire  del  liyo  cmn  \argas,  (|ui  le  veult  tenir  bas, 
dont  Del  Uio  s  est  plaifut  à  luy.  Bellin.  disant  a\ec  soupirs:  tnrpius  cjlcilur 
quain  non  admiflilur  lii).<p('s.  et  le  mesme  jour  luy  print  une  grande  foi- 
blesse.  II  est  peu  experimeule  et  présume  heauleo[).  II  >  i  ^l  desjoinct  des 
aultre>  pour  adhérer  a  laultre.  et  en  receoipl  son  paieineiil.  Jay  este  depuis 
ver>  iuy  pour  iuv  parler:  mai^  il  liy  at  a('r<z  ,>i  Ton  n'y  veiill  demorer  par 
heures  entières. 

Viant  icv  veu  llovelmans.  je  me  suis  adventuré  lu\  par'Ier  de  loing  ton- 
ehaiit  Oranges,  ee  que  son  fuaistre  en  [iovoit  tirer,  et.  puisiju  il  \  failloit 
lu\  euNoierde  l'argent,  s'il  ne  trouveroit  uiilleur  de  s'en  faire  (juicte.  en  le 
posant  Neiidre  raisonnablement,  et  retenir  le  (iilre  ^ou  vivant:'  Il  res[)(jndit 
(ju  ii  |t'  eognoit  trop  mauiiinime.  et  (|uil  \  auioil  bien  a  laire  le  luy  per- 
suader en  eeste  saison.  Et  je  m"ap[)ere<'Us  bien  (pie  lloNehnai>>  in'U  o^eroit 
e:'((ipr('  au  princf  d  Oranges.  Si  suis-je  délibère  (pielque  jour  lu\  toucher 
iiiij,  mot  (Hie  h'>  N()i>ins  v  po!roieut  bien  meclre  le>  griiïes  (les^u>.  cl  le 
soixler  ausM  avant  ([Ue  poirai.  sans  nommer  \  t"'  lll'""  Sg"".  eneoro  (pie 
le  dicl  Ib.velmans  est  coidident.  et  [)our  garder  le  secret  '. 

{.v>[  tout  pour  ee>te  fois,  et  je  ne  pense  escripre  ceste  bonne  sepmainne. 

{;e>t  de  Bruxelles,  le  \i  (rap>ril   1568. 

Depuis  ceste  escripte.  .M'  de  >oircarme>  mat  re(juiz  de  povoir,  avec  sa 
fenune.  couchera  La  Eontaine  \  dont  messire  Pierre  '  lavoit  remiz  à  mo) . 

'  (,'r>t-:.-.lii-i-,  il  \.iiit  !iiiru\  <\\ic  la  loululimi  'lrliiiili\t'  u  prcinliv  Mciinc  (l■E^I>a;^ll^,  jjuur 
iUh'  l>'  gniiMniciuciil  dfsPa}5-Ba3  n'ait  pa>  tic  re^puii-iahilitf  iliiocte  vis-a-vis  dos  Elali  cl  des  abbés. 

'   I.o  duc  dAiho. 

•   >«'!Uiiu,^,  t'vt'qin'  de  BiHS-le-Uiic,  ijui  M'i't.iil  [)j>  l'iuiiic  111  j(o>M'.ssioii  di>  liiiiito  de  suii   csôilie. 

'    I)  DU  il  >uil  ijuf  Iji-auvcllo  nnurri^sait  h'  x^i'iit  di->ir  da(  lirttT  au  piMiice  >a  priiicipaule  •l'Oiaiigc. 

'  l.a  uiaïauii  de  caïuiiaguc  de  GraiivcUo  pirs  de  Bruxelles,  vuir  l.  I,  p.  iG-J,  auto  :i'"^  I^aiis  sa  lettre 
cilee  du  -J-'j  janvier, .Munlluii  mandail  au  cardinal  que  le  duc  d'Albe  a\ait  lait  deaiauder  au  gardien  de  la 
Fnni.uii.  de  lui  «  faire  de  la  gkn  e.  -  Il  ajoutait  :  mc  .|u"a\un-,  taict  et  coustc  xii  florins  et  (luelqucs  sol^.  ■> 

*   Le  ;iaidien  ou  concierge  de  la  l'ontaine. 


DL  CAKDEN AL  DE  GHANVELLE. 

J'ay  respondu  que  ne  loseroie  faire,  et  il  m'a  dit  quil  voz  en  veult  escripre 
Aussi  m'a  dit  Blasere  d'avoir  entendt!  d'ung.  à  qui  Del  Bio  l'a  dit    que 
l'on  pensoit  que  Vtre  m^e  Sgrie  delnoit  venir,  mais  (,ue  les  dernières  lettres 
venues  d'Espagne  parlent  bieïi  aidtrement  '. 

(jeulx  d'EtrcH-ht  sont  retournez  avec  une  maigre  response  :  je  leur  ay  dict 
qu'dz  seront  renvoiéz  pour  la  tierce  fois  \ 

A  cest  instant,  mesl  venu  dire  le  frère  de  De!  Bio  \  quil  at  esté  en  propos 
avec  (.a.bllo*  sur  le  iliict  des  unions,  et  que  comme  il  disoit  qu'il  falloit 
suivre  le  premier  desseing,  que  le  dict  Gadillo  Iuv  auroit  dict  :  qu'il  ne  deb- 
voit  estre  si  ehanid.    et   quil  sçavoit  bien  qu'il   y  avoit  des  monastères  à 
Bome  que  tenoienf  dix  mille  ducats  de  rente,  et   navoient  que  deux  reli- 
gieulx.  pour  estre  tenuz   par  des   év(«sques:   (jue  Son   Excell^^  trouven.it 
mamere  de  moienner  cecy  entre  les  év(>sques  et  abbez.  allin   que  chacune 
partie  fust  contenle    requerrant  le  dicl  Çrinv  de  Del  Bio  de  tenir  pour   les 
abbez.  comme  s'il  y  povoit  (pielque  chose.  Je  ne  sçais  que  vaillent  ces  sor- 
nettes, mais  ce  que  je  v((,i(|>  q„o  r.)ri  diffère,  l'une  sepmainne  devant  et 
l'aultre  après,  ce  que  se  povoit   faire  ^ans  dilliculte  la  première,  me  faict 
doubler  que  l'on  brasse  quelque  chose,  car  les  abbez  ne  dorment,  et  jecle- 
teront  le  manche  après  la  voitrnw. ne  quidinfen fatum  reh'mjuant.vi  ilz  sont 
icy  des  nouveaux  Armenteros  ^  et.  pour  ung,  plusieurs.  Quant  je  confère 

'  Danssa  Icilrv  du  -JS  de.rinlMV.sonsrnl  cilée,  C.siiH,,  rapportait  .les  propos  que  lui  avait  tenus 
del  Hio,  a  div(  rs.s  reprises  :  .p,e  le^  <dios,.s  s.'  n-lahliraient  beaucoup  plus  faeib^menf  avec  la  présence 
<lc  Cranv  elle  ;,,„,.  celle-ci  était  plus  que  nécessaire;  que  le  duc,  en  mainte  occasion,  Tavait  reconnu, 
'?"'  '  ';  """''""  •"■'■"'•^"^'>'>  ^-l  '/"7"'  '"  <nu:>.-ce,  etc.  (^)uanl  aux  dernières  lettres  venues  d'Ksj.agnc,  qui 
parlaient  aul renient,  nous  n^'  les  o\ons  jias. 

fl  s'agit  (les  députés  du  cierge  du  diocèse  d'Clrecht,  venus  à  Hruxelles  pour  obtenir  (pie  lexéctilion 
des  décrets  du  concile  de  Trente  fnt  suspendue.  On  trouve  quelques  détails  ullérieur^  sur  c.lle 
affaire  dans  Woi;  ouvr.  cite.  pp.  i>ôl  et  suivantes,  et  dans  Hoynck,  Anakrtu,  t.  I",  ±  parti.',  pj».  4hi, 
47S,    -iSâ,  etc. 

*  l.c  [irolonotairc  Castillo. 

*  Ilcrnand.»  Oelgadilb),  l'un  des  secrétaires  particuliers  du  duc  d'Albe.  Il  fut  plus  tanl  env..\é  à 
Rome,  cliargé.lun.'  mission  relative  aux  nouveaux  év-clics  :  voir  (iacbar.l,  La  lUbUothèquc  „a1>nnalc 
à  Paris,  t.  I,  p.  5(»t),  et  Lorrcxpondancr  de  PhUippc  //,'  t.  II,  p.  40. 

*  C'est-à-dire,  .les  personriag.vs  en  crédit  capables  de  se  laisser  acheter.  On  peut  voir,  dans  l.>s  tomes 
précédents,  ce  .jui  a  clé  .lit  d.'  la  cupidité  et  de  la  vénalité  .rArmenteros.  Qu'il  sulïis.-  ici  de  rappeler 
encore  un  ni.d  de  !\Iorillo.i  en  {\m  :  »  Le  président  Aiglius  se  fàclie  f.)rt  d.'s  façons  que  Armenteros 
"    tient,  exposant  public.pi. nient  a  vente  tous  ofli.-es...  .^  —  Papiers  d'État ,  t.  VII,  p.  (i78. 
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ce  propoz  avec  ujig  aiiltre  (jut',  ()a>^ez  dix  joiir^.  me  tint  le  clict  frère  de  Del 
Rio. je  tombe  en  double  (jue  Ton  l>roillera  quelque  chose:  car  il  me  dict  que 
le  confesseur  de  Son  lîlxcell^'"  esloit  en  opinion  que  V»'^«  III'"''  Sg-^i"  se  con- 
duisoit  e^trau'ïement  a  S'-Amand  :  (jue  doibi  e>tre  Tarlilice  des  intruz  et 
leur  conseillier.  ou  des  calumnies  de  damp  l'Mienne  '.  (ju  d  auroit  ^eme  jus- 
que icy.  Enfin,  j'efi  ;»\  voullu  donner  rot  advi>.  alïin  que  saichez  comme 
le  monde  [)asse  \ 

Letlict  Gadillo  auroil  au^^i  dict  (|ue  comme  le  \  ice  roy  de  Naple^  se 
meure,  que  le  thic  auroit  dicl.  ces  jour-  posez  :  (pi  il  seroit  besoing  (jue 
vriez  la. 


LXXVII. 

DON    FRHNAND   DE   LANNOY,   COMTE    DF    lA    ROCFfF,    VU   CXRDIWL    DE  (ÎR.VNVEI.LE. 

(  nih!ii.ihf'->|ii.'  invûlr  ilr-  Bi'ux.^ll.'s       -  M;i!iii>.Tit.  'i"  Itilltii    loi    h7    —M    K.) 

(îra\ .    le  fi   mai    1808. 

L''>  reitre>  «M  U'iir^  ajiMts  df  iMod,  coinluits  pnv  (li^iimr,  •-oiit  ;i  vu  liciic^  de  (ir;i\.  Ils 
niefifiitav<(  eux  «  ire/e  .  eus  churyoïs  loiit  chiu-^'c  df  hniin  cl  b\("i»   mylle  vl  cum]  vcu> 
»riH>.  »  On  ilil  ijHiK  vciilciiL  j)a>>('r  par  ia  l'iauclit'-lioinl»' ,  aller  a  V  csoul 
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'    Moine  iie  >'-Aiiiaiiil  et  .m.  ien  d.ip.'iHier  de  !",i!)h,i\r  .  voir  t.  II,  pp.  N5Ô,  'iHî,  r\c. 

'  Il  rsl  frt'.jti.Miiiii.'ut  qiKMinii  de  lalliirr  .les  noii\e,,ii\  e\êrlii>  (l,ni>  1,  Cnrrrspinulancr  >!•■  Phi- 
hpp^  II.  I.  Il,  n.)ti;ii  aeiit,  pp.  i'K  "il,  "i-i,  i<>-  i'»,  >>•►.  ii".  ^>'k  T"),  7',),  KKi.  ele.  Au  f.ui.l  .  le  <luc  <-f;,it 
asM/  ^èiie  [iiv  le  coiiconlit  .le  [:>♦"»  l  ,  >()ii-crit  par  le  Kt.i,  bien  .[ue,  (  omiiie  il  le  disait  plus  tard,  les 
abli.^etle,  Kt,U>  V  eii>seiil  eux.-inèia,>>  e,)iiireve(iu  en  pri'senlaul  requête  [>nur  .pTil  n'y  eût  qu'un 
évèrli/'  -Il  Brilijnt,  a  Louvain.  Il  avait  <l)nr  prujiox-  au  Koi  deux  expédionls  :  le  proniier,  do  faire  con- 
tredire lexeoutii.u  du  concordat  (.ar  le  Pape  (jui  n'y  avait  pas  (Me  partie  contractante;  W  second,  de 
décider  que  rincor[)oratiou  de.s  abbayes  aux  ev^•ehe^  aurait  lieu  seulement  jus'iu'à  ce  (jue  ceux -ci 
eu-eut  été  j.ourvus  <iun.-  dot  eoinpéteule.  Le  Hoi,  dans  sa  leHre  du  1  "i  avril  ,  approuvait  le  premier 
expédient  avec  (juelques  teiapérameuts.  Dan>  cet  état  des  choses,  on  s"e\pli(fue  le  langage  de  Delga- 
dilb-.  Il  re()ond  à  l'attitude  du  duc,  qui  voulait  terminer  l'allairc  do  évècbes,  mais  qui  hésitait  par 
rap[)nrt  aux  riioyeus  de  le  faire,  et  qui,  en  t(.ut  cas,  désirait  paraître,  vis-à-vis  des  abbés  et  des  Etats, 
avoir  la  main  forcée. 


et  de  là  à  Luxeuil.  \\>  oni  «  di>  coininissayr.  s  ',  i.\\v  les  t oiidaiscnl,  que  leur  conseillenl 
»  ainsi  fère,  ti'aiant  ri'gliardt  sinon  leurs  on  detfère;  cl  aussi  un  luarchant  de  Dijon, 
»  liuglicnol,  leur  at  eoiisoillé  disant  (pu:  e^'  pays  est  riclic,  plein  de  \yvrc'>;  et  des  ine- 
»    lieurs  v\ns.  On  ponat  donner  au  inarelianf  un«'  tross;(>  cpudipi  '  j  >  ir.   ^ 

Le  gouveriHHM-  de  la  Frauehe-Conilr  deineiuT  avec  le  j^ros  des  forces  organisées  pour 
sa  défense.  Le  couiie  de  la  Roelie  condin'l  raxatii-iiardc.  à  irois  lieues  en  avant,  «  cot- 
»  toiant  ces  diables  »  Si  les  retires  eni reprennent  de  passer  par  le  pays,  on  les  en  fera 
re[)entir  :  «  tout  le  pay>  esi  prei  eani  on  voidrat  »  -.  Le  coniie  croit  d'ailleurs  tout  au 
plus  à  des  «  correries  de  là  de  la  Sonn-'   pour  prendre  à   manger  et  dérober,  car  en 

■  Franc»' loin  fuyldevanl  ctix,  »  .Madame  de  llye  es!  allée  en   France  avec  le  coinie  de 
rdiarn\  '',  ijnVIle  vient  d'épotiscr.  (À's  FrjUK'ais,  dit  le    oinle,  »  nous  ruyneroni  ce  pays; 

■  ilfaidi  déclarer  les  amender  (juc  doit  s)\i  l';it  mari  à  .S.  M"",  ci  prendre  pour  cela  les 
»   nielyeurcs  pyèces,  »  i  te. 


LXXMJi. 


LE    ROI    AU    CARDLNAL    DE    GRANVELLE. 


lAnalv't'e  dans  la  ('nrrcspiindaurc  de   l'hilippe  II,  t    II,  n"  758. 


Madrid,  le  8  mai   ^^»68. 

Le  Roi  répond  à  deux  lettres  du  cardinal  du  19  avril;  il  le  |)rie  de  conlinuer  à  entre- 
lenirsa  bonne  correspondance  avec  le  ducd'Mbe  '^  ;  il  réitère  rolîrt",  qu'il  a  déjà  faite, 

'   Des  commissaires  chargés  par  la  cour  de  France  de  les  conduire  à  la  frontière. 

*  «  L'arrière-ban  de  Fran<;he-Comlé  a  été  proclamé  la  veille  de  Quasimodo,  pour  se  trouver  en  dchu 
»  ustat,  ceulx  du  bailliage  d'Aval  à  Pesmes,  ceux  du  bailliage  de  Dole  à  Gray,  et  ceux  d'Amont  à 
0  Vesoul,  pour  obvier  à  la  foule  du  passage  des  reytres  huguenotz,  en  nombre  de  vui"  chevaulx  et 
»  m™  lansquenets,  que  nous  font  trop  souvent  la  peur.  «>  Cl.  de  Chavirey  au  cardinal,  le  l*^'  mai  1568. 
(Mémoires  de  Granvelle,  t.  xxvi,  fol.  12-2.)  —  Note  de  la  commission  de  Besançon. 

'  Françoise-Marie  de  Rye,  fille  de  Joacliim  de  Uye  et  d'.\.ntoineUe  de  Longwy,  veuve  de  Claude- 
François  de  Rye,  son  cousin  germain,  mort  l'année  précédente,  qu'elle  avait  épousé  en  1558.  Elle 
venait  de  se  remarier,  contre  le  gré  de  Philippe  II,  avec  Leonor  Chabot,  comte  de  Charny  et  Busan- 
i-on,  grand  écuyer  de  France.  —  Note  de  la  commission  de  Besançon. 

*  Les  lettres  de  Granvelle  au  Roi,  du  10  avril,  ne  se  trouven»,  ni  dans  nos  documents  ni  dans  la  Car- 
re.<ponduiice  de  Philippe  II.  Il  en  est  malheureusement  de  même  des  lettres  de  Granvelle  au  duc  d'.^lbe. 
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d'écrire  à  l'Empereur  pour  le  dissuader  de  ce  qu'on  a  voulu  lui  faire  croin  de  In  parii- 
cipation  du  cardinal  à  l'arrestation  des  comtes  d'Egmont  et  de  Ilorues;  il  se  souviendra 
toujours,  et  en  toutes  circonstances,  des  affaires  personnelle  s  du  cardinal. 


LXXIX. 


DU  CARDINAL  DE  GRAiNVELLE. 


LXXX. 


LE  PRÉVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

bit.:inilj,.,|i],.  ,1,.   i,rs;.ii(^;(ii).  -   l.ctli,'s  cic  Mdrilloij,   l.  V,  fui.  r)5.  —  M.   F) 


±51 


SALENTIN,  ÉLU  DE  COLOGNE     ,  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(  P.iblioth-'qiu'  rnvalt'  ■!'•  Bruxelles.—  Miniisoril   ii"  !)47',tMl.  "30.) 


Brulil,    le    !(i   mai    I  ^)t)8. 

A[)n"'<  In  rt'signation  spontanée  de  Frédcric .  archcvèijue  de  Cologne  '^,  il  a  été  élu  de 
not'veaii  rnr.sns),  à  rurinnirnité  des  voix  du  cliaj)iirt',  pour  suceéilcr  à  ce  prélat,  bien 
qu'il  [l'ait  jamais  aspiré  à  vot  hormeiu'.  De|)uis  le  jour  de  sou  élection,  son  vœ'i  le  plus 
ardt'î  t  a  t'ié  de  rendre  au  S'-Sié^e  ce  ipii  lui  est  dû  au  point  de  vue  du  droit  et  des 
(  oiit'inie<  louables  <■{  invétérées  de  l'Eglise.  Il  avait  done  député  un  des  chanoines  capi- 
tulairt's.  pour  aller  à  Kome  demander  au  S'-Siége  la  conlirmation  de  son  élection  et  le 
pallin/H.  Malbeureuseint-nf,  ce  chanoine  est  devenu  malade,  et  n'a  pu  encore  partir. 
Pour  (jur  le  S'-Siéiic  ne  conçoive  pas  contre  lui  quebpie  mécontentement  ou  quel(|ue 
soupeon,  ^'il  lardait  encore  à  agir,  il  a  désigné  pour  aller  faire  à  Kome  les  devoirs  néces- 
saires un  auditeur  de  Uole  et  un  de  ses  chambellans.  Il  prie  le  cardinal  de  Granvelle 
d"as<i<ter  ces  deux  procureurs  de  ses  prudents  conseils  et  de  sa  puissante  irdluence,  non- 
seulement  pour  i'obiention  de  la  contirmatiou  et  du  palliitm,  mais  encore  pour  le  renou- 
\<llement  des  induits  naguère  accordés  à  l'église  de  Colo.mie  "'. 

'  Dans  >a  lettre  t^ariorum  déjà  citt'e,  du  :25  janvier,  Morillon  aviit  écrit  au  cardinal  :  a  L'on  at  esleu 
^  à  Cnliiigiie  ung  conte  de  Isenbui^',  sans  avoir  esj^ard  au  cardinal  (t'Auspurcli.  Le  jadis  évestjue  Weda 
.-    retient  le  niilleur  tonlieu  près  do  Bonne,  et  n'at  heu  sutTraganf  depuis  six  ans  qu'il  at  esté  esleu.   » 

*  Frédt'ric,  des  comtes  de  Wied;  il  avait  éli';  élu  en  llH'rl. 

*  Soleiitiii,  lies  comtes  d'Isernhourg  et  de  Grentzau,  avait  été  élu  le  !25  décembre  15(57.  Le  'H  avril 
l-wt  il  fut  n'uniTii'  administrateur  de  lévèclK'  de  Paderborn.  En  lf)77,  n'ayant  jamais  reçu  les  ordres, 
il  ibdiqua  et  tpousa  Antoinette,  la  plus  jeiuie  des  filles  de  Jean  de  Ligne,  premier  comte  d'Aremberg, 
d'int  il  est  souvent  question  dans  la  présente  publication.  Ce  personnage  resta  dans  le  mouvement 
cathuiiijue;  cependant,  son  attitude  et  son  langage  autorisèrent  à  diverses  reprises  les  prolestants  à 
croire  i|ui!s  jtourraient  l'attirer  dans  leurs  rangs.  —  Mémoires  anonymes  des  (roubles  ^  t.  li,  p.  118, 
nite  l"  ;  et(irnen.  Archives ,  passim. 


Bruxell.s,   Je  '2ô  mai    1568. 

Monseigneur  :  Je  loi.he  Dieu  qu'il  n'y  at  aullre  chose  contre  Mg'  nostre 
prince.  On  n'en  parle  plus  icy. 

...  Son  E.xcel|c«  pourveoit  fort  bien  aux  désordres  de  Flandres,  en  ce  que 
M'-  de  la  Mothe  rend  bon  debvoir  '. 

L'on  ne  parle  plus  de  Hackersele  ny  des  aultres  prisonniers.  Bailleul, 
avecqun  aultregentilhoinniegueldrois  que  fustprisau  reneonfre  doDalen'^ 

•    Valentin   ,|e  Pardieu  .    Sg^  de   la    Motte,'  destiné  à  .ievenir  l'un.,    des    figures   n.ilitair...  les  plus 
remarquables  des  guerres  civales  des  Pavs-Ras,  appartenait  à  une  branehe   eadelie  cl  pauvre  d,.  l>ar- 
d.eu  de  Normandi...  Ce  j.une  genlilhon.me  avait,   suivant  le.  M.^ours  anon,,nus  <l,s  tru„U..     .o.n- 
mencepar  serv.r  comn.e  .impie  soldat  sous  le  Sg^  de  la  Cressonni/r.,  a  Graxelino.  In.  autre  version 
qm  d  ailleurs  ne  contredit  pas  absolument  la  pren.ière.  lui  fait   faire  ses  premières  arme,  au  sic..-  de 
rherouanne,  s,u,s  A.lrien   d.  Cruy,  eon,(e  du  Rœulx.  En    15(i:;  et  IStKi  il  avait   eu  le  connnan.b^nent 
d  une  compagnie  de  gc.is  de  pied,  et.  au  mois  de  mars  1507,  c'est  lui  qui  conduisait  a    \ustruweel 
l<  s  deux  compagnies  wall.,ne.  prêtées  par  le  comte  d'Egmont  au  Sgr  d.^  Beauvoir.  A  l'éj.o.jue  de  i.  pré- 
sente lettre  ,1  cnnm.andait  les  cinq  cents  bonnnes  levés  par  le  Sgr  de  Rassengbien  pour  le  rétablisse- 
"'«■nt  de  I  ordre  dans  la    Basse-Flan.lr...  La  Motte   devint  av.c   le  ten.ps  cbevalicr,  puis  conunan.ieur 
dans  tordre  de  b'-.lacques,   cobund  d'un  régiment  ^^allon,  lieutenant  de   l'artillerie  des  Pavs-Bas  en 
lb7i>,  go.nerneur  de  Gravelines,  en  157i,  après  la  mort  de  la  Cressonnière.   On  leretriune  plus 
tard  parm.   les   cbefs  les  plus  habiles  des  Malconivuts.  En    1578  il    se  réconcilia   avec  le  Roi.  Fnfin 
en   15!)..,  ,1  fut  tué  au  siège  de  Dourlens,   •.  l'âge  de  6o  ans,  au  moment  dit-on  ou  Pb.lijq.e   11  allait 
enger  en  comte  une  terre  .ju'il  avait  ac.juise  à  la  fin   de  sa  carrière.  -  Diegerick ,   Correspondance 
dv  Vairnhu  d,  Pardieu,  Sg^  de  la  Motte,  gouverneur  de  GraveUncs ,  etc.;  Mémoires  anonymes  des  tm,- 
01 1 s  des  Pays-lias,  t.  I,  p,  87. 

•  Le  combat  de  Dablen  ou  Daelhem,  près  d'Erkelens,  du  25  avril.  Jean  de  Montigny,  Sg^  de  Villers, 
que  l'on  connaît  déjà  parles  tomes  précédents,  y  avait  été  pris,  et  le  petit  corps  d'invasion,  qu'il 
commandait,  battu  par  don  Sanche  de  Londono.  On  trouve  des  détails  sur  ce  combat  dans  (iacbard 
Correspondance  de  GuiUanmc  (e  Taciturne,  t.  IIl,  p.  ,v,  dans  la  Collecaon  de  documcntos  inédito.  para 
la  Instoria  de  Espana,  t.  XXX ,  p.  i58  et  suivantes,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'his- 
lo,re,  1-  série,  t.  X\I,  pp.  ±2\  2:26,  dans  les  Commentaires  de  Dsrnardino  de  Mendoça,  t.  I  p  82   elc 

l.'inva.ion   essayée  par   le  Sg^  ,ie  Villers  se  rattachait  au  plan  de  campagne,  formé  par  ic  prince' 
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ont  heu  la  teste  tranchée  ';  et  hier  fust  l)rii>le  vif  nng  calviniste  ob- 
stiné, avec  une  mordace  afïîn  qu'il  ne  parlast  :  cVstoit  le  filz  d'uni,'  procureur 
de  Gand.  qui  at  esté  pendu  pour  l'avoir  receplé  et  souffert  qu'il  ayt  dog- 
matisé *. 

...  J'entretiens  le  confesseur  du  duc  en  tout  ce  que  je  pui>.  Je  suis  marri 
que  jusqu'ores  il  n  at  heu  occasion  d  escri[)re  à  \  *'^«  III"""  Sg"^'*.  à  lacjuelle  il 
est  foi  t  affectionné.  (>'est  ung  très  saige  et  sçavant  personnaige. 

...  M'  de  (larnhrav  est  encores  à  encominencer  sa  visitation.  Il  se  laisse 
embahoiner  par  aulcungz  de  >on  chappitre.  soubz  espoir  d  appoinctement 
dont  ilz  n'ont  aulcuoe  volunté:  ce  n'est  (juc  pour  l'endormir  et  gaigner 
temps. 

\  tre  |||me  Sijrie  pji  f^^.pjj  p^u  pour  Ibs  égiisf^  ct  suppostz  de  son  diocèse  si 

elle  faict  imprimer  les  bréviaires  et  aultres  livres  d'église,  adln  que  le  prix 
soit  moindre  '.  :  "'- 1 


♦l'Orâiu'i' .  ipif  (îriiPii  ré>iiiiii'  pîi  ces  termes  ;  ..  D'après  les  roinhinaisons  du  priiiee,  iroi>  corps  d'ar- 
•  ,iii'!  irv  iir>  j  -irTii  liiidt'iiH'ii!  iiiijuii'liT  !(  >  l'a\  ■>-Bas ;  des  pu^ti^all^  l"rari<";ii>  sous  Cooijuevillc,  t-n 
r  Artni-.  !t'  iDDiti'  lie  HniMli^ti'ai'trri  <  nln'  1<'  Hhiu  et  la  Meuse;  le  eoiiite  I.ouis  de  Nassau  du  côlé  de 
»  dr'iiuiigue.  I,iii-nièn!>'  -.«Tait  daii-  le  Miisinacre  fit-  Clèves  afin  de  profiler  des  circonstances  pour  me- 
»  iHT  les  froiifie- (|ii  il  jinurrait  rassenibliT,  l;t  ou  il  y  aurait  le  plu>  d'apparence  de  succès.  — i./r- 
rhi'-rs,  t.  III,  }).  -J  I  I.  [)an-.  lixecutioii  de  ces  (■ond)inaisuns  \illcrs  axait  remplacé  Hoo^listraeten  ,  et 
sa  ciptui''  'lit  iHii  iinpi.rtaiice  capitale.  Meni'  a  Bi-u\elles,  le  prisonnier  n'véla ,  dans  le  cours  de  son 
procès,  'es  propts  ilu  [irinc.'  dOranj^e,  ses  alliances,  les  ressources  sur  lis(juelles  il  ciirn[)tait,  les 
clicfs  '•'  (apifaiîi'S  Mui  divairnt  le  seconder.  S,i  (onitSsion.  anal\sec  dans  |a  (lorrrspoudonci'  de  J*hi- 
hpf    II.  !.  il,  [i.  -J.'),  sc  trouMiu  ilan-  VAppcndiri'  dii  présent  volume. 

'  li  •  u'i!  ici.  si{iil.|c-t-ii ,  de  Philippe  de  lîailleul  ,  im'Vcu  du  Sg""  de  Bailleul  en  Cornailles,  qui 
a\ait  ete  pris  avec  llaïuiecaiiip,  et  du  capitaine  gueidrois  Luterlo  :  voir  de  Coussemaker,  ou\r.  cité, 
pj..  il,  {.'il  et  I5i.  Toirs  les  deu\  furent  extraits  de  la  prison  de  (^audenberf^  le  l!i  mai,  pour  être 
CM'cutt's:  le  premier  y  était  enfermé  depuis  le  i!)  avril,  le  second,  depuis  le  13  rvai. 

'  (Vet  tient  les  (Jeu.K  nutsenielis.  Le  père.  M'  Guillaume  Mutsenielis,  procur.'ur  |»rés  le  conseil  de 
Fianilre,  convaincu  de  faits  d'iconodastie  à  raison  desijuels  il  était  détenu  depuis  le  mois  d'août  1506, 
a\ait  été  pendu  à  (iand  le  30  mars,  après  être  rentré  dans  le  fîiron  de  rKf,'lise.  Le  fils  de  M*  (îuillaume, 
d..nt  Mil  ne  ra[)pnrle  pas  le  prt'-nom  ,  avait  suhi  le  suftplice  du  feu  à  Bruxelles,  pour  avoir  été  «  prédi- 
>i     caiit  (liez  les  l'ucux.  "   —  De  Jonghe,  Gciit.<clu'  gpschirdenisxen ,  t.I,  pp.  115,  l'22. 

'  Diiis  nii.  lettre /)r(e«/or'/m,  du  16  mai,  Morillon  écrivait  ,  .  Plantin  n'at  plus  aulcuns  bréviaires, 
»  que  !i"  sont  recouviables  en  Anvers  iiy  à  Louvaiii...  Le  dict  Plantin  m'a  dict  qu'il  regarderay  s'il  y 
..  en  \  at  .ricnres  à  Paris,  où  il  all.i  devant  hier-  poui'  rcheter  le  papier  pour  imprimer  la  Bible  de  com- 
»  pinte,  par  cf)ir_'e  de  Sa  M'^  que  seiat  une  onivi'e  l'e  belle  mémoire.  "  —  (Bibliotliè(jue  de  Besan- 
con. —    A^f  r  >■  r/e  Mnrillrm,  t.  V,  fol.  ^'l.  —  C.) 


.  .  Je  fera}  enicndre  à  ceulx  de  l'université  de  Doiiav  l'affection  que 
\  tre  jjjme  ^^ùe  {(.y,,  p^yy^^.  .  ^.(,  ^^.,.oit  j,ng„e  |jo„,H'  cuvrc  (|ue  l'on  ne  permiest 
les  subjeclz  de  8a  Ma  estudier  en  France.  L'on  en  at  conçeuqueI(juechos«, 
quautannis  reclarnante  praeskle  f'ig/io.  Il  est  facih  :»  considérer  pourquoy 
le  piince  d'Oranges  fust  alors  de  la  mesme  opinion.  \  t'«  lll""'  Sg'"'  luy 
respondit  fort  bien  et  magnanimement. 

...  Don  Sanched'Avila  '  est  declaire  capitaine  d'Anvers  et  uouvc  i  iieur  du 
cliasleau.  que  serat  la  |)réservalion  de  la  \ille:  où  le  >r  île  Herchem  '  me 
dict  hier  que  V»»'  Il|n'<'  8g"  est  fort  désirée,  et  (lue  les  bourgeois  luv  ont 
demande,  dans  une  promenade  qu'il  feict  par  la  \ille.  (juand  rcNiendroit  le 
cardinal  de  Grandvelle:^  (pie  tout  iroil  en  perdition  s'il  ne  \enoit;  et  (jue  ce 
mesme  propo>  \u\  fust  tenu  en  lroi>  divers  lieu.x.  Je  ne  me  >(;euz  tenir  de 
lu\  dire  en  riant  que  l'on  n'avt)it  poinct  lousjours  parle  tel  l;mg;»ige.  et 
que  je  pen^c  que  si  I  on  heust  creu  voslre  advis,  en  plu:,ieurs  choses,  la  ville 
se  trouveroit  plus  à  son  aise  \ 

Ceseroil  fort  bien  que  les  lel(re>  (|ue  s,'\   escrip>ent.  par  eeulz  (pie  Ion 
tient   suspeclz.  fussent  visitées  par  le  gouNcrneur.  Cest  par  là  que  l'on  at 
perdu   la  ville  cl   le  pa\z.  en  lenanl  les  correspondances  avec  les  sectaires 
des  aultres  pays. 

...  En  France  il  }  at  novelle  garboille  à  l'occasion  que  Ion  disoil  la  Koyne 
mère  morte,  daullanl  qu'elle  at  esté  sur  le  poinct  de  morir  d  une  pleurésie. 
Ce  fjue  fu.sl  cause  (pjc  le  prince  de  (]o/ide  prinl  avec  ses  gens  la   route  de 

lion  San  ho  (i'.^xihi.  ou  Davila,  châtelain  de  Pavie,  capiiaine  d'ufie  compa.^nie  de  elie\  au-Iégers 
Espagntds  (  t  (  onin:,in<l;ml  des  j^ardes  du  due  d'Albc,  Tun  des  (dTiriers  Ksjiagnols  h  s  jiliis  mai  qoanls 
de  son  aniu'e.On  paileia  souvent  de  lui  dans  la  suite,  car  il  etail  encore  ennunandant  de  la  citadelle 
lors  de  la  fiii'ie  Espa:.:iiole  de  I ')70 ,  el  il  ne  (|nil(a  les  Pa\s  Bas  (jii'en  mars  11)77,  avi  c  larmée  Ksjia- 
i;n.nle,  luis  (!e  la  leeoncilialion  de  dor.  Juar.  avec  les  Ltat-  iiénéraux.  i;n  l."»78,  il  fut  ciét' eajulaine 
général  de  la  cdte  de  (ircnade  cl  l'cndit  de  -rands  sei\  ita  s  a  Philippe  il  en  Portugal.  L(  s  tûmes  XXX 
et  XXXI  de  lu  (.'dIIcicIon  de  ditrii/iK  htd^  incdi!v.>  paru  la  /lii/in-ia  de  Lspuna  icniernient  !ieau<i)Uji  de 
pièces  ijui  (  oiicei  Mi'iil  s     eari aère. 

*  (l'elail  le  r2:2  m.ii  (jii'on  avait  dit  au  château  la  première  mcsse,  <■(  (ju'on  avait  béni  et  placé  la 
première  pierre  des  Irivaux  de  maçonnerie.  —    Aalwcrpsili  rlinntljrljc ,  \\.  103. 

'  Sire  lli  nn  de  Htiiliem,  ahus  bouigmestre  d'Anveis,  ddiit  on  a  souvent  parlé. 

*  .Mlusion  probable  aux  résultats  indireels  dos  négociations,  poursuivies  naguère  avec  IWngleterre, 
dans  les([uel!es  Beri  hem  a\ait  manifesté  une  opinion  contraire  à  celle  de  (iianvtdie  :  voir  t.  I,  p.  "7 
el  p(i.<^ifii. 
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Paris;  niais  ii  enlendil  en  clienn'n  que  la  dicte  Uoyne  se  ptnloil  niieul.v.  Le 
jeusne  Koy.  ad  ce  que  Ion  dict .  faicl  gens  de  tous  costeiz.  et  il  j)eult  plus 
t'sperer  d  une  bonne  guerre  que  de  la  fouree  paiv  (|u"il  avoit  faicl. 

La  ro\ne  d'Ecosse  se  dicl  cschappee  de  prison  '  par  le  nioien  d'ung  ser- 
viteur du  capitaine  que  la  lenoit  en  garde,  et  s'estre  retiré  en  lieu  seur  vers 
ceulz  (jue  tenoienl  son  parti. 

>(>n  K.xcelh'^^  heut  hiei-  matin  nouvelles  de  Zelande.  comme  Ton  \  at  veu 
passer  wii  hatteaulx.  que  I  on  ne  sçait  si  c'est  marchandise  ou  ayde  (jue 
vient  au  comte  Lodovic  pour  descendre  près  d'Emp.ie '.  L'on  dict  (|uil 
s'estoil  retire,  mais  non  i)oinct  ses  m'us  ',  Il  ne  nous  leia  i^raiid  mal.  n\  les 
Allenians  ou  Anglois  .  tant  que  les  Fraiiçois  ne  s'en  nieslent,  dont  iU  sont 
Lien  gardez. 

M""  d'Aremherg  '  at  este  fort  i)ien  \cnu  a  ceulz  île  Frise  et  Owervsscl.  qui 
ont  dict  (ju  ilz  le  suwront  la  ou  il  vouldial  pour  jecter  le  dicl  comte  Lo- 
do\ic  hor>  du  [);tm.  mais  (piilz  ne  \oulnicnl  poinct  deslrangier^.  Je  ne  me 
voul  iroie  lier  en  eul\  (|ue  a  j)oincL  car  ilz  sont  fort  corrompus  en  la  leli- 

'   Le  2  mars,  du  rhàtonu    !■    I    i  h!,  vm. 

Déjà,  1(>  5  niii.  !<•  r.,iiiî-  .!-•  i!,,ii.vii  ri!aii<!:iit  :,ii.lui  .l'Allu  iiu'nn  piiMlf  ,  iininni.'  J.m'i  Mm!-.,. se 
tenait  au  Dellzyi  avec  deux  'mi  tmi.  iiittMux  .innr^  ,  .t  .jiir  ,ii  l;i  il  .•miMM'hai!  Ir  iiMii>|Mirt  lî^^  \  i\  its 
et  m:<rcfi  iiidiscs  h  Gronin^ur.  ij  y  était  eiii'crr  !.•  \-2  jiiui.  (,  ((.ii.-nt  Ir.  invim.  r-  </uutr  ,1,  un  r  qui 
eutruicut  (!)  -rèiie.  {><■-,  u-  ini/i-  i!«  juiUrf,  !.■  ,  uiulr  Loui>  .•.^l_\  ,  d.'  hnir  diiiinr!-  Uin'  iir;.Miii--,ii  mn  ,  ;i 
délivrant,  au  m. tu  (in  j.rmc.  •! Or.m^t',  li-'^  rnmmi.Mnn-,  -m  m.  |-  ,,  >nii,.y  ri  ,i  r!iMiiia>/uM|i.  \  ,,.i!. 
é[M..[!i.-  il-  hattirriit  uiir  jMfi!,.  tlultr  rnyala'  dan-  IKin-.  l'In-  r.id,  m  i;;(il).  I,-  j.iih.  r  d  ilranur  .|.ii\ri 
de  iiudvtdh's  cuiiHui-MiMi-  -.iir  nier  a  di\  its  (M'rs(iiiiiajj;i'S  de  ipialiU',  et  n-<'\i  Adrien  de  l^■r;^ll(■^.  S^''  dOl  - 
haiu  .  ->on  amiral.  —  Bulktins  de  la  LoDimissmii  royale  d'/nshiirc  ,  1'  ><  ri.  ,  t.  \\l,  ji.  ôi-i;  Ojoimi, 
Jnhiics,  t.  III,  j,j,.  -Jali,  3.^1  ,;t  MiivaidiS,  Ailiii.,'\  ci  ,  Le-  (imnx  lir  t)ur  ,!  l,i  pn-i  d.  lu  /IrulU.  daii- 
la  Revu    rHUUMiUKi.i.K  ,  iSti';  v  ,ii  (.nMiiii-.Mi ,  (jr>rhtcd,  nt<  di  r   Walin/uKru  .  rie. 

Le  -ii  avili,  le  cuiife  Loui-  »'t.iil  entre  en  Frise  avec  le>  ^'eiis  (|u  il  avait  ^as^e!ul)lt■'^  à  Km|Mle!i  et 
dan-,  les  eiivirmis;  le  uiéiue  jour  il  s  était  empare  du  château  de  W  eddeii,  propriété  du  ouinte  dWrein- 
ber^  et  pou  après  il  s'était  .ivance  jusiju'au  Dam.  >es  forées  nrrossissaient  tous  les  jours.  Ou  trouve  tous 
les  détails,  rel.itifs  a  lexpeaitioii  du  comte  Louis,  dans  t.roeii,  .ircln'e.s,  t.  III.  pp.  :2()7,  ±ly)  et  .sui- 
VHitr>:  dans  les  ComnuntaircH  de  Brrnardinn  dr  Mendora  .1.1,  pp.  ;»:,  cl  sui\aute,s;  et  sur((.ut  dans  la 
correspondance  du  duc  d'Alhe,  sur  l'invasion  du  ee^mte  Louis  de  Nassau  eu  Frise,  en  15tiS,  avec  les 
comtes  dAremberg  et  de  .Meghem  et  d'autres  personna-es,  publiée  par  M^  (iachard  dans  les  /Jultctins 
d^  la  L<>mm,.ision  royale  d'histotrc ,   1"  >erie.  t.  \V1,  pp.  ±1[  et  suivantes. 

•  Le  curute  d'Arember-  venait  darrivcr  de  France.  Le  duc  dAlbe  lavait  aussitôt  reuvove  dans 
son  gouvernenieut.  Il  était  a  Arnheni  depuis  le  7  mai,  et  diipusail  duu  rég.meut  Haut-.\llemand 
de  ^)  enseii^nes. 
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gion  *.  Bien  pense-je  qu'estant  riches  et  en  rcpoz  ilz  ne  désirent  guerre.  Hz 
y  sont  arrivez  dix  enseignes  d'Lspaignolz  \ 

Le  dwQ  at  heu  par  deux  fois  excès  de  fiehvrc  II  devient  ancien,  et  est 
icy  en  continuel  traveil  Si  nous  le  perdions  l'altération  seroit  grande  et 
dommageahie  an  pays.  Je  prie  Dieu  le  nous  garder  longuement.  II  at  de- 
mandé à  ceulz  de  Brahanl  m''  mille  florins  en  lettres  d'obligation,  et  à  ceulz 
(ie  Flandres  in«  î\  mille  florins.  C'est  le  moien  pour  avoir  tost  ar«nMit:  et, 
ad  ce  que  je  veoidz.  Ion  ne  luy  veull  rien  refuser.  VI"-  de  lîerlaymont  est  à 
Namur  pour  aus>i  a\oir  quelque  avde  ', 

Je  ne  suis  eshalii  >!  ceulx  de  Malines  se  treuveni  en  pein  >  et  se  réfugient 
vers  \fe  (||me  ^oh.  *.  \\y^  out  aussi  donné  quelques  lettres  à  vostre  m.aislre 
d  hosfel.  L'on  les  re(  herche  de  près,  et  n'est  van  (1er  Ee  hors  de  double. 
Hz  pensoient  avoir  Dieu  par  les  pieds  quant  ilz  avoient  Hooirhslraeten. 

[Nous  avons  perdu  le  xvi  de  ce  îuois  Madame  la  ducesse  d'Arscfiot  ^   la 
douagière.   Le  prince  d'Oranges  doibt  bien  avoir  «rrand   reirret.  se  véant 
lors  de  tant  de  beaux  biens  que  luy  a<'croissoient  par  ce  trespas  \  L'on  dict 
fju'il  s  est  ?  élire  en  sa  maison  de  Dillembourg  désespéré'. 

On  peut  vnfr  sur  les  dispositions  ohaucelanfes  des  populations  les  lettres  du  eomtc  au  dm  d'Albe, 
el  sjfecialemeni  .  ,iies  du  7  et  du   17  mai. 

-  CVlaient  hs  10  eiisei-nes  .lu  iereio  de  Sardaii^ne,  commandées  par  don  (ionzalo  de  Bia.  amoiite. 
Le  1>()  mai  (dies  avaient  rejoint  d'Aremberg  à  (îroningiie. 

'  Dans  sa  lettre  vunnrmn  du  :>(>  mai,  «léjà  citée,  '\lorilIoii  écrivait  :  >.  Les  Kstatz  de  Brabaul  ont 
»  accordé  lettres  de  ivcepvcurs  pour  lever  IlL  mil  llorius.  (a«u!x  d'Artois  ont  aussi  accordé  bonne 
«  somme  pai'  le  même  nadeii,  comme  ont  atissy  ceul\  d'L'trecht,  aiaul  le  clergé  en  Lurig  el  laultre 
«    [«aïs  (aici  grand  debvoir.    « 

*  Xoiis  n'avons  pas  cette  nouvelle  letlre  du  migistiiit  de  Malines  au  cardinal,  et  eli.'  n'est  pas 
mentionnée  dans  linventairc  de  Van  Doren,  mais  on  trouvera  plus  loin  la  ré-ponse  qu'y  fil  le  cardinal 
de  riranvidie. 

Le.lievin  Jacques  van  der  Fe ,  naguère  communc-maiire  de  Malines.  doi:!  on  a  parlé  a  diverses 
reprises. 

Anne  de  Lorraine,  veuve  de  Philippe  <le  Croy.  premier  due  d'Arscliot,  qui  avait  épousé  en  pre- 
mières no(.'s  Hénéde  Nassau-Chàîons,  prince  d'Orange.  Klle  était  morte  à  Diest,  ville  de  son  douaire, 
ayant  ■■  faict  fort  catholicque  et  exemplaire  lin  «,  comme  le  dit  Morillon  dans  sa  lettre  varhrnm  du 
50  mai. 

''   Les  terres  (|ui  consliluaieiit  le  douaire  de  la  duchesse. 
Désespère,  non;  déçu,  oui.  Voyant  ipie,  coiilraireinent  à  ses  espérances,  personne  ne  bougeait  dans 
ics  Pays-Bas,  il  était  revenu  à  Dillenbourg  avant  le  4  S  mai,  avec  "e  comte  de  Ilooghstraetcn,  et  il  avait 
continué  à  lever  des  troupes.  —  Grocn.  Arrln'rcs,  t.  IIF,  p,  -2\-l, 
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...Jav  veii  ((Mjuc  V^'^*' lll'^'S^'' '  in't'sci'ipt  louchan!  Hclliii.  (jiii  nù\\  vn  loul 
tefnpv  coniinumCquc  aNec  i;ran(le  corifldciit'i' ^L'^  afTafrt'S.   cl  je  las    lionxé 
fort  uiiverl  et  de  grande  sincérile.  mais  pu^illaiiinie.CA'iilx  du  rioiiNeau  tri- 
bunal le  tiegnent  en  grande  esliiHe  po!!!-  ><)n  ^eaxoir  et  bonté,  et  rnOnt  dict 
Mes-f^^  le  piesident  d  Vrlois.  Blaxere  et  l!e»eie.  que  \  *'^'"  III""'  Sg  "  avoit  fort 
bien  choisi  denvoier  ic\    ung  tel  [)ersonaige.  ou  de  (U'oeurer-  ([u  il   fut  en- 
voie. Aultres  le  vuuidroient  plui  civil  et  c()urti>an.  mais  ceulx  (jui  ont  estu- 
die  en  cela  communément  ne  sont  poinct  ^i  >çavantz  comme  lu\  :  l'on   ne 
penlt  tout  a\oir.  et  la  Ncitu  et  érudition  (loil)\ent  estre  surtout   re>pet'teez 
et  plu>  (jue  la  ci\  dite,  c  inïl)ien  (pje  icelle    soit  bien    séante     II  se   sent   tori 
obligea   \ '"    III'""  Sg'     de  radvancement   (pielle  luv   at   désire    Mais  je  ne 
Ncoi  N  poijîct.  (|uel(jue  chose  <}ue  luy  ayesçeu  dir-e.  cjuil  NCMu'Iledemorcr  icv. 
Il  alh'gue  heaucof)  de  raisons,  son  eaige.  le  peu  de  cas  (|u  il  veoil  l'on  tient 
ic\  du  pa\s  de  Bour-gongne.  au((uel  il  luy  samble  (piil  |)ohat  faire  plus  de 
service  pour  le  [)id)lic(j.  continuant  en  son  i'>tat  au  bailliage  dAm.nont.  (pic 
ic\  ou  il  nat  cognoissafice  ny  aulcun  bien.  Et.  pour  iWvi'  la  \('rite.  je  veoids 
bien  qu  il  a\me  l'ort  sa  femme  et  erdfaidz  (|u  il  at  en   iu)mbre  de  i\  et  t'ori 
obéissant/,  comme  il  dict.  et  aus(pjels  il  a\  rue  mii'uK  lesscr  Isonnes  in>lruc- 
tion^  et  vertuz  (jue  grandz  biens,  et  il  dict  ((ue  sa  femme  luy  at  e>cripl  cl 
mande  par  son  (ilz  quelle  lobeyrat  en  toutte  cliose,  saulf  <jue  de  \v  suwie 
icy.  le  [)riantde  retourner  doibs  qu'il  aurat  achevé  icy  ;  ce  (pie  je  tiens  sera 
de  l)ref ;  et  je  le  veoids  si  résolut  en  cecy  (|ue  ce  seroit  peine  perdue  de  luv 
en  parler  dadvantaige.  Il  voz  porte  une  bien  grande  alTection  et  a  vostre 
maison. 

Jespere  que  mon  beau-frère  '  suivra  le  hou  advis  (pi'il  at  pleut  a  \''""  Ill'"« 
vSg'  mescripre,  dont  je  la  mercie  1res  huud)lement  ;  je  lu\  av  dict  doibs 
la  première  heure  ce  (jue  me  sambloil  conNcnir*  pour-  sa  couduicle  :  ce  (luil 
at  suivi,  et  j'espère  (pi  il  s'en  trouverai  bien    II  nat  poinct  mal  servi. 

L'on  at  inventorié  les  meid)les  de  Mol  en  cesle  ville,  et  décr-ete  citation 
contre  luy.  Il  me  desplait  (juil  nat  (nicidx  regarde  devant  soy  a  cause  de  sa 
femme  et  enfTantz  \  Madame  la  chau  •elliere  en  at  i:raud   re-^rel  \  Certes  si 

'    l/;i\orat  hiditr  \aii  î,  Soticli. 

J'  Mil  lie  Moi  awiit  fpuUM-,  cuiiiiiir  ou  >.'  !.•  r.ipjjtllr,  liarlic  Ir  Saiivu^'r  d  Kx'aiih.Tij. 
La  <!iaiiri'iiere,  (■  cst-a-'lire  ^|■alK;oi^f•  1.-  saii\a>;i',  xciii-  de    la  iViiiiiif  ilc  Jraii  d.'  Vlnl.  et  \t'ii\<'  tli- 
tni   Kîu-rit,,ri   vaîi  .J.Mi  Dalc,  <>;,"■  ■],■  \\\\A>\\  r;i  .nii  vixaiit  rltaiicclitT  (ic  lU'ali.'uit. 


V  tre  ilime  *^g, .  |^,  p^.^^jj  .^^  ^j^.,.  j^^^,,.  |^.^  |)ie„s.  flIc  fcrat  bcaucîoup  pour  eul\ 
tous. 

Je  ne  dictz  encores  mot  pour  Pierre  van  Winghe  et  veulx  suivre  vostre 
adviz.  car  tant  que  allons  plus  avant  se  descouvrent  plus  les  faultes  de  son 
adversaire. 

J'a}  envoie  billelz  en  Anvers,  à  Gand  et  à  Bru-^^'s,  pour  la  baiîue  desro- 
bée.  et  donne  ordre  eu  cesle  ville.  Je  me  double  que  Ion  ne  laural  portée 
si  loing. 

(]ocq  •  ne  se  treuve  spétialement  chargé,  mais  je  crains  quod  ululavit  cum 
lupis.  Je  renvoie  la  lettre  du  beau-frère  de  Madame  de  Parnie  qu  est 
aimable 


LXXXI. 

DO.N  IHhNAM»  l)H  LAN.NOY,  COMTi:    DK   l\   liCXHI-,    AU    CARDINAL    DK    (.HANVKLLE. 

(Bibliolluviui    ;.i\alc  ij<'  Iliuxrllc.-.  -     .Maiiusciit  u    lUlUO,  lui.  '..7.  —  .\L  [■.) 

Sans  lieu,   mai    l5(iS. 

Monsieur:  U  y  at  trois  semaines  que  je  sortys  de  chete  vylle,  avecq  cent 
et  vingt  bons  arcabusiers  et  vw  chevaus,  pour  me  joindre  avecq  autres 
bons  arcabusiers  que  estoyent  aller  lever  cheuz  que  sont  de  mes  capitaines, 
et  peu  de  nombre,  et  soisir  les  bons.  Et  aïant  bien  reghardé  se  que  se  de- 
vroit  fère  pour  gharder  (|ue  ses  reyters  ne  entrassent  au  pays,  je  mys  en 
avant  que  on  ne  se  mysse  tous  ensemble,  mais  sa  et  là  quelques  tro[)|)es.  et 
que  je  (eusse  Tavanl  gharde,  et  Mons''  le  ghouverneur  avec  le  demeurant 
de  la  troppe.  le  banc  et  arrière  Ijanc  de  Dole,  que  menbit  M'  d'Andelot  \  et 

On  iH'saiiraiMlir.' .nii'i  .■>!  !<•  Cocq  dont  il  rst  ici  (|iu\slioii.  Ce  ik;  peut  rive  Maxiinilirii  de  Blois 
dit  (.oi-((  de  .Nccrvufii.  qui  avait  porir  ouvcrUMiiciit  les  armes  et  exercé  un  cuuiiuaudemeiil  dans  les 
haiido  de  hredernde,  < oniiiie  ou  Ta  vu  dans  le  tome  II. 

-  .leau -Baptiste  d'Audeiot,  ehcvalier.  S-   de  .L.iivelle,  de  .Mycii,  d'Oiau.,,  ele.,  bailli  de  Dole  depuis 
l?)()4,  neveu  du  cardinal  par   ^a   femme,   Madeleine   !.■  HIaue    d'Olaiis,  dont   la    mère  était    Henriette 
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■('  banr  et  Mj-rierc  hnnc  <!n  l)alyag(»  d  \val  que  cornlnysoil  M^  de  (^haliaii- 
rovllau  ':  M**  (le  Toiiraisr  ■  rneno\t  rinf-ifjhM'ic  soisi  en  Dolo  des  m('l\eiii-s 
vyt'iix  soldalz.  et  M"^  d  \  ssi .  son  fdz  \  un(>  compaLînie  de  trovs  cens  hons 
ai-cal)U»^ier>  ef  deux  eompaj^nies  d  arcal)ii>i(Ts  a  clieval.  el  M""  de  Monlau  * 
,i\f<'  deux  cens  area[)UNier>.  M'"  l'()iselle(  av('C(j  ceul  el  viii^l  afeal)usiers, 
M'"  de  (-hanvarjs  avecfj  soysante  area[)Usier> ';  enfin  on  povoit  èlre  tant  de 
('fieu>  de  (ira>  de>  hahitans  (jue  je  (iz  \ef>ir,  ju>(jue>  à  vinijl  cens  area})u- 
>i(r>.  <'t  en  louf  la  eavallerie  quatre  een>  cIieNaus.  avee(j  ce  que  je  laisois 
tenii-  ()rel  le  hane  et  TarTiere  banc  du  halvaire  dXrnont.si  er)  cas  de  neees- 
>i{e.  >il  tiroit  vers  P(»nl->ur-S()ne  e(  \ers  I^us^u  eornnie  on  cKsoif.  I^nlin 
ton»  >< '^  gens  liircrjt  reptrliN  aux  pa^sai^o.  deniurant  Mons'"  le  ij;hou\  erneur 
aMM'  ii  ^ros^e  Icfjppc  la  ou  (pjc  Ion  \er(>Nt  neees^aire  pour-  ^eenrri!' a  tou 
coite  '. 

J(  :\\\\>  cnîrt"  dtMi-.  l)ovs.  ou  fjue  i\  \  af  un  pa>-.  iLje  de  deu>  co\]>  pas  sans 
l)o\>  ne  !)rH>>- i\i!('.  ÎJtant  la  arnv('  a  dcrnN -nuici .  on  découvrit  deu>  cens 
cht'xau^  ri'\ter«<  immo  forzi»  hu^uenoU  François:  et  coninient  il  \  avoit  un 
lii'nlîiloinnie  de  c  >  p:i\s  rpie  avo\t  une  niaixui  bien  felde.  ^an^  fosscs  ne 
fliiic.  me  priât  de  lui  dorjuer  vui  soldar>>  pour  gharder  sa  nia\son  (jue 
e(t<)\  t  >in'  iin  pa^^ai^c;  >e  rpip  j*»  ne  volius  t"a\  fm'  sans  bien  fn<'  informel'  coni- 


Pcrrenot.Co  scii^ucur  était  I    livre  ain»'  <1<'  Picrn;  d'AndcIot  dont  on  a  parle  si  souvent.  Lui-même  avait 
assiste  aux  batailles  de  S'-Qucntin  el   1     Or  ivrlines. 

'  \  i  -'  '  •  Mouchcl. ''ti''valior,  Sj^de  Château-Rouill.i  il.  '11^  .i' f  11  (.  i\  >J  .in!,.!,  Sj  ,!,■  Cti.iNriii- 
Rouiilaiid,  et  aussi  neveu  du  canlin  i!  p  ir  -  i  Mifr:-  Ijiriin.  (},•  l'nTfiiMi.  Ce  Lj^'iiUlfiuinin.'  .•i.iil  mu  ,ji-\mt 
chevalier  d'honneur  au  parlement  d.-  Du'.'.  \  ij  (m  ,u  ,,i  cwnfi-r  il  .MTii|),i  i,i  o!i:ir-.  ^Ir  hiiili  de 
Dole,  et  fut  tué  dans  les  environs  de  Lille,  m    1  Ulù,  /'un  ciiii'ain-'  .!■    -'nu  liur,^. 

•   Jean  d'A^'îi'-y,  l)nron  d.-  TIioim;.,-,  I,.  h.-a'i-fr.  i .    .lu  ,Mr  iin:i!  .]iii    \\>u  mnuml  déjà. 

'   Annio'r  lir  N,.,.\-_  (ipniix  .]  ■  Mi/.iriif  ir\cfH'\. 

'^î  .1.  .Munîi.t .  'I.'  i.j  [1111-. Ml  .!■•  |5r.in|,Mi,  ^;^!-,  r  ^u<-  l.'  !i.;u!|rii.  i,!i  li.iuiL'  li.'  I5faii)i'u  '  >i  (■■(>%{ 
>\i',  e'i.'st  encore  un  btju-lrcrc  tic  Oi-jin  cUi.' ;  il  .i\ail  cpmiac  Aimo  l'crri'iini.  >cuii>[n,'iit  Ir^  >;em-,ii(i- 
gistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date  de  sa  ujort,  que  les  uns  placent  en  ILiii  i,  les  autio  en  liUS  ou 
i  309. 

^  Atilninc.  baron  dOiselet,  Sg""  de  Villeneuve. 

'    M     .!■    i.h.ini;  \  ms? 

'   II,  I  ennemi. 

'  o  j  ne  peut  s'empêcher,  en  lisant  cette  cnumération  I  -  ■  h  T-  mililair.  ■^  .].•  1  i  i  iinciK -Cnint''"  en 
armes,  de  remarquer  que  1.1  «  maison  .!■  fir^iii-v  .'11.'  i-t,i:t  lirj.-n.Mi!  [)uiirvuf.  l.a  plu[);irt  Ai-  n'n>ei- 
gnoment-  qui  [.rt'r/MliTst  >,iiit  ilu-  'i  AJ-  -\.  fi.i.iati. 
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ment  ettuyt  la  niayson.  On  me  dit  que  elle  etloyl  tenable;  enfin  je  donnis 
VIII  soldars,  bons  arcabusiers,  leur  ordonnant  de  b\en  la  defTendre.  et  que 
on  feroit  tous  moiens  pour  les  socon'r  si  possible  fusse.  Eltant  les  dits  sol- 
dars  a  la  niayson  de  se  gentillomme.  arrivarent  les  deus  cens  reytres.  et 
saquisant  le  village.  >>ndrent  devant  la  porte  du  gentillomme,  parlant  frân- 
çoys  :  u  Ouvres,  ouvres!  »  comment  l'esoyent  en  France  .sans  ntd  contra- 
riété. 8e  mettant  un  a  la  fenêtre  leur  dit:  «  Que  voles-vous:^  ,>  Dirent  y  : 
ce  \olons  entrer  et  Nolons  v>  vre.s  et  avoyne.  »  On  leur  d^t  :  .(  Uetire  vous.  > 
Un  deus  s'avance  avec  le  |)i>,tolet  ;  on  le  tirât  dune  fenêtre,  tombât  mortel 
quatre  autres  et  huit  blesses,  de  quoy  en  niorul  quelqu  un  après.  Ae  cessant 
les  nôtres  de  tirer,  il  se  mirent  pNé  à  terre,  cryant  u  au  feu  .  au  feu  !  u  Les 
noires  à  les  saluer  de  sorte  qu'il  se  retirèrent.  Et  sortit  un  a  cheval  par  der- 
ryère  des  jardins  me  demandant  secors  pour  pouNovre  retirer  cens  dededen 
la  niavson.  car  on  y  volloit  mettre  le  feu.  Moy.  biJn  mari  de  vcomc  lasart 
en  quoy  ettoient  mes  soldais,  je  y  envoia  xx  Jhevaus.  allant  .>ur  leiu-harde. 
et  je  m  avansi  avecq  mes  arcabusiers  a  pie  au  Ion  d'un  bois,  et  jenvcn  s  un 
tamborin  tout  seul  sonnant  par  les  brussailles.  Aiant  apercheu  tous  mes 
gens,  les  reyters  se  mirent  deus  mesines  en  fuyte  et  abandonnèrent  le  vnI- 
lage  et  niaxson  ;  et  je  lis  venir  mes  gens  ordonnant  que  nulluy  ne  demorysse 
aladytte  mayson.car  >i  les  reyters  eusse  e.te  autres  gens  expers  en -lime, 
la  ma>son  eusse  ette  brulee  et  brullé  clieus  de  dedeiis  ou  tués. 

Depuys  les  Françoy.,  oyant  (|ue  on  acoutroyt  ainsi  les  reyters  en  lio.n-- 
ghogne,  nous  mandaient  que  les  reyters  avoNent  jures  (jue  lendemain  lï 
vyendroyent  bruller  le  village  et  entrer  par  foVse  au  passage  de  Malpertus, 
et  ainsi  fut  détermine  deus.  Je  me  partys  a  dem\-nuit  avmj  cent  et  >  ingt 
arcabusiers, avisant  ans  autres  de  me  venir  trouver  la  une  ure  devant  jour 
M'  de  ChampaNgne  '.  mon  frère,  s  y  trouvât  avecq  moi  avecq  bone  Iroppe 
de  gcntishomes,  état  ordinairemen»  elle  avecq  moi  jour  et  nuvt  el  à  toutes 
embûches  :  de  quoi  grandement  je  ly  suys  obligé.  Javois  favt\enir  forses 
haches  pour  copper  du  boys  pour  serrer  le  pertuys.  aflin  que  la  cavallerye 
ne  me  entrasse  d'une  furie,  et  mys  aucuns  mousquets  et  Tarcabuserie  au 
Ion  du  bo)s.  et  la  cavallerye  au  cotté  des  arcabusiers;  et,  au  Ion  du  bois 
coppé.  forse  arcabusiers,  de  sorte  que  au  poinct  du  jour  découvrîmes  deus 

'   l'i  e.ii'iic  Perreiu.t,  Sg""  de  Chainpagney. 


-ito 


CORHKSPONDANCI 


(OriR'ttes  (le  roytors.  En  ces  deiis  («•niettes.  pour  n()U>  ahiixT.  n\nit  le 
ri()!nl)ri-  de  eiiHj  cornettes:  |)ovo\  t  elre  a  mou  juj^emenl  (juallri-  een>  elie- 
vauz  avee  i^ran  troppe  de  chariot  w  m"de>.  pour  \enir  corrir  le  pa\s  et  les 
clieruer.  De  manière  (jue  aiaut  eiiNoie  aucun>  correurs.  je  vis  revenir  les 
correurs  et  une  cornette  ^e  pieisentez  devant  ;  nou^  les  alten(lou^  pour  les 
saluer  \ianl  demuie  un  «arl  d'ure.  A  M'  d  AiHlelotarriv  ant  aveccj  sa  troppe 
ati  carre  du  l)o\s.  cl  vniinl  lous  nos  ariabusicrs  cl  le.>moi\ons  reliure, 
donnar<'nl  un  lour-  cl  -c  relirarenl;  de  ou  (jue  p.irlireut  eu  i^randc  hâte, 
trotlani  et  deui\  ^aiuppanl.  ne  montrant  en  ca^  nul  bon  acte  de  hou  sol- 
dart.  Kt  au  v\llaj;e.  (|ue  \oul(i\ent  hruller.  ne  \  osèrent  entrer,  cai"  je  les 
suivoNs  avec»!  îleus  tand)orins  et  trente  (dievau>  au  Ion  du  l)o\.>.  Kt  par 
dcpi!  il  ail  uenl  a  un  v\llai;e  de  France  ou  (jue  il  y  avoit  une  tromppette  (jue 
h-  piiiice  de  {.onde  avoit  cn\o\e  pour  sauveiiharde,  car  le  gcntillome  du 
d\l  vviia'^e  est  un  uran  huguenot,  et  le  duc  de  (lasamire  '  avoyt  m  s  s  là  un 
sauve^liarde  en  e>crij)t  avccq  deus  reyter».  Toutefoys  il  non!  ne  loi  ne  loi; 
ciî-.  soviut(pie  leur  dessein  (>ttoyl  fall\.  il  .sa(|uejarent  le  dit  vyllage  et  la 
nia\M(U  du  ycutillouK'.  encore  (lue  il  estoit  huguenot:  et.  comment  le  dit 
N  \  il,iL;e  etloil  sur  Franci'.  je  ne  y  vouloys  ryn  entreprendre;  mais  sy  jY'u.vse 
vidiu.  avec(j  (piaranle  che\au.«,  et  soisaiite  arcahu^iers  a  pie.  je  delTesois  tout 
cela.  S  il  \  at  di>  chcNaus  hien  montes,  il  y  en  at  cincjuante  tous  jeunes 
f^har-of).  coiiars  en  dsahle.  Je  ne  sav  comment  en  France  on  use  de  les 
leissci  aius\  piller  et  ruvner  tout,  il  n'ont  que  deus  mdic  ornes  de  pie  mal 
en  ordre,  tou^  malade^,,  morant  de  peste  et  de  la  hrùne.  Si  j  avois  mille  arca- 
husiers,  les  rencontrant,  san^  cavallerye.  je  les  defro\.  Les  François  sont 
tous  rltones  comment  nous  les  résistons  et  les  défendons  d'entrer.  Il  ny  at 
jour?  (jue  on  n'en  tue  \  ou  \ii.  Six  des  nôtres,  revenant  de  reconnoylre  si 
leur  camp  elto\l  parly.  rencontrèrent  \  rcN  ters  aiant  bonne  mine  Les 
reNÎeis  commensareiit  a  les  vouloyr  cherijer.  H  se  mirent  lous  sis  ensamble 
les  atlriidre.  et  du  primye  cop.  à  soisante  pas.  tuarent  le  principal  deus, 
aNccq  un  (  havnon  au  col.  et  un  autre;  encontinent  se  mirent  ;i  fuyr,  et 
celUn  de  la  chaîne  allitmorrira  mille  p;is  de  la.oiujue  il  y  avoit  des  autres 
re\ters.  Les  nôtres  se  retirèrent,  bien  marri  de  perdre  la  che}  ne.  Onenvoiat 


l.c  eoiii'i'  l'alaliii   .ican  f.aMnnr 
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quero  se  mort  avecq  «jran  pompe,  et  le  fin^nt  enterrer  à  leur  fasson.  jurant 
tous  ses  reyters  que  il  viendroyent  forser  le  passaige  et  corrir  le  pavs.  Nous 
mysmes  sy  bon  ordre  que  vindrent:  mais  vovans  leurs  correurs  que  on 
ottoit  en  bon  ordre,  priment  le  chem>  n  de  LefTon  '.  là  où  que  etloit  W  d  \y- 
chey  avecq  sa  compai^mie  et  mon  en^eygne  près  d<'  hn .  avecq  soisante  bons 
areabusiers  pratiques  pour  venir  mi  Ion  du  boys,  feinant  que  le  socors 
ettoit  de  sis  foys  plus  de  gens.  Il  y  arrivarenl  et  parlementèrent  que  il  vou- 
loyt  vyvres  et  avoy?ie.  On  leur  rèpondyt  que  c  ettoit  la  conté  de  Bour- 
ghogneetque  il  irarroicnt  vivres  ne  autre  chose,  et  (jue  s  il  volloieni  v  en- 
trer par  force,  que  on  en  tueroyf  autant  que  n\ endroit:  s  il  eftoient  venu 
pour  les  huguenot-^  que  il  allassent  leur  demander  ce  (jue  leur  fa\lloit  :  et  on 
leur  dit  :  «  Retiré»  vous.  »  Kncontincnf  vollurent  fère  comment  en  France; 
on  les  arcabusat  de  sorte  que.  sortant  aucuns  vers  les  granges. on  leur  tuai 
VII  oines.  <  t  furent  pris  des  che\aus.  Le  mesme  jour,  sortant  de  mes  soldars, 
t^ou^èrent  trente  chevaus  reyters  qui  avoyent  dérobé  du  but}n  en  un  vil- 
lage là  auprès.  Mes  soldars  j)Ovoyent  être  xii.Ils  se  caissarent  dedei^  le  boys, 
passant  eus  chargarent  dessus  et  en  tuyrent  vi.  et  prendrent  m  chevaus  et 
nrent  tout  le  butin,  lequel  fut  rendu  ans  paysans. 

Jallis  de  nu\l  pour  ghainer  un  boys  où  que  devoyent  \enir.  et  M""  de 
ïoura} se  allit  gharder  le  passage  avecq  ses  gens  là  où  que  j  ettoys.  Jamais 
il  n'osirent  venir.  Il  ont  ghatté  Fersé-le-(irand.  (|ue  est  du  conté:  inays  il 
est  en  France  et  on  ne  y  peut  aller  (jue  allant  une  lyeu  sur  France,  et  plein 
pays  découvert.  Sont  corru  un  autre  vyllage  ([ue  s  appelle  Onge';  mays  la 
maNSon  du  i,M'ntillome  tvnt  bon.  et  s'enfuarent.  et.  comment  on  leur  tuyt 
VI  re>  ters.  il  mirent  le  ï^u  en  deus  maysons.  mais  en  s  en  fu}ant:  on  reme- 
dyat.  et  ne  furent  brullé  que  quatre  maysons,  Vu\s  allaient  à  Borbonne 
camper,  et  allarentà  V^ovse^  \  vlla^e  de  Bor^hotïne.  et  les  paysans  vollurent 
résister  à  (pielque  correur.  et  puys.  venant  la  grosse  troppe,  senfuarent  vers 
les  boys;  entrant  les  autres  corrurenl  aj)rès  et  tuarent  cruellement  cent  et 
cinc  paysant. 

Lendemain  je  me  aproché  de  là,  et  aussi  M'^d'Achey;  le  matin  vollurent 


'   Leffond,  dans  le  bailliaj^t'  de  Gray. 

*  Dans  la  prévôté  de  Jusscy. 

•  Voisey,  dans  la  même  prévôté. 
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assaillir  M'^d'Ach^'y  et  vindrent  au  vvllauf  vi  à  gran  cop  (î'arcahuse  en  fut 
tué  deus  ou  trovs  et  de  blessés.  Je  n  vul  au  seeors  avecq  trente  chevaus  et 
cinquante  arcabusier>  :  ruay>  il  se  retyrareut  J'envoie  \  clievaus  au  pas- 
sage que  arcabusèrent  bier»  ces  reyters  et  en  tuarent  deus.  Il  se  retirèrent 
à  Voisé  là  ou  il  y  avoit  v  cornettes  louge  qui  ayoient  feyt  ce  murtre.  Arri- 
vant y\'  le  iihouverneur  sur  un  pont  de  pverre.  [)rès  du  bovs,  envoie  aucuns 
a  reconnoitre  >  vl  ettoient  encore  a  Voysé,  (jui  etloit  a  une  [)elile  iyeu  de 
la  canu)a"^ne  ra>e.  Il  trouvèrent  leur  clierr\ots  (lui  >ortovenl  du  vyllage  et 
ne  virent  niil>  reyters;  car.  niant  (jue  nous  les  avieme>  escarrnusse.  nosi- 
rent  la  attendre  [)Our  être  pre.>  des  boys:  et  nettoient  iny.>  les  di>  reyter>  à 
un  petit  \\llaue  de  ï.orene.  ii  demi-lieu  de  lii.  Kencoiitranl  les  iKttic^  ses 
cherr^()t^  et  >eN  t'mrages.  donnèrent  >ur  ,>e>  fnrrageurs  et  tuarent  bien  x\v. 
et  prirent  cliev..n>  et  iouIcn  le>  >oiv;ms.  l/al  irine  donne  au  wlla^c  de  L<>- 
rène.  il  nionterenl  a  cliesal  e(  Nindrent  p<»nr  chergei-  !<"n  notre>  ciiuj  cor- 
nette>.  et  nos  «reiis  de  >e  retirer. et  en  la  retrele  nos  uen>  neureni  auire  mal 
que  un  cheval  ble>-e.  et  deuN  furent  tues  \i\  l'cyters  et  blesses  autres  tant 
avecfj  le-  lonuh'  >  ;»rcal)U>;'>:  de  >orte  (juc  M'  le  ghouverneur.  ettanl  retire 
au  pont,  on  \   ni\t  ,ln•a})U^ier- .  et  un    di'  leur  cbief  >"avansa  pre>  du  pmit. 

*  I  I  I 

M"-   ie  (di;imj);»N-m-.  ie  <'apil;iin('.  labatil  nel  pai- terre  et  luy  prinf  le  cheval 

au  (!e()it  d'eus.    \  la  fin  (ieiuandarent  à  |)arlamenlcr.  choM' de  graii  \\lie>>e. 

sVtlaiil  >carani:i>>«'.   \yaiit   feit  -ii^nc  (|ue  il  >  a[)rochasNe  d\  l  en  b-.n  Iran- 

çoi>      <  Olte  mi.i  ce>  fltulcs.  ce>  longhes  arcabu-e^.  et  je  parlera}.   >  L  ayant 

asni;r  il  p:i!lal  it  (lit  :      Ou  e>{  M    le  ghoux  eio^'Ur  '  ..  —  »   Il  e>i  i-^i.       — 

Il  repnndil:  ><  Notre  roioncl  ma  dit  (pie  il  \  eut  savos  re  ponpioN  on  lu\  tue 

n  ,1(   >e>  gen>.  e!  poi-(pio\  on  leur  feit  la  i;hi'i-r.-  '..On  lu\  ri-pondit  :  '<  Po-u* 

»  ce  (pie   \ou>  vene-   a   citnte  de  Bourghogne   brûler.  >a(piager  <'t  tuer  les 

»  su'H'ctz  de  Sa  Maie>te.  comment  nou^  a\e/  feit  a  \o\se.  et  M'   le  duc  de 

p  ... 

»  Ca>amire.  \otre  gênerai,  at  promis  d«'  ne  rien  atoisbcr  en  se  conte,  et  vous 

>.  v  venes.   >  Y  repoiulit  :  u  (le  n  est  |)a>  nou>.  se  sont  cheus  (pii  >uyvent  la 

)i  tro[)pe.    '  On  lu)   dit:    «  Ponjuo}    vuu>  accompaNgne   vous   de   sy    mal- 

n  reuscs  gen>'^  si  nous  entro  au  pa\s  de  sc  conté  nous  vou>>  ferons  partir 

).  dehors   plus   (pie   de    pa.s.  et  on  tucrat  tout  sc  (pie  on  rencontrerai    ailes 

»  vnus  en  la  ou  (pic  xoldrcs.  ma\s  (pic  >c  ne  sost  en  la  conte,  car  nous  ne 

..  \oiis  (liinandons  r\en.  s\   n.'  non.  fevsse->  '!  >'  Il  rei)ondit  :  '<  B\en.  byen, 

'   Si  vous  nr  nous  fâchez. 
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»  je  fera}  le  raport,  »  et  vire  son  cheval ,  et  s'en  vat  >ers  la  troppe.  et  tout 
s'en  relorne  sans  autre  chose:  et  n'osirent  plus  atoisser  à  Voysé  et  partirent 
à  deniynuit  de  se  >  y  liage  de  Lorène,  et  y  mirent  le  fu  que  se  brularenl 
xxx  maisons.  Il  ont  brullé  quatre  villages  de  Lorène  et  bien  vi  de  France. 
On  dit  que  )l  vont  en  Flandres  :  je  ne  le  puys  croire,  car  il  faut  beaucop 
d'argent  pour  les  entretenir,  et  se  ne  sont  la  plupar  (jue  serviteurs  et 
canailles. 


LXXXII. 


DO.N    FEHNA.ND  DE   LANNOV,  COMTE  UE  L.V   HOCHE,  M   C.VUDINAL  DE  GRANVELLE. 

('Rililic^tfi.Vjiio  rnyalo   i(^  nrnxiM'i»..  —  M;inn';iMif  !i>  IfilOA,  fn!    !(>3.) 


Gray,  le  2(\  mai  1508. 

Les  rcitres  sdiii  ( n  LoiiaiiiC.  A  son  rctoin  <^  (iray,  ie  cointc  a  trouvé  sa  f'cnunc  ma- 
lade au  point  f|u"il  a  \u\\>v  la  perche*.  Il  a  encore  visité  les  frontières  poui'  le  cas  où  les 
reitres  l'CMcinhaicni.  En  attendant,  on  a  cassé  tous  les  irons  (jii'on  avait  levés.  «  Bor- 
»  iilioiirnr  at  iiliaigné  £rra! de  l'cputacioncai-  nuliuy  pen(.'0it  cpie  on  vohissc  leur  résister. 
»  Si  \onl  en  Flandres  il  ne  laul  ipie  \v''  ciic\au.\,  bien  arnie<  avcc(j  lancc.s,  cl  v  arca- 
»  husicrs  à  ciseval  {xnii  ili  lèi-e  ttuis  ses  rc}ter>,  leurs  gens  de  pie  i  ne  >yni\  que  (■auaillc> 
»   mal  arnu's  et  demi  mors.  » 


'    ^'(|U^  iii-i'niiiN  ii'i.  à  tilri'  di'  cnri<>>-ilr,  une  lettre  »'>orite  au  i  ardinai  (lar  >a  sœur,  la  ronitcsse  de  la 
Roche,  en  \:a\<J.  Elle  e.st  liree  du  inaniiMiit  ii"  0173,  !<.!.  300,  de  la  Ribliuthè(iue  loyah». 

<  Mons''  :  i^Mir  ce  (]ue  vous  inandale->  \l  \  ;i  environ  uiig  an  a  Muns''  niun  mary,  (juaut  je  vous 
.-  envM\nt  le  lavilliui,  que  >i  je  desiroye  da\  .-ii  ((ueli|ue  >  ll(l^e  dr  j);,r  delà  je  vnu>  Icrtixe  pl.ii-ii-  vous 
»  en  adviriir.  |<  vous  t.u]»j)lie  très  luiiiildenient  de  me  voulnir'  (n\<i\ei'  un<'  |)aire  de  j»alernostre 
>i  dagolte  (  [  iiiir  (II-  riinii',  pour  ce  i}ue  i,i  faenii  <vst  venue  à  ee>te  heure  i|u"imi  en  porte;  et  si  vous 
0  avez  t'aiiUaiMe  d  avoir  (|uelqiu'  aullre  ouvrage,  le  nie  nsand  uit  je  ne  fauldra\  de  les  faire  le  mieux 
»    qui  nie  sera  possible.  .Me  reconunandant,  ete. 

'-■    (irii\ ,  i(  \  '■  jHur  de  ni.i\    I  otilL 

0    p.  s.    Nluus'  :  .!(!  vous  sujiphe  très  iniinblcnieat  île  me  vouloir  envoyer  ung  peu  d"alcarïue,  car 
»    depuis  »jue  je  suis  esté  malade,  yi  y  a  ung  au,  je  me  trouve  lousjours  faible  et  débile. 

•'    VosUc  très  humble  et  obéissante  soeur, 

»     M.    PEnUENOT.    » 


244  COKKLSPO.NDANCE 


LXXXIII. 


DU  CAKUIWL  DE  GKANNELLE. 


'24.> 


LE  PRKVOT   MORILLON  AL'  CARDINAL   DE   (.RANVELLE. 

Vbit.iliulheqiif    de    U' saiiruii.    —    Luiiii  s    dt    Muidcu,    (,    \,    toi     7U.    —    G.) 


i;i  ii\fll.'s,    !-•    ~i»  mai    I5(1S. 

Monseigneur:  Puisque  \1'  Bordey  sali^faicl  ad  ce  du  pifhfîc,  et  des  tristes 
nouvelles  (jua\ons  iev  .  je  n  useras  de  répétition.  J  ay  i;iand  re<^'rel  (jue 
aii)n>  perdu  Mr  d'Arendjerg.  quesloil  uiig  très  vaillant  (dievalier  entendant 
le>  armes,  redouble  en  son  iiouveiiienient  et  avnie.  Je  lav  trouve  fort  affec- 
lionne  a  \"^'  lll-^i^  Sg  ;  Oieu  luv  parduint  !  Le  publie  v  at  laiet  une  perdte 
irréparable,  et  lous  si'>  ainv/  .  U'  Selielz  '  pi  ineipalenient ,  car  le  defuncl 
lavmoit  pour  ce  qu'ilz  avoient  esté  nourriz  [)ar  en->ainble.  Sortant  de  i.,e- 
vvarde.  il  feit  renouveller  le  serment  aux  bouigeois,  et  eornine  i!z  y  heurent 
xwiii  des  piinei[)aul\  (jui  le  refusèrent,  il  leur  eoininanda  de  st)rtir  de  la 
ville,  en  dedans  tieu.\  heures,  sur-  [)eine  de  la  bart.el  du  [)a\s  en  dedans 
deux  jours,  snubz  la  uiesuie  peine  \  11  est  mort  pour  la  querele  de  Dieu  et  Sa 
Saincte  Foy  ,  pour  le  service  de  son  Ro>  et  du  pays,  ([ue  doil)t  servir  de 
consolation  a  dadame  sa  eompaigne  et  ses  enlTantz.  (|ue  sont  fort  désolez  *; 
el  surtout  (jue.  avant  partir  d'iey.  il  se  meict  en  bon  estât  et  reçeupl  Son 
Créateur,  auquel  je  })iie  le  meelre  en  sa  gloire  .  Hz  vindrenl  Ider  lettres  de 
M'  (le  Mt'ghe.  qu'il  ne  sçavoit  eneores  s'il  estoit  entre  les  prisonniers;  cela 
me  feroit  croire  (jitil  n  est  -uerre  bien  servi  d  l'spies  ". 

Son  E\cell'^«,  pour  les  ilictes  nouvelles,  ne  lesse  d  aller  son  clieniin  el  de 

'  L<>-  ti..ii\.'!l,  ^  (!.'  la  bataille  d  Me^  li;^ei-lce,  jieidue  !•  -•">  ni  ii  pai  ;.■  .-nij,.  d  ariiK'r  i[\iv  •  .Miaïaiida  it 
le  eonite  d    Vreillljei-;,'. 

'   St'hetz  (le  (jrotdiendi)m;i|. 

'    \  .iir  ta  l.'Itre  du  e-aiile.  du   17  iiiai.    iaii-^  !■  -  lluH'  >>ii^  >le  'a  Ci)>ii)ni.<sinn  rm/dlr  d'histnirr,  i  "  série. 

t.  w  L  [1.  j^r.. 

*  1.  ■  <  i)uite  d   Vreiuber^'  laissait  deux  fil-  >d  deux  fille>, 

*  Le  r.,ii,r.'  de  la  l{Meti..,dr  s-ui  eùte.  eenvait  de  Fruictie-C.ointé  à  (îraiivelle,  le  I''  |uin  .  «  M"-  d'Arern- 
«  bei'ii  tul  tue,  ,|uc  cl  ua  _'i-aiid  damaffe  :  rar  i!  i/unt  ::u'';-e  l'u  i  lau  Ire-  mmi-'  de  le!  -er'^  ice  riuniui'iU 
u    il  i;,-.it.ii.  "     I5ii)ieil|i' .|iir  riiViii    île   RruM'di-,  luauuseni    u"   HiiO",   fol.   10.).) 

*  Le  cuiiUi  lie  .Mej;li,;ii,  uni   a\aii    leeii  iurdie   daller  reiUureer  if  euiiile  d  Areinlterg  avec  (jualre 


faire  justici'  L'on  exécuta  eneores  hiei-  deux  Flamengz  rebelles,  père  et 
filz;  el  Mol.  van  der  MeeriMi  '.  Carlo  ^  et  (iharles  Boisot  furent  adjournéz  ', 
el  Ton  doibt  de  bref  faire  vein'r  ceulx  de  V  ilvorde  pour  en  faire  exécution  , 
aiant  le  duc  essaie  par  tous  moiens  poui*  les  convertir*.  Son  ExcelF^  tient 
le  licl  depuis  mardi,  et  est  traveillé  d  un  flux  (jue  Ion  me  dicl  estre  mesié 
de  sang,  et  (juClIe  n  est  pas  bien;  ces  nouvelles  ne  sont  j)oinct  pour  le 
guerrir  \  Dieu  luy  doint  bonne  et  longue  vie!  Si  nous  le  perdions  en  ceste 
conjunclure.  il  \  auroil  double  de  l)ien  ij:rand  chani^emenl  de  dehors  et 
dedans;  car  nous  eiinemiz  sont  avec  nous. 

Cest  chose  clère  que  l'on  avoit  faict  conjuration  en  ceste  ville,  et  (jue  le 
prince  dOrefigcs  espéroit  d'occuper  Maestrich!  et  Boisde-Duc  ^  cl  (|ii  il  at 
esté  à  Duysbourch  en  (dèves,  el  en  quelque  UKuiastère  prés  de  \\ Cslphalie; 
mais  il  s  est  retiré  en  sa  maison,  el  vouldroit  que  Ion  creut  qu  il  ne  se  mesie 
de  rien  \ 

Je  m'eslargiray  sur  ce  de  p^ihllca  par  le  maislie  d'hoslel.  que  doibi  pailir 
dedans  deux  ou  trois  jours  au  plus. 

ensoifîiies  (le  -on  régiment  Haut- MIemand  et  trois  r()in;ian;iiie>;  de  ehevaii-i<''iîer>,  uavaif  pu  .arriver 
qu'aprè-^  la  bataille.  Il  n'ae(]iiit  la  e(U  (ilude  de  la  mort  d"  vr  einle-r;,'  (|ue  dan-  la  siurce  du  iti  mai  .  liil- 
letins  eilés,  /oeo  cilalo,  pp.  5l(>.  r>is,  ôl'.J. 

'    l'Iiilijijte  van  der  Meeren,  Sg'' de  Saveutiieiu,  voir  l.  I,  ji.   'til,  neie  L  ,  et  t.  IL   pp.  -(•-"),  -J^li,  de. 

*  (iaspard  van  (1er  Nout,  Si,"' de  (larloo,  voir  t.  1!.  p.  "20r>,  uute  -2'"*, 

*  Charles  Boisot,  voir  ihid'  m,  p.  •I\)^,  note  ")'"%  e(  tûmes  l  et  II,  jkissùh. 


*  Les  prisonniers  détenus  à  Vilvorde,  jtris  à  Dablen  (»u,  en  l"j(»7,  -ur  le  Ziiyderzee. 

*  Le  S;;''  de  Durescu  faisait  part  .  n  roi  de  France,  dans  sa  lelti'e  du  :2S  mai,  de  liad  -pn-i!i,);i  du 
duc  d'Albe  à  peu  près  dans  les  termes  dont  S(>  sert  Morillon,  el  il  la  jugeait  ^  as.-ez  périlUn-e  p^iu 
n    son  à-<'-  '    —  (ïaeliard,  La  lîtiiliolhvfjttt   ÊiatioiictU   à  Paris,  t.  Il,  p.  itH. 

*  (]onspirati(»n  en  eette  ville.  Allusion  au  complot  diuit  l'evécution  aurait  dû  se  combiner,  pendant 
la  semaine-sainte,  avec  lentrée  dans  les  Pays-Bas  des  divers  petits  eoi[>s  d  invasion  mis  en  mouvement 
par  la  polili(jue  du  pririce  d'Orange.  Les  deux  friTCS  van  der  Noot,  Risuir  et  Carloo,  en  étaient  lame. 
Il  s'agissait  d'enlevé/'  à  main  armée,  à  l'aide  de  soldats  rassemblés  dans  la  foiét  de  Soignes,  le  duc 
d.Albe,  son  lils  don  Fernando,  les  principaux  membres  de  son  conseil,  soit  au  cœur  même  de  Bruxelles, 
soit  dans  un  des  monastf'res  voisins  de  la  forêt  où  le  duc  comptait  faire  ses  Pîujues,  Le  complot  lut 
déjoué  par  1  indiscrétion  d'un  des  conjurés.  Voir,  pour  les  détails,  Van  \'loten,  Xcdcrlands  opsiaiui 
tegcn  Spanjc  y\\')i]7-\y>~-l),  pji.  ôi  et  -ui\autes;  Juste,  Les  Pai/s-lias  sous  Philippe  II,  t.  II,  p.  i64, 
t.  HI,  p.  :25;  Groen,  An-lu,Hs,  t.  III,  pp.  '20'.»,  '210.  etc. 

'   Ce  fut  à  l)uisb(»urg  (jue  le  jirinee  d'Oran^iC,  ;i  cause  du  man(]ue  d'.irgent,  se  vit  obligé  de  refuser 
les  offres  de  Jean  (la-imii  (pu.  depuis  la  paix  de  Lcnjumeau,  n'avait  plus  d'emjiloi  pour   ses   reîtres. 
—  Gioen,  Archives,  t.  III,  p.  ^08. 
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LE  PRÉVÔT  MORILLON  AU  C\RDINU    DE  (,R ANVKLLE. 

(  ijililitilbt'iiue   (if    Ce-auçoii.  —    l,'_'Ui(>   de  Moi  ill-'ii,   I.  V,   loi.  tJO.    -   (>.i 


lîi-iivfilos,  le  r.O  iiuii  1568. 

MociseiiifU'Uï-  :  J'a\  veii  la  copie  autenlicqut'.  que  V^'^  III™*^  Sg-"'*'  m'at 
envoie,  des  huiles  de  Sa  S*  detTeiulant  aux  IVninies  Terihee  aux  monastères 
<ie>  (Jiarlrenx  et  daiiltres  ordres  rei;ulier>.  efiani  inendkantinm,  etc..  ([ue 
je  craiiH  non  >'e\tendre  plus  avant  (jue  pour  le^  diets  Cliartieux  et  réij;u- 
lier>  relorine/  de  I  ordre  de  S»  Vu^ustin;  ee  que  >e  (d)ser\e  de  tout  temps 
|j:énéralement  [)ai'  ce  pays,  mais  i\)n  poinct  des  aultres  oi-di-es.  a  sçavoii-  : 
Bericdicti.  de(jsteau\.Premonstré  et  de  S*  \ui;ustin  non  lelorméz  .  si  comme 
Mont-S^-Klov.  S^'-Gerlrude  de  LouNain  et  >aml)lal)les.  dont  il  en  \  at  heau- 
coiif)  iii  Flandres,  subjectz  immediatemefil  à  l'ordinaire;  et  je  ne  sçay  si 
lelie  nouvelle  ï'elorination  >eioit  ai:real)le  aux  mesmes  abhéz.  Et  de 
ordonner  clio-^e  (jue  ne  >oit  de  tou>  i,HMieralement  iccepfî'C  et  obscrsee? 
;(in>!  (jiii'  s  '-st  ("aii  I  par  les  dicls  (diurlrcMx  et  réguliers,  ^eroit  [)lus  tost 
e;(ii-e  de  inoe(|uerie  ([ne  de  letormaliori.  Partant  il  y  faidl  rei^arder  jdus 
pi  e>  ;  e  ir  de  Nouloir  tenir  !e>  lienedictins  en  plus  estroicle  clausure  (pu-  leur 
reuje  ne  p  îte.  je  !ie  ça\  >i  I  on  en  scanrat  venir  à  cliier.  Il  y  at  trop  a  dire 
de  d\  el  de>  (  di;ii-treii  \  <•!  rc-ulier'-.  et  je  do^ihte  fort  s'ils  se  jx-nlvent 
coiopreiidr-e  j)ai'  li  dicte  huile:  du  moinij;s.  me  samhie  la  (diose  di-[)nlal)k% 
pour  II  notoir-e  dislinetion  et  diversité  des  ordres  et  redirions,  que  ne  se 
penKenl  }.Mis  mcsnrei- d  un  pie  I.  Pai'  (pio\  le  meilleur  seroit.  à  monadvis. 
(jue  fais  tuf  Si  S  dntete  aultî'e  r»  toi-mation  suj'  vvv\ .  revccntion  d  icelle  fut 
ctMinnisc  aux  ordinaires  des  lieux  pour  les  monastères  non  exempts,  com- 
mandant aux  ;!r(dieve>qnes  (»t  e\ c^rpH^s  d^  ainsi  le  faire  ohserver  en  leurs 
coneilles  pro\inciaux  et  sxriorles  diocésains:  anltrement  le  tout  passera  en 
ri^ee  ï.es  m-Miastercs  exem[)ts  n  \  viuldront  entendre;  et  s'il  l"ault-il  sçavoir 
(pie.  coml)ien  que  les  femmes  n  ont  entrée  aux  monastères  des  Cliartreux 
et  de-  dicl/  leuulieïs  rédorine/.  pourtant  ne  sont-elles  excluses  de  Ihospi- 
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talité.  Il  X  at  maison  a  pail  el  assez  loini;  du  monastère,  ou  les  femines  sont 
reçeues  et  Iraicleez.  où  le  [)iieu!-  peull  \enir;  aussi  font  hien  les  religieuix 
réguliers  du  congie  de  leur  prieur.  Et  ainsi  en  use  I  on  au>.si  aux  monas- 
tères des  dames  leformeez.  tomme  à  la  (^and)i'e  c(  ailleurs  :  les  honnnes 
n  Ont  plus  d'entrée  Mrs  elles;  mais  ilz  sont  leçeuz  cl  Iraiclez  au  quartier 
du  jjater.  comme  auparavant.  Je  uie  suis  tant  eslargi  sur  ce  poinct.  allin 
que  V*'"'-'  111""^  Sg'»*'  entende  comme  il  se  peull  practic(pier.  El  de  tous  les 
ordres,  il  n  >  en  a  [)oinct  (|ui  ayl  en  plus  glande  recommandation  1  iios})i- 
talité.  que  C(du\  de  S*-i5enoisl  il  sera  faisahie  (jue  k>  femmes  n'enlrenl  au 
quartier  (fes  religieux,  mais  non  point  qu  elles  soini  hanniesdes  mona:sleres. 
Et  seroit  chose  trop  duie  que  une  mère  ne  polioit  jamais  \eoir  son  lilz 
après  (|u  il  seroit  au  monaslère.  el  plusieurs  (  nipesclicroii  rit  leurs  eniTarrIz 
lentree  de  r'cligion  .  pour-  ce  seul  j)oincl.  Les  Chartreux  jieuhcnt  parler-  a 
leur  mer-e.  pr'ésent  ie  j)rieirr-.  en  lieu  destine  a  cela.  \ '"'  lll'"^  Sg'"  ol  sai^e: 
elle  y  poira  penser  aOin  (jue  ce  (pi'il  iu\  jdairat  esire  faict  err  cec\.  se  pnist 
exécuter  avec  r'aison  généralernerrl  a  la  salirt  (le>  âmes,  (pr  est  ce  (|ue  deh- 
vons  surtout  (  her'chei'. 

...  Lorî  al  fait  l'amas  de  la  gendararrerie  *  sur*  \ostr'e  fer-reV  Le  S'  Hlondea;; 
Tat  esloigné  aiarrt  mes  lettres",  mais  Qm'iiguin  '  et  les  autres  poinct.  (jui  orrl 
monstre  lettres  qir  il  leur  estoit  ainsi  commarrde.  Silz  Niègnenl  a  Douai. 
Ion  aura  hien  a  faire  de  tenir  vostre  maison .  (prest  [)laine  de  grains. 
exempte.  M'  de  Moerhecpie  '  nal  sceu  lerrir  rrra  maison  d'Aire  exemple 
comrrre  du  [)asse  ;  Ton  }  at  lenu  la  serrlinelle  el  htuge.  Ce  sont  les  humeui-s 
de  nous  gens  de  parde(;;i  doihz  (|U  ilz  orrl  (prehjue  entremise. 

...  i^es  Allemands  deshordent  tort  à  I  enlour  de  \  alen(diiennes.  el  je  n'en 


'  L  aiiKKS  de  la  j^eiiilariiUTie  ;  c'e>l-.i-(liir,  le  rasx'iiibli'imnt  d'ime  parlic  des  lidii|u's  ns.iIIhiiin  ,1e 
iiuin  clic  rorinalioii. 

*  De  >'-Aiiiaii<i. 

'  HIoiid(  aii,  r"i'sl-a-dii'('  !r  s^i  d,.  Il;luillMll^,  entra  a  N'ali'!i<ii'iiiM'>  .jiiriiiiu'-  joui-  |ilu^  lard.  !e 
l'Jjuiii  dans  la  soirée,  a\('i  qiiali'e  enseijines  de  son  nouveau  n'i^iinciit.  —  Le  l5oueij.  llt^tinn  ilis 
troulili's  (tilrc/uh  >  il    \  nh m'iriDiis,  clc..  |i|t.  ")â,  ."i. 

*  .\iidré  de  liou/.antou,  sj,-'  ijc  (^ueiénamg,  iiudii  limnail  déjÎKVoii'  |)lu>  liaul,  p.  Ô-J.  fl  srixait  comme 
capitaine  d'une  coniiiagnie  da as  le  nouMaii  re^iuieul  du  comte  du  Rœulx, 

*  Jean  de  S'-Omer,  Si;'  de  >Iorl)eeque  ,  cij]>itaine  tt  Itailii  d'Aiie.  dont  on  a  parlé  souvent  dans  les 
tomes  |)récédenls,  el  noliaiiiienl  t.  i,  p.  -ilid,  note  i'"''. 


"lis 


CORRKSPO.NDA^CE 


suis  csbahi;  il/  ineurt'iit  de  faim  :  I  on  leur  (ioiht  viin  mois  '.  Je  anacheroie 
pliistost  une  (lent  à  Alhrenoz.  (jne  de  tiier  une  lettre  de  luy  de  son  maistre 
au\  e;i[)itaines.  lescjuelz  il  dit  que  Niendrord  iey.  et  que  I  on  leur  parlerai, 
qu'est  le  lanj^aige  de  Franciseo  d'\  barra. 

Seliedcl  *  at  este  i(\  :  ie  hiv  av  leeommande  vo>  terres,  et  escript  au 
•  qand  maire'  de  s'adrcN^er  a  lu\  romme  il  at  laiet,  et  obtenu  quelques  sol- 
d;it>  (jui,  au  nom  des  cnpilaines.  garderd  la  terre;  lesquelz  vous  censiers 
aMocnt  mieulx  nmirrir.  (jue  de>tre  jouirielement  mangez  et  pillez  par 
comnai^m'es  entières,  comme  ilz  >onl  estez  ung  temps.  Les  terres  de  Ma- 
damt  ia  sene>ehalle '.  conliguo  aux  vo>tres,  sont  esté  fort  maltraieteez. 
iSous  faisons  di'N  \()^lf•es  le  mieulx  (jue  nous  {)ovons.  Il  iie  faict  à  croiie  le 
inalcnnh  idement  (jiie  ont  m  gênerai  les  subjeetz  des  foidies  que  font  par- 
tout les  ^eiis  <!«'  gucric.  •  (  celtes  Ton  y  lient  fort  peu  tle  regard. 

...  NiMKs  iNous  j)ci-du  .1  Tourna\  M'  de  Molbaix.  (pii  a  e>te  touche  d  apo- 
pi,  \i«'  ':  c\s|(,i(  imu  liopfsie  \eillai-d  (jui  at  fort  bien  scivi  au  temps  des 
trnidilt'Z.  doîil  le  comte  de  Iforries  uc  lu\  scavoit  grand  gre.  S"il  at  este  bien 
iiit.iK.^iic  dc\;ml  sa  !n(»rl  de  la  légende  du  sainct.  je  pense  (jue  lofi  en 
poiioil  taire  une  bdde. 

'  Quelques  enseignes  du  réyinu'iil  Allciiiainl ,  .  mihiii  iiKi.-  [.n  If  rnm\r  d  I'Im  r-î.in  ,  »,  .  ujicrrnt 
Valen<it'nn<'S  dcpui.s  la  tin  de  juillet  lMr>7  ju-in  m  !.'  nm  ISfis.  Ap,..  ,>  .ir  f  rt  nmlcst.'  1,.^  bour- 
geois, les  Allemand.s,  en  partanf,  i.  m- .'niH-r*''!.-!!»  li- i!ir..ii(.  .lii-cnt  ,  n  immm- .ju'il^  m-  r.'cuuvrrrfnt 
»    leurs  payemenis,  sirmn  .pi'  ij.rf-  N'i:r  j.art.  iiH-nt^  c  --   l.<  H-iir.],  mivr.  oitc,  pj).  '2(>,  .),!. 

'    Personnage  inconnu.  I^  iH-.  tr^    scti'il-i  iif>t-il  .ju'un  >olinqurt. 

'   De  S'-Aniand, 

'    I  I  séiiéchale  de  Ifainaiit,  "S"   1.  n  i.   .1.    W'n.hin 

*  Jean  de  Chasteler,  Sg' de  .Mniill.:,-^.  \mi  p!u~  h.in?,  p.  'JS,  |l  .•t.ut  mort  !<■  7  in;n. 
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LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVKLLE. 

(l{ibliothè(|ue  de  Besançon.  —   Lettres  ôv  Morillon,  t.  V,  lui.  1-2.   —    C.) 


Bruxelles,  le  l-"'  juin  1568. 

Monseigneur  :  Je  ne  porte  peu  d'envie  à  M"^  vostre  maistre  d'hostel  de  ce 
qu  il  faict  ce  vo\age  sans  moy.  asseuranl  V^^e  |j|me  et  R™^  Sg''<^  que,  si  son 
service  et  ma  disposition  le  poiroient  c()nq)orter,  je  luy  feroie  compaignie 
pour  vous  veoir  et  baiser  les  nudiis.  (|uV'st  bien  Tungue  des  choses  de  ce 
monde  que  me  donneroit  plus  de  contentement,  et  au  surplus  d'avoir  trois 
jours  pour  veoir  Rome.  Mais  je  veoids  que  nu's  voiages  sont  faitz,  et  que 
doresmais  il  me  fault  penser  à  celluy  que  emporte  tous  aultres. 

...  J  envoie  à  V*'«^  lllf"*^  Sg'^'L-  ladvertissement  que  me  faict  M"^  le  R"ie  de 
(lambray.  qu'est  vérital)le  quant  à  ce  que  ceulx  de  Coloigne  ont  banni  nous 
rebelles  '.  Et  nv  susmes  en  si  giande  double  des  Erançois  comme  susmes 
estez:  hi  démonstration  que  le  duc  faict  de  vouloir  se  bien  défendre  leur  fera 
mectre  de  Teaue  en  leur  vin.  Le  Roy  at  en  son  povoir  Orliens,  où  estoit 
l'artillerie  du  prince  qu  il  lieut  devant  Chartres.  Son  frère,  M"^  d'Anjou,  ne 
veult  permectre  que  le  dict  prince  s'empesche  de  mectre  garnisons  plus 
avant  que  en  son  gouvernement,  où  en  chascune  ville  le  Roy  at  miz  capi- 
taines catholicques,  et  Ton  ny  \eult  donner  entrée  au  dict  prince  sinon 
pour  luy  et  son  train  ordinaire.  Au  surplus  du  royaulme  le  dict  duc  d"An- 
jou  y  veult  pojirveoir  connue  capitaine  général;  et  le  prince  de  Coudé  n'at, 
pour  le  présent,  en  son  povoir  que  (Jiauny,  Dourlens  et  Bouloigne,  et  est 
fort  sur  sa  garde.  Beaucoup  de  reyters  sont  partis,  et  ceulx  de  la  comti»  de 
Bourgogne  leur  font  teste,  connue  je  suis  seur  V*'^'^  111"^**  8g''''  aurat  desjà 
entendu,  et  le  Roy  faict  désarmer  tous  gentilzhommes  que  se  retirent  aux 
villes  pour  vivre  en  liberté. 


'   A  cette  leltic  était  jointe  le  billet  suivant,  écrit  par  une  inaia  inconnue,  adres.sé  à  M"^  de  Malpas 
d'Anvers,  le  fièrc  du  maille  d'hùtel  de  Granvelle,  etcominunitiué  par  M'  de  Cambrai  à  Morillon  : 
«  L'on  a  (ertaiiies  nouvelles  d'Allemaigne.  que  les  emprinses  des  S"  et  j^entilzliommes  fugitifs  des 
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I 


no 


i]o\\\{\:s\H)\\)\M:i: 


M-.vhuiw  i\'  \rviu\)e\-  tiiiriiaiidit  In-r  p.ir  le  xrond  fi!/  de  >!'  de  Iî.mI,.)- 
mont.  «juc  im-  dicl  qm'  lo  diK-  n"\  axoit  cncorcMMnoie  |)(M->()mic:  mais. 
«X)mnu'  xinsmcsa  la  n.ai>nn.  nous  %  troinanH>>  le  -rand  prieur  (iin.' \  fut 
quelciuc  l>c»nnc  t^paci'.  et.  au  sortir,  il  >adn'ssa  a  niox  iih'  di>ant  (juil  atlen- 
(loit  (!<•  [)nd'rosp()iisi.  ,ii'  Sa  >Iaj(>U'  toinfianl  les  j);itr(.ii>  de  la  lapi>,s,.|ie  et 

.  P,P, -lîa^  .ont  esté  doscouvrrtes  si  i.  p-.inrt  .iu'nTnnl  ,.t,1u  Tr.pnir  I..  pu.nnir  nirrtrv  à  .x-rrutinn. 
,  j.„n.'  .(u.'rassistence,  quilzs'ass.'iirni.,,!  ,,vn,r  .i,  -  piuM'CS  .i-Allcin;n;;iM'  ■  t  -ir-  m;ir,  h;,:,.  '.  nur  .-t 
«  aussi  faillie,  comme  anlmn^  K  imn  ,ir.  n,u,n,l,v.  m  .luunrnt  ;.^.r/.i.>  tr.sm..ina.^r.  Ouf  ault,v„H'ut  ,1/ 
.  ..voi.nt  iST.irunv  qi^''  '"Ht-  1''^  i"<'''>  •!"  ''"'  '1-^i^''  "-ou^m.,,!  c.I.'  l.a^tanh  ^  pour  omp-H-InT  l'.  llVrt 
„  ,i.  i,ur  .ifssciii,  .pii  -t,,,!  a-  reiiichv  rt  ,  ,„;.,  rvM-  I.  p.n  >  n,  .,  libcrlr,  comim'  lU  <liM-nt.  Il  .■■mhi.-, 
«  :,  vfuir  !rnr  maint,,  ,i  ,  t  ..nt.'i.am  .' ,  .lu'n/  -^M^nt  .h'>.  oura^ir/  ilii  mut,  vcu  mrM.ir  \r  m.nnai^  pM.I 
.  qu-nnt  prn.>  i.  ur>  lUain-  ,  la  d.faiH,'  prr.  .l.-  l..nvm.m,lr,  ,v  qur  ,|rm.M,>trrnt  atiss,  1...  >ui,lal^  |.ar- 
n  tiniii.T>  CM  l-mr>  pmp.,.  ,  l,Mitt.-l..i.  aulcun^  a^  n,,.,,!  rmu,,.  q.x'hpir  r.p.nr  qu..  1  m,  t.mipl.Tni!  tnrlni.c 
.-    pur    qudum-   lH,uit,  n  ,p..  plus  (...Ul/.   >ru!n.l  >,    p,imliv  as  .■-■  ir  ,  .ml,    Lmi.u  y    dr  ,Na^>au  ■  n  I  ../..' 

.  qu'ils  «lisoient  avoir jnsques  h  xxim  enseignes  dr  ..  n^  a.  pi-i  •  t  ,  ,„.  u  cm. \auK  ,  aul.uh^  a;.l,  ,rs 

.  disoient  qnr  i.  ,lirt  .  -mir  !>>  n,t  h, -m  Ir^'utr  ou  quarante  ensci-ii.'s  ja  piT^Irs,  v[  qu.'  1.  immluv  -  hi^- 
.  mentoitjourMrllrmeiil.  li  ^.  ,,,1,1,..  a  ,,n>r  aiil,UK>,  qu.-  i,-  p,  ,i,'.>  .lOnm,,'  qu,  r.l.U  .  i  >,ll,  ,nl,.,u,  ■  ^A 
•  irouveroif  ,,u>m.  Il  .  a  1,,.,,  .  u  .!.-  ,vi,M,n,.S  ,1,-  ;;.■.>  ,hi  r.,uMr  ,„■>  ,1.!^  >'-,  ma,-»  m.hI  allr...  eu  lumec- 
^_rfaulted-ar^n.,;,  |,.n  vcult  s'as>r„nT  ,p,  ,i  u\  a  p.aur..  .„  u.uh  I  Vllrmaigm-  ,pn  vaihii-it  les 
assister,  si  ce  aest  le  conte  Palati,,  .l-'.  î,  ur  '.  Ils  sont  mal  .  uhI-m,.  a,  !  ,  1.  vlmv  A.  >axu.,  i.  qu.i^  ils 
«  reprei-ne.,i  ,rr>tre  anibilinilx,  rt  disent  .pi,'  ,-„nim;ini,>  maintenant  p,i  .a-pul  prêtent  ;"ieestKui- 
»  pire  romain  ',  Ou  ,nt  au  .lu,  ,!,•  r!,'-vr,.  iN  W  .li-a^t  ..,,.•  prin.-o  inn,.,vnt,  n,ai^  qn'il  a  uns  conseil 
„  prrv,  r.  .-t  .  nrromf.u  -lu  du,'  .lAiv.  par  ,.r  .  i  argent.  (.,•  ma;:istrat  dr  la  x  ill.'  d,'  Cnuh.nun  a  |à  pa, 
.,  ,icux  un.  qr.,ha»,-.  l,or>  ,!.■  la  ,iict,.  ville  l.juv  r.trau^ni-,  et  spéciailennmt  t.,u>  1rs  >,,!<lals  .-tans 
«  enndlc/  au.u-vicc  de.  dict.- MUi.Mi.,urs,  etsefaici  mainl-  naul  .iml  .1  t^ar-le  n,  iadit.'  m11,-  a  ,  ..(  «dl,  ,  t  '. 
..  Il  semble  avoir  bonne  correspondance  d,  la  ,iirtr  MJir  au  ,lur  <l  \\^r.  ,  .,::,n„- au^^,  l'm,  ,  .lime  celle 
.   ducousb'du  ,i,n     !,    .lu,::,.,,  n^  .Sr-    p,.tite  *,  v,uqn.p,ii.  p.m  ,!,■  ,m,,-.  ,-st  arr.v.'a  Cuul.-n^n,.  un^ 

.   an,l,a..ad,mr  dn  Au<-  ■ï\\^r  .p,,  va  tain-  mntiiuhMl,.  ■■,■., d.n,. n  la  .nurt  ,lu  dni  ,1 \r  .Uu\Urr<  «.  ^ 

1  (In  ,r.„n,.  .i...  p,,..,-  rM;,hv,..  a„x  n.u:,„anl,„n.tin:.n.i.T....  p..Mr.„,s„-rn(r^  l-~  ,.rot.-l,.nt.  .|.Vnv,T.  .1  !.■  ,.rm,." 
du.  ,n^,.,  aan,  Gro.a,,  .in. m...  m^H'L -ma.l  a  i„  ,„-..m„'r,. -e,  „•,  ,,'■  -^  ^^  l>a„.  la  ronfesM.a,  .iu  >k'  >''  V.llers  s.- 
WBCOntrent  ansM  l„  Mucoup  de  dclMiis  ,'i,nrernaiil  !.■.   i„.iv»'n.  iitTiiinaiic-  i.r.nii,.  :.u  priiire 

«  L-Kiectp,ir  palntin  prêtait,  en  effet,  'on  n.s,sl;.n.-e  .n  prince  et  a„v  n^fu^nes;  et.  m.lirr,.  1  ;,v„rt,.mpnt  .1.-  pna,,,  re- 
négociations, une  partie  des  reitr.<.  de  ^oa  (iU.    J.Mi.  Ca.unu-.    pa,s,  i.Mit    ..u  mtm.,-  .!.•  G„,il,.,„n,.,   c.mnu-    on    1.-   v.'rr,. 

plus  loin  .■!  ii.in.  Gnien,  ,t  rr-Aii  »-.<.  t     lU.  pp.  ■i'i'<.  il-2. 

3  L.l.rtenr  d.-  Saxe  venait  .le.-rire  au  pnn,e.   le  -il  mai,  pour  l.ii    rer„mtnan,ier  au    nom    d,.    fK,np,-reur    d.'    nepa- 

premire  de  iiiesiireN  hostiles  roiUre  t'Iiilippe  II.    -  Gr',  .ii,  thhU'in,  p.  :ilj. 

«  Uuel.jue.  pers,.nn  ige,  ,1e  marque  furent  .ependanl  ménages  par  le  magistrat  de  (:„l..;;n,'  NO,r  rarli.U-  d.-  >P  (.h.Uah 
lenhe.-k.  «Mlf  plii>  haut.    p.  '»*>.  n,.te-2""'. 

3  I.,.  d,i-  deCleves  avait  repousse  les  instances  de  la  comtesse  de  Horn-.  qui  Ini  d,manda,1  .r.crire  nu  -lue  dAlt.r 
p,„ir  arrêter  l'occupation  de  Weert  par  les  E-pagu.ds  ;  Groeu,  .Irr/ii'r's-,  I.  111.  p.  ^i'>- 

6  ,.,1  amlK.,sadeur,  envoyé  par  le  du,-  .1  All.e  au  duc  deCleves  et  ,ie  .lul.ers.  H.il  le  m  H,.pt,-le  i,-  Tix,..  Il  .va,. 
quille  Bruxelles  le  7  mai  el'il  n\  ,  ■  ^  n.l  .juc  le  28  décembre.  En  serendant  a  m,,,  p,„te  ,1  laillit  eir,'  pris  Groen.  ,f.,d,;„. 
n.  ->•.'•,.  et  G  icliard.  Hnj.port  ^nr  '>«  'w-<-/,m-<  -/■  !  ■Ui\  p.  51. 
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qu'il  tenoit  qu'elle  seroit  bonne,  et  qu'il  Fiie  vouloit  niectre  à  repoz  ':  dont  je 
I  niereioie.  Et  me  Irotivant  vers  la  diele  dame,  je  y  trouviz  madame  la 
marquise  de  Berghes  et  beaucoup  d'aullres  dames,  que  se  retirarenl  à  part. 
La  diète  dame,  me  veant.  se  tondit  en  larmes  de  sorte  que  le  liet  oii  elle 
couchoit  dedans  trambloit:  et  est  i,a'ande  pitié  de  veoir  les  regretz  quelle 
faict  d'avoir  perdu  son  seigneur,  et  quil  at  ainsi  esté  mené  à  la  boucherie 
et  habandonné  de  tout  le  monde  -,  En  ce  qu  elle  dit  vray.  car  1  on  treuve  (jue 
les  Espaignols  se  retreuvent,  à  deux  ou  trois  cent  prèz.  (jui  y  sont  inortz. 
et  IV*  tant  Frisons  ({ue  Vllemans.  et  n'y  at  esté  .lulcune  enseigne  perdue. 
Je  la  consolis  de  tout  mon  [)Ovoir.  luy  remonsirar.t  que  le  dict  seigneur 
estoit  tnort  valetireusement  pcir  la  querele  de  Dieu,  de  son  Eglise  et 
Saincte  foy,  et  pouf  le  service  de  son  Koy  et  de  la  patrie.  Elle  se  lamente 
fort  de  ce  cjue  Ton  luy  veult  imputer  la  detîaicte  de  noz  gens  (que  excepté 
la  penlte  de  s.a  personne  at  esté  plus  honteuse  que  dommageable),  pour 
avoir  esté  trop  hastif  et  cholère  sans  vouloir  attendre  >I'^  de  Meghe  aflin 
d'avoir  seul  Thonneurde  la  victoire;  fjue  n'est  pas  ainsi  car  les  Espaignolz 
l'ont  lorcé  de  combatre  contre  son  advis.  (|u'estoit  d'attendre  le  dict  S'^  de 
.Meghe.  auquel  il  avoit  donné  grande  presse  |>ar  ses  lettres  allin  d'avoir  la 
cavallerie  qu'il  menoit;  et  connue  Ion  le  picquoit  de  son  honneur  à  cause 
qu'il  lessoit  eschapper  une  si  grande  et  certaine  victt)ire,  il  dit  ({u  il  >e  mec- 
troit  aussi  avant  que  pièce  d  eulx  ^  comme  il  feit.  et  est  mort  le  ghiive  au 
poinct  aiant  esté  <leles.sé  de  tous  les  siens,  saurd'inig  paige  allemaii  '  (jui  ne 

*  Sur  celte  affaire  des  tapisseries,  voii'  I.  M,  pp.  oO<>.  ">',)!. 

*  TI  v  a  différentes  versions  sur   l.-s  ,l,'i  iii.'rs    m.imciits   du  cm,, te   dWr.'uiber,'.    La  plus    ;c..qitable 

sous  les    fiisidgnrs  du  oimUf    f.oiiis,   et  qui   fut    plus    tard 


-,M\  .,U 


est  (illi'  dun  tambour  l'risou,  ,pi 
arrctti  et  jugé  à  .Vnisterd.iui.  Le  r.'a'it  <lc  ta'  témoin  oculaire,  utilisé  juir  \aii  NLitcn,  (•.m..,ide  sur 
prescjne  lou.s  les  points  avtc  ce  que  raconte  .Moiilloii.  La  bataille  était  pii's,|ue  finie.  Le  cou, le  .1  .\i'e,,i- 
ia'rg,  (b'jà  blessé,  seul,  loin  (]o^  siens,  monté  -nr  un  l'hilon  ^'ris,  es.saya  de  si-  tirer  ,!,■  la  press,-  ,mi  Irati- 
chissaiit  lin  arbre  renversé'.  .Mais  s. m  chev.d  .  bli'ss,'  aussi,  (bunia  dn  poitrail  contre  l'obsla.'Ie;  et  eu 
ce  moment  un  iudi\idu  ir\msîerdam,  bien  .pn-  le  comte  lui  dît  son  nom  et  'dTrit  ,1e  s,-  remire,  lui 
p.rea  1,  l'on  diiii.'  balle  et  l'aclieva  à  coups  de  crosse  et  à  coups  d'éi>ée.  —  Van  Vloteii,  .\e(li>lan<l-< 
(ijiffund  fi/jcu  Sjxiiije  (  IbCT-loTl'),  pp.  85,  8(i. 


.M 


euiloi'a,  liii-m,  iiH' 


,  fad  illusion  à  des  i)rop(is  malveillants  qu'auraient  tenus  des  Kspa^nols  pour 
forcer  le  c.,iule  à  cmibattrc  de  suite,  mais  il  se  refuse  à  croire  ipie  ces  projios  aient  pu  iidluer  sur  sa 
déci.sion.  —  Coinmctilaires  cités,  t.  I,  pp.  U!)  et  suivantes. 

*  <.e  petit  pa-i-  apprit  ,|ui  avait  tué  son  maitre,  au  uiomeid  oit  l'on  aiqiorla  le  corps  du  conit. 
d'Arember-  devant  le  eoiute  Loui.s;  il  étendil  le  meurtrier  à  ses  pieds  d'un  coup  de  feu  :  voir  \  an 
\'oten,  lova  iitalo. 
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l'habandonna  jamais,  chergeant  continuclleinent  ses  pisloletz,  que  les  eiine- 
luiz.  à  cause  qui!  avoit  si  bien  adsiste  sou  inaistre  et  qu  il  estoit  de  la 
nation,  ont  renvoie  sans  rançon,  au  lieu  qu'ils  ont  faict  pendre  ou  harque- 
bouser  tous  les  Espaignolz  prisonniers,  et  ({uieté  les  Allenians  pourveu 
qu  iiz  ne  servent  contre  eidx  en  dedans  ung  demi  an  '.  La  dicte  dame  dési- 
rerait (jue  Sa  Majest*'  fut  informée  que  Mm  mari  n  at  esté  cause  de  la  def- 
faicte.  et  qu'il  desiroit  dillerer  ju>(|ue.s  lendemain  il  seroit  joinct  avec  le 
dict  comte  de  M«ghe.  ujais  cpie  le  soldai  es[)aiguol  estoit  si  as[)re  pour 
avoir  >eul  l'honneur  et  butin  -.  Aussi  se  donne-elle  grande  peine  (|ue  I  on  ne 
faict  aultrc  démonstration  de  la  [)erd(e  de  M^  dAreudjcrg.  Je  lui  dilz  (|ue 
tie  cela  ne  povoit  elle  juger  jus(|ues  elle  verroit  ce  (jue  Sa  M  diroil  enten- 
dant ceslt'  mort;  et  certes  je  pense  qu  elle  sentira  la  perte  (ju  elle  at  faict  en 
ung  tel  personnaige  (|ui  est  mort  en  son  scivice.  et  ([u  elle  1  honuorera  [)our 
faire  dilTereuce  de  luv  a  ceulx  (|ue  sont  rebelles  et  meclant  le  pays  en  trou- 
ble'.  Elle  recommande  fort  ses  eidTantz  et  (jue  son  lilz  puist  avoir  la  com- 
paignie  '  (pi  avoit  son  père,  et  at  résolu  de  le  faire  \enir  .  Elle  dit  (|ue  dillici- 


'  \i)'iv  CvKi-w.  A  n-ldvi'S,  t.  III,  |>.  ■i'iCi,  et  linUliii^  dr  la  dommis^inn  m'/nlr  (l'/iir-'nin' .  [  ''  <rv\e, 
I.  \Vi.  i<\-  ~'2'>.  ~-*7,  "~0.  (  liiii!  lUMi''  lii'  H.'ir'-lioii  i'c;ii\  i  t  !■  "1  niai  :  .  \.r^  l!>ji,iu,ii»i/  ii>  in.imlHiit 
"  Jiii^i  n'c'.rdi  ,  ii')ii>  ^in>  ii>j:iiniit  Imici'  rMiip-  il'opLV  iau^  nii.>cncordi'  crwuil  D.iifiu,  DaK'Ui,  oui 
»    lOUi  lue,  k'>  AliiTiKKi^  nul  i'>t<''  [iiiii^  ;i  iiH-n  \ .    n 

•  Le  conseiiîir  \aii  Ai'iusb'l,  t'i'ciwinf  .m  i-uuM'il  lii-  (iiirMrr,  ili^ail  aiis^i  i|iriiii  Icriiiuii  de  la  iMLulle, 
sehfi  'lu'  dt>  'jrai  ,-  '(/;<  Arruhrr'/'  un  t  '/rrn  an  du  n/itif  l)'td  t/vivci^l  l'oor  f//r  iturnuiji^'c  v(tn  de  'inulf  vhh 
Mil/en.  dmi  nl^  di-  i/ra>->'  nin  I  rfu'n  l'ijr  diinh  dii  Spiinj^r^  ii<  iij'  romprll  is.  \.c  Si;''  lif  DupCm  n  m  mi- 
dail,  ii>'  -liii  roté,  ail  nu  lic  Frainc  :  Li•^  F^pai^nnlz  ne  vouUurt'iit  jamais  avoii'  [lalieiicf  d  attiudro  le 
0  cuiiit''  de  >|:  .;ui'.  p..)iir  près  tju'il  lusl  d'i'uK.  -  <Juaiil  .iu  cuialc  dr  Mt'^liriii,  a|H'i's  avnir  fait  lua" 
fil  [lirtf,  il  di>cul|iait  iii-uiu!ucnt  les  eris«'i^iii's  Alli'iu.indi'>  du  ruinti'  d  Areiiihcr^',  •>\iv  ji^ipii'llc-  les 
K>l/a^'iiuU  viiiilaienl  rijchr  la  n\>porisaI)iliti;  de  la  delaitf,  ci  il  attrilmait  eclle-ei  ,<  au  iiiau\ai-  ordre 
»  lin  . II!  l'.ait  tenu.  seuleuieat,  i!  re-u!te  assez  clairt'iiicnt  de  ^nu  rapport  ipie  lf<  preiiiiiTs  auteurs 
du  dc-xiidri  étaient  !(>  Espagunl>,  On  verra  plus  loin  que  \r  due  d  Alhe  lui-nn'nie  eu  tdait  enuN  aiiieu. 
—  I>ui(i'ins  dr  lu  Curnini-<sion  royil,  d'hi.<tuirr  ^  l^  >.  lii',  i.  \VI  ,  pp.  TflH ,  âôG,  05"-*;  Oaehaid,  Lu 
bthliolhe'iuf  nnitonult'  à  l'aris ^  t.  II,  p.   iOl. 

*  Mni'itli'ii  iif  N('  trompait  pas.  P}iilip[)e  II,  diu^  tnut  h'  cours  de  son  règne,  montra  qu'il  n'as  ait  pas 
(vitiiié  lis  -.-rviees  signalés  du  di'l'iint  eornte  d'  \rcmlwrg,  [|  teiiiuigiia  toujours  à  la  eomlesse  douaiiiere 
!  a  pios  gcandi'  considération.  Il  lui  oelro\a  a  divers>'s  npiiscs  di-s  t/irrciuic"  eonsideraldes,  iintammtiit 
lia-s  de  1  etahlissement  de  sos  deux  (illes.  Eidiii .  il  ne  eessa  de  protéger  le  lils  aine  du  deturit  ti  de  le 
grandir.  —  Bio^raplnc  tui'tonali-,  verbo  Jrrmfunj   Jean  de  Ligue  comlo  d'). 

*  "sa  cum[iagnie,  c'est-ii-dire  sa  bande  irordonnance. 

^   l.i   fils  aîné  du  Comte   d'Aremberg,  nommé  Charles,  était  né   en    ItibO.    Il  avait  eu   pour  parrain 
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lement  luy  porat-elle  donner  traicteinent  les  preinières  trois  annéez.  jusques 
elle  aurat  miz  ordre  a  ses  affaires  et  paie  les  (lebtes  du  défunct.  se  vouil- 
lant  à  ceste  fin  delTaire  de  la  pluspart  de  ses  gens,  lem*  donnant  honeste 
récompense:  et  se  recoinmande  liumblement  avec  ses  enHanlz  à  V  *'^«  ll|me 
Sg"^»*^,  la  suppliant  de  leur  votdoir  demorer  bon  seigneur  et  |)ère  spirituel; 
et  mat  envoie  la  lettre  cv  joincte  '.  et  recpiiz  de  la  vouloir  adsister  de  con- 
seil :  ce  que  j'ay  dit  que  je  feray  voluntiers  en  ce  que  je  |)olray.  Cest  une 
fort  triste  tiame.  et  certes  elle  at  beaucop  perdu.  Je  pi  ie  Dieu  luy  estre  en 
avde. 

J'entendz  que  >!'  vostre  sufTragant  '  est  fort  malade,  si  cela  dure  I  on  ne 
poirat  célébrer  les  prochaines  ordres. 

Le  magistrat  de  Malines  at  icy  envoie  ses  députez  pour  soliciter  la  déli- 
vrance de  leurs  pensionaires .  je  me  double  (juilz  auront  (piehpie 
rebulîe  \ 

Jay  parlé  à  M'  le  président  louchant  le  privilège  (révocallou  (pje  pulroil 
prétendre  V*'^  III'"*'  Sg''^  mais  il  luy  samble  qu'il  ne  luy  |)eult  compeler 
plus  avant  de  ce  que  permect  la  coustiime  et  usaige  du  pays  et  de  ce  dont 
ont  jo>  vous  prédécesseurs  abbez  de  S*  Amand. 

L'on  continue  icv  unegrande  justi'  e  :Dieu  doinl  quelle  serve  d'evemple.. 

De  Brucelles  le  premier  de  jung  IdCS. 

rcmperour  Cliarles-Quiiit.  An  mois  de  juillet  la70,  c'est-à-dire  aussitôt  (ju'il  pour\  ut  aux  vacalures 
qui  s'étaient  produites  dans  les  bandes  d'ordonnance  et  dans  les  autres  uflices  des  Pays-Bas,  Pliilip|>e  II 
conféra  au  comte  Ciiarles  Ja  bande  (|u'avait  comniandôi!  son  père.  Il  lui  auiait,  en  oulic,  donné  le 
gouvernement  d"l  trccht,  si  le  duc  d'Albe  n'avait  pas  représenté  ([u'une  charge  de  cette  importance 
demandait  un  antre  titulaire  qu'un  jeune  homme  de  vingt  ans.  On  rencontrera  encore  souvent  Charles 
d'Aremberg,  soit  comme  soldat,  soit  comme  diplomate,  daijs  ces  correspondances.  Il  sufliia  de  rappeler 
ici  qu'en  lîiTO  l'empereur  Maxiniilien  II  éiigea  son  comté  d'Aremberg  en  principauté;  qu'il  obtint  la 
Toisond'or  en  lîiSi,  et  qu'il  mourut  en  itilO,  étant  alors  membre  du  conseil  d'Ktat,  chef  des  finances, 
amiral  et  lieutenant  générai  de  la  mer,  grand  fauconnier  des  Pays-Bas,  etc.  — Bioyraphie  nalionale, 
verbo  Arcmhery  (Charles,  comte  d'). 
'  Nous  ne  l'avons  pas. 

*  Pépin  Rosa;  voir  t.  I,  p.  î3,  note  2'^'^. 

*  \dii'  plus  haut,  p.  'im,  note  4"", 
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LE  ROI  AC  CARDINAL  DE  GRANVEI.LE. 

.Auaivsee  daii.>  la  L'on-ti^<jndaii.  c  de  l'Iulippc  II,  l    11  ,   u^  7>jj. 


AiMiiiiie/,   If    "i  juin   lytib. 

li  î't'f)'in<l  a  f!'i)i<  iftlr-'-.  '\>'<  •>.  7  et  iN  .w  <\\.  \\  fst  maniH'  qth'  If  ("(rdiiial  coritii 
t'oii'opuhtln' a\tc  le  duc  d  Vlljt;  sUi'  io  jll.iii'fs  de  Klîiinlrt'. 
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LXXXVII. 

LE  >K<. HETAÏRE  A(jLTLON  '    Al    CARDINAL  DE  t^RANVELLE. 
(Bibliolhwjue  de  besançou.  —  Ciut-s   a   iIimm-,   !     I'.   f"!    il»    —    M    K.) 

.,  \\*>r.  .l(Sj)ii(^s  (le  connT,  fraxôron  M()m'  los  rondes  d'Aiijjiiiont  y  Horiies, 
\  .)"«)r:i  .1  ItN  dit"/,  df  la  mafiana  di/.cii  (lUc  les  coi-taran  las  l•abt'<;a^  a  en- 
train[)()s  en  v\  îiiercadu.  v  ponran  la^  calieças  en  sendos  pal()>  hasta  las 
(luatro  fioras  de  la  taF'de.  Kezia  eosa  es  el  inunnnn»  (jue  anda  entre  el 
puehio.  V  (jnan  eieyo^  estava[i  eon  este  eonde  d' Vii^rnoid.  diziendo  (jue  por 
do>  veze>  tia  piiestr»  la  enrona  d  Ke\  en  >n  eaheea.  y  (\ue  Dios  ha  dv  hazer 
\eni;anea  desto.  pei"o  VA  e>  el  (jue  manda  la  jiistieia.  \  [)aia  adniinistrarla 
pDiie  l()>  piinei[)e>  \   [)utentadus.  \  >in  ella  no  podria  xL^tenerse  el  rnundo; 

'  Pierre  Aguilon  vemif  pr.'T^/inrnt  .ic  perdrt^  sa  tVfiiin.',  Xnin  Pfl^,  qtii  nppartpn;iit  h  niif  tainiUf 
noble  de  Bi-.i\elles.L'aniu;.'  .iujm!- iviiit  elle  avait  d  mum'  h  p.iir  .,  |  iMiirni>  Auiiil-'ii,  dit  parfois  Aij^uil- 
ion,  (jui  devint  jésuitt,'  rt  mn'irut  -m  lolT.  à  Aii^''i>,  ^ifo  ^<■tl<;  di>tm^ui'  i'..miu>,:  iiialtiéiuaticicn, 
eoinme  architecte  et  coniui''  pÎ!\ -n'ii'u.  -  lit  ■■jrujihi,  ni'tnh.ih'  iM  ri'ii-rijiii''iiii'iit>  du^  au  R.  V.  De 
Backer,  SI 
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y  agora  que  se  hallaii  quielos  y  seij^uros  eon  las  fueroas  y  assistencia  de  8u 
Mai,^'"'.  tienen  \a  ohidados  los  pcligios  y  liahajos  en  que  se  lian  visto  a 
causa  de  lo  (jue  eslos  han  rnovido.  En  lin  es  pueblo.  \  no  por  él  se  ha  de 
dexar  de  hazer  lo  que  es  ju^io  y  conviene,y  a  caho  de  1res  dlas  le  olvidaran. 
y  hon«f  muertu  hoh  fa  (juerra,  eonio  el  contrario  havenio^  visto  en  Erancia 
del  Condé  v  Chastillon.  Guarde.  etc. 
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Hier,  dans  r;if»n'— midi,  .m  a  amené  ici  !('<  cniiKe^  (ri->mniil  v\  «l-'  Homo '.et  aiijr.ui - 
dhui  à  dix  lieuio  du  inaliii,  à  te  i\u'()\\  diî ,  <ui  leur  haiiciiera  la  lèle  à  loiiv  ],-  <l(ii\. 
et  on  e\pe^e!•a  les  lèk's  ciiacmie  sio'  son  jtiipiel  jiis(iu"ii  (jiiatrc  Ikhio  du  Mir.  (-«'>! 
chose  reinai(|iial)le  que  les  murmun's  du  peujde,  el  combien  ils  élaicni  ciirK  !;.■>  d(  ce 
eomle  dEiiinonf,  disant  (pi<  [tar  deux  l'ois  il  a  sauxe  la  couronne  du  lioi-,  et  «pic  Dieu 
tirera  venixean  c  de  ce  (lu'on  xa  faire.  Mais  ccsl  préciséniont  Dieu  ipii  veut  (pi'on  fasse 
justice,  <-t  (pii,poin.!u'elle  se  la>se,  étaMit  les  jtriMce^  el  les  potentats,  c(  sans  justice  le 
monde  ne  pounail  se  m  linlt-nir  ;  et  aujourd'hui  quih  sont  tranquilles  et  en  seciir.îi'. 
grâce  aux  loives  el  à  l"ap|)ui  de  S.  M.,  il^^  oui  déjà  oublie  les  périls  et  les  embarras 
dan-  lescpiels  ils  s  •  sont  trou\és  par  suite  de  ce  que  «es  peisonnages  ont  mis  en  train. 
Enfin  eVsl  le  peuple,  et  ce  ne>t  pas  pour  lui  (lu'il  faul  laisser  de  faire  ce  cpii  oi  ju^ie  ,  î 
convenable;  d'adleurs,  avant  trois  jours  ils  lauronl  oublie,  el  les  niorls  ne  foui  pas  la 
(jiicrn',  au  coiiiiaire  de  ce  ipic  nous  avons  vu  en  France  de  Coude  et  de  Cliàtillon.Que 
Dieu  jiarde,  elc. 

'  Le^  deux  coiules,  e.vtiaits  du  château  do  Gand  le  3  juin,  avaient  été  escorté.^  jusqu'à  Hruxeiles 
par  tir.i^  iiiiilr  snidals  esi)agntds,  et  avaient  et.'  enfermés  séparément  au  Droodhui,,  ou  Manon  du  Rm. 
>ny  la  GrandPlacf,  vis-à-vis  de  riiôtel  de  ville. 

*  Allusion  aii\  victoires  de  Saint-Quentin  et  de  Gravelines.  Les  gens  des  I>a\s-Iîas  n'étaient  pa>  les 
seuls  qui  iissenl  ec  rapprocluM.u  ni.  En  parlant  de  Tarrestalion  du  comte  (rE-monl,  en  i:,i(i7,  Eorque- 
vaulx  écrivait  deja  a  Catlierin.'  d.'  .Medicis  :  >  \  oila  ia  lécompense  de  deux  victoire>  acquises  a  ce 
n  Rov  par  la  valeur  du  comte  d-Ai^mont.  ..  On  n'a  plus  la  lettre  écrite  a  Charles  IX,  a  rocca>inn 
des  exécutions  du  b  juin,  par  le  Sg^  «!<■  Durescu.  La  relation,  que  Brantôme  attribue  à  tort  à  Mondoucct. 
n'en  est  peut-être  que  la  reproduction.  -  Gachard,  La  DibUoUicquc  nationale  à  Pari^ ,  t.  II.  p.    Ur2. 
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CLAUDE    BELIN    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

(Bibliulheque  de  lit-sauruu.  —  Mtriijoii'ts  de  tiraus- lie,  j.  X.Wlj  tnl.  loi).  —  M.  F.) 

llnixrllfs,    le   •')    iiiiii    i'.)(')H. 

Monseigneur  Illu^trissinu'  :  .  .  I.e  jour  cJhior.  en  ce  lieu,  les  S-^^  contes 
d'Eirniont  et  de  Hornes  furent  condamnés  de  soutTrir  mort  par  !  espee  et 
tous  leurs  l)ien>  contUques  *.  Les  sentences  ont  e>te  ce  jourdliuv.  quant 
aux  personnes,  exécutées.  Ils  sont  morts  crestiens,et  maintenant  leurs  corps 
enterrés  en  re'di>e  >ostre  Dame  du  Sahlon.  Dieu  ait  leurs  âmes '. 

Je  licii>  {[(le  après  ces  testes  de  Pent[ieco>te  l'on  resoidra  icy  sur  la  se- 
crette  information  envoyée  de  Bourgoigne:  et.  a  la  vérité,  il  sera  l)ien  de 
dilTerer  Teflect  jusque>,  au  temps  déclare  par  vos  lettres,  ce  que  je  propo- 
seras.  >an>>  faire  send)lant  de  voz  lettres,  craindant  que  j)0ssil)le  cela  vous 
vinst  a  desplai>ir  et  en  toutes  mes  actions  tiendra}  le  premier  respect  à 
Dieu,  au  Hoy  et  au  repos  publicque,  sy  avant  (jue  possible  me  sera. 

M'  le  procureur  général  de  Flandre',  M«  Jehan  Du  Bois,  qui  souventesfois 
m'a  desclare  vous  estre  très  liund)le  serviteur,  ma  cejourd'huy  récite  avoir 
entendu  de  M"^  Vergas  que  deans  quinze  jours  l'on  donnera  congé  a  M"^'  les 
présidents  de  Flandres  et  d  Artois,  et  a  moy  auss\.  puisque  les  plus  grands 

'  Les  sentences,  datées  du  i  )uiii,  ont  été  jdusiour.s  fuis  publiées,  (Mitre  autres  dans  le  ^upplcnunt 
à  Strmh  ,  t.  I.  [.[..  ■2:>7y^  -j;;:.,  et  dans  Juste,  Lc<  Pa>j-<-IÎ(i<  si, us  Philippe  II,  t.  II,  i>.  \X(\  note  1". 

*  Diiis  >i  rep'iuse  du  17  juillet,  le  cardinal  mandait  i  Helin  :  --  ...  Dieu  pardoint  aux  exécutez,  et 
f  Dieu  >cait  ([ue  je  sens  extrènieiuent  ipie  en  M'"  d'Aignidiit  (ciuitre  res|ioir  que  j'en  avoye)  se  soit 
»  trouvi'  cause  pnur  jiroecdrr  avec  telle  rigueur  a  l'endroict  de  sa  pers(uine.Je  prie  Dieu  (pi'il  lui  lace 
»    nierry,  cuuine  j'esp.ic  s't-stant  tant  i  hrc^tiennenieiit  et  calludicipienieiit  disposé  à  la  nuirt.    » 

Déjà,  dans  uîie   lettre   pré'ec'dente  du  !2t)  juin,    Granvellr   sexjirimait    dans  les  termes  suivants: 

i)n!s  la  \t'nue  de  mon  niaitre  d'initel  sont  arrivres  nouvelles  de  par  delà  bien  horribles;  mais  n  en 
»  estant  venues  lettres  du  due  (d".\lbe)  n\  de  personne  ipii  parie  de  veue,  nous  n"aclie%ons  de  les 
«  ci'iiiit'.  Dieu,  par  sa  grâce,  face  ce  (pie  plus  convient  a  son  sainct  service,  bien  et  repos  du  pa\s.  » 
}Lii,')irci  d<'  Grann'lle,  t.  XX\  I,  fol.  :2H:2,  et  308).  —  i\ote  delà  Conirnission  de  liemnçon. 

'   Bien  entendu,  procureur  général  près  le  grand  conseil  de  Malines. 
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alTaires  de  la  négociation  sont  \euuz  a  lin.  et  (pie.  (juaul  a  ce  tjue  reste,  il 
sera  achevé  par  aucujis  consullans  de  par  decjà.  Quant  à  moy  jaN  faicl  en 
ma  charge  lout  le  bon  oHice  requis  '.... 

Mg"^  le  duc  déclaira  hier  que  sy  ou  Iun  piesenle  requcsles  h  la  part  de 
ceulxqui  craident  désire  poursuys  et  puniz  poui-  cas  comnu's  pendant  les 
troubles  de  par  deçà,  il  erdendra  le  contenu  des  dictes  requesles  e(  y  don- 
nera appoincti-menl  de  clémence,  sy  les  cas  ne  se  treuvent  trop  graves,  et 
ce  en  attendaid  un  j)ar(lon  général,  mesmes  à  la  poursuytte  du  Pape  qui 
envoyera  seigiieur  couunis  pour  par  deçà  réconcilier  avec(j  l'Eglise  ceulx 
qui  s'en  sont  desvoyez'.  11  me  seuible  que  cesle  voye  de  clémence. après  plu- 
sieurs exéculions  de  justice,  icv  exercez,  sera  bien  raisonnable  et  de  très 
grand  fruict. conformément  à  cequedisoit  Dion  Syracusaiu  :  (pie  nul  em- 
pire est  assuré  s'il  n'est  fortifié  de  la  bienveillance  et  amitié  des  subjectz. 
ytre  lljme  ^grie  ooguoit  ct  sç'ait  Ics  csprits  ct  humcurs  de  ceulx  de  par  de(;à. 
et  avec  quelle  main  il  les  convient  tenir  en  leurs  oni(  es  .... 

'  Le  procureur  géîM'i-al  é(ail  bien  infnriné.  Le  président  Marten>  fui  rcrnow'  a  Ciaiei  le  I"  luin.  !e 
prcsidont  Assct  à  Arras  le  15,  et  Bélin  eu  Bourgogne  le  30.  —  (lachard,  /Utppm-t  sin-  les  are/m'es  <i 
Lille,  pp.  38",  38 i. 

'  \  oir  la  11  lire  du  duc  d'.Mbe  au  Roi,  en  date  du  !)  piin,  dans  la  C.nrresjtniidunee  de  Pliih/ipe  II, 
t.  Il,  p.  -2'.'.  Leduc(ro\ait  qu'il  fallait  subordonnei'  Toetroi  du  pardon  génér.il  a  raccouiplissciiK  nt 
préalable  de  tou->  les  points  t|ne  le  Roi  lui  avait  prescrits,  quainl  i!  é'Iait  parti  d'Espagne,  et  tous  ces 
jioints  n'étaient  pas  encore  accomplis.  Mais  i|  montrait  déjà  ropportiii!it('  du  |>ardon  en  disant  que 
les  exécutions  faites  avaient  terrol•i^(''  les  esprits,  (jue  l'opinion  était  per-uadee  ((u'il  •<'agissait  de  i:nn- 
verner  par  le  sang  à  perpé'luilé,  que  tant  ijuc  les  sujets  auraient  (ctle  ojH'nion  il>  ne  p(tuir.iient  aimer 
le  Roi,  etc.  Dans  sa  penst-e,  il  aurait  été  à  [inqios  (jue,  lors  de  la  publication  ilu  pardon  gênerai,  le 
cardinal  de  Granvclle  vînt  en  (pialité  de  légat,  pnur  rester  ensuite  avec  celui  ipie  le  Hoi  eliargeiait 
du  gouvernement. 
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l;iltliolliè<|UP   (lo   lîrsaiicuii    —    Leilr»";   «Ii-   Mtnillitii ,  I.   V,   fol.    "T.  —  M.  K.) 

Bnixclles,  le  (•  juin   1568. 

^lHllM■J_^^  iii  .  ^!  lit.'  lit!  laN  iinMii  ;il  (iiii;  ^niiid  r('i;rcl  ;i  l,i  pciuitc  (jii  il 
il  t;in  i  .i  irii  vl  (i  \itiiiii(  i„  '.  (  l  cfi  lo  dit'  ot  uiaiidi'  polir  lii\  v\  le>  nIcii-^. 
Il  lut-  (ih  I  ij!if  >i)ii  î  Mi'il  lu\  ,it  l.tM  (  dur  le  moilic  .t  MiKJ.iliU'  (i  VlTiJi- 
beri;  ijiif  )  .i\  '"■iii{;(  ;i  \'"'  Iji""'  ,^-  ".  (le  i.i  iiifrccd  (jiic  lii\  doihl  lairc  le 
\\u\  L.i  |Mi\  I  <•  d.tiiif  lui  nii  i(<jii('ii\  dti  rin'i-  (j  Ma  lire  In  Mii'>  ciihiTCs  en  uni' 
tV»i!)lesso.  I,.  dicî  -itiir  m  a  (lift  (jii  d  n  al  s  cm  i  (juchj  un  (jue  Jun  a  tiicl  a\  oir 
iriKM.ul  I  f  i\r  lri>('  piisùiiiiiii .  (juc  h'  coiulf'  l.odoNic  al  rcuNoïc 
liinr  d  Jaici  uriHTali'UiLMil  l(»u>  tt'iiK  (jUc  nouI  de  ce  j),i\s;  mais  il  luv 
di'ni  iiida  })it'iiiH'i'  vd  i('(  t»ni;nui^lr(iil  bien  ^1'  d  AriMuhcrL;.  vi  \v  >UNdicl 
<jU(  i>ii\  ].iir>  d  le  Nicna  en  la  (liapi'llf  on  la(|U(.dl('  il  uisoil  pics 
K'  loiiih'  Vddit.  >Mn  iVcrc  .  di^iiil  :  la'  xtla.cl  j  a\  aullanl  (If  l'f^l'f  I  . 
»  \i<'\v  [diiN  i\i'  -I  lorlmif  (pi(>  lit  et  l!f  df  nitiii  iVfic.d  Nouldroïc  (ju  il 
»  iiif  hi>t  ctHi^lf  \''  f>f  11/  el  (put  lu>t  fiifoicN  fil  \  If .  •'  IN'uil-f>lie 
(pin  lai>t.i(  v()ii  CiMiijitf  <pi  d  luv  lifU-^l  \adlu  di\  l()i>  aullaill  '.  Lfdifl 
vamilf  L<td(»\i(  <>l  t'iKHii'-  al.  Iicm  ou  -^f  If  m  ^1  le  rc  iuaudi'f .  (pi  f>^l  de  lorlf 
as^iftlf.  (>i[  nul/  fil.  \  isiK   iif  pfuhfid   aiiivfi    .    Lf>   \iNrc>   !u\    \ifi;nfn( 
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'  Le  frère  de  sa  femme,  comme  on  le  sait. 

•  Nous  n'avons  pas  la  lettre  dans  laf|ue[Ic  Morillon  i)arle  de  celte  mcrcbdr  On  p'  uf  m-  bornera  ren- 
voyer, sur  ce  point,  à  ce  (|ui  a  été  dit  à  la  pa^e  'l'.'rl,  note  ô""'. 

■  Le  comte  Adolphe  de  Nassau  avait  aussi  elé  tue-  ;i  lleyligerlée,  à  l'àpe  (!■  -'7  ;m>.  McnlcfT,  duns 
ses  Commi'nlaires  cités,  t.  I,  p.  183,  rapporte  (|iril  était  tond>é  sous  W>  (oii]  -  !u  i  .iii!i  d'Ai.  iiilncg, 
avec  deux  cavaliers  combattant  à  ses  côtés.  C'est  possible,  mais  cela  n  <    i  j  i-  ■  <  i  !  imi. 

*  Ce  propos  (lu  coriite  Louis  se  retrouve  aussi  dans  la  dépositiiui  ilu  i  nul. m  I  m-.;!,  d -u!  du  a 
parlé  |>lus  lian',  [<.  J  )i,  note  l2"".  Peut-être  le  comte  Louis  songent  il  m  m-  i  i  i  jm--  iihh  .i.  lui  i- 
du  comte  une  forte  rançon,  iu  i  follc  de  l'échanger  contre  le  conit  ■  ■!  Kj;ii!"ii!  t  t  le  «  .nntc  U' 
Hornes. 
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dl-jupdf  .  fî  il  i.ransfalf  If  paN>.  nialnteiianl  de  six.  maintenant  de  .ept 
mille  lloni)>-  el  en  lireia  -fands  deniers  .i  Ion  le  le»e  taiie.  >lai^  encores 
Nauldfoi!  mieidx  e(>la  (pie  d  assaillir  en  leur  fort  lelz  dese>perez,  que  à  la 
iin  >e  roinperonl  deulv  inesnies  si  Ion  lein|)orise  *. 

Le  sieur  Chuppin  \  ilelli  est  parti  ee  matin  vers  la.  el  Ion  diet  (iiie  Son 
Exeell-  va  de  hrief  en  Anvers  et  doibz  là  a  Bois-le-l)iie  pour  approeher  le 
comte  de  Me-he  *.  Loii  parle  fort  cpie  tout  ee  (pie  justiues  îi  présent  on  u 
taiel  au  chasteau  d'Anvers  sera  (lespen>e  perdue,  pour  ce  que  Ion  ne  peull 
reveslirles  eortine.set  boulevard/  de  murailles  de  pierre  '.... 

Les  I-statz  dHollande  ont  signe  pour  cl  mille  florins.  Le  pensionnaire  de 
Dordreebl  dit  (jue  la  iK-ociation  s  v  perdl ,  et  (lue  le  revenu  du  pay>  n  est 
pour  reparer  lesdieques.  Jespere  que  le  pardon  général  redressera  l)eauIeop 
de  choses. 

au  prince  .i-Oran.e,  aprr^  la  b.laille   dM..>  li^frléf,   ^ur  sa  position,    sr.  forces  ^es  projets   >e.  res- 

suur(C>  et  ^es  espérantes. 

.    ()„  li,  dans  K.  mémoire  rilé  à  la  not.  pnVéti.nte  :  .  Le^  .  oales  el   Se.-   N.ustn.  ...nl    In.u  artu- 

»    lionnes  a  la  ....e,   e.  uonunen.cnt  K.  contes  d-Kmpdcn ■>   Cependant  le  comte  d-hn.pdcn  ne 

pre.ail  pas  au  eonUe  Loui.  on  appui  déclare:  il  laissait  faire  C  faisaU  hn-mén.e  ^.,Mc,cn,e,^^.  d^Mos  ■> 
nu-il  nonvait  :  vt>ir  les  IhdMins  cl   lu  Co.unusslun  royaU'  dlu.hnrc,  i-  scne,  t.  W  1,  pp.  .>-1,  ■>  — 

^  Sur  CCS  Uran,.:.i.,  ou  trouve  Itcaoeonp  .le  détails  curieux-  cl  n.ême  le  texte  '^  H--"- -^^7 
ments  publiés  par  le  con.te  Loui<,  n.llen..  cilc.  loco  rUutn.  pp.  7rlil  â-),  aoO,  .oh  oAO,  ->*., 
351K  etc.  On  peut  consulter  en  outre  le  n>én.oire  cite  du  comte  Luni.  et  une  letlre  de  \  .ghus  tlans 
Hoynck,  .1/ui/rc/a,  t.  l-,  -2-  partie,  p.  iT»i. 

»  Chiai.pin  Vitelli,  HK.rquis  de  Cctona,  gentilhomme  Horentin  qui  avait  serv.  le  due  de  loscanc  a^ant 
de  passer  co,nn>e  .nestre  de  ca.np,  au  service  de  Philippe  11.  Malgré  son  en.bonpoint  exIraorduKure, 
c'était  un  hon.me  de  guerre  rcu.ar.p.able.  Au  point  de  vue  religieux,  il  passait  pour  "  ^vo.r  aucu,.e 
conviction  et  ne  pas  n.é.ae  croire  en  Dieu.  Le  due  d'Albe  aval,  envoyé  N  .telh  au  comte  d.  M. 
pour  centraliser,  sous  l'aulori.e  supérie.n-e  de  celui-ci,  le  cnunandenu.nt  de  tous  les  corps  N>agno  s 
et  Italiens.  -  C.n.nn.tairr.  dr  Brruardino  de  Mcndora,  t.  I,  pp.  6>2et  109;  et  BulUUn.  de  la  Lo.nnus. 
sion  royale  d'/dstoirr,  i"  série,  t.  XVI,  pp.   ôii,  ô'ib.  ^ 

♦  Le  duc  ne  quitta  Bruxelles  que  le  2'J  juin,  tous  ses  projet,  étant  arrêtés  el  ses  préparatifs  faits. 

Commentaires  de  liernardino  de  Mcndora,  t.  I,  p.  lia.  '  ,,        •      .  <t  .    a  -    ..  firent 

*  On  commença  les  travaux  .le  maçonnerie  .le  la  citadelle  après  le  2i  ma.  ;  et,  en  efT  C-b  m  firent 
avec  ditliculté,  a 'cause  de  la  nature  marécageuse  du  sol.  -  \.lwer,.k  ChrorujcLp;  p.  16o. 
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I.K     PHi;V(>r     .M(»IUI.iJtN     Al     CAKDINAL     DK    CnANVLLLK. 
n;jl)liolhfque  de  Besauroa.  —  Lollres  dt-  Morillon,  i.  V,  il    7.'.         M    1   , .  uiii(il(  tee  |iar  C.) 


Briixclk's,   !f    7  juin    1  jtJH. 

MonbeîiirK'ur  :  ...  Puîsfjuc  Hui'(ie\  nous  aihcrtit  lïv  la  jusluc.  ce  (]U(' j'ay 
vt'U.  et  \  adjoii^lc  vv  (ju  il  >(;avi)il  |)l(i>  <|iK'  inox. je  ne  vculz  UM'f  île  repeli- 
tiuii  J  a\  joli  seiild  ce  du  coinle  d  l^guioiul.  cl  1  ay  dicl  ou  il  mal  >ainhlé 
cunsriiii'.  iiie>iiies  ^i  >!■  de  Bei'IaN  ni*>rit.  La  \euse  du  conitc  d  .Vi'endxTLC  at 
«•Mri|»t  a  1  ari}K'M'>(jiH'  de  (.atid)ia\  le  i^rand  rei^^-el  (jue.  je  ^eaN^.  V*"lll"'f 
Si;'"  eu  alliai,  aiaiil  laiet  laul  d"olliee>.  >ei">  le  Ko\  el  |du.>  peull-e.'ïlic  (|U  elle 
n  al  lieu  de  tiiv  '.  Aus^i  ne  m»'  >in>-je  niouslre  eu  tleu\  jour>  pai-  le>  rue.s.[)Our 

'   .Malhc'llI•t•u^eMlClll  !iuu>  n'avunK  pas    la   lettre  île    r>i>it!i  \    ilunt  |i,iiir   Mniiili.n,  n;,iiN  il  evi-tc  jiiu- 

sieui's  rdalions  coiilcnijH,iMiiic.>  de  le.\t(.uti"n  «ii  -  drn\   ■  ninli-.    Les  pi  ii!fi|i.i'(  ^  ({'(nhe  i  Iles   -dut  : 

1"  L'ne  relation  faite  par  un  écrivain  des  Pa\3-l!.i-  im-îi!.'  ;,ii  ^ouv  ci-ni  i.irut  de  l' In  lippe  II ,  ijupi  nnee 

dans  l«'S  Bulletins  de  la  CDinmission  royiitr  d'/i"'oin  .   "J  ■  '   ^cih',  l.  I\,  pp.   171   r{  simaiiir,^   -j     une 

uuUc  ickiîiiii   (Il  iangUc  e^p,ij;iujir,  lediger    jui    l'iiu   dis  nilimis  ,,u   des  secn-tairiN   du  du'    li  Alhe, 

in.sérée  dan-  h   uièriie  collection,  a  h   -^iie  d>    ';  j'ieinhir:  ô    une  Irttu'  du  d'N  iiui' Tiionias  Staplc- 

•iwi,   renfermant  les  de!. liN   ne  la  catastri>jdn'   [i\-  ipi!'  Hilliii\n!>   h^  avait  iap(inrlt's  a   Cuneiu>  Pelii, 

aiur- i-ii  friii'  iji-  !'l  nis  ri->ite  de  I.unvain,  iettie    nnpriinee  cnlrr  aiilri's  dan->  \    t  nhiiairi'  ilc   l  LniV'  rsiic 

cul/toliquc  de  Lnin'iiii.  anini'   IS5(»,    pp.    -Js!»    if   vuivantt  ~,    tt    dans  1  »e  l)a\a\  ,    /'nxrs  du  imnlc  d  ti/- 

ircnt,  pp.   ô'ii  rt  suivantes  ;  li"  la  It  ttir  Un  !'  jnni  (jUr  UiiImx  ni^.  in i- même,  et  lavit  a  lMnlip[ie  11,  dont 

I  II   Iruuve  le  preei».  dans  la  ('orn  s/ji.ndahvr  d<:  l'Inlifij'.    Il ,  I.  Il,,  p.  50,  et   le  levlc  dans  I,.  l'ii.  (^.  \  ail 

drn  l)ei..di,  (il  di'tikiluU.vn  tu'  njda'ldt'ri/Hj  dr  \i  di  lin/'di'  hr  ,/.  >i  /to  hnt^.  t.  i,  [>.  '27 S  ;  (i    entin,  la  reia- 

tnn,  (pu  M'  tronvi-  dans  l'.rantoinr,  0/:"?u''-' s  .,•)////, /e/c-,  rdititui  ilr  l.mln\  ii    l.alanne,  t.  li.  pp.  rr_'-lîi7; 

Branti  me  di!  la  t' iiir  dii   secret, luc  du  Hm  ,   (..laude  de    l.anhespn.i- ,  (pu,   Ini-méme,  l'aurait  reeue  de 

.Muiidijut-i  t,  aniiias,s,ideur  di-  Lliaiie?  IX  a  lîruxillrs.   11  tant  remai'qncr  na  que  lirantmiie  se  trumpe  au 

moins  en  un  [luinl.  .Moiidiaioil  ne  \inl    (]ue  iieauinup  plus  tard    an\  l'a>s-Ha,s.  Lauiiespiin-  aura  euii- 

luUilu  .Miindiiueet  .i\er  Duresen,  demi  la  lettre  au  liui,  eomnie  un  la  \u  plus  haut,  p.  -3o,  iiule  '2''-'',  ne 

se  truu\e  pius  dans  le  reeui  il  de  si's  CDrrespondaïu-es. 

*  On  peut  ajouUT  ici  le  j)as.sagi'  suivant  extrait  dune  lettre  jtni  (tiurnm  de  .Nlnrilluii,  du  10  octobre 

^■)()^  ;    i  11  apjiert  bien  par  la  respnnce  du  [)rinee  Ku}   (lonnv.  .sur   les  lettia  s  de  S'-"-'  111™'  >\l,''",  1  idlicc 

"    quelle    il  faiet  piuir  le  cunile  d'Kgmoud,  s.i  vct've  et   entlanlz;  mais,  en  I  .iliseme  de  .M.  Bordey,  je 

f    li'av    uiiuen  de  le  taire  venir  a  leurs  oreide.s,  (juesl  cause  qui- je  la  renvuie  a  \  ""*  111""'  .Sj^'  "'.  "   — 

Bii'.iMthiapie  di-  Besançon.  —  Ltdir,s  dr  Mun/lnii,  t.  \',  lui.   l'J7.  —  L. ) 
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ne  donner  a  (jueleiu)  oceasion  de  pailei'.  eai-  le  peuple  e>l  legier.  et  al  esté 
nuM  \eilleu>einenl  esnieu.  nie^nies  de  ce  que  les  lestes  fin-enl  si  longuement 
sut'  le>  estaecjues. 

Lorstnu'  .M'^d  Kgtnond  xulit  de  (iand.loul  le  monde  ploroil.  Atissi  veis-je 
plus  de  n*  personnes  plorer.  lorsque  les  deux  corps  tuienl  aportez  devant 
hier  à  S'^'-GouK'.  d(»nt  le>  familiers  du  comte  d  Ei^mond  me  demandarent 
licence  poiu-  le  transport.  Telles  sont  les  variétez  de  ce  povre  monde!  Le 
nïesme  l'eict  sin*  le  seoir  la  NclVe  du  comte  d  .Vretnberi»  pour  celluy  du  comte 
de  Hornes.  (ptelle  a  laict  enterrer  el  embaumer  à  ses  despens  '.  si  l'on  le 
dernande  de  la  pari  de  sa  vefve.  que  je  liens  en  aurai  bien  lost  passé  son 
deuil  '.  Aussi  al-il  este  peu  rei»retlé  icy  '.  11  at  laict  testament  cloz  que  me 
monstril  le  maistre  de  cam|)  Julian  '.  Si  M'  de  Licijje  fu^l  tel  (pie  de  ineclre 
la  main  Mir  ce  (|u"esloil  tenu  de  luy.  il  ny  auroit  i^Hieres  à  lester  '.  Dicttur 
frafris  /iliinn  inslihdsse. 

Le  curé  de  la  (Ihappelle  m  ;d  asseure  (pn^  le  dicl  comte  de  Hornes  n"at 
faict  mention  de  \  ^"^  111"""  Sg'"^:  mais  (|ue  Tévesque  d"^  près  "  qu'est  aile  à 


*  l.e  M.rps  du  cmiile  dll^unnit,  après  avoir  ete  de|Misi>  dan>  leeunvent  des  Riehes-Claire-,  à  Bruxelles, 
au  sortir  de  S"-(iudule,  fut  tra!rsp(U'lé  dans  .sa  seigneurie  de  Sotte-liem,  en  Flandre,  où  il  fui  inhume 
le  IGjuiii.  Celui  du  eonite  de  Humes  fut  dejtose  au  euu\e!il  des  1  Inminieains,  puis  le  -Jô  piin  luliume 
dans  réalise  de  S'-Martin,  a  Weert.  On  lit  d.iiis  une  lettre  uni  (thiniin  di'  Mmiilnn,  du  2'  juin  :  a  l,a 
n  comtes.se  d  Aremberg  at  aussi  du  cuii-ii-  de  Son  K\e<dl  '  envidi'  à  \\'erdt  le  curps  de  son  cousin, 
"  le  (omtcde  Mornes,  (|ue  sa  niere  avoit  demandé,  f|u'esl  à  Coloigne  pour  raecoudieiiient  de  sa  fille 
»  de  llot.glistraeten.  et  at  comporté  ecste  fortune  fort   eonstamnient  et  patiemment,  ain-i  <ju  elle  al 

»    escript  ;i  la  dicte  dame  d  Aremberg  ,  que  nat  beu  aiilcuiie  lettre  de  la  vefve  du  dicl  eomle -^    — 

(Bibliotbèque  de  Besançon.  --  Lidlrcs  de  Moritlun,  i.  \  ,  loi.  lOti.  —  C) 

*  La  veuve  du  comte  de  Hornes,  Walburgo  de  Nieuw  .naer,  épousa  en  l'i/S  son  cousin  Ado!pli<^  de 
Nieuvvcnaer,  comte  de  Meurs,  (}ui  était  calviniste  et  qui  devint  statbouder  de  (iueldre  après  la  conclu- 
sion de  l'union  dTtre<'bt.    ~  llabets  /)c  Looii^r/ic  Icenrii  in  lu!  Ici/iniroorduj  livrtLxjdinn  Liinhurtj,  \k  /-. 

*  Le  dernier  paragrapbe  de  la  relation  de  Brantôme  met  aussi  en  relief  la  dislinclion  que  ropmion 
faisait  entre  d'i;gmont  et  de  liorne.s. 

*  Julien  Boniero.  Quant  au  testament  du  comte  de  Hornes.  il  est  imprime  dans  Bakliuizen  van  deu 
Brink,  Van  den  Bergh  et  de  Jonge,  J/el  \cd<'rl,nah^ch  /ilJks-ArcInef,  etc.  I"  De(d,  bl.  IGô.  Le  comte 
instituait  Montigny  son  légataire  univer.sel. 

*  En  vertu  d'un  arrêt  rendu  par  la  noble  salle  de  Curangc,  le  18  décembre  lu70,  dont  rexécution 
nempéclia  pas  des  revendications  ultérieures,  le  comté  de  Hornes  fut  réuni  au  comté  de  Looz,  comme 
fief  tombé  en  caducité  :  voir  Cli"-  de  Corswarem,  Mémoire  historifiuc  -ur  les  anciennes  Itniites  el  circon- 
acriplions  de  la  province  de  Limhounj,  pp.  154  et  suiv..  et  llabets,  ouvr.  cité,  p.  65. 

'  Qui  avait  assisté  le  comte  de  Hornes  à  ses  derniers  moments. 
'  Qui  avait,  comme  on  le  sait,  assisté  le  comte  d'Egmont. 
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Lou\ain.  retoui'iu'.  \ou  xMurd  >i  le  comte  (TF^i^inond  vu  pnrlnt.  qui  à  son 
niaiulieii  at  a>>t'z  co^iui  (fuc  la  sentence  n'estoit  iniccjue  rj\  inju>te  coiii- 
t.!<>n  (ju  il  >e  coiiiplairulnil  dv  la  >eNerile  cl  /)tu->nn  sprrdtt)  jnrt'.'^  o/ï////e.(/e>t 
l)eaulc(»u|)  f[iiil  at  lini  -i  magiMnimenieiil  et  catliolic(iuenient .  uf  cflnin 
Ilornf's  .  et  in  pam'ihuiiiio  rojjti-e  ^(>n    naturel  :   je  prie  a   Dieu  leur  (aire 

Miercx . 

Il  est  l)ien  aihenu  ce  ({ue  passez  quatlre  aii>  \ '"^  lll"'"  Si^'""'  niVsciipvoit. 
quelle  tlescfiez  ne  (hireruient  tou>j()Ui^  ensaruhle.  et  quelles  se  tireroient 
peu  ,  p,Mi  11  \  eu  af  eiiu(|  [unrtz  et  banuiz  aultaut.  >au>  fpie  \ '■  '  III""- Sg'''^ 
\  a\  I  UN/  pied  ou  fiiaiu  '  :  et  !e  comte  <le  Mau>fel(l  u  est  à  ^ou  ai>e.  et  le  comte 
(ii"  Meulie  M'ia  bien  ai>e  de  ><•  rejoindre  M'"  de  lîerhiN  mont  dicl  (jue  le 
ruinée  d'()renue>  e/  soc//  ne  reLjrelterout  le  comte dlilLiiuoud.  Fnai>  en  seront 
juyeuK  ({uki  disces-^^'rat  ah  ci^.  Je  lay  trouve  fort  altère.  (li>ant  (ju  il  navoit 
rien  >ccu  de  tout  cec\  ju^q^es  le  jeudy  aj)res  disner  lorxjue.  au  midi  ou  le 
veiîdredi.  la  sentence  x'stoil  donnée  pai-  le  tribunal,  combien  que  aulcuns 
disent  (juelle  at  e>te  envoiee  d  K^j)aii;ne.  et  (jue  le>  advis  (jue  Ion  al  de- 
Uiaiule  sont  esté  pour  sonder  ".  Il  adjou.aa  (ju'il  veoit  bien  que  tous  seroiont 

'  Les  iMurts  .•tii.Mii  :  (.l;i\..ii,  I'>.'i,^Im^,  Urcdcrodf  ,  Egiuuiil  et  lliiiu'-;  l.'^  !)aiuM>  .  llnMj;!i.-,lraetcti  , 
Louis  de  >'a<saii,  I.   [uiu.i'  il  <  Man-io, 

•  Le  -i.j  jiiiii,  lt'>  cudil:  >  do  li.n.^hMracten  cî  i.  «lu^  ^\<-  N  i-m  ccrivircn!  .\n  omitc  Jr  Mr-licm  .  lui 
rai|Miant  qu'ils  a\ii  Ml!  été  longlem[i>  ..  il  une  couimuiic  opiniaii  à  !  m.lr.Hc!  ^r  (  c  i[iii  cmu,  .  rue  !.• 
i>  service  du  Ro\ ,  !'■  lu''ii  ci  niaiufru.  lurm  ^l-  h  iil).!i.-  .t  |u-i\  il,'-.'>  .L'  (v.  Pa\ -Ba^...  •■  n  l'cxlini- 
tant  à  se  dctafhrr  'lu  Aw'  iTMli''.  (.•■  h-U'Iiainin  Mc-Iumm  acru-a  aux  il^aix  roiul.'s  n'r.'i)linn  <\v  leur 
[Ui^M^.■.  ru  ajoula-ii  qu'il  avMi'  cu\><\>'  cclir-i'i  au  .lur  rt  qu'il  attru.lait  sn:i  aulnri-atinî!  jiuur  hnir 
r.'i.uidir.  1..:  dur  !.,    la  lui  dou aa   pas,   —  Ol'ori!,     In/urvs,  t.  III,  pp.  "ial   fl    suivaulr>. 

'  Dau^  le-  r('po[i>r>  du  conseiller  del  liio,  au\  iub  iTo-ntniia  ^  tpi'.ui  lui  tli  ^ilui-  au  unui  du  piiurc 
d'Oi-an.'C,  nq^ouM'^  dont  il  a  déjà  rW-  quc-tini!  plu^  liaui.  p.  "s,  ikiIc  7v-'  ,  un  lia)iive  le.-?  iudications 
S!ii\aTîi!c^  : 

\x  ],V',i-v^  df<  deux  rnuiia's.  a\aut  (■té  instruit,  tut  la  rt  w^i'r  au  Cnns.al  do  troulih'>  vu  jués(uice 
du  duc  d'Ailiu,  de  i>eila>iuuut  rt  de  Nnireai an^'v  luai^  viu^  ,pi'nii  demandât  !e^  opinions;  .piel(|ncs 
jour^  .jpr.-^  I  ■  due,  a\aut  réuni  de  nouveau  le  .dummI,  <lrvl,ira  /,a  ,r<„Iulinn  du  Un  toueliant  les  i\i\\\ 
sei^nur^;  vni%auf  ta>  !.■  eon>eiller  H.'^M-le  i.-di-,  .1  la  ^eutnice,  (|ue  le  due  sj^,,;,,  et  (jn'il  lit  prononeer 
deux  ou  troi^  jours  après  lui  prt'>en!  aiu>i  que  !leria\  mont  el  Noii  earines  :  •*  |>ar  ou,  -  ajoute  ilel  Uio, 
a   l'on  a  présumé  que  la  résolution  \enoit  d'K>*pai!j:ne.  " 

Le  nonce  à  Madrid  écrivait,  de  son  eùté,  .lés  le  l"^  mai  :  .  l)ien  que  le  Roi  ne  le  di>e  pas  il  me 
.  >emhle  comprendre  de  ses  paroles  t'I  dune  certaine  résolution  que  j(>  vois  en  lui  ^ur  cela,  que  les 
«  comle>  dE^mont  et  de  Hornes  et  lo  autres  personnages  .jui  sont  en  prix.n  ne  feront  pas  Lien  leur 
.>  affaire;  ijriit  être  uième  en  ce  uiomenl  sentence  a-t-cUe  (-té  rendue  contre  eux,  >inon  exécutée... 0  — 
Gachard,  L<^  Biblioihèques  de  Madrid  et  de  l'Lscnrinl,  p.  1  10. 


DU  (AKDINAL  DE  (;U\>M:I  lE 


^(j5 


miz  au  jeu.  cl  (pie  des  mercedes.  dont  Ion  avoil  tant  parle,  il  ne  sorliroit 
rien  ipie  paroie>.  et  (jue  pour  (-  escuz  il  ne  sorliroil  de  son  debvoir,  avec 
aullres  propo  appassionnez.  Sur  ce  quov  je  luy  (lies  doulcement  qu  il  ne 
debvoit  prendre  ce>  imaginations,  el  (piil  debvoil  cnurc  ce  (pie  le  duc 
d  Albe  luy  disoit  de  par  le  Koy.  auquel  il  emporloit  de  au^^i  bien  Iraicler 
les  bons  ('H)nuue  il  clia>lioil  les  maulvais  li  repliccpia  (pi  il  veoit  merveille. 
Je  luy  dics  rondement  qu  il  failloil  aulcune  loi>.  veant.  estre  bor-ne.  et  le 
luy  repetav  et  (pi  il  ne  >e  debvoil  delller  de  la  boute  du  Maislre.  Certes  ce 
sont  povre's  ucn^  et  (pie  se  troublent  de  peu.  S  ilz  fussent  estez  au  lieu  do 
ytrc  |||uio  j>o«it.  il  \  at  loUL;temp>  cpie  ilz  lieu>>ent  (piicle  tout. 

Il  faisoitliraiid  fondement  >ur  ce  (pie  le  du.  d  \r>chol  avoil  este  présent 
a  (.ae>beck"!(U.MpH-  le  romle  (ri-mond  d.cl  a  lioo-hslraelen  .  (pu  crii.d 
r/rc  /es  (i^Nlz.  i^w  sil  lieu>l  x.eu  (pi  il  debNoit  u>er  de  ce.  termes,  qu  il 
lieusl  treuve  visaiue  de  b.us.  el  que  ce  nettoient  l)on>  scMMteurs  au  >lai>lie 
que  en  UM.ienl  ain.i:  mai.  ilz  ne  dieul  point  que  b-  ^el-neur^  ont  tousjours 
mis  entre  deux  vercfes  une  meure,  et  souvent  faicl  cuvres  contraires,  selon 
(pi'ilz  ont  este  ambidevtres.  pour  se  MMvir  maintenant  de  I  uni.,  maintenant 
deraullre.  >eion  qu  ii  viendroit  mieulx  a  propos. 

Le  duc  dArsciiot.  M'  de  lierlaMUont  el  .M'  le  président  feireul  quebpie 
olïice  vers  le  duc  d  \lbe.  el  ad  ce  (pie  jenlendz  le  dicl  président  deduisoil 
fort  bien.  (>l  au  conlentemenl  de  ceulx  (pie  IVwuploiarent  en  ce.  I  aibn.le 
avec  la  maisond  Auslricecl  l(«s  services:  mais  veant  (pie  tout  csio.t  conclud. 
il  procéda  relenuemenl.  de  sorle  (pie  le  duc  d  Albe  ne  p..NO.l  estre  ollenso 
de  cest  olUce.et  uA   lient  faillie  de  response  sai^e  et  prudente   . 

llessele  m  at  assèure  (pie.  (pianl  Ion  at  piopose  au  duc  la  clémence,  il  at 


.  I  ,  duc  d'  \r^c!.oî,  neriaNm.nl  e.  \  ,.1'"^  >'e  lureu,  pa-  ic  .  ul.  qu,  li.a  W.  uue  deman  he  „up,  e>  uu 
auc  d-  Vlbe  en  laveur  du  comte  dEi^munl.  UUhoMUs  aqu>  le  duc  .  .muunuqua  ia  .•  :.t,  n,  e  1.  Nendred. 
i  juin,  au  Mur,  .  .0  .nit  a  ,enoux  devant  le  duc,  ^uppLanl  pour  ia  v  te  du  ,  onde  .,  c.  a>  ani  m.Iu  nu 
premier  relu.  .  pria  de  ph.  eu  plus  aunaldeu.ent  .  que  r,.xecul,ou  lu,  au  ,noi,.  d,    eue.  A  or.     ,cclu> 

eSHUidil  asMV,  aij^ia.meul  qu'il    ne  i■a^a.l   launl  mande  pour  changer  la   MM.tencc, 

;i>sisler  ledict  scignenr  d'L-muud  .u  ^on  d(  rnier,  cl  1  ouïr 


pre 

e    sciiïucur  duc  iuv  re 

«    ny  pour  avoir  mui  adsis  de  ce,  mai^  |»our  a.> 

en  confcs.sion.  -  Udatiuu  cilee  de  Thomas  Slapleton 


En  reaUté  .1  sea.ble  ev.deut  que  le  duc  a^  aU  h.  mains  lice.  Ou  sut  d'a.ilcurs,  par  .on  propre  tenuo- 
.na^^e,  cprii  avait  ordre  du  lioi  de  faire  puni,u>n  exemplaire  de>  principaux  se.gneurs  :  von-  la  Lorn.. 


po 


ndanci  de  Philippe  //,  t    11,  p 
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(lict  (jii.'  la  Fiialadie  (ju'il  aNnit  Ik'U  iTe^toît  procédcH'  pour  la  dolVaicti'  dv 
Fii>r.  iiHort'-»  (juil  5tMiti>l  extrosmi'm'jul  la  \)vv'n^  (jue  Ion  avoit  (aict  a 
M'  tl  Ari'fubeiu  irreparahie.  niai>  du  iTi^rt'l  <ju  il  avoit  priu>  du  coiunian- 
(kinenl  (juc  luv  avoil  lait  l  Sa  Ma  si  i-xpirs  d\'\(Mu(er  ccNle  scnlcuco:  i'( 
(lu  d  a\oit  [)n)(urt'  dv  (oui  >ou  poNoir  la  ndligalioi).  mais  (pic  Ion  avoil 
ropoiulu  (jue.  s  il  on  IkiiI  r>l<'  atdtrt'  oUVum'  (pic  ct'lli'  (pir  touclioit 
Sa  -M  .  If  pardon  l'u>t  c^tf  lacilk';  niai>  (pi  Hllc  nv  [)o\oil  l'eniiMlrt'  l'of- 
foiiM'  faiclf  -i  urandi-  i  \)\vn:  vi  j'cnU'udz  d  aidcnui^z  (jur  Son  Ivxt'cll"'  at 
j('(  te  d(  >  laidio  .tu>>i  i;ioo>  ipic  p(H\  au  U-mp^  (pu'  Ion  oloil  sur  ces 
t.\,.(  ii(i..n>  '.  et'  (jui'  )  a\  taict  xonut  r  ou  il  \i\  at  >,iiul)l('  cousc.'mr.  (l'iui  ntxl- 
tuj'iDH  anmif  f.rfurrboh  '. 

.Nu.>liu  ilnifii  df  ^*  -tinclt  .  relnui  n.inl  d<'\anl  hier  d  l  (icclil.  \  <'ic!.  »in-i 
qu'il  cstoit  a  rli.iriot.  uriude  .tsxMuhlcc  d«'  U('n>  >ur  h-  nianlm-t  de  \)\vd 
(le  ^I,l!ln('-.  i!H'(l;m>  ht  h'NÎe  <  n-ainhlc  >ur  <•*■>  iiouv  cIIc-m  et.  M'uanl  lini> 
de-  pnric-.  Ncict  plu>  dr  m  lour^foi-.  (pn'  rstoiciil  la.  attendant/,  cfrldudo. 
Il  ,li(t  (pi  il  fui  bii'U  aiM'  d.'  pasx'i'  nulh"'  h'i,n('r'ciu«'iil  pour  lo  niaulvais 
r.u;,rd/  (pir  Ion  lu\  donuoit.  \(';tut  lacilleiiHid  a  ^a  cKidcnanct'  de  (pu'llc 
prnt'(  •>>inii  il  f^lod  Tdi.l  M"  lînjiulc  aux  pia'hsircs.  cl  uV>l  \ '""  111""^'  >l;"'" 
(ddicf  M.ti>  d('dau>  liuid  joui^  tout  i da  >rr;i  pa^sc.  ^i  ot  ce  (pi  il  lault 
i'sti'e  sur  >a  i^ai  de.  Nan>  >»"  Iri'uxcrcii  (.'.Mail  uu  mal  ai.'cuinpaii;iu'  par  les 
rhanipz  pour  (jU('l«[ue  (cinp^. 

\arua>  u  a  voulu  opimr  coulre  le  <  ouik'  d  ll^inoud  et  le  comte  de 
H(U-!ies.  cl  al  \olu  ipic  ecuK  du  tnluiual  le  publiassent  ainsi  ;  de  ce  <pioy 
Ilc>-elc.  ad  <  e  (pi  il  ma  dicl.  cuida  pei-dic  pacicuce.  v{  s'csloit  (piasi  le^sc 
escliapner  (|uc  c'estoit    le   laict    de    Pil.dc  *.   Je  !u\   a\  ,  a\  ce  coste  occasion  . 


\..ir  la   1.  [irr  espagnole  écrite  au  Roi,  le  1)  juii',  dans  la  Cornspondancc  •/■  I'i"''i-j>    II.  '    Il 


*  I.C  "il  jwiii   \  i.;liiis  iM-r  \  li!   ;i   IIm|i|.(  î"  S  ;    \   l'ii-  op'.i     m>t<  <n,,,l,  m  .l'uj'i.hi  f'n.>  'h  liuj-i^    t<nir'irts 
CritifJi  ili'niinnr  i.-i  '»•  ^^  il  Uni  f'tnfin ,  'jn  r    H'iii  /.'//"''"Mi  iit/ih  m  n,i-  r-u-i ,  vi  (/  '  ,'i  (/<((>  unnt'  S  r  rfi-p  ran'- 
lIoMu'k.     /naicrtu.  K\\  i^'""  pirîp'.  [».  is-_>. 

*  [.aurfiil  .Mft-iij>. 

*  Oii  i)fuf  cii'nrc  cippro»  li.'i-  ifi  Ifs  pro[>.K  de  Ifi'-xic,  di  >  fciisi'ÏLjMf'morils  four  [ii>  pai-  ilil  Hi'> 
(ijus  sf>  inU-rrogaloiiTs  dont  on  a  (larN-  à  divcr^'  >  ri'pi  is  •-.  N'arjia'-  avait  licau  -,■  hivrr  le-  inaio-  (if 
ce  tpii  >'t'lail  fait  au  (j)n>eil  do  Iruuba;-,  ii  avait  pris  part  i  r»'-!  aboiatioii  ilt>  iii-Uuclion>  doiim  c>  au 
duc  d'Albf  avant  soii  départ  (J'K->i)a^ii.' :    .  A()r.'>   que  S.  M.  s'rstoii  r.'soUic  d"cuvo\iT  le  duc  d'Vho 

par  d'  ra.  [)ur  diverses  fuis  fusl  leuu  rousril  au  iigis  du  c  irdmal  >piu(»a,  \  estant  appelez  >eulleuieiit 
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donne  une  I)onFie  leçon,  ol  (juil  ne  sv  joue  >i\  venlt  jamais  avoir  athan- 
cenient  pour  Inv  et  les  siens.  Iny  disant  en  (pielle  estime  le  duc  d'Alhe  le 
fenoisl.  qn  il  confesse  eslre  ainsi  :  disant  que  Del  Rio  Iny  at  dict  (pie  en- 
cores  (pie  le  duc  avt  cjonslé  l'opinion  du  tribunal,  touttesfois  si  \  ari;as  est 
d'aullre  seul ,  (pi'il  suit  icelle  tout  ainsi  comme  s'il  a\oit  tel  commande- 
ment du  Kov  '.  \'A  je  Iny  di(  l  (jue  donc(jnes  tant  se  (!evoit-il  plier  dadvan- 
laii^e.  vcant  (pie  cela  conformoit  ad  ce  que  je  lavois  admoneste;  dont  il  ne 
remercia  tri's  fori 

Le  confesseui'  du  duc  est  en  opinion  que  le  comte  d  Lgmond  soil  este 
aucleui-  de  tout  le  mal;  .aussi  sa  presuin[)ti()n  et  ori^ueil  esloil  insiq)por- 
lable  ■.  ¥A.  (pio\  (pi  il  en  soit,  je  pense  (pie  cesfe  justice  fi-ra  non  seullcmcnt 
leiint'i'  nostre  J{o\  en  auctorite.  mais  nus.si  celluv  de  l'iance.  cl  ne  peult 
eslre  (pic  les  (irandcs  d Mspaiiiue  ne  s'adoulcirent.  et  (pie  Coude  a\ec  I  ad- 
mirai soient  csp.,u\anlez.  Ncanl/  comme  Ton  at  tiaicte  ceilu\  d  icN . 

[*lantin.  (ju Vst  icn  enu  de  Pari^..  dict  (pie  le  Roy  est  maistre  absolulement 
par  tout  son  roxaulme.  et  (ju  il  commande  comme  Hoy.  cl  nieci  i;arnis(ms 
nailout  ainsi  (pi  il  biN  plaict.  et  (pte  le  prince  de  (>onde  cl  les  (diastillous 
sont  relire/  en  leurs  maisons  Le  dict  lioy  at  de[)ui>  na^aii'cs  escripi  a  S<»n 
Kxcell"'  foit  amiablement.  disant  (juil  nol)lieral  jamais  lc>  plaisirs  cl  ad- 
sistcnce  (piil  a  ie('U  de  nosti'c  Roy  et  de  Iny,  et  (pi  il  ne  permectra  (pie 
aulcuni;  sien  subiecl  trouble  icv  les  cartes,  et  (lue.  s'en  aperccMUil.  il  biv 
couiera  sus  et  le  cbasliera  tr('s  !)ien.  Aulcuni,'/  (lient  (jue  la  maison  de 
(iuise  at  einj)rins  de  se  xenger  desdiclz  prince  et  (diastillons;  il  faicl  a 
croire  (pie  si  ainsi  e>l.  (ju'elle  se  trouverai  soubz  main  fav(ui^éeet  adsi^lee 
(hi  Rox . 


•>  aulcuiis  <lii  conseil  (rKspnigne,  a^çavoir  le  ducq.  le  docteur  X'elasco  et  le  diel  N'ariîas  i  t  aulruns 
»  aullrcs  dtiut  n  a\  la  souvenance,  là  où  cpie  (ust  délihéri';  (|ur  l'on  ju-o((''di'r(»il  contre  h  s  ili.  ts  .s^  de 
'  pH!'  deçà  d<'si]uei/.  la  duchesse  (s"esloil)  si  griefvenieut  et  si  sou\ent  idaiiie!,  tnesmemeiit  iciitre 
•     >oii  K\( a  ilenee  (le  ju  ince  d'Orani^e),  les  comtes  (rEfiinuiit,  Hornes,  etc.  ■ 

'  On  a  depi  parlé  a  plusieurs  reprises  de  rinfluence  que  X'argas  n\ait  sur  del  Hio  et  sui"  le  due. 
Xoh  i  ene(U("  le  (piecrivail  N  iglius  de  ces  deux  personnages,  en  l^C)!»,  en  expliquant  pourquoi  il  ne  se 
Hielail  pas  de  eensui'ei-un  travail  qu'ils  avaient  entrepris;  Minvrvam  sius  dorcrc  non  dehcn.  {>rai<rr- 
fihi  iiini  Cl  diiii>  lie  ipsis  il  itjjiniu,  ut  rvttuin  non  crcdaf  qnod  non  ipsonim  (nitina  fit  cxponsuni.  — 
lloMiek,  ÂNdhc'a,  t.  l'^  ii'  partie,  p.  lî)8. 

•  Dans  le  portrait  qu<'  fait  Brantôme  du  comte  d'Egmont.  ce  trait  de  caractère  est  assez  fortement 
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s,,„  Kvr.ll  ■  i.l  eM-  ,n.Tvolllcuso,i.<'nl  iiltorw  contre  le  p.rvcl  .1,  ia 
,„:„,  ,1,,  ,,  ,„u..  .v.nt  .lox.ruln-  V>ll..,>  il  n.-  h,>  Icil  a  M;a^.,M•  1.  a.->- 
,1,.„.....  ,|u  ,1  avoil  lui.-t  .nanl  ,,,..■  >.>rlir  .1.    la    pnM.n.  pre>onl   ^o^   runW^- 

,.,„     iv'r,.  (..rv'.  W  k.»nn,n^,.  d,-  M  .ra-.noM,! .  ><m,I,/.   prel-xl     r mk' 

,1  ,i,;„„.  ,.„.  m"  \  a,.a>  hn   a^oil  .iuMM..  .>poi,-  Mo  la  v,o  .il  çl 1  \:>  -'n'^'- 

,.,  ,,  !,,  ,,:,„,, pnl  asuil  ,i.M^.■gc■!H.MU^,lonlJe,Uoml/,cp,,l  m.  I,,>  la.na,. 
„„|,u,„  ',„,..,.:  d  .li.oit  ,la,lvanla,...  .-o-n,,,,.  l.ait  .i.ur  cl  M;  hcl  U,o  luv 
,„.,,,„' pn,,..c    u„,    ,MO,clc  ,la,-.iclc.  contre  le    .licl    S.   .1  I.KM.on.l.   ,,uc 

,,„u,.  .iac  qnclMnc  c c  il  -otcil  a.lvancc  plM>  qui!  ne  .Ichv.nl.  Kt  n„,lrc 

;,„,„.,.  Ccn  ,!Ht  qnc.  <an.  Inv.  ,1   lln.n.l  ,lcclai,c  M,r  Ichon,-  n.a,,  qn  , 

lu.   , |„t,"cla.p,cn,laMla.,cl,a,gc.lclc,lncaMM-.lc  awn.nl  H 

\;„na,MM  -,  cnunc  ,1  al  laicl.  cl   cuK  aU  .lue.  qni   l.cu,l  ^ran.le  cannelé 
,,,-enln    conhe   Icliel   prc^,.,l.  que  ne  -çannnl  cxcnM.r  .a   lanlle.  ,pie  In.s 
l„.u.l  ,„u-le  el,ier  M   Sun    |-Aceir.    en.l   per-i.lc  en    -un  ju.le  cMnP.ns 
M.  ,,,.  |ie,l.an,unl,l,ei   .|uc   le    ,lnc   <r\lhe    prinl    mal    ce  ,pn..  asce    M  «le 

No„va,i,M  :  .1  Inv  reniun.lra  .m  ce  qne  ,lc„n..  et  picn.l  W  .le  I!..  laN U 

,„,,,  „„|,1,.  ,-,.  ,,ne  \r.le  Noirca,  me.  sV.l  irlirc  «loil,/.  x,.ncln..li  •  m  -..n 
..unvn.eM.enl.  p.,ur  n...l,c  présent  a  I  ..x.M-nli.n,  ',  \.....  -t  le  ...,e  .  \i- 
!,.|,„1.  .1  .l.enl  ,pn.  ,•,■.1  M'  .le  N.nn  anu,'.  <pn  al  ,l.,nne  le  ...np  .l.'  la  ne.rl 

au  c.Mul.'  .IK-i .1.  .'t  lalipeilcnl  U'  (in  calant    . 

I,   ,„  ,1„1  qne  Slraelen.   lîa.UT.ele   cl    le   |,en,mnnaMV  .le    .\amnr.   av.e 

t  J.o„,lcM.n,tigny,Sg',lcVillcrs,availélcrxéculc:.n,r,x,l|.-|.    i"  ,uu,  .,uc   17   mires  priso..- 

nicrs,  p.i,mi  l.-s.|u,ls  1,-s  tri-rcs  .le  BaU,.„bo,„g.  Coeq  .k  >.  ■  ^  mi-  ■'.  ^^  i..glo.  L:  *S   'I    '"'•^■'^''- 

•  Frère  Jea..  Glierv,  r»..cie.i  e„„f,  -r„r  ,1-  I ,  a.,.l,e.....  .1 :.  l.^.rlé  |.1.IS  l..l"l.  i     !  '  ■•  "»'.=  »     ' 

.  fesl  li  !,■  gr.ve  i„ei,l,„.  I.  ,,n, S    ,.  .l.,-. -  V.».'.-.  .I""!  il    ■■<  •"■  T" -1-»  l>  - '"""■ 

p    ,.;«    „ole  2 n..r.M,i  v 1.  r  !!;,,  ,.  ■.:  n:,nv,i,,  da„.  <..„  H-,--  /'.  - ■  '..».»""'""  ie/^.c»-.-».. 

dédié  ;,'  Alexa.Hlr,-  r,en.-c,  ,.    i^.T  -!.■  !..  -- l-'  -1'-"  ■  '"  "M-"^   '"  ''■'  ""''-  ''    \'"""'  Z" 

ren,-rav,o,id,„lu,.,qu.queeshM<,'.  .'.:,  A" ,.<..<'  ,-apUr  ,.>  ,.■.„...„.,..  "-  '" I"  ''rmonc. 

consUianuc  probasse  co  eonvmiu  Enn,.,u,ln.^n„  ,n  <f„œshimib>is  ./fum.r  /.     \     l'i     '  ■  ' 

tcsnn.o,uu..afrn,rrJ.n>,n,   r.U.r.,  /. 'u..  ..,./..  ^U..sr,uc  sV.  ..<^nn,nn.   V.'^r ,,/«'-«- 

accusal.m  E, ,./..-..,  .7"-'/-'  --/......   ■  ^^'/w,.  ,/^/.v,„n.  .,■  ro,.r,  .  ,..-/  /V"/-"-  --"»-"- 

,,,,,,/./„.    ,.x.-/r-.    ,.<.n,n.  .  r.-r.,n.lnn' i',.s  u.,.  r>.^.l.   ."    r.'n  nnn  .l/^./-   '^.'/--"■' '■ 

.    ,..  duc  .l-AilK.   n-pivaii  :.  Pluupiu'  II.   L'  0   ,nu  .   .,>-   '"-  ''-  .•vnuU...^ ,  t:tiU'>  1-  r>-->  l-cc-- 
a,,„...  1,1,..,.,,,.  ,„..tubro^du  oon.Ml  ,,^a„.■ll  ^.ul^   ^luAUy  h  mI^,     -    r;..r,v/-n,/anr,.  de  IM>n     '- 

'    ^   lU^  ^vi'^vvlU'V  qu,.  Murilli.n  n'i-xpliqur  pus  cmnarn.  Nuifcar..io>  attr.ul  du.tiir.  tiapns  IVrlay- 
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.luitit's  |)^i^()rllll(MS.  pa^s^M■(^^t  ce>le  seiiiaiiu'.  .Je  pense  l)ieii  le  nieNine  de 
M'  (le  \  endeville.  el  je  prie  Dieu  de  les  eonsoler  el  leur  donner  ij^iMce  de 
l)ien  inorii.  puis  (pi'il  lault  quil  >oil:  el  loii  pense  cpie  après  se  donnerai. 
\eoir' devant  liuiel  jours.  le  pardon  général  limité,  ('ela  ladouleira  heaul- 
coup  <!e  eliose^... 

Le  pensionnaire  de  LouNain  sera  heureux  s'il  eselia[)p(>  ain>i  '  .Lenlend/: 
qu  il  faiel  encores  jouinelleinent  des  inauhais  olfiees. 

Il  \  al  plusi<'urs  de  ceulx  fpie  iey  onl  sollicité,  au  teuip>  des  t?*oul)le>.  les 
presehes,  (jue  rnerilent  du  [iioing/  dCstre  eliastiez  à  la  bourse  el  d  abjurer. 
Ils  sont  fort  l)ien  eognuz.  el  il  y  en  al  entre  eulx  que  sont  fort  reniarqu('s 
el  doil)z  longleuq)/.  ('e  n  est  raninian  que  ferai  le  debvoir'.  (]eul\  ({ue  (Uil 
lien  cliarire  de  dresser  le.>.  inforniations  v  vont  trop  lloselieinent. 

Mol  et  \an  der  Mei'ie.  avec  les  aidtres.  seront  de  bref  banniz.  Madame 
de  Wilre  vient  bien  à  propos  au  premier':  mais  elle  confesse  (pie  >i  \ '"^ 
III'"'  Sg'"  n  at  pitié  de  la  povre  femme  et  entîantz.  (pTilz  ne  se  porteront 
mieulx  que  Madame  d  Audregnies  ' .  à  bicjnelle  on  liosle  le  iiien  cpu'  \ient 
di'  son  costcl.  ac([uiz  [)ar  son  grand  père  laudiencier  (hi  Blioul.  en  ce 
(pi  il  n"v  at  appaiense  ^  :  jestime  (pie  c  est  [)ar  faulte  de  bien  donner  a 
cotïnoistre  ^ 

Je  ])ense  (pie  lailvocat  de  Hollande  sortirai  de  bref,  ne  s'eslnnt  Ireiné 
en  rien  coulpable.  combien  (juil  ayt  s('eu  beaulcoiq)  de  choses  (juil  at  bien 
amj)lement  déclairez.  II  ne  se  dict  rien  des  pensionnaires  de  Malines.  sinon 
qu'ilz  ont  faicl  aultant  que  le  magistrat,  el  le  magistral  aultanl  comme  eii\. 
et  fxnrendunt  est  ninllitudinl'^'  Je  \ouldroie  (jue  tout  fusl  bien  accommode. 

'   .M'   l{olaiid  (If  Uyckf. 

*  >ïa(Jaiiic  (le  \\  iirc,  ou  sic  W'ildcr,  vnir  p[u>  haut,  }).  :25(j,  noie  ô"". 

'  M.ifgucriif    <lc    Blioii!  ,    é|iou>f    de  Cliarlo>   do    llovcl.    Si,""    irAudrigines,    \tiif   t.    i.    |i.    -Jtil, 

II. .te  '■l'-'-". 

*  (Ju  il  n\  at  a[)j)aroii-c  :  c"('>l-à-dire,  (ju'il  n'y  a  pas  même  de  prélexle  pour  ju>tiliei'  celte 
saisii'. 

■'  Daii-  I.'  lait  le>  tccres  de  Sait,  ou  Laurensart,  et  de  Doicoau,  apjtaiteiiaiit  eu  propre  à  Madame 
d"Au.ln.;iii»  ;■,  ne  rcstèreiil  pa^  eiiliei-eiiieut  sous  la  iiiaiu  du  domaine.  Celiii-ei  se  horua  a  y  coustittier 
1111  niaife  jiuiir  prt'ievei-,  au  110:11  du  souverain,  les  amendes  et  les  forfaitures.  —  Tarlii-r  el  Wauteis, 
(ii.oGKAPiiih:  Kf  iiisroiiu:  i)i>  .:ommim;s  bklgks,  canton  de  Wavre,  p.  :238. 

'  I,is  d 'U\  jiinsiouuair.  s  de  Maliiics  furent  élargis  dans  le  coui'ant  de  Fauiiée  l'iGO,  et  ils  rentrèrent 
en  ehar^»  .  M'  .leaii   \aii  d.  r  (^amiiieii  ue  suiva'eut  i,MK're  à    lUi  einprisniineiuenî  :   il  mourut  à   >laliue> 
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el  nu.,    purn-  1  achenii-,  lo,   affaire,  pui.s.nl   luou.lre   .nillcur  cl.e.niu  quo 
,|„  ;„„'.   ot    .|..e  puissio,.s   >iv.e  eu  ,.aiv    et  repos,  ,onune  J  e>|.ere  (,ue 

'  T'neore,.  <|uel.|uc  jusliee  ([ue  soil  e,le  laiele.  ne  eesseiU  aulcung/  .lé,e.- 
,H.r,v  en  llan.lre..   qui   ont   cuiae  par   forée  ,M.trer  eu    ral.l.axe  .le  Mes- 

li,,,,    .  , ,   les  l.ahilans  du  lH...rg.  (|uest  f.nt  populeux,  se  son!  nu/,  eu 

.lelîeu^e  avee  les  v.,i,ius.  .[ue  se  sout  lie/  eusan.ble  et  ont  prin-  .vim 
.1..  .a-,  .'allau.l/.  et  aullres  v  ont  e,te  (ro.isse/.  a  Ua.lleul  .le  .x..  (lui/ 
esl.MentrVu.si  at  e,l  pille  labl.axo  .IKsIrin, '.  pre,  .IVrras:  ma.,  tout  e 
niilUur  e.toit  en  la  eile.  se  lenaut/  tous  les  monastères  la  a  lenlour  s.u-  a 
n,e,me  uar.le  <|n  il/ sont  ae,.,u-luMU./  .le  faire  au  temps  .les  h-^-'-''^,  J'' 
„,e  .I.Mi'hte  .pie  ce  soient  este  .le  110/  geu,  propres,  ou  .les  l-ran.;ois  .   loul 

le  iiioiide  est  povre. 

Pour  vv.unudvc  .u.v  deux  hillrl/.  j.  n.  M'av  par  quoi   l.oult  (•onunenrer 
n,,u.in(MTierV''HIKS-'-a.riH).HUHirquVllei.rafai(-t(le.n(MTr(Hniuai^ 

au  KuN  •.  ce  que  je  conïv.>v  n  avoir  i.km.Io  v\  je  .U'riic.u>>e  ().>e  penM-r.  <l  clo 
tant  pln>  ..h-  hen>-j.  oblige  a  \  ^-  lll'""  S--,  re  que  je  ne  veuK  nion.lrer 
.pnt.U-.   iuai>    par  li  e.-liuuihle  et  ll.lele    ^e.Niee   en   ee    «juejau.a>    le 
,„.„.  ... lui. anl  celle  -i.audis^iine   ..iTectioii   (pie  nie   p..rle    \ '-    111-  >-"« 


p;ii 
ni< 


aultant  que  si  IVlTect  lu^l  sui%  >  :  (pi'"  <HTte>  ne  me  coun  ieniiroil  pou 


r  main- 


au  mois  de  scplotubr.  1  .01».  Oaaut  a  M    !'.  r..    Wa.f.  K  ,1  tonrnit  .-ncon.  un.  a.sez  longue  carnere. 
Eu  »o72  ilculuiK-large  part  h  rocoupahoii  .!.•  .Miim-    «u  n-m  .In  l'ii^'-  .lonu^r.  ^i      ..  iii,m,  .,, 
Morode;  et  quand  Merode  .vacua  lu  place,  a   1  appn.  !„•  ,1  >  d  ..    a  Vlli.,  u  Ir  -ms,i  .l  m.   ,yi..M  .m, 
llt.llande  pour  devenir  mailre  des  requêtes  au  service  An  prt.o    .lOrangc-  .Uevedo,  aro,uques,  el 
Mémoires  anonymes  des  trouble^,  t  te,  '■  1.  l-   l-'-  ""''    ''  •  .         .    . 

.  L-abbaye  de  M,  ..n,.,  dan,  1..  dnuv..  dVi-v.  Lu  i:,tiO,  elle  avait  ,l,^jà  rU'-  .m.  partie  ru.nce  par 
les  iconoclastes  :  vou-  iù.,n:-l..  Inren.nr.  ...'y./.'  '  chr^nologu^uc  ./- .  .'..•'-  -^  '/-— '^  "/'" 
partcunnl  aux  archives  </■   l' mrienne  uhlmjr  -/    .Vcii</U'*-,  pi'-  i  \^i  ,  i  ^^'i- 

«   EstruM.  M.  ^M.u.  rt   K^trur.  étaioir  to.H   les  doux  d.-  iu.m.^Ua.s    .!,•  f>Muinrs  suivant   la   re^i-'  de 

saint  Benoit. 

Il  est  constant   que   le  con.le  Lo.ii.  de  Na.<au   chetvha.t,  pour  latre  divers..,,,  a  entn.ten.r  oti  a 


l,r„v,„îu.^rl-a2ila!inn  dans  la  région  de  lOue^t.  On  „t  dan-«  !-■  memunv,  dont  ihM  qn..l,.n  plus  naui, 
p.  d:>^,  note  :. '•■  :  «  .\uss.  ..nt-ii  donne  ordre  que  Mons^  d011«aing^e  l.se  du  e.^le  de  N\  e>t-l- landn>. 
n    aHifi  i»ar  (•■■  lumrii  ,],'  .livertir  la  force  dc=  ennenii>.  <■ 

*   uranvciie,   dan>    une    lelire    que    nous   navon.    pa^,   aura..-.!    reeunnnandé    Murilhut    pour    un 

évéché  ? 


DU  CAIIDINAL  DE  GRANVELLb:. 


:2(U) 


tenant,  cai  ce  seroit  pour  ouvrir  la  bouche  aux  nialveuillantz,  que  je  liens 
brideront  desonnais  leurs  bouches. 

La  lettre  du  llov  na  esté  veue  de  créature  \ivante.  depuis  quelle  est 
tombée  en  mes  mains,  et  je  hà  renvoie  conniie  chose  saciée.  et  (|ue  mat 
aidtanl  recrée  que  chose  que  m'advint  de  longlenq)s .  véanl  en  quel 
compte  et  estime  il  lient  V"  111"*'  Si;^".  En  ce  (fue  je  ne  pense  \eoir  rien 
de  nouveau,  ou  qu  d  nayl  très  bien  mérité;  mais  ce  n  est  peu  que  si  i^rand 
Ko}  traictesi  aimablemenl  V"  III"^  Si;"%  enchérissant  luv  mesme  si  gran- 
dement ses  service  et  mérites.  En  ce  (|uil  at  bien  grande  raison,  cai-  je 
liens  (jue  sans  la  vigilance  et  prudenlz  adviz  de  V"  111'  Sg".  (jue  j'ai 
tou>jours  note  a\oir  este  sui\iz  par  le  Kuv.  Ion  luv  heut  icy  vole  ses  p.a\s. 

J'a}  adverli-  par  mes  précédentes,  avec  quelle  préface  d'honneur  Ion  at 
connnande  icv  (|ue  les  gaiges  et  pension>  fussent  payez  '.  L'opinion  de  \ '" 
lll"  Sg"  sur  l  e.vecution  des  unituis  e.l  celle  (|ue  1  on  debvroil  icy  suivre, 
et  ny  fauldroit  aulhe  mi>lere ',  Je  oseroie  gaiger  bonne  >omme  (pu!  n  y 
auroil  contradiction  :  Mortiii  suid  (jui  l'ohbant  nniinnm  pueri,  S  il  |)laisoit 
a  M'  Viglius.  il  auroit  bien  lo>t  achevé  la  négociation.  Je  luy  en  louclî<'r;»y 
quehjue  mol  avec  bonne  occa>ion.  le  prengne  comme  il  \ouldial.  mai>  je 
le  dirav  comme  de  mo\-mesmes. 

V'^'  III""'Sg"*'  \ errai  comme  l'on  joue  de  cecy  à  l;i  plolle.  se  veuillanl  M' Vi- 
glius décharger  >ur  M'  Hopperus  et  son  collègue  '  et  eidx  >uv  M'  Vigliii>  :  ce 
Il 'est  pas  ainsi  que  l'on  doibl  servir  le  Maislre.  Si  le  confessetn- du  duc  pou- 
voil  comme  il  veull.  l  on  nY'n  seroit  guerre  empesche.  Je  lu\  ay  assez  ou- 
vcit  le  chemin  et  !e  feray  encore.  Que  Ton  me  donne  le  placel  et  ladsis- 
tence  d  ung  con>eillier.  jauray  bien  tost  laid,  .seullemenl  demanderaN-je 
que  1  on  die  à  Welleman^  (ju  il  se  contente  (jue  Ton  ne  le  recherche  pour 
le  passe:  et  je  trouveray  moien  de.  par  le  confesseui-  du  iluc.  laire  ad\  iser 
les  abbés  de  Brabanl  qu'ilz  soient  saige>.  Au  surplus  les  censuro  \  sont.  Je 
dilzcecy  en  cas  (pie  l'on  voulsil  prendre   1  affaire  a  cem'.  el  n  ay  garde  de 


'   \u\i7.  p.  1">8.  note  .')'"•■. 

»  L'avis  de  (iraiivelle  .vur  les  unions  était  (piil  fallait  e.\écuter  le  premier  projet,  baM-  siir  liticorpo- 
ralion  de  certaines  abba>. 'S  an\  evêchés.  sans  y  apjH)rter  de  niodilicatiuns.  On  le  verra  encore  plus 
luiii,  dans  sa  lettre  du  10  aotit. 

'  ïisnac(]  .^ 


:27i) 


(.()UlU:S!M)M)\N(.i: 


I       ,.  <K.  V  '     III'     S«''       S'il  tniiclloit  ;uis>i  hicti  ;i 


aiiv  \vu\'>  '.  cominf  il  lU'  faict  pomct  .  jo  sui> 


CCUIV      <     Ue        «•     IHMIIIIIV  .  xy.x  w.. 

,„„.  ,,,'.  1  OM   N    ,.,o.-..,U.n,it  a.ulhv  M,rl,..  J.  i-gn'll,.  !.■  U-in,.,  .|.u.  1  on 
„er,l,-'t  M  r,„.  ;<...t:nM,.  ,l,.^.,Mloi,. nl.r  !.■  !'.,»•  ,!,•  1  a.  „...,-  '   J.  nain. 

;,,„  „.„„.  I,.,  ,.,.,,,.0,  .,.K.  V    III"  sr  .li'i-  il  ">  ->'i'''-^''  '•"<■'"!'■'■  •.'•> 

,',,.oillm.M  ,,ue  Ion  m'o.I  I-M  .,  r..,oluiion   |MH,r  pr. r  h-v  t  n.o.on 

^;in^  pciilif  l:iiit  ili'  k'ni|i- 

I-,'    ,,„..i  ..h.Tl,  .ur  ,v  qm.  r.Noi.  ..„l.„au  .!,.  l'oicluM-  pour  Bnises. 

,,„„  ,;,  .,,,„..  I.HM  il  n,.  ^uMl,l,•.l  ,H-,rpkT  •-  i)n,nn.  m  <•(•  ra.  ,oral  l.icn  a 

',„,„.-  •    Lo  ,l,rl  l>ol,-ll.T.  M.  ,-o„vl..n,ln,il   mal   pour  Anw,,  :  ,lonl  le  con- 

|,„.,„.,|u  ,lM.-,.|  i  a^o„.aull,vloi>  aivlM..  ,nal.M    )  i.n:,s,sy  .o,(  trans- 

,„,,.  ,,|,  ,..>„vl.M.I,al  .■n.'or...  h.ann.p  .ni.'uK  W  no>lr,.  .loyon  rn  ,on 
|,,„  ,,.,  „„  ,,„.„«„/..  1,.  rur.  ,!,■  la  Cliaprllo.  el  Cnu-ru.  "  pour  h  .■,>,■.  oar 
,„  ,:„„  ,.eoK  h  n,.  poiroil-on  lai.r  ,na„vai>  .-Imlx  ".  (ian,l  MMa  p„v„.,nrnl 

„„„,.,.„  •    (..■  al  e-lr  Ir  <l,U'f  dV.v.r  ,lr  Madan,.  .!.■  l'ann.'.  par V.m.n- 

eros     „„ur  a.ha,u-.r  Molin^eu,      qni    cMao,!    par   ,■,•    ,no„.n   toni  ^„u^,•,- 


t< 


,1     l.lf^r     l 


I    ;ii'.t;i( 


iî  tcre  de 


'   Allusion  Ir.insf'Tivntr  'i  Vigliu.  cl   i  Mnpii.!  ti^. 

»  Voir  plus  h  Lit,  ;..  •i-J>,  noto  ^2">*. 

''Guillaume    !,•  !>,..,  r.  al„i.  ,r,...l  pnvùt   du   ci:  .pitre  de  S'-L  .:nb,  ;  :  _  ,  .  ,,,  „ir,,p 

Campine  :  voir  i.  Il,  i-    ^ii».  note  2...'.  L    H,.,  -I^'^  ^'i  ---,  ava.t  ord.u.nc  au  ,   .       N    •-  ^L^   • 
rêvèohéde  Bruges  qu'eu  ,  ,1V.  A  u  .v,,.  ,  poiiiU  -  Corre.,om/a«a.  ./-  PInl.rr    /    •       '  ■  l  ■  '■  _ 

.    „      ^1,,.;.    ,iontonaparlét.I,p.  i"  , .  n,,t.  -^  chait  alors  eon^eiil..- ..M,  Ma..,,..  ,,u  u  ,,nd 
conseil     prévôt  de  N„M,  -U  .ni-  .L-  Uru,,.  .t  .v.-..iu..  n.iuu.ù  cl  confinn-^  mm.^  p.-  o.:..„v,  ..    1       u- 
waerdei..  l.r  Uoi  lui  avait  donne  le\-rlir  li     I.pim,.  ,  .,  u    u    ta 
accepta  et  fut  intronisé  rannée  suivant. ■.  -    /'-<-/,  //^ ,  / "'  ''- 

3   LeU.i   ivai'  ordonné  aussi  d-„tT..rrev,vh.  a  A. v,r-..IUil..Mu.     -   //.-/,..,/---/■'"■ 

^ofo.M.Mi-  .l-  tl.roiu^.c  ..    Louvaui  n    cure  plehau   d.   S'-I'irrre  :  Noir  t.  I. 


«   Clin. TU-  PHri,  a!nr>  pr. 

-    Oh  ,,ut  mic  !,'  a..x.i.    McbU!.  cl   Cm. cru,   d.  muivii    Ihu-  i 


le    iu'i;n:i'i- 


.!«■  l5ui,-io-lJuc,  le  second   de  Lccuwa,  r.l.u    «Jm. 


.   [r.   d>  ii\    .■%a'i|iic-.   (ii(M-.'-aiii-.  l'M    l')/0, 
,.,ni     iu    riiiV'   Vneiiiu-.    il    ur   fuî    lan.ai'^ 


ju  c\  cqu,'    '.  /'.  «• 


^    l'.ir  J,i':M-'iiu-.  I."  H"i,  [cr  -a   l-'liv  .lu  7)1  niai'-,  ,ir.l,uii. ai'   au 


,l.!c  tlAlbi'  de   f:ni«'  niellrc  oc!iu-ri 


en  posses-i'ui  dt   -oii  c\è<  lie  df  (.aiul.  ,    >    ,    i 

^  a  M,uv.>nt  parlé  .lan>  le  tonu-s  prée..,lcnl>  .'t  entre  nuire,  t.  1, 


L-  .Incîciir  Jean  Molinacu-.  c 


ln]\\    n!l 


clait  revenu  à  l.niivain  ..  pri-tino  deslitu- 

■"M^""l..eon<.  M^.linar..-«et  T.n.ias  Arnieiilerus   le  M'cretairc  de  la   ducliessc, 

ce  dernier.  11  .M>lail  d'ailleurs  entre  eux   une  Mirle  de 

ir  t.  I, 


[,    tii).  note  "■•'  \  De[.ui>  le  dépari  de  Mar-nerit.'  de  Parme  i 

't.-,  Ia\  are,  "   cl  a\  ait  rcjiri 

étaient  intunes  a  l'ep-que  .le   la    pui^vln.•e  .1. 

li 


ion  ditli-  i.e  :  .ne  Mcur  de  Mo!iaa..us  avai^  épousé  Alun.o  Arn.cntero>,  le  frère  de  Tnn,a>  :  v^m 
..  (VA  note  -■,  Papiers  .l'ÈUU,  ..  VIH,  pp.  557,  b38,  Ho>  uek,  Anakcla,  t.  1  ■,  2-  partie,  p.  iO.. 
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ner  '.  Je  itMiiorcie  V"^'  III""  Sg''  do  la  pari  (|u"il  luy  at  pleut  faire  de  cee\ , 
don(  je  ne  ferai  >ainl)lant  à  (jiii  (jue  ee  soit,  et  feiaî  tout  le  niilleur  office  que 
])olral  avdei-  selon  mon  j»etil  povoir  à  si  sainte  euM-e. 

Je  Miis  fort  joNeiik  (jiie  Sa  >!'  a\t  bien  prins  mon  hesoigne  «In  liNre  de 
libero  (trljllrio.  Je  seay  (jue  je  doihs  cela  à  celluy  (jue  je  doibz  tant  d  aul- 
tres  <'hoses.  pour  le  bon  rapport  que  luy  at  |)leut  d  en  faire.  Aussi  \eoi(lz- 
je  volunliers  ee  (jue  Ton  icspond  sui'  les  biens  de  Brederode  >i  aimable- 
ment. 

^Ous  véon>  (jue.  ee  (jiie  \  "  III  ""  Si;"^  escripl  de  France  et  Allemaii^iie.  se 
disp  Kse  ain>i  comme  elle  fat  prediel  de  loiiiilenq)s.  L'on  dicl  que  le  (\uc  de 
Saxe  at  eseiipt  qo  il  ne  st>  wuH  charger  de  la  querèle  du  prince,  (jtii  sera 
mainteiiaiiî  (îesespcrc.  Ncant  ce  que  j»assa  ic\  devant  hier  \  Je  presenbray 
la  letlre  au  duc  dAlbe  pour  lallie  '.  et  diiay  a  Bellin  (pril  ne  meuve  poinci 
tant,  car  je  m  aj)perce()is  bien  <|ue  Ion  ne  gouste  tout  ce  (ju  il  dicl.  et  \u\  a\ 
dicl  de  procetler  relenuenuMil.  allin  (|ue  Ion  ne  inq)ule  sa  chaleur  à  aullres 
qui  n  \  pensent  poinci. 

J'attends  ce  ([ue  viendrai  d  Ivspagne  louchant  M'  de  .Monlign\.  et  pense 
bien  qu'il  ne  sera  mieulx  haicle  tpie  les  aultre>.  il  n  est  a  croire  comme 
Ion  crie  icv  sur  llenard.  comme  vi'a\  e  source  des  maidx  et  le  boute-feu  tie.s 
seigneurs.  Dieu  esl  juste,  elje  me  double  que.  à  la  lin.  il  se  trouverai  avec 
les  autics  en  la  boulicle  du  pelletier. 

Le  beau-fiere  *  s  est  fort  bien  comj)orlè  et  avec  satisfaction  deceulx  qui 
luy  commandent  en  ce  de  sa  charge:  non  defuerc  do)iU'.siic(('  (idhKtNidones. 
et  >urloul  qu'il  n'alla  vers  le  duc.  ubi  Uhcrrinie  patebaf  accessits,  si  ce  ne 
fusl  pom'  chobc  que  le  méritât. 


'    Ou  cun-i;iie,  par  une  i»  llic  tic  Uaijiuci  île  .ie  Pnrnic  au  Uni.  du  17  janvier  1!>()."J,  .[lie  le-  .Ah,!!  ta 
iti.n-  de  Mdlinaeii-  avaien*  cuiiîriSn.à  amener  (|ue  Jaiisénius  aeeeptal  ie  -ii'i;.' l'pjscopal  de  (■  md:  von 
la  Corn-i'onihiiire  </■   l'Iuli/^in    ff,  t.  I,  p.  5"i.  11   e>l  plus  diflieile  de  se  ren-lre  comj.te  aujuiirdiiui  de 
rintért'l  p.r-'uuK  1  .pie  pmnail  avoir  Moliiiaeus  à  l'éléxalioii  de  .lanséiiiiis. 

*  Oïl  truiivedan- (iroeii,  .ïrc/iirr.<,  t.  III,  pp.  2il  et  suiv.,  uiu' lon-ue  lellre  datée  du  19  juin,  écrite 
par  le  prince  d  Orange  à  Lazare  de  Seliwendy,  sur  la  mort  des  comtes  dl-Igmont  cl  de  Ilornes,  la  eoii- 
duile  dudiK' d'Alîie,  rop[)orlunilé  d'une  infervenlioii  impériale,  etc.  Connue  le  dit  (îrocn,  elle  semble 
avoir  été  éci'ite  jiour  qu"  "^  hwendv  !a  mil   -ous  les  yeux  de  l'Empereur. 

°  Pierre  \an  Wiiighe. 

*  Didier  \aii   T'Sestich. 


i>7^2 


COKHESI^ONDANCK 


M-^  de   Schoonhove  '  est  premier  bourgmestre  crViivers  et  iing  tllen 
que  je  ne  cognois,  le  second;  Rocoux  "  n'est  rien. 
C'est  de  Brucelles  du  \ii«  de  jung  ia68. 


XCI. 


DON    FFRNAND    DE  LANNOY.   rOAIÏK    DE    LA    liOCIIE.   AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(r.ililintli.''qi]^>  i.'\oIe<'>    l;!U\e'U-..  -    .Mahun-nl  ii  '  ItilHO.  fol    IIG. 


Boî^niuon.   If    II    juin   lîidîS. 

\|itf-  ;is(,»ii-  i;i|)|)rlc  ;n!  r,iMliii;il  l<'>  (ItiiiiU.  (ju'il  lui  ;i  doiiiK's .  sur  le  |);iss;i-r  de.s 
it  iî(  i  -  ;iii\  lV-iil.t_rc^  (h  i.i  i'iaiiitit  rnii.i.  i[  -m  K  lut  ik  icint  ni  ihiiiK'ui.U  do  lh'i\>  dv 
iriu'i  rr  !(  \i's  ,1  l'iM  r  iHi.n  (If  (.•(•  ji;iv-niir  j>,(i  \v  uoiixci  iHMii'.  dit  mi  mol  dts  i,ii,uii('iiols  de 
FiMiirr  i!ui  ciimîcci!!  fi.t  ;'i  •«•'  icniiitT  '.  |i;iirr  (in'on  lc^  «  lr;nlc  mal  »  v\  «|ii('  l<'>^  nIII»  s  fie 
\,Mi!(!ii  |i,!<  it!)-.i\ir  la  jiaiN:  •'■mi-  de  n  )n\iaii  l'idcc  -iii'à  dt'-taiit  du  roi  dr  l'iaiicc  un 
;iiiliv  ijU''  iii-  ■  dcMail  mctiiv  lin  ;im\  uiicnr-  ciNilr-  du  loxaniiit'  en  doimanl  >\\v  les 
Immi,  ii,,!s.   .,   (Mil:  «iaiiv  (|Ut'  li   -nnt  -an-  aiut  n!  «i   ma!  .1  clnAal  -> ,  \v  comlc  de  la  llochi; 


(    MiiMlilC 


iMuMSK'Ui.  coriHiii'tit   j'ai   ini>  au  md  vi  bien  corrige  ma   pelile  eaile  de 
liorghoMH'  avee(i  les  }.a>-age^  (le>  frontière-    .  j'en  envoie  a   \  "«  III"""  Sg"^ 


'   Jr:in  fie  '^rhnnnîioveîK  vi.i!    t.  I,  [■.  itil»,  nui,-  l^'-. 

•  11.  ',;      \.H1   Klleii. 

^    Niml,,,  Finckncx,  v.,!i-  L  II,  [..  !•'»,  note  :2"'-. 

*  On  lit  dans  une  h'ttre  .■rrit.'d,-  Dolr,  le  '11  juillet,  :iii  ranliii'il  par  h"  S^,"-  (li>  Tlioraisc  : 

..    Nus  iiu,::ijt.iinî.s  (le  l'r.iiicr  à  rcnt.mr  lic  '  liàl'Ui  ^'nicd'iuiiaiirc!  à    remuer;  mai-,  cr- jours  pas-cs, 
!■-  \;ile>   de  I)i>)Hn,  (i'AuIsonii'',  de  Chiluii.  de  Heaulin,  ont   fait  foiigrégalioii  de  jurer   ensemble 

"    de  vuwre  en  la  to\  e  itin.ueiju'  e!  Romaine-  et  dm-  l'oiiéi-Mini  e)du  Roy,  et  ([u'il/  sont  solz  de  vuwre 

»    en  e,>s  ?roul;le>  comme  ilz  ont  heu-  du  j),issé..,  «  —  i  RibliotluMiue  royale  de  Bruxelles.  —  Manuscrit 

n»  If.lOO,  fo!.  101.) 

'   Il  a  <lt'j,i  ete  quc-tion  des  cartc>  faites  par  le  comte  de  la  Roche,  entre  autres  t.  II,  pp.  iSC),  :2til. 

On  doiî  au  comtt"  une  carte  du  duché  et  du  eomt('  de  Bourgo^'iie,  et  une  carte  particulière  du  comte; 

eil.>.  furent  plus  tard  -rav.-es  toutes  les  deux  par  .1er.  Cock,  et  in-érées  dans  les  allas  d'Ortclius,  de 

Hondiu-,  '  te.    -■-   Ri/nsei^nement--  du-  à  ^1.  .\.  ('astaa- 
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une  faite  de  ma  main.  Je  la  supplie  accetter  de  bone  part.  Je  fais  une  belle 
en  parchemin  pour  S.  M'  et  une  pour  le  duc  dAlve.  luy  suppliant  à  Son 
Kxcell'^^  de  envoyer  une  à  8.  M' de  ma  part... 

ytre  ij|me  ggrie  sçajt  comment  je  désire  vous  obéir  et  fère  service  de  tout 
mon  pouvoir,  et  je  ne  désire  que  de  veoir  nostre  maison  en  bone  pais,  et 
veoire  frères  et  soeurs  tous  d'un  bon  accort.  Et.  en  se  voiai^e  contre  ses 
reUres.  î\b  de  Champaigni.  mon  biau  frère,  me  at  feit  tant  de  bien  etcor- 
toisie  de  venir  ordinairement  a\ec(|  moi,  jour  et  nuit,  avecq  bone  troppe 
de  ses  amis,  et  en  tout  s  est  fort  bien  et  honorablement  montre  contre  ses 
reyters.  Et  aïan!  parlé  au  Ion  avecq  lui.  il  s'est  tant  offert  de  obéir  à  V*"-»  lll™« 
Sg''e  et  la  s(  rvir  comment  et  '  son  devoir,  et  je  lui  ai  dit  ce  que  me  semble 
sur  ce  fait,  et  il  se  doit  tenir  pour  bien  ureus  de  povoirètre  en  bone  grâce  de 
ytre  jllnie^orie^  j'.jj  .^ussi  parlé  à  Madame  '  pour  le  prendre  en  sa  bone  grâce. 
Enfin,  il  et  honnête  et  de  fort  bone  condicion.  attendant  à  chose  honora- 
bles. Je  supplie  V*"=  111™^  Sg"^  q"^' je  sois  cause  que  il  puisse  revenir  en  votre 
bonne  grâce  et  de  Madame.  Je  sai  qu'elle  l'accetlerat  pour  son  bon  lils 
obéissant,  car  il  ferat  tel  devoir  que  elle  et  Vt"'  111™^  Sg'^»^  en  arront  conten- 
tement. 8i  plait  à  V'^e  iJlmeSgrie^.n  escrire  deus  mots  à  Madame,  que  à  ma 
requéle  V*'»  III"'^  Sg'i«  la  supplie  le  prendre  en  grâce,  et  je  suis  assure 
que  yt'^e  III'"«  Sg'i«  en  rechevra  service  à  l'avenir.  Et  s'il  n'at  fait  si  bien  com- 
ment devoit  envers  V«'«  Ill'"«  Sg'»^"  et  Madame  sa  mère,  tout  se  porrat  re- 
compenser à  l'avenir.  Et  si  je  ne  pençois  que  ainsi  fusse  je  ne  me  voidrois 
meller  d  en  escrire 

'  Est. 

•  Champaguey  était  encore,  à  celte  époque,  en  mauvais  leiuies  avec  le  cardinal.  Dans  une  lettre />n- 
<  alomm  du  9  mai,  en  parlant  de  Bordey,  Mui'illon  ('crivait  : 

..  Il  at  bien  lavé  la  teste  à  Mg""  de  Champaiguy,  telles  fois  par  six  heures  entières,  luy  disant  tout  ce 
"  qu'il  luy  failloit  dire,  luy  hlasmant  qu'il  osoit  présumer  de  contcndn  et  pourfier  contre  V"  Ml""'  Sg""'* 
»    sur  ce  qu'il  luy  at  dict  mille  raaulx.  »     -  (Bibliothèque  de  Besançon.  —  Lrt/rcs  de  Murillun,  t.  V, 

fol.  rit. -c.) 

*  Madame  de  Granvclle,  mère. 


ToiM.  m. 
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CORRESPONDANCE 


XCII. 

LE    PRÉVÔT    MORILLUN    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

BtMhah.'..ur  (ir  Bps:n..;m.     -    î  Hlr,~   ,l.     M..,,!!.,,,     t     V,    fol.   01.    -    M     K) 


S.iii-  lifii  .  Bnivrllfs),  Il    ir»  juin  1  f>()^  '. 

Monseigneur  :  J'aN  \vu-\v  a  révesque  dV()iOs  qui  .n'ai  Jid  (jue  le  eo.nte 
d  K^rn(.nd  n'at  tairlaulcune  mention  de  Vf"  III-''  S---  :  (luest  merveille, 
puisqu'il  a  rendu  si  grand  dehxoir  pour  bien  mourir,  lors  que  ne  se  deb- 
voit  «)blier  un-  poinet  si  prineipal.  aiant  este  si  notoire  la  liaine  que  Ion 
demonstruit  contre  \  »-  lll-'"  Sg-.  Mais,  eomme  la  cause  n\  esloil.  je  veulx 
p,  user  que  ce  soit  este  pluslost  prelevte  (|ue  >lr  ceras.  et  que  passe  an  et 
jour  le  comte  (!  Lgmo!i(l  en  estoit  revenu  et  l.eusl  <iesire  la  reeoncilial.on. 
Plus  buis-je  esbalîi  du  comte  de  liornes  qui.  par  ses  escriplures  el  de  pa- 
rob  s  depuis  >a  prison,  perstltit  in  odio,  du(juel  toultesfois  il  nat  jamais 
sonne  mot  a  son  conlesseur. 

Ad  ce  que  je  me  suis  apperçeu.  le  dicl  evcsque  lient  la  punition  du 
coude  dK^mond  très  juste  et  nécessaire  pour  lexemple;  et.  comme  pour 
ie  sonder  d'advanlaige  je  luy  conq)tis  (|u  il  avoit  tenu  a  peu  qui-  le  Roi  ne 
luN  beusl  donne  la  mesiue  charge  que  at  le  duc  dAlbe.il  respondil  que  ce 
fnst  i-ste  noslre  ruine  :  adjoustant  cpje  le  dicl  A^  d^gmond  sestoit  voulu 
fort  decoulper  par  ses  intentions  pour  avoir  este  bonnes,  ad  ce  qu  il  avoil 
replicqueque  cela  nexcusoit  quant  le^  euvres  nestoient  bonnes,  et  que 
telle  intention  estoit  erronée. 

Il  faut  bien  dire  que.  quelque  bonne  mim-  que  le  comte  d'Egmond  ayt 
tenu,  il  se  sentit  culpable  en  sa  conscience,  puisqu'il  at  si  peu  réclamé  de 
la  sentence,  se  résolvant  si  tosl  a  refTecl  dicelle.  L'éves(iue  d'Ypies  in'a 
monstre  la  lettre  que  le  comte  d'Egmond  escripvoit  au  Roy.  quVstoit(le 
demie  feuille  de  sa  main ,  dont  le  sommaire  vad  cy  encioz  de  ce  que  j  en 


'    Les  prrMuers  paragraphes  de  celte  ieliro  sonl  impriino^  da>.>   (.roen,  Archives,  supplément   à   b 
\"  série,  p.  83  '. 
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ay  retenu  *;  le  duc  d'Albe  le  '  détient,  pour  consoler  la  vefve  et  enffantz  V 
Le  comte  Lodovic  demeure  continuellement  avec  ses  forces  au  heu  de  la 
bataille,  et  se  renforce  journellement  *  de  manière  qu'il  y  auroit  bien  à  faire 
de  les  rompre  maintenant,  que  seroit  adventurer  beaulcop  de  i;ens  de  bien 
contre  des  désespérez.  J'enlendz  que  Ton  arme  quebjue  navires.  (|ue  seroit 
pour  leur  empescher  tous  vivres  et  tous  secours  par  mer.  Il  sera  force  de 
temporiser,  alïin  (|ue  parce  moien  ilz  se  rompent  d'euk-mesmes  L'on  les 
estime  bien  dix  mil,  et  en  lieu  fort  advantageux  pour  eux,  et  que  le  prinee 
est  à  Strasbouru  où  il  at  treuvc  argent  et  crédict  pour  lever  les  reytres  qui 
viègnent  du  ser>  ice  du  prince  de  Conde  soubz  (^asimirus  \  que  don  Fer- 
nando at  bien  garde  de  mectre  le  museau  au  comte  de  Bouriroiiine.  ou 
ilz  pensoient  tout  rilller  en  leur  passaige  comme  ilz  ont  faict  en  France. 
Chascun  en  parle  ic>  fort  honorablement  à  l'advanlaige  dudict  S""  don 
E'ernande. 


'  Ce  sommaire  n'est  pas  joint  aux  pièees.  La  lettre  inêine  que  le  e(.n;te  d'Ej^niont  ëorivil  au  Roi  a  été 
publiée  plusieurs  lois,  entre  autres  dans  le  Suppuinoil  à  Slnidu,  l.  I,  p.  -1{\[,  .jans  De  Bavay,  ouvr 
cite,  p.  ^1),  dans  Juste,  (Uivr.  cite,  t.  Il,  p.  iS3.  Nous  croyons  cependant  devoir  la  reproduire  ici. 
daprès  le  texte  oiiginal  copié  dans  le  manuscrit  des  Archives  du  n.yautne  .lunt   il  est  parlé  au  t.  II. 

p.    MV. 

Sire. 

l'av  enleiidu  se  matin  la  sentence  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Magesié  fère  décréter  contre  moy  ;  et  eoiniden 
que  jamès  mon  intention  n'at  esté  de  riens  Iresler  ny  fère  contre  la  personiu>  ny  le  service  de  \ Ostre 
Magesfé,  ny  contre  nostre  vraie,  ancliiernie  et  eatolique  religion,  si  esse  que  je  prens  en  pasi  ie!is--e  ce 
(ju'il  plet  à  mon  bon  Dieu  de  m'ciivoier,  et  si  j'ay  durant  ses  troubles  conseillé  ou  permis  de  fère  (piel- 
quc  chose  quy  semble  aultre,  s'at  este  t(iUSJours  avoec  une  vraie  et  bonne  intension  au  service  de  Dicui 
et  de  Vostrc  Magesté,  et  pour  la  nécessité  du  tems.  Par  (juoy  je  prie  \  ostre  Magesté  me  le  pardonner, 
et  avoir  pitié  de  ma  poiivre  femme  et  enfans  et  serviteurs,  vous  souvenant  de  mes  s<  rviees  passés.  Et 
sur  cette  espoir  m'en  vois  recommandé  à  la  miséricorde  de  Dieu,  De  Bruxelles,  prest  a  morir,  ce  \  de 
juiug  l'an  lîiOS. 

De  Vostre  Magesté  très  humide  et  leal  vassal  et  serviteur, 

Lamokat   dEgmont. 
'   Le  détient,  c'est-à-dire  délient  l'évéque  d'Vjtres. 

*  Voir  la  lettre  du  duc  d'Albe  au  Roi,  en  date  du  !>  juiti.  dans  la  Corrrsjumdance  de  Philippe  II,  t.  Il, 
p.  "2S,  et  celle  du  i""  septembre,  ibidem,  p.  oS, 

*  Voir  les  Bulletin»  de  la  Commission  royal-  dlii^toire,   1""  série,  t.  XVI,  [)p.  3IS,  3:21,  ô2i,   3"26, 
3'29,  etc. 

*  Voir   pluv:  haut,   m.  25l),  note  '2"",  (iro.  u,  Archiecs  ,  t.  lU,  p.  243,  note  i",  el  les  Bulletins  cités, 
hcii  cilatn.  pp.  52 i,  538. 
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Il  est  mainlenanl  tout  notoire  (|ue  eeulv  (!l':s()aigne  habandoniiurenl  le 
comte  (i  Areinberg  ' ,  dont  le  duc  d  Vlbe  >e  ressent  fort  contre  les  chiefs.  et 
(iict-on  que  1  uni;  dCulx  vient  prisonnier  pour  en  faire  chastoy.  Mais,  quoy 
quil  en  soit,  pour  tout  ce  que  euk  povoienl  pourlier  ou  picquer.  pour 
cela  ne  î,e  debvuit-on  ain.i  hasarder.  puis(pie  de  >a  personne  depencioil 
tant  et  de  ceulx  quil  coudui^oil.  Si  e>t-ce  (•oiis.)lalion  aux  siens  que  I  opi- 
nion soit  effacée  quil  as  oit  contre  latlv  i>  (bv>  aulUv>  voulu  combattre,  pour 
(juoy  lesmoigner  Wni  .d  ciierclie  suborner  toinoinn;..  nu'MUiv>  de  ses  i;en> 
propres,  dont  Ion  >çait  for!  mau\ais  i^re  et  non  viii>  cau>' .  >  ii  e>t  amM.  a 
(  Ji:oii;ne   .  duquel  la  velVe  se  plaint  ijjr.indeuienl. 

Madame  d  Vrember^  niai  lUifUslre  deiiv  re(|ue>tes  (pi  elle  a  laicl  pré- 
senter au  duc.  (Iesqut'lle>  elle  m.'  debvoii  euNoier  copie  pour  les  env<Her 
a  S^'"  111'"'"  Su'"'*'.  Je  ne  luv  lifU^sc  nouIu  cou^  mII.m-  de  inlerei'der  comme 
Ion  faict  dans  lugne '.  La  dicle  dame  ma  diel  (jue  liant  fait  ouvrir  son 
cousin,  le  comte  de  liornes.  ks  med.cins  onî  jige  qu  d  nhcusl  pi-u  \ivre 
phi>duno  an.  poura%oir  le  polmou  gasle  el  \r  eeur  fort  |)i'lil  cl  plein  de 
Nessies  deaues.  Klle  se  double  (pie  M'  de  \lontign\  serai  aussi  passé  le  pas. 
et  mat  prie  de  >a  pari  .upplier  V^^'-'  lll"  S-  ■  de  vouloir  recommander 
M'  de  Zevemberiilie.  son  lilz  '.  allin  (pul  puisl  obtenir  le  mend)re  de  la 
commende  que  tenoit  ledict  S'^  de  Monti^n\. 

Jai  présente  a  Del  li\o  latlaire  dv  1  allie,  allln  quil  (d)lièg"H'  commis- 
saire pour  s  informer.  I.amman  se  trenve  esbahi  et  le  serai  d  advantai^e  si 
Ion  enfonce  la  vérité  comme  ii  convient. 


'    A  Hc\ligcii.v,  vuir  plus  hmL  p.  ^.'il,  note  -l""',  et  \>.  'l'.yl,  uuto  :i'"-. 

*  Jean  André  de  Ci^otiia,  \uir  plus  haut,  p.  l'il.  noie  5"". 

'   Par    la   lettre  ranorum  de  Munllou  du  "27  juin,  d.ja  cit.c  ,  ou  aj.preiid   .juel  clail  Tobjel  des 
requêtes,  ou  <iu  moins  d'une  des  re.pièles  ;.drc>>ee>  au  du.  d  Alb.'  par  la  eouiles.e  d'Arouiberg  :    •  La 
.    c.mtcsse  poursuit  a  bride  abatue  le  pardon  des  >-  de  stambru-es  et  Fresin,  cpii  méritent  d'estrr  res- 
.    p.ctez  pour  doib>  le  commencement  s'e.lro  retiré  de>  ,■..:,(.■  l.r.v.  ,   Charies  de  liavre,  S-^  de  Fres.n. 
c.Hule  de  Beaurieu,  etc..  et  Geor-es  de  Ligue,  S-  di:>taudiru^es.  etc.,  avaient  l'un  el  laulre  refu>  ■ 
d'adhërer  aux  projets  discutés  à  1  assemblée  de  S'-Tioud  et  s  étaient  sépares  alors  des  confédérés  :  v.ur 
t.  1.  p.  37G,  le  texte  et  la  note  1-,  et  t.  H,  pp.  068,  671.  lVe>in  avait  été  arrêté  depuis  la  mort  du  comte 
dArembcrg;  quant  à  Kstambruges,  on  croyait  le  6 juin  quil  allait  l'être  :  voir  Grocn,  ouvr.  cité,  t.  III, 
p.  U'I.  Le  premier  de  ces  gentushommes  était  proche  parent  de  la  comtesse  d'Arcmbcrg,  par  sa  femme, 
.Marguerite  de  la  Marck,  et  le  second  du  comte  lui-même. 

*  M'  de  Zevenbe.'-g-n;  c'était  le  nom  que  portait  Charles  d  Aremberg,  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
p.  '2^'2,  note  ?»"",  avant  la  mort  de  son  pèn*. 
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Ledict  Del  Kvo  me  feicl  i^rande  alléyrresse  et  une  coni^ratidalion  cërémo- 
nieuse  du  brief  retour  de  V '"^  lll'»«  Sg'"»*=  *.  Je  dictz  que  les  affaires  estoient 
encores  crudz:sur  ce  qu'il  respontlit  que  uus^i  ne  le  voidoil-il  asseurer 
devant  cinqc  ou  six  mois.  Je  pense  que  ce  serat  encore  tost  pour  V*''*'  III™® 
Sg"^'^".  Les  propos  furent  briefz.  Del  Kyo  dict  que  le  duc  d  Albe  se  com- 
plainct  fort  de  <îe  quil  doibt  estre  verdiufo  \  et  que  doresinais  les  affaires  se 
disposeront  à  grâce,  et  que  tost  se  proposeia  le  pardon  el  (|ue  ledict  duc 
veult  que  cela  se  publie  partout.  Il  adjoustoit  que  le  général  pardon  se  ré- 
serve pour  estre  apporté  par  quelque  auKre  dont  je  ne  me  vouluz  encher- 
cher.  Il  seroit  plus  que  requis  que.  avanl  le  pardon,  l'on  chasliast  ilu 
nioings  ci\ilemenl  aulcimgz  à  Brucelles  et  à  \nvers.  qui  ont  par  trop 
délionleemenl  faict  profession  des  sectes  el  .sollicite  les  [)resclies,  ma(jnu 
piorum  oHendiculo. . . 

Ijabbe  apostat  de  8*-Bernard  at  icy  envoie  (|uel(pie  lettre  en  forme  de 
missive,  qu  est  imprimée  et  inscripte  à  jN  N.  sans  nommer  (juelcuri.  reiulanl 
cause  de  son  parlement,  avec  plusieuis  propoz  scandaleux  contre  les  eccle- 
siasticques.  Je  ne  lay  veu.  et  serai  bien  de  donner  ordre  qu  elle  ne  se  puisl 
>eoir.  dont  je  parleray  au  confesseur  de  Son  ExceIL%  car  elle  ne  sert  que  à 
faire  mal  et  attraire  aultres  ', 

(Test  du  XIII  juing  Lj68. 

Les  Allemans  de  Valenciennes  ne  veuillent  marcher  s'ilz  ne  sont  paiez. 
et  ont  prins  leurs  capitaines  prisonniers;  Ion  leur  mène  argent.  Le  ^oiage 
du  duc  pour  Anvers  et  Bois-le-Duc  est  retardé. 

'  Allusion  à  ce  que  le  duc  dWlbe  avait  proposé  au  Roi,  de  faire  revenir  Granvellc  comme  léyat  por- 
teur du  pardon  du  S'-Siégo  en  matière  religieuse  :  voir  plus  haut,  p.  :257,  note  :2"'^ 

*  Bourreau,  cruel. 

•  Bor,  édition  citée,  p.  185,  parle  aussi  de  celte  Apologie  publiée  par  Thomas  van  Thiclt.  Il  n'en 
donne  pas  le  titre.  Foppens  ne  lavait  jamais  vue  ;  il  en  parle  d'après  le  témoignage  de  Bor.) 
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XCIII. 

l'eMPERELR    MAXIMILIEN   II    AU   CARDINAL  DE  GRAÎMVELLE* 

(  Bibliothèquf  royale  ilr  |{iux»-llf>         Munuvril  ii'  ^'17?»,  fnl.  ô^S  ) 

Vienne,   1<'    i^  juin   45t)8. 

L'Emp«Teiir  nroiniuaiide  au  cardinal  <ie  (inuiNflU-  Ollion,  cariliiial  (J'AiijrsbourK  ', 
qui  se  rend  à  Rome  t'i  dont  il  laii  le  pins  iirillnnt  eloi-r. 


XCIV. 


LE  PRÉVÔT    MORILLON   Al    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 


(lîililiotht'iilh'  ilf   I?.-:in(V'Hi 


\A'Vr<--  ■]>■    Mnri!l.>ii  .    !     V.    f..l     'X>     —    <'-) 


Bruxelles,    le   '20  juin    ISfiS  ». 

M.)ii<.-iirrn  ur  :  K^fuii  (IrmièrenK'nf  j\  f.ouNain ,  j';u  d«'livn'  jr.  WUvv^  dv  \'"'  111'""  et 
H.%"  >u-^ii\|M..I.'Ti!.t(.,.l,.n-rniii^.'lh'  H;<n  :  .•,>  , pic  j'ai  .litT.'iv  jus(pu' lors  alin  qu'ilz 
I,  .  iuii^^.'iK  loM^  ri,>ninl)I.-.  p  uir  ce  ,pu-  ^i  j.'  lu'insf  niNoyc  :.u\  .liMix  pnMnn'r>  (•fiH>- 
e„(i  !..  ^irnnc,  iV-riN.nt  .vllr  ,!..  \r  \v  liax,  pour  .t  ipiVII.'  rnntenoil  nvd.'uce,  jusque 
n„,n  allrr  l;i,  cr  ne  lusl  .-««i,.  s,n>  lus  donii.T  unibre,  de  l.i.pu'Hr  ■!  n"al  laullr  -.in<  cria. 
(.,t  jr-  la\  tio.iNfpln>  tache  ccttt' lois  .ju.'  je  n'ai  lai.M  les  pmvdcnles,  s,>  omplain.lanf 
,1  ,,N,iir  csir  .ondamric  ^;.n<  .-(rc  uni  ;  cpir  h-  ariirir.  ,.ni  v^[c  mal  nrueilliz,  M"l..n  qu'il 
V'  iro.iNcîM  l.'s  rorilrrantavcr  ^on  liMv  .  v\  qii  il  v  eu  a(  allnlIl^  en  la  Hull."  ipii  ne  soni 
sirn^;  .pi.'  par  mtII.'  I  on  M  de.  i.le  an.  nn>  arl  eh  >  (jni  sont  en  tout  tems  estez  disputez 
,.i  ,,,i,irn\ci/  ciilrr    lc>    iii-i.Mi>;  qu'il   rraiihln!    (pif   MueNpic    jour    sc    polroit   dresser 


Voir  t.  I,  p.  1 4'>.  note  l'"". 

Cptt.-  lettr.-  o>t  imi.rirnée  dans  If^  Hniniut,  (>.  71 .  et  dans  doni  Prosper  Lcvesqiie,  ouvr.  cite,  t.  I, 


..  136, 
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quehpucseript  à  Tern  (Hitre.  V'^'"  lll"'"  Sg^"  penlt  croire  <pic  ces  paroles  me  furent  bien 
dures,  d  ne  pui>  nyer  (juelles  ne  nrau'iil   scandalix',  daiiiani    plus  que  ledit  Tilelo 
mavoii  ditipie  Ion  lavoii  ndvei  li  (piil  se  dressoil  (jnciqne  é(  rit  contre  la  Huile.  Je  res- 
pondiz  iiudil  Ba\  (jue  ce  m«'>toit  chovc  étiange  (FoiiNr  tels  pr(q»os   ilc  lu\.  cl  le  veoir 
plus  aijrn    qu(  du  pusse.  Kt  reprendanl  les   |)oinclz  qu'il  allciruoii   pour  iirielz  ,  je  luy 
replictjni/  que  •'On  livre  avoit  parle  j)oui  lin,  (pi  il  n'cstoii  bcsninf;  de  ToiiNr  puisque  le 
eonlcnu  dudit  livre  estoiteler,  e!  pour  lesinoigncr   s;i  doctrine  après  sa  mort;  et  quant 
aux  articles  ni;d  eolli.iic/.,  (jue  je  me  rapp.uioir-  -i  In  Huile  ci  à  son  dit  livre,  mais  (pi'il 
avoil  p:raiid   toil   se   plaindre  (pie  In  Bulle  (  onlieni  aucuns  nrlicKs   ,ju("  ne  sont  ^ens. 
puisque  cela  laisoil   poui'   lui,  di-monstranf  (pie  In  Bulle   irestoii   fnien'  pour  luv  mmiI  . 
eomme  aussi  il  n'est  menlionne  en  icelle;  cl  (pie  lonclianl  les  nrîicles,  qiu.  sont  este/ de 
tout  temps  coiUroNci"-  et  en  di^puic,  je  masseiiroie  (pie  le  Sainl-Sic'^^e  \posloli(|ue  s(;a- 
\mt  fori  bicnee(|ue  se  devoil  (Iciïendre  ou  non,  et  (pi  il  ne  posoii  nvoi  (pie  -n  dncnine 
ne  lut  csie  ccnsUiV-e  de  ceulx  dv  l'aiis,  de  hi  plu>  saine  pariie  de  sa  fnculié  '.  de  loulcv  |,> 
univirsiU's  d  J->j).uuiie,  ci   de  plusieurs  sa\an>  personnni-cs  de  Homt  ,  cl  (|ue  plu-  eo 
que  aulenns   Pt-res  au   -aim    ('onciilc    <lc   Trenie  en  nNniciii  cic   m  ,uidali-c/,   ci    -;ui- 
M""  d"i  pre,  ci  In  iia>lc  (jm    l'on  aNoil  de  coin  liire  le  (Concilie,  oloicnl  en  dnn^icr  d  elrc 
condamiK  zen  sa  propre  pré>ence;  ei  que  viMiani  au  principal  jiuini  de  (puhjucc.,!  ipt  (jm 
se  p.droi!  dresser  contre  In   Bulle,  (pie  je  le  xoulcie  l.icn  ndsiMi   en  n.MV  ,pic,  ^i  .rîn  m 
faisoii,  c(  >eroit  le  clicniïii  >>our  l'alToler.  (rautant  (pic  Sa  Sainletî'  \ouldroil  e-iiv  (dicxe. 
(I  eiieores  plus  Sa  Majest(%  que  ne  permeetroil  à  aiilcun  sien  subjeci  uiiiî  si  audacieux 
ef  si  scandaleux  laieî  sans  le  fort  bien  ebastier;  cl  (ju'il  ne  se  forcoinplisi  (pie  qiiaiKores 
le  nom  de  rauieur  seron  siipprinn'',  (pjo  Ton  s'en  prendroil  à  luy  seul,  et  (pi'il  inuiNc- 
roil  le  Bo\  et  le  duc  d'AKe  parties^.  Il  me  detnanda  comme  le  Ho\  povoil  scnvoir  à  pnrlei 
ou  juiicr  de  telle  malieie  ne  lut  par  rapport.  Je  rcspondiz  (pie  (  ela  estoil  le  seul  cbe- 
nim  pour  iidormer  les  princes,  qui  ne  peulveiit  sçavoir  pour  la  grandeur  de  leurs  [lay- 
ce  que  l'on  y  faict,  sinon  par  rapport  de  eeidx  eu  qui  ilz  se  fient,  et  qu'il    povoil  eo- 
giioistre.  par  (e  (ju'estoii  passé  depuis  quinze  jours  par  deçà,  que  Sa  Majesicaxoii  est*' 
aussi  bien  informée  tpie  si  Elle  fut  esté  sur  le  lieu,  et  (pi'il  se  garda  bien  de  se  jouer  aux 
deux  >ouveraines  puissances  de  ce  monde;  que  je  lui  avoie  esié  amy  jus(pies  à  présent, 
mais  que  ne  le  poiroie  estro  davanlaige.  II  me  dit  qu'il   nescripveroit  jnmais  directe- 
ment ny  indirectement  contre  la  Bulle,  et  ne  permeclroit  que  auliie  le  feit  (t  que,  sur 
sa   part  de  Paradiz,  il  ne  sçavoit  homme  vivant  qui  le  feit;  et  commeneea  à  alléguer 


'    f>c  ta  plus  saim- partie  de  la  Facidlé:  rc  membre  de  phrase  n\'St  pas  imprimé  dans  les  Baïana. 

•  Dès  le  19  iè\T'\QT  le  Roi  écrivait  au  duc  d'Albc  qu'il  se  réjouissait  de  ce  que  le  livre  de  Baïus  avait 
été  prohibé  sans  bruit,  car  il  s'y  trouvait  des  propositions  de  nature  à  faire  du  mal.  —  Correspondance 
de  Philippe  II.  I.  H,  p.  H. 
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rtuiounes  positions  df  saint  Auguslin,  cl  de  Prosper,  jiour  jusiitici-  jmlciins  de  ses  arii- 
tles;  mais  je  lui  copiz  tout  court  l;i  buihcttc.  <li><aiit  (]u<'  je  n'c^fcic  pour  juirer  d'icellcs 
pour  non  les  enlendre,  ni  les  vouloir  entendre,  cl  que  ce  me  sambloient  choses 
curieuses  et  peu  fnisantes  pour  bien  croire  et  bien  vivre;  (pie  nostre  Uoy  vouloil  (ju'en 
loute>  les  uniNcrsilcs  de  ses  Provmecs  la  doclrine  et  manière  d'enseigner  en  théologie 
Alt  semblable  et  uniforme,  cl  (ju'il  ne  voulloil  (pi'il  \  bcust  discorde;  et  pour  conclu- 
Mori,  je  iuv  dcmundi<  >"il  vouloii  départir  de  sa  première  cl  résolue  détermination 
(pi'cst(tii  d"obé\r  ;i  Notre  Sainct  Père  lequel  il  avoil  loujouis  dit  et  rreognu  le  seul  juge 
de  lij  dotiine,  et  (pie  tous  bons  chrestiens  estoiciit  i(>nus  d'obéir  à  son  ju}j;cmcnl  en- 
(  urc^  (|u  il  y  lient  crrtMir  :  car  ecste  tliéori(pic  at-il  maintenu  doib«i  la  première  heure 
(pic  je  lu\  iiisinui/  Ih  flulle  '.  Il  me  respoiulif  ;ivec  une  iriande  promptilude  (pie  tant 
iju'il  \ivroit  il  se  nioii<fieroit  lilz  d'obédience  et  {)arlcroil  ce  mcsme  langaigc,  persistant 
(Il  >;)  diie  détt'irnination.  nie  [)riant  (juc  je  ne  tusse  cubain  de  le  Ncoir  altéré,  qu'il  por- 
t"it  III)  uï.'iihi  litMiil  m  >oi)  eeuf  mc^ine  de  ce  que  les  adxcrsaircs  prendent  plaisir  à  le 
(iisliiiiuM"  p;ir  loui.  (loi  I  >  (  ■>!  ;iu><i  plainct  ;i  nio\  notre  .M'"  (iosacus '^  avec  chaiildes 
l.irnie^.  (jin'  (sicik!  I;i  ilm-c  tiUit  à  ceiir  <|u'il  at  ciiide  mourir  cl  e<l  encore  en  in.in\ais 
«"«(at,  el  l((lil  Ha}  n'e^i  unenc  niieuK.  Dieu  ne  leur  léroit  petite  grâce  de  les  |irendre 
lie  -;i  p;î!i,  -«"il->  lie  seiiilicii!  ('blier  kiir  peu  londe  iciiret  el  resentemeii!.  H  se  plain- 
(!eii!  luit  (!ii  i:;i!ilii'n  de  \i\eile,  Hciris.  Je  leur  ay  dit  que,  me  l;ti>;int  apparoir  de 
vi  s  dî  lin.  l'on-,  je  II  i;i\  loiii  devoir  pour  Ic^  reprinicr.  Il  est  foi  i  aiixre  el  rude.  Ke- 
!(.iirii;m!  un  le  padre  \iii:i  !o.  je  hi\  pnerav  de  ln\  '  faire  une  bonne  kvon.  ce  (pic  5^2  * 
lie  feinit,  (jiii  e-lidie  peu  -i  ceulx  (pii  ont  olfcnse  souflVcnt.  lit  je  ^eroie  bien  .iNce  lui, 
lit'  lui  (piil  l'iiijM  r;e  i.mt  (jne  ece\  dcnseure  ensej»\lN  |)ar  une  \raie  yj>-^,iry.  Je  m«* 
doiHe  1]  e  M'  Ti!<  lo  >nii  hop  !d)ér;d  ;'i  eoîi iniiiiiiquer  h  ^  articles  contre  ce  que  je  Iuv  a) 
si  >eiieii-iiii(iii  (iijoiiict,  coiiiiiie  auicz  ven  par  l'acte  tle  la  Faculté,  confessant  les  a\oir 
doniit>.  ;i  M""  d\  pre.  ;i  l'aldie  .!.•  Siiiiit  G\\\<\<  iii  ^,  à  la  Fncnllé  de  Théologie  à  Doua),  et 
aulciiii'^  pnd'f  -M  iiis  de  înoiia-icn  <.  Sur  ce  (]iic  je  luy  a\  dit  mon  opinion.  Cl  (jiir,  pour 
tenir  la  eluxi'  a-^opie.  il  iif  le<  doibi  tant  eonimnni(pier.  il  dit  (jue  e'e<t  pour  elfaccr  la 
>(  iiMiK  <■  (pie  anleiin>-  en  oui  laiet  en  di\ciN  mona>«terc>.  même  en  celui  de  V  icoiiiiic,  ou 


'  Tiiiit  If  pns><;i!.'C,  (If'piiis  Icqitr!  il  woit  toujnur.-i  dit  et  nr^^/n?/, ...  jusqu'à  insinuiz  la  Huile,  n'est 
pas  iuipriiiK'  il;ni«;  (ioiii  Pro-jior  I.i'\  (',s(]Uf. 

'  Thoiii  i>  (idz  t'iis,  prt'-idf'iit  du  coiléy;''  ilr  Savoie  a  11  iiiver>ilt''  de  Louvain,  vuir  t.  I,  p.  131. 
notf^  "n^  ,  p.  Is7,  note  ô""'",  et  passim. 

*  laiy;  au  ;^ardifu  de  Nivadles. 

*  Doiii  Prosper  Levcsque  au  lieu  de  t)2  dit  :  d'autres,  et  l'édifeur  des  Baiana,  qui  ne  poss«''dait  pas  la 
c/'/de  la  correspoiidauce  de  .Morillon,  imprime  le  chiffre  t)2,  cjui  désigne  le  frère  Alonzo  de  '.onlr^ras, 
(■oiife.>si  iir  du  duc  d'Albe.  sans  rinterprétep. 

'  Mathieu  MouhKTt,  voir  t.  11.  p.  ^)3-i,  note  {". 
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iccllo  nouvelle  doctrine  at  esté  fort  plantée,  au  regret  des  Facultez  â(^  Louvain  et  Douay. 
Pour  retourner  audit  M"  Michel,  le  véant  en  telle  peine  et  regrel.  il  ne  mat  semblé  de 
luy  mcclrc  pour  ecste  fois  en  avant   Talquration,  et  qu'il  print  congié  de  moy  pour  se 
faire  absouidrc,  encores  qu'il  me  saml)le  qu'il  en  at  bon  b(*soing.  Mais  (piand   les  es- 
prilz  des  gens  sont  ainsi  agitez,  il  vauli  mieulx  diftcrer  pour  (|uel(|ue  temps  que  de  les 
irriter  on   exacerber  davantaige.  Il  désire  fort   votre  retour  pour  pouvoir  parler  à  V'"" 
111'"*^^  Rev™"  Sg''%  laquelle  |)eull  cslre  ne  le  trouverat  si  dura  ladite  abjuration  comme 
je  polroie  faire.  Kl  ayant  communiequé  sur  ce  poinct  avec  M'  Janssenius  en  grande 
conlidcncc,ct  avec  conjure  (ju'il  n'en  face  samblanlàqui  qnecesoil,  jiuisqucje  Icvouloie 
déclarer  à  lui  seul  comme  bien-tost  futur  évesque,  il  n'at  aulcunement  esté  d'advis  que 
pour  (  este  fois  j'en  feisse  ouverture,  nnn  animus  sit  i}W)is  aegvr;  et  aussi  ce  seroit  pour 
augmenter  sou  pesclié  si,  estant  admonesté,  il  ne  se  rendit  obéissant.  Ledit  S'  Jans- 
senius luy  porte  une  grande  condoléance  pour  le  tenir  tant  homme  de  bien,  disant  tous 
les  jour  messe,  et  grand  ennemi  des  sectaires,   (i'est  dommaige  qu'il  s'est  mis  en  ces 
rêveries;  (  ar,  ad  ce  que  m'afferme  ledit  Janssenius,  il  enseigne  autant  bien  que  Ion 
sçauroit  désirer  sans  toucher  la  nouvelle  doclrine,  comme  aussi  il  n'avoit  faicl  trois  ans 
paravant  la  condempnation  de  notre  Saint  Père,  lîien  s'cst-il  fort  eslrangé  à  l'end roit  de 
M'  Tilelo,  (pii  aussi  n'en  peull  ouïr  parler  et  auquel  je  n'ay  voulu  faire  sembiani  de  ce 
que  j'avoie  passé  avec  luy  :  car  je  me  double  qu'il  ne  tiendroit  le  secret,  comme  léral 
ledit  Janssenius  qui  est  bonne  personne  et  discrète,  et  dit  qu'il  n'heut  jamais  cicu  (jue  la 
dite  doctrine  se  fût  ainsi  estaincte,  el  qu'il  n'en  est  non  plus  de  mémoire  aux  cscoles  (pic 
si  Ion  n'en  hcut  jamais  parlé;  cl  que  ledit  Bay  lui-mesme,  quand  aulcuns  èz  disputes 
l'on  voulu  renouer,  les  a  rejecté.  Aussi  aulcuns  des  plus  sçavantz  bacheliers  Tabhor- 
ris.sent  maintenant  aultant  comme  par  ci-de\ant   ilz  y  ont  adhéré,  et  s'en  mocquent 
pour  le  présent,  ce  (|uc  me  donne  (jUcNpic  consolation  et  espoir  de  maintenir  le  tout  au 
même  estai  où,  avec  la  grâce  de  Dieu,  vous  bones  instrtictions  et  l'advis  des  gcn<  de 
bien,  il  al  esté  mis.  El  n'v  ax  aultre  scrupule  ni  diiïiculté  (jue  de  ces  deux  iiens  '  ïur 
lesquels  je  tiendra)  i'ojil  ouvert,  cl  ay  mi>  guet,  vous  assurant,  ^lonseigneni ,   que  j'ax 
ccsl  alfaire  aultant  à  ceur  comme  il  importe  pour  le  service  de  Dieu  cl    k  j)os  de  >on 
Église,  cl  ne  fauhlray,  si  je  descouMc  quelque  chose,  le  faite  enlendre  clerement  à  V" 
111""  (l  Ue\'"'Sg'''". 

Le  docteur  (ïaiidanus '^,  que  s'est  gradué  le  premier  de  ce   moi»,  me  dit  avoir  vcn 


'  Miehel  de  Bay  el  Gozaeus. 

•  Corneille  Hcyncri,  dit  Goudanus,  né  à  Gouda  en  Hollande,  premier  en  philosophie  de  l'Université 
de  Louvain  en  13-4'J.  Il  était  en  1568  professeur  de  philosophie  au  collège  du  Porc  et  président 
du  Petit  Collège.  Docteur  en  théologie  depuis  le  l"  juin,  il  devint  plus  tard  professeur  de  théologie 
et  mourut  en  10G7. 
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(|ii(l(|ii;'  <>(  ri|)t  ni  llollaruir,  n  ;it  |)n!is  ;i   -a  i  iiar^c  de  I»'  recouvrer.  Si  cela  se  fait  je 

sçaiirav  \v  preDiirr  aiieleiir,  car  il  laiiltlrai  (jim'  crllny  près  duquel  il  se  liouvcraf  ilie  de 

tjU'  il   i  ;i  hcii.  et  ain>i  de  niaiii  eu  uiaiii.  J  a\  Unuhv  (iuel(|ue  partie  de  ('<■  (|iic  de-sus 

a  Iri  '.  iijiii»  fioii  pa>  >i  l'artidili^Mciiieiit  eoimiie  le  eonticnl  eest  escrit,  que  je  supplie 

V'     lii'"   >ii"'  Nouioir  liarder  pour  tua  iiifnioiic  >i  j'en  heusse  à  faire  e>-après,car  je  ne 

le  XMtdi'roie  le>ser  passer  pa'-  les  niair  -  de  mon  !h»rnuie  -,  cl  je  n'a\    le  leuq)S  poui-  le 

eOf)ier.  Il  souflit  (juc   le  dit   .")'2  saielic  le  plu-  irin-,  dont  je  l'a)    hicfi  \oulu  advenir,  si 

d'atlseiUiUT  (juehjue  t  liox-  -urvcuoil,  ne  (Hvci  non  prœdiclttni,  et  je  poiray  tant   luieux 

rtMMMinr  a    lu\.  -le  vouldroie  (pi'il  ne  eifui  latit  trèrc  I.iinlius.  (j'ie  parle  beaucoup  de 

ee.-t  atî'.ure  et  t-l  de  li  fuctoc  liiuucur  (jiie  Kt,ui-«,  uiai-  plus  uiauiahle;  j'a\  btMuie  aiui- 

tii'  a\c     ln\.  el  le  j)i  !era\  de  ne   xnuloir  taiit  niniiviur   les  humeur.-.  .le  me  -ni-  irouvé 

depui-  \tr,-  ledit  liaN.  il  [Hoeuri/  (jue  ledit  Jan-M  uius  iiou-  vuit  surprendre  san-  l'aire 

sanihiauMju'd  -ceui   que  j}    i -!oie.  et  jà   a\nie  je  remi-  ei:    propos  ledit  ]îav.(pie  je 

noiiM/   hicFi  de  (iiiili  M!   -nite  que  n'avuit   ïnu-\    ,i!ip;na\  ant,   et  m'a-^eura  de    nou\fau 

(uril  !!(•  d''-nl)t'ir'>i'  j-mai-   a   rordomiimcc  de   Sa  >auictt'(('\  me  priant  de  pai-(lonner  à 

son    inlinnilt'.  Jt-    iin  d.elain/  la  l)ni:/ic  solunlo  (pic  lii\   portez   et  (|ue,  adxciiant  quel- 

(Kit     \;i(;iiH'n   a  Maline<,  seriez,  joicidx  le  retirer  pie/  de  nous;  tlont  il  monsira  ^raïul 

eiHi't  iiieincnt.  et,  a  .  c  ipiil  dcmon-troit.  ne  reln.-era  le  parti  -il  v  ieut,  combien  (pie,  le 

jour  piccedriit,  il  a\()ila-sez  déclare  qu'il  ne  elia:ii:er(»it  la  eondiliou  tpTil  asoit  au  col- 

Icii'   ",  hoi-  dihpiel  je  le  voudroic  veoir  dc-ja,  et  ipiedosaeus  rùl  à(',ambra\  uuTournay. 

SUIS    (lant  ledit  .lan-seuius,  je  lui  di^  (pic  j"e-loi-  \enii  parler  audit  liay  p^.ur  \eoir  --il 

n  .t\(Ht  niiHi. rc -on  reuret  ijuil  mavoii  mamlcstc  le  jour  para\aui.  Sur  ce.  ledit  Jansse- 

nm-  puni  la  parole  et  l'admoii»  ^la,  luy  monslraii!  la  letlre  (pie  lui  a\iez  esci'ipte,  et  la 

bonne  opinion  (pTaMcz  de  ses  (jualitcz.  dont  ledit  lia\  -einen-tiil  to:teon-olé;  el  le  Ic-- 

-am«-   avtc  cesle  bonne  bouche.  Mais    pourlani    ne  uTn   licra\  je  dad\an(ai2e,  ny  plus 

(pic  bien  à  poinct.  (/est  ung  iirand  bien  (pie  le-  Coiahdiers  [)crsi^tcnt  eu  l'oiu'issauee, 

(I  que  1  on  noyé  non  plus  parler  d'eux  <pic  -i  janiai>  il/  ne  se  l'usscnl  me.-le  de  ci  Ite 

dociiiue. 

Ledit  .lan--cniii-  e-perc  reeouxrei  le-  es(  rijdz  du  je-nile  (pu  al  en.-cit;in'  à  Home 
ctiiiire  ranei(  une  doctrine,  -invant  cclie  de  ("alarin.  Pour  mo\  je  pense  (jiie  ic  -oient 
phi-  lo-i  l.ruicl/.  .-(.me/,  par  h-  adiaMa  n- duoit  l!a\ ,  (pli  adjoii-loicnt  (pie  plu-ieurs  ear- 
din;iiii\  -t  irouvoieni  aux  dites  lieon-,  pen-anl  pcnl-c-lre  par  ce  boult  taire  leur  cau-e 
milienit  . 


'  Mémo  rcniarquo  (}uo  plu-  h. tut,  p.  '2Hil  nott-  i' '  .  Dans  tloni  l'rospor  l>evfs(ja(\  ;ri  est  traduit  par: 
qitfiquii-nns  de  incs  atnis. 

■   l.v  .-(  ribi'  au<iucl  (ifiat>itudo  Morillon  fai-ail  copier  -es  ioUrc»;,  ou  qui  écrivait  sous  sa  dictée. 
'   Le  (  ()ll('i;c  du  I'a()(:  .Adrien  Vf. 
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Mg%  aiant  considéré  le  petit  nombre  des  docteurs  eu  théologie  de  Louvaiu,  (jue  M'  Ti- 
leto  est  débile,  que  M^  Janssenius  s'en  vad  de  bref,  certes  il  me  semble  que  l'on  défur- 
nira  fort  la  Faculté  si  Fou  envoie  M^  O.merus  en  Frise;  car  lors  ledit  Hay  et  Gozaeus, 
mesme-  défaillant  ledit  Tiieto,  seront  les  chefs  de  la  dite  Faculté  et  polronl  soi-bz  main 
faire  beaucop  de  choses  préjudiciables  s'ils  en  ont  l'envie,  sans  qu'il  v  ayt  quelqu'un 
pour  leur  laire  teste,  car  il  n'y  auroit  que  le  docteur  Hunnœus  ',  qui  est  fort  légier,  el  les 
deux  docteurs  qui  sont  esté  faiclz  le  premier  de  ce  mois  :  desipiels  l'ung,  que  s'appelle 
Malcote  -,  a  esté  enfariné  de  cette  doctrine,  mais  il  s'est  retiré  d'ieelle,  et  a  promis  de 
maintenir  raneienne,  ce  que  fera  ung  grand  bien  s'il  le  fait,  car  il  promet  beaucop  de 
soy  pour  cstrc  fort  docte.  A  mon  advis,  il  est  aultanf  requis  de  tenir  ladite  Faculté  fur- 
nie  de  deux  ou  ti'ois  bons  docteurs  pour  la  eonduicle  de  la  doctrine  et  escoliers,  que  de 
pourvoir  aux  évcschez,  car  ladite  Faculté  doit  estre  le  grand  séminaire.  Ce  que  j'ai 
bien  voulu  représenter  à  X""  lll"'«  et  Rev""-  Sg'*',  alin  (ju'd  luy  plaise  d'y  tenir  regard. 
La  suppliant,  etc. 


xcv. 

LE  PRÉVÔT  MORILLON   AL  CARDINAL   DE  GRAWELLE. 

(Bibliolhei.iuo  do  tiesançoii,  —  Leltces  de  Morillon,  I.  V.  inl.  îH>.  —  M.  1' 


Bruxelles,  le  21  juin  iliùH. 

Monseigneur:  Les  ennemiz  sont  devant  Groeninghe',  et  si  près  que  le 
(raict  d'artillerie  peult  donner,  et  hont  fossoyé  à  l'entour  d'eulx  et  liosté 
deux  canalz  à  la  ville,  par  lesquelz  venoient  vivres.  Quelque  escarmouche 
que  noz  gens  offrent  journèlement  ilz  ne  sortent  de  leur  fort,  se  font  nou- 
rir  par  le  plat  pays,  et,  ad  ce  que  me  dict  M'^  de  Noircarmes,  ilz  gardent 

»  M--  Augustin  Huens,  dit  Hunnaeus,  de  Mallnes,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  du  Châ- 
teau, docteur  en  théologie  depuis  15ÎÎ8,  professeur  de  scolastique  depuis  1566,  chanoine  de  S«-Pierre  à 
Louvain,  etc.,  mort  en  1577. 

»  M'  Robert  van  Maolcote,  né  à  Louvain  d'une  famille  noble,  chanoine  de  S'-Pierre  de  Louvain,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'abbaye  de  Parc,  docteur  en  théologie  du  1"  juin  1568;  il  ne  tarda  pas  à  devenir 
professeur  de  théologie,  et  mourut  en  1578.  Un  de  ses  frères  épouaa  l'une  des  filles  d'Odet  Viron. 

*  C'était  le  10  juin  (jue  le  comte  Louis  était  venu  mettre  ;on  camp  devant  la  ville. 
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leur  argent  et  contentent  leurs  gens  de  proie  et  d'espoir.  Chappin  Vitelli  est 
dedans  la  ville;  aussi  est  W  de  Billy  avec  ses  gens  et  at  porté  l'argent  '. 
>^  d  Hierge  y  est  aussi  aile,  et  crainct  M"^  de  Berlayinont  qu'il  ne  soit  ren- 
contre des  ennemiz  que  sont  plus  fort/  que  l'on  ne  dict  *.  Mais  il  se  confie 
en  la  {)rudence  de  MM"^^  le  comte  de  Meghe  '  et  le  dict  Chappin  Vitelli 
quilz  donneront  ordre  sur  son  passaige.  L'on  tient  que  ilz  s'entrebattront  : 
Dieu  nous  doint  bonnes  nouvelles.  J'ay  regret  que  l'on  hasardera  tant  de 
gens  de  bien  contre  ces  malheureulx  désespérez  blistres. 

Du  coustel  de  France,  M'^  de  Noircarnies  dict  qu'il  n'y  al  rien,  sinon 
quelques  banniz,  que  meurent  de  faim,  et  courent  de  nuict  sur  Artois  où 
Ion  en  a  iautre  jour  ratlrainct  trente,  dont  lune  partie  saccageoit  la  mai- 
son du  bailly,  et  1  autre  celle  du  curé,  que  sont  esté  la  plus  part  fricassez  ; 
ilz  ont  coppé  la  gorge  a  deux  curez  près  de  liethune  *.  Les  gens  d'église 
d'Artois  n  osent  pernocler  aux  villaiges.  et  chascun  saulve  son  bien  aux 
bonnes  villes,  a  cause  de  ces  pillardz. 

Lon  dict  icy  (|ue  le  roi  de  France  commande absolutemont.  et  que  le  car- 
dinal de  Lorraine  avec  ceulx  de  (iuise  est  en  crédict.  Il  at  faict.  à  la  reqiieste 
de  AL  de  (^ambray,  desloger  le»  banniz  du  (jimbresiz  (jui  sesloient  retirez 
en  i  enclavement  de  France  pour  y  vivre  en  liberté.  Ledict  S""  de  (^ambray 
al  visité  son  cliappitre  avec  bien  bonne  grâce,  suivant  en  ce  Tadvis  de  ses 
aniNZ  et  serviteurs,  et  vont  les  choses  de  telle  sorte  que  avant  longtemps  je 
les  pense  \eoir  d  accordz  sur  tous  les  différends  :  (jue  sera  le  bien,  honneur 
el  re[)OZ  des  deux  parties,  s  ilz  le  peulvent  coiignoislre. 


'  (iisf-.ii-  do  Hoiilc>.  S;^'  (le  Bill\,  uvio  >na  rt'^irmat  wjllon  do  t  iii.|  tMisrignrs,  otuit  arriM'  :i  Gro- 
niugue  rutit  ie  li  et  k  IS  juin.  Lr>  xii"-  itus  (lUi'  !-■  ctiiiiU'  dv  Vlcj^hcm  atU'iid.iit  avec  iiiiiiatience, 
craignant  uni'  niUliiUM'ic  de  m's  Irmipc-,  ii'arriv  ri'(  ;it  qii!.'  jdii>  t.iid.  —  liulhlins  dr  lu  (.omini.tston 
rf,y,tle  u'Ais/otrc .  l'"  ^crii.',  t.  W  I,  jip.  3i^,  ô.'")!,  ^.'ii;  (.nDum-ntairi  -  d'  licrnardino  de  M:'H'îora,  t.  I, 
p[).  lUf*  cl  -lus  lUd'S. 

'  (.iiiip{Mn  \ittiii,  (lillfa  dt  pKi-Ia\  ni.-nî ,  h, non  do  Hicrgos ,  a\  ce  -on  ri'ginient  de  (ii\  inscigric- 
w  ilioiics,  cl  ia  cavalciic  du  duc  trick.  de  l!i-uu^\v  le  i^  étaient  entrés  à  droninguc  le  lU  juin  -ans  ren- 
contrer d  ui)-laeic>.  —  Bulletins  Citcà,  /i^t/  viinf",  {>.  Ô.'j5. 

'  Le  ruir.tc  df  Meghcni,  de  {)eur  ijue  la  buurgcui-,ic  de  (ironingue  n'eut  des  inlt  lligcnees  avct 
l'ciiiiciui,  s'était  eaiprcsso  de  s  cnlcnucr  dans  ia  ville  des  le  'li  mai. 

*  Morillon  lait  peul-ctre  allusion  ici  à  lallculat  pcrpétic,  le  lundi  de  ia  Penlecùtc,  .-ur  le  curé  et  le 
Laiiii  de  Lcslreui.  ils  avaient  ete  assaillis  cl  blc-ses,  sur  le  elienun  de  IJélhune  à  la  Gorgue,  et  peu  après 
ils  étaieal  niorls  de  leurs  blessures.  —  De  Lousscmaker,  ou\r,  cite,  t.  II,  p.  -Oo. 
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M'  de  Cambray  regrette  fort  le  désastre  du  comte  d'Egmond  à  cause  des 
enflantz.  Il  n  est  a  croire  comme  encores  pour  le  présent  chascung  le 
regrette. 

La  povre  royne  d  Escosse  est  tombé  èz  main  de  la  royne  d'Au'deterre  ' 
que  la  tiendra  en  plus  estroicte  prison  qu'elle  n'estoit  en  Escosse.  et  de- 
mande advis  à  ceulx  de  son  conseil  connue  elle  en  aurai  à  faire  :  qu'est 
plus  pour  sçavoir  ce  quilz  ont  au  ventre  que  pour  bonne  volunté  qu'elle 
ayt  vers  ladicte  dame. 

Le  duc  vat  en  Anvers  el  doibs  là  a  Bois-le-Duc  et  Ulrechl  pour  visiter 
1  Hollande'.  Je  pense  bien  que  ne  1  aurons  devant  le  septembre, et  qu'il  ferai 
justicier  les  prisonniers  rebelles  en  chascune  ville,  que  auront  aussi  leur 
calafiges.  Lon  ne  parle  poinct  de  ceulx  que  sont  icy  restant,  saulf  que  de- 
vant hier  en  furent  encores  exécutez  quattre  de  ceulx  que  resloient  de 
Flandre.  J^on  dict  que  avant  le  parlement  du  dict  duc  se  publiera  le 
pardon  cerlo  modo,  et  aulcungz  éditz  sur  la  religion. 

L'on  at  envoie  (juelques  compaignies  d'Allemandz  à  Maestrichl  avec  de 
rartillerie  de  Malines  \  Le  duc  Erich  est  avec  xvF  chevaulx  près  Groe- 
niimhe. 

Le  prince  d'Orenges  n'ai  trouvé  aulcun  crédit  à  Strasbourg;  et,  puisque 
son  bien  luy  est  confisqué  partout,  ilz  seroient  bien  folz  ceulx  que  luy 
croiroient.  Lon  dict  que  ce  nonobstant  il  ressamble  i\es  chevaulx*.  et  at 
envoie  partout  l'ordre  de  i>L  d'Aremberg  pour  signe  de  la  victoire  \  Quoy 
que  Madame  face,  elle  n'at  jusques  à  présent  sçeu  recouvrer  son  corps  que 
le  comte  Ludovic  refuse  de  rendre'.  Son  Excelh^  |  ;,t  esté  visiter  et  consoler, 


On  s.'  rappelle  qu'après  la  bataille  de  Langsyde,  du  lô  mai  l;i()8,  Marie  Stuart  avait  p.ris  linipru- 
donte  résoluti.in  de  se  réfugier  en  Angleterre. 

P(»ur  aller  en  Hollande  :  c'était  ce  (]ue  croyait  le  public.  En  réalité  le  duc  se  disposait  à  marcher  en 
personne  contre  le  comte  Louis. 

•  A  .Malines  se  trouvait  alors  le  grand  arsenal  du  sou\erain  des  Pays-Bas. 

Au  mois  de  juillet  le  prince  faisait  savoir  au  comte  Louis  (ju  il  était  »  tolalemenl  délibéré  «  de  se 
mettre  en  campagne  le  plus  lot  possible,  avec  deux  régiments  el  quatre  mille  chevaux,  «  ne  pouvant 
'■  à  faute  d'argent  fournir  à  plus  grande  armée,  et  attendant,  d'ailleurs,  environ  vu  ou  viii"  hommes 
»    de  ['rance.  n  —  (iroen,    Ircftivcs,  t.  IIJ,  p.  200. 

On  avait,  en  elVel,  envoyé  au  prince  le  collier  de  la  Toison  d'or,  (jue  le  comte  d'Aremberg  portait  à 
Hcyligerlee,  et  il  le  montrait,  à  ce  que  le  baron  de  l'ohvciler  écrivait  au  duc  d'Albe  :  voir  Groen, 
Archives,  t.  III,  p.  'i'ii,  et  liullrtinx  delà  Coviiinssion  royale  d'histoire,  i''  série,  t.  XVI,  p.  338. 

*  Le  comte  d'Aremberg  reçut  la  se])ulture  dans  l'église  de  l'abbaye  d'IIeyligerlée. 
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dont  j'entcndz  qu'elle  est  fort  contente  '.  Je  pense  bien  qu  elle  n'aurat  oblié 
de  luy  prier  pour  les  seigneurs  qu'avoient  acconipaigné  son  feu  mari  en 
France,  ce  quelle  at  fort  ceur.  comme  je  tiens  aurez  cogneu  par  ses  lettres 
et  la  copie  des  requestes'.  M'^  le  président  dict  qu'elle  se  plainct  de  }V  de 
Berlavmont  et  qu  il  v  at  du  mescontement:  je  ne  sçay  pourquoy  le  dict 
président  lat  esté  visiter. 

M"-  de  Berlavmont  sest  fort  ()lainctà  moydece  que  l'on  luy  communicque 
moirjiîz  des  afTaires  que  l'on  ne  faisoit  du  temp^  de  Madame  de  Parme,  et  se 
fasclie  fort  de  ce  (jue  Ion  at  pourveu  ung  capitaine  de  Lucembourg,  Man- 
deville.  de  Charlemont  \  qu  il  dict  e^tre  de  son  gouvernenient,  à  son  desçeu. 
que  >^  le  président  dict  non  e^tre  ainsi  et  cjuil  at  donné  advis  pour 
luv  Ne  scav  si  de[)ui^  il  auroit  change  d'opinion,  ut  solet  nobilitas.  Du 
moingz  il  s'en  ressent  fort,  jusques  à  me  donner  à  cognoistre  qu  il  se  reti- 
rera, ce  que.  sil  faicl.  il  >en  repentira  tous  les  jours  de  sa  vie.  Il  n'at  plus 
M"^  d"\rend)erir.  pf  exosKs  nobilHati  exlresmement. 

Del  Rio  sexcuse  fojt  qu  il  n'escri[)l  a  \^^^  lll™^'  Sg-"'^.  ce  qu'il  fera  à 
luilvenir  quant  ilz  seront  iii  puliticls,  qI  id  fort  bon  sentement  de  ses  ac- 
tions*, et  dict  (pie  le  Koy  et  le  duc  en  ont  fort  bonne  satisfaction.  Son  Irere  ' 
se  plainct  toultesfois  fort  de  Vargas.  que  lat  quasi  jectehors  du  chandelier. 
Il  dict  que  le  duc  faict  venir  ung  docteur  Italien  fort  docte,  mais,  comme  d 
dict.  la  doctrine  >ervirat  de  peu  ne  cognoissant  le  naturel  et  condition  de 
ceulx  avec  (|ui  il  aurata  faire,  ny  les  langues, à  raison  desquelles  il  fa i et  cas 
du  beau-frere  '.  selon  qu'il  démonstre:  mais  il  at  oblie  l'affaire  de  l'allie  ', 
dont  je  luy  avoie  parlé,  et  est  la  requeste  avec  les  pièces  y  servantes  perdue, 
dont  aurons  peine  pour  les  redresser. 

L'amman  est  fort  doulx  et  ^e  insinue  \ers  le  confesseur  de  Son  Excell^*^, 
auquel  j'av  dict  sa  légende.    Mais,    comme  il   estoit  prévenu,  il   demanda 

'  ]).Vi<  -a  liMtre  'arfuriDn  du  -27  jiiin.  (!ej,i  dlo'.  Morillon  crriNîiit  ;  ^  Mailaiiu'  tl'Areinbcrg  at  este 
.:    tVirt  rniiMfU'i-  iit>  ainiaiiles  iiro[)i.s  ijiir  luy  ;it  tenu  Smi  Kxccll  ^  » 

'  Voir  plus  ii.iut.  i».  -JTH,  liotc  'y-,  (il  -ciihl  nonihn"  ilr  ;î.MitiMinmm('>  des  Pays-Bas  avaient  sui\i 
en  \nlont,i!rt^-  If  t'oiiitc  .l'Arcrulfor;^.  C  rtaif.  [larait-il,  l»-  .  as  df  l'rcsiu  et  d'Kstarnhrugcs. 

*  Aifxandn-  d^  .Man!f\  illf,  >:,'-  <l>'  Hreux,  \n\v  t.  If.  p.  -.MMÎ,  note  2".  i-[  p!i<si,)i. 

*  A  hoiHu'  opiuiiiu  di"  lui-mi''me. 
'   Ca^tillt). 

^   Didier  van  t^Seslich. 
'    Piirrr  van  Wingii''. 
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comme  I  on  lat  si  longuement  comporté  estant  tel  ?  Sur  ce  que  je  réplicquay 
que  M^  le  président  et  Assonleville  poiront  tesmoigner  quelle  opinion  en 
avoit  Madame.  Il  me  demanda  si  je  le  lenoie  pour  sectaire?  Je  diclz  que 
non.  mais  bien  faulteur.  Et  le  dict  confesseur  dict  il  vauldroit  mieulx  qu'il 
le  fust  affin  que  l'on  s'en  feicst  plustost  quitte... 

Les  pensionnaires  de  Malines  n'ont  encorcs  respondu.  Je  n'ay  icv  trouvé 
van  der  Ee.  Hesscle  dict  que  l'advocat  de  Hollande  est  fort  char-é  Les 
aultres  fois  dict-il  qu'il  n'y  at  rien.  Il  al  tenu  à  peu  qu'il  n'ayt  faict  uLbien 
maulva.s  tour  à  l'héritier  de  feu  M^  de  Tigny,  et  qu'il  ne  soit  esté  troussé 
pour  ce  quil  auroit  voulu  descharger  ung  prisonnier. 

L'on  continue  en  ce  des  unions  à  représenter  qui!  faull  tenir  considéra- 
tion en  quelle  sorte  le  Roy  rétracterai  son  mot  et  signature,  dont  j  av  pré- 
venu le  confesseur  de  Son  Excel!-  ^^ue  Ion  lat  force,  et  que  ce  n  estoit  en 
luy  rompre  ce  que  le  Pape  avoit  faict.  Nous  verrous  que!  .era  le  .ucces. 

C'est  de  Brucelles,  le  xxr  de  juing  1568. 


XCVL 


DON    FERNAND    DU    I.ANXOY,    , OMTK  1)K  J.A   ROCIIK.  AU    TARDIXAL    DE   GRANVELLE. 

(HibIi(.ihèquo  royale  i\c  Bruxelles.  -    Manuscrit  w  IgUK),  fol    2^j.) 


Venues   !<■  20  juin    i'iljS. 

Monsieur  :  ...  cant  aux  affaires  de  Elandres.  \  tre  v^j....  |||™e  ..^.r.t  entendu 
le  tout  On  dit  (|ue  sil  ne  peullent  rien  faire  en  Frise,  .es  i^^ueuts.  que  vien- 
dront en  se  pais.  Si  on  nous  donne  quelque  aide  de  gens  de  cheval  et  de  pié 
d  feront  mal  leur  besoines  par  desà.  On  ôii  que  à  Strasborc.  autour,  sont 
longes  ses  reyters  et  ont  envoie  leurs  butins  au  lougis.  et  que  de  là  veullent 
venir  la  u  que  le  prince  d  Orange  les  voidrat  mener,  mais  je  ne  sai  qui  les 
donnerai  de  rargent.  (,ue  et  le  principal  '.  S'il  viennent,  il  faut  gharder  les 


'   Le  baion  de  ï\ 


llWl 


iloi,  en  parlant  des  i-ourpariers  du  prince  d-Oraage  avec  les  reilres,  écrivait  au 


^iS8 
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Mlles  et  mettre  '^ens  à  Lussul  et  ad  autres  lyeus  au  frontiers.  que  on  coii- 
novtrat  être  fort  de  nature,  et  retirer  tous  les  vivreN.  car  il  n'arronl  artil- 
lerve  pour  prendre  un  clochier.  Je  donneray  bon  ordre  à  Lussul  et  à  Bau- 
decourt  et  par  là.  que  sont  païs  fort  de  boys  et  niarets  et  estans.  car  il  se 
faut  mettre  au  frontières  lessant  Gray  et  Dole  bien  forny.  et  les  faire  enragé 
nuit  et  jour.  Serroit  mieus  de  i  point  venir,  mais  sil  i  viennent  il  i  en 
arrat  de  par  terre.  Des  nouvelles  que  on  entent  de  Flandres,  et  la  grande 
justice  que  on  fait  des  gheus  et  rebelles,  at  bien  ettoné  aucuns  de  se  païs. 
Je  ne  sai  si  la  borrasque  tomberai  sur  (juelquuns  issi... 


XCVII. 


LE    PHÉVÔT    MORILLON    Al'    CARDINAL    DE    GKANVELLE. 

(  BiMinthniu.  .!.  ne<3nrn„.  _    l.,  Viv.  .!.■  Moriilun.  i  V,  fui.  U^l   -  M.  l'-  o.u.i.lric'  i^i  C.) 


Bru\cll''s.  le  ±1  juin    loti?. 

Monseigneur  :  Je  loulie  Dieu  que  le  comté  de  Bourgoigne  ayt  si  bien 
eschappe.  en  ce  quoy  la  noblesse  du  pays,  et  signament  le  S'  don  Fernando 
de  Lannoy,  sont  fort  louez. 

Il  est  ainsi  que  V^''^  ill">«  Sg^*-  dicl .  que  ces  jeusnes  gens  se  sont  for- 
comptez  au  fondement  qu  ilz^fai^oient  au  retour  des  chevaulx  allemans. 
car  je  ne  ove  poinct  que  Casimirus  sf  meuve.  Bien  me  dict  madame 
d'Aremberg^iue  celluy  qu'est  venu  pour  luy  condoloir  de  la  part  de  >!••  de 
Cleves  que  luy  at  faict  faire  fort  amiables  oftVes).  dict  que  ung  des  ducqz 
de  Saxen  '.  avec  le  marquiz  de  Brandenbourg.  arme  :  que  je  ne  puis  croire, 
car  les  Clévois  ne  diront  jamais  bonnes  nouvelles  pour  nous. 

<îac  .rvlbr  le   i  iuin  :    .  Cola  >.;a>.  Mvn  .pn^  1.-  ,r>lî.T>  n'aviunt  pa.  ;:r. e  vulo,.|.  dr  Ir  suyvre, 

«  a.cusantz  graiidemeut  1rs  troniiuTie.  et  ineiiîri-u-  ,nui.n.r  .miIx  d.rnti  du  prince  de  Conde,  et 
.  .  raiiun.'i.t  que  ne  hur  advietuic  le  mcsnie.  »  -  Bulktxm  de  la  Cummuswn  ruyah  d'/ust.nre , 
['•^  5crie,  t.  XVI,  pp.  ÔÔS,  33'.». 

'   Deux  nulle  reitres  du  duc  Jean-Guillaume  de  >a\e  se  truu\  aient  dans  les  environs  de  Cologne,  se 


(I  vicTil  fort  mal  à  propos  qoe  le  vie!  ,luc  Henri  .le  Brrn^wfck  soil  dé- 
cède: car  anicungs  ont  oppinion  qui  v,.f,  fH^.  .„j,pj.!  .j  .^^  ,^.^^^.  beanicop 
d  argent,  en  vooldrat  acconimoij.r  le  prince  (rOienges  pour  ïos  plaisirs 
quil  luy  al  laid  c\ -devant,  lainii  aeeoinnKKie  de(ieniêi>  et  eredict  jusques 
a  avoir  re^pondu  pour  ses  (i.bîes.  .!e  sorle  (jue  Ion  (îici  que  le  joMie  duc 
luv  porte  une  aifeclion  increable  ^  A  (jue  ^ur  ieelle  -,  M)it  :..p|H!^  e  ledicl 
prmce.  qui  diel  un-  jnuvini  von-vW  dlMat  a  ^ladaïue.  qui!  ne  veuloil  fiyer 
quil  nl)eîi>l  tie^  evfroiete  aniilie  I  e.>:  ivsponcienee  ;:Aee  a^le(ln^^  piiiei- 
pauK  ^ei-oems  (iAIIenunune  ^  >!;,?>  ieiHel  Cur  ne  ^vnd  hlvii  conseille  de 
l'a.isi^ter  e.  !i(it  >Mr.  >(.u\ei,nî;  ce  seroil  bien  assez  (|m'  cn  aj)rés  il  luy 
rendit  ie  ineMoe  plaisir  (jue  ie  piinee  lu^  ;,■  L^eî  !'.._n  ,!,Mi"t  a  slvir  l.nn 
'^'«•I<|'i"il  amené  ties  .•he^  ai.lx.  <  î  qur  e  e^!  p.ni  .vlarpie  h' ennile  Ludovic 
M'  tient  serre  sans  rien  haz;  nht   jn.qut-.  h,  m  une  de  M)n  hvir. 

J  espère  (|u-ii/  ne  i  etournei  ont  pa..  tons  la  doni  ^U  on!  n(.)u/,  et  ^  ni 
bien  (pie  le  duc  dWlIe  al  iaicl  armer  par  mvv  \  lï  al  donne  IV  i  !  bon  ordre 
pour  la  parde  dAftois  et  de  Flandn-.  ou  touttes  1.^  s'ilr.  Imnliefes  .ont 
pourveues  de  -..nison.  cl  M^  de  lîeulx  at  oullre  ce  xvn  enve-rn  s  e!  mille 
chevaulx  qo  il  peull  lever  en  nning^  de  rien,  estaniz  appeice.z  et  n  eeu 
païen. eut  dung  mois,  sans  conqirendre  nr  cheNauIx  italiens  que  .ont  a 
Lens. 

Cest  ung  grand  bie.i  que  Lvon  et  Tholonse.  avec  plusieurs  vill,».  de 
Provence.  n(>  veuillent  admettre  les  sectes  ny  Icxercice  de  la  nouvelle  re- 
ligion. La  Mile. le  Boiiloigne  s'est  remise  en  lobeissance  du  lîov:  ne  reste 
(lue  ce  malheureulx  nid  de  Dourlens.  dont  le  capitaine  at  este  somme,  que 

présentant  h  servir  le  prine.    i'Ora,,,.  :  vnir  Gro.n,   Ardnr..,    ,.  ,„  ,  ,,  ..,;  ,  .  ;;,/,,,^,,  ,  ,„^     ,^^,, 
r.tafo,  pp.  3-0,  335.  Le  .und.  de  Uoo,U.u.rlen  él.it  d',  .f.  de  I...  rnr  hr.  n,ai,  i-ar^cnl  manquait 

'    '■<■  'lue  Jlrn.a  de   I5run>uirk  ùait   nu;:l  le   11   ,uln  KiliS.   S„n  fil.  Jul.s  Jui  avait  succédé,   iv,  .. 
iron.pa.tp.r  rapport  aux  dispuMtio:..  du  due  .lui,.,   (n   i  37  I  ,  I.  pn.uv  d'Orange  tr.,„v,.i    ,.uli'.    de 
I.H  demander  uu       pre^l  dr  d,ni,T>.  ^eu  I,    ..„ur.l  av.r.-  .lu  p.r.u.n.f^e.  ..  -  Groeu.  .!,-,/.,,.    !    V 
p.  .jli. 

«  Dès  I3(i3  (iranvHlr.  dm.  une  i.lîre  au  Uoi.  parlait  des  „  ro.lnn.nnlnd..  du  prir.-,-  M,r  !..  forées 
■>    dont  ,1  dispos.  ,.„  Alle.naKue,  ,•!  la  puissance  des  priner>  de  la  contrée  aux.jucN  ii  .  .,  allié   <•  eu  ajou 
tant  0  car  telesf  sun  r.Train  ordinaire.  .  Ces,  dans  cette  n,én,e  lettre  r,ne  1.  cardinal  con^dilai,  a  Pln- 
hppe  II  de  faire  (.uillaunic  de  Nassau  viee-roi  de  Sicile.  -  Papiers  d'Éiat    t    Vil    p    l"-» 

'  CeU)it  Lraneuis  vau  noschlunz... ,  bailli  du  Texel,  qui  connnandait  la  pe.ilj  fl^ttilhM-oyah.  n.ais 
-dle-c.  fut  old.j.v  ,î..  ..  retirer  devant  1..  uneex  d.  nua.  Voir  plus  haut,  p.  :)3{    „oU'  ^- 
lOME     lîl. 
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se  rt'iid  (linicille;  mais  I  OQ  L'spi'riMjU"  (.'iilin  II  nc  accoiiiinixlcr-a.  il  v  at  là 
entour  (jiR'hjuc  rassemblée  de  haniiiz  et  refiii^ne/.  tant  lU^  vi^  co^tel  (jiie  de 
France.  ju>(nie>  xim-  ':  mais  le  lios  '  faicl  ehevaiikel  irell^  pour  !e>  îelTaie. 
et  de  nostre  e()>tel.  suMne>  lorl/  a>>ez  pour  li'Ui-  delTeiidre  I  entrée. 
Lon  'iiet  (jue  h"  {)rinee  de  (ionde  <  >l  [)ies  du  .!u(diie:  je  p  wi^  >  (juc 
l'adm  r  I  vi  xui  IVeri  ne  ^"e>lo!iinir<Mit  de  lu\.  \a'>  i-e\le/s  rendront  la 
France  <aige.  alin  (ju'elle  ne  se  ><i\e  |'lus  de  telz  lH)Sj)ities. 

l^iixjue  de  ce  courte  la  il  i\  \  at  d.in^'er.  j  ■  ne  craindr-ay  ce  (jue  ^ç  m- 
roii'îit  t"<ife  le>  Mleuiaiiv  TnnlIeN  t(M>  1  on  dicl  (jue  le  due  \ui;u«,le  n  e>l 
conî'iil  (!•■  ce  (pie  Ton  al  :iin>!  haim;  le  priîiCi'.  el  plusiell^^  priiiC<  >  ^on!  .d- 
tere/  <j  ie  ion  a\f  lieiie  mm-  di'>  ,..iul/.  les  te-,îe-,  des  deux  >e!^i;neu>>  eve- 
Cid  /  Le  liel  \uu'.>le  .i!  escripl  une  lettre  a  ^on  l'Aceil"",  depui^  peu  de 
jour-  (  niiti  liant  (pi  il  ne  lreu\e  bon  (pie  Ton  rcdieile  contre  son  M)U\erain. 
et  (pie  telz  ne  \  ouldr-(u't-i!  porter  n\  Nonb^l  'iiii-:  mais  (pie  au^^i  ne  >(;auroi(-d 
tî  (Mi\  t-r  l)(,n  (pi.  I  on  pince  ie  ie\  de  t*'i|  •  -orit»  contre  les  ab^eiilz  el  h\  ec  si 
pu  d  i-e-peel  de>  ser-\  ict>  pa>>ez  el  de  ceuK  «le>  ance-lre.s '.  Si  il  al  (piel- 
(pif  (in»  .'  fil  le^le    il  >e  >(Muïa  de  britd. 

l.Hiî  .it   les   aneiH    dru\  uenliUli    iiimes.  d.'s(pielz  l  ung  s'appelle  lielon- 
CHiir}    ij  1  .iNoitiit  empriiise  sur  la  citadelîi'   le  tiambi  a\  *  :  el  d(>piii>  !;i  jn-in^e 


'    l.c  Sg'de  Cofqut'villf,  sciUilhomiiu-  Nonnand,  entra  dan»  !.•  bailli. ige  de  Ilcsdiii  à  la  lin    l-  jnii    a 
lit  tôle  de  l'élugiés  el  de  tiuguenots  Fraiieais.  —  li'illelins  de  la  Commission  rotjalr  d'kistoirc ,  1  '  -n  i< . 

'  ■    r    --'• 

'  Le  roi  de  France. 

•  L'envoyé  du  duc  de  Savoie,  |.n"'>  !,i  vauv  iiii|"'TÎak',  écrivait  à  -m  niailf  !;■  ii  juiii,  ni  {.iiiaii-  <!<• 
l'exécution  des  coiut,-;  d'Kjimuiit  cl  de  Moriir»  .  ^  Cd;!  ;i  (i/'pîu  a  --.  M.  «i  aii\  luini.»  aAlirim-n.'.  • 
Le  2-i  juillet  il  ajtjiil.iit.  ;  •.  'r.)iiii  l'Allciia-i!.-  »\i;,Mte  n  .i,  imis  (,,!,■>  mi  \r\c  ,lr>  !!(MiiM'>,  puliluiit 
»  ouverteiiieiil  «pT'in  \i".ï\  mw^w  \.  uiDit  rio  ilt'ux  cuiuk'>.  "  /!iv'li'tin<  riio,  .)"  >,orit',  t.  Il,  |t|i.  "i-io, 
23t>,  -40,  etc.  -' >ii  j,,  li^  .  .,!i,ulsci-  cil  i.titif,  ^ui  le  mécontciitciui'ii!  ili'N  |M  iiic('>  \ii.',ii  uhU.  um'  h'Ur»  (1< 
l'amli-issailcur  Dp  tiiclisti  iii  a  IMiilipp.'  Il,  dii  '2~  aoni,  iinpnin.'' il  an»  la  Cum'-ihin,!  mr,'  d,  />h>Hp/ii  //, 
t.  îl.  p.  ~ii,  ,  ;  ,li\ri^,>  pi. 'Cl',  dans  li'>  liulhtnis  ,/,•  /,,  l^n^iiinissiiin  roynlc  d'hi^foire ,  i'  sci-ic.  t.  \lll, 
pjj.  l'.i  I  ,,:i\  ,!i!c>.  \.)ii>  n'av"!!-'  |ia>  la  Icltrc  di'  IrliTi.'ui  dr  Save  dont  [).iv\v  u\  Mofiildii.  Vu  tout 
état  de  cause  i  <  uipi  mmh-  Ma\':iiili' h,  par  un  iiiaiiilriucut  du  nii-is  de  mai,  a\ait  (Mijidiit  au  juiuct 
d'Orange  et  à  so>  pnti^tiis  dr  (i'vmi  Lan»  arniciinnt>  :  dacdiard,  C.orrc-'itnndtViC-  dr  Gui/l'iunn  h 
Tacitiirn   ,  t.  III,  pp.  1   et  -uivanffv ,  et  Cirurn,   .irihi>,s,  t.  III.  p.  ':Jl!l. 

•  Ces  ^c'iliUii.iiiMM's  t'tai.Mit  Pierre  do  Bctciicouit.  Sjr'  de  Flois  cl  .\u;;nsliii  de  Venaste,  S^-"  d'Olx'n- 
cheiilx.  Ih  i\a:.  ul  .•(/■   iui-mu-s  a  Miaivclles  ^>.u-  Av~~  m)1  lat»  dr  la  garnison  de  Camlirai.  Au  mois  d'août 

les  t.-.- -teia  au  .liteau  de  Viha.cde,  ou  ils  re»t.'reul  ju>i|u'au  !»  septenil)re.  .Nous  ne  saurions  dire 


on 


SI,  n  r.''.t.   ,1  i 


t'.  \U  tiir.'ul  el  iiLM»  ou  exécutés.  —  De  CoU5seniak.er,  ouvr.  cité,  t.  II,  i>p.  1^1,  it>3. 
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desplail  la  Jacon  ne  hupielle  on  use  ^ 

Shaelen  al  este  loit  gelienne  '  ;  l'on  le  doibt  mener  à  Vihorle.  f.on  lai 
tenu  v(.pf  u)i!i  s  vans  l)oire.  lîercliem  '  n'est  encoies  hors  de  dan^iel•.  ucc  les 
aullres  pi  iMinnier-  el  pensionnaires  de  >Ialines.  D.'main  s(>  doibi  encores 
taire  (jut  bpie  eveculion. 


res  p 
taire  (jut  bpie  eveculion. 

Le  conlesMMir  du  duc  at  este  aitt'ré  contre  M.ies.  son  voisin,  (jui 


at  (o.l- 


'    lingues  r>oui  iici.  S;;'- (rK>,(aiml)e((jnc. 
\'<'n-  p!u^  li.iui,  p.  I  iC,  ,,ot(.  :>"....  I  ,,.  ,l,-.!;,ils  (humés  par  Alorilhui  ne  sont  [k\^  um\  à  fait  exacts. 
I)'a|ir.-.  s;,  scnicncc  l.andas  aurai!,  cnlif  autres  choses,  décidé  (pie  les  reveiurs  ûr  la  labié  des  p;ri\  rrs 
de  l.a  \  ciithie  s,  raient  répartis  par  nmilié  <'ntre  les  catholiques  et  les  se.  taire<. 

*  V.u'r  plus  haut,  p.  'J?)7,  iiutc  •". 

*  Vai'^'as. 

*  |ji>.  (■e>t-à-dire  à  Bclin. 

*  II.  Hélin. 

'  Blaesirc  l'ut  rclenu  au  Conseil  des  troubles  pendant  nno  partie  de  l'année  IMliO,  et  lle»'5e!e  jusque 
dans  le  c.Mir>  de  latuiée  liiTC.    —  (iachard,  Hap/mH  sur  Icx  arcliiros  de  LiUc,  |)p.  Ô8S,  58!»,  ôl»0. 

*  Soumis  à  la  (|uesti(ui,  mi»  à  la  t.u-ture. 

»  Sire  Henri  de  Bercheni,  l'ancien  bour^imeslre  d'Anvers.  On  trouve  dans  Ror,  éditi.wi  citée,  p.  217, 
le  mémo  le  justificatif  qu'il  adressa  an  duc  d'Albe  et  an  Conseil  des  troubles.  Nous  ne  «^aurions  dire  s'il 
avait  él(i  arrêté. 


^!>^ 
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te>fois  mcrveilleinent  doreioN?.  et  est  a  cause  de  linquisition.  que  Maes  al 
contredire  comme  non  foniiée  en  Iroiel  commun:  ce  que  ledict  confesseur 
at  cuidé  a|)pa>>!onner.  S'il  sçavoit  ks  olïlces  (|uil  feict  à  Anvers  lors  qii  il 
fust  question  du  lemp^  de  ll'^mpereui-  pultiierles  [)lacai*(iz,  il  le  scroil  dad- 
vantaiije  V  Je  pense  (juil  m  M)it  des-ousl;-.  Je  nay  jamais  ny  bien  ny  mal 
volu  {)arler  de  lu),  car.  quant    1  on  peuil    alleu  lie.  proditiir  sorex  indicio 

ipse  s  110, 

il  e>t  reM)lu  de  (les[)e>elier  lucnidahnn  capicndi  contre  r^ilct  ^  et.  s'il  ne  se 
treuvc.  de  procéder  par  citation  contre  luy.  dont  Ilessele  et  liellin  sont  de 
mesme  advi^.  Jus(jue>  ore>  ne  ^e  treuve  l'ondement  de  p?oeéder  contre  la 
mémoire  de  ^'  de  l{\e.  ny  du  borgne  (iuiiion  '.  Je  ne  me  souviens  pas  si. 
par  me>  précédentes,  jay  dict  (pie  Ion  avoi!  >aisi  les  biens  de  M""  de  Mon- 

tigny. 

\\)U>  ceuK  du  MOU\eau  tiibuual  demeureni  peu  satisfaiclz  de  Varijas. 
qu'est  parlrop  criminel;  et.  si  Ion  vient  eoui-t  aux  accu>atious.  commande 
que  1  on  Ir  )Mve  aultre>  choses  el  veull  (pie  ceulv  que  sont  une  fois  prin^ 
passent  par  ia  j)oui'  revi-renee  de  iu>liee  '.  (lela  ne  peull  durer,  et  luy  et  f)el 
Kio  bouleront  ung  jour  court.  Le  mal  e4  (jii  ilz  ne  souiïreront  seulz. 

i/on  parle  lort  quv  \^"'  III'"'"  wSg''^"  vad  à  Naples.  que  peult-eslre  est  ce  qu'il 
vauldroit  mieulx  pour  ung  temps,  que  de  retourner  icy  trop  trempre  et  avec 


'    Voir  j)l>i>hau!,  p.  "21,  uolv  i"\  vl  lloynck,  Annirctfi.  t.  I!'"-,   J"'  partie,  \k  ^i8. 

'    Ml  ..i.i.>  iji'  (  .ili'v . 

'    Voir  plu-  !i;i;it,  [>.  21!.  nnv   \" . 

'  ()!i  imnvr  <lih>  \r.  Iflîio  d.'  Vi-!iiii  ;i  Hopperiis,  i[iiol(HifS  passades  intéressants  a  incltn  .  ti 
rr;::ir.i  .!.'  .•••  que  .lit  ici  Monilon.  Au  mois  de  juin  15(iS  h-  luTsidcnf  ('crivait  :  Advrrsns  Sfrniiiim, 
Bur:,cr:rl,um,  Ëindium,  cDcferusqup  pcnsionurios,  procr^<us  sniruna  cuin  scvcritafe  inslrumhir,  qaain 
Vnrqastu  >  uirjus  imputât.  Cn  peu  plus  tard,  parlant  de  la  translation  des  pensionnaires  détenus  de 
Vilvurdo  a  Bruxelles,  il  dis.iit  :  Absohitioncm  vix  sp"rar>  Itcrt ,  rum  rix  aliqncm  liuctenus,  qui  carcrrr 
ma'irip  ,f,/s  f»rf(it,  li'.fratum  dirnissumir  indr  vi(h'riniu.<.  —  lloyriek,  AnaUcta,  t.  I',  "2'  partie,  (»p.  iS:2. 
155.  Il  n'est  pas  hors  de  propos  non  plus  de  rapprodier  le-  paroles  de  .Morillon  des  termes  d'un  docu 
metit  oiliri.i,  (  nvoy*'  à  Philippe  \\  par  le  grand  conunandeur  de  Hcquescns,  qui  s'occupe  de  la  inanicre 
de  procéder  du  Conseil  des  troubles,  surtout  à  l'époque  où  Varias  et  Geroniino  de  Itoda  le  dominaient 
et  revoyaient  les  rapports  faits  par  les  autres  conseillers:  «  Les  rapports  concluaient-ils  à  une  eondaui- 
»  nation  à  mort,  on  disait  que  c'était  très-bien  et  qu'il  n'y  avait  plus  à  revoir  le  procès;  concluaient- 
»  ils  à  l'application  d'une  peine  inférieure,  on  ne  s'en  tenait  pas  à  ce  que  les  rapporteurs  proposaieiit. 
»  on  ordonnait  que  le  procès  fût  révisé,  et  on  accablait  les  rapporteurs  de  reproches,  etc.  »  —  Notice 
citée  de  M.  Gucbard  sur  le  Conseil  des  troubles. 
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daiîgier.  hors  duquel,  estant  la  mort  des  comtes  d  Egmond  el  de  Hornes 
encores  Iresche.  je  me  double  que  Ion  n'est  encores.  (Cependant  l'Espaigne 
occiq)e  loid  et  use  de  manifeste  ditlidence  contre  le  pays,  (ju'ot  cause  que 
Ion  at  mandé  quattre  docteurs  Italiens  pour  lout  seindicquer.  dont  ilz 
seront  bien   empeschez.  ne  congnoissantz  riiumeur  n\   la  langue  du  pays. 

L'on  at  escript  au  Roy  tpie  les  iiupiisileurs  ont  ample  |)ov()ir  j)our  par- 
donner, et  que  partaid  I  ou  peult  e-pargner  les  frai/  de  mander  quelcun 
de  Home,  et  adjouste  l'on  que  le  duc  fus!  esté  ung  grand  fol  si  lu}-mesnies 
se  fust  donne  ung  ccunpaignou  ou  maistre. 

Je  nescay  si  c'est  cela  que  le  {vi'VQ  de  Del  ilio  dici  que  Del  Rio  se  plainct 
que  Ion  dresse  (piel(|ue  traverse  à  V'e  {Hmo  <;gri.-  •  ^l,.),-^  j\.  „(.  veidx  croire 
sinon  ce  que  je  veoyz  et  oyz.  Bordey  dict  avoir  entendu  de  M'  dWrschot 
que  plusieurs  ont  opinion  que  le  duc  ne  retournera  icy.  et  que  Feria  '  vient 
avec  le  pardon,  et  quil  s  en  yrat  vers  Lspaigne  avec  les  inesmes  navières 
que  amènent  Féria  ^  Aultres  (lient  que  ce  sera  don  Joan  ou  la  seur  du 
Roy  avec  l'adsistence  de  V^^-e  |||me  Sg''^-;  mais  ce  sont  discours  .  et  les  jours 
sont  maintenant  longz  pour  y  vacquer.  Je  ne  m  arreste  à  rien  de  lout  cela, 
estant  seur  que  V*'«^  III'"^'  8g''"  fera  ce  cpie  convient.  Si  est  ce  que  je  ne  me 
puis  contenir  de  l'advertir  des  opinions  que  courent  icy. 

C  est-à-dire  qu'on  avait  renonei-  à  le  faire  venir  coiume  légat  du  S'-Siége. 

'  Le  duc  de  l'cria,  voir  t.  I,  p.  -2(i.l,  noie  ô'"'. 

"  On  savait  sans  doute  que  le  duc  d'Alhe,  vieux,  fatigué,  et  ne  supportant  pas  le  climat,  (lé>irail 
retourner  en  Espagne;  voir  sa  lettre  du  :2-2  août  dans  la  Correspondance  dr  Philippe  U,  t.  IJ,  p.  ô(i.  A 
Madrid,  dès  le  il  mai,  Forquevaulv  savait  qu'il  demandait  son  congé  avec  instance,  et  rajiporlait  que, 
suivant  l'opinion  d'aucuns,  don  Juan  viendrait  le  remplacer.  —  Gachard,  La  liibliuthèquc  nutioiuile  à 
Paris,  t.  II,  p.  !25y. 
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LE   PREVOT   MOHILLON   AU  CARDIWE   DE  r.UAWEEEE. 


{  UibiM.ih 


!■  îiic   lit'    ii<    .luç 


,11,    -   Lfllrcs  de  Muiluii.  t.   V,  fol.   !  H.  —  C.) 


nrii\«'l!>>,    le   < 


iiilli 


t    laf. 


Monx'iijjiHMir  :  No^trc  purd'inonl  at  c^lc  dilTcrc  tant  poiiicc  (|U('  M'  <!(•  S*- 
Bavou  noMs  ;it  rtMjiii»  d  ndiisler  au  rcFio  i\  ('llciiiciit  de  ^()ll  («'nIuii  'ti!  '.  que 
aussi   poiii-  aulcuris   aiïair-cs   •^iirveniiCN  ;i    M""  \  non.  du    coslcl   de   \jivv 


m- 


)<) 


)ui(''.   «jiic   If   (U'hendrofif  cucoïc^   d«'U\  ou   li'oi>  jouf>,  loi-»,  (jijc  Icr-on 


ii()>tit'  V  i)i;iii<' 


Le  dut  S'  de  S'-li.ivoii    p;»rli(   >iui('di    \  (•r>    [Join-Ic-Diu* '.  Je  Iu\    parliz 


bien  \  d".(  lo   ni  ^ur*  ce  dv^  v\  «'s(pi('>.  »'l  \v  peu  dt'  ('Oîi(('nlcui''nf  «pie  V  *"'  ill 


me 


Su'     .\\  '>i\  d  t  >;  I .    lu»  iif  df  Iclh'  >.()i(«'    Il  iiu'  (lut  (pi  il  ne  Icuod  a  lus  .  et  (Uie 
p;i>-r/.  -i\  >('[)Ui;Hii<'>  le  IdiiI  .iviul  t'>tr  r"(>^()lu.  iu;ii>  «pu*  la  mofi  de  M'  «i    V- 


rt'niiHi  _; 


i\'n;!    r 


lut 


njn'^cln'  I  «'xcculiou.   Il  lu  a  dut  (pic  je  uiecte  p.ir  exript  c 


IT; 


.r 


(pu*  '(Miv  ii'iitliM  i'>\\r  luci  poiu'  t'iu'Ui'iunuT  I  .iiî.Hrc;  ce  <pu'  je  li'i  a^     Je  ue 
>(;,»\   ipu"  dire  rpu*  i  ou  M'idl  faut  ha>t  -i    l'iiitroductiou  de  (iand,  et  (pu'  10 


n 


ue  »! 


liMiiK»   (Uiaul    e(    (lu.uit    le 


lllUlli 


M 


f'v   a    »iaiiut'>:  ee   (pie    |  a\    i-eiuon^lre  a 
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Gaini.  Moiillod  av.ii'  n'ou  loi- Ire  du  dur  d'  Vibc  d'illiT,  a\  it  ras>isfani'i'  du  coîiscillcr  R\  m,  vi-noipr  aux 
III'  i'ii  ■;   d>'   rihlri}!'  dr  S'-Picrn'  iW  (iiiid  uin-   [tiMi>i(Ui  de  ni™  florins  do  rent»'  p<u-|)(''Uicll(\  inillc  pour 
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faire  ap|)el<r  a  Boi>-ie-l)ue.  Je  lu\  ay  prié  (]u  il  ne  le  feit  poinct,  pour  ce 
que  il  lu'  convenoil  pour  \oz  alTairo  de  Malines  et  S'-\niand  que  je  m  es- 
loigni^se  tant;  que  je  n  aNoie  aulcuiu»  charge  de  \ ''^'  lil"'«  Sg'''  de  pour- 
suiNre  lalTaire  dv>  eve>(jues:  si  l'on  les  donnoil  (|ue  ion  h  s  prendroit.  et 
qu'il  n  \  a\oit  grand  iiiislere  pour  I  eveeuler;  le  clieinin  me  seroil  trop  long 
et  mal  eiuiimode.  el  riv>.|>igne  '  j)olroil  penser  (pu»  ne  lut  pour  aultre 
respect. 

Le  dnc  at  laict  publier  en  Anvers,  icy  et  ailleurs,  1  observance  des  anciens 
placcardz  sur  le  faicl  de  la  religicui  ". 

.  .  \  '"^^^  ill'»^  Sg"^"  entendrai.  [)  ir  les  b'ilres  de  M'  ladvocat  et  Annuont  '.  la 
faveur  (pie  lu\  ont  laiet  W  de  Noircarmes  et  le  secrétaire  (^ourtcN  ille.  Le 
dict  S'  (ie  S'-iiavon  est  delibei-e  de  poulser  son  alTaire  tout  (Uillre\ers  .^on 
l']xcell'".  el  partant  n  al  voulu  esciipre  advis  mai^  le  \eull  dire  de 
bouche   . 

\ladame  de  Wilie  c^nI  ic\  poursuivant  pour  >o\\  beau-liere.  mai>  je  me 
double  (pie.  doil»  AuNcrs.  il  soit  este  banni  et  les  biens  declaiiez  confis- 
quez, (pi  est  contre  lathis  deHIaesere  el  pour  beaucopde  raisons  fondeez  en 


iiiigiiu  lUor  ii'N  jiu'lioudo  dt\s  gradues  cl  des  nouvelles  diHniitVs  du  t'iiapilre,  h's  deux  ii.ilu' aiities  j 
le  «  soutciieiiituil  .1  de  \  v\  eiiut'.  (*ii  Ht'  sav  ail  Irop  si  Jaiiseniiis  jouiiait  ciicoïc  de  cctle  jm  i 
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il  siUTcdeiai!  nu  jiuir  à  \  i^Imls  dans  la  |U('voU' de  >'-l'a\  on ,   Uiiis  alors  il  n'en  aiiiail  [uis  hrsoi 
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vol,    il   u  aurai!  jikis  de  x  un  mi'"  li\ie>  de  Fciitf  (  n  fonds  de  leirc 


cl  Délies  .se[;ineiiries.  f 


Jans('iiius  a\ait,  au  surplus,  relusé  i'ahhaye  de  S'-l*iei're,  el  lieaueoui'  de  i;ens  l'eu  louaient  i  io\aul 
ypTun  la  lui  axait  utVerte  puur  i'  n'estre  tenu  iii>  diumei'  anleune  ehosc  ;  ee  <]ue  Ton  trein  c  esi  i',iiii;e, 
»    et  ene(ues  plus  qu'estant  (|ues(i(ui  de  le  iiiei  Ire  eu  jiusse.ssioii,  et  que  u'aïaut  quii 


n  sol,   ne  se  lai 


faiet 


S( 


luhlaut  de  du   iuuiiiii;,s  luv   [ircster  mille  tlorius   qu'il  at  demaii«ié  au  due,  que  at   i'esp(Uidu  ijuii 
"    n'avoil  ai'geiil  que  pour  ses  soldats...  ■> 

Jaiisénius  ne  lit  prendre  [lossessiuii  de  son  siéi;e  épiseopal  qu'au  luuis  d"aoiit. 
'    Les  EIspagnols,  le  duc  d'Albe  et  sou  eiileuiraiie. 

•  Dès  le  l(i  juin  le  duc  d'Albe  avait  t-oril  au  eonseil  de  l'Iandre  puui'  qu'il  fît  piibliiT  de  nouveau 
les  anciens  placards  dans  son  ressort  l't  pour  i|iril  tint  la  main  à  leur  appliiatiou.  Le  '27  juin,  lors  de 
sou  |tassa,i,'i'  a  Maliufs,  le  due  avait  mandé  le  i^raiid  (^(Miseil  el  lui  avait  donné'  des  <u'dres  analogues.  Le 
5  août  les  anciens  placards  fanuit  jnihliés  de  nouveau  a  \'alencienues,  etc.  —  Diegerick,  Archives 
d'Vprks,  Docu/nenfs  dit  XVI  siècle,  etc.,  t.  I\',  p.  179;  (iaeliard,  La  Dibliothèqiir  na'iona'r  à  Paris. 
t.  L  p.  ô'J.l  ;  Le  Roueq,  /Ii>l<iir    des  /rouhlfs  (ith  i-imcs,  eie.,  ji.  58. 

»   Rélin. 

*  Il  s'a^'issait  proljahlenieu!  de  lui  fain-    1  oîkit  la  eliir^e  nu  parlenieii!  de  Didc  qu  il  obtint   im  peu 
plus  lard. 
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droit  '.  L'on  veiilt  uu-si  toucher  au  Lien  (If  la  fcmuif.  ol  at  faillu  que  la  dicte 

dame  avt  cautionné  les  nieul)le>.  ou  Icn  y  lient  niiz  le^  i^ardenian^t'urs.  Klle 

.«.e  recommande  très   humblement  à  \()>tre  honne  i;rà(e.  (iot  une  sai^e  et 

'  '    îs 

\ertueu-.e  d;ime  »'t  que  UH-rilc  bcaucoj):  elle  m'a  prie  d'icN  joindre  copie  de 

1,1  re  iue>t('.  etc. 

L  on  «d  décrète  \i  mandenieiitz  pour,  «ii  ;li;iM'une  pro\ince.  adjourner 
K'^  ccnlVMÎertz  el  eeuK  (jui  ont  >i^nv.  dt^nt  d  en  \  .il  plu^  vn  Frise  que 
r«ulle  anh-e  pjul  ('au\\  qui"  ne  se  sont  .djMide/.  r!  m-  xxil  reliiez  doib^  le 
conHîiriM'cment .  peuNent  comj)a!-<ir  p,ir  [)r(i.'ur;di(m  einoN.mlz  de  ce  at- 
fe^t;tu)n '. 

I.io'  que  dions  pii!>avaid  e!  moirii;^  \  ;i(  il  apparence  de  ()a"don  :  dont 
tuu>  ir>  L:en^  de  bien  perderd  euei'\  Aulrim^  ;iient  (pie  v\>[  poni-  le  di'«,;i>tre 
)d\(Mîu  en  ce  d?-  M"  'i  Arcmbt!-;.:.  ne  >'iiliulnr  dus  ilhduus  cixictiis  :  anitres 
dieîH  q;;  i!  -^  e-h<d»il  que  \v>  l'.s!ai>  \\v  U)\\\  aiiîcnnr  mention  (remoiei'  ver^  le 
Hn\  pour  îlcni  iiidcr  le  pardon  e!  (pn  .  in  ce  cas.  le  duc  d'Albe  avdfroil  et 
reeoiiinian  !("!•!. it.  TonlfefoiN  laFclieN  es(pH'  de  (;and)i'a\  en  at  faicl  (piebiue 
CNsay.  <d  f  'r(»i!  <ii('nie>  aNcc  s«'>  colJcmH's  >  il  jx'ii^ivj  (jnii  fusl  bien  priz; 
\\\\\-^  jii^qMi  •^  !»f('s  II  i!  il  licii  ï-e^puiis.'  ^innn  en  termes  i^eneianlv. 

.hiwp!--.  înainfenant  nr  m'  mcu!  un  en  l^am  e    M-  dr  (lambiav.  mioA  icy 

•  Jean  de  Mol  fut  banni  par  une  sentence  du  17  août,  rendue  n  Bois-h-Dn. .  ini  (-.1  iuij  i  juilh  <i;ins 
Van  Vioten,  Stdirlunds  opstund  teqcu  Spaujo  (ir)G7-7i),  j..  -1  î",.  H  im  r.,[ii|,n\  dans  le  pardon  "éutrii 
■  h  \'~\:  et,  ôtaiil  rentré  dans  les  !'..-  lia^  li  fut  rt-uiis  en  posse.sjii.Mi  ,!,■  ses  biens  :  voir  Cornspu/t- 
fiann'  (h-  Pfiihppr  If,  t.  Ni.  ;     ~'~.  .  •   \    Wauters,  Histoire  des  environs  de  liruxetlis,  i.  f    p.  .'Id. 

*  ]a'  Conseil  des  troubles  avait,  en  prineipe,  déclaré  coupablt  s  <lu  trime  de  lèse-majesté  ton  cvu\ 
f|ui  avaient  signé  le  cnniprnnns.  '^a  .iérision  avait  i-té  .ipj  i-,.ii\,  ,■  p.n  ],.  |i,,i,  aii,|iiri  il  vi.niM,:!  awun- 
<|u'on  aurait  jiu  retondre  a  lou^  m  .;\  <\n\  avaient  assiste  ou  favorisé  Jeseoiif.  .I(  m  .  :  \nii  CnriraponUance 
lie  Philippe  H,  t.  r,  pp.  ^iSS,  (JO;».  1!  \  a  lieu  de  croire  ipie  les  niandenieiil>,  dont  pari.  Aîo;  i!!,,ii ,  ne 
furent  expédiés  dans  les  provinces  (|ue  longtemps  aiin's  aMJr  (■••(•  de.  i.'f.'v  Kn  etl'i  I.  il  .  \i>l,  !im'  ciivu- 
laire,  datée  du  2i  août  seuienieni,  qui  <  !<!<)!!>)'■  .nN  iliilVr,^.!.  (  -hm  i|.  ,|c  jll^ti(  .■  de  fiiie  piiMier  dans 
leur  ressort  que  les  siïrnataires  «ii!  •  nnipi  ,,tiii.,  !i'e!,iî:t  1,1  liM.nis,  m  ;,h-M'iiU,  ni  laliiaiil-.,  nient  a  se  pré- 
>enler  ,  i,.lra:i>  u-^  \n  iiir  i..ur-.  a  jm  ii,,-  d'elle  pi  1,,  ~  ,ir  i.,,it  e^p,,il■  d  nbl'  uir  jatiiais  -liHa-,  ijevant  le 
duc  ou  son  conseil,  elr.  I  iv  mire  eii-eulaira.  du  -j(i  j  ,nvi.  r  \:<.I\'.K  rai>p,|!e  la  première  et  donne  un  nou- 
^eaii  d,  hi  M<\  ajMiiiMe^.  Aueui;.  d'eihs  ne  l'ail  aliiiM.ai  ,.  qiiei.pie  pnl.l  iration  antérieure  au  "Ji  août. 
"n  tiM.p.  ,■  ,.,■.  deux  eireulaire,  dan>  ia  Cdrrcspan'Luic  </.   J'/,ihp/,r  //.  t.  ||.  pp,  (Ki'.),  OTâ. 

Vighus  cens  ail  .].-^  ie  -.Mi  mat  à  Ib.ppeiai-  :  Crrf,  ,/,,  ,  /,,,„  j„,ir.<l  rpuinlinn  tunlum  linic  pnn'iuvtac 
peperif  fhfp'l'xfu;  ^/rilirv  .  ''itit  //'/  ^>tb  -pi'  fhq^  n<{vii,'n>  pnurit-^tituita.  -  llo\nek,  Analrr'a  |.  pr_ 
'î'  pîl'îif,   p.    Î7>. 
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venu  au  service  de  M'  d'Aremberg,  dict  que  le  Roy  at  banni  tous  les  banniz 
estrangiers,  que  sont  environ  xini^.  et  ont  prins  le  chasleau  d'Aussi  ',  dont 
il  sera  besoing  les  faire  dcsloger  avant  quilz  se  fortilient  dadvanlaige,  ainsi 
que  le  laict  le  comte  Lodovic  que  s'est  enterré  la  haulteur  dune  picque.  Le 
président  Viglius  se  plainct  que  Ion  ne  veult  croire  que  le  nombre  croit 
journèlement  :  que  me  faict  penser,  puisque  noz  gens  se  renforcent  aussi, 
qu'ilz  attendent  quelque  secours.  L'on  at  dict  que  le  prince  d'Orenge  venoit 
avec  vil™  chevaux,  mais  ceulx  qui  viègnent  du  costel  de  Coloigne  dient 
qu'il  est  en  sa  maison  et  qu'il  ne  se  mesie  de  rien.  Ung  des  gens  du  duc 
Eric  dict  l'aultre  jour  qu'il  avoit  bien  xii™  chevaulx;  mais  jentendiz  depuis 
pourquoy  Ion  le  disoit.  el  que  c'estoit  pour  avoir  encores  charge  de  ni™ 
chevaidx.  Il  se  tenoit  fort  aggravié  de  ce  que  le  duc,  parlant  d'Anvers,  ne 
luy  avoit  voulu  donner  audience  sur  ce  qu'il  luy  vouloit  renionstrer  de  la 
part  de  son  maistre  :  quodnon  miror.  Aulcuns  pensent  que  le  duc  ayt  quel- 
que desseings  sur  Ernde':  mais  j'entendz  que  l'Empereur  n'est  de  cest  advis. 
ou  que  pour  maintenant  Ion  donne  tant  d'occasion  de  resentement  aux 
seigneurs  d  Allemaigne,  que  sont  assez  irritez  de  la  justice  icy  faicte  la 
veille  de  Pentecouste.  L'on  dict  que  le  dict  duc  vad  vers  Zulphen.  et  que  le 
roy  de  Danemarck  luy  piésenteroit  tout  plaisir  et  service,  comme  font  ceulx 
d'Emden  olTrantz  victuailles.  Je  croy  que  c'est  la  paour  que  le  faict  faire 
au  comte  d'Emden. 

Plusieurs  parlent  icy  des  cruaultés  faictes  par  Vargas  et  Del  Rio  à  Slrae- 
len,  qui  touttefois  n'at  rien  confessé  et  feit  son  mieulx  pour  s'enfoncer  la 
teste  sur  le  banc  \  L'on  dit  que  Vargas  ne  se  contenta  des  instruments  des- 
quelz  avoit  usé  Herlaer  *  en  torture,  et  en  at  faict  faire  des  aultres.  mesmes 
qu'il  se  ayde  des  potences  de  Slraelen  qu'il  meict  par   menues  pièces,  je 

Auxy-ie-Cliateaii,  dans  !e  baillia-e  de  llesdin  :  voir  plus  baut,  p.  290,  note  I^'. 
•  Voir  plus  baut,  p.  25!),  note  ^^  Kn  tout  cas  le  comte  d-Empden,  après  la  bataille  de  Jcmraingbem. 
prit  peur.  Il  crut  que  le  duc  d'Albe  allait  l'attaquer,  el  il  fit  une  démonstration  bostile  contre  quel.iues 
chefs  des  gueux  do  mer  :  voir  Hor,  édition  citée,  ]).  245.  On  a])prcnd  aussi,  |)ar  les  lettres  de  Viglius, 
qu'un  peu  plus  tard  Philij)p  ;  II  ordonna  do  rechercher  les  droits  qui  pourraient  lui  appartenir  sur  le 
comté  d'Empdon  :  voir  lIo\  nck,  Anahxta^  t.  I'%  2«  partie,  p.  488. 
'  Voir  plus  haut,  p.  2!)2,  note  -i"'^ 
Thierry  do  Herlaer,  prévôt  des  maréchaux  de  rhôtel  et  général,  était  mort.  Morillon  le  nomme  ici 
par  inadvertance  au  lieu,  sans  doute,  de  son  lieutenant  Jean  (Irouwels,  dit  Spcl. 
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ditz  les  traverses,  pour  entre  les  dictes  pièces  serrer  les  joincturcs^  et  dict-on 
que  Del  Rio  se  retira  et  plora  ne  pouvant  veoir  dadvantaige  ce  spectacle. 
Le  président  Viglius  se  plainct  fort  de  Var^^as,  et  qu'il  suspecte  tout  le 
monde,  niesmes  Yprense  '  et  le  curé  de  la  (Chapelle,  pour  ce  qu  ils  ont  dict 
que  le  comte  d  Egmond  et  le  comte  de  llornes  son  morts  catholicques. 
le  mesme  du  confesseur  de  Madame  de  Parme  ":  et  en  tout  cccy  consent  le 
confesseur  du  duc;  et  dresse  Ton  grandes  pratiques  contre  le  S'^  de  Ras- 
senghien,  que  Ion  pense  procéder  en  partie  du  procureur  de  Lille  \ 

...  Ma  maison  d'Aire  est  fort  mal  traictée  de  ceulv  de  la  compaignie  de 
M'^  de  Reulx  qui  rompent  portes  et  fenestres.  J  ay  prié  M"^  de  Berlaymont  de 
luy  en  escripre  ung  mot  :  ce  qu  il  fera  '. 

....  Puisque  Son  K\celk^  commande  a  Groningue  que  l'on  reçoipve 
l'evesque  .  je  pense  qu  il  fera  le  mesme  a  Deventer.  qu'est  sur  son  chemin,, 
et  a  l^ewarde  et  Remonde,  et  ainsi  consequemment. 

Lun  tient  icy  pour  assuré  que  V  '"  111  "  Sg'    vad  à  Naples. 

'    1>  cvcquc  liVpri'-;. 

'   rrrrc  Ji'uii  (ihiTv. 

'  (lill.-  .Ji.v.iH  j,  i.rofin-t'ur  ti-i,,]  ni  la  <;i)U\  rniaiUM'  de  I.illr,  doiit  on  a  (h'jà  iiarlé,  t.  Il,  p.  03, 
Autc  -i  ■'"'■,  a  jirofM.»  (Fuiif  jii'«  c  iiitôri'ssaiitc  qu'il  avait  oiuoyrc  à  >larf;u<rili'  de  Parme.  Ni^ïlius  se  tlcfiail 
lie  ce  jKMMMiii  i;,M' .  voir  .--a  lettre  a  Ilupperus,  du  31  oetobre  l.'iOCt,  dans  Huyiiek,  Auihctd,  t.  I", 
2"«  pariie.  ]..  ~6h. 

<■  j  ,,  j,,  ,,  pli.,  (ard,  dan>  une  lettre  larinnim  du  10  (^  tidii'e,  ^lun'llmi  i'eri\ait  :  c  J'a)  di-liliéri',  au 
o  retour  du  dm,  prendre  une  sanveizarde  j^our  ma  niai-nii  d'Ain',  \A\\^  \o^\  i\\\v  d'i-n  CM-iipre  a  M''  de 
»    lieu!\    <!Ue    >e  \  ad  perdant  du   tout.  ■    — ■  i  liildiollièiju.'  <le  lîe-anron.   -    LiUns  dv  MorlUan  ,  I.  \, 

to!.   l!»7.  —  L.) 

*  L'cvcquc  de  (îroningue,  Jean  KnylT,dont  on  a  déjà  jiarle  t.  I.  p.  ;diO,  note  l '^  ,  ne  prit  po^sessi^n 
de  >on  sit'ge  qu'au  ne.i-  d'oeted.re  ;  el  nii'iue  ,  i  i.enme  la  pesir  m'\  i-^ai!  dan-  -a  \  die  t-plMaqi  d.',  il  ne 
s'y  fixn  pas  em  oie  ;  \(iir  uni'  h-ttn'  de  Vi<.dius  du  IL)  octobre  dans  lloyriek,  AiuOActa,  t.  I"",  ::*'  partie, 
p.  'i:-r>:>. 
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LE  CARD!N.\L  DE  GRANVELLE  AU  MAGISTRAT  DE  .MALINES. 

f  Iniprimee  dans  Van  Doron  ,  Inventaire  'les  Archh-es  dr  la  ville  de  Malines,  t.  IV.  p  -207. 


Rome,  le  -2ij  juillet  1508  '. 

Messieurs  :  j'ai  rcocu  vos  leftres  du  xiiii'  de  may,  et  ay  vcti  les  allrstations  v 
joincies,  mais  j'espère  (jue  ceul.x  de  mon  vicariat  auront  poin-veu  à  ce  que  convient,  et 
faict  les  remonstrances  au  curé  de  Sainel-Jelian,  afin  quil  se  coniporle  avec  la  modestie 
convenable;  mais  aussi  fault-ii  de  voslre  coustel  éviiter  tjue,  à  l'occasion  de  l'indiscré- 
tion  d'uïig  ou  deux  de  la  conipaignyc,  ne  chargent  sur  le  elergi'  pour  le  faire  odieux 
en  cesle  saison  -,  et  fault  que,  par  mutuelle  intelligence,  nous  regardons  de  nou^  ayder 
l'ung  l'aidtrc,  et  non  pas  que,  chargeant  Tung  sur  l'aultre,  nous  gaslions  lout.  Je  n'ay 
obmis  n'y  obmeels  de  faire  tous  les  olïiees  que  nie  sont  possibles,  et  ce  que  se  peult  de 
si  loing,  à  Tendroici  de  M^  le  duc  d'Alve,  pour  l'avoriscr  la  cité  et  les  mend)res  cl 
officiers  d'icclle  :  reste  que  de  votre  couslcl  vous  vous  conduysez  de  sorte  (jue  mes 
recommandations  |)uissent  estre  d'austant  plus  fructueuses  ;  ny  n'obmecterav  jamai> 
de  faire  poin-  le  bien  de  la  dicte  cité  tout  ce  qtte  je  pourray,  procurant  aussi,  comme 
je  faiz,  que  oyres  que  je  sois  absent  le  service  de  l'Église  se  face  honnorablcmcnt ,  et 
que  mes  ofliciers  en  mon  absence  rendent  en  tout  le  debvoir  requis;  et  de  ce  tien- 
dray-je  tou.^^jours  soing,  désirant  austant  qu'il  est  possible,  rendant  mon  debvoir,  le 
bien,  lionnem-  et  salut  de  la  dicte  cité  et  des  supoz  d'icelle.  Et  me  recommandant  très 
affectueusement,  etc. 


Il'  ', 


'    Le  magistrat  de  Maliiics  ne  reoat  cette  lettre  que  le  ^25  août.  -  .N'oie  de  >!=■  Van  Doreii. 
*  Voir  plus  haut,  p.  iilG,  note  5""% 
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(h    CARDIN  \L    DE    GHANVELLE    \V    SEKINECH    D  OOSTERWYCK. 

(Airdi\:in'  à:iii.-  'ni  i.urrt'Spoii'iau.  c  di    f'.'n/ipi'f  II.  t.   il,  n"  77S.) 


Honir,   lo   -M)  jiiillrt    l'iOS. 

>Ions'  d()i>lervv\i'k  :  VOz  lettres  du  w  île  ni.iv  M)nt  venues  tard  entre 
mes  inaiij>.  et  je  n\  ay  peu  plustosl  respondre  pour  aultre  empeschenient. 
La  chaleur  des  Espaignolz  et  lavoir  voulu  tenir  ^i  peu  de  eoinpte  de 
1  adversaire,  seslant  uns  au  cond)a{)l  sans  attendre  toute  la  trouppe.  nous 
ha  cause  au\  aflaires  de  Frise,  oultre  la  disreputation.  une  perte  inesti- 
mable de  la  persornie  de  M""  (rAreid)erghe .  (|ue  certes  je  sentz  extrême- 
ment: mais  j  espère  ([uil  ne  tardera  que  Dieu  ne  donne  cha>toy  condigne 
a  la  témer;iireté  du  comte  Lodevic.  puisque  ce  peu  de  hon  succès  le  faict  si 
insolent  (jue  de  s  oser  canq)er  sur  la  ville  de  (iroeninghe.  avec  si  peu 
d  a[)[)resle>.  de  celles,  diz-je.  que  seroient  necesNaires  poui-  forcer  une  telle 
place,  pourveue  comme  elle  est'.  \A  jaçoit  que  la  cordiance  des  secours 
d  Allemaigne  et  de  France  le  face  tant  oser,  je  tiens  (piil  se  forcompte  en 
ce  austant  (ju  en  tout  le  surplus  du  disccuirs  (pjil  ha  laict  jus(pies  à  oyies. 
au  préjudice  si  grand  du  prince,  sou  tVere,  et  de  soy  mesmes,  et  me  semble 
(jue  M'  le  duc,  pour  tous  respect/,  ha  faict  liés  prudemment  de  faire  les 
ap[)re>les  si  grandes,  tant  [)()ur  cha>tier  plus  seurement  cote  [)etite  trouppe 
ifjsolente.  que  [)our  sO[)poser  à  tout  plus  grand  esforl  (pie  l'on  vouidroit 
intenter  contre  les  pays,  et  pour  fairt'  perdre  l'espoir  au\  vo\sins  de  pou- 
u.ii  joindre  forces  que.  contre  une  telle  [irovision.  fussent  soutirantes,  et 
attends  avec  grand  désir  à\m  avoir  de  brief  «juehjues  bonnes  nouvelles...  . 


*  Le  priiio»'  1  <» 


r.m. 


.1  1,"  -Il 


'Il    (iroiiiiiguc, 


P>..    ,    I  niinili'lK'i'  {ijr   \r   CullltC   L'iU!',   COÎIlUie 


une  im 


prudence:  vii  Oiom,    I, ,///(.-,  t.  |||,  j. 
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LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  ANTOINE  HAVETIUS,  ÉVÈQl  E  DE  NAMLU. 

(Aiialysco  ilaii-  la  l'r.rrespniidaïuc  de  l'uiHpi).-  //.  i    il.  ti'  7S  *.l 

Rome,  le  31  juillet  l'iGS. 

Monsieur  :  J  ay  reçeu  voz  lettres  du  v^dejuing,  et  mesl  et  sera  toujours 
fort  grand  plaisir  d  avoir  de  voz   nouvelles.   Mes  gens  ont  heu  semblables 
lettres  aux  vostres,  pour  visiter  le  diocèse,   à  quoy  mon  chapitre  n'a  faict 
résistance  quelconque,  connue  aussi  ne  faira  le  vostre.  pour  ce  que  a  pri- 
meria  '  vvevlloni'  nous  sûmes  capitulaires,  et  par  ce  boult  ne  peuvent  ceulx 
du  chapitre  faire  beaulcoup   à   l'encontre  de  nous.  Et  ce  poinct  fault-il 
soustenir  avec  lauctoritëdu  Maislre,  pour  non  le  laisser  tomber  en  la  maul- 
vaise  coustunie  de  ceulx  qui,  par  les  exemptions  cy  devant   obtenues,  se 
font  farruschës.  C'est  esté  fort  giande  perte  de  >^  d'.\renberghe;  mais  ceulx 
qui  laymoient  se  ])euvent  consoler  par  ce  (|u'il  est  mort  si  valercusement. 
rendant  son  debvoir  et  combaptant  pour  le  service  de  Dieu  et  du  Maistre: 
et  jespère  que.  devant  que  ceste  arrive  entre  voz   mains,  M-"  le  duc  aura 
faict  quelque  bon   exploix    à   l'encontre   de   ceulx  qu'ont  faict  le  desroy. 
L'on   nous  menasse  fort  des  grandz  secours  qu'aura  le  j)rince  d'Oianges 
d'Allemaigne  et  de  France;  mais  j'espère  quilz  ne  nous  fairont  pas  tant  de 
mal  que  l'on  dict,  car  ilz  ne  prendront  pas  M""  le  duc  à  des|)our\eu.  el  sans 
argent  Ion  ne  faict  pas  grande  guerre,  et  Ton  n'a  pas  trouvé,  ny  à  Slraes- 
bourg  ny  à  Francfort',  le  crédit  que  l'on  espéroit.  Sur  ma  foy  j  ay  iirande 
pitié  de  ces  jeunes  gens,  (ju  ont  voulu  entreprendre  plus  que  leur  cerveaul 
ne  porte,  et,  sur  tout,  je  sentz  (|ue  ce  soit  au  préjudice  du   pays,  et   que 
ceulx  qui  i\\  ont  culpe  en  soulFrent  aussi  \  mais  Dieu  nous  faira  ceste  grâce 

'    >Vc,  (!;iM>  rnri;;iiial. 
La  ville  (le  d'am  imt  i'\it ait  loiil  oi>  qui  aui'ait  jui  la  (a)in[)r(ini('ltrc.  Eu  juillet,  un  Anversois,  Guil- 
laume Martini,  sans  limile  le  liK  du  pensionnaire  de  Riaixelles,  «■crivait  au  comte  Louis  :  «  MM""'  de  oeste 
«    \ille  de  Franelvfuit  ont  lesulu  de  ne  rece|p\(dr  aneun  de  rioslre  ville,  uiesmcs  qui  ont  estez  en  quel- 
»)    <jne  entreniise...  ■■    —  (.inen,  Archivi.<.  t.  III,  p.  2(i7. 


if. 
"'  1 


30î2 


COKKESPONOANCK 


l)(    CAUDLNAL  DE  GRANVELLE. 


505 


d'eschapper  quelque  jour  de  taut  de  niaulx.  dont  je  le  supplye  très  hum- 
blement et  qu'il  vous  doint.  Mons^  l'entier  accomplissement  de  voz  désirs. 


en. 


LE    CARDINAL     DE    GHAWIJ.LI     A    ANTOINE    CONTAULI. 

(Anaivsée  dinis  la  ('orrapon  l  ni'-e  df  l'Iu'.ipyc  II.  t   11,  n'  781  ) 

Home,  le  7i[  juillet  l.'iUB. 

Mofis'^  le  conseillier  :  Jay  reçeu  voz  lettres  du  xiv^  du  mois  passé,  que 
me  sont  esté  les  très  bien  venues;  et  m  est  plaisir  d'entendre  que.  jaçoit 
vous  vous  soyé>  mal  trouvé,  pour  la  faseherye  que  vous  avez  reçeu  de 
vostre  niepee.  que  ma  donné  aussi  peinne.  vous  vous  trouvez  à  présent 
mieulx.  11  faut  (|ue  vostre  prudence  vaille  pour  conq)orter  cest  accident, 
puisque  le  mariaue  '  est  chose  que  na  remyde.  et  se  fault  évertuer  contre 
ces  coupb  que  journellement  l'on  reçoipt  en  ce  monde.... 

De  mon  allée  par  delà,  elle  ne  convient  encores  maintenant,  justjues  que 
nous  voyons  plus  de  repoz.  Je  louhe  Dieu  (|ue.  puis(jue  le  désordre  debvoit 
advenir,  ce  soit  e>té  plus  de  deux  ans  après  mon  partemenl:  et  véritable- 
ment je  ne  me  vouidroye  trouver  au  remydi'  si  rigoureulx  (jue  celluv  que 
I  on  a  esté  constrainct  de  prendre,  et  regrette  fort  le  pauvre  S""  dAiuhmont 
qui,  devant  mon  partement.  je  n'ay  jamais  pensé  eust  péché  par  malice, 
mais  seullement  estant  mal  persuade  d'aulcungs  <jui  ne  luy  disoient  le 
secret  de  leur  desseings,  mais  luy  faisoient  encroire  que  tout  ce  (jue  se 
fajsoit  fut  pour  le  service  du  Maiitre  et  bien  du  pays.  Mais,  à  ce  que 
j  entends,  les  principales  causes  que  Ion  luy  a  impute,  sont  despuis  deux 
an5  et  demy  en  çà.  Dieu,  par  sa  grâce.  Iu\  face  mercy.  et  veulle  consoler  les 

Nou.  110  saufioi!>  due,  jmo  certitude,  ([uelle  est  cette  „ir,e  du  chanoine  Coiitaulf,  ni  qui  elle  avait 
épouse  cunlre  le  gie  de  ceiui-ei.  E^t-ee  peut-être  .>Ln-ucnte  Contault  qui  .•pousa  Miguel  de  Jacca  ;  voir 
t-  I,  p.  -li):i,  note  2--.  Munllua.  dan^  une  lettiv  de  157i.  tait  ua  fâcheux  p.)rtrait  de  ee  personnage. 


vivans;   et  jespère  que.  devant  que  vous  recepvrez  ceste,  vous  entendrez 
qu'au  coustel  de  Frise  l'on  aura  prins  vengeance  de  la  mort  du  bon  Seig^ 
dArenberghe,  et  coupper  le  chemin  aux  movementz  de  ce  coustel  là;  ny 
ne  voys  apparence  ny  du  coustel  d'Allemaigne.  ny  de  celluy  de  France,  de 
chose  d  importance  que  nous  doibge  faire  poene  pour  ceste  année.  Jay  heu 
fort  grand  plaisir  (rentendre.  j)ar  mon  maistre  d'hostel,  que  le  service  de 
leglise  se  continue  si  bien:  et  vous  suis  obligé  du  soing  que  vous  en  avez 
tenu   et   tenez.    \  ous   me    touchez  par  vos  dictes  lettres   ung  mot  de  la 
faulte  quil  y  a  d'habitz  pour  les  corraulx  ';  mais  vous  ne  me  dites  si  c'est 
des  habitz  ordinaires,  que  servent  à  leurs  personnes,  ou  de  ceulx  quilz  usent 
au  cueur.  Je  désire  l'entendre  pour  veoir  ce  que  j'y  pourray  faire,  combien 
que,  comme  vous  dites,  certes  je  suis  beaulcoup  chargé,  et  vous  pouvez  là 
sçavoir  ce  (]ue  je  recoips  des  abbes  de  Brabant,  et  la  perte  que  me  donne 
le  change  ',  Jie  recepvant  riens  connue  vous  savez  d Wrras.  El  me  recom- 
mandant, etc. 


CIH. 


LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL   DE  GRANVELLE. 


(Dihliothètiue   de   lies;niç( 


Lettres  <ie   Murilloii,   t.  \^  UA.   118  -    C.) 


Bruxeih's  ie  S  août  15(58  \ 


Monseigneur  :  La  présente  servirai  pour  rendre  compte  le  plus  bref  que 
polray  de  nostre  voiage  de  S^-Amand.  où  avons  trouvé  tous  les  religieulx  en 
grand  repos,  union  et  tranquillité,  et  aussi  bien  observanlz  la  reigle  et  réfor- 
mation comme  sçaurions  désirer,  de  sorte  que  jay  pour  ceste  fois  heu 
aultant  de  plaisir  et  consolation  de  y  eslre.  comme  par  ci-devant  de  peine 

'  Enfants  do  chœur. 

•  Le  change  :  rechange  du  siège  de  Malincs  contre  celui  dWrras. 

"  La  présente  lettre  doit  <  tre  mise  en  regard  de  la  lettre  de  Muriilon  du  27  juillet  15C7,  imprimée 
dans  ie  t.  Il,  pp.  5ô'2  et  suivantes. 
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et  tnivt'il.  L'ohei'î.^ance  e>t  grande,  et  je  me  forcumpte  de  heaucouj)  ou  Dieu 
\  e?t  aussi  hien   servi  que  en  auleune  niai>uii  prochaine  de  dix  lieues,   le 
tout  par  la  bonne  et  prudente  eonduiele  du  prieur  que.  sur  ma  fov.  est  urig 
irrand  homme,  et  faict  plus  a^ee  son    hou    /ele  et    [)eu    de  leth-es   ([ue    ne 
feroit  uiï'j:  aultre  avec  i^rnnd  sçavoir.  et  je  n  heus^e  a  heaucouj)  prez  tant  at- 
tendu de  luy  comme  jay  trouvé  pai-  expérience  '.  Tous  le  craindent  comme 
le  (viiii.  Je  croy   qu'il   at   encon\s  le  l)ra>  wvd.  Il  est  u\cr  ce  hon  médecin, 
car  il   tient  tous  se>  religieulx  en  >aiile.  pour  ce  (jue  doihz  (piilz  se  plain- 
dent  il  les  faict  garder  leurs  celles,  leur  einoiant  portion  de  m.dade   (le^te 
recej)te  j<>s  gueirit  hien  to>t  et  les  t'aici  aller  avec  les  aultrcs;  car  ilz  se  lai- 
soieiit  malades  pour  n  aller  à   matines  ny  au  chenr.  et  ce  pendant  faisoient 
i,MMnde  chiere  a   la  chand)re  des  malades,  cpiestoit   une  chand)re  dhostes. 
car  Ion   y  mandoit  conq)aiiiin"e  de  dedans   et   dehors  la  maison.  Druel  en 
sçavoit  fort  hien  l'aire  son  prouflit.  Depuis  «pu-  cestuy  c\  est  r)i-ieui'  Ion  nat 
pniricf  heu  nnu  patart  dt  desp<'nse  en  la  chamhre  des  malades,  et  celle  des 
lio>te>  est  t'oit  li^lee.  Il    t'aict   clore  le  (pjtftier  des   reliirieulx   doihs  (pie  la 
grande  messe  e>l   dicte,  cpi  est  en\ii'on  (\\\   et  demie,  jusfpu's  ;i  uni'  heui'e, 
et  le  seoir   a  six  heures,    sans  qu'il  soulTre  que  aulcun  soit  reçeu  après   les 
dictes  heures.  >oit  ho-te  soit  nulh'c.  Ht  ntjus  avons  or(h)nné  que  la  prefin'ere 
porte  se  serre  conformément,  sans  que  Ion  v   lesse   lois  rentrer   personne 
et  lusse  le  maistre  du    hraconnier.  et  se  observe  ce  quavions  ordonné  au 
portic!-.  qu'est  que   ce  pendant   la   clocdiette  m«  peidt  sonner:  par  ce  moien 
l'on  s'accoustumera  aux  dictes   heures,  et  ceux  (pie  viendront  tard  poiront 
chercher  leiii-  repeue  ailleurs,  (pie  sera  le  [jroullit  des  hostelains  de  la  ville. 
Je  [leuse  bien  (pie   Ion   en  murmurera,   mais  cela   j)assera  comme  a  faict 
loblocution  de  ce  que  les  gentilhommes  et  hommes  darmcs  n'v  peulvent. 
que  souvent  destournoient  leur  chemin  pour  avoir  une  si  bonne  hosteirie 
ht  so  plaindent  les  abbez  voisins  (pi  ilz  sont  plus  grevez  que  du  passé  pour 
ce  que  toutte  la  charge  tombe  maintenant  sur  eulx.  S'ilz  estoient  saiges  ilz 
feroient  comme  nous  avons  faict.  et  ne  soulfreroient  si  excessives  despenses 
et  tant   d  insolences,  comme  ja\    dict   à   >IM'"  de  St-Martin  de  Tournay. 
d  Ancin  '■  et  de  S'-Ghislain.  (uie  sont   incessamment  traveillez   et  manirez. 

C-    juicur,  iiuninie  <i[)n'-.  i  i  \  î>if.-  de  |  ^iC.T,  t'tjit  -!  i[ii|»  Aiifoinc  (ic  le  Cariihr,  .mcien  >oiH-pr!>ur  de 
I  ;il)!)ay<'  :  voir  ibidem,  pp.  ,j7l»  et  5l>3. 
*  D'Anchin. 


1)1  CAHDLNAL  DK  (;han\i:lij: 


ÔOo 


ainsi  que  sont  les  aultres.  Ce  n  est  pas  selon  la  riègle  de  St-lJenoit  que  veult 

que  l'on  reccoipve  les  passantz  que  sont  povres  el  modestes,  et   non  pas 

ceulx  qui  veullcnt  tuer  les  oniciers  de  la  maison  quand  ilz  sont  vvrcs.  ainsi 

que  voulut  faire  en  Ja  vostre  un  de  la  couc(pierie.  que  ne  feil  peu  pour  nous 

puisque  cela  al  donné  juste  occasion  de  serrer  la  porte  a  telz  -aliandz.  Le 

dict  prieur  ne  souffre  que  aultres  y  entrent  j)our  hosles  que  père  et  mère. 

frères  el  sœurs:  si  le  frère  a  sa  femme  avec  luy.  ou  la  seur  son  maii.  il  les 

lesse  entrer  eiisamble  pour  estre  un  mesme  corps,  el  d  est  honeste  (pie  les 

mariz  soient  |)rez  de  leurs  femmes;  si  la  mère  on  seur  sont  accompaignez 

d  ungne  femnu  caigee.  il   les    lesse   aussi  entrer.    .Mais    nulles   femmes  ne 

peulvent  mectre  le  nai  dedans   le  quartier  des  religieulx.  soient  de  la  ville 

ou  esirangieres;  mesmes  il  ne^enlf  poinct  que  les  menuz  olîicieis  v  entrent 

Si    ce    n\st    du    temps   que  roHice  se  dict.  et  noz  y   avons,  par  son  advis. 

pourveu.  Il  s'entend  fort  bien  avec  le  portier  de  son  costel:  (>l.  pourcc  (lue 

aidcuns  religieulx  lavoient  fasche  el  mal  traicté.  ilz  sont  estez  miz  a  j)eni- 

tence.  de  sorte  (pie  je  pense  (pie.  avec   ce  que  je  leur  en  ay  dict.  ilz  ne  sy 

jou(  ront  plus.  Cesie   delTcnse  dentrce  aux   dicis  (dïicieis.  au  bolen-iei    et 

jartiinier.  diminuera  la  despense  du  coslel  du  couvent,  car  ilz  ne  sortoient 

mains  wydes.  [Kir  dessus  que  ils  y  buvoient .   mangeoient  et.  que  {)iz   est, 

caus.-ieni:  et  axons  descouvert  (pie.  soubz  le  pain  (pie  les  bolengiers  por- 

toient.  ilz  \  a\  oient  des  paslez.  quesl  cause  ([ue  le  maislre  dhostel  leceoipve 

pain.  j)oissons  et   loutte  ;mltre  chose,  et   le  face  porter   au   couvenl  ou  la 

despense  est  si  riglee.  j)ar  l'ordre  que  v  al  miz  M'  V  iron.  (pie  mal  polii.il  on 

cabasser  un  pain.   Il  y  avoit  quehpie  forcompte  aux   oeux.   (pie    Drue  1  '  al 

descouNcrt  pour  nii\  re  au  dcspensier  qui  nous  avoit  informe.  a\ec  le  portier 

du  couvent,  du  cabas  (pi'il  avoit  faict  sur  le  vestiaire,  que  n'ai  poinct  esté  si 

grand  comme  Ion  nous  avoit  donné  à  co^noisfre.  et  avons  reinedi(>  a  l'un 

et  à   raullie  desdicfs  abuz.  Je  suis  de   rad\is  du  \)vivuv  i\ui}  Ion  face  les 

habitz  ainsi  qu'il  convienl.  selon  la  grandeur  de  chacune  personne  plus  ou 

moings.  allin  (pi'il  n'y  a\l   murmure:  et  encorcs.  se  faisant  ainsi  I  on  gai- 

gnera  sur  la  (pianlite  de  I  eslouffe.  f.e  dict  Druel  at  esté  bien  empcsche  pour 

excuser  sa  versation  '.  et  nous  ne  l'avons  voulu  beaucoup  picquer  puis  (pi  il 


'    Moine  de  S'-Ani.'uid,  xoir  t.  H,  pj).  ')W>,  îiiS, 
'  Mal  versa  lion. 

ToMi  ni 


.")!) 


:\        ■» 


3(Mi 


(.()!U(I.sim)M)\n(:l 


n\   ;it  aiilcuii  recouvrtM't  fju'avous  pour\(Mi  ;i  I  advenir.  I  aiaiilz  desliluf  do 
C('>U' <liarm' '.  (jne  Iun  at  i)i('n  ii^vvw  jus(jui'  a\  oir  e>li' bien   fort  malade,  et 
at  voulu   t'^tre  desliUie  de  la  chanterie.  ad    le   ([lie   le  [)rieur  al   voulu  iual 
entendre,  mai»  a   ma    re([uele    il    >\    (>>l   condi^ceudu.    Il    mat    laid    une 
in>tance   extrême,    et   })iu^t()^t   importuuile.   jiour  povoir  demonr  uni;  an 
ailleurs,  et  ce  pour  la  pie(|ue  (ju  il  at  contre  le   de>[)en>iei-.  en  ce  (jue  n(»u> 
perdons  moins  que  >'ilz  >"accord()ient  a  hien  Ixiire.  Je  lu\  a\   rein()ïi>lre  (pie 
le^  \)()\\>  i-elii;ieul\  ne  >e  seij;re.:oient    mai>  lt'^  Fnau\ai>.  par  punilinn  (  l  clia»- 
t(»N.  (pù'l  avoit  promiz  de  nÏmc  en  cote  corii^rci^ation  et  non  adleur>>,  mais 
nulles  i-emorjstraiice-  n  ont  \aillu  ;  {)ai'  l.ti-nie^.  pi()>tei-nalion^  et  uiu'  inlinite 
dcpnere-.  je  >uiN  l•^l^•  c(jntraincl.  >i  je  \ouloic  a\oir  paix.  Iu\  promecire  (pie 
j.  n  e>ciip\eroiea\"-  Ill"".'^u".<'.ependanld  m-  poira  iclaire.  et  \ '"■  III"  •^^^-'•' 
Ter;,  hit-n  de  mV^rripre  un-  mot  a  part  ipir  j'  lus  pui>M-  mon-ÎK  r.  ui>aut 
(lue.  pour  Ie>  rai>on-  >n.ilicle>  v\  aullre^.  rllr  ne  prull  condescendre  .  ce^le 
reipiet»'  (pie  ^eioit   de  mauv  ii>  exemple    II   prend   >on    pra-lexte  >iir  le  des- 
pen>i<M  :  mais  je  iV(>\   (jue  c"e>t  p  -Ui-  I  anuii;r  du  piieiir.  du  (picl  d  m    prult 
bien  liire;  mais  il    n  t'sl    en  iu\   d  aliei^ei   auîcune  raison  londei-  sinon  (pnl 
est    austeie,  (pi  il    n'est  poinct  docte,  (pie    ce    n  est  cpie  unii  de  lii\    du  des- 
pensii'i'.    (  i'    (pie   ja\me    mieuK    (|ue    -si    le    disjx-iisicr    lot    lort    a\iiH'  du 
couvent,  (pie  ne  se  poiroit  faire  san>  \os(re  dominaii;e.  I.e  dicl  Drml  a\oil 
suscite  (joatre  reliuieulx  (pie  se  sont  plainct  ou\ertement  du  dcspen^K  r  cl 
de  sa  rii(lcs>c.  mais,  connue    le  prieur  dicl.  il    faul  ir(ut  un  an^ch-  |>(m;|    i,>s 
contenter.    Il/,    dienf    (ju  il/    a\menl     miesiK    morir    de    soif    (pie  ('c    \u\ 
demander  un  traict  de   ct>iNois(   ;  tant    en  démon  ra  il  j)lus  au   lonne.oi.  Hz 
se  [)laiiidoient  aussi  de  la  se\i'riledu  |)ricur  plu>  modestement  (jue  1  aullrc. 
Ca'  leur   est  (liosc  nouvelle   que    leur  ordomiant   pinilence.  il  ne  Iîs  \(miIi 
OUMMii  leurs  juslilicalious.  et  s  il/,  se  pliindeii!  quelle  pasM'  le  dclicl.  :!  la 
leur    redouble,  et    la    continue    j)ar    aullaiit    de   jours    (pie    des    lois   (pnl/ 
replic(juent  :  cela  av-je  entendu  deuK  et   non   pas  de   lu\.  car  il  ne  Mulf 
poinct  que  Ion  saicbe  ce  (pie  se  laict  au  cloistre.  ny  les  faultes  (pi  il  punit 
au  mesme  instant  et  verdemenl.  (/est   I     moindre    de    les   priver  de   b  ni 
portion  de  vin  (jue  se  donne  aux    povres    malades,  et  s'en  est  plus  donne 
(le})uis  (|u'il  est  prieur  que  trois  ans   auparavant,   et    fault   (jue  a   cbascun 


'   I)"ri.!niini^tialt'ur  du  \.'sliaJif  ilf  l:i  <'niuimiiian!<,'. 
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repas  ehascun  reb\,neux  |)ren(le  son  vin  sans  user  de  réserve,  ce  qu'est  bien 
faict.  aultrement  la  cervoise  souHVoit  lro[).  8"il  sçavoit  que  Ion  mat 
caocquete  cecy  je  suis  seur  que  aulcuns  auroient  à  doz.  car  il  les  Iraicte 
in  virfja  f<)'}'ea  et  tout  ainsi  (ju  il  convient,  et  est  consolalif  aux  bons.  Quant 
au  dict  despensier.  il  est  sobre,  mais  il  at  mauvaise  teste.  Si  est-ce  (ju  il  se 
plie  a  tout  ce  (jue  commandons.  Il  vouloit  l'aire  contre-poincl  au  maistre 
d'bostel.  mais  nous  avons  rabatu  tout  cela,  et  fault  (juc  ses  '  comptes  [)Our 
eiiascun  mois  passent  [)ar  ses  mains  j)Our  les  contreroller  de  ce  (ju'il 
poirat.  et  avt  ns  miz  ordre  (pi  d  ne  j)eull  rien  envoier  dehors,  conune  il  at 
faict  par  ci  dcN.  ni.  cai'  les  deux  portiers  ont  (diarge  de  fuster  ceulx que  leur 
saniblcront  esire  cbari»és  et  emporter  quehjue  chose.  i*ar  ce  I)Oult  il  est 
force  (pie  tout  soit  rii^le.  et  avons  auctorisé  le  dict  maistre  d  hoslel  sur  les 
serviîeurs  du  couvent.  les(jU(ds  i!  paierat  et  licentierat  s  il  est  de  besoing: 
cehi  les  rendra  plus  subjecl<. 

Le  dict  j)rieur  me  vint  une  après  disner  surprendre  en  présence  de 
M.Vf.d(d  Crée'  et  du  maisti'v'  d  hostol*  se  jectant  à  licnoux  et  priant  a  joinctes 
mains  (jue  pour  Dieu  il  bist  déporte  de  cesle  chari;e  à  lacjuelle  il  se  Irouvoit 
si  |)eu  idoine'.  Je  ne  scay  si  c  esloit  pour  ce  (piil  sçavoit  (jue  j)lusieurs 
relii^ieiilx  avoient  esté  vers  mov  et  (jue  jus(jues  lois  j  avoie  communic(jue 
peu  avec  luy.  Je  luy  dictz  <jue  je  n  avoie  |)uissance  de  l'absouldi-e  de  ceste 
charité  et  (jue  c'esloit  le  couj)  du  maistre.  et  (jue,  (juant  à  mov.  je  ne  seroie 
jamais  dadvis  (jue  l'on  le  dej)orli(  j)uis(ju  i!  ser\e  si  bien,  et  (jue.  s'il  ne 
m'heut  j)revenu.  j'estoie  j)our  le  mercier  comme  je  faisoie  bien  alTeclueu- 
sement  de  la  bonne  conduicfe,  de  hujuelle  j'avoie  ung  grand  contentement, 
veant  que  pai*  sa  j)iudence  tout  estoit  en  j)aix  et  repos,  luv  |)riant  de 
continuer  et  (jue  ne  faiddroie  de  faire  bon  rapport  à  V^"^  fll">'  .^g'"-"  de  ce 
(pie  j'avoie  trouvé,  bien  saichant  (jue  en   recepvriez  singidie/-  j)laisir.   j)uis 


'   Ses,  o'csl-a-dirc  di  ilcjnii^icf. 

*  Ses,  (.'Vsl-à-diii'  du  iHiitic  d'Iiùttd. 

'  !.!■  I  liaiioinc  dri  Pire,  de  Tournai,  vicaire  j^cnérul  de  Giaiivcile  à  S'-.V.iuaiid  ;  voir  I.  !i,  \i.  '■>'•>, 
ii^de  -  '■',  il  /i.r>(//(. 

*  Simon  l)aiiiM:iiii,  diihi  ou  a  snuvciit  |iaili' dan^  !•■^  tonirs  ju'r'cciii'iiK. 

'  |)aIl^  uiio  It'die  r(triiirii)ii  du  'iG  mîoljrc.  .Morillon  ilùsail  du  prieur  de  S'-.\iuaiid  ,  ^  il  (•^(  dcvcnii 
»  tou!  i;ri/  ilrpui.s  (ju  il  ai  ci'stc  ciiargc,  la  i>\\  au]iara\ant  il  u'asoit  pcdnl  ung  jkuI  blanc.  "  —  IJiblii-- 
lhri|uc  df  li('>,iii»;i)n.  —  Lillrndt  Murilmit,  l.  \',  (ul.  l'.ll).  — ■ -C.} 
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que  la  maison  isloil  rciiiise  «jri  tiaiiquiilite  vl  entière  obéissance.  Il  rne  di('t 
qu  il  dv^'uQ  eshc  de[)()rlé  à  bon  escient,  mais  avant  que  partir  de  niov  il  fut 
content.  liien  me  remonstra  il  que  ce^toit  une  ijjrande  allliction  aux  reli- 
i^ieulx  de  ce  (jue  I  on  leur  a\oit  lio>te  la  l'aculle  de.  en  deux  ans  une  fois, 
aller-  \eoir  Icnv^  j)aren>.  qu  ilz  nettoient  Cliarli-eux,  et  (jue  les  monastères 
voi'>in>  n'estoienl  ainsi  traictez.  Je  luy  diclz  (juil  a\oit  [)en  veoir  par  le  bref 
pour  (juclle  i'ai>ou  (pie  c Cstoit.  et  que  le  temps  avoit  este  tel  et  est-il 
encoic»  (pie.  5;in>  daiii;i(i.  i;eus  de  no^tre  prole_s.>ion  ne  se  povoient  mecire 
aux  champs;  (pie  v^oii  Jlxcell'^"  avoit  encoro  le  liarnax  au  doz  pour 
clioMT  les  eunemiz  et  mecire  le  p.iNZ  eu  paix;  qu(»  dan)[)  l''r'an(;ois  '  avoit 
e>{e.  au  teuip^  [)lu5  trouble  et  I  ii's  (jue  les  |)reï>clie>  otoient  en  vii^^e  ir.  en 
\n\n>.  ('t(|uil  avnil  lo^e  |)res  d  l'^unliien  chez  ^on  cousin  Kisoir.  un^  [)iin- 
cip.il  L,^'u[z  el  rebelle,  vi  ce  de  W  lu^le  ■.  Il  inv  replic(jua  (piil  ne  voulait 
iu-i>(oi'  (pie  i  o(  (louuauee  du  bref  ue  lui  l'sle  >inon  IrcVs  recpiise  j)oui-  le 
teiiip>  (pi  ii  u\ui(  faicl  el  laisoit  eucore>.  !uai>  (pi  olant  le  dicl  brel  buide 
>ur  h'>  danu,!*!'^  et  perilz  du  tenij)».  (pie  se  alloil  oclercissant .  (pie  cesloit 
raiM)!!  (pic.  (■.'>>aule>  u>  c  iu->e>.  Iv-lT^'ct  ce^sil.  me  [)ri;iut  de  Nouloir  e>lre 
iiari\('>>e;ii  \  *  r>  \'  >j,"  lil'"'.  allii  (juc.  (juaiil  le  pays  serai  [)lu>  appaise 
el  politie.  >uu  jil  ai>ir  >i)il  de  fiiie  lelaxer  !*■  dicl  bref  qiianl  au  dicl  pdiuel.  a 
s(Mvoir  di-  poNoir  \i>,iU'r  eu  deux  au>  une  luis  U'Uis  pareulz,  demeurant  au 
surplus  le  dut  bi  t'f  eu  sc^  i\jii'('s  el  %  iiicuis.  (pi  e^l  (piaul  aux  visites  des 
reiii.:;;eulx  \oisius.  rt  que  j)eisOU[ie  ue  siu!  almiz  (pie  père,  mère.  lrei-e  et 
seui's  liieu  siijiplii  il  (pie  ceulx  (pie  u  aui<uit  père  u\  mère,  frère  n\  seuis, 
coninii  il  eu  \  al  plu  ^ii'urs.  puisx'ut  eu  di'ux  ans  uin'  fois  visiter  leurs 
oncles,  el  uue  fois  |  au  estre  Nisite/  de'ilx.  adjouslant  (jue  s  il  >(>/plait 
relaxer  ces  deux  pomctz  par  lauclorite  du  >'-Siéii;e.  (pie  ;ni  surplus  il 
lit'udia  les  rc  liu'K'ulx  striez  et  eu  la  mcsuie  disei[)line.  accord  el  obe!s>;ince 
coi.iHic  ilz  suiit  a  présent.  l'A  (piaut  a  mo\  je  ne  lre;i\e  les  dictes  r-eunuis- 
tiaiiccs  mal  loiideez.  me  remectaut  louttefois  a  la  prudente  correction  de 
\  ^"  ill'''  Su''-,  a  la(juelle  je  supplie  de  prcudi'e  considération  en  (pielz 
tir  iiii  s  est  reduicle  la  maison  par  la  reloriuiliou  (jue  \  al  este  mise  et  par 
la  \iuiiaiue  de  ce  bon  j)ere.  ob>er\ee  plus  (jue  je  u  heusse  osé  es|)erci     et. 


'   Daiiip  i  r,in(jni>  i-.>U  i vu  ri'->  uu  de   rrivicrc-,  \,jii   l.  U,  p.  ,')3'.l,  nutc  ô""',  et  pasum- 
'  V..ir  L  1,  p.  Ô7-J,  .1  i.  II,  p|..  fiUa,  .'J39,  .•(('. 
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estant  liomnie  saii^e  et  confident .  il  me  samble  que  l'on  doibt  croire  son 
advis  et  non  tant  tendre  la  corde  qu'elle  romjie.  Je  ose  dire  (jue.  pour  le 
présent,  il  y  at  aussi  bonne  i'elii.;ion  en  vostre  maison  que  a  Ancin  (juest 
une  des  plus  régulières  et  exemplaires  maisons  du  j)aNs  '.  Il  fault  donner 
quelque  consolation  à  ces  religieulx.  je  dictz  j)our  (j(uuit  le  temj)s  le  com- 
portera, n  estant  encores  heure  de  faire  la  dicte  relaxation,  mais  bien  dan 
donner  espoir  :  et  partant,  je  suj)|)lie  \  "°  ll|mc  Sg'''".  si  elle  Ireuve  la  re(jueste 
raisonnable,  comme  je  tiens  (ju  elle  feia.  (ju'il  lu>  plaise  cscripre  deux  motz 
an  dicl  prieur  pour  luy  faire  entendre  le  coulenlenieut  (juelle  at  du  raj)j)  .rt 
que  je  luy  ay  faict  de  sa  bonne  et  vertueuse  couduicte  et  celle  de  t(uis  les 
religieulx.  et  (jue.  (juaid  à  la  modération  (ju  il  a  suj)|)!ie  d'avoir  sur  le  bref, 
que  \  tiendrez  regard  aussi  tost  (jue  le  temj)s  le  j»ermeclia.  (jue  u  est 
encores  tel  comme  au  jilaisir  de  Dieu  il  sera.  Il  me  j)arla  aussi  j^mr  a\oir 
des  novices,  du  moings  deux  ou  ung:  mais  je  iomj)is  ci'la  couil.  disant  (jue 
avions  re(;eu  plus  de  religieulx  (juil  n'en  est  uiori  d({)uis  le  tres|)as  de 
IVIons»"  d'itrecht  '.  Il  nu-  dict  (ju'il  en  avoit  veu  du  temj)s  du. I ici  sei- 
gneur xxxii. 

i']stant  le  terme  de  la  j)rison  de  damj»  Jaciiues  de  llantie  ache\e  au 
xii|t^  du  mois  passe,  il  me  demandii  cougie  a  rournay  de  j)0\oir  %  isiter  ses 
parentz.  ce  que  je  luy  accordiz  sans  dilliculte.  et  vouidroie  (jue  ce  fut  jxnir 
ung  an  entier.  Le  dict  prieur  me  dict  qu'il  craindoit  fort  ce  galand.  que  fut 
cause  (jue.  j)ar  ^ad^is  des  dicls  vicaire  et  maislre  d'hostel.  je  traictiz  a\ec  le 
prévost  de  llarisiz  alïin  (juil  le  mené  a>('C  soy  en  France,  ad  ce  (jii  il 
-s'accorda  enviz  *  pour  ce  qu'il  hcut  mieulx  ayme  damj)  >Jichiel.  et  jxxirlant 
conseilloit  que  damp  Jacques  fut  miz  à  l^u  iz,  soubz  umbre  (ju'il  doibt  tant 
a  I5aribiz  (juil  y  at  dangier  (jue  Ion  le  Ijoulera  en  une  prison  je  \ouldroie 
(juil  y  lut  jus(jues  (|ue  je  le  racheleroie.  Nous  a\ons  corneuu  a\ecledict 
préxosl  qu  il  aurat  cent  florins  une  fois,  sans  qu'il  j)uist  jiretendre  j)oui  les 
années  ad  \enir  pour  le  dict  damp  Jac(jues,  ou  aultie  (jue  mectrons  en  son 
lieu,  aulcune  chose.  VA  j)our  les  remonstrances  que  le  dict  j)revust  al  faict 
des  desgattz  de  la  maison  j)iilee  |)ar  les  llugonolz.  (piil  n'\  at  orneuientz. 

L  abba\  (.■  (1  Aiichiii  était  alors  ^duvituci^  ioiihik' ou  ^r  le  rappclii-,  par  damp  Jean  Lcntailioui  . 

Georges  (i'E^'tnotit,  év.  (pie  dltiTclit,  cl  prédécesseur  de  Grauvellc  coiuiue  ablic  de  N'-.\iiiand. 
■  Moine  de  S'-Ainand,  voir  t.  Il,  pp.  71,  o52  cl  suivauU.s,  1)71),  elc. 
*    Kiiviz  :  peu  vidoiiliei->. 
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n\  calice  en  Tei^lise.  ny  aulcun    meuble.   Ie>  despens  (ju  il   at  faicl  en  son 

>nia^^e  et  fera  encores.  les   debtes  ()ue  \  sont  el  procès,  je  luv  av  tlict  que 

puisque  luv  aviez  >i  libéralement  donne  la  prevoste  (|U  il  n\  avoit  raison 

que  \    mectriez  du  vostre  puisque  n  v   vouliez   rien  prendre,  et  qu'il  esloit 

('(•rosaire  (pi  il  contt->a  davoii-  e>paiiiiie  <piei(pie   chose  durant  le  vacant, 

piil  estoit   mauv.iis   mesnai^'ier.   au    quel  cn>  je   me   repentiroie  lavoir 

advimce    il  me  dict  (jue  i\  avoit  t()Usioui>   ayde  >es  povie>  parentz.  en  ce 

(ni'ii   dit  vr.iy    En  lin.  sur  le>  continuelle^  remonstranco  (piil  leit.  le  dict 

pi  icur  fut  d  ,id\  i>  que  Ion  liiy  continua  le  traict. nient  (pu»  luv  avez  accordé 

H    |)ou;i\.  encores  uni,^  an   san>  plus,  et  (pic  avec  ce  il    feit  le   nneul.v  (pi  il 

polroi».  et  (pie  1  oîi  1u\  donnera  les  deniers  a  me>ure  (pi  il  en  aurai  a  laire, 

car   il  II  oM'r.il  m'  <  liar^er  enc;.re^    de    iMNiucoup    dariicnt   n\    de   meubles 

pnnc  e^tre   tant  <le>  pilleur>  en  France.   Je  tien>  qu'il  soit  parti   avec  damp 

.];,(  (|iie>.  (jue>t  une  belle  dcpexdie.  Je  lu\   dilz   (pie.    pour   I  advenir,  il  lut 

s.iiur  cl  que  -il  reconiiiieiiceoit  (pi  il  \   aNoienI   de.>   prisons  a   S'-.\mand  et 

;,iiifui>.  (I    q;ic  je  nempe.idieroie  plus  Moiis^  <le    l'ournav.    \ '"•  III""'  Sg^'^ 

(ii:,,  ni!  rll.    .">!    lou>inn!-   cDiidamnee    ,mi\  (If-peu^  :   mais    il    l'ault    (pi  elle 

I  ■  "      1 

cnii.idr!"  (|u  i'Ilc    n  il   reli<;ieil\   (pie    ln\    courte  plu^    de   i.i.  veoir  près  -le 

ce   fl(»iin>  p  tr  an.  e(  (pie  (•"^'^t  pour  une  fois  el  llo^tre  repoz. 

Lt>  die!  piicnr  peiiM-  de  Ncinr  bien  a  (diiefdu  dict  damp  Fram.'oi^  hstii- 

Mcr     Ji' Mii-^  «Il  opinion  contraire,  car  c'est    Dieu  me  pardoint     uulï  urand 

hipocritc  '    J  iM.i.'  ex'iipl  a  Mon>'  .le  Mandes  "  de  le  vouloir  persuader  de 

,icm(»rer  <Mi(i)r.-  <piei*pie  temps  a\  ec  lu\  .  ce  (piil  at  faicl.  S(don  (pie  verrez 

p:o-  >.'.  Icltrcs  e\-join(tes.    Si    cela    >e   elTectue.   nous   vêla  (piicte  de  deux 

ur.nd/.    mulin^.    L;'    reli-ieuk    du    dicl    S-    de     Maroles   e.t    fort    modeste 

et  sobl'C. 

J  a\  de>co>i\erl  ce  de  la  clef  imprimée  en  cire.  (|u'estoit  la  ciel  de  la 
v.sM'Ilf  des  reliuieuK  que  ce  malheureux  damp  Simon  vouloit  avoir 
contrefaicte  a  \  aleiichiennes.  disant  (pie  c  estoit  pour  délivrer  uiig  Hui,M)not, 
et  j  mtcniz  (pie  son  intention   estoit   de    tout  emporter   et   de   mener  trois 

'    |i,ii  .  .i!ir  ic!lr.'  •■,ri<.r,j:n  .lu    \')  III, li    l 'jt'iH,  MnnI'  Ml  rr\.  n  lit  MU-  •■<'\\r  ,ij)i)rrriatioii.  I!  ('•crivait  .If 

■>'•  .uiniuiiM  t'nit  ,\i'iiip!jir('!!iriit  it  m  ^r.iinlc  liumiiitt'.  .  ■•      -   Uiblici- 


i  !;v 


<n\  I  ■rr>  : 


th-  jli.     a  ■    !;■   ^.lil^^!!.       -      L,/lr<<:l'     }/ iiflUnll ,    [ .   \  \,    \i^\ .     111.      -C.) 

'    loiup  liTuiriMs  iTN  \'',  lihlir  'ir  Mai-oillf-.  v.iii   I.  1".  ;■    ;i"l,  iioti-  "  "'■,  f^  p'i.isim. 
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religieulx  avec  soy  '.  La  taille  sera  tanlost  pleine,  si  losl  que  aurons  prison 
seiire  par  icy  le  dict  prieur  le  menvoiera:  il  nose  dormir  de  nuict  craiii- 
dant  le  feut;:. 

(>ec\  est  quant  aux  religieulx.  en  ce  que  je  navoie  propost  tant  voz  atte- 
dier.  mais  il  n'y  a  que  bien  que  saichez  comme  tout  y  >  ad  '. 

..  LeSr  Blondeau  tient  voz  terres  fort  franches;  le  meMiie  mal  proniiz 
Mons»^  de  (Uiynci.  son  fix're.  qu'est  gouverneur  de  Toiirna\  j)ar  j)ro\ision 
a\ec  le  [)lein  traictoinenl  mais  non  poinct  le  tiltre.  Il  olïre  à  V'^MIl""  S'^rie 
tout  service  ^ 

...  Ce  pendant  que  estions  à  Tournay  Ion  at  procède  à  lexécution  des 
criminelz  (pie  se  feit  en  plein  marchiet.  desquelz  les  dvux  furent  decajiilez. 
et  les  deux  obstinez  exécutez  par  la  corde,  des(pielz  lung  scandalisa  l'.-rt. 
faisant  ses  prières  à  la  hugonote  et  louant  sa  religion,  ce  (pie  ne  lut  ad\(nu 
si  Ion  luy  lient  iniz  une  plotle  à  la  bouche  ainsi  (piavion.s  did.  H  ^  al 
encores  trois  prisonniers  que  Ion  avoit  délibéré  de  aussi  laire  pa>s(r;  mais 
d'aullantqne  l'on  a(  recelé  les  lesmoings.  ilz  sont  estez  tiM.uvez  \aiianiz.  le 
que  mérite  grand  chastoy  car  les  prisonniers  estoient  desja  c(tndampnez. 

'  llaii.s  «^a  lettre  mnorion  du  i>t)  octuln'e.  cih'C,  .Morillnn  di>-:iil  :  >  I):iiiiii  Siiiion  i'aiifi-lal  at  (n  i-  l'i  ih.i 
»  jM'ine  pour  déboucher  i|U('lque,s  luig/:  ijui  '^c  --onl  recoi;nuz  a\  (  e  f^n-aude  luimililt'.  le  pi  leur  ii  -  ..{ 
»    Ideii  cl)a^tiL•.•^  et  descouverl  la  véi'ilc  de  la  ciel,  l|u"e.^toit  poiu-  \olt  r  la  va--<(  lie  du  >  iiu\c  ut...  .< 

'  l.e  i'i  mai  Ifitii*  Muriihui,  ;i  pcujjos  de  Ja  léfornie  opérée  à  S'-,\niaiid,  ('■eiivait  eiieon  daiis  si  |,  Mrc 
rdriunnii  citée  :  ^  Je  ose  dire  que  l'ou  y  vit  iiiieuK  et  plus  réi;leeineiit  que  en  lieu  que  je  -Mali  hc  là 
^  auprès,  sans  auleun  réservez,  et  ne  l(>ur  \ou!droie  comporter  ee  que  je  vioidz  anlc  uns  ^raud/  abhés 
»  soullrir  de  lour.s  religieulx.  Les  vostrcs  avoieiil  bu  ii  piis  le  me^me  tiaiu.  durant  K  \a(ar:i  .1  les 
«    poursuites  à  Home;  mais  tou!  cela  al  esié  rabballu  par  la  \isitalioii.  > 

'  Dans  une  lettre  vai-icmm  du  ôl  janvier  lîiliU,  .Morillon  éeri\ait  :  a  .M'  de  (.in'ne\  al,  a\ee  le 
"  recepvcui'  du  Hoy  à  l'oiirnay,  Gond)au  ,  sui\anl  nu's  lellrts,  (piielé.  en  <()ntemplati(.i;  de  \"''  11!"' 
»  Sg'"'%  la  moitié  du  fourraige  auquel  esloil  tauxé  vosti-e  terre  de  S"-.\niaiul.  .le  vou.Mroie  que  les  vub- 
»  jectz  leur  fei^sent  quelque  honnesie  recognoissanee ,  car  c'est  une  ^'rande  grâce  (I  ipi  I  fauil  tenir 
»  secrète  a  cause  des  vtdsins.  Il  vad  ])ien  que  aïez  t  script  nu  dict  S^  el  à  son  Irere  (|ui  ont  tou|ours 
"    respecté'  la  maison...  '-■   --  (  Bibliothè(pie  de  Besançon.    --  Lettres  de  Mon/loti,  t.  \'l,  loi.  7,1,    -  C.; 
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H.  nif,  le    i"  ;iuut   15»).^. 

\\\  <'orri'()  (jii<'  j);iN^()  .iiito  n\cr  n  Ncnjiolc^  rue  trnxo  dos  cnrtns  de  niano 
(le  \  .M:iu'i  de  \ii  del  jin^-ndo.  v  j or  l;is  <le  });ulleul:»re>  lie  enteiidido  (jiie  le 
li;d)i.in  rclenliid.*  nii:»)  lo- dolorrv  \  auiujue  me  dieeii  (jiie  va  eraii  |)assados, 
Merdn  totl.rvi,.  cu.driiiicr  nml  (jiie  ((Xjiie  ;i  \  Ma-''  eiianlo  }()  devo.  y  eonti- 
ni!;mn'i]fr  îneu'o  a  Nuesfi'o  ^cnni'  (jue  un-,  i.;i  (juiera  j)reserNar  saiia.  >  darle 
uww  l.ii^a  \i(!a.  irnpcilaiido  cdo  (ardo.  eomo  todo  el  imindo  eoiiox-e.  al 
}>rnMi<  io  uiLNer-;d  d(^  I  .(io  el  MiiiMiaiiiMiK.  \  pieriso  \  erdaderanienle  <|ue 
las  cosas  d'  l'Iindc- .  \  lo»  M'idiiincnl*!-  (jue  liati  dado  a  V.  .Ma^'^  lian 
IiccIk,  hif  !.  d.MiM  ,1  ^!i  salud.  \  coiiio  l:m  hucii  padre  \  principe  ha  >eiitido 
riim  ji:-t.iiiiiii!f.  conm  !;•  "-(  lihf  en  >u  enta,  (jnc  en  sun  tii'nipos  liavin 
.(Hcrdidi  «•  -a-  pisr  d'il)  !(>  Iia\(  >iiln  inciic-lt-r  xcnii'  «-on  peI•s()na^  tan 
p»  iiiiip  d(>  a  l.ai  exdciiio^  leiininu-.  \  \.  Ma-'  liahia  \i.>lo  lo  que  en  el!o 
ht"  t  -Il  i  p}n. 

L,,  piidiii  .  <]<'  M  d  Arciiil»  lu  ha  vido  (an  mande  eonio  \.  Ma-''  e>en\e, 
\  \i,  ..  î!.;u\  l.irii  11  1  i!<  i)a  opinion  (pie  \  Ma-'  ha  sicinpi'c  leiiido  del.  y 
>,.N  cM'iln  (p:i'  lainhirii  -r  ariuiala  de  h.  que  (hd  pnr  el  pavsado  sieinpre 
esrril-i.  h  d-iriidniih  paia  MÏdn  hicn  mi-  accimie-  dende  cuando  sii-\ia  a 
Su  M,!«'  ic-aïai.  d"  uloiin>a  nicintnia;  \  vu  fin  no  le  pndiei'on  loreer  a 
,pi,.  ...  pu-ii  — e  i'ii  lii:a^  ni  vu  i  lia-  iidelliL;encia>  <pie  no  lueM-n  con 
vnlîipî  )d  Av  \  .  Mitu'';  M  a  lui)  h'  (h.lia  \  (l'nia  (picxas  eoino  >e  nHi\  bien  (pie 
i,;,  h  ilido  aim'jur  (pii/a  no  e<'n  eaii-a  (a.mo  le  per>nadian  rceurria  a 
\  ^i,,^'i  MM;-  pn(!!.,  a  !o  lo  dar  iciiicdio.  ^  \  ci-  laderanienhM-n  esta  pci-dida. 
ne»'  a(pie!l(«>  e>lad..>  haiï  lu  a  ho  en  M!  p.  ihum.  e^  me  <le  lJ:ran  conMielo  \er 
•  aiiiio  \  .  Mau'  lo  Ion» a.  m(?^l^ando  en  cnIo  ((([iio  en  lo  deina^  su  juran  hondad 
\  jralihid.  (pi(M-irndo.  eomo  diee.  d)ia/ar  los  tie  >u  ea^a  \  haeer  por  ellos 
demo.>haci(jn  -efialada.  que  sera  dar  animo  â  Iode»  para(|ue  lanto  mas  se 
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osfucrzen  de  servir  à  V.  Mag^.  con  la  cual  no  puedo  dexar  de  allegrarme 
infinito  del  huen  succeso  que  Dios  ha  sido  scrvido  dar  â  las  enipresas  del 
duque  d'Alba  contra  los  rebeldes,  que  lian  sido  verdaderamente  guiadas 
con  nmcha  prudencia  y  valor  y  como  de  hombre  que  en  aquel  exercicio  de 
las  armas,  como  en  lo  demas.  sabe  muy  bien  lo  que  Iiace:  v  todavia  se 
puede  tener  â  milagro  que  en  très  fractiones  seguidas  en  tan  pocos  dias, 
diejo  la  del  caslillo  de  Rerfi;hes  y  el  de  condjatir  dos  veces  con  los  del  conde 
Ludovico  â  los  \v  y  â  xxi  del  passado.  en  campos  fortificados,  muriendo 
fantos  de  la  olra  parte,  de  la  nuestra  Iiayan  muerto  solamente  en  los  très 
encuentros  cinco  hond)res.  En  que  Dios,  Nuestro  Sefior,  lia  queridomostrar 
ser  esta  obra  suya.  y  que  favoresce  la  sancta  iidcncion  de  V.  Mag^  en  el 
sosfenimionto  de  la  eatolica  religion  y  de  Su  propia  auctoridad.  Y.  para  mi, 
nunca  i\m\Q  que  no  saliese  \encidor,  considerando  la  justicia  de  la  causa  y 
la  trente  (nie  tiene  el  du(Hie  tan  buena  y  exercilada,  y  la  de  los  contrarios 
collecticia,  y  sin  disciplina,  y  ruin:  mas,  â  la  verdad.  yo  temia  que  hal- 
landose  en  luerle,  y  siendo  gente  desesperada  y  que  sabia  que  veiicidos 
habian  de  morir.  venderian  su  carne  y  liarian  cuanto  dafio  pudiessen  â  la 
gente  deV  .  Mag^;  mas  Dios.  como  digo.  ha  provehido  milagrosamenle  y  â  El 
se  han  de  dar  muchas  gracias,  con  suplicarle  que  prosperen  siempre  todas 
las  acciones  y  cosas  de  V.  Mag'«.  Y  ha  heclio  Su  Sanl^  a(pii  demosttacion 
muy  grande  de  aiegria.  specialmente  con  exercitios  spirilualcs  con  mucha 
devociou  .  |)ieda(l  y  exemplo.  como  por  olros  lo  entendera  V.  Mag'^:  y 
sea  mucha  enhoiabuena  tan  buenos  succesos.  los  cuales  atajaràn.  como 
csj)ero.  lodo  movimiento  deste  afio.  A'  todavia  esloy  en  que  hay  poco  por 
agora  que  lemer,  ni  de  Alemana  ni  de  Francia.  cuanto  mas  quedando  las 
fuerzas,  como  digo,  de  V.  Mag^  lan  enteras,  y  sin  haber  recebido  en  estos 
encuentros  mengua.  Y  el  dicho  duque  sabra  haccr  todos  J)'jenos  oficios 
nocessarios,  y  no  se  ha  dcxado  de  acordarle  paraque  procure  de  quitar 
toda  la  sond)ra  que  Alemanes  pueden  tener  de  las  fuerzas  de  V.  Mag«*. 
Quanto  â  lo  de  los  obispados  yo  he  informado,  como  lo  manda  V .  Mag'*., 
muy  particularmente  a  don  Juan  de  Zuniga  de  todo  lo  j)assado  en  ellos.  y 
he  comunicado  lo  que  V.  xMag'^  me  escribe,  y  dadole  en  propia  mano  la 
(jue  le  >  enia  de  V.  .Mag^.  Qucnla  muy  capaz  para  hacer  los  oficios  cuando  y 
como  seià  menester.  y  se  procurarâ  de  seguir  puntualmenle  la  inlencion 
de  \  .  Mag''.  Ilasla  aquî  no  nos  ha  escripto  en  ello  el  dicho  duque,  ni  ha 
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lle^ado  Ja  persona  que  debia  enviar,  y  no  me  espanto  porqiie,  habicndo 
si<l()  ocupado  en  ias  cosas  que  V.  Mag''  liabrâ  entendido,  era  imposibîe 
enlender  en  estas  otras.  Y.  â  lo  que  lie  podido  enlender  por  carias  de  par- 
(fculares  de  Flandes.su  intencion  desde  el  principio  era  harlo  conforme  a 
la  que  veo  ser  la  de  \  .  Mai^^  por  sus  carias:  mas  como  hay  lodavia  algunos 
que  quieren  fa\orescer  y  congraciarse  cou  los  Es(ados.  por  liaber  tractado 
con  ellos.  v  que.  como  lemo.  se  iian  dexado  inleresar  en  los  negocios  de 
las  abbadias  v  obispados .  van  proponiendo  las  vias  oblicas  rpie  \.  Mag^' 
habra  entendido.  ^  lo  querrian  remetiraca.  |)orque.  si  se  signe  la  intencion 
de  \  .  Mag''.  puedan  dar  â  entender  (jue  es  contra  su  voto.  y  cargarmelo 
a  mi.  con  decir  fjue.  estando  yo  aqui.  lo  liago  y  solicilo  todo:  y  esto  do 
j)tocurar  hacerme  odio>o  no  creo  que  sea  ï>er\ icio  de  \  .  Mag''.  y  puedc 
tener  este  nn'smo  fin  alguno  de  los  que  estan  cabe  \'.  Mag''.  por  ser  tîunbien 
inleresado  en  ello:  ma>.  â  la  verdad  y  en  mi  consciencia.  el  mas  acertado 
carnino  es  él  que  V.  Mag'*  toma,  poi'  ((ue  por  la  otra  via  séria  nuuca  acabar. 
y  se  tenria  con  Su  Sant'^  grandes  embarazos.  ^  por  e>to  es  liarlo  mejor 
passar  adelaule  en  su  primera  detei'minacion.  asi  por  beneficio  de  las 
nueva>  iglesia>  fjue.  por  ser  nuevas.  daran  grandes  ga^los  a  los  (juc  teuran 
cargo  ilellas.  como  por  sostenimiento  delà  re[)ulaci<)n  y  aucloridud  de 
\  .  M.ig'.  que  no  debe  consentir  que  sus  \a>>allos.  j)or  sus  desifios  y  tines 
particiilares  malos.  se  le  opon^an  en  cosa  tan  justa  y  sancta  y  en  la  cual 
ti( ne  \  .  Mag'  tan  buena  intencion.  ^  no  se  parafjue  buscar  caminos  tau 
a[)arta(los  de  facil  pratica.  pues  con  declarar  que  \  .  Mag''  uo  (juiere  pa^^ar 
por  lo  (pie  tiacto  .Madama.  forzada  jtor  mala>  vias  de  los  K>tadi)s  (}ue  se 
seivieron  mal  de  la  occasion  que  teniau.  movidos  por  lo^  (pie  embarazabati 
los  desiûos  de  V  .  Mag''.  cstabksce  Su  auctoridad  y  corta  camino  m  is  real- 
mente  para  que  adelante  no  osen  atrever^e  de.  cou  semejan te  occasion. 
UNar  otra  \ez  de  laies  terminos  contra  la  auctoridad  de  \.  Mag';  ni  tiene 
mene^tei'  eu  esto  oti  a  cosa  por  ponerlo  en  [>lalica.  siuo  dai-  el  pbicet  >o\)vv 
las  bullas  despachadas  taiilos  ano>  lia.  y  mandar  ((ue  a^^i^ta  un  couM'jero 
de  Braljaute  à  la  pos>e?ion  (pie  se  lia  de  l<»m»r.  pue?  aqui  no  se  lia  li  cho 
de^pacho  ninguno  contrario  à  los  que  e>laii  eu  Flande>.  ni  aun  se  lia  pe- 
(iiiio.  ni  si  las  pidierau  lasdiera  SuSanl'  sin  cousenlimiento  de  losprelados. 
ca|)ilu!o>.  \  Iglesias  â  loscuales  esta  el  dereclio  acquerido;  y  noliabiendo  sido 
aprobado  por  la  Sede  Apostolica  lo  que  Madama  Iraclo  cou   lo^   llstadus. 
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claro  es  que  los  intrusos  en  las  abbadias  no  tienen  titulo  legitimo  nipueden 
hacer  los  fructos  suyos  con  buena  consciencia,  por  ser  cosa  meraniente 
ecclesiaslica.  Y  querria  que  los  que  dan  estos  expedientes  contrarios  me 
dixiessen  si  hay  mas  inconveniente  en  que  los  obispos  lengan  esta 
hacienda.  6  que  la  tengan  frayles  hechos  abbades  que  la  consumen  inutil- 
mente  viviendo  con  sus  parientes.  la  mayor  parte  villanos  v  rusticos  que 
comen  el  monasterio.  Y  si  se  informa  del  inlruso  de  Afleuhem  hallarà 
V.  Mag*'  que  ha  heclio  mas  dano  a  la  casa,  en  estos  pocos  afios.  que  M.  de 
Tornay  en  treinta  que  posseyô  la  abbadia  :  demas  que  por  las  bullas  propias 
de  la  union  esta  expresamente  proveido  que  han  de  m.mtener  los  moiiaste- 
rios  en  su  ser.  debaxo  de  los  provostes,  hacer  las  eleemosinas  consuetas, 
entretener  los  edilicios,  pagar  las  conlribuciones  y  soslener  todo  el  peso  de 
la  casa,  ni  mas  ni  menos  como  hacian  los  abbales:  y  cuanto  al  inveulario 
de  los  muebles-  e>  cosa  muy  justa  y  sancta  que  se  haga  y  (pie  deu  cuenta 
dellos.  y  no  es  esto  cosa  nueva.  por  que  en  lodas  las  bullas  de  provision  de 
cualquiera  dignidad  se  dice  expresamente  que  â  él  a  quien  la  dan  se  inter- 
dice  toda  alienacion  de  bienes  raices  v  de  preciosos  muebles.  Y  yo  me 
huelgo  (pie  V.  Mag''  liaya  entendido  como  he  goberuado  S'-Amand.  v  me 
holgaiia  aun  mas  que  se  lomase  informacion  no  solamente  de  como 
gobierno  lo  que  tengo  de  présente,  mas  aun  todo  lo  que  lie  tenido  demie 
treinta  anos  aca.  por  que  veyesse  claramente  si  lie  tenido  mas  cuenla  de 
reparar  los  edilicios  y  hacer  en  los  beneficios  lo  que  conviene.  y  â  satisfacer 
â  la  ol)ligacion  y  a  la  honra,  mas  que  â  buscar  mi  provecho.  Y  si  los  obispob 
usan  mal  y  dexan  de  hacer  sus  oficios,  assi  en  lo  principal  como  en  el  buen 
gobierno  de  las  abbadias  anexas,  muy  mal  haria  V.  Mag''.  pues  tiene  vias 
con  arrestar  el  temporal  y  por  otros  caminos,  si  los  consintiesse  hacer  mal. 
y  no  los  forzasse  por  expedientes  legitimos  a  hacer  lo  que  son  obligados.  y 
à  un  primero  si  no  lohiciessc.  Y  con  tener  esta  advertencia  estoy  verdade- 
ramenle  en  lo  (jue  V.  Mag''  escrive,  que  no  séria  bien  dexar  de  darles  las 
abbadias  muy  libres;  y  si,  con  el  tiempo.  viese  V.Mag''  que  sobra  algo.  buen 
lemedio  hay  para  los  que  adelante  se  proveyeren  con  cargar  los  de  pension, 
cuanto  le  paresceiâ  que  sobra;  mas  lo  principal  es  tener  advertencia  â  que 
110  se  descuiden  eu  ningnna  manera  los  proveidos  en  hacer  lo  que  deben  :  y 
acuerdo  a  \  3Iag''  (jue  la  causa  entre  otras  por  que  quizô  la  union  (demas 
que  y  a  en  los  piimeros  afios  del  Emperador,  Nuestro  Sefior,  de  gloriosa 
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menioria.  quando  era  Glapion  su  confessor.  se  [)us6  en  camino  la  mismu 
traza.  v  suplicahan  por  eilo  los  Estados  de  Brabanle,  y  lo  embarazô  el 
obispo  que  enlonces  era  de  Caïuhray.  principe  del  Iinperio.  y  adonde  nu 
teni.»  Su  Mag*^  tanta  parte  como  despues  ha  tenido  y  tiene  V.  Mag'  fue 
por  que  quizo  V.  Mag^^ue  los  obispos.  coino  priineros  preiados  a  causa  de 
las  a[)badias.  enlrasen  en  los  Eslados.  pudiendo  V.  Mag*'  eh'gir  loscuale> 
le  parcM-iere.  porcpiealli  tengan  la  parte  de  V.  Mag'>.  y  no  se  d(^\en  llevar 
de  los  otros  tan  facii mente  como  abbades  frayles.  ;'i  los  cuales  hacian  miedo 
y  seLjuiun  tan  adelante  la  voluntad  ruyn  de  los  otros.  rpie  él  que  eligieron  de 
S'-liernardo  precadiba  publicamente  la  confession  Augustana  y  se  caso,  \. 
veniendo  el  ducjue.  liuyô;  y  por  miedo  desa  enirada  en  los  l'^stados  con- 
tradecian  tari  expresamenle.  principalmente  el  marque»  y  algun()>  otros. 
estas  uniones.  por  (jue  entendian  que  esto  era  desbaratar  >us  desifios.  ^ 
pue>  \  .  Mag''  ha  escriploal  duque,  y  (|ue  no  ha  venido  aun  acjuel  (jui'  debia 
erniar.  ni  ha  aun  escriplo  al  dicho  don  Juan  y  a  mi.  espero  que  la  carta  de 
V.  Mag''  para  el  dicho  duque  Ilegara  â  tiempi»  y  (|ue  seguira  la  orden  que 
V  .  Mai;''  le  du;  v  a  lo  (}ue  toca  de  dexar  a  los  intruso>  las  preposituras.  m 
son  j)ara  ello  no  me  pirescemaLy  séria  mejor.  como  V,  >Iag'  d'ice.  (|ue 
fuessen  amovibles  para  adelante  a  la  voluntad  de  \o>  obispos  ;  mas  cuanto  a 
e>tos  que  agora  se  ponràn.  [)()r  darles  mas  satisfaccion  podrian  (pie  lar  por  su 
vida  si  no  hiciessen  falta  notable,  ô  hasta  a  tanio  fjue  los  proveye-scn  de 
olra  co>a.  o  se  les  podria  dar  algun;»  pension,  cual  â  V.  Mag'*  [jaresciesse. 
hasta  a  tanto  (jue  V.  .Mag*'  los  pusiesse  en  otra  parte. 

Quanto  a  mi  particular.  no  lengo  que  decir,  sino  besar  cou  toda  humildad 
piez  \  manos  de  V.  .Mag^^.  por  lo  que  en  esto  im  escrive,  \  espérai-  Su 
voluntad.  la  cual  me  dice  que  brevemenle  y  en  buen  tiempo  ladeclararâ.  y 
yo  procurare  siempre  de  servir  como  pudiere.  auiH[ue  no  podre  jamas 
hacer  tanto  como  conozco  ser  mi  obligacioii;  y.  como  escrivi  poco  ha,  fio 
harto  mas  en  su  bondad  y  liberalidad  que  en  mis  meritos.  Guarde  Nuestro 
Senor.  etc. 


CIV. 


TRADUCTION. 


Granvclle  accuse  réceplion  de  deux  leUres  royales  du  12  juillet  ^  Il  a  appris  (juc  le  Roi  a 
élrt  de  nouveau  indispo>('  pendant  quelipie  temp>.  Puisse  Dieu  lui  donner  une  bonne  santé 
et  une  très-longue  vie  :  «  chose  si  importante,  comme  tout  le  monde  le  comprend,  pour  le 
»  bien  universel  de  la  <lir('tientc.  >  Ce  qui  a  ébranlé  la  santé  de  S.  M.,  e'esl  sans  nul  doute 
les  affaires  de  Fhi'ulres  et  les  ('motion■^  ({u'elles  lui  ont  occasionnées.  «  Eti  bon  prince  et  père, 
»  comme  Elle  le  dit  dans  sa  lettre,  S.  M.  s'est  ajuste  titre  ressentie  de  ce  cjuc,  pendant  son 
»  règne,  se  soient  passt's  des  laits  de  nature  à  nécessiter,  à  l'égard  de  personnages  si  princi- 
»   paux,  des  mesures  si  extrêmes  "^.  » 

La  perte  «pi'on  ^ient  de  faire  en  la  personne  du  comte  d'Arembcrg  e-i  fort  grande,  comme 
le  Roi  récrit  dans  sa  lettre-^.  Le  carilinal  a  toujours  partage;  la  bonne  opinion  (juc  le  Roi  avait 
de  ce  seigneur.  Il  a  toujours  trouvé  sa  conduite  correcte  dès  le  temps  où  il  servait  Icnipcreur 
Cbarles-Quinl  *.  Jamai-  on  n'est  parvenu  à  Tenlrainer  dans  des  ligues  ou  des  fictions  ^.  S'il 
croyait  avoir  lieu  d'être  mécontent  el  de  se  plaindre,  ce  qui  lui  arriva  el  peut-èlre  sans  mo- 
tifs, quoi  qu'on  lui  persuadât,  il  s'adressait  dirccteraenl  au  Roi  capable  de  donner  remède  à 
tout  C'est  une  grande  consolation  pour  Granvclle,  dans  la  perte  que  font  les  Pays-Ris  en  la 
personne  du  comte,  de  ^  oir  la  |)arl  qu'y  prend  le  Iloi,  manifestant  sa  grande  bonté  et  sa  recon- 
naissance habituelles,  voulant,  comme  i!  le  dit,  adopter  ceux  de  la  maison  d'.\rcmberg  et  faire 
enleur  faveur  une  démonstration  signalée.  Ce  sera  donner  du  cœur  à  tous  pour  qu'ils  s'efforcent 
d'autant  j)lns  à  ser\ir  S.  M.  Le  cardinal  ne  peut  manquer  de  se  réjouir  avec  leRoi  des  succès 

*  \ous  ne  les  avons  pas. 

*  Le  27  juin,  Iloppcrus  écrivait  à  Viglius  :  «  liix  remitlem  ad  nos  literas.  scribit  pcrgravc  sibî  acci- 
dissv  quod  ad  haec  remédia  facr'it  ccniendum  ac  maxime  suo  teinpore;  scd  non  passe  qiwm  dcc^se  sito  offi- 
cio  :  (jaudere  autem  quod  catholici  morlui  sunf.  «  —  Joachimi  flopperi  Frisii ,  epislolœ  ad  Vi(/Uum,  etc., 
p.  181. 

'  Le  Roi  avait  écrit  une  lettre  de  condoléance  à  la  cotalesse  douairièn- ,  et  lui  avait  fait  écrire  par 
Hoppcrus.  —  Ibidem. 

*  Le  comte  d'Arcmberg,  chevalier  de  la  Toison  d'or  dès  lïigc  de  2f  ans,  était  à  24  ans  gouverneur 
de  Frise,  d'Overyssel,  de  (irociiinghe  cl  de  Drenthc.  Le  célèbre  Maxiniilien  d'Egmonl,  comte  de  Burcn, 
rappelait  son  «  frère  d'armes  ».  Pendant  tout  le  règne  de  Cliarles-Quinl  il  avail  joue  un  rôle  militaire 
impoituut,  et  n'avait  cessé  de  jouir  de  la  considération  et  de  la  faveur  de  l'Empereur. 

*  Voir  les  Papiers  d'État,  t.  Vil,  pp.  fl,  li),  etc.,  à  propos  de  la  Ligue  des  flèches.  Lors  des  troubles 
de  1500  et  1507,  d'Arembcrg  n'avait  pas  hérité  un  instant  à  se  mettre  aux  cotés  de  Marguerite  de 
Parme:  voir  les  tomes  I  el  M  jxissitn . 
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rt'nipoi'ît.s  {)ar  le  duc  (i'.Vihc  {'oiilic  Icn  rt'bcllt's.  I.f  duc  a  conduil  -on  cnli'cprisc  avec  une 
^ruidc  jd'uiiciKC  et  une  grande  valeur, et  en  honiine  qui. dans  le>  matières  militaires  comme 
dau^  f(H)le-  les  autres,  sait  bien  <f  qu'il  fait. On  j^eut  cependant con>idéier comme  un  miracle 
ijiH  d.ifi-  le^  tiois  combats,  livn'-»  à  si  peu  de  jours  d'inlcr\.dle ,  au  cbiUeau  de  Berglics  *, 
pui-  le  w  -  et  le  \\\''  juillet  coiitre  le  comte  Louis  ,  eombats  où  les  ennemie  étaient  cou- 
\eit--  par  i\v>  fortifications  et  où  ils  perdirent  tant  de  monde,  le-^  soldats  royaux  n'aient 
eu  que  cinq  morts.  Dieu  a  \(iulu  montrer  que  c'f'tail  (  bose  >ienne.  et  (ju'il  favoii^e  les 
sainte-  intention^  de  S.  M.  pour  le  maintien  de  la  religion  catlioli(pie  et  de  sa  propre  auto- 
iiN'  Aux  \eu\  du  (ardinil.  le  succès  final  ('tait  peu  douteux  >i  l'on  considérait  la  justice 
de  i.i  (au-e  de  S.  M.  et  >i  l'on  (ompaiait  les  deux  ai'nu'c- .  celle  du  duc,  si  bonne  et  si 
aij;u(  iric.  celle  des  rebelle-,  ram.i-si-  de  mauvaises  gens  sans  di-cipline.  Seidemenl  il  y  avait 
lieu  ûc  ci.iimlre  (jue  les  rt  belles,  à  1  abri  de  leurs  fortifiiations  et  pous>-('s  pai'  le  d(''>e-poir 
pniir  -.,i\(,>ir  que  vairu  u-  ils  thnaienl  rniuirir,  aur. lient  vendu  ebèrement  leur  vie  et  fait  le 
plu-  de  ma!  |)()-silde  aux  troupes  rn\ale>.  f)ieu  v  a  j)Our\u  miraculeusement;  il  biut  Lui 
reiidic  d.iinpies  actions  de  ;iiâ(t',ef  Le  supi)!ier  de  fa\(lri>^cr  tniijour-  cl  les  entreprises  et 
les  aiï.iire-  de  S.  M.  A  Home,  le  S.iint-I'ere  a  fait  déuiun-tralioii  de  l'oit  grande  allé-gresse, 
-pé(  iilrment  en  -e  livrant  à  de-  exer(  ii  es  -pirilucls  avec  gi'ande  (b'votion,  pii'-té  et  édifiea- 
iion  du  publii  •.  Les -uecès  notables  (jui  viennent  tlètrc  rcmportis  couperont  court,  sans 
doute,  à  tout  mouvement  pour  ci'tte  ainu'e.  Lu  tout  état  de  cau-e,  le  cardinal  persiste  à  croire 
tpi'il  \  1  peu  .'(  ei.iiiulre  maintenant,  -oit  de  rAilem.igiie,  soit  de  la  France,  d'autant  plus  (lue 
it-  l'un  {  -  ro\,!!es  sont  ■^ortie-  intaries  des  tb  rnière-  rencontre-.  (Juant  au  duc.  il  saura  faire 
Cl-  qu  il  laut.  et  on  n'aiiia  pa-  lu'gligf'  de  le  lui  r-qq)eler,  pour  que  les  Allemands  cessent  de 
prendre  ombrage  de-  ainiemcnts  de  S.  >L  Aboi'dant  enliu  la  qiic-ti(Ui  des  nouveaux  évèeliés, 
le  cardinal  continue  en  ces  terme-  : 

Pour  ce  qui  •  ii  est  des  îioiiveaiiv  evèchés,  j'ai,  d'après  les  ordres  do  V.  M.,  informé 
d.m-  le  plu--  gr.md  délail  don  Jti;  ii  de  Tiniga  '  de  u>u[  ee  qui  .s'était  passé  à  leur  endroit. 

'  (jUi!!  iiiiDf,  On  ni  te  van  di'ii  Bergh,  le  Liau-ù-  re  du  priin  e  (iOi  ange,  avait,  il  ;i  us  le  courant  du  iiioi- 
(le  juin,  tait  iMciipcr  sa  ville  et  son  château  de  S'-lIeorcn-Ben:oii  réeemniriif  ((Hilisqui'-  a  (au^e  de  .sa 
rébellion,  .^fli-  (.'ri-[i_\  n  \:ui  >filil)i'u_-;^('n,  -nn  lieutenant,  ne  -e  scnlant  pa-  en  Inrce,  a\  ait  évacué  la 
place  de-  que  dnn  ^ai.ilci  (le  I.eniif.nn  !\aiî  [.aiu  devant  -e-  naii-,  dans  le  (aairant  de  juillet,  avec 
le  tcrcio  de  Londiai  die  ,  ijm  !i]ue  i  av  alerie  i  t  (jnel(|ue-  l'aiini;-.  l'eiida:;!  qui!  ha  liait  en  l'ctraiie  ver>  le 
pays  (le  (.'lève-,  la  cavaicrie  r.'Vale  hii  avrnl  fui'  h:  aueiaiti  de  nie^ide,  —  (jimriirn'dlrrs  ilc  Ih  l'iiardino 
de  Ml ndorn,  t.  I,  [i.  I  1  "^  ;  \'an  \  \i<\\  n.  Ai  '/■  riin^fls  i  j  >tini'l  ><  ',   •/.  >'/  miji'  '  I  a(i7-7:2  ,  p.  90, 

*  Le  Li  juillet  ;  ce  jiair-la,  le  due  d'Albe  i  ii  per-euiie  i\ait  ddum''  une  prcriuère  t'oi-  contre  les 
forces  du  corn  te  F. unis  et  les  avait  battues.  —    Vulv  Cuthiih  h/niy:  s  cité-,  t.  I,  pp.  1"2S  et  suivantes. 

'  Le  21  juillet  :  c'est  la  liataille  de  .lemmingliern  ,  dmil  nu  jiailcra  cru  ore. 

*  \iùr  !a  !(■!'[•(•  du  I"  août,  ('(  i  iie  au  Rni  [..i'  le  '"rue  du  _Tand  oeniniandeur  de  Re(pioscns,  dans 
ia  Cirn  .^jiOiidiinrc  de  l'hilippr  II,  I.  M,  [),  ôa. 

*  Don  Juan  de  Cuniga  était  ic  fiii,' du  iiiai.d  eor»  ruandcur.  Le  Riji  l'avait  erivoNi'  à  Rouie,  pendant 
l'absence  de  <  e  dernier,  pour  i  emplir  la  chaire  d  ainba'^sadeur.  —   Ihidein,  t,  L  [<■  <50î>. 
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Je  lui  ai  (ommuniqué  ce  (jiic  V.  M.  m'ccril,  et  lui  ai  remis  Sa  lettre  en  mains  propres. 
Il  est  très-eapai)le  de  fain-  b>s  ofTiees  nécessai^e^  en  iemj»s  et  lieu,  et  on  aura  soin  de 
suivre  poncluellenieiu  rinlenlion  de  V.  .M.  Jusqtrà  présentie  due  ne  mus  a  rien  éerit 
sur  la  question,  et  la  personne  qu'il  devait  envoyer  n'est  pas  arrivée.  Je  ne  m'en  étonne 
pas  :  ayant  été  absorbé  par  les  affaires  que  V.  M.  aura  entendu,  il  lui  était  impossible  de 
s'occuper  de  e(  lle-ei.  A  ce  que  j'ai  pu  entendre,  par  ce  que  m'ont  éerit  i\Qs  jiersonnes 
particulières  des  Flandres,  l'intention  du  due  était,  dés  le  principe,  tout  à  fait  conforme 
à  celle  que  je  vois  par  la  leiire  de  V.  M.  être  la  sienne.  Mais  il  y  a  (  neore  là  (juebpies 
personnes  qui  désirent  favoriser  les  Etats  et  eajjter  leur  confiance,  j)our  avoir  traiié  avec 
eux,  et  qui,  je  le  crains,  se  sont  laissé  gagner  dans  la  question  des  abbaves  et  des  évê- 
chés;  et  celles-là  s'en  vont  proposant  les  voies  obliques  dont  V.  M.  aura  connaissance  : 
elles  voudraient  renvover  ici  la  décision  de  l'aflaire  pour  pouvoir,  si  l'inleniion  de  V.  M. 
se  réalise,  donner  à  entendre  que  c'est  contre  leur  désir,  et  me  l'imputer  à  moi.  en  di.sant 
qu'élanl  sur  les  lieux  c'est  moi  (jiu'  fais  et  qui  .sollicite  le  loiil.  Je  ne  pense  pas  que  cette 
façon  de  me  rendre  odieux  .soit  de  nature  à  élre  uille  au  service  de  V.  M.  ;  et  le  même 
but  peut  être  poiu'suivi  par  quelqu'un  de  ceux  de  renlourage  de  V.  M.,  pour  être  aussi 
intéressé  à  la  ebose  '.  Mais,  en  vérité  et  en  conscience,  je  crois  le  cliemin  le  plus  sûr 
celui  que  prend  \.  M.,  car,  en  s'engageant  dans  l'autre  voie,  on  n'aurait  jamais  fini  et 
l'on  rencontrerait  du  côté  de  Sa  S'"  de  grands  embarras.  11  vaut  donc  beaucoup  mieux 
que  V.  M.  poursuive  sa  i)remière  détermination,  autant  dans  rintérél  des  églises  nou- 
velles qui,  à  raison  même  de  leur  création  récente,  occasionneronl  de  grandes  dépenses 
à  leurs  titulaires,  que  dans  l'intérêt  du  maintien  de  la  réputation  cl  de  l'autorité  de  \.  M. 
V,  M.,  en  effet,  ne  doit  pas  consentir  à  ce  (|uo  ses  vassaux,  pour  des  lins  cl  dans  des 
desseins  personnels  blâmables.  Lui  fassent  opposition  pour  une   affaire  si  juste  et  si 
sainte,  et  dans  laquelle  son  intention  est  si  droite.  Je  ne  sais  pas,  d'ailleurs,  pourquoi 
cbercber  des  solutions  si  peu  pratiques.  Il  suffît,  en  effet,  de  déclarer  que  V.  M.  ne 
veut  pas  passer  par  le  traité  que  les  Etats  ont  imposé  à  Madame,  par  des  procédés  blâ- 
mables, en  abusant  de  l'occasion  propice  cl  sous  la  pression  de  ceux-là  mêmes  qui  embar- 
rassaient les  projets  (^e^^  M.  "K  En  agissant  ainsi,  Elle  assure  son  autorité  et  coupe  réelle- 
ment court  à  ce  que  désormais,  dans  des  oceasioiis  analogues,  on  ose  encore  s'enliardir 
à  user  de  l(ds  termes  contre  e  die  autorité.  On  n'a  besoin  dans  roccurrencc,  pour  mettre 


'  Lors  de  la  négociation  du  ce)ncor(bU  do  L'ilîl,  le  gouvernement  des  Pa\s-Bas  avait  été  représenté 
par  les  conseillers  au  conseil  privé  dAssonlevillc  et  Hopperus,  et  par  le  conseiller  Jae(jues  Booueii  du 
conseil  de  Brabant.  Weeleniaus  avait  été  l'un  des  coinaiissaires  des  abbés.  —  Cornspondame  de  Phi- 
lijijw  II,  t.  I,  p.  (av,  note  .')'^ 

'  11  est  Ires-frécpiennnent  (juolitui  de  Fopjxi.siiinu  faite  ;t  riiicur])uratioii  des  abbaj  es,  par  les  abbés 
et  les  États  de  Brabant,  dans  le-  l'ajdrrs  irÉtat ,  tt.  V  L  VII  et  VIIL 
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le  tout  à  exécution,  que  de  donner  le  pUicd  sur  les  huiles  qui  ont  été  dépêchées  il  y  a 
tant  d'nniiées,  et  d'ordonner  qu'un  membre  du  conseil  de  Drabant  assisie  à  la  prise  de 
^os^e^sion  qui  doit  s'accomplir.  Ici,  en  eiï«  l,  on  n'a  fait  aucune  dépêche  conirnire  à 
celles  (jui  --oni  en  Flandres,  on  n'en  a  pas  même  den!andé,e(,  si  on  en  demandait, 
Sa  S"  ne  les  donnerait  pas  >ans  le  consenti  ment  des  prélats,  des  chapitres  et  des 
éi-discs  qui  ont  droit  acquis.  Comme,  au  surplus,  le  traiîé  l'ait  [);u-  Madame  avec  les  États 
n'a  pns  été  approuvé  par  le  Siéiie  Apostolique,  il  est  clair  (]ue  les  intrus  dans  les  abbayes 
n'(  lit  pas  de  litre  léiiiiime,  et  qu'ils  ne  peUNcnt  s'approprier  les  fruits  en  bonne  con- 
science. j)(  ur  être  chose  puremtnl  ecclésiastique.  Je  voudrais  aussi  que  les  promoteurs 
de  ces  anlr(  s  evj  édienls  me  le  disent  :  y  a-t-il  plus  d'inconvénients  à  ce  que  le  temporel 
en  question  -oit  cnlre  les  mains  des  évifiucs  qu'entre  celles  de  moines,  faits  abbés,  le 
eon>omn.ant  inutilement  à  vivie  avec  leurs  parents,  pour  la  plupart  paysans  et  gens 
sans  naissance  (pii  manij:(>nt  le  monasiêre?  Si  Klle  s'informe  de  l'intrus  d'Aflli^diem  ', 
\'.  M.  !r(uvti;i  (}u'i!  a  fait  plus  de  mal  à  la  maison,  dans  ce  peu  d'années,  que  M.  de 
Toi!ina\  -  durant  !es  trcnle  ans  qu'il  la  possédée.  Il  e>t  e\j)ressémcnt  stipulé  d'ail- 
Iciiis,  tians  le>  bulles  mêmes  de  l'union,  qu'il  faut  maintem'r  les  monastères  dans  leur 
ttiit  ?uus  l'autorité  des  |ré\ôls,  distribuer  les  aumônes  accoutum<''es,  entretenir  les 
étlilice^:,  payer  les  conlrii)Utions  et  >oulcnir  îoul  le  poids  de  la  maison,  comme  le  faisaient 
bs  nbbcs,  ni  plus  ni  moins.  Et  (juanl  à  l'inventaire  des  meubles,  c'est  chose  fort  juste 
et  samîe  qu'il  se  fasse  et  qu'on  rende  compte  de  ces  meubles;  et  cela  n'est  pas  une 
iniioxalion,  car  dans  louies  les  bulles  de  provision,  de  n'imj)orte  quelle  dignité,  est  insérée 
.n  Icrmes  exprès  U!;e  interdiction  absolue,  laile  à  l'impélrant,  d'aliéner  des  biensdonds 
cr  d«  s  nuuhles  précieux.  Je  suis  licureux  que  V.  M.  ait  entendu  comment  j'ai  gouverné 
S'-.\mand;  it  je  >erais  encore  f)lus  heureux  qu'on  prit  information  sur  ma  manière  de 
frouvcrncr  non-seulement  ce  que  je  tiens  à  présent,  mais  aussi  tout  ce  (pie  j'ai  tenu 
(  t.deaiis  l(S  trente  dernières  année  s,  p(iur  qu'il  se  voie  clairement  si  j'ai  eu  plus  ;i  co'Ur 
do  réjanr  les  édilice^,  de  faire  dans  les  hénéliees  ce  qui  est  convenable,  de  <afi-fair(' 
iU  devoir  et  à  Ibonneur,  que  de  pour>ui\re  mon  intérêt.  Si  ks  ('Nèipies  en  osent  mal 
et  négligent  de  l'iure  leur  de\oir,  en  ce  (|ui  touche  soit  h'ur  olb'ce  principal,  soil  le 
hon  gouNt  rnemenl  des  abbayes  annexées,  \.  M.  aurait  grand  toit —  puis(ju'I'^llc  a  U' 
nii'Vi  I!  (I'n  [lourvoir  t;.nt  [)ar  l'arrêt  du  lempoicl  (]ue  par  d'aulrts  \oies  -  de  soulTrir 
ijU  ds  soient  en  lauie  eî  de  ne  pas  les  eonlrainilre,  et  moi  le  premier  si  j'y  maïupiais,  à 
rempli!'  leurs  obligatii  ns.  En  tenant  compte  do  (  e  ([ue  je  \iens  de  dire,  je  jcnse  vrai- 
nu  ni,  comme  \  .  M.  l'écrit,  qu'il  re  coiniendiaii  pas  de  renoncera  conférer  les  abbayes 


'    AriiMiihl  >?()Uiiaii«,  voir  t.  F,  [).  ()'.*,  no!r  I '-,  vt  p(is.<im. 

*  Cliarlc>  (le  Crox,  cviiiuo  de  Tournai,  aLLo  do  S'-Ghislain,  de  Haïuiiont  et  dAiniglH'in ,  iiit»rt  en 
i'oùi. 
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(  Tiiiènini  II!  libiT-  aux  ('vè(jues.  Si  V.  M.  \oif.  ave.'  le  t^mps.  qu'il  y  a  exagération  dans 
leui-s  rexeons,  il  }  a  ini  excellent  remède  à  l'égard  de  eeu\  (pu  veraieni  pourvus  à 
l'avenir:  c'est  de  h^*:  charger  (!e  pensions  en  rapjiort  avec  rexag.'ralion  (lu'on  croira 
remarquer  '.  Mais  l'cvs!  niiel  (  st  d'avoir  l'oil  à  ee  que  h  s  titulaires  nctueN  !)<■  négliirent 
en  aucune  façon  de  faire  ee  (ju'ils  doivent.  Je  rappelle  à  \\  M.  qu(\  (Mitre  a»ilre<  motifs 
pour  les(piels  Llle  a  voulu  cette  union  —  outre  que,  dans  les  première^  années  du  règne 
(\o  rEnqu'ieur,  de  glorieuse  m(''moii'e.  qnnnd  (ilapion  était  <on  confe->;eii".  le  mèm(> 
proje!  fut  mis  mu-  le  lapis,  el  que  le>^  Kials  de  Hrabant  en  sollieilaient  rexéciition  à 
laquelle  s'opposa  révê(pie  de  Cambrai,  comme  prince  du  S'-llmpiit",  <t  à  cette  époque 
S.  M.  n'avait  jias  autant  de  raisons  d'agir  que  depuis  lor.s  \  .  M.,  —  fui  celui-ci  :  W  M. 
voulut  que  les  évêques,  (  omme  jirélals  principaux  du  ehel des  abba\e<,  enlrassent  dans 
les  Etats  pour  (pie,  pou\ant  les  choisir  à  >on  grt'',  il^  \  défendissent  ses  iniéicls  -,  et  ne 
se  laissassi'D!  pas  entraîner  par  les  autres  aussi  facilement  (pu-  des  ahbt's  ii.'oines.  aux- 
quels on  faisait  jieur.  et(|ui  Mii\aieiit  si  avant  la  mau\aiM>  \olont(''  (\v>  autres  :  îelloiiien! 
que  c<  lui  (ju'ils  aNaicnl  cho-i  poui-  abbé  de  S'-liernard  prêchait  |  ubJiiiueii.eni  la  con- 
fession Augu>iane,  (pi'il  s'est  maiié,  el  (|u'à  l'arrivée  du  due  il  s\.<i  ciifui.  là  c'est 
par  crainte  de  cette  en^n'c'  aux  l'Jats  (prou  c(Uitraria  ^i  cxpres-énKiil  le>.  unions  — 
principalement  le  mar(jins  "' et  quehjues  autres.  — comprenant  bien  (]u"elles  rompaient 
leurs  desseins.   Puis(pie  \  .  M.  a  ('ciit  au  duc.  que  la  personne  annoncée  de  sa  pan 

•  Dans  sa  letu-i'  r(rrlnnn.i  du  "21  juin,  suivent  <  itro,  ]\h)ril!()ii  rapportant  niic  convorsnO'un  (|uil 
avait  eue  ;)\ir  Xiiilius,  a  pin|)ov  d('>  nni(»i!s,  écri\ail  ce  (]ui  suit  :  ..  .  .  !-■  président  d  T-paigne.  selon 
»  (jue  m'a  diet  le  dict  seigneur  (Viglius),  est  en  opinion  (jue,  rneelaut  en  exéeulinii  1rs  unions,  l'un 
«  di  lu  rat  i-e-pecliveinent  rendre  eoniplc  de  ee  qu'il  >  auraf  plu'^  de  la  liniitalion  du  dirt  dnt  /m'"  Oo- 
»  lins  pour  les  ("VcMjues  et  x"'  pour  les  areheveupie»  .  l't  m  at  diet  dadvant;iijre  ipie  la  lé^olulinti  de 
»  S.  M"'  est  telle:  dont  louUefois  il  m'a  delTendu  de  faii'e  senildant  à  qui  ipie  ee  fu>t,  et  uieMiie  ,i  \'"' 
»  II1°"  Sg"' ;  mais  je  ne  luy  ay  promis  de  l'obiur,  d  ToLligation  (jue  j'ay  a  vosU-e  service  ne  me  per- 
>^    me'Iroit  de  le  taire.  » 

L  idée  j)reniièr(   de  fairi  entrei-  les  é\(M]ues  dans  les  corps  cridals  émanait  de(iian\ell(  lui-nein.'  : 
voir  >a  lettre  ;ui  Roi,  du  l'i  mais  l'iGO,  dans  la  Corrcspondancf  do  P/iilippc  II,  t.  I,  p.  i8S. 

Dans  >a  lettre  rnn'i.nmi  du  -21  juin,  '♦torillon  rapportait  eneoi'e  (piehjues  mids  ccliangés  avec  ^'iglius, 
à  propos  de  rentr('e  éventuelle  des  évé(]ues  aux  Klats  ;  »  Je  luy  demandiz  si  les  ('vesques  ne  seroient  des 
«  l'statz,  comme  de  tout  droiet  ilz  doiI)vent  esfre,  et  sont  les  premiers  en  Artois  ed  ne  le  sont  e>lé 
»  au/  aullres  provinces  pour  ee  (ju'il  n'en  \  avoil  nulz.  J.e  diet  S''  (Vigliu.si  \  mecloit  diiliculté,  disant 
»  qu'e>lant  X  '^^  111""  Sg"^-  jiour  fa\oiiser  les  allaires  do  S.  }!''•  et  du  pays,  il  craindoit  (jue  aulenus 
«  voz  sullraganlz  ne  \n\]>  suivr(.tient  en  ce,  ny  j)eult-cstre  à  user  du  bien  de  la  maison  ainsi  qu'il 
»  convieid  ,  et  que  théologiens  sont  diflicilos  à  manier,  et  je  tiens  qu'il  diet  vray.  Mais  pour  ce  ne 
»  doiI)t-on,  comme  je  luy  dictz,  lioster  la  prééminence  dcuc  à  ceste  grande  dignité,  mais  tenir  regard 
»    de  clioisir  pour  ieclle  gens  doulz  et  traictables « 

'  Le  marquis  de  Berglies. 

ÏO.ME  HE  u 
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iiV^t  [Ki>  tiituit  venue,  e!  (|u"il  n'a  incorc  tint  m  ;i  don  Jiiiiii  m  a  moi,  j'cïpcre  que  la 
h  t(rc  <k  \  .  M.  lui  ârii\eia  à  t('iii[)S  (î  (|u'il  >ui\ra  l'orilit'  (jue  \.  M.  lui  donue.  Pour 
te  qui  iii  e<t  de  laisser  aux  mti'us  les  [irévôtes,  s'ds  sont  |)n»pre-  à  la  eliaiire,  je  n'\ 
trouve  rien  a  redire;  et,  eonmie  \.  M.  le  dit,  il  >ejaiî  nueux  (juils  fussent  à  l'av.  nir 
aiiiosibles  a  la  vulonié  des  éve(jues;  mais  (juant  à  ceux  (jui  se  mettront  à  f)réscnt,  })onr 
leur  dofir.ei-  plus  île  >ati>ra.  lion  on  pouij-ail  les  laisser  soii  à  vie,  s'ils  ne  corimietlenl 
aucune  faute  noiable,  soit  jusiju  à  ee  qu'ils  soient  pourvus  d'autre  eliose,  ou  l'on  pour- 
rait leur  donner  qiiel»jue  pension,  ù  l'arbitrage  de  \'.  .M.,  jiisiju'au  jour  où  \'.  M.  les 
aurait  place n  ad  leurs. 

P'.ur  ce  (jui  concern.'  mon  particulier,  je  n'ai  rien  à  dire  sinon  (|ue  je  baise  en  toute 
humilité  lc.>  pied>  et  les  mains  de  \.  M.  jiour  ce  (ju'Klle  m'en  écrit,  et  que  j'attends  sa 
vnlontc  (jui,  a  et   (ju  Llie  me  dit,  -eia  déclarée  avant  peu  et  au  temps  voulu,  eie. 
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LE  PREVOT  MORILLON  AU  C.UU)!NAL  DL   GRA.WELLE. 

DihliulljtMjue  lie   [îe«;)iir(iii.  —  LcUrts  de   Muriîlnii ,   t.  V,   f,,!     |J1,   _   >l     [■ 


l'-i  n\rllt'>,  U-  1  i  ,i.,i,t   LjCS  '. 

Monseiiiiieiir;  cest  a  bon  escient  (|iie  le  prince  (rOren£ïcs  nous  veult 
courir  sUs.  aiant  ramassé  heaulcoup  de  comtes  (|iii  unt  j)r()nii/  de  le  von"^er 
ou  de  nioiir  en  la  peine  :  ce  que  [)olroit  bien  advenir  \ 

>on  Excel!--,  qu'e.^loit  a   Itreelit  avec  intention  de  visiter  Hollande  et 

In  extrait  de  cette  lettre  est  iiuiiinu'  dans  Groen.  .In/nrrs.  ~n]^,U'nuu\  à  !  i  1-  m'h'o,  j,.  Si'. 
'  L'ambassadeur  <!<■  Sav-ir  ,  ,ju.  iv-^uLul  .  Vienne,  écrivait  .  1 .  .|„i.  ,lu  1!»  août  a  piopns  du  pnncc 
d-Orango  et  du  comte  L.ui.  :  >  IN  ..,nt  m  Ion  H^condés,  qu'il  y  aura  Lr  anouj.  a  lanv  avant  .,u.  cite 
«  danse  ait  un  terme  ... .  ;  v^ir  les  Uuildu.^  a.  in  Cnnmns^inn  mynlc  d'ln..t.,rc,  7y  mtio,  t.  Il,  j,.  '251). 
Cependant,  au  dire  .iu  juincc  d'Oran^-c  lui  „„,nr,  le  dc.a.lr,  du  ,  ,.u.ie  Luui>,  .n  Fri^e,  asait  „-rand.- 
raent  refroidi  Leaucoup  ,1  eeu.  ,iui  .,u!.eni,nt  étaient  «  bien  \ul„ntair.^  a  hu  donner  tout.-  aide  rt 
»  assistance.  «  Ce  qui  hu  m.miu  nt,  ,,u  mu  (du.,  c'étaient  moins  ks  soldats  que  larj^ent  :  voir  Oroeii, 
yirchiics,  t.  III,  |).  270,  etsujq  i.auni  a  I,  1^*  série,  j.  >.[)\ 
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Zélande.  retourne  à  Bois-le-Due  adin  d'estre  pluz  prèz  de  Maestriclit  '.  La 
Cité  de  Liéi^^e  est  en  armes;  aussi  il  leur  eompète.  Lon  tient  que  le  dict 
prince  prendrai  le  chemin  de  S^-Vitet  de  Lucemhourch .  mais  les  rapporlz 
en  sont  divers  et  ditïerentz  :  le  mesme  de  sa  puissance,  car  Ton  parle  de 
viii"^  chevauk  et  lx\  enseignes  Ce  seroit  beaulcop  si  ce  fust  la  moictié.  11 
me  tarde  quesoions  xv  jours  plus  avant  pour  veoir  que  cecy  vouldra  dire. 
Jusques  ores  sont  les  alîaires  paisibles  en  France:  aulcungz  dient  (pie  la 
lloclielle  se  seroit  révoltée,  et  que  le  prince  de  ('onde  y  seroit  allé  avec 
vni«  chevaulx:  mais  je  ne  le  puis  croire,  et  me  tiens  ad  ce  que  V '"^^  }||me  «^gne 
en  at  predicl  de  si  longtemps.  Quelcun  m'a  dict  (|ue  ledict  prince  d'Orenges 
nous  veult  amuser  de  ce  costel  et  y  détenir  nostre  armée  s'il  peult .  mais 
(|u'il  at  la  teste  vers  I5ourgoigne  :  dont  je  ne  suis  à  mon  aise  \  car  je  pense 
(jue  de  ce  costel  là  trouveroit-il  moings  de  deffense.  et  que  juir  les  intelli- 
gences (|u'il  al  à  Besançon  le  pays  polroit  souffrir ,  du  moings  e>tre  |)illé 
et  saccaigé.  que  seroit  grand  dommaige.  Je  veulx  esj)érer  mieidx  et  que  la 
prudence  de  Son  Kxcell'-'^  remédierai  à  tout. 

..Tous  les  jours  se  descouvrent  de  ])lus  en  plus  les  actions  du  comte 
d'Egmond  desquelles  l'archevesque  de  Cambray,  cependant  que  je  suis  esté 
avec  luy.  ne  mal  sonné  mol.  Mais  son  sufTraiianl'  men  compta  hier  une 
qu'est  notable,  assavoir  (pie  par  cy  devant  il  luy  at  demande  j)Our  (pioy 
l'on  ne  polroit  icy  tenir  la  confession  d'Auspurch  ?  Sur  ce  Cfue  laultre  res- 
pondicl  que  ce  seroit  la  ruyne  du  pays  et  de  la  religion.  Le  comte  d'Egmond 


'  Au  liinit  qui'  II'  prince  d'Oran^'C  pressait  ses  araienienh,  le  duc  d'Alln'  ipulta  t  Iredif,  ou  il  peu-; ut 
séjourner  un  nau^  ou  ^i\  semaines,  et  se  rendit  à  Bois-le'-I)uo  oii  il  arriva  a\ant  le  Iti  auul.  C'est  de 
Bois-lc-l)uc  qui!  jircMrivil  le,>  nioures  nécessaires  j»our  rassembler  sou  arime,  cl  qu'il  commença  à 
diriiîcr  celle-<  i  \cis  Vlacstriclit.  —  Commoifaiir:^  tic  l)crnardnto  dr  Mrndoni.  f.  I,  p.  K)^;  (îarhard, 
Corrcspnudancc  de  Cuilhunnc  le  TucUtinw,  t.  III,  p.  051);  Gachard,  La  /bibliothèque  na'ionah  à  Paris, 

t.  IL  p.  i(>r>. 

*  \  (lir  les  Commcnlaircs  cités,  t.  I,  p.  l(3i,  et  Groen,  Arcliivis.  t.  III,  p.  -^•7.  Bernard  de  Mallterg 
atlcudait  à  St!a4)ouri,'  le  S---  de  Mouvens,  avec  ^,000  Im^nieuols  du  Daupliiné,  p(mr  les  armer  à  Ton- 
tenoi  en  lîouri^ognc  et  les  eonduiie  ensuite  au  juance.  Il  espérait  ^^  en  passant  faire  une  rallie  «  en 
Franche- Comté. 

«  Le  sull'ragant  de  rairbevéque  de  Cambrai,  dont  on  a  déjà  parlé  incidemment,  était  Martin  de 
Cujicr,  dit  Cuperus,  docteur  en  théologie,  ancien  provincial  des  carmes  de  la  Basse-Allemagne,  évéïjue 
de  Chalcédoine,  i.  p.  «'.,  depuis  1541,  et  abbé  de  Crespin  en  Hainaut  depuis  lliiU.  Ce  personnage 
mourut  en  lîiT'J. 
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dt'iiianda  sjI  v  a\(ut  articles  ^i  exhorhilant/  (•(  (Ie>roi'(ianlz  à  nustrc  saiiicle 
r«<}  '  L  aultre  lin  en  tlcclaira  aulcurii,^/.  il  coiiiniL'  loi's  (juciciin  .-,iii-m"iiL  (|ne 
runipit  le  prupos,  le  comte  ne  laillit  a  la  première  occasion  tlerechief 
assaillir  .xjii  homme.  Iu\  remoii>lraiit  le  peu  de  ^oim;  (jue  le  Ko\  leiioit  du 
pays,  (piel  e^loit  iv  gouvernement  de  \ '"'  III"'  Si^^"".  et  (pi'il  otoit  heure 
que  tou>  geus  de  (|ualile  tiu>seut  la  maiu  au  refuede.  rc(pierrant>  1  aullre 
d\  euteudre.  e>taut  homme  m  principal  II  rcspondicl  (pu'  Ion  luy  feict 
entendre  en  (pio\  I  oii  ^()uloit  (juil  >ei\i>t  au  puhlicq.  et  (juil  >"\  em{)loie- 
r(jit  aultaiit  (jue  mhi  dfhvoir  luy  pcrmectroit.  Mai->  M^  dr^j^mond  ne  Noulut 
j  am  H>  lien  (i<'(lairir  n\  j)articulazi^er.  ix'c\  mouslie  (pie  1  intenti(jn.  (]uoy 
(pi  il  di(  t  a  ie\("N(pie  d\[)re>.  ne  fu>l  hoïine.  Au>^i  depuis  (pi  il  luy  avoit 
replicfpje  ^iir  ce  (pic  j  a\  c\-de\ant  i'^cri[)t  à  \ '"■  lll'"""  Si;'"",  le  comte 
d  hi^ioniid  ne  tia\  allia  ]amai>  de[»ui>  [)our  >e  ju^tillier.  connue  au^^i  ne  leicl 
le  comh-  de  llorne>.  j^on  dut  ic\  (lue  Montiicin  lo  e>,t  >ui\i.  a\ec  Kenai'd 
ci  \  aiid(ne>>e;  et  tel  e>l  le  hiaiict  en  Aun  cr^.  et  (pie  aii^^i  M'ioit  decfde  de 
maladie  M'  ux^tre  prince '.  iMai>  juxpie"^  ore^  na\-je  ncu  ^ou^elle^  cer- 
taine>  .  et  xia  (ard  avant  (pi  en  aNon^  d  l]>paii;ne .  pu;>([U('  h'  courrier 
(pi  .ippi.i  loil  uni;  (ieNpcxdn-  du  iio\  al  este  lue  pal'  1('>  \oul('ur>  près  de 
Jiordcauv.  et  je  n  entend/ juscpu^'s  a  maintenant  (pie  le  desj)esche  >oil  re- 
colla fit  \ 

L  i.n  al  ic\  dict.  durant  mon  absence,  ([iic  Armenlents  et  le  comlc  Pro?,- 
pero  ■  oloit  nt  pri>onnier>.  Mai>  piii>(pie  \  *"'  111"  Su'"  iTeii  laid  mention. 
je  ne  le  (imw  Au>-«i  dict-on  (pie  Machiavello  ^c'>>l  enl"u\  .  |)our  ce  (pi  il  m; 
(le^(  ou\  n»it  (pi  il  a\  oit  j)hi>>  dici  en  K^paii^ne  cl  passi-  plii>>  a\  aiil  cpi  il  n  a\  oil 


(le  th.iruc. 
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'  Don  Carlos  était  mort  le  2-ijiiill»t.  [.a  ili-pcchc  oflicicllo  par  laquelle  le  l{<ii  amionça  rpt  t'\(ii(- 
raent  au  duc  d'Albe  est  datée  «lu  ^i».  On  ii  trouve  dans  Gacliard,  Don  Carlos  et  Philippe  II,  t  il, 
p.  6t)3. 

•  Le  21  août  le  haron  de  Ferrais  t'crivait  à  Charles  IX  :  «  Toute  ceste  court  monstre  d'ostrc  ron- 
»  tristée  d'avoir  entendu  la  mort  du  prince  d'Espagne,  laquelle  ilz  ont  tousjdurs  céléc  j'nqu"  ■«  tii»  r.  t^ 
—  Gaehard,  La  Bibliothèque  nalioncilr  à  I*ari<.  t.  Il,  p.  itiô. 

'  Voir  Ibidenij  pp.  "liSX,  "K)'!.  On  rtliduva  iinc  jjurlic  des  p;iqni''>  ■<\<-'~  r>i\\vv\i'v<  :\--<[\<A\\v<,  îM;ii>  vr\\\ 
qui  s'adressaient  à  don  Francès  d'Ahiva  étaient  tout  ouverte  Ci!h  nu.  d,  NIi  .1.  js  ii  ^  li!  nrHinîri- 
sans  avoir  voulu  les  lire  et  les  cnvina  a  cet  ambassail<'iir,  <y\\  1  ^  i.tn-i  |iir  tmi^  tni-,  .n.-  li.iulcur. 
Elle  les  fit  remettre  alors  par  Ferr.ils  au  duc  d'Albe,  qui  luiia  licauiuuji  la  cipiulmlf  «le  ilmi  I  lancès, 
di<anl  qu'il  aurait  ai^i  de  même  à  sa  place. 

*  I.''  comte  Prosj.  i  LvU.di .' 
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11  y  at  icv  este  un-  hruict  que  le  comlc  de  Mansfelt  se  seroit  retiré  en 
Allemai-ne'.  par  dillldence  de  ce  que  Ion  lauroil  voulu  trousser  au  moien 
de  n'  clirvaulx.  dont  loullesfoi^  le  duc  d  .Vihe  luv  auroil  donne  asseurancc, 
l'aianl  appelle  deux  (hi  trois  fois:  mais  l'on  dicl  que  le  dict  comte  s'est 
excuse.  Il  ne  >eroit  point  heure  de  lirriler  maintenant,  ou  le  les>er  la  ou 
il  est.  >i  le  prince  dOrenges  marchoil:  car  ce  sont  patriotes  '. 

Warlusel.  le  duc  consentant  a  linterce.ssion  do  M-  de  Noircarmcs,  est 
retourne  en  >a  maison,  au^si  ('^t  le  S'  de  Steenbecque.  mais  il  nat  charge 
de  liapalme^.  (:e>t  ung  aullre.  Hettencourt,  qu'est  prisonnier  pour  avoir 
prallic(iue  a  CambraN  ^  ou  le  lieutenant  dirai  a  toultes  heures  ce  (^ue  1  ar- 
cheves(pie  de  Cambiav  et  son  homme  ont  nye  de  sçavoir. 

Brecht  \  d(>p  li.  sa  retraite,  soi  tenu  auprès  du  comte  de  Meghe  (jui.  le 
jour  de  la  viclcure.  luv  obtint  sa  grAce  du  duc.  comme  aus.i  faicl  Berlo, 
que  lamman  désire  tant  pour  sa  llile  \  Mais  (luant  Ion  al  demande  le 
despesche.  Son  K xced-'  a  dicl  qu  elle  («niend  les  envoier  (piehpie  part  pour 
faire  pénitence,  ce  (p.ie  h^s  rend  peneulx  Si  elle  s(:avoil  cond)ien  de  genlilz- 
hommo  il/  ont  indu.ct  et  force  a  Mgner.  et  que  Brecht  at  voulu  tuer  ung 
huisMcr  de  ce^te  vil!e  (pie  le  venoil  exécuter  pour  deble>.  je  liens  qu  il  les 
conlineioit    .i    ioi.ig   et    .i    bon    terme   (pie    Ion    ne   les    reverroil    icy    de 

'"wnilpurcli  \  (pi'e>t  en  Espaigne.  al  perdu  sa  femme  denlVanl.  Cc-toit  la 


.   !>atriotes,  c'est-à-dire  compatriotes,  étant  Vnv.  l-s  doux  Allomaad.  do  na..au.c.  Morillon  s.  ,.  n:n- 
pait  tort  sur  les  dispositions  de  Mansfold.    i!.n  Wn  d.  songer  à  se   montnr  rcbdl..  d  solI.cUa.t   la 

.   .  1     i^     11-   1         I    .,,   1   .  hn  ci  l.«  rii>sii|  au  inilti-u   dr   nccessites  urgentes, 

faveur  du  Iloi,  se  plai-nant  de  l  oubli  duu^  h'  luri  ■  rlui-ci  It  lai>sa.i 

rcUaçanl  ^.-s  long<  cl  fid.dc,  servic-s,  etc.  -  Vorn^poadancc  de  Piuuppc  II,   1.  Il,  1'.  <:>&. 
■^   \  uir  i)lu>  haut,  [>.  -IW,  le  tcxic  et  l<i  noie  i""'. 

^  Un  no  saunut  ui,v  avec  certitude  si  Morulou  v.ul  i-arlcr  iri  du  .apiSaiu.-   Thicn  y  van  Bn-d,!  .m 
,,  i-,,,i,,,  !,.u.,,n:.l  d.  Brédcrodo:  voir  :>lu.  Inut,  p.  oS,  1.  l.'xtc  et  les  uoto  o- 

le  cf>  gontiMioiuiii -.    Iliniix,   m   «Ib'l.   joua 
lu   a   M.    l'.  (ai\pc;s-van  Vcl- 


1.  Autoiui',  da[uv^   ufi   rcusLM^nicaii'Ul  a 


de  son  frère  An!  ui  ■, 

et  ime.  Il  i.i  pi;d)a!)li'.  cependant,  .juc  c'est  du   [)i-e!Uier  de  ee>  ; 

encore  un  rôle  dan^  le  parti  loya 

thov.  n,  lut  frappé  en  loi'î»  diine  >entene.-  de  bannissement 

♦   Ce  lîerlo,  le  «  geut  •[ui  ii  |u  in^  la 
d 


la;;,.  „  dont  Morillon  parlait  plu>  liui-,   p.  !:>-  élait  (îuiilaume 


,  ,„;,„    .,.:,..  b:.!u,  Sg^  de  Keorbergcn,  etc.,  fils  de   Yea,u  et  de  Louise  van    der  Meere.   U  épousa 
,.„  p..  pi..  ,  Md  .icanne  de  Locquenghicn,  ehauoine.se  du  ehapdre    dAndeune,   KUe  d^  1  anuuau  de 
l'.nixelh.  el  iuouraten  ioSl>.  ^  Baron  de  Siriu,  .l...a(,reJe  U  noblesse,  de.,  t.  XXXlN  ,  p.  M- 
^   ll.nn  de  W  iltper.'h,  le  .gouverneur  du  comte  de  Baron,  voir  plus  haut,  p.  /  1,  note    o-. 
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seur  (Je  Madame  de  la  Troilliere.  Varernbourij:  '.  qu'at  servi  feu  M-'^  de  (iran- 
yeïle  et  paravant  M-"  de  Flagy.  est  capitaine  du  cliasleau  (ITtrecld  auquel  d 
donna  entrée  au  comte  de  Meghe  que  lat  continué  depuis. 

Ce  que  Ion  avoit  dicl  de  M.  d"\u^^i  at  este  fauk  *.  Je  lav  veu  de[)uis  et 
parle  a  luy  qu'd  alloit  au  service  de  M>  de  W  ac(pienc,  son  beau-frere  \  que 
je  liens  estre  décède  en  partie  de  regret  *. 

Si  Us  gouvernenu'nlz  soient  triennaux,  je  croyz  qu'on  s'en  trouvera 
bien. 

Ma.l.inie  dAreinber-  se  plainct  qu'on  lux  ,i!  brunie  (ous  >es  villaiges '. 
C'e^t  une  .le>  cnuses  pour  le^quelle^  le  (bie  ni  h"  i-noniinieuscnienl  ea^M.  Je 
tin.  M  ,1e  S.inlainne  \  File  at  opinion  que  le  .lue  lient  sa  maison  de  W  edde 
le  plM>  jsropr.'  Ii«  m  p(„,r  Jorlificr  et  tenir  en  subjrelion  Kuibde.  (iroenin-ue 
<'t  1rs  pay.  cireunv(,ivin>.  que  Ion  M'auroil  a<Ki>er.  et  >eroil  eonlenle  le 
vrndiv  au  lln\  .  car  elle  en  doib!  paier  plu>  de  rpiin/e  ceiilz  florin^  a  M^  de 
Taiitenber-li.el  ellt>  nen  reeepvrat  -rand  elio>e  de  eiiK]  ou  >i\  ans.  pour 
c^ln-  le  paNZ  Fnallraieh'  et  dv.  eFuierniz  et  (irs  no>ln's.  rpii  ont  tue  une 
inlinstedes  |.a\>.n«;.  Mihjretz  île  Sa  Majesté,  hei'elicfpies  '. 

\a  [.r(q,o>  (pu-  \  iljcrs  tint  Mir  le  liour^  csloit  (piil  n.oui-oit  p,,ni  la  liberté 

*  Godefroi  van  Erp,  ou  d'Erp,  Sg-- de  Warcnibourg,  voir  t.  II,  p.  ÔID,  io  i,,.m,;  .-l  la  note  4™'. 

«  Charles  do  Bonnières  dit  Souastre,  Sg^  d'Auxy,  élait  alors  chevalier  d'hcneiir  au  conseil  d'Artois, 
baillide  la  Gorguect  gouverneur  du  pavsdelAlIeu.  Les  sectaires  de  la  Basse-Flandre  avaient  com- 
ploté de  l'assassiner,  comme  ils  avaient  assassiné  le  prévôt  des  mnréehaux  d'Artois,  mais  il  avait 
échappé  à  leurs  coups.  —  Do  Coussemakcr,  ouv.  cité,  t.  il,  j  |,.  i  m»,  jiiii,  ,.ic. 

*  Adolphe  .le  Bourgogne,  Sg'  de  Wackcn,  époux  de  Jacqueline  de  Bonnières,  voir  plus  haut   p  Û 
note  2"»'.  ' 

*  Le  Sg'de  Wacken  était  mort  inopinément  a  Middclbour-,  en  Zélande,  le  0  juillet  et  non,  comme 
il  est  imprimé  dans  !,■  t.  I,  p.  AU^  le  ^J-J  ,„ai.  Le  bruit  publie  prétendait  qu'il  était  heureux  d'être 
décédé  ainsi,  ayant  lieu  1.  -raindre  que  Vargas  ne  le  fit  condanmer  pour  avoir  fait  si  peu  de  résistance 
aux  iconoclastes  :  voir  VU.  TA.mwvwl,  Vl„rm.ichr  kronijck  of  da^,regisler,  etc.,  p.  S'i.  Pu,,,-  ce  qui  on 
est  de  nncroyable  incuno  lumitov  par  W.vkm  lors  de  Ticonoclastie  à  Gand,  on  [.„!  v  ur  1.  l.iif 
rapporté  t.  I  de  la  présente  puhlicnfion,  p.  '.\\\-i. 

'   Les  villages  qu-ellr;,v;iit.n  In^.-,  .,ulu„r  ,]„   dialcau  de  Wo.hi,  n  :  v,„r  \c<  Cnnnm  n'a^rc^  d^'  lir- 
nnr'l-i>:,  ./     \f  iidira,  t.  I.  pp    {."is,   l.',;). 

'   ^"i'-/^''/""-  !"<■"  -itatu.  ri  Mra,]a,  o,];t.  citée,  t.  II.  j,.  Il|.  l)-,,,„v.  Sir  Ma  1^  duo  ,rAlbo,  on  cas- 
sant le  toroi'i  (Jo  >ar.i.ii-i!.'.  xnulut  au>,>i  punir -^a  cpiluHr  a  l.i  iialail!.'  dllcx  Ii-.tIiv. 

■    vra.i  ,  cvaluo  Ir  .lunnia^o  van^r  par  lo.  dévastation.  ,1..  ..A.Ul,  a  .|ua!ro  cont  miUo  rous. 
'    L.-  hourt.  i'ooiiafaud. 
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et  service  du  pays  '.  Son  iief  fust  vendu  longtemps  devant  les  troubles  *.  Le 
Roy  prétend  à  touttes  confiscations.  Si  en  récompense  des  fraiz  et  perdtes 
qu'avez  soubstenu  es  mises  des  justices  polrions  avec  le  temps  avoir  quelque 
chose,  jay  espie  ung  Joly  Iief  que  procède  de  vostre  maison  de  S^-Amand, 
que  vauklroit  bien  cent  cincquante  florins  ou  deux  centz  par  an,  et  qu'est 
tombé  en  confiscation;  mais  je  n'en  veulz  faire  instance  sans  vostre  sceu  et 
permission  pour  non  voz  empescher  aultre  chose  dont  je  suis  ignorant. 

Ce  que  je  suis  esbahi  que  les  comtes  dEgmond  et  de  Hornes  ne  feirent 
mention  de  \  '^^^  111™*^  Sg''*^  à  leur  dernière  confession, est  pour  ce  qu'ilz  luy 
avoient  faicl  tant  de  tortz  et  injures,  ce  que  requerroit  pour  la  seurté  de 
leurs  consciences  eslre  confessé  cum  deprecalione ;  mais  la  nouvelle  religion 
donne  re[)Oz  de  tous  malfaictz  eliam  sine  confessione. 

...  L'on  ne  parle  icy  daultre  sinon  que  Vt"^  lll'"«Sg^""^  vad  à  Naples.  et  mat 

esté  escript  d  l  trechl ,  et  quil  y  avoit  lettres  du  xvi^  de  juing  de  la  court 

du  Roy  que  raffermoient:  cela  et  que  le  courrier  que  le  secrétaire  du  mar- 

quiz  tle  Pescaire  rencontra  à  Colibro  l'ai  ainsi  publié,  me  feroit  croire  que 

ce   seroit  pour  hoster  l'opinion  de  vostre  venue  icy;  car  Ion  m'advertit 

du  xn<^^  de  ce  moi.  que  le  duc  dAlbe  at  dict  quil  attendoit  V^"^  IIH'^  Sg''«  de 

briei;  et  jii  en  sçait  à  parler  la  veuve  de  M'  dAremberg,  ce  que  me  desplaict  ; 

et  suis  conlraincl.  pour  divertir  ce  bruict.  dire  que  il  n'en  est  rien,  et  qu'il  y 

at  apparence  que  serez  emploie  ailleurs  et  peult-estre  à  Naples:  car,  sur  ma 

foy,  il  y  poboit  eslre  du  hazard,  puisque  l'on  meut  en  tant  des  lieux,  et  il 

me  sambleroil  (|ue  cpiant  oi-es  le  Roy  auroil  résolu  vostre  retour,  que  la 

délibération  de  \  ""  111"'^  Sg''*-'  se  debvroil  néeossairoaienl  exéculiT.  a  sça- 

voir  de  le  diiaycr  une  paire  de  mois.  Ie.->sant  passer  la  fureur  de  leuinr.ase 

du  prince  dOrenges  que  ne  peult  durer:  car  la  justice  est  encores  fresche,, 

et  n'y  at  heu  faulte  de  lelz.  que  se  monslrent  arnyz.quilz  ne  layenl  imputé 

à  Vtrein"'«Sg"°.nraianl  asseure  Rave  (pie  Madame  Haller'  luy  at  dict  d'avoir 

parlé  à  honnue  qui  at  ouy  de  la  bouche  de  }b  de  Rerlaymont  (pd  disoit  au 

'  D'après  les  Mémoires  anonymes  de^  ironldvs,  t.  I,  p.  78,  il  aurait  dit  qu'il  mourait  pour  une  «juste 
querelle  >^  oMninio  il  apparaîtiail  |)lu>  lard. 

2  Voir  t.  I,  p.  -iOi. 

»  .'\Iadanio  Ilalior  élait  \iu,o  Tuclur.  vou',o  do  Uul.ort  llalUr  do  Ilallorslein,  gcntilhonuno  do  la 
maison  di- la  roiuo  Mai  io  -io  Hongrie.  Sou  pore  Lazare  Tuolior  avait  été  lo  prouiior  époux  de  Barhe 
Dauiuiaii,  la  belle-sœur  (ic  Viglius,  «lui  s'était  roiuarioo  à  Anloi.ie  vau  Os. 


5:>S 


COKJIKSPONDAX:!: 


tenip^  (le  rexcculion  des  comles  (rEi^niorul  el  de  Ilorncs  :  «  CVst  le  rardinal 
»  de  (iranvelle  «juc  nous  l)ra>M'  Icul  eccx    >.  Kl  je  ne  le  veidx  nicscroiic  de 
ce.  >v\uu  (jne   je  con-nois  riiiirniur.  v[  je  me  -ardeia\    h'wn  de  me  fit'i-  de 
luy  ou  de  M'dV  >(.iirarme>.(onil)ie!i  que  luni;  el  laullre  lacent  profession 
de-ran(i(^oi»serv;mef.   cl  M -^  de    lieiia^  m.»nl  >    al   ohli-alion.  s-^lant   V»- 
[llm.  S^^'•■  tanl  cmp!(.ic    pour  luv  cl  le.  Mcn..    Il  pourri)  l   la  coadjulorene 
(1,.  rairlievc.qncd.-r.and)!:.}  '  el  mVn  .^vc-uu  iaiiv  IOun  ciluir  avec -rande 
contideucc.  el  laivlicx  (-(pie  de  CamhraN   >Cn  dc^couvril  a  moy  en  mesme 
tc(î!p>;  .''.  ^canl  !c>  c!io>es  assez  achanccc/  c!  liailccz  doihz  lon--lcmps.  je 
(!irl/.i  luim  rt  a  iaultre  cpie  ce  me  sand)loil  clio>c  conduisahlc .  mcsiiic  m 
iun  u^oil  de  la  laveur  cl  advi5  de  \^-  lli-   ^g"".  ad  ce  que  lung  cl  laullre 

s"e>l  .irrt-'le. 

Oiielcpu'  chn^e  (pie  luv  (l  ;.ullre>  mV>cri{)venl  des  n,;,n(!es  appre>le> 
qiir  Inict  le  [)rince  dOreiiLio.  ci  ([ue  Ion  re<cuille  -en>  du  co^tel  de  Mun- 
ster. j<'  denieui'e  avec  V '  =  '  111"  "  S-'-'  qui!/  Icronl  peu.  car  la  saison  est  fort 
ndvaucee.  S  ilz  meiienl  arlilleiae  equij)pce.  d  n(>  >eral  facille  ic.  eiilrelenir 
Siiz  xii'LMH'nl  s.ius.  et'  n'est  pour  faire  i^rande  cxcculion  (Ui  j)rciidre  \dle>. 
nHM.nnnut  (pie  la  France  ne  s\>n  mole,  ou  (jue  I  on  ne  >oie  contre  liour- 
iroi-ne  ou  je  crairu's  inlelli-fuccs  a  lîesançt.n.  el  (|ue  le  prince  de  Condé  et 
riinsliiloiis  V  sonl  pro  Je-pere  (p'e  il  ne  fera  dadvantai-e  (pie  son  Irei'e. 
AIai>  'e  ne  ^^;^v  (Uie  mordue  lii'udiat  le  comlc  de  Mansfeld.  donl  ['(.n  p.arle 
e>lraimenu'nL  Kl  >  il  fai>oil  le  -aidl  je  ni  n  >v\()\v  cshaln.  car  il  c^l  l)ieu 
liomnie  pour-  l.nir  l(>  procès  perdu  pour  im/   . 

Jr  loiili(>  1)1.  u  que  h'  Turcq  nous  !o.(Ma  en  paix  ceste  année. 
Je  me  uardei'av    bien   de    conlredire  aulcuni,^  nn'z  en  a\aFil   de  .Madame 
d  Arcmheru.  (pii  inleirede  pour  tout  le  nu)nde  \ers  \v  ^\uc  d  Alhe.  (.e  n  est 
|)()Ur  mainlemr  credicl. 

...  Jav  aussi  oie  aui^arie  de  I?ellin.  pnur  Icfpiel  j  ay  laid  loul  ce  que  j'ay 
peu  el  lux  donne  leaulx  athis  d  ad\ertissi.menlz.  S  il  ne  .s'en  e.sl  ser\i.que 
\  feroil-on'  Du  moini;>  ne  .se  peult-il  plaindre  du  traiclement.  aiant  seulle- 
nu'ul  servi  liuicl  njois.  Ksl-il  mal  paie  a  trois  escnz  par  jour  et  quatre  ecntz 
escus  d'adjiide  de  coste,  et  ung  e>lal  exlraordinaire  avec  gaiges  d'ordinaire 


'    \,'iï  ji'ais  haut,  {1.  "-i'i,  note  I" 
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et  assenrance  du  premier'?  Kertes  je  ne  suis  eshaln*  si  Vt"Ili"'*Sg''«  se  fasfhe 
du  monde  que  courl.  Je  n'y  congnois  aussi  plus  rien:  et  si  V'^^  111"'^  Sg"*"  m<* 
requiert  de  luy  trouver  aulcungz  pour  le  servir,  je  n'oseroie  hur  ma  part  de 
paradis.  Dieu  scait  comme  je  suis  esté  [)atil)ulé  do  precepleur.s.  que  j'ay 
donné  à  Oetavio  \  m'cstantz  miz  en  mains  par  mes  principr.ulx  annz.  Il  me 
samhle  que  tout  vad  à  rebours:   mais  je  me  veulx  hoster  de  si  fascheulx 

propoz. 

Il  y  at  longtemps  que  j'ay  cogneu  par  vos  lettres  la  peine  (|ue  V^re  lUme 

Sg'^ie  a  prinspourayder  le  povre  comte  d'Kgmond .  el  plusieurs  le  sçaivent 

icy.  Ke  bon  s^Mj^ueur  avoit  faulte  de  quelques  barbe^  blancbes  au  lieu  de 

tant  de  jeusnes  gens  à  qui  il   donnoit  à  manger.  Dieu   sçait  s'il   m'ai  aussi 

cousté  des  larnies'  >oz  perdons  nostre  noblesse  :  Dieu  pardoint  à  ceulx 

que  en  sont  cause:  je  ne  veulz  nommer  personne:  mais  il  me  sand)le  que 

.si    le   prince  dOrenges  fubt  este   atlraict  par  luv  a  la  dausse.  comme  d  î^t 

semé  partout  ^  que  il   ne   feroil  maintenant  ce  quil   faicl.  emprendant   s, 

oiiverlcment  contre  son  seigneur  souverain,   et   semanl  des  meschanlz  u- 

vrelz  que.  ad  ce  que  j'entendz.  n'auront  aultre  effect  vei>  gens  de  conunun 

cerveau  ^  ((ue  pour  manifester  sa  rébellion,  confessant  ouvertemenl  qu  d 

veult  promouvoir  les  sectes  en  ce  pa>  s  ^  Ainsi  que  jesloie  sur  ce  poincl.  j'ay 

veu  adverlissemenl  venant  de  Maeslricht  (juil  nVsl  si  prest  uy  fori  comme 

l'on  crie  icv  liault.  Il  y  at  encores  partcmt  beaulcop  de  nudlieureuses  -eus 

qui  font    grand   fondement  sur  l'argent  (jue   luy   furnit   le  jeusue  duc  de 

Brunswick,  que  ne  serat  saige  d'espandre  ce  que  son  père  at  avec  si  grand 

travail  el  dangier  ramassé  et  (jue  Tat  maintenu  en  son  estre... 

Kon  murniure  que  Zvvendi  ^  faicl  gens  pour,  par  charge  de  IKmpereur, 

•  lu  ,  lat  .Ironnseilln-  .■xtraurdinaiiv  au  païu'iucul  île  Dule,  a\ec  i.ruiiHWM'  dOM.  un  !..  pnn.ioi.' 
rhaiiic  lie  ((in-,  illcr  ludiiiairc  \acaiil('. 

'    (X'iavio  Perreiiut,  l\h  leyitmê  liv  i'eu   Jerouu"  P.rroiiol,    Sg'   tir  (:iKiiiii<a;;iir>  ,  voir  t.  1,   pl'.  "i*'^ 

el  ô7-i, 

•  \.)ir  plus  haiil,  pp.  '.h2,  i)r,,v{  t.  1,  pp.  ôiJO,  'r20 ,  '^7.  ele. 

<    I)c'  cLiiiiiHiii  cerveau,  ("e.sl-a-dire  (I(MIi'<  du  \iii;;aire  hou  .sens. 

»  Parmi  h-  lirnt^  répandus  à  .eUe  époque  au  nom  du  prinee  d'Orange,  on  doit  citer  >^a  proclanui- 
tion  du  -20  juillet,  intitulée  :  liv^vript  v(  dcchtraliun  du  lrh-i!lNs!r,  priocr  d'Oramjc  cotilcuan'  l'nccu^inn 
de  la  dcfinsv  incrilaldc  de  Son  Excellence  contre  Vlwrrihle  tyrunme  du  duc  d'Mhe  ,1  d.  srs  udlivr,nt<. 
Elle  est  .inal\seedans  Juste,  ouv.  cité,  t.  II,  p.  HOlî,  note  1". 

»   Lazare  de  Sch\vend\  ,  voir  t.  1.  p.  1S9,  note  l""'.  -d  passin. 

Tome  IIK       '  ^'^ 
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connr  s»,  au  Palatin.  J.-  >nr  >o,nl..,„  .lo  <■>•  n"e  V-  111-  Sg-  .n'en  at 
anl,.u,u.  fois  [.rodiot.  C.  MToit  pour  clivrlir  la  rualiore.  H  fa.r-  a..nu-un.r 
Ca.imirn,  tri  ,a  maison  l'I  l.o>kT  aullanl  au  |,i  MUO  il  Oirni;.-.    . 


0 

le 


D.pui,  Mue  le  dm-  paria  d  i.s.  ne  ,r~l  faiH  aulrunc  ..x.ruhon.  que  n 
t,..Mt  \ar^a>'.  qui.  pour  ,lnv  vra>  .  r.l  lo.  I  ,-riu,in,.|.  .Manl  faM-l,o  .•onlrc  I 
iH.au-fr.-n.  '  M,'  .'O  (p.'.l  n„l  voulu  roM.lonpu,.r  aul.uu.  a  -on  Minpio  com- 

mand..nu.ul.   I.naul    | ,    un.-   u.aviu.r   qu'il  r.univnl    pour   I  lioum'ur  .lu 

,luo  H  rrpulation  d.  h,  jii^lu-...  qur  loul  w  qu  r>l  pnsoniurr  pa....  par  la 
l.aulhv  rcpon.lit  qu.  la  preuv.   n  .Moil    ,oulli~aulo.  ..I   <pi.-a  roUM.u.n.-.. 
,,   ,,,,,       ,.^-,  ,,,,  il  !Vi...l  .ullr.-u.nt.  ..  r.uH.rlanl  a  r.adv^.  du  lr,lu,ual  ou 

,^^|        „.',„„   ...udn.it:  u.ai.  nnllr  rai.ou    UN     ..llr.aliou  US    al   promrlr.p,  , 

M,   ,;,il  lo.ulH.  ..u  di-uracv.  .loul  H  .■  M„a.  peu.  -1  in,,  dr  l^uhaurnurn. 

,,,K.  I,.u  luv   pnuu.r'loil.  qu.  ..nul  ln,p  ,  l,i..r  a.-lu.l...  i:i.|.'  tu.,,,  .pu;  I..  duc 

,1  Xi|„.  ..|    \arua..  a-  qu  il/   >    auroul  pru..'.  .d,au,..nu,l    dopiu M 

Kio  en  estua.'l.dul  l.,.aurr..n..  ..dou    I.. Idaul   ,pnl  lu'ul.  Ma,,  .-uror  ■. 

„.. Mvoa,.. TNieM'^d''''-!^' ''''''■•  ^^  ■■■'"■ '!'''■  "'rr ''''■■,  ,-'''r''î 

„  _v  ^,„.,..  ,:,  ,■,.■„  pourtant,  car  j  ,„l.ud/.  d,- .a,  .pu-  I.-  .lu.-  r^i  lo,l  ,ual 

il  „V,I    l,.:,p.  ,ua,„l.-uaut  d.  p,v-,.-r  ,-,■  ,1 luv.  Il  .au.ldo  p.-oprc- 

„„.„    ,,,„    I,.    ,l.,ld.-    ha.uv,-    lou-jour-    qu.lqu.-    u.u.s.dl.-   lus.uluu,    pour 
,,,,.,,!..,  ,v-lu\    t.uil    .aiuH   .■!   ,„■,■.■. ...ilT  dr.M. !,,_'. 

1  .  u',  iiM'-'ic  \'  111'"  ''-"  ''.I  li'pul.-.'  ,iN.'.'  aullia-,  pour  r<M„.'.l,i'r  a 
,,■,1.'  la  i;'.-lili^.n'.''.'l  J.-  lua..  hi.u  .1.  la  b„„  ,nq,„vr  ,■!  au.,i  „■.  .  .dl.-^,...s  : 
,,  o,u.qu,-M,i.M,r.v  poin.-l.j.M,.-pu,>  .l.a.—rd.dua- , pu-  .■...,..,   honn.- 

.  ,,' ,e  .;,.  ,,n„u,vr  ,p,..-  !.•  n„-u,.-  ..-r ul   qu.   fout   l.u,>  ..o>,pu-.  .-I  cpu- 

p„,   i,   |\-   o,donu.-  .-.II.-  laul    ^.u.-ralfuu-ul  par  ,d,aMau,u.  -o,l  un    ,nl,-o- 

,    |..,,„. lu..   ,l.v,-,  ,„.■„„.■.,:„..  ,-»„,., M, ;„..,.  .t:,i,.MM ,,,C., 


i\ai    'lii  I  1  l'iiu  I  -    I  ,'  i 


|!,  .  ;,    in:.i>  il-'  jUi'p  î  rKiiijt.r,  Ml-    1 

tout  c-  'itii!   .i^.i>>    i"i  '-t  ■!"'''   I"''"^' 

plus  obli-r.l      p.ntrvmr    ,  .,M-i„.M,t-  ,iu  ..ux  :m!p>  .     n-u 


11-  a 


,.r>i.trriit    .1  m-  -'■-  .-il-ii!..   Ml, il.  .j'i'.ii  ' 


inrw  ,ri,,i!\  M'  il  «'■tait  l'ifii 
,^,,   |,.,,     I;,    i,,iss,i    -Mit.  ii'iiv   qu'il   ne  vt.uhut 

uim,  r   -Hii   til>    nu   «les 


K..ua.us,  eu-.  -   UalUa.  .1    la  r.,n,n...,u  n,,n'.     l  :.st.u-  .  .    .  n.     1    H  .  P-  -^     • 

«    ....  r..  ,.ssa,ea  été  .p.cuu.MUC.l  ^.nu-P-u-  M-   Au.    .-.^U.    I:  f.-'lia.-  r"    -   "  "'        ^ -9« 


h  ,iiLi  \  m  fS., ..liili. 

\uir  plu-  haut.  p.  -i'Ji,  If  texte  .'t   la  u^'n'  i"". 


duict  pour  estre  faict  par  tonsal)boz,  préla(z.  prévoslz.  chanoinos,  col- 
liéges.  jà  it'çciiz  l't  (jue  s(^  recepvront  (  y-après,  par  tous  e<clioliers  que  se 
recepvronl  et  gratiuerout  aux  universitez  de  l.ouvain  ot  Doiiay.  par  tous 
chiofz  (le  justice,  eouseilliers.  advoealz.  procureurs,  p.ar  les  in.iglstralz  des 
villes  et  chevaliers  de  lOrdre.  et  (pje  ceulx  <jui'  ne  le  vouldroleut  faire 
soient  déclairez  à  jamais  inhabiles  el  ch.tstiez.  I^n- ce  nioien  seront  descou- 
vertz  les  inauhais  esperitz.  (^ecy  est  pour  advis  *. 

Le  pensionnaire  de  houvain  -er.d  asseuré  pour  <  -ste  fois,  car  Hessele 
nose  plus  rien  saisir  pour  avoir  esté  aussi  mal  traicle  (pie  le  beaufrère  et 
piz.  dont  il  al  jirius  tel  reij;ret  et  maladie  (pie  ne  le  tenons  hors  de  d.ini^ier. 
Aussi  il  n\  ;it  mémoire  du  pardon  i^enéial.  (jue  f;»ict  de>e>perer  plusieurs.  Kt 
tant  (pie  le  duc  verrat  ce^  meutes,  dinicillement  s"v  lesserat-il  meni>r;  et  je 
craincz  ipie  l'on  nou>  ferat  souvent  de  ce>  leveez  de  liouclitr  et  tjue  cela 
sera  cau>e  (pn'  lorceemenl  le  duc  d  Albe -eia  ics  attache. 

..  Si  le  iluc  ^e  fu>t  attaciie  ;i  Rnijule  et  (|ue  les  pluyes  IheusM'nl  >urpriiis. 
il  heu>l  e>te  en  grande  peine  pour  en  sortir:  car.  ipiehpie  sécheresse  (ju  il 
a\  t  faicl.  le  terroir  trambloil  à  1  eiitour  de  Groeninghe. 

Je  nay  escripl  aulcunes  |)arlicidaritez  puisque  Bordey  '  y  at  sattisfaict 
et  aussi  il'  liave.  :ul  ce  quil  ma  dict,  durant  mon  absence,  dont  je  suis  e.-té 
joveulx    11  s'est  noyé  ung  monde  de  gens  cbi  comte  Lodovic  a  la  defT.ncte  \ 

Quant  a  iManlin.  V^"'  Ill">''  Sg'"'^'  a  peu  veoir,  aiant  recogneu  ijuc  ce  ipie 


'  .\  partir  <!.•  l'iTl)  !.■  \.i'u.  farmiii'  i^'i  pir  Moriliun,  iv,;iii  m  [lartic  s:ilisfa-tiun.  Im-s  .\,-  U,  puMi- 
catinii  .1rs  Ordo>iniincrs  criminellrs  le  ;,'ouvernein.ut  (i.'créta  qu'un  .st-ninut  ,1  .ulh-iuM''  -  laii  pr.ie 
parscsonici.TMlc  iniit  ran^.  par  le.  m.:.^i>tral>  <i.  s  vili.--,  ,■!.■.  Ce  seniiful  n^^ta  on  vi-M.'ui'  .l.iis  les 
Pa\v-|?as  ius(|ii";i  la  fin    ic  rancicn  r('',::i!!U'. 

"  Pi nv  r,.,r(!.'\  .  .'Il  v  la-rncnt,  avait  cncoiiru  L-  niérrmtnifp-nrnt  tlii  c.irdinaî.  à  roernsion  ^itr- 
fnui  tlim  prnj.t  (ir  iiia.-ia-c  .lu'il  avait  t'hauch/'  .1  'lU''  niadanu"  <!.■  (iranv.'il,".  lurre,  j^'oiitaif  pon.  Dans 
1,.  f.iit,  ayant  p.u' lu  .a  <!iarg,'  .1,' cuir  i)ar  l.<  «1 'part  (!,■  Mar^ucritf  d,'  Pariu-,',  il  clr-rohait  ii:,c  position. 
Mtuillon  faisait  f.u't  s.ui  .-lu^f ,  cî  .iésirail  -nie  (îranvcllc  l"a^si>làl;  !.>  10  mai  il  écrivait-  Je  suis  M'tir 
,  ,j„-j|  f,,,.;,!  t  Mit  .-  lue  luy  .■..inniaudc-'z,  -un  .l-  -ersir  V'"'  IIP"- Sj;''",  .>ii  ailleurs,  ou  .se  relinr  on 
.<  Bourg'.^iH-,  ^.>  iiiariei-,  .leuiorer  eo-uuic  i!  est,  .-nliii  î.miI  ce  tiue  vos  plairai,  et  rieu  tie  luy  s.ral  trop 
.,  jH'sant  pmirx.u  .ju^il  s,-  tmuv,-  eu  votre  houiH'  -raee.  -^  Il  sup:j;érait  au  cardinal  de  faire  noninvr 
Bordey  h  la  eajutainerie  de  raue-.^Miey ,  si  cn.'-ei  dev.-nail  vacante  par  !a  fnile  de  'itev;  (irauvelle. 
de  son  coté,  seni.il  lit  .i.-sirci-  [ii.-  son  e,)u^in  d-viul  iuaiire  tl"h  .tel  dans  sa  maison.  —  (Bibliothèque  (ic 
Uesançou.    -    L.Urrs  ilr  M^nl'nn.  t.  V,  fol.  îi  I  .  Vrl .  VM .  —  C.) 

^    La  deiaite  .!.■  .Iciniiiinj,!..'iu. 
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„.on  lioste  mat  dict  de  lu>  Nenoit  du  doien  dAnvers.  queray  change  d  opi- 
nion et  je  tiens  que  Ton  luy  faicl  tort. 

Dourlens  est  pieçà  es    nuuns  du  Kov,  el  Ion  at  execule  Cocquevdle  et 

aultres  capitaines  rebelles '.  .     .  ,., 

Il  „ie  semble  que  .\r  Bercheni   naural  mal,  dont  je  .uls  jo)eulx  qu  il 

ne  i  al  mérité  '.  '  .        ,,         r  •  i,.  li.^v 

11  ,n.  convient  «lUc-  \  '"  111-  S--  ma  .„M,pk-  plus  .1  une  foi,  que   t  Koy 
dict  c,u  il  voulloit  quelle  eu>t  le.  deux  u.ai......  \  oe  que  je  ue  fauldiay  de 

réduire  en  u.e.noire  a  M'  le  président:  el  pui,.|ue  dictez  <p.e  cesl  luy  et 
,..,„  p..  le  pre.ident  dl'spaigne  •  que  n.c.t  la  dilllculle  en  a^anl.  ,ui-  u.on 
l,„„.,eu,-  je  ,ui.  e,te  en  me.n.e  „pinio„.  \  ,ou  ■•e.our  je  luy  pnera>  d  a- 
.l.cpve,  cest  affaire,  eoinn.e  il  al  laict  celluy  'l^'  Gand ,  c.an.danl  que  ,on 
,,.,„une  neud,oucha,t  plu,  awmt  léve,<,ue  de  Tournay    cuume    d    avo.t 

'''rriuunuure  Ici  de  la  venue  du  K„>.  M'  -le  lierlaymont  diel  luy  avoir 
cerii.t  (|:m1  e-t  nlii>  que  uece:,saire  ou  ipu^  le  pay,  xmlTnTa. 

',;„'„  .,,„,;,;„„  I,  ,„„,,  du  111/.  du  Uoy  01  I  exeeut.on  de  M„nl,..ny  e 
Vandene,-e.  i.e  fiuu.viiat  ,en,il  parlaiet  >i  Renard  >  fu,t.  n,a>,  d  vu.udra 
„„a  ,„  urnp>.  I.areheve^que  .le  Caud.ray  n.at  compte  que  le  Koy  ,umnt 
„„  il  „„M  dire  M'  de  Monti^uv.  >an,  e,tre  veu  de  l.iy.  .jne  le  Koy  povoU  fa.re 
ce  ,|uii\nuloil.  UK.i,  qu'il  nJ  Haij;neroit  rien  quant  a  \-  lll-  ^K"''-  «t  '!'''■ 
1,,  loi  neur-  n  en  vouloient  poiuel.  Au^si  u,  at-il  dut  que  le  n,arqu,.  de 
Ueri;lu.>  ne  ,çeul  jainai.  le  de,M.in^  d,.  prince  dOrenp».  el  ,|ue.  quant  d  le 

,  ,,„.,, m,.. i.,.-.--.)..,,.  v„v>-i'-eha„. ■  ..■  'i"  1"-'-  "■'"  '■'■'''"'■  '■■•;"'•";'■ 

,r  io  [M\>,i'is  rii    iiiiiiitidii  dv^  dcvaslatioii.'^  et 


t'tu.î  fu'vc  (i'iii-  la  plai'f  a[ 

d,'  r.u-  .lui  parviiirr.it  à  se  SUIVIT  far.Mit  a-.)!imi''M'<  ,  . 


ili'.  atf  .eiî.N  qu  lis    tvaii'iil  coiiiiniàf'  ,■,,... 

,,.  ,,„.,  „.  :! .  Ht  ,.n,.,v;  ,.c,,u,.v„„..  ■ . ..,..---  ^1 -1-^ ■  ."■-  l-;"»  ■'  '-''    " - 

,    ,M,..v,i-:..  ,„    1.-  .r,ln.  ,i,.  la  .o„r  d,-  K. ■.•.  -  (;.H.|,,,nl.  /..  «,/,„„,/,.,-,.    u.' .■.■.: ^-  ■■  /  —  ■  ^-  »  . 

;tlâ  ,t  n  i-l''tns  ./     la  Cnmmi^oon  royal.  r/Vu-'-xr..    1-  sm.'.  t.   W  1,  PP-  --^' 

>   Voir  piu>haiit.  p.  -i-tl  ■  !•'  t'-^to  ft  la  u^w  !•"'. 

=  1..  s  deux  abbav.'s  dAflli^'heiu  vl  de  S^-.\mand.  ...iv.ntr.. 

*   ,..  ..anl..>al  Uie.o  de  Esp.nosa  :  votr  O.r.^p We  ..  /'...>..  //•  t.  1,  PP-   xux   et    su.  . 

.    V  ,..,,..'. s.  plu^  a.nnt  m..,-  <le  T^n^nar  .an.  doute  de  deu.aud.T   pour  l.n-.ae.ae  Ubba>c 
d  \fniibern  (]U.'  s<ai  prédécesseur  avait  eue. 
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sçeut,  qu'il  s  en  retira.  Je  tiens  que  le  ilict  prince  ne  sçavoit  le  desseing  du 
marquiz  :  car  chascun  alloit  pour  tromper  son  compaignon:  mais  en  une 
chose  estoient-ils  d'accord,  questoit  de  forclore  le  Maistre.  Aussi  dict  l'arche- 
ve.sque  que  le  dict  marquiz  avoit  ilemoré  ferme  dans  la  leligion  :  Dieu  le 
sçait;  etquil  heusî  mieulx  recouvert  les  affaires  que  M"^  de  Moircarmes,  si 
l'on  rheut  lessé  faire.^La  mère  de  M-^  de  iSoircarmes  '  me  l'eict  grande  caresse 
el  dict  qu'elle  doibl  plus  à  V^'^  111'"'^  Sg'^'^  qu'à  homme  qui  vive.  L  arche- 
vesque  de  Caml)ra>  et  lévesque  d'Arras  ont  envoie  une  lettre  au  duc  sur  le 
pardon,  de  laquelle  Ion  m  al  monstre  copie.  Je  suis  seur  que  \^^  lll'"«  Sg^'» 
ne  gousteroil  aulcuns  propoz  que  y  sont.  La  response  fust  quil  n'esloit 
encores  heure,  et  quon  l'advertiroit  quant  il  seroit  lenq)S.  Je  tiens  que  le 
duc  n'est  content  que  quant  il  demanda  à  rarchevescpie  comme  feit  W  ar- 
lusel  au  parlement  de  M'  de  Montigny  vers  Espaigne,  qu'il  respondit  qu'il 
n  en  sçavoit  rien  pour  ce  qu'il  estoil  lors  en  Allemaigne.  Toutlefois  il  «çavoit 
bien  ce  que  le  lieutenant  Goy  '  luy  avoit  dict,  ce  qu'il  me  compta  encores 
lorsque  nous  fusmes  dernièrement  ensamble  '. 
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LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Bdiliotb.Mpir    lie    iiesançoil. 


-     l..tttv~    lU'   Morillon,  t.   V.    fol.    !  i*K   —    M.    V. 


Sans  lieu,   le  '23  aoi'it   1508. 


'    Monseigneur  .   Les  apprestes  que  l'on   at  faict  sont  esté  grandes,  mais 
beaucop  plus  grandes  maintenant  *.  car  toultes  les  garnisons  des  frontières 


'   Mane  de  Rubeinpre,  douairière  de  feu  Jean  de  S-  Aldegonde,  Sg^  de  Noircarines. 
«  Antoine  de  G<.uy,  chevalier,  lieutenant  du  capitaine  de  la  citadelle  de  Cambrai.-  Archives  héral- 
dKfUfs  dit  muiisfcr.  d,'S  ajfaircs  èlraïujèrt'^. 
5  Voir  plus  haut,  pp.  i7r>,  i7i. 
*  Sur  les  préparatifs  du  due  d  Albe,  voir  les  Co>n,m'nUùr,s  d,-  Bvrmrdino  de  Mmdoru  ,  t.  I.  pp.  lO-l 

el  >tiivante.s. 
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son!  (le.ja  narliz,  .1  entre  aultres  M^l.  Lari^illa  av.r  .a  n>.npa.i;n..  l.re 
^e^.  Ma.>tn'cl.t  '.  Le>  Allenians.  (|u'.stnient  en  \nvo^^.  .ont  (le>log</  ■-  et  en 
ieur  lieu  vient  le  comte  .le  UeuK  avec  !e>  nouvelles  enseii^mes  ou  partie 
airelles  (lu'il  at  fairl.  et  >an.ble  ce  de  Tn.nee  paisible  a  nostre  rej^ani. 
Dieu  n.erei'  Le.  marehantz  ltalien>.en  Aunct..  ont  nouvelle  que  la  Ko- 
rh,.||e  traiete  avec  le  Kov  el  q-.e  l-Hlnnra!  el  .lAn.lelot  tiennent  le  pnnee 
,^,  ron<l<-  iorf  pp..  erain.lans  (p.il  r.e  leur  ex'l.appe  el  voie  vers  le  Koy, 
nu.  faiet  eroire  qu'il/  <i .ihveut  avoir  .enl.  quehp.e  eho.e.  (.eey  e.t  l.ung 
l  !  ,,U.rti..emenl  (pu-  A  .lonn.  M'  «le  Hellelaull.  .lu  vir.  (p.e  le  N  «le 
(...„.  HM.  '  MMuil  >ur  1:.  frouliere  .le  Pieanlie  axée  ..xx  eh.vauh  .  .e  pourvan- 
^.,„,  .levant  la  No>lre  Dauie  de  >epteml.n-.  il/  xTont  plus  de  . '"^       ^ 

Ledn!  prince  el  (ha.tillcn.  >ont  enc=Me>  au  <hiche.  contre  ce  .pie  M  oe 
(,„nhraN   avo.i  oeript  (p.e  ladruiral    .>toil   en  une  ville  de  mer  pre.  d.  la 

'' I  .!!  ,!u  i>  ,ie.  n.arrhanlz  concourrent  (pu'  les  hui^^uonol/  de  France  ont 
^,,;„|,.  n.nnr.  dnnl  il  ne  >e  fault  e.hahir  .  car  il/  veoient  les  grandes  force. 
qiH'  at  nn.he  due.  (p.e  at  xxi.-  p.edton.  au.sil.on>  (p.e  I  L.npcreur  n;y  le 
H,,x   M  leair.  iit  nre apies.  r>tanl/  lnu>  gens  dVslile  \ 

l"  .  M.p.rnn^  p.^se  •  .out  arris  .■/  I-  .i-  K  spai^nol/.  par  mer.  (p.e  amènent 
„.  ',„iî  L.:./  H  >o„!  de>ia  v.ts  Macslricl.t,  I/on  les  doihl  mcsier  avec  les 
,,,|tre.  .  .op.;  .fiie..  aultremeut  Ton  u-  s(;auroit  tenir  mesna.ge  asec  euk: 
',...  .,.„!  l,'.nn,,H>z  -  el  ne  demandent  cp.e  co..d)attre.  Aupr.smes  en  auro..l-.!z 

.  L-,  tamisons  fronliArcs  avaient  I  .ur.i  soiz-  vieilles  enseignes  walloncs,  ,•  puMi-  .n  .r-i.  n^gi- 
„,ents  ,.;;  commandaient,  co-n,ne  eoionels,  le  S- d.  Beauvoir,  le  S,'  .1.  1.  n-,  .t   e  .,■   .L    l.ar.lla. 

'   me  uarticdes  Allemands  du  comte  Alb.ric  -i    i.ulr  ..  n  n   :,.  -  h^  .liri^essur  Mahnes. 

.  11  est  certain  que  Coequeville  avait  été  désavoué  par  Coud..  Mais  cep..,,!,,,,  -l  ex.sto  un  .ra,te 
d-aliiance,  projeté  ou  conclu,  entre  Coudé  et  Guillaume  le  Taciturne,  qnd.t..!..  u.m  !  auut  .:>..  : 
voir  duc  d-Aumale,ouvr.  cit.,  i.  ll,p.  n,    •  (.,o,„  .   1  r, 'u-    - .  ».  IIl,  p.  -'^-'. 

«  .loachim  Kouault,  Ss' de  (ianiathe.  _ 

»  Condé  et  Coligny  allaient  préciscment  quitter  le  château  a.  N.u.a-.  -m  Cu.r.^n^,.,  .  !  -^  .ou  , 
pour  se  rendre  à  la  Rochelle  ;  n..ù<  -TAndelot  avait  gagné  la  nntn.ne.  I. ,  .uerre  e.v.Ie  etae  .ur  le 
point  de  recommencer  en  France.  -    i)ue  d  Aumule,  ouvr.  cité,  t.  H.  W  1  :.  H  ^n,s  antrs. 

«  Menducan-arriv.it  qu^au  ehitTre  Je  lu  a  18,000  fantassins,  et  aeiu.r.n  ,,,..(M)  .  1„  ^  aux. 

'  Zi.ov.ô..  soldat,  de  nouvelle  levée.  Ces  soldats  avaient  été  levés  en  ll^pa.ue  par  ,n/.  ,  ap.ta.nes 
.,u.    après  avoir  reçu  leur  nominaUua  du  due  d\lh-,  avaient  él.  .  nv,...  -l.  Un.v,  Me.  a   l  h.hppe  11. 

L  tard,  au  dire  d-  M.ulu.a,  .u  en  .urnn   un  .  .«n.  un...  !.■  ,..,„.  d.  Flandn..  -  L ^'.nt.nrcs 

cités,  i.  1,  p.  It3^- 


DU  CARDINAL  DL  GRANV  LLLE. 


,)o.) 


l'envie,  veantz  les  vieulx  soldatz  tant  en  ordre,  accoustrez  comme  gentilz- 
hommes.  aiantz  faicl  un  beau  butin,  tel  d  une  chaisne  dor,  aultre  d'ungne 
bonne  boursse.  aultres  de  giand  nombre  de  vaches  el  beufz;  car  il  n'est  à 
croire  le  butin  que  Ton  at  trouvé  en  Fiise  et  la  munition  des  vivres,  que 
l'on  estime  avoir  cou. le  plus  de  cent  mille  taller.  avec  le.  armes.  Car  par 
la  commodité  des  rivières  ilz  ont  faict  venir  une  infinité  de  bledz,  beufz 
saliez,  lardz.  janibons,  langues,  .aucices,  beaucop  de  biè.es  estranges.  mais 
peu  de  vin.  Lt  pour  les  garder,  le.  avoienl  miz  en  terre.  Ilz  avoient  giand 
nond)re  de  beslail. 

Le  capitaine  Julian  '  faict  veni.-  en  ceste  \  ille  une  partie  dt"  son  butin,  que 
sont  n^  l)eufs  et  vache..  11  faict  beau  liiy  ou\r  complei-  la  denaicte  quest 
>raiement  miraculeuse;  car  e.lant/  les  eniu'mi/  eu  lieux  au..i  fort/  et 
adNantaiizeulx  comme  la  cite  de  (iroeninghe.  (pie  la  nature  du  lieu  el  Iren- 
chiz  qu'il/  avoient  faicl  rendoient  inaccessible,  el  inexpugnables,  ilz  luit 
malheuri  u.ement  habandonné  tout  cela:  adjouslanl  ledicl  caj)ilaine  (jue 
neuf  hommes  en  ont  chas.e  devant  eulx  m',  el  xeult  maintenir  (pfil  n  y 
at  homme  de  noslre  camp  qui  ayt  jamais  veii  visaige  d'ennemi,  sinon  (juant 
il/  lomboient  mort/,  (^hascung  cou.  oit  au  plus  fort  pour  se  .aulver.  el  jec- 
l.iieid  leur.  arme,  par  terre,  de.cjuelz  se  sont  trouvez  plus  de  mille  corpse- 
lelzaNcc  ceulx  (|u\'.toienl  en  la  munition,  avec  force  pic(jue..  haic(pie- 
bou.os  et  pouklres.  sans  aultre  bagaige,  habitz.  chariolz  et  che\aulx  dont 
le.  Espaignolz  en  ont  butine  plus  de  i\^  et  une  intinite  de  pri.onnieis  '.  Je  ré- 
pète cecv  pour  conformer  ce  cpie  jai  dicl(juela  \icloiie  a  e.le  miiaculeu.e. 
car  ille  .e  li'ouve  lotis  les  jours  plu.  giande;  el  peidt-on  diie  quod  (lnK^r 
Dei  irruU  in  eos;  et  je  ne  croiray  jamais  (jue  le  prince  dOrenges,  (jiiel- 
quesgens(|u"il  ax  t,  se  ose  trous  er  ù  dix  lieues  pré.  du  duc.  cpie  \eull  camper 
hors  du  paxs  de  8a  .Mage.té  et  leur  faire  teste,  aiant  la  Mose  avec  le  pay. 
de  Lieue.   Limborch  et   Vaickenborgh  à  dos.    avec   grande  commodité  de 


'   .luliau  Rtunero. 

•   i>a  elle,  e'esl-à-dire  ici  le  teiritoire  de  la  M-igneurie  de  Gruningue. 
Siii    la  bataille  de  .leuHuin-heni  ou  peut  •■on^ulter  :  Les  Commentaire^^  de  Bcrnardino  de  Mvndoça, 
1. 1  ,  pp.  157  et  suiv.,  (iiueu,    //r/ia-rs ,  t.  lll,  p.^2(i:3,  diverses  lettres  du  duc  d'Albe  dans  les  linlMiu^ 
d.  la  Omvniyùon  royale  d'kisloin-,  1-  séri<',  t.  \VI ,  pp.  371  et  suiv.,  la  Colleccton  de  documentas  tné- 
,Otus  luira  lalii.tona  d-.  E^punu,  t.  XXXl,  pj..  V.K  Uô,  et  t.  XXXVII,  pj..  Z±2,  323,  etc. 
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vivres.  Il  at  de  six  a  sept  mille  chevaiik  a  l"e>lile.  san>  aiilrr  mille  que  lievo 
M'  de  Noircarmes  en  Artois  '.  que  sont  .-^tez  quelque  lemp^  apperçeuz. 

Lon  dict  que  ledict  prince  at  troi^  rei,Mmentz  de  piedlons.  et  je  pense 
bien  que  les  enseii^nes  seront  bien  furniz  pour  par  ce  moien  excuser  la 
despense  des  onicier>:  mais  tant  seront-ello  plus  dillicille-  à  coriduire. 
Claes  van  llooFsladt  *  le  serl  contre  la  delTen^e  que  luy  al  faiele  l'arcliiduc  ^ 
que  luy  al  à  cesle  cause  confisque  aulcungz  cliasteaulv  el  (iefs.  (^'  sera 
tard  avant  (jue  le  <lict  prince    luy   en    donne    de>    autres,    d  cela   servira! 

devemple. 

ÏA  ((Hute  de  Schwarlzembourg  '  faicl  ce  (piil  peult  pour-  luy  amener  des 
revîres.  et  dirt-ori  (pi  ilz  -ont  l\\  comte>  (pie  le  viejjjnent  ayder  el  (pi'il  at 
(Misiron  vi'"  clii'vaid\.  il  en  avoil  dadvantai^';  mii-  ilz  se  ^onl  relirez  ;:"' 
par  lauhe  d'a-M'urance  de  paiement.  Il  aii  >l  bien  a  faire  a  ressaisir  une 
telle  a^-a^d)iee  dor  et  d'aruenl.  car  (•'e>l  p  uv  cela  (ju'ilz  viennent  plu>  (pie 
pour  (()nd)allre,  La  moiiNtre  m'  debvmt  pasvr  demain;  mais  le  bruicl  est 
quelle  est  icmise  encoio  dix  jour,-5   Efdin.  parturicnl  montes. 

Ju>(pit'.  on ■>  ri  v  at-il  adverti-sement  -etii-  ({u'ilz  soient  [)a>>ez  le  Rfnn. 
,.(>  (jMc  je  xouidî'oie.  craindani  (piil/.  ne  facent  (juehjue  venue  au  po\  re 
eointc  de  P)our-i;ojj;m'.  vearitz  rpie  de  <•(<  eo^el  il  ne  feront  rien.  Mai»  j  esj)ere 
que  Son  IXcell""  poorv  ••rr-al  à  tout:  et  comuie  la  saison  sachance  et  les 
piu\e>  «l  ioniriies  nuictz.  tout  cela  servirai  dempeschement  aux  ennemiz 
et  pour-  uMrandir  le  j)ayz  (pi'e.^l  fort  de  sov  \  Ja\  ncu  lettres  que  (lient  que 


»  Voir  lu  r.îii.tri!).  liH-  p!u->  linut,  j-.  -"ôi  ,  i,ut.'  (i  ■  .  Lf  imv.iu  .1'  ii  cnaL'in'  «lu  ilm  rLm  Idrincf 
par  les  bnui-  >  ,i  -r.l  Miiuiiice  des  P  i. --lii-.  !,>•<  riH'\au\,  .■oniiiiiniir.  p  ir  NMiro.inn.'s,  rtji  •!:!  rru\  :|ii<' 
Mi'[id"iM    apjii'lic    li'S   rhf\  iu-ii>',i'i>   HouijZuiiiuniK  mi    la   cav.ilmi-  dv>  Ktal^.         Cnmiiu'iil,nrcs   cites, 

t.  i.  {M>.  Il',   l'i7. 

'  CKir-  <ju  Nicolas  de  ffat>tntt,  chovalicr,  ^'entîlhomnx-  do  In  haute  ANnce,  avait  naguère  servi  la 
ronronne  .rFs[ia;zi!e  enininc  fowroHiic/ d'i'ilanterie  a!l''niainli-  j-einiant  >ix  .ni>.  Le  terme  de  >.)n  vrviee 
.■tant  expire,  ij  n'ivait  ji'us  vouiii  prendre  nn  MouNti  eniza.i ment  et  s'était  fixi-  a  I?ale.  Kii  |.)t)S  il 
rn'uni  iiid  1  Cil  .  tTet  nîi  , -.rps  dinfanti  rie  dan-  l^iniee  dn  prinee  d'(  »ran-e;  et  plus  tard  <>n  le  trouve 
eliiru'e  '••  efr'aiia's  ini<si,,n>  diplnmatiipie..  Ilat-titf  nmnnit  a  i'.àle  en  r>S:i.  -  l>.,piers  <rhhil ,  l.  \  II, 
p.    i:)",    t.   VIII.   p.    ISC);   (iroen.   .\r,-lnvr<,   f.   III  .  p.    -Jl'l    et   tt.   VII   el    VIII , />aNM//l. 

*  l.'irchiduc  l'erdinand.  voir  I.  Il,  p.  l'i"^.  n'de  ""■'. 

*  I.e  ronite  (innther  de  Seh%^  arlzbour.j ,  hean-frère  du  printe,  voir  t.  Il  .  p.  (>(i:i ,  note  -J'  et  jnn^sxm. 
1!  ne  prit  point  part  en  personnes  l'invasion  de  INtW, 

'    Le  pa\-;,  e't>vt-à-dire, 'a  iM-amdie-Comté. 
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l'on  at  mandé  au  duc  de  Saxen  ',  si  se  niesle  plus  avant  de  la  feste.  que  Ton 
donnera  avde  à  ses  voisins  et  subjeclz  tant  mal  contentz  et  oppressez  de 
lu}.  et  que  l'on  fera  relaxer  de  prison  son  ennemi  le  duc  Hans  de  Saxen  '. 
Cela  est  assez  pour  luy  faire  mectre  de  l'eaue  en  son  vin  '. 

Enfin,  considéré  le  povoir  qu'at  nostre  duc  et  les  forces  quil  at  présen- 
tement, il  me  samble  que  rÂllemaigne  el  la  France  doibvenl  avoir  plus 
paour  de  nous  que  nous  dVulx,  et  que  \^^^  lll"^*-'  Sg^''"  absente  at  mieulx 
pourjecle  les  affaires  que  W  le  président,  M^  de  Berlnymont  ny  W  de  Noir- 
carmes  présentz.  et  me  souviens  (pie  \'^'''  III""=  Sg^^'^  at  dict  aultrefois  que  ny 
l'Allemaigne  ri\  son  (  Iiief  ne.sloient  bastan»  pour  foi  ce  r  le  pays,  n:  longue- 
ment (jue  la  Fiance  ne  se  mou\oit. 

Plusieurs  avoient  espère  qu'estant  le  duc  si  près,  il  se  fiist  rue  sur 
Empden:  mais,  depuis  que  i'Fjnpeieur  l"a\oil  admonesté  de  non  le  faire 
pour  maintenant,  je  me  .  uis  bien  doublé  (ju'il  ne  s'\  allachei  oit.  et  mcsn.es 
pour  lliazard  des  pluies,  lescpielles  si  elles  fussent  survenues  je  ne  s(;ay 
comme  il  se  lieust  s(;eu  retirer:  pour  faire  une  telle  empiinse  il  seroil  force 
qu'elle  ^e  feicsta\ec  une  armée  de  mer. 

L'on  at  dict  par  icy  (pie  le  prince  d'Orenges  avoil  demande  et  obtenu 
passaige  du  duc  de  Clèves  et  de  M"-  de  Liège:  mais  je  ne  le  puis  cr(ure;  et 
s'ilz  le  font.  Son  ExcelF''  aura  raison  de  aussi  y  voulloir  pavser*.  Ledict  S'  de 
Lié'^e  s  est  retiré  en  son  chasleau  de  Heu  '.  non  sans  grand  murnuire  de  ses 
subjeclz.  et  je  ne  véoids  aulcune  nécessité  pour  cela,  mais  bien  une  belle 


*  L'EIcctcnr  Augusto. 

*  Le  duc  Jean  l'rédérii  de  Saxe,  voir  t.  Il,  j).  'i5i. 


=  Dan-  le  fait,  et  «pu  lie  que  l'ut  la  eause  réelle  de  soi!  inaction  an  moment  décisif.  i'Llerteur  de 
.Saxe  paraît  n'avoir  i)as  donné  de  secours  edeclifsau  pi'ince  dOran;,''  pour  ^oi  e\|iéditior:  de  Ih'LS.  — 
(iroeii,  Archiccs,  t.  III,  p.  îlll,  iioîe  l'\ 

*  Cv  fut  scidement  dans  les  premiers  jours  d'oitobre  (jue  leprinee  d'Oiani'e  s"a(iressa  amie.  Irm.'nt 
au  magistrat  de  la  cité  de  Li(';,;e  et,  au  eommeîicement  de  novembre,  sur  un  ton  eonuiiinatonv  au 
prince-évèque,  pour  a\oir  le  libre  j)assage  vers  les  Pays-Bas.  On  trouve  plusieurs  lettres  n  lati\(s  a 
ces  incidents  dans  Gaeliard,  Corrrspondouce  de  GtiiUattmc  le  Taciturne,  t.  III,  pp.  10  i-t  s,iivanti"s. 
Quant  à  la  ennespondan(  e  érlianjrée  entre  le  due  d'Albe  et  (^.érard  de  Gror-^beeck,  à  propos  du  projet 
du  prince  d'Orange  de  pénétrer  dans  les  Pays-Iîas  au  travers  du  territoire  liégeois,  elle  s-onvre  par 
une  lettre  du  duc  du  10  août.  On  la  trouvt-  dans  le  même  volume,  pp.  ô38  et  suivantes. 

»  Groesbeeek  ne  .^'était  pas,  comme  le  pensait  Morillon,  retiré  dans  «  sa  maison  »  de  Huy.  I!  s'y  était 
rendu,  comme  il  l'écrivit  au  duc  d'Albe,  alin  d'y  metlre  v.  provisions  nécessaires  pour  l'a-^si  uranee 
.    diccUe  contre  les  emprises  eslans  à  la  main  .  dont  il  avait  eu  quelque  avertis.semeut. 
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occasion,  comme  dict  V»"^  lll™«  Sg^'^  pour  s*eslablir  et  gouverner  aussi  abso- 
lutement  que  le  cardinal  *  feicst  oneques,  s'il  se  sçait  servir  de  l'opportunité, 
luy  faisant  nostre  Roy  espaule  si  grande.  Mais  il  fault  dire  qu'il  at  peu  de 
conseil,  souffrant  que  Lunicl  '  courre  par  tout  son  pays  avec  lx  chevaulx, 
enfrainde  la  liberté  et  commerce  du  pa\s.  puisqu'il  laiche  de  prendre 
ceulx  que  sont  à  la  fonlaigne  de  Liège';  et  en  est  fort  bien  prins  au  S»^  Fran- 
cisco d'Ybarra,  au  filz  de  M-^  de  Berla>mont  et  aulcungz  marchantz, 
qu  estantz  advisez  ilz  deslogearent  plus  viste  (jue  le  pas. 

Ledict  Lumel  at  couru  la  terre  d'Areuïberg  qu'est  de  >n  cousine  vefve. 
de  mesme  nom  et  armes  comme  luy.  Le  droî^sart  de  Limbui  i;li  *  at  troussé 
le  lieutenant  dudict  Lumel  avec  quinze  chevaulx,  que  at  este  joliement 
besoigne  avec  aulcungs  paisans  et  peu  de  réputation  à  Liège. 

Je'n'ou\e  rien  du  comle  de  Mansield.  Bien  dient  les  gentilzhommes  de 
son  gouvernement  que  son  filz  '  les  al  induict  et  contrainct  a  signer.  Aussi 
e>t-il  allé  vers  soci  p-iNZ  et  henc 

Le  pre\ost  des  mareschauLv  est  aile  a  l  treclil  pour  faire  exécution  de 
xxwiii.  eiilie  lesquelz  je  tiens  (jue  sera  le  cuii>eillier  Kenesse  '.  Son  lilz, 
que  fu»t  prin>  devant  Viaiie,  est  décapite  depuis  deux  moi>  '. 

Il  continue  (jue  >^  de  Montigny  soit  exécute  avec  Renard,  (jui,  quoy 
quil  en  soit.  receoipl  ceste  honle;  au>>i  font  ceulx  que  Font  soubsteim  icy. 
Lon  mal  dict  que  sa  femme,  que  se  lient  hors  de  la  \ille.  mène  du  deud, 
mais  je  n  a\  sçeu  s(;avoir  pourquoy.  Le  (ilz  de  M'  de  Montigny  est  bien  lost 
suiv\  son  père,  et  mourut  le  vu''  du  présent. 

Les  pensionnaires  d  Hollande  et  de  Malines  sont  fort  malades  à  \  ilvorde; 
aussi  est  celluN  de  Namur  avec  le  surplus  drs  piisormiers  exceptez  Backer- 
sele.  et  Mraelen  que  se  porte  mieulx  (jn  il  ne  feicl  de  longtemps.  FV'ult  estre 
que   î>es  '^outtes  notent  lelourner  craindanlz  destre  eiicores  maltraictez. 

'   Le  oanliual  priiiie-évéquc  Eranl  de  l.i  Manktiui  rt'i^na  de  I  »0i>  ;i  l"J">S. 

'  (inili  lUiiH'  curnl.'  (1«'  la  Marck,  S-'  do  Luiney  -.u  Lummcn,  \oii-  plu.  haut,  \u  i(»,  noie  1".  Il  lirait 
t]u  .1,  y,i.  de  Nuccfs  ,.ii  lui  destinait  le  gouverru-uu'iit  de  la  princ  ii»aulé  de  Liège. 
»    A  la  fontaine  de  [.iége,  c'est-à-dire  aux  eaux  de  Spa. 
*  Ciuillaunic  de  Gulpeii,  Sg'  de  Wuderaont, 
'   l.e  comte  (Charles. 
^    Vnir  plu-  haut,  p.  1  lô,  note  1  ■•'. 
■  Jean  dr  U.Mies.-,e.  \o\v  t.  Il,  p.  471,  le  texte  et  la  note  1". 
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Ce  que  Bave  n'ai  osé  escripre  au  cler,  est  que  celluy  que  W  de  Vergy 
at  icy  envoie  doibt  adviser  le  duc  d'Albe  qu'il  soit  sur  sa  garde,  pour  ce 
que  le  prince  de  Condé  et  Montmorency  '  sont  après  pour  lui  faire  ung 
maulvais  tour.  Je  tiens  que  le  prince  d'Orenges  et  noz  banniz  y  sont  aultant 
après  que  nul  aultrc,  et  que  ledict  duc  se  gardera  bien.  Dieu  aydant.  Il 
adjouste  que  la  Royne  mère  est  après  pour  despescher  le  prince  de  Condé, 
et  qu'elle  at  gaigné  le  sieur  de  Danville*  pour  faire  tuer  son  dict  frère 
aisné.  C'est  ung  maigre  advis  pour  envoier  de  si  loing.  et  l'on  tatteroit  que 
la  seconde  partie  est  ung  vray  mensonge. 

Il  seroit  bien  difFicile  de  faire  drapper  M""  le  président  avec  Vargns  V'o!is 
congnoissez  son  humeur.  Mais  il  luy  en  poiroit  bien  prenrlre  selon  le  pre- 
saige  de  V*""^  III"'^  Sg»^'®.  et  lors  serai  il  tard  pour  y  remédier. 

La  publication  des  édiclz  '  s'est  faite  partout  simplement  ainsi  que  du 
passé,  et  sans  aulcune  déclaration  si  c'est  pour  Tadvenir  seullemenl  <  u 
pour  le  passé,  aiant  le  duc  lousjours  maintenu  qu'ilz  n'estoicnt  révocquez 
et  que  la  publication  que  Madame  avoil  faict  et  M»"  d'Egmond  estoient 
nulles*,  et  que  ne  le  povoient  fîiire  :  ad  ce  que  le  beau-frère  saccordoit 
assez,  ïnais  soubslenant  que  ladicte  publication,  selon  le  droicl.  sanivoit  le 
peuf>ie  de  la  peine  de  mort.  Sans  ce  Ton  heust  procédé  contre  ung  fnorjde 
de  gens  que  sont  estez  aux  presches. 

Espaignc  *  est  après  pour  faire  le  syndicat  à  bon  escient,  et  nomme  Ton  jà 
aulcungz  du  privé  conseil,  de  Bral)anl  et  aultres  lieux  que  seront  chaj)- 
pilrez:  et  ne  sera  le  conseil  des  Finances  exenq)t.  car  il  n'ai  les  mains 
nettes,  et  moingz  Schelz  \  L'ecy  amènerai  CFicores  une  grande  altération,  et 
je  pense  bien  que  N^"^*^  111"^*'  Sg''»^  ayme  niienix  qu'il  se  face  en  son  absence. 
Encores  ne  parle-l-on  du  pardon,  dont  je  ne  suis  esbahi.  car  le  duc  ne  le  ferat 
jamais  tant  que  les  rebelles  seront  en  pied:  car  ilz  se  vanleroient  d'en  eslre 
cause  et  de  l'avoir  forcé  a  cela.  Il  en  donnoit   bien  giande  espoir  après  la 


'  Fruncuis,  le  lils  aine  du  eoniiétahle. 

*  Henri  de  Monlmorency-Daniville. 

*  Voir  plus  haut,  p.  i>!)îj.  le  texte  et  la  note  "J""'. 

*  Pour  l'abolition  des  placards  en  lM(j(J,  voir  t.  I,  pnssim    et  spécialement  p.  452,  le  texte  et  la 
note  "i"*. 

*  Les  Espagnols. 

"  Le  trésorier  général. 
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victoire,  mais  depuis  est  >urve;Hi  ce^l  armof  nouvelle:  mais  j'espère  que 
avant  ia  fin  du  mois  procliain  nous  se  ron^  do  tous  costels  à  repoz.  et  pour 
iougtenips.  s'il  plaict  à  Dieu. 

...  Lon  at  tenu  pour  ceste  victoire  une  fort  b'^lle  procession  en  Anvers  ', 
et  client  ceulx  que  ont  lx  ans  n'avoir  «souvenance  d'avoir  jamais  veu  si  grand 
peuple  S!  dévotement  adsisler  coinnie  il/  feiicnl  lor>.  Mais  il  y  lient  ung 
blittre  menant  une  charrette,  qui  se  lenoit  sur  ung  (juard  di'  rue,  auquel 
plusieurs  (lir*>nt  qu'il  .hcust  à  passer  la  rue  lor>  (|ue  la  procession  [)assoit  et 
qu'il  v  avoit  aulcuîîe  fois,  comme  il  advient,  libre  passaige  pour  ce  que  les 
torcher  navoicat  suite.  11  dict  qu'il  sçavoit  bien  (piand  il  aiiioit  à  passer, 
t't  |.rinl  ^on  tour  lor>(jue  le  Sainct-Sacrement  e^toit  tout  prez,  et  qu'il  n'y 
a\nit  po!n<:'t  d;/Uze  torches  au  devant,  donnant  a\(c  une  grande  îurie  au 
travers.  Mais  avant  qu'il  sçeut  gaign-T  son  passaige  il  fut  rué  jus  de  sa  char- 
reil<'  et  tard  plotlé  dii  peuple  que.  ->!îs  les  sergeantz  et  hallebardiers  du 
cointv  de  i.oaron.  il  fust  este  tue.  Hz  h'  menareid  en  prison  et  receupt 
mainte  coup  de  poinL;t  en  chemin.  'A  leu  leîn.iin  fu^t  fustigué  tout  le  tour 
de  la  proces>ion.  (jue  jamais  homme  mi  fii^l  mieulx  foyetté,  et  avec  ce 
baniH  hors  du  payz  huict  an>  sui-  paine  de  la  hart.  (^este  justice  at  fort 
estoune  I-.'n  mauhais  qui  n'osent  plu>  jiublicr  nouvelles,  car  il  }  at  grande 
[)eine  (piant  I  on  ni'  les  pcuU  prouNcr-. 

Depui>  cc^te  escriple.  ji'nlendz  (jue  l  archidiic  ('hiu'les  est  j)arli  par  la 
j.odi'  ver>  l.-paignc':  ?ur  cequoy  ^e  font  plu>ieur>  discours,  et  que  ce  seroit 
{)Oui' esj)  «:i>er  la  prin<'e>>e  de  Portugal  et  apr'e>  \('uii-  icy. 

\u>^!  (iict-on  (jue  le  prince  dOreuge^  >e  trouve  bien  enq)esché  pour 
donner  as^euranee  a  ceuk  que  le  soid  veiuiz  servir,  et  (pie  à  ceste  cause  il 
\  a  grande  altération  entre  le>  capitaine^  pour  le  paiement  \ 

'    I.''  "  f'ii  i)ii)]>  (]"jijût.     -    .\)itu:crp<rli  cJir  nijl:j<  .  [i.  17!. 

*  Cette  ii'iuwllr  rt.iit  cof!troiiV(".'.  Kn  c  ni'.încnt  renipt  l'.ni  M  iximilii  ;i  -c  ili^fxisait  «^niis  (l»iiîc  a 
envoyer  vu  \  -pngiic  son  ()ropre  fir;-f,  l'ai.  Iii.l;ii'  Clnr':--.  [mhii-  trnt.T  ilf  (jurstioiis  matrimoniales 
relali\es  à  lu  timill.'  i  ii[M'i-ialc,  v\  surtout  .|.  r.ilTiirf  il.-  iI'^m  (.arl:i>  imjUfi  il  il. ■-irait  maigre  tout  ma- 
rier .sa  fille,  1  ar.-hiducluNx'  Aimo;  niai-  rar.'hMu.-  m  .I-n..!!  jiartir  ^\K^v  !,■  l  M'pt.'mhn'.  Or,  a  cette 
date,  on  avait  aii[.ri-;  à  X'icnm'  la  mort  du  jM'iiic  •  .1.-  V-ftin.--,  .!.■  >or!c  .[uc  ic  sn_\ai:i  de  1  archiduc 
fut  retarde.  Il  allait  >.•  réaliser  deux  moi-  plu-  tard  dm-  .le-,  coadilious  qui-  .Morillon  m'  pouvait  pa.s 
prévoir. 

^  ();i  e,Mi>tat.'  .juau  milieu  de  septembre  le  prmee  sollicitait  avec  instance  d.'-  secours  pécuniaires 
du  lu,-  Chii^îi^phe  de  Wurtemberg,  du  margrave  de  Uade,  et.'.  -  Ciroen,  Archnc<,  t.  111,  pp.  "ii>l  «*t 
suivante- 
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Le  duc  faict  mener  xim  pièces  de  batterie,  et  comme  son  partenient  de 
Bois-Ie-Duc  pour  Maestricht  se  refroidit,  aussi  croy-je  que  i  emprinse  des 
ennemiz  se  refroidit.  iNéantmoings  il  at  vailhi  à  ceulx  de  ceste  ville, 
s'estantz  i^v  veniiz  équipper  plusieurs  seigneurs  espaignolz  et  aultres, 
mesmes  le  sieur  don  César  d Wvalos  '. 


CVII. 


LE    Il.iVol    MOhlLLON    AU    CARDINAL    DE    (IHANVFT.LE. 

(Bibliolbe<|ue   de   Be-auçoii    —  Leiire-  do  ."'orillon,  i.  V,  [ni.  i;,1.  --  M    F.; 


Sans  lieu,   le  :2S  août   l!)bS. 

Monseigneur  :  Il  n  y  at  aultres  nouvelles  sinon  que  le  prince  d'Orenges 
approche  et  vient  fort  \  Aulcungz  dient  que  Son  Excell^°  n'est  point  bien 
servi  d'espies.  Je  ciov  que  si  est.  et  qu'elle  se  haste  pour  se  jetter  dedans 
Liège.  Et  ay  beaulcop  d'argumentz  pour  le  croire,  car  c'est  le  desseing  du 
prince,  comme  l'on  trouve  par  aulcungz  prisonniers:  et  il  sera  bien  le  pré- 
venir, et  je  tiens  (pie  cest  pour  ce  (pie  l'on  mène  la  grosse  artillerie  de 
Malines.  J'ay  veu  des  adverlissementz  (jUc  jà  estoit  le  prince  (\(ivl\  (lovclentz. 
vers  Bonne,  et  qu'il  at  beaulcoup  de  seigneurs  avec  luy.  et  mesrnes  ceidx 

»  Don  Cé.sar  dWvalos,  fil.->  puiné  de  don  .VIpiionse  d'Avalo.s,  marquis  de  Pescaire,  plus  tard  marquis 
de  Pirseaire  par  la  mort  du  iils  de  sou  frère  aine,  (^e  seigneur  commandait  une  compagnie  d  •  (avalerie 
e.-jiai;noli'  el  faisait  partie  de  rélat-m.ajor  du  due  dWlbe. 

'  C'est  ici  le  lieu  de  faire  une  remarijuc  générale.  Les  lettre-  -u!isé(|utnle-  de  Morillon  contiennent 
uti  récit  suixiet  circonstancié  de  rexpéditiou  du  j)iin<i'  d'()rinp;e  en  l.'itiS.  Or  ce  récit  peut  être  mis 
eu  regard  d'aulres  nari'ations  conlempoi"aines .  déjà  imj)ii:iiée-,  d(nit  i!  e-t  utile  d'iiidi(|ucr  ici  les 
principales:  1^  celle  tjue  lait  BerMiai-dino  d.'  .M.'udoça  dans  -es  Coiamvidaircs  cités,  t.  I,  pp.  1(14  et 
suiv.;  -1"  celle  que  rédigea  ic  seerétaiie  .losse  de  (Jourteville,  et  i]u"on  trouve  dans  (iacliard,  Corrcspon- 
(Unici'  (h  Guillaume  le  Tuciluru'',  t.  Ili,  pp.  51!)  el  suivante-.  On  rencontre  aussi  dans  Groen,  Archives, 
I.  Ili,  pp.  302  elsuiv.,  une  longue  lettre  dii  comte  Jean  de  \a-sau,  adressée  à  un  inconnu,  qui  résume 
les  principales  pbases  de  la  campagne. 
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de  Hessen  *  et  Wimaren  ',  que  je  ne  croyz  pour  eslre  ennemiz  à  son  oncle, 

le  duc  Auguste. 

Son  Exceli<=«  at  une  belle  compaignie  et  x™  harquebousiers,  que  sont 
pour  faire  teste  à  l""  hommes.  Je  prie  Dieu  de  luy  donner  victoire  puisque 
c'est  sa  cause.  Plusieurs  luy  sont  icy  plus  affectionnez  depuis  qu'il  at  faict 
si  exemplaire  justice  du  tierço  de  Sardainne, 

A  ce  compte  no  craindroie-je  de  cousté  de  Fiourgoigne  :  et  Dieu  veuille 
que  leffort  tombe  deçà,  car  nous  susmes  bien  muniz  pour  le  soubstenir. 
Le  duc  est  saige  et  en  sçaurat  bien  user.  Il  partit  jeudi  de  Bois-le-Duc  *. 

MmIc  Cainbray  m'escript  d'avoir  a<lvertissement  que  le  prince  de  Condé 
seroit  vers  Troie  et  auroit  iv™  reyters  et  iv"'  piedtons  suisses,  et  qu'il  voul- 
droit  se  joindre  au  prince  d'Orenges  en  Lorraine.  Mais  je  ne  le  puis  croire, 
Cil-  Bave  m'asseure  que  le  gouverneur  de  Bourgoigne,  duquel  il  at  heu  let- 
tres, n'en  faict  mention. 

J'envoie  a  V''*"  Ill^^S^'''  la  copie  des  lettres  (pie  S.  M"'  at  escript  au  duc 
sur  le  tre^pa>  du  prince,  son  filz  *,  et  Bave  dirat  le  surplus  venu  d'Ivs- 
paigiie. 

'  Aii.'u'i  i].-  [uiuM-  ,].'  ^^•^^(•  lie  -<•  trouvait  dans  l'armir  du  princ.  Vn  dVntre  nix  semble  avoir 
fourni  de  lur^-cnt;  nuis  le  Idwl'j^r  i\r  Guillaume  désapprouva  ouverteiuent  le  recours  aux  aruies,  et 
,i,,i^;,t  jHjur  ,.ur  >.  I  riiiee  ne  pri!  pas  avec  lui  Frédéric  de  hullzhauzeu,  îuarcchal  de  Hes>e.  (.e  por- 
SuniK.-r,  ,l,,.i!i  uiï  ,i  diji  pu'le  dans  le  t.  1,  p.  JO'i,  -uisit  eepeiidaiit  h-  jirinco  d'Orange  aux  Pa>j-Bd>.— 
Groeii.  .1'"'"-,  t.  III.  pi'.  -~~  ft  suiv., --'S6  rt  suiv.,  "i!)  I .  etr. 

»  J.;ju  (".lii'.i  ii-inr.  due  de  Sa\e- Weiniar.  voir  plu'^  haut,  p.  :28S.  note  1^'.  Ce  [.rinre  avait,  ^ans 
,i>,ute.  fini  [MI-  >a!Tan;.'er  ,iver  le  pimee  d'Orange  par  rapport  a  la  (luosliou  d'argent,  car  .lU  mois 
de  septeiiibre  il  se  trouvait  dan>  >uu  camp.  Sculeiiioiil  ii  ne  p'iil  aucune  part  à  l'expédition.  J/am- 
bassadeur  de  Savoie  écrivait  le  7  (utolire  de  \ienne  :  ..  Un  attend  le  duc  Jean  Guillaunu  de  Saxe, 
..  rappelé  dii  cuiiip  u  priiuv  d'Oran-e  par  >.  >1.  On  ignore  encore  pour  quel  motif.  »  —  HuU-tins 
de  !-i  Cmiinn^o'ni  rnij<th   (i'/aslntrr  ,  ."'■  .-érie,  t.  H,  p.  "i-41. 

»  Le  ,|.ie  M>  porta  sur  .Maestricht  des  qu'il  apprit  le  passa;4e  du  lUiin  par  l'armée  du  prince,  pour 
pou'.uir  faire  fai  e  a  reiiiicnii  n'importe  jiar  uu  il  essa\erait  de  pénétrer  dans  les  Pays-Bas. 

•   \..>r  [);!!>  hau!,  p.  '"Ji  ,  note   ['"'. 
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DON  FERNAND  DE  LANNOY,  COMTE  DE   LA   ROCFIE ,   AU   CARDINAL   DE   GRAPfVELLE. 

(Bibliolbeque  royale  de  Bruxelles.  —  Manuscril  n"  16100,  fol.  1".) 

Gray,   le  2  septembre  1568. 

Le  iroiiverneur  de  la  FrancJie-Comté  vient  de  le  rappeler  du  château  de  Joux,  où 
il  se  trouvait  avec  sa  femme,  pour  venir  à  (iray.  Il  s'agit  de  décider,  de  (oneert  avec 
le  tîouverneur  et  M' de  Thoraise,  ce  qu'il  y  aura  à  faire  «  celon  les  menasses  que  font 
»  cheus  dWIemaigne  et  clieus  de  France,  huguenots.  »  Cejjendant.  si  les  villes  de 
France  gardent  Taititude  ([u'on  leur  attiihtie,  ces  deinieis  n'auront  guères  le  moyen 
«  de  l'aire  du  hrave  »  ;  et  les  Allemands  ayant  éié  si  hien  hattus  en  Frise,  (ni  peut  se 
demander  «  avec  ({uel  eorrage  les  autres  eheminciont  par  delà  (lour  aller  se  heurter 
»  contre  le  duc  d'Albe  l'on  et  victorieux.   » 

Le  bruit  court  que  le  duc  de  Wurtemberg  «  s'en  mêle.  »  Il  serait  bien  facile  au  Hei 
Philippe  II  de  lui  ôitr  .Monibélianl  et  ce  (|ue  le  duc  possède  en  Ferrelte.  «(  >oub 
»  conoissons,  dit  le  comte,  les  Allemans  :  vlvv  bien  paie  et  avoir  forsi'  vivres  et  peu 
»  combattre.  »  Ils  font  bruit  de  venir  en  Franehe-Cotnié.  Quchjues  personnes  disent 
(jue  le  prince  d'Orange  leur  a  vendu  ses  biens.  Qu'ils  viennent  :  on  ne  doit  pas  les 
craindre;  et  les  huguenots,  j)assant  la  Saône,  si  le  roi  de  France  veut  agir  de  concert 
avec  les  gens  de  la  Franche-Comté,  ils  ne  la  repasseront  pas.  On  assure  qu'un  courrier, 
dépêché  par  le  duc  d'Albe,  a  été  tué  près  de  Vouzé,  et  (juc  son  «  pae(|uet  »  est  perdu. 
Bélin,  à  soti  retour  de  Flandres  ,  est  venu  voir  le  comte  à  Vennes.  Le  bruil  se  répand 
(pie  le  do(  teur  del  Rio  pourrait  bien  venir  comme  président  du  parlement  de  Dole. 
Le  comte  ira  voir  sous  peu  la  «  maisonet  de  la  gharenne  d'Ornans  »  qu'a  fait  construire 
le  cardinal ,  eie. 
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LE  PREVOT  MORILLON  AU  CAHDÎNAL  DE  GRANVELLE. 

(Biblioitjeque  dt-  Bo^auçuti    -    Leltos,  dt-  iMunUoii.  i.  V,  lui.  i'oli    —  M.  F.j 


Rru\<l!i'>,  le   i  st-ptrrnhrf  l^(]x  '. 

Monseigneur:  Il  n'y  at  pour  le  présent  aullres  nouvelles  sinon  que  l'eui^ne 
partie  des  ennemiz  est  piès  irAndernach.  deçà  le  Rhin,  soubz  la  conduicte 
du  comte  de  Hooglistraeten.  qui  se  tient  là  eoy.  et  croy  bien  qu'il  n'est  sans 
oraincte  d  e>tre  desvalise  s'il  se  advanee;  les  aullres  sont  eneores  de  là  le 
I{hin  ad  ce  qu'escri|)t  MMie  Noircarmes,  et  ne  ser'ont  eneores  prestz  à  passer 
que  ce  ne  soit  le  \.  Tou^  rapportz  se  conforment  (ju'ilz  sont  vni"'  chevaulx 
et  de  wiii  à  \i\'"  piciltorï^.  com[)rin>  les  (iascons  et  Walons.  desquelz 
Ion  lient  (pi'ilz  onl  bien  v  mil.  et  xxxii  pièces  d'artillerie  '.  Le  plus 
fort  MTi.  doibz  (ju  ilz  marcheront,  où  iiz  auront  vivre>,  et.  >i  le  lenq)s  se 
mect  une  foi>  à  la  plii\c,  ilz  trouveront  beaulcop  d'incommodilez  et  la 
Meu>e  deN|)()r(lante  ce  mois  ic^ .  les  nuiclz  froides  et  longues,  et  la  saison 
fort  advancee. 

!.('  (]\\v  ^(>  mect  à  deux  lieues  ^)rv>  de  Li(''ge.  adossant  la  Meuse  *.  Le  peuple 
de  la  Lite  "'  e>l  en  armes  et  ne  veult  entendre  à  donner  passaige  au  duc;  mais 
il  mène  Ic>  clefz  a\ec  so} .  J'entendz  cpi  il  sV>t  entreveu  secrettcment  avec 
le  S'  e\e>(jue  et  (piilz  ont  communiccpu'  pai*  ensamble.  Il  n"heu>t  jamais 
plus  ht'llc  oc(  a>i{m  pour  >e  faire  mai^tre  (pie  maintenant,  si  lu>  et  les  biens 
le  peuhent  entendre  *. 

L Un  dicl  (jui'  le  duc  de  LIèves  fie  donnerti  passaîge  nv  vivres  aux  enne- 
miz. M.ii>  il  aurat  l)i(Mi  à   faire  de    résister  à  telles  force>    Il  oiTre  d'acconi- 


'  iKuiS  (îrocn,  Archive.^,  t.  ill,]i.  ■J'.M,  i  ;ii'in'-.-  d'i'iv  ;i-i  ,ii  !■  Ih  .pi'ilir  m>  r.inrciitrii  prc-  dr  iiomor^- 
tlorf,  dans  l'clcclorat  «il    li'  \cs,  est  évaluée  à  I  i,(H)0  ,i  i  iSiiiM)  |,itinii-,  ,t  7.1)00  ch<'v;iii\. 

'    I.t'  duc  ornij  jit    ivfc  ses  forces    li     rivr  gjiicli!     i\>     l;i    .M<  iisi',  non    huii    de    Macstriclit. 

*   La  ville  dr  Licier. 

'  L'entrevue  de  (js-iard  d<'  Grocsljcrik  ri  du  ihi^  dWllu'  asiit  ru  lieu  à  Visé,  entre  Liège  it  Maes- 
tricht,  le  l"  st'()ti  [nhr<  .         Diu^v,  I/isloir'  <lr  lÀcr,  t.  Il,  ji.  17t>. 
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nioder  Son  l'^xcelk*^  de  ce  (picbt  en  son  pa\  s  L'on  dicl  aussi  cpie  les  princes 
et  villes  du  cercle  de  W  estphale  sont  a  Munster  pour  consulter  comme  ilz 
résisteront  à  ces  infracteurs  du  Ldndvrede  '.  Je  pense  bien  cpiil  n  vn  résul- 
tera grande  exécution. 

Larchevesqiie  de  Lambray  m'escrij)!  (pie  le>  liii_ionotz  Je  l'rance  sor- 
tent des  \illes.  et  (juitz  sont   presl/  a    iiieclre   le  pied   en  ICsli'icr.  estants 
desjà    w'  chevaulx  ensaml>le   que   veuillent  aller   au    secours   du    prince 
d'Oren^es.  Si  ainsi  est.  c  est  ijrande  faiilte  a  ce   ieiine  Uo\    rni'il   nat  unr 
camp  \olant  pour  rompre  louttes  assembleez  doibz  (pi  icelles  s'ciigro-sent. 
Le  dm*  at  fa  ici  lever  beaulcop  de  Walons  nu    Mondr;  goti  '.  pour  f'oc  ung 
camp  \olant   et   pourveoir   à    telz  inconvcnieiitz.  Je   ne  s  tUs  crrui-e  <pie  les 
hunonotz  de   Iranccsc  \euillent  joindre  aiidicl  prince. -eaielcniiz  les  forces 
(jue  ;d  noslre  due.  (pie  at  grande  provision  de  bi-^enitz  et  de  f.n'me.  et  doibt 
avoir  (piehpie  empriiise  en  le-ie.  l'Ieui  ores  a  Die.;  (p,e  ieo;(l  ,a.iite  lourn^; 
ses   f<.rci's  j)ar  deea  .  comme  il  serai  Imcu  i-eceu.  et  scioil    ni;eii!\  spie  (|U  il 
priii^'  la  route  de  !»ourgoigne  ou  je  pense  (pie  Ion  dninier,»   cidc":  e  ir   !e 
doc  al  eneores   lettres  de   cheinge.   et  j  entendz  (pie    PolNiilei-      laiel     le;ix 
mille  chevaulx  et  îrois  reginientz  de  piedtons  du   c:>Uvl(|  de  1'  rre!!'-.  Leia 
servii'tl  [joui-  rompre  beaulcotq)  de  desseingz  aux  deux   jirinces  rebelles. 
M'  le  président  me  dict  (pi'il  se  treuM^  maintenant  (pie  le  prince  slOicugcs 
at    communie   .<((()  ufnKjNc  spccio,  du  temps   (pi'il   estoil    icy      1   «pi  il   l;.i- 
soit  nliis  ^landt»  profession  dCsIi'e  catîiolic(pie  :  imdi  cnrri  nKilini^  nrmn    II 
sème  des  !i\  retz  [lartout  en  louttes  langues  •.  et  \  »"   III'"'  S;:'"' n'\  et  (ihliee; 
mais  cculx  (pie  !  (mi!  \eu  dieiit  (pi  i!  n  \   al  nul  l'ou'Cineul.  Je  l(    h   n-  plus 
pr()()re  a  cela  (pie   t  coruluire  une  grande  armée,  e!  que.  silon  qie-  \  ''  '  111"'" 
S<''''  (lict.  n\  \'\\   n\    les  l'rancois  ne  nou>  feront  Lrrand  .uaf  ecNle  année:  et, 
si    une  fois  ilz  se  sépai'cnt,  ilz  aui-ont   bien   i\    taire  ;K   rennclre  noinclles 


'    I.!  jiaix  publique  (lu  .S'-Friijiirc. 

'  (in  i-'-  j  11  ■  de  Mondiagou,  elie\  alier,  j^onverneur  de  Danipvilliers,  dont  on  a  parlé  inoideninicnt 
dan>  les  tuiues  précédents.  Ce  vaillniit  sddat  s'(''! ait  déih  di-!iii:_Mi(''  pendant  le  '-èuni"  di'  Gharlc-;- 
Ouiiit  m  Italie,  eu  Vfri'juc  et  eu  \li.  m  i:.!i''.  Le  due  lui  avait  ikImuik-  d,"  le\(M'  un  :iou\  eau  ré;^inu'nl 
wal!nii  (if  ti  ei!>i  ii:i!''>.  Oii  parlera  .souvent  de  Mondragon  dans  la  suite. 

*  Le  haniu  de  Pnlw  cil-'r. 

*  Voir  plu>  haut,  p.  ~v2;),  not-'  "i""'.  Rur-,  édition  .ilér,  pp.  -IVyT» ,  IW'u  'i')"'.  donne  h'-  t:!ic-  de  plu- 
sieurs autres  livrets  (pii,  lédigés  en  lau-uc  frau<;aiM  r!  m  iuii^iic  llaniandi  .,  fureiil  semés  a  celte 
é[)o.[ue. 
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forces  par  ensamble  .  car  clia>ciiii  ^c  lax.>cra.  Il  scroil  lu'eii  c>l)alii  >i  le  duc 
iuv  alloit  au  devant:  mais  le  plu>  mmh  x  roil  de  le  c()ii>umer  par  tempo- 
riser, car  il  natle  iiHjien  de  souLstciiir  longiieiiierit.  1/uu  dict  (|u'il  paie  sa 
gendarmerie  de  nionnoic  faiilx'. 

\tie  111""-"  Sg'"*  verra  ce  (jue  lo  duc  al  ordonne  pour  connnencer  à  entendre 
au  [jardon  .  et  le  chennn  o  c>(  niauhai>.  Loi  •>  (pie  I  on  pre>eide  re(pie>te. 
lapostille  [)orle  de  laiie  declnralion  Ncrilahii-  du  Lien  et  de>  charges  .  à 
peine  de  [icrdre  le  Iroiet  de  la  grâce,  (pi  e^(  signe  ipi  ilz  pa>>>eronl  avec 
eniende  ci\ile'.  M'  le  pre.>idi  iit  ma  diet  (pie  V'"'  111'"^"  Sg"  lu\  csci'ipt  en 
fa\t  ur  de  Moi.  mai>  cpie  ce>l  ti'op  lard  pour  ce  (pu*  toul  e>i  eonfiscpie.  lA 
cerlea  les  ternes  (pi  il  al  tenu  ne  \aillenl  rien,  des(pjel/  M'  le  |ncsideilt 
eseripral  a  V^''-'  111"'^"  >g'''". 

Ledict  président  se  plaincl  du  coules^eur  tlu  duc  el  de  Vaigas  \euillanlz 
1  uiig  et  I  aullre  liosler  la  jurisdiclion  au\  ecclcsiastic([ue>.  et  disant,  le  |)re- 
miei'.  (pie  pour  pmger  ce  pi!}s  il  lauldroit  tpie  !e  déluge  re\insl.là  ou  lout- 
testi)i>.  i!  \  a  laul  de  gens  de  l)!en  el  caliioiie(pi(>.  de  xti'l''  (pie  je  jx'iise  (pie 
le  \'-  iiLst  inU'cle.  Le  même  pie>idenl  dicl  (jue  le  nond)re  des  banm/  et 
des  citez  e>l  de  iN'"ii  perninne>,  i-on  al  de>pe>e!ie  a  l  Ireclit  Me^s"  Jt'lian 
de  Uenessi'.  Ciie\alier  el  eonseillier.  el  son  iil/.  deux  moi>  aupara\an!  '. 

L  uii  alleiid  ie\  ie  due  d  Ai'sclio!  |)i»ur  président  au  conseil  «TLslat.  M"  le 
pre>i(!enl  \  igliu->  dicl  (ju  il  laiill  qu  d  le  \et»ie  \iuir  plus  souM-nt  (pi'ii  ne 
\  te;ki!  Oit .  pi  »ur  I  cnli  elenir.  el  (pie  l  ou  lie  la  charge  lomhe  sur  lux  me->me, 
(|ui  dicl  (piil  eiaincl  (pie  ei' (jue  ie  due  dVIIx' seuil  dre>>er  pour  la  police, 
donnera  grande  alleialion  au  [)a\s  '. 

...  TeiiK  de  .M,diUv'>  soiil  bien  i'>I>  du/,  (jue  1  on  n'ai  reuouNclle  leur  lov  *. 
I/ancien  <ioltiunie>  est  deeedé  ". 


mn 


*  .Morillon  fait  probableimiit  ailu  l'U  à  rcxccution  di-  lu  circuiaiir  du  "H  aoul,  duu!  li  ai  ir  qia  t 

|>iu-    h  iMl  .    p.    J'Ih,    linlr    :!'"••. 

*  List/,  (j-  iii;  (1,    lU'nesse;  vuii   pi  .>  h.r;t,  ]>.  35S,  le  texte  cl  les  notes. 

'  f'irnii  les  me.sures  que  niciJitiii  i'  liuc,  et  dont  il  a\  li!  i  i.i  iraité  eu  conS(  il,  on  j,.(i!  -^iimal' r 
I  inlroduclion  des  a/ca/>rt/««,  c'est-. i-ilin.-  .]i>  impôts  du  It)-  .  t  du  -Je  Inurr'.  f.c  .iiic  <  u  ;i\  ut  drjà  c  rit 
au  Uni  daui  ses  letlfes  ilu  là  ;i\  ni  l't  du  ;»  piiit  ;  \  .ir  e,,,T,  s/,. .„/,//,,,./,  /'A^/f/'/fr  //,  t.  Il,  pp.i^-J.ci 
-■'  Ai  moi-;  (le  dércriihi  >  ,  \  :i;liu>  ecri'-ait  a  ll-ppi  ru- :  I  'n  i  ru  r,  furiuii'nui  m  Htiii.  /lo.^trtii ,  ijuid/i 
dux  >ni:Jiîari.  dia'i.r,  (/'•/■/('  ^id  '>t  nuiniuurnii  ^l'i^idtd  i  rir.rir  Umiriu  .w/ur,  v<  riiiiur  ne  uniiin 
ulcu-i  alleri  suctidut...  —  lluyuiK.,  Anai.ctu.  t.  1  ^  -J    padu',  pj^   iJS. 

*  l.our  mau'isirat. 

Laiiijcîut  dr  tjuaij^uit  ?,  t'bovaiici',  CMUiiiiuiuiiiaili  t  uoiiiiué  (il  15G7.  Il  V.  uait  d.   mourir. 
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M"-  de  Lcles  '  est  retourné  en  Espaigne  :  qu'est  ce  cpie  je  diray  pour 
maintenant,  nie  leconimandanl .  etc. 

De  Brucelles,  le  4  septembre,  15()S. 

Je  désireroie  que  V^'^^"  111"''"  Sg''^'  obtinsl  commission  pour  m  absouldre,  et 
tous  aultresdema  qualité,  qui  ont  déposé  ou  dénonce  les  rebelles  et  coul- 
pables  des  troubles  passez,  que  sont  ou  seront  exécutez,  (^ar  il  y  at  dangier 
pour  lirregularité. 


ex 


LK  (:\HI)1NAI.    DP.    (.llANVKLLi:    A    MAUGUKIUTE    DALTIUCUK     DUCHESSE    DE    PMLME. 

(  Aii'liivcs  Fariii'5,i(>iint's  di'  Naples.  —  Liasse  ii  '  1735.) 


Hon 


H',   h'    .) 


ntcudu'c   ritiS, 


Madame  :  L'homme  que  les  abbez  de  Brabant  ont  ic}  envoyé,  pour  pro- 
curer la  désunion  des  abbayes  d'AlUegheni.  de  Tongerloo  et  de  8'-lîernard, 
conforme  ù  ce  que  le  Roy  el  V*"^*^  Alt  '^  consentirent,  forcez  de  la  nécessité 
du  temps  lan  i.xmi.  apiès  mon  parlement  de  par  delà,  ma  cejoui'dhiiy 
délivré  les  lettres  de  \  '"^  Alt'*'  du  viir^  du  mois  passé,  avec  lesquelles  venoil 
joincle  la  copie  de  la  lellre  que  les  dictz  abbez  de  Rrabaid  en  ont  escri()t  à 
V*"^  dicte  Alt"':  à  laquelle  je  puis  asseurer  que  de  xii"'  florins  et  plus  que, 
suyvaid  rappoinclement  faicl  j)ar  V"^''  dicle  Alt",  debvoienl  payer  à  comple 
de  rarchevesché  de  Malines  les  abbaves  d'Aine-hem,  de  Tongerloo  et  de 
S'-Rernard.  le  commis  de  S.  M".  Ilellemont,  n'an  a  pas  encore  reçeu  n"».  par 
ou  X"^*^  Alt"'  peult  veoir  comme  ung  archevcsque  de  Malines.  qui  n  eust  heu 
aullre  chose,  fut  esti'«  bien  pourveu,  el  le  fundement  que  Ion  peult  faire 
>ur  leur  promesse,  et  comme  ilz  ont  bien  accomply  de  leur  coslel  le  Iraiclé. 


'  Jean  de  S''  Aldegondc,  baron  de  Selles,  frère  du  S,n^  de  Xoircarmes,  était  en  Espagne  gentil - 
h.uinne  de  la  bouche  du  lloi  et  lieutenant  des  archers  de  sa  garde.  Il  était  ou  devint  le  gendre  du  pré- 
sident de  Tisnaeq,  el  revint  plus  tard  dans  les  Pays-Bas  où  il  joua  \u\  rôle  diplomatique  imporîaiil. 
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Et.  à  ce  (jiie  ju}  p^  u  t'iitt'iidic  pai'  leUrc^  cl  d  l^>[);ni;[U'  cl  des  l'a}  s  d\in- 
bas.  cornine  les  choses  >()F»1  chaFi-ce^.  il  me  >einl)le  (|ue  Sa  >ï  peiise  j)raiulre 
auKre  chemin:  et  pourtant  a  faicl  \ '■  Air  très  prudeiitenient  vu  cecy. 
cofnnie  elle  faict  tousjnm-^  en  toutles  aultie>  choses,  de  non  en  escripre  à 
Sa  M  sinvant  le  désir  de>  diclz  abhez  de  lirahant.  pour  fion  traxer^er  ce 
que  Sa  .M'  vouldra  (jiie  >  y  lace.  l'I  de  dire  a  V'"-  Ail'  ce  (jue  s\  faira. 
certes  ie  ne  le  -ïcauroNf  dire  car  Sa  M  a  remis  landtassadeuF".  et  mov  aussi 
sur  cv  poincl .  ,1  ce  (jue  le  diic  (lAhe  nou>  ocripr  i  s  m-  I  adv  erlissernenl  (juc 
Sa  dicte  ^î  luv  a  dimnc  di'  son  inlenlion.  pour,  après  vi\  amhv  commu- 
m"c(juc  par  delà,  le  luius  j'nirr  cnlen<lrf;  e(  \"  Ail' Coi^iiMi  1res  bien  que. 
selon  (jiir  1.1  rrsnJiihMij  (ie  Sa  M'  siTa.  ii  fauldia  (pie  iiou^  n ou >  i;(iu\  ern ion ^: 
et.  a  cv  ([i;eje  \o\s,  ce  ^oliciteur  e>t  tlelibere  daltendre  ic\  cesle  ri'solulion. 
cl  ne  r.uîdiaN  dadvertii- \ '^'  Alt  "^  de  ce  (pie  suecedcia  .  afin  (ju'elle  eiilendc 
ce  que  [)a--c. 

i.r  lii  ,1  >[(  1:^1  :  urand  plaisii-  di-.  avcc(|  cesle  occasion.  a\oir'  si  bonnes 
nnuxelnv  d*  la  >aulc  cl  bonne  disposition  de  \ '""  Alt',  a  lacpielle  je 
rcmcrcvc  bien  ,.umblemenl  la  faveur  (pi  il  luy  a  pieu  me  fair.'  de  par  sa 
dicte  lettre  m'en  donner  a(h  erlisscinent .  cl  de  la  délibération  (juclle  faisoit 
de  prendre  1\  aue  des  bains  ^i  (die  trou\  oit  (pi  il  l'ut  a  propoz  pour  sa  santé: 
et  ju  prie  a  Dieu  (pie.  si  die  s'en  sert,  ce  ^oi!  a\cc  le  proulllt  (pi  elle  pour- 
ri il  disircr.  ci  (pic  de  brief  j'en  puisse  a\(»ir  bonnes  nouvellcN. 

Ouanl  au  succcs  des  alTaircs  de  j'iandrcs.  et  mesines  de  la  tlcslaicte  des 
rel)eiles  (pie  soloicnt  lorlillicz  avec  le  eomle  Eodowiek  en  Frise,  dont  le 
dict  [)ourlcur  avoil  donne  advis  a  \  "^'  AlP  .  je  tiens  <pi'icelle  aura  entendu 
(juilzaont  este  rencontrez  non  seullemcnt  lexv'.  mais  encore  le  wi*-  du 
mois  de  juillet,  (l  le  grand  (hasloy  et  exécution  cpu'  l'on  (il  sur  iceulx. 
aNccsipeii  de  perte  du  costel  des  i^^Mi-,  de  Sa  M '' cpiil  se  [)eult  tenir  à 
miracle.  Mais  Ion  menace  encoires  les  pa\s  de  i^^randes  assemblées  de  i^ens 
de  cheval  et  de  [)ied.  (pie  Ton  dict  >,c  l'ont  pour  le  "prince  d'Oranges,  si  est 
ce  que  jus(pies  a  mainten;uit  l'on  n'a  point  entendu  (pi  ilz  a\ent  donné  la 
monstre.  n\  «u.  et  jus(|ues  lors  mal  se  pourra  sçaNoir  le  nombre  certain:  et. 
si  ne  \o\s  (pie  Ion  lace  mention  d'artiilerx  t'  cl  de  la  sunIc.  ny  de  la  {)rovi- 
Mnn  de  vivres,  et  sans  cela  dilîlcilemenl  se  peuvent  a>saillir  les  Pays  d  ein- 
bas.  et  nic-mes  \  a^ant  le  dict  si^neur  duc  dAlvc  si  grand  nombre  de  gens 
de  "uerre  et  teiz.  oultre  que  la  saison  sadvance  :  par  ou  je  masseure  que 
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les  Pays  demba>  ont  peu  à  craindre  pour  ce  cop.  Plus  me  doubteroye-je  du 
comté  tie  Bourgogne,  qu'est  eslongné  des  aullre.s  pays,  et  là  a  procuré  le  dict 
signeur  prince,  despuis  quatre  ou  cincj  ans  ença.  d'y  gaigner  gens  à  sa 
dévotion,  dont  je  masseure  que  V^"^  Ait'  sera  bien  este  adverlie:  mais  j'es- 
père que  Dieu  nous  aydera,  et  que  si  les  pluyes  surviennent,  comme  sou- 
vent il  advient  en  ce  mois  au  comte  de  Bourgongne.  il  y  trouvera,  s'il  y 
vad,  à  qui  parler. 

Nous  susmes  icy  à  présent  avec  grande  peinne  et  tristesse  pour  les  nou- 
velles, que  se  conlermenl  de  coustel  (rEs[)aigne,  du  trespas  de  .Monseigneur 
nostre  prince,  en  (pioy  noirs  ne  trouvons  aultre  considation  sinon  celle  de 
la  nécessité  et  du  debvoir  (pie  l'on  a  ii  se  conformer  à  ce  qu  il  plaict  a  Ea 
Divine  Majesté  disposer,  et  à  la  lin  tant  chrestienne  qu'a  faict  Son  Alt"  '.  et 
telle  que  bon  peult  seulement  espérer  (piil  se  tienne  pour  le  présent  bien 
logé  au  royaulme  de  paradis,  et  je  supplye  au  Créateur  qu'ainsy  soit  et  qu'il 
dointà  V^'^'  AU"  très  bonne  et  longue  vie  :  me  recommandant,  etc. 


EXI. 


LE  IMŒVÔT  MORILLON  Al    C.\UDIN.\L  DE  G1L\NVELLE. 

(Bil.liotlH'qut-  (i.    liesaiiçon.  —  Lt'ltir.s  ,|,    Morillmi.  t.  V.  loi.  10».  —  M.  F 


Lou\;iiii,    il'    I-   .•Mplt'iulin'    1 ')(»S. 

.Monseigneur:  Encores  susmes-nous  incertains  de  lintenlion  des  ennemiz. 
IMusieurs  inurmurent  que  le  duc  dAlbe  est  mal  servi  (Pespies:  mais  jus((ues 
ores  n  y  at-il  raison  de  se  plaindre.  Et  je  croyz  qu'il  soit  fort  bien  servi, 
combien  (pi  il  ne  v  euille  que  tout  le  monde  le  saiche. 

Ee  comte  de  Meghe  at  (juitte  le  jeu.  disant  (pi'il  ne  s'en  veult  plus 
(>mpescher.   [)uis  (pi  il   lu>   couste  tant  et   (pie  rE,.paigne  lestime  si   peu. 

'    Les  détails  qifon  trouve  sur  1rs  dorniers  raomenK  -lu  pria.r    dans  (;achard  ,  don  Carlos  c(   Plu- 
l,j>pr  If,  t.  H,  pp.  tiOy,  tilO,  jiislilù'iit  les  tonnes  di.iil  m  .sert  (iraiivcllc. 
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iu\  r<'fnN;int  do  refondre  les  fr.n'lz  qii  il  \  at  emploie;  doiil  ne  suis  «^shalii. 
rar  plusieurs  se  meslent  de  ce  Ine^li<'r  a  liraiidz  frail/  et  jhmi  de  pi'oiiilil  du 
Mai^tre. 

M.  le  président  \  iglius  m  ;d  eonHnMnîefjué  le  bille!  eyjoinet  '.  que  vient 
du  eliaiiei'llier  de  M^  de  rr*'\  e>*;  e  e>t  le  p|ii>  parlieulier  ((ne  Ion  a}  l  eneores 
MU  (jutnl  au  riond)ri'  de^  ennein\z  (jue  ne  >.ur[)asNe  eellny  de  ce  eoslel, 
leriuel  e>t  de  ^ens  (re>lile.  el  qlla^i  tou>  \i(  nl\  >oldaU  (.enlv  du  prince 
d()refi^M'>  ont  tous  demande  arijent  à  la  mon^ll•e.  l/on  diet  ((u  il  poite  en  >es 
banni«M-e>  uim  flambeau  ardent  a\ee  iiHeription  :  pro  (('(j(\  rajc,  (jrcfjp^; 
et  (o^tte^t"oi^  par  >(^>  libelle>  (juil  at  >emé.  et  que  je  n'ay  eneores  seeu  recou- 
vrer-, i!  le  traicte  fort  ignominieusement.  .VuleunLjz  estiment  (ju'il  ruera  sur 
Ir  comte.  Je  mercie  Dieu  qu  ilz  oïd  lempN  pour  se  [)Ourveoir.  (|ue  jcntendz 
ilz  font  a\ec  dilii^^ence.  leur  aiant  le  duc  envoie  wV"  escuz  par  lettre^  que. 
a\ec  au!tre>  lard  (juilz  avoient  rt'servé  j)0ur  (|U(d(pie  m-ces^ilé,  >ei'\ii-ont 
pitiii  1,1  denen>e  du  payz  ;  et  le.>  Sui^^e>  ne  leur  fauldront  tant  (ju'ilz  auront 
artrerd.  n\  ie  baron  de  Poiwiller,  ^i  tarit  e>t  nu  il  face  m'ns  en  Terette.  et 
.uiN^i  le  duc  (\v  Savoie. 

\uitrc>  jMiiM'n!  <jue  le  diet  [)rince  crOj-enges  vad  droict  en  France  pour 
rejoindre  an  piiiice  île  ('.onde  et  (dia>.lillon^  que  lii'ent  contre  la  Kochelle: 
et  Inii  ad  jouxte  (pie  le  rov  de  France  i-assemble  >on  cam[)  à  Orliero  pour 
ie>  -iiw  r<\  Tnultefoi^  l'on  a  (b'ct  (piil  e^toit  for!  malade,  mesme  qu  il  esloit 
mort,  que  vienlroit  tre>-mal  à  propoz  en  ccNte  saison. 

(',t'-tioil  uiK^  belle  eu\j-e  >>  il  [)OV(H't  de^^ali^er.  de\  ant  InrriN  ce  de>  Alle- 
mand, lediet  piifiee  de  (".onde,  que  Ion  diet  ^e  rej)eFdir  de  ce  f|u  il  ^  e^t  tant 
de->nue  <le  ^e>  <ia>con->  (pi'il  at  envoie  au  [)rince  d"()reni;('>  '.  (pii  jus(|ues  a 
prexMit  n  af  taiet  ^rand  miracb'.  el  cc[)endant  lu\  et  les  coniredere/  .  (|ue 
Miut  m  >a  compaignie.  dopendent  leur  espargne.  et  sord  bien  gardez  d  en 


'   >ou.s  ne  rivons  pas. 

"  L'archcvf'quf  KIcctoui-  dcTrincs  ctai!  .linrs  Liripics  ii'l!lt/  :  voir  t.  Il,  p.  ô'iS,  m»tc  -J^'*.  Le  <luo 
d'Alfio  avait  ou  à  son  vixnd  ilos  j>ri<rt'.!('-,  et  iui  i\  lit  l'ail  i|r^  mruarcs,  (}ui  aviiiout  hcauruiip  nifcoii- 
fiMitc  !f-  Aiic:ii  iimI- cl    i'^ii!   l  Einpeii'U!'  sï'tuit  plaiîif,  ,i  Philippe;  II.  —   ('.nrrv^pinidunri'  de  l'hili/tjx    II, 

t,  li ,  p[i^  'tj ,  .")7. 

*  V :,ir  (iro,  i:,     lrrlnr.<,  t.  III ,  \).  21)1. 

*  T'ius  lii  luxiliaiii's  M'iiiiit  (le  i"ra!ict'  n'avaient  pa-;  rncDrp  fait  leur  jonction  avec  le  princ. 

*  Les  genlil-h  itnnips  ilc>  PavsB  i^  ipii  avaient  fait  [)arti»'  df  la  confédération  des  nobles. 


' 
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recouvrer  icy  de  iaullre.  ad  ce  qu'est  pourveu  par  les  edictz  desquelz  la 
coj)ie  \ad  c\  joincle  '. 

Les  iibCauK  procèdent  conlie  la  mémoire  du  nianjuiz  de  Berghes,  comme 
aiant  esté  principal  aucteur  des  troubles,  el  les  aj)piouNe  et  faNorisé.  L'on 
at  adjourne  sa  vefve  et  ses  héritiers.  Que  dirai  M'  de  Cambray' 

Le  président  mal  monstre  lettres  de  Ilessele.  comme  le  Uoy  veult  que 
Ion  face  ic\  le  procès  de  M'  de  .Moidigny.  Uenard  el  ^  andenesse.  Il  \oul- 
droitque  je  luy  donnasse  quebjue  instruction.  Mais  .M.  le  piésidenl  y  peult 
plus  que  moy  s'il  veulL  et  Bourgeois  '  s'il  est  bien  interrogué. 

L'on  parle  beaucop  {|u  il  y  auroit  gi.uid  trouble  en  Ls()aigne.  Je  pense 
que  c'est   de   la   forge   du    priace    d'Orenges,  ou  (juel(|ue   aultie    esperil 

nialiui;  ^ 

Aulcunnz  font  mal  leur  proullicl  (jue  Cliuppin  \  iltelli  escripl  loulles  les 
siv  sepmaines  au  duc  de  Florence  \ 

Bocls  '  ma  diet  (jue  Ion  esl  mal  content  a  Liège  de  le  <jue  le  seigneur 
eves(jue  al  commuiiiccpié  avec  le  duc  d'AIbe.  (jui  prétend  que  Ton  meete 
garnison  à  Touij^res.  llasselt  et  aillieurs.  (jHod  non  j)i(lo  frustra  ah  fopcli: 
mais  lediet  seigneui'  est  ung  [)o\re  homme  el  est  mal  lenonmu'  des  siens 
(le  ce  (ju'il  ne  faicl  justice.  Il  al  este  marri  que  la  garnison  de  Bulloii  at 
de-valisé  des  Gascons  |)assanlz  par  là  sur  Ies(juelz  lioels  diet  que  Ion  at 
trou\é  lettres  el  chiffres  pour  le  prince  dOrenges;,  ciaindanl  que  ce  fussent 
ueus  dii  S^  de  Se  lati  ~  el  (juil  s'en  [)olroil  ressentir  :  comme  s  il  ne  1  oseroit 

'  Ni/ii-  ira\(iii>  pas  cetU'  eopie.  .Mnrillnii  vent  sans  dnute  parler  de  deux  |.la(■a!■ci^  publiés  dan^  le 
C()iii>  d<  ï<  tt'.  I.t  picmicr  oi-iioniMi!  aii\  .■nii-ia'-  ib'  lentoa-  -lans  le  pays  el  de.se  prescntiT  de\ah!  !.■ 
magistrat  de  Irnr  anei(n  dninirile,  >uiis  peiiu'  d'.iir  haiinis  à  perpiHuité'  el  de  vtnr  leurs  biens  ((infi^- 
qucs.  Le  scc<jnd  (d)ligeai(,  m)us  des  peines  sévères,  les  cil». yens  à  faire  ennnaitie  au\  a;;ent>  <lu  -uiner- 
nenient  les  propriclcs  et  les  biens  de.s  bannis,  des  -ueux,  des  émijifés,  de.>  ennemis,  dunl  il>  auraieni 
fonnai-vanee  .  ele.  —  De  J.tnj^be,  nuvr.  cile,  t.  I,  |).   \'2li. 

-    l.v  s<(  retaire  Scba-tieii  15onrge()i>  dont  on  a  em  oie  jiarle  phi>  baut. 

^  Tout  n'était  pa^  lau\  dans  les  bruits  (|ui  couraient.  iJeja  eoinnienrail  a  se  nianile.sier  lai^ilalu»!) 
des  iMori-M|ues  du  ro\aume  t!e  (iia'uade  qui,  quehiues  nioi.s  plu^  lard,  allaient  >e  suulevir. 

♦  La  eorre-pondanee  de  Cbiappin  Vitelli  avee  le  duc  de  I  lorenee  sexjiliciuail    lorl    naturellenit  nt 
Miir  plus  liant,  p.  SM,  noie  7v"". 

*  Voir  [dus  baut,  j».  iô,  note   ';'"'. 

«   Bouilbaii,  doni  les  ev,  ques  de  Liège  étaient  rentrés  en  possession  en  vertu  du  trailé  du  Cateau- 

(aiinbresis. 

•  Henri  Robert  de  la  Mank,  S--^  de  Sedan,  (jui  m;  qualiliail  eu  France  de  duc  de  Bouillon,  à  rai.son 
des  prétentions  (jue  sa  inai.son  lurniait  encore  sur  celle  seigneurie. 


.)d2 


(;()KRf>IM)M)\>(  i: 


a.^uiiii^  ^an.  cela.  >'il  \u^^o\{    IahVwï  lîocU  (liH  (iMcledicl  scl-rHMir  de  jour 

a  aultr.'  >'(M!(h'l)t('  \)\u> .  et  ({iril  ^vru\  ciiiti  Miiict   un  jcur  a  qiiicter  tout,  vi 

(juc  Poitiers  \  a^[)iia'  \>\\i>  (juc  oncques. 

Kii(-nn'>   lïv   coscnf    le-   j)r('>clio>   scoeh-^  t'ii   KlaiHiF-cs.  (jurlque  grande 

jii>ti.t*  (ju."  I(.n  ■••vt  faiet    L'on  at  prin^  un-  predicant    a   ^  près,  surnoninié 
||.,,.,,.,1  ■.  ,j,p    M-  \  Mïir  devoir  II. Ml  t.'llr  tni^  !!  .  nn     M'  cl  mille  auditeurs. 

{]v  M'î-;i  bien  r-iH'f  M  !  nn  '«•  dt'spcxdit'  ln>l, 

Le-O'urcihin    !  Vo'e  '  nni!  laiet  mu  l"ii_:  .lix'our^  d^s  insolences  que  luy 

.,,  (-..H  i,,  sr  ,1  .  l5,MiK    !'•  N.'ii^no.f  qiia>i  jvcirv  hor^  de  ^   n  p»u\  enicnient, 

,.,,    .j,î,i  n   ,t   No.tlii  ^luiïrii.    Il  ^it  (!>.'   d-   ur:oide  vohint.'   -t    nii^   Ir   !ieu    on 

dangier  de  iv,pan  Ir-  do  -om:  .'f  n   fut  unu  jeu. ne  lil/  lu."  Lien  povivrnent. 

Si  l.^dictgonv.M'neui-M  heu.>l  Nuuiu  ;  1  ondrv.  .t  fusî  r.tr  mm  innivrau  coulp 

,],.  !,  ,.!,,,,  ..  !   ,.  Hfî'  rrii  at  prin^  ^on  p!v.  Il  !hmin|  noiiIu  i-floiirm-i-  a  I  t>urna\  ; 

mais  le   iuc  lux   uMnd'!    pnhi  .n  "d  qn -m  <-nip^   rt   qu  il   di^nimil  près  de 

ses  '^en-    d-,.)!  d    ,t  ^vr\r  \r  |-mi-  par  la  gorge,  di-ant  que  M'  de  ^.)i^<•al•^le^  at 

beaucoup  de  c-rp>'    nni>  il   o-    ■  . un  via'  pninrî  Lai.  I,s  ÎK-auv  jnur>  eoninie 

luy,  etlo'^  !"'•  -'Il' ■'*-;'•  '"'''  '^'  'i"""l''-  "  '•^'  i'"»iH*'l""''^*'"*  ''  ^"^•■'■^='^^'^" 

ses  «h;ii.-.  v[  ?«-  1er..  Li»  ntn>l  à  cogiioi^tre... 


(AU, 


IK    !U!  V..T    >î<M;lIi.n\    A!'    '   \!l!)!N\I.    DK   CUWVrr.IJ'. 
(Bibliulhtque  de  li«sauçoii.  —  Lt'Uieb  de  Muiilluu,  l.  \,  fol.  100.  -  C.) 

Mon^eiiznrur-  .  .  L.'  p.upi  ■  dr  M  -liues  ^e  iiinn>ln>  inerNeilleu-enient  alïec- 
jj  .i^,j^.  .,   \\:-  ijln.'   >uii-.  al  tut/  uni    persuasion  eniiniu'  «a'i'taine  (ju  dz  sont 

'  Le  nom  véritable  de  ce  predicant  était  Pierre  de  Ilaze.  Il  avait  été  pri.  ivn.t  i.  il  ^  [^i.inbre,  ot 
il  subit  le  supplice  du  feu  le  ^25  octobre.  -  De  Coussemakrr,  nnvi.  ,.!.•_  i.  1.  v  '^^' ^^^  D.rgerick, 
Archives  d'Ypres,  nocumenis  dn  XVI'  fièck-,  etc.,  1.  IV    p|.   -2e-  .  Je  ', ,  il'J. 

*  Le  Sg''  (le  M  ffli.  c.|i!c. 
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estez  garandiz  par  V*'^*'  111™^  Sg'^'«  de  toiille  gendarmerie:  et  je  liens  que  ce 
qu'elle  en  at  escript  au  duc,  et  polra  escripre  encores  pour  Tadvenir,  nat 

peu  servi. 

M"^  Contault  demeure  en  son  humeur  mélancolicque  et  décline  fort.  L'on 
ne  luy  sçauroit  hoster  de  la  teste  que  Ton  ne  le  prive  de  son  estât  et  pré- 
bende; jcvouUlroie  quil  voz  pleut  luy  escripre  quelque  mot,  et  mesme  en 
ma  crédence.  car  je  pense  par  cela  luy  faire  du  bien. 

Le  xvi«  de  ce  mois  se  feil  la  publication  des  limites  de  vostre  arche- 
vesché  à  Louvain  '.  où  je  fuz  miz  en  possession  et  installé  au  siège  de  rolli- 
cialilé.  prcsens  le  recteur  avec  plusieurs  docteurs  en  théologie  et  droilz, 
avec  le  mai^dslrat.  par  M"  le  conseiller  Asseliers  '.  fort  solcnnelemenl  et  avec 
bonne  grâce,  oii  se  trouva  grande  multitude  de  clergié  et  do  peuple  \ 

...  Les  Estalz  de  I5rabant  sont  fort  eschaufféz  pour  le  faict  des  de.sunions, 
et  ne  font  double,  puisque  le  duc  dAlbe  les  incite  à  faire  leur  poursuite  à 
Rome'.qu  ilz  n'aient  vent  en  pouppe,daultant  quil  donnera  lettres  à  celluy 
que  s'envoiera  d'ici,  comme  doibt  faire  >^  le  président  Viglius  à  \'^^  ^</'' 
U\^^.  Et  W  ellemans  dict  que  les  lettres  que  Madame  de  Parme  escripvera 
feront  grande  bresche,  puis  quelle  les  donnera  pour  tous  les  cardinaulx. 
11  at  voullu  donner  la  commission  au  beau  (ilz  dudict  Asseliers',  (jtii  mat 
demandé  ulvis  en  amy.  Je  luy  ay  dict  quil  me  sambloit  soudir  qu  il  y  at 
esté  une  fois,  et  que  Ion  poiroit  prendre  honeste  excuse,  que  sa  lemme. 
qu'est  preste  à  se  accoucher,  ne  le  luy  veult  consentir.  Le  dict  Wellemans 


'  LcducdWlbe  avait  écrit  dés  lo  0  septembre  au  uia<;istrat  de  Louvain,  pour  lui  faire  savoir  qu  il 
avait  reçu  Tordre  du  FUà  de  faire  mettre  rarchc  venue  de  Malines,  ou  son  vicaire,  en  possession  de  ses 
limites,  lui  ordonner  de  reconnaître  désormais  cet  archevêque  connue  le  supérieur  erclesiasti(|ue  de 
la  ville,  etc.  —  Kdward  van  Evcn,  Nonvraiir  rinscitjnerncnts  sur  le  scjoiir  à  Louvain  de  Guy  Morillon 
et  lie  f^a  famille,  dans  le  Messager  des  sciences  historiques,  1877. 

•  M«  Pierre  Asseliers,  conseiller  au  ronseil  de  Brabant,  époux  dWdrienne  Pensart. 

»  Le  jour  même  de  la  publication  des  limites,  qui  se  fit  au  couvent  des  Augustins,  une  députation 
du  magistrat  de  la  ville,  conduite  par  l'un  des  bourgmestres,  vint  offrir  à  Morillon  douze  cruchons  de 
vin  du  Rhin.  —  Kdwa-d  van  Lven,  ouvr.  cité. 

*  Voir  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,  p.  M. 

»  Le  bcau-lils  de  Pierre  Asseliers.  On  ne  saurait  dire,  avec  certitude,  quelle  est  la  personne  dont 
veut  parler  ici  Morillon,  D'après  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  M"  Pierre  Asseliers  avait  deux  gendres  : 
M«  Joseph  van  Briem,  avocat  au  conseil  de  Brabant,  et  M»  Jean  van  Gatlembrouk,  licencie  es  lois. 
Aucun  des  deux  na  laisse  de  traces  dans  l'histoire. 
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luv  at  donne  espoir  que  les  Estatz  luy  donneroient  une  lenle  viageirc  de 
iv^  florins  par  dessus  tous  despens:  je  vouldroie  sçavoir  sur  quoy,  par  auc- 
torite  de  qui!^  Je  seroie  dadvis  qu'il  '  print  le  parti  pour  so}  ;  et  peult  cstre 
qu'il  n  y  auroit  guerre  à  faire  que.  à  son  retour,  il  ne  se  trouvit  hors  de  son 
estât,  et  ung  aultre  en  son  lieu  :  car  les  villes  ne  sont  contentes  de  luy  pour 
ce  (juil  adhère  par  trop  aux  ahbez.  (jue  pensent  gaigrier  tout  si  luy  eni- 
prend  le  voiage.  J  av  niiz  quelcun  en  cuvre  que  luy  die  (|ue  s'il  veult  bien 
exploicter.  (ju'il  fault  qu'il  procure  que  1  abbé  intruz  d  Aniegheni  paie  ce 
qu'il  doibt  v,  \  ^'^  lllf"«  8g"*^.  pour  ce  que.  aultrernent,  elle  aurat  juste  raison 
de  s  opposer,  puisque  de  quatre  ans  qu  il  doibt  il  n'at  encores  paie  la  pre- 
mière année  a  Mi"^"  florins  [)rez:  et  je  vouldroie  que  sur  ceste  bulTe  Ion  voz 
paia.  car  apie.>  il  ny  aurat  aulcufi  recouvre  sur  le  dict  intruz.  (^e  seroit  le 
nionie  des  jrieur  et  nioisnes  de  S'-Aniand  quavoient  prins  argent,  durant 
le  vacant,  li   ou  ilz  en  pov oient  avoir. 

Ee  cunfe.v^eur  du  duc  est  venu  a  Eouvain  pour  prier  ce  pendant  (jue  Son 
Exciil  '  vac  condialre;  je  luy  a\  parle  de  ce.>t  afl'aire  ainsi  (|u"il  convient, 
et  je  le  treuve  fort  alTectionne  et  constant,  il  dict  (jue  le  duc  vouldioît  passé 
deux  ni()i>  avoir  commande  aux  Estatz  deuvoier  a  Rome,  comme  il  faict 
maintenant  aflin  qu'il  peult  tant  plustost  effectuer  la  volunle  du  Maislre'.  Je 
luv  dictz  :  (jue  ce  que  les  Estatz  font  est  du  des>eing  des  seigneurs,  (jui  ne 
desiroient  ([ue  les  evesques  fussent  des  M>tatz.  pour  ce  (ju  ilz  Icui'  feioient 
plus  (le  contradiction  que  les  abbez;  toutlesfois.  (juil  emjxutoit  à  Sa  Ma" 
(JU  ilz  l'iitiev  lussent  aux  Kstalz.  |)uis(jue  iceuK  avoienl  estez  si  piesump- 
lueux  (jue  de  scnli  emeclre  de  ce  que  concerne  nostr-e  l'oy.  (ju  est  I  office 
proj)re  des  eve5(jues.  (jui  ne  leur  heussent  soulïert  ny  souflreroienl  j)oui' 
lachenir.  11  me  re,sj)on(lit  (jue  le  Roy  et  le  duc  l'entendoient  ainsi,  et,  de 
ma  part,  je  ne  veoidz  poincl  (juelle  solution  les  dielz  l'^slatz.  avec  tout  le 
bciis  de  W  ellemans.  s(;auroient  donner  soi-  le  dict  argument  si  |)erenq)toire, 
et,  (juov  qiiilz  facenl.  je  pense  que  a  la  lin  ilz  se  trouveront  décheuz  de 
leur  espoir. 

'    li  ,  \\  vvlU  ii!a:i>. 

'  Le  -rcrciiirr  iltruariiii»  I)o!-,uùiii(',  i  huruc  djUci  a  Kuiuf  l^av(■^^(T  m.'i.i  ctciui'ut  1(  ->  doiuaicht  s  de 
liuviAf  dfs  abln'.>  du  Bialaut  aiuiufl  le  dur  dAliic  utlVait  u>lcnsil)k'im'iit  une  Ifltit*  de  rcroniinau- 
dation ,  in'  (juiUa  li  >  P!y.--Ha-  ijiicii  KCtulirc.  Son  insiructinn  puite  ia  dalc  du  1'  de  oc  iiioi^.  Lllc  est 
rédigée  daus  i V>pril  quCii  a  indiqué  plus  haut,  p.  :2'2S,  noie  '1'"'.,  et  elle  asoue  l'attitude  double  que 
gardait  le  duc^  Ou  la  trouve  dans  la  Correspondance  de  PUdippe  II,  t.  Il,  pp.  iO,  il. 


I 


Ce  pendant  que  je  suis  esté  à  Louvain ,  le  S-"  de  Rumpst  '  et  le  docteur 
Elbertus  m'ont  faict  grande  instance  d'escripre  à  V^re  lUme  Sg"e  en  faveur 
de  Straelen.  que  je  n'ay  faict  voluntiers;  mais  aussi  ne  Tay-je  voulu  refuser 
pour  ne  sambler  dur  et  sans  chairité,  puisque  les  ecclésiasticques  doibvent 
intercéder:  et  puisque  M""  le  président,  selon  que  verrez  par  la  lettre  du 
dict  S>  de  Rumpst.  en  doibt  escripre  h  V^-^^  111™«  Sg"«.  je  me  suis  tant  plus 
incliné  à  faire  le  mesme  oflice  :  que  je  me  double  viendra  tard,  car  aulcuns 
dient  que  la  sentence  est  piéçà  formée  et  cfue  l'on  annote  desjà  le  bien,  de 
sorte  que  l'on  pense  Texécution  suyvera  de  bref.  Et  pour  du  tout  satisfaire 
ausdicts  S"^  de  Rumpst  et  Elbertus.  je  luy  ditz  de  dresser  la  minute. comme 
il  at  faict.  que  vad  cy  joincte  \  et  mal  me  heussé-je  svQW  desvelop|)er  d'eulx 
sans  incourir  opinion  d'estre  peu  pitoiable. 

L'on  at  icy  faici  ce  matin  une  fort  solennele  procession  pour  le  duc.  où 
W  le  duc  d'Arschot,  av(^c  ceulx  du  conseil  privé  et  de  Biabanl.  avec  les 
Finances.  chand)re  des  couqites  et  magistrat,  ont  adsisté  avec  torches, 
comme  ilz  feirent  hier  au  service  de  monseigneur  nostre  prince,  que  Dieu 
ayt  en  gloire. 

...  Le  prince  d Orenge  ne  noz  fera  grand  mal,  ainsi  que  V*'^^  III'"^  Sg'''^  at 

'   Mrl.  liior  Srhrtz,  S--"  de  iiumpst,  fière  du  Sg-"  de  (irobbendoncq  et  beaii-frère  de  Straelen  ;   voir 

t.  II,  p.  il?^,  note  \^<. 

'  On  se  )-,ii)pelle  (lue  le  conseil  des  troubles  ne  doniiait  (lUC  des  «e,\  .  sur  lesquels  le  duc  d'.Miie 
s'était  réM"ru>  de  statuer  scid  :  voir  p.  177,  note  -J-^  Ce  fut  le  1 1  août,  a  Anvers,  que  le  conseil,  après 
examen  des  pièee>  du  procès  intenté  contre  sire  Antoin.'  van  Straelen ,  donna  son  avis.  Cet  avis  dédi- 
rait les  cbar-es  l,i(>n  établies  et  concluait,  en  conséquence,  que  le  prisonnier  avait  encouru  la  mort  it 
la  confiscation  des  bien-.  Mais  il  ajoutait  aussiiùt  :  .  néanmoins  si  Son  Excell"  y  est  disposée,  lessei- 
n  vices  rendus  d'auir.'  part  li  S.  M.  par  le  prisonnier  lui  donneraient  ample  matière  et  cause  suffîsanio 
B  pour  faire  -rAce  :  ainsi  (Favoir  trouvé  lemo\en,  pendant  la  dernière  guerre  contre  la  Franee,  de 
.  lever  de  grosses  sommes  d'argent  comptant  pour  payer  les  gens  de  guerre  étrangers,  qui  autrcmciit 
«  auraient  pu  épuiser  le  pays,  ce  (jui  à  cette  époque  fut  très  agréable  à  S.  M.  comme  le  témoigne  le 
.  secrétaire  lîerty;  d'avoir,  lors  de  la  défaite  dAustruwcel,  rompu  le  pont  pour  empêcher  de  porter 
.  secours  aux  rebelles;  d'avoir  fait  de  bons  ofTices  (luand  Son  Altesse  entra  dans  Anvers,  avec  autant 
»  de  gens  de  guerre  qu'elle  voulut,  sans  obstacle  ou  contradiction  quelconque,  comme  il  est  établi 
^  par  les  pièces  du  i)rocès  ...  »  Cet  avis  remarquable  est  imprimé  dans  Bor,  édition  citée,  j).  247. 
Mais  le  duc  dAlbe  ne  se  laissa  pas  fléchir.  Par  ordonnance  du  22  septembre  il  enjoignit  au  prévôt 
des  maréchaux  de  prononcer  une  sentence  cajdtale,  que  celui-ci  rendit  à  Vilvorde  le  lendemain  23. 
La  sentence  est  imprimée  dans  P.  Genard,  Anlwcrp^ch  Archievcnblad ,  t.  VIII,  p.  219,  avec  plusieurs 
pièces  du  procès. 

■  Nous  ne  l'avons  pas. 
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tousjours  prophétisé.  Les  Gascons  l'ont  cuidé  tuer,  pour  ce  qu'il  leur  vou- 
ioit  l'aire  rendre  le  butin  qu  ilz  avoient  faict  sur  une  terre  de  madame 
d'Areniberi;;  mais  le  boullet,  que  Ton  tira  après  luy,  n'assigna  poinct  si 
bien  comme  feit  celluy  que  at  perse  tout  oultrc  Hames  *,  qu'il  avoit  envoie 
avec  partie  de  sa  garde  pour  appaiser  les  diclz  Gascons,  que  auparavant 
avoient  tué  le  prévost  de  leur  camp.  Il  y  sont  demoré  beaucop  de  gens 
dungcostel  et  daultre.  soldoiez  du  dict  prince. (jui  se  doibt  trouver  esbahi*, 
car  le  duc  lire  contre  luy,  et  ne  sont  (|ue  sept  lieues  1  ung  de  Taultre.  11 
samble  que  le  dict  prince  al  la  teste  vers  (ieldres  où  il  fera  [)eu;  car  touttes 
les  villes  soi  t  bien  pourveues  de  garnison,  et  est  le  comte  de  Meghe  à  llure- 
munde  avec  ung  régiment  d  Allemans  '\  Le  duc  vad  à  Maseic  *.  que  nest 
que  trois  lieues  de  là,  et  est  fort  bien  équippé  d'artillerie,  de  pons,  vivres  et 
touttes  Humilions.  Lon  dict  que  c  est  ung  plaisir  de  veoir  comme  il  est  dis- 
po>t,  et  le  contentement  qu'il  id  d<'  veoir  son  armée  tant  voluntaire  et  bien 
en  ordre,  mesmes  les  \V  alon^  que  sont  très  bormes  gens  \  Le  confesseur 
me  dict  qu'il  at  envoie  vers  le  duc  de  Clèves  pour  avoir  passaige,  et  qu  il  at 

'  .Nici^lds  do  Haium<s,  dil  Toison  dor,  an(ien  lieutenant  de  l'ariillerie,  voir  t.  I,  p.  412,  mite  3'"% 
p.  -2'2\t ^  iiutf  -2"'  ,  et  t.  1  vA  II  pa.<5im.  Haniincs  s'était  Ini^  a  la  disposition  du  primo  il('>  ([uc  celui-ci 
avait  niaiiitcslc  inicuîiuu  d'envahir  les  Pays-Bas.  Le  cimile  Louis  aurait  désiré  l'avoir  auprès  de  lui 
pour  dtri^^er  xu  artillerie  devant  Gri)nin;ïue  ;  mais  sa  présence  fut  jut;ée  plus  utile,  coninie  luaitre 
de  i  acliiierie,  ai  camp  du  priuee  lui-nieiiie  :  \(jir  (irneii ,  Anltivc^ ,  t.  Ifl ,  pp.  2,~r2 ,  '26  i  ,  "i'Ji. 

i'  api^>  uin'  letlre  du  baron  de  Ferrais  successeur  <le  Dureseii  eiiuime  arabassadeur  de  (.harles  IX  à 
Druxelles  celai:  ie  t5  ou  le  IG  sepîe:ubre  que  le  ennnit,  dont  parle  Morillon,  s'.Mail  élevé  au  eanip  du 
jiiiiiee  eaîre  li  5  raneais,  les  Wallons  et  les  Alleiuaiuls.  Quatre-vingts  a  cent  lioiiuiies  y  auraient  péri, 
l.e  [iriiice,  di-ai'  i  ambassadeur,  axait  ete  -»  grandement  mai)  •'  de  la  perte  de  Hamines,  (pii  se  trouvait 
eiitie  les  niirts,  -i  pour  ce  qu  ii  .^eavoit  niiculx  1  adresse  de  tou.^  ees  pays  de  par  ileeà  que  nu!  aultre, 
"  sur  ui[uel  il  -e  ropusaii.  h»rt....  »  Groen  ajoute  que  le  prince  avait  reeu  une  balle  sui'  le  pommeau 
de  son  epee.  —  (iioen.  Arv/'tvrs  ,  t.  lil,  p.  2\<2,  et  Gaeliard  ,  /.a  lh),ii(i'hi<{(ie  iialtonalc  à  Paris  ^  t.  Il, 
pp.   it»  i,   itio. 

*  (.V'tail  Uobe  s,  avee  son  régiment  wallon,  qui  avait  ete  eiivu_\é  ii  Huremondi'.  Le  comte  de  .Meghcm 
cummaiidail  da.is  i'ar.iiee  du  duc  un  des  trois  (  «ups  de  i  avalerie  qu'un  avait  formés  des  bandes 
d  urduuaaii.e. —  (.onixiinliiircs  de  Bvrnardinn  il'    Mi/tdoru,  t.  I,  pp.  l(iî),   171. 

*  Lt  \2  septembre  I''  da<"  résolut  de  se  mettre  en  camjia^iie  et.  comme  l'ennemi  semblait  vnuloir  se 
tiiiij;er  \sis  Kiiremoude,  il  purta  Sun  armée  à  une  iieue  en  aval  de  .Maeslricht  dans  la  direction  de 
.Mt-«_\'k.  —    l'ndt  r)i,  [)\).  1()7,  [(}•<. 

'  Menduça  dirait  de  son  c^de  des  W'albtns  .  c'était  une  »  très-beile  bande,  tous  vieux  soldats,  dont 
»  ies  (.ulidiel^,  cumme  les  capitaines,  étaient  des  perstuinages  de  i;ran(le  valeur  et  d'une  e.xpérit'nce 
»    cunS''iiiinee.  •■    —  lludi  m,  p.  iNÔ. 


esté  joyeulx  de  veoir  les  indulgences  impriméez  que  Sa  Sainteté  at  donné 
pour  sa  victoire.  (|ue  V*'"'^  111"^^  Sg'^''^  m'avoit  envoie  et  moy  au  dict  confes- 
seur, qui  les  luy  monstra,  et  ne  les  avoit  veu  auparavant;  il  dict  aussi  que 
Son  Excell'^'^  tient  grand  soing  de  Bourgogne,  et  qu'il  at  envoie  W  de  Cham- 
paigney  là  pour  rafreschir  aux  Suisses  leur  promesse. 

Il  dict  que  il  y  at  grande  peste  à  Genève,  et  que  tout  s'enfuyt.  sans  que 
l'on  les  veuille  aullrepart  recepvoir.  C'est  la  main  de  Dieu  qu'est  tombée 
sur  le  dict  Hames,  que  sa  nation  '  et  les  heréticques  ont  tué,  et  peult  estre 
qu'il  réserve  le  prince  à  plus  grande  ullion.  Je  luy  supplie  d'avoir  pitié  de 
Son  Eglise. 
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LE   C.\RDIN.\L    DE  GRANVELLE   AU  ROI. 

(l]ibIiotliè<iue  royale  de  Bruxeile.s.  —  .Manuscrit  n^  0175,  loi.  IGts. 


Rome,  le  24  septembre  <Î568. 

He  recebido  très  cartas  que  V.  Mag^  ha  sido  servido  escrivirme  por  via 
de  Antonio  Perez,  que  son  de  xvin  de  julio,  ii  y  xx  del  passado.  Con  razon 
devemos  todos  sentir  y  la  perdida  tan  grande  que  ha  sido  la  del  principe, 
nuestro  Sefior,  y  el  justo  dolor  que  dello  havrà  tenido  V.  Mag'i,  para  pas- 
sar  el  quai  no  es  menesler  menos  de  su  gran  prudencia;  y,  â  la  verdad,  es 
grandissimo  consuélo  que,  siendo  tan  moço,  se  haya  compuesto  â  la  muerte 
tan  christianamente,  y  acabado  de  la  manera  que  escriven ,  con  que  se 
puede  esperar  que  Dios  le  havrâ  dado  para  la  otra  vida  mejor  reyno  que 
quantos  podia  esperar  en  esta,  quan  grandes  y  floridos  ellos  son.  Esta 
nueva  havia  venido  aqui  por  via  de  Francia.y  de  mio  havia  tenido  el  cuy- 
dado  que  soy  obligado  para  en  mis  indignas  oraciones  y  sacrificios  tener 
la  memoria  dél  que  devo,  }    en  ruegar  por  V.  Mag'^,  como  me  conozeo 

'  Ilammes,  comme  on  se  le  rappelle,  était  Francis  de  naissance. 
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tan  obligado;  plega  â  Su  Divina  Bondad  ovrias  )  cumplirlas  como  yo 
desseo. 

El  comcndador  major  llego  aqui  ol  dia  de  S^  Mathco  miiy  hueno.  y  otro 
dia  tuvo  audiencia  de  Su  Sanctldad;  yrâ  liaclando  de  los  fieiroeios  â  que 
vino.  V  \o.  por  mi  parte,  uo  faltaré  de  ayudar  iiy  servir  en  lo  (jue  supiere 
V  pudiere:  v  él  es  lan  Ijastante.  v  tiene  lai  rredifo  cou  Su  Sanctitad.  que 
lo  (]ue  él  no  alcaiiçarâ  no  se  quien  lo  alcaneara;  y  hallarâ  la  materia  algo 
di>puesta.  ny  laltamos  lodos  de  poi-  todas  las  vias  (jue  se  pueden  ayudar, 
v  me  paresce  que  lo  cjue  el  nuueio  deve  ha\  ei'  eseriplo  de  quan  asperamente 
toma  \  .  Vlai;''  lo  (pie  passa,  y  lo  que  sol)i-e  ello  escriven  otros  que  He<j:a  â 
o\  (los  d(>  Su  Sanctidad.  le  han  ablandado  algo.  \  o  procuré,  eon  el  medio  de! 
R""  Alciati.  representarle  los  incoinenientes  f[ue  podrian  nascer.  quando  se 
parlio  de  aqui  al  fin  del  mes  passado  por  yr  â  Milan  â  ver  sus  paricntes,  y 
me  ha  prometido  de  hazer  con  el  Rev"'^  lîorromeo  gallardissimos  ofTicios 
para  que  se  temple  y  no  se  poriga  en  eosas  cou  su  çclo  mal  guiado  que 
podrian  atraer  no  solo  â  su  diocesi.  nias  aun  â  toda  la  Chrisliandad  gran 
confusion. 

Tand>ien  hlandea  Su  Sanctidad  en  lo  de  la  (Tuzada.  viendo  la  oblii^acion 
que  tiene  de  ayudar  à  \  .  Mag'*  y  lo  que  j)assa  en  Flândes;  no  pierde  sus 
escrunulos  del  todo.  Tiene  el  nei2;ocio  ai^^ora  entre  manos  (^olonna,  v  el  cm- 
haxador  don  Juan  ha  hecho  con  él  \  otros  lo>  olïicios  necessarios.  Yo  estoy 
en  cjuese  ha  de  tomar  en  qualquier  nianera  ([ue  la  de.  y  despues  yr  pidiendo 
lo  que  faltar.i.  porque  no  tomen  en  Espana  el  uso  de  usar  de  huevos  y  de 
lacticinios  sin  esta  concession,  y  que  quede  V.  .Mag''en  la  possession  de  esta 
cruzada  de  la  quai,  de  qualquier  maneia.  se  sacara  mucho.  y  yi-  siempre 
pidiendo  mas  por  bieves.  y  que  se  remedien  los  abusos  manifiestos  si  los 
hav.  que  con  razon  puedan  olTeruler  â  Sii  Sanctidad  y  gravar  la  consciencia 
de  \  .  >la^'^ 

La  respuesta  del  despacho  que  llevô  Solis.  como  era  passado  el  miedo  y 
Su  Sanctidad  no  gusta  siempre  de  las  cosas  del  mundo  de  la  manera  que 
otros  ^ crsados  differentemente  en  él.  no  me  paresce  ha  hecho  la  impression 
(|ue  fuera  razon.  mas  no  dexa  jamas  de  reconoscer  ' 

'   Ici  !»'  texti"  cesse. 


CXIIL 


ANALYSE, 


Le  rartlinnl  accuse  rccoptioii  do  trois  lettres  royales  de-  18  juillet,  :2  et  2(1  août  *.  Il  lui  dit 
toute  la  part  (|uil  a  j)ri>e  à  la  mort  de  don  Carlos,  dont  la  première  nouvelle  est  airivée  à 
Hume  par  \oie  de  1  laiiee.  et  la  sali-faelioii  qu'il  a  éprouvée  en  appiciianlquc  le  jeune  priuec 
avait  lait  une  lin  si  ehrétienne. 

Le  i;rand  rommand^ur -,  re\enu  à  Home  le  jour  de  S'  Mathieu,  a  eu  audienee  de  S.  S"*. 
Granvelle  l'ail  léloge  de  ses  talents  et  eonstate  le  erédit  dont  i!  jouit  auprès  du  Pape.  Il  trou- 
vera, (railleui>,  le  teriain  |)réparé,  et  Ion  s'eiïoreera  de  la^^sister.  Ce  que  le  nouée  ^  doit  avoir 
éerit  du  méconfenteinent  manifesté  par  le  Hoi  de  (  e  (\\\\  se  passe,  el  ee  (ju'en  ont  éerit  d'autres, 
dont  le^  lellres  passent  sous  les  v  eux  de  S.  8"  .  semblent  a\  oir  un  peu  adouci  eello-ci  *.  Gran- 
velle, lui-même,  à  iéus>i  à  obtenir  du  (aidnial  Aleiati  ^  allant  voir  ses  parents  à  Milan, 
la  promesse  d'agir  vigoureusement  sur  le  er.rdinal  Hori-omée  pour  obtenir  quil  se  n»o- 
dère  et  (pu- ,  ji.ir  un  /.èle  n)al  dirigé,  il  ne  se  mette  pas  dans  des  eon)plieations  de  nature 
à  produiie  xuiv  grande  ((uilii  ion  dans  l'ensemble  de  la  Chrétienté  aussi  bien  que  dans  son 


dioeèse  ^\ 


Le  Pape  s'adoueil  aussi  \)i\v  rapport  à  la  Cruzada',  comi)renant  qu'il  doit  venir  en  aide  au 

'  iNous  tiavons  aucune  de  ces  lettres. 

-  Don  Louis  de  Hequcsens. 

'  Gio-Battista  Castagiia,  archevêque  de  Rossann,  plus  tard  élevé  au  souverain  pontificat  sons  le  nom 
dCrbain  VII,  alors  nonce  à  Madrid.  Ses  dépèches,  analysées  par  M.  Gachard  dans  Les  Bibliotlicques  de 
Madrid  cl  de  l'fiscuriid,  pp.  85  el  suivantes,  nous  ont  déjà  fourni  de  prée'eux  détails. 

*  Dans  une  lettre  du  28  juillet,  le  nonce  avait  écrit  au  cardinal  Alexandrin  :  Le  Roi  et  ses  nnnisfres 
sont  très-niécontenls  de  la  bulle  in  Cœna  iJumini  ainsi  que  de  diverses  provisions  émanées  du  Pape 
pour  le  royaume  de  Napics.  Le  Roi  a  déclaré  au  nonce  qu'il  ne  souffrirait  pas  que  ses  hauteurs  et  ses 
prérogatives  reçussent  drs  atteintes  (pielconques.  —  Gachard,  ouvr.  cité,  p.  Il  i. 

»  Lrançois  Alciat,  de  Milan,  naguère  professeur  célèbre  de  droit  à  l'Université  de  Pavie,  créé  cardinal 
par  le  pape  Pie  IV,  mort  à  Rome  en  1  o80  à  l'àgc  de  58  ans. 

*  Sur  le  cardinal  Charles  Borromée,  voir  t.  I,  p.  7,  note  2™'  el  passim.  Granvelle  fait  probablement 
allusion  ici  au  conflit  soulevé  entre  le  cardinal  BQrromée,  connue  ;irchevèque  de  Milan,  et  le  magistrat 
de  .Milan  suulonu  par  le  gouverneur,  duc  dAlbucjuerque,  à  propos  de  l'exercice  de  la  juridiction 
ecclésiastique.  Ce  (iHiflit.  qui  .se  compli(iua  d'incidents  fort  graves,  ne  se  termina  qu'en  1570.  Phi- 
lippe II,  après  mûr  examen,  finit  lui-même  par  le  trancher  en  faveur  du  cardinal.  —  C"'  de  Falloux, 
Histoire  de  .S'  Pie  V,  t.  Il  .  pp.  l>3  el  suivantes. 

'  Sur  la  Cruzada,  voir  t.  1,  p.  155,  note  \"\  et  t.  1  et  II  pnssim. 
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Roi  et  voyant  ce  qui  se  passe  en  Flandre^.  Cependant  il  ne  m;  (h'-ponille  [)as  (-nliÎTmient  de 
ses  scrupules.  Culonna  '  est  cliar-f-  dr  l'alTair»'  :  rambassadenr  don  Juan  a  fait  vis-à-vis  de 
lui  et  d'autres  les  ollices  nc-cessaires.  i;u\i>  de  (iranvclle  est  toujours  d'accepter  la  bulle,  sous 
quelque  forme  qu'elle  se  doi  ne  —  pour  .lu'ni  !:.pa-i)c  on  ne  prenne  pas  l'hahitude  d'user 
d'u'ufs  et  de  laitage  san>  dispense,  et  \n)uv  (pic  le  Roi  rc>Ic  en  possession  de  la  Cruzada, 
celle-ci,  de  toute  façon,  étant  de  nature  à  produire  hcaucniip;  --  de  demander  ce  qui  man- 
querait sous  forme  de  brefs  et  .le  porter  remède  aux  abus  manifestes,  s'il  en  existe,  qui  pour- 
raient avec  raison  blesser  S.  S'^'  et  chaigfr  la  conseiencc  du  Roi. 
'  La  réponse  à  la  dépècbe  r|ua  apportée  Soiis  ne  parait  pas  au  cardinal  avoir  fait  limpres- 
sion  qu'on  [.ouvait  en  attendre.  C'est  que  la  erain!.^  était  passée,  et  que  S,  S'"  ne  juj^e  pas  tou- 
joiu's  !(s  ihoscs  du  monde  comme  d  autres  personnes  ipii  y  sont  plus  versées  qm-  lui. 
Cependant  il  ne  laisse  pas  de  reconnaître  ... 


CXIV. 


LE    CARDINAL   DE    C.RANVELLE    AU    HOI. 

i  Analvsee  d;ins  l;i  Corrcspoii  laii''  ■  de  P/'/i.'./'/h    //,  t.  Il,  ir    .'.'2.) 


Rome,  le  24  septembre  lt)G8. 

11  seconde  le  duc  d'Albc  dans  toutes  les  occasions  qui  s'en  prcscnlrnt,  cl  celui-ci 
traite  les  affaires  de  manière  et  avec  tant  de  prudeme  «lue  le  Koi  peut  bien  se  reposer 
sur  lui.  —  Granvelle  ne  craint  rien  de  rentreprisc  du  [)rince  d'Orange.  Il  ne  voit, 
parmi  tous  ceux  qui  le  suivent,  aucune  tète  capable  de  mener  à  bien  une  cliose  de  si 
grand  poids;  la  sienne  Test  encore  moins,  selon  la  connaissance  que  (iranvelle  a  pu 
acquérir  de  lui  dans  les  rapports  qu'ils  ont  eus.  —  Il  est  arrivé  à  Rome  quelqu'un 
envoyé  par  les  abbés  de  Drabant  pour  ralïaire  de-  désunions  ;  il  avait  des  lettres  pour 
Madame  de  Parme,  mais  cette  princesse  n'a  pas  voulu  en  écrire  au  Pape  :  seulement 
elle  a  remis  à  l'envoyé  une  lettre  pour  Granvelle,  où  elle  lui  dit  de  faire  ce  qu'il  jugera 
convenable  au  service  du  Koi.  —  Il  a  très-bien  reçu  cet  envoyé  ;  mais  il  lui  a  fait  eon- 


'  Marc-Antoine  Colonna,  de  Tillustre  maison  de  ce  nom,  archevêque  de  Tarcnte,  puis  de  Salerne, 
cardinal  de  la  création  du  pape  Pie  IV.  H  remplit  plus  tard  diverses  missions  diplomatiques  pour  le 
S'-Siége,  et  mourut  en  1597. 
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naître  (jue,  les  (  hoses  ayant  beaucoup  changé  depuis  son  déj)arl  des  Pays-Bas,  il  devait, 
avant  de  s'occuper  de  l'objet  de  sa  mission,  en  référer  au  due  d'Albe.  —  Le  Pape  ne 
paraît  nullement  disposé  à  révoquer  l'union  des  abbayes  qu'il  a  proposée  comme  car- 
dinal dé])ulé. 


cxv. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    SECRETAIRE    N 

(Imprimée  dans  Groen  v.m  PiiiistenT,  Arcliircs  on    CarrcspoïKlaiice  iiwdilc  de  la  m'iison  d'Orange 

Nassau.  Supplénienl  à  la  U"  série,  p.  f>9.) 


Rome,  le  21)  septembre  iMS. 

Monsieur  le  secrétaire.  J'ay  reçeu  vos  lettres  du  v"^  de  ce  moys,  par  lesquelles  vous 
faietes  sommaiie  et  fort  elère  déduction  et  fort  prudenunent  du  succès  des  affaires,  dois 
la  victoire  en  Frise,  de  Testai  présent  d'iceulx  et  de  ce  que,  selon  discours  fondé  en 
laison,  en  j)ourra  achenir,  et  vous  mereye  très-affecttieusement  (jue ,  non-obstant  tant 
d'occupalion>  (|ue  vous  poiuToienl  largement  servir  d'excuse  |)(nn-  non  escripre,  vous 
[)renez  la  peine  de  m'en  donner  si  i)onne  part.  Le  prince  d'Oranges  eusl  faiel  plus 
sainement  de,  après  la  rolte  de  son  frère,  se  recongnoi>tre  et  demander  pardon  et  misé- 
ricorde, retournant  à  l'intereession  que  l'Empereur  et  l'électeur  de  Saxe  avoient  com- 
mencé faire  pour  luy  ;  mais  il  samble  (jue  Dieu  l'a  aveuglé  et  qu'il  s'abuse,  soubs  l'espoir 
de  ses  j)arens  et  amys,  (|ui  tost  se  lasseront  de  l'avoir  sur  les  bras;  et,  si  le  prince  de 
Condé  et  lu\  se  sont  promis  quehiue  correspondance,  il  y  a  long  chemin  delà  Ilocliclle 
à  Andcrnacb,  et  si  chascun  eliemine  de  son  coslel  pour  se  rencontrer  au  milieu  de  la 
France,  ce  nest  voyage  jmur  l'ung  et  pour  l'autre,  avec  grosse  armée  et  artillerie,  de 
moingsde  irt)ys  septmaines  ou  ungmoys,et  n'y  pourroit  avoir  si  peu  d'empesehement 
qu'il  t  Fi  failli  plus  de  six  septmaines,  et  ils  ont  choisi  pour  voyager  et  faire  conqueste 
fleur  de  saison  sur  l'IiiNcr.  Le  dit  prince  d'Oranges  ne  se  pourra  nulle  part  en  .\lle- 
maigiie  longuement  entretenir,  sans  grande  murmuralion  de  ceulx  où  il  sera,(iui  deb- 
vroient  recoiuir  aux  Circles  -,  et  si  rFnq)ereur  souffre  fouler  les  membres  de  l'Empire, 
ce  luy  scia  jietite  réputation.  Il  semble  (|ue  l'on  ne  veult  observer  les  mandemens  de 


'  Ce  secrétaire  doit  êlri"  .losse  Bave. 
*  Alix  cliefs  des  cercles  de  rEmpirc. 
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l'Empire  que  contre  nous.  Je  ne  puis  penxr  (jue  le  due  de  Clevcs  ne  soil  j)his  saïue 
tiue  d'aieorder  au  dit  prince  dOranuis  pa»aige ,  s'il  se  souvient  de  l'an  \U7,  '  ;  car, 
pour  un-  hosle,  je  me  double  (ju'il  en  aura  dmx,  et  (pie  le  due  entrera  au^^i  au  pays 
de  Juliei^;  >-|l  n'a  le  pa-sui^r,  il  lnudia  .pfil  la^^e  W  Ion-  tour  .t  par  nialvais  elieniin, 
vi  me  s(.u\ien>  du  (.a<eon  (pu  deniauduit  ipu  pavioit  les  despen^  ?  Il  ne  trouverai  la 
court  de  France  pour  pavir  pnur  lus,  et  imuMia  aidire  l)e<o-ne  à  conduxre  inie  aimée, 
Idic  (pie  Ton  dit  qu'il  menne,  (pTà  en  discourrir  après  «uippe  (piehpies  leçons  |)erni- 
îieu>es  M,ue  e\-de\aiit  lu\  donneit  uni:  (|ui  inainieiiant  e^t  loin-  de  lu\  '''.  Devant  (lUe 
xs  juui^' passent,  r.ui  verrat  ce  .ju'd  prétendra  laire,et  me  double  (pie.  devant  le 
(ern.e  (pie  je  di^.  ou  d  .^era  battu,  ou  (ju  il  lieeiieiera  se>  izeii^  ou  qu'ils  rabandonneronl 
parlaultede  mmiI.1."  tt  de  coiiduyte,  et  (pi  il  aura  jeele  le>  derniero  et  aclie\é  et  perdu 
eredit  (I  ^nx-n.r.-.iiie.,  .-i  (pie  vnii.  ii(/.  vous  reiirer  a  Bruxelles  j.our  entendre  aux 
.iir.on-  t  iiîi'i  iio>  p'Uii-  !e^  trouble^. 

Jr  >UN>  I.Mt  ;,ye  d'i  -laiid  deb\oir  (pie  r.nd  M  de  UasiU-Iiien  pour  nestoyer  de 
ce>  bii-,!;!-'  (  t  \.  i(  !ir>  la  ba»e  riaiidiv.  Je  |)eiiM'  (pie  au  prédi(ant  ipii  coudamnoit  les 
i:eii^  ill'.-uliM',  l".)n  lii\    lera  ce  (\uv  dit  l'I-^-criture   ;  jinlirluin  sinr  /xisc,  ironha  (  ni 

HOn  jif'l'd  ini>'  iK'IjI  lil'Uii . 

LV'U  morript  (jiie  W  d'-  (.and  <e  eon<aeroit  pour  aller  en  sn  ré<id"nee  "  ;  !)i.-u  luv 
(!■  iiit  boiiiieiir  tt  taiiv  ce  que  convient  au  <;dui  de  h>s  (>u;ulle<  ;  n(«u>  acteiidoiK  ce  (pie 
Ion  !eM)uldra  (|uant  aux  limites  des  .■vescbés  .le  Urabaol ,  nonunation  à  telles  (pie 
vacqmni,  le  d^i  il  union  d  •<  abba\e-  jiour  ieelliiy,(pie  j)en<on-  bien  ic  ^est  peu 
l;;iclrr  piii^io^t  pnur  aultrcv  empex-h-  mens.  Le-  abbés  de  IJrabant  néoiit  aprin>  connue 
non-  .:eriun>  d*  no'is  loiiiler  -ur  Taeenrd  ipir  lit  Ni.idame  a\ee  eu!/,  léaxaii-  a.  he\e 
de  p.iver  d(>  ipiaitr^  ans  er-clieuz  wwz  >e'  I  enliei'  de  la  peiiHon,  et  s.  dit  >a  >,inteté 
,|.ir  i  union  pour  (la  lu\  M-iubla  b)rt  bu  ii ,  *v,, ni  cardinal  depuO'  par  -  u  pi  edcecv-nir 
,,\(caiillre-  MU-  e' -  allau-e-,  rt  (ju'il  n"}  venll  iair(>  ehanuctiieiit.  Au-i  ent-s,  (.vaut 
ce  (p,i"e.>l  passe  e!  *ominej.'\  -iii-  cM»  Ira, etc.  d  le  dioit  ar  ;ni-  à  mon  !>i:li>.',  (^t 
(Hie  Madame  n'avoit  p;'M\(M/  tje  di-priiMi  en  ei'c\  (Uitre  l.i  di-j>o-!!ion  du  S"-Sifge, 
it  <pit  ib    \   lut  l'..lc(--.  (  î  (p'.'il  iMCoiiMlit  .'  l'aiieloiiie    du    Mai-tle    pa>Mr   par   ce   (pio 

•    (il- iii\-'!ii'   rjpjiiiiit    voluiittfr>,   en   p  iriaiil  du  duc  do  (^Icvln  ,  cuiuiiiciil   Cliarli's  (^)uiiil   !iii    avait 

iiupKM'  11'  fi  iil'-  i!i'  WmiIoo. 

'  AlluM'Mi  à  l.a/ar''  d»'  Sc!i\\cndy,  A'VA  !(>-  !ai.>iit>.  niiii!aii-i  •-  ('Ulii'iit  iiidi-riilaldi'-. ,  aM'c  lr.]uc!  le 
prinre  vivait  difi-  lintiiMiti'  :\\\\  \\\^--\V^^~.  c!  di)!il  l'amitic,  à  ce  qn  dit  autiv  part  (iraiiVrllc ,  lui 
avait  l'ait   j    «zraiid  dutieiiagc  'i  :  vcdr  (iin'ii,     lnln'^<.  i.  1\,  ji.  .)(»'. 

'  .kmviiiii-.  .jUi  avait  lail  pr.  iidrr  pn-s,  ^■.l^;i  «le  sou  siège,  tunnur  on  l'a  vu  plii-^  liasit,  fit  son 
vuln'u-  -.drii;..  lie  a  (jand  le  H  s(q)triid)n'.  rt  le  l'i  ii  prrcha  jinur  la  iircinicri'  t.M>;i  >'-15a\(iii  a  7  heures 
ilu  ii.a!!:,.  —    De  Jiiiiuhf,  uu\r.  cite,  l.  I,  p.   lôU. 


est  (induemeni)  extorqué  d'elle  au  j)réjudico  d\iultruy,  et  en  beaucoup  de  clioses  d'im- 
portance de  Sa  M'^  propre,  je  ne  suis  délibéré  de  donner  consentement  à  la  désunion, 
oyres  que  l'on  donne  xx"'  de  pension  assignés  sur  les  abbés  de  Brabnnt,  ny  sur 
choses  (jue  vaqueront,  comme  aulcuns  mectoient  en  avant  pour  expédient;  ce  que  je 
sçay  ils  n'acccpteroicnt  si  la  chose  les  touchoit.  Nous  verrons  ce  (jue  M""  le  due  en 
escripra,  et  vous  prie,  de  votre  part,  y  faire  bon  oHice.  A  ce  que  j'entens  par  lettres 
du  Iloi  sa  volonté  est  que  les  unions  sortissent  leur  cfTcct. 

Ce  m'est  fort  grand  plaisir  d'entendre  (jue  l'on  n'oblie  le  povre  comté  de  Bourgogne, 
mais  je  massheure  que,  si  >r  le  duc  les  ayde  quelque  peu  et  (pie  le  prince  y  voyse, 
suyvani  le  duc  à  queue,  comme  l'on  dit  qu'il  se  délibéroit,  que  ce  sera  la  jiei'dilion  du 
dit  [irince  cl  de  son  armée,  oyres  qu'il  y  a  aulcuns  nu  pays,  dépendans  du  dit  prince 
d'Oranges,  (jui  font  malvais  ollices  et  méritent  (pie,  pour  cy-après,  ils  soient  remarqués. 
Et  me  recommandant,  etc. 


CXVI. 


LE  PRÉVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Bibliolliè(pie  de  l5esauçoii.  —  I.ellre>   di'   .Morillon,  l.  V,  fol.   178.    -  M.  F.) 


Louvain,  !c  26  septembre  1ÎÎ68. 

iMonseigneur  :  Le  duc  at  pour  la  seconde  fois  parlé  à  M"^  de  Liège  et  luy 
dict  qu'il  fault  que  ce  populace  obéisse,  et  qu'il  porte  les  clefz  avec  soy,  ce 
que  rend  ceulx  de  la  Cité  doulz  comme  laict.  Si  ledict  seigneur  se  sçavoit 
servir  de  l'occasion  que  se  présente,  il  en  vauldroit  de  mieulx  et  ses  suc- 
cesseurs. C'est  maintenant  temps  de  répéter  les  clefz  des  portes  *.  Le  confes- 
seur m'asseure  qu'il  y  at  six  de  nous  enseignes  dedans,  que  je  tiens  s'en- 
tendre que  le  duc  les  paie  '.  Je  tiens qu'ilz  sont  estez  estonnez  véantzque  Son 
Excell'^'^  avoit  envoie  M"^  de  Noircarmes  avec  m™  piedtons  et  mil  chevaulx- 
légiers  contre  Werdt,  avec  six  pièces  d'artillerie,  pour  quelque  refuz  qu'ilz 

'  Les  clefs  des  portes  de  la  ville  de  Liège,  dont  les  bourgmestres  prétendaient  disposer  seuls. 
•  Le  confesseur  du  duc  était  mal  renseigné.  Les  Liégeois  ne  reçurent  que  plus  tard  dans  leurs  murs 
des  troupes  délachéos  de  Tarmée  du  duc  d'Albe. 
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avoicnt  faict  à  donner  passaige.  Mais  ilz  sont  allez  au  devant  avec  les  clefz, 
et  se  sont  excusez  le  myeulx  quilz  ont  peult.  L'on  y  at  miz  garnison  '. 

Les  ennemyz  sont  tousjours  du  costel  de  Carpen  et  font  grandz  desgastz 
en  Julicrs.  où  le  duc  de  Clèves  at  n^  chevauix  que  accoustrent  ceulx  qu'ilz 
peulvent  tenir  à  l'escart.  Le  prince  dOrenges  attend  encores  gens  et  les 
pluyes.  Lon  dicl  qu'il  sand)le  mieulx  mort  que  vif.  ({iwd  non  niiror. 

Hooghï^lraeten  est  vers  Andernach,  et  se  faict  voleur  des  chemins.  11  at 
trousse  les  deux  filz  du  bourgmestre  de  Dordrecht.  heau-père  du  commiz 
van  Loo  -.  de^quelz  lung  at  esté  conseillier  à  la  Haye  mais,  pour  e^tre  valé- 
tudinaire. Tat  resigné',  dont  le  nepveuz  de  M'  le  président*  at  heu  à  son 
intercession  leslat'lJ  alloient  les  susdiclz  vers  Italie,  le  malade  pour  aller 
aux  baiii>:  mais  je  craincz  quil  nyral  guercs  loing  \  Ledict  liooghstraeteu 
leur  dei.iaiidf  i  x'"  florins  de  rençi)n.  et  al  menasse  leilict  malade  de  le  faire 
[lendrc  a  ctu^e  (|u"il  estoit  conseillier  du  Koy  :  (pii  luy  re>[)ondit  ([uil  1  avoit 
este  l()i>(ju('  luy  lestoit  auNsy.  et  qu'il  ne  le  dehvoit  prendre  op  de  hecrsfrate 
van  dm  li>jch'\  Mais  llooghstraeten  lai  coulraincl  de  reuuncer  par  escript 
a  ceste  exception  \  Hz  sont  estez  priiis  a  St-liuerd.  Ledict  llooghstraeten  at 
aussi  tiré  par  ^uhtile  moien  douze  marchaulz  d'Vnvers  hors  d'uug  basleau 

'  Lo  baron  do  1".  rrah  r:ippor!e  U-  rnrtnc  l'ail  ilaii>  une  lettre  du  iM  -.pUMiil  ro.  -  G  (chard,  L  i  Ihhlio- 
ifu-fj'"-  ii't'ionn''   à  Pari--,   t.    II,  }>.   i()'). 

^  Un  cuimait  dcja  Aivud  s  ah  d-'v  M>  !  .  d>:i  m,  a  parir  >  div.  iv  s  vr^uiM^^,  n-taïuniriit  !.  II,  p.  io, 
note  >'-,elson  Jils  Curn.Mil.',  !-  -.'n  iiv  d-'  iloppcru^,  Cl'UV  de  ^r.  liU,  pu  avaient  cto  arrcl/s  {.ar 
Hooghstraetcn,  élaiciii  .Lan  et  Adrien;  voir  Iloynck,  Anali-cla,  t.  l",  'i  =  i)arlii',  j.p.  'th'2  et  i'.'i,  et 
Ba/nvla  irhislrata,  \'p.  KM--,   |(tl',t. 

=  A'iiai'u  v,tn  dn-  M\i,  coUMdd.a-  ordiiniro  au  c..ii>r,|  d,-  lioUand.-  d.'pui-  l^iii",  v.-nai!  di-  n'.igii.  r 
sa  charge,  mai>  m  ("uasiTvanl  îc  ran^  A>-  roii-ciili'r  i  \lraurdiiiaire. 

*  (.,■  iu'srn  do  Vi^lius  r-  ,it  M  (.uillauin.'  Cryp.  'la^MiT.'  pcii^i-iuiaMv  do  Didlt.  F^-i  VM'i  il  i-as-^a  da 
conseil  d-'  li'd!a!ido  au  .-rand  rmiMdi  d,'  Maliiios,  rt  ru  Dis-J  il  fut  noniini'  (diantvii.'c  de  (.urjdre.  — 
Muyn'  k,  ''"'  Il  ci'a'i),  p.  i'rl. 

'  i»  ai»i.'>  la  BahiKia  i.lln<lra(a,  Adrien  saw  dor  Myl  était  parti  |)..ni'  llt.die  en  prétextant  >un  eîat  do 
santé,  niais  <'n  réalilé  pour  eeinpper  an  régime  du  due  d  All.e.  Il  srjnurna  en  Italie,  à  NeiiiM"  et  à 
Padone,  [M'ndaiit  quelques  années,  puis  en  laTT),  apr..  av.Mf  vi^tf  a  lieidelber-  Téleelenr  Palatin  ,  il 
rentra  .lans  les  Pa\  s-lî  i>  .1  se  mit  au  sei  v  i-  c  du  priin-r  dOraiigo.  S.'s  talents  juridi(jiu-s  lui  fiient  par- 
courir un.-  brillante  earrirrc.  On  le  reti-ouvrra  encore  dans  la  suite.  Qu'il  snflise  de  dire  lei  quil 
mourut  (Il  rilK»,  a-é  de  ;r2  an-;,  et  qu'il  semble  avoir  embrassé  le  calvinisme. 
^  sur  un  rhcmin  royal  de  1  Kmpire.  »' 

'    \  i-lius  ne  parle  pas,  dans  ses  lettres  à  liopperus  du  chitïre  de  la  rançon  d'Adrien  van  der  Myl; 
mais  iS  dit  que  Jean  avait  promis  à  llooghstraeten  viii'"  tlorins.   —  lloynck,  loco  cilafo,  p.  iai. 


sur  le  Rhin,  entre  lesquelz  sont  les  deux  Bellères  frères,  imprimeurs  d'An- 
vers '.  que  se  sont  si  vertueusement  portez  au  temps  des  troubles  et  n'ont 
jamais  voulu  imprimer  ny  vendre  chose  suspecte.  Il  veult  faire  pendre 
l'aisné.  pour  ce  (pie  il  at  autrefois  dict  qu'il  vouldroit  avoir  paie  la  corde 
de  laquelle  le  prince  dOrengcs  seroit  pendu  *. 

J'entendz  (pi'ilz  pensent  par  lesdiclz  prisonniers  ravoir  Straelen,  et  qu'ilz 
en  ont  faict  (juelque  ouverture;  mais  cela  seroit  mal  possible  ne  fust  quilz 
se  contenltissent  du  corps,  car  luy  et  Racquersele  furent  exécutez  a  \  ihord.', 
devant  le  chasteau  \endi'e(li.  j)ar  le  (ilz  de  maistre  Ghislein  pour  son  pre- 
miei-  e\[)liMcl.  Dieu  leur  pardoint;  et  ainsi  servent  peu  les  oflices  que  le 
président  el  moy  avons  faict  vers  \  *"'  Hl™«  Sg''«  par  noz  lettres;  et  je  dictz 
doibz  lors  au  docteur  J'^lbertus  (pie  je  doubloie  (pie  les  affaires  estoient 
trop  advancez.  car  j'aNoie  sentu  (pielque  vent  que  leur  sentence  estoif  desjà 
donnée  en  Anvers.  Lon  mat  dict  (pie.  ladicte  exécution  achevée,  les  deux 
pensionnaires  ont  estez  menez  à  Alalines;  je  ne  s(^ay  à  quelle  lîn.car  jusques 
maintenant  n  ay-je  entendu  aultie  chose,  combien  que  aulcungz  disoient 
quecesîoit  pour  en  faire  justice.  lAm  a  prins  en  Anvers  Mérode '.  que  s'es- 
loil  relire  dndicl  Malines.  et  est  mené  à  \'ilvorde.  Lamman  de  Rnixelles  at 
esté  mande  en  Anvers  ptu-  le  conseil  '  :  ce  ne  doibt  avoir  esté  sans  avoir 
paoïir.  H  ne  scaiiroit  nier  d'avoir  mangé  souvent  au  temj)S  des  troubles  avec 
le  coude  Lodovic.  et  d'avoir  crié  rire  les  (jeulz.  Quelcung  m'a  dict  (pie  le 
grand  prior  at  demandé  s'il  n'estoil  encores  prisonnier? 

Il  est  certain  (jue  le  prince  d'Oreuges  n'est  si  fort  de  gens  comme  l'on  at 
dict.  Je  ne  scay  comme  il  peult  si  longuement  soubslenir  les  fraitz  (pie  sont 
grandz,  et  fauît  croire  qu'il  est  aide  de  quelque  part  :  l'on  dict  d'Auglelerre, 

'  Pierre  et  .iean  Beeknrl,  ou  liellerus,  ou  Bellères,  imprimeurs  renommes  d'Anvers,  d'origim-  lié- 
groist'.  I.e  MTond  d'entrt  eux  fut  souvent  associé  avec  Plantiti. 

*  Dans  la  corri'S[)ondancc  du  prince  avec  le  comte  de  llooghstraeten  il  est  question,  en  passant,  de 
inarehands  ipie  ce  dernier  avait  arrêtés,  puis  relâchés  :  v(dr  Groen,  Arc/iivcs,  t.  111,  p.  -i'.»0. 

'  Guillauin.' de  .Mérode,  Sg'' deMuggenberg  et  avouéde  Dullle,  de  la  ligne  de  Mérodc-Uoirie  déta- 
chée des  .Mérode-Hunnnrn.  Il  ne  lut  pas  condamné  et  ne  mourut  (|u'en  l!)t)G,  après  avoir  encore 
rempli  à  diverses  reprises  la  charge  de  comnuinemaitrc  de  Malines.  (^e  gentilhomme  épousa  plus  tard 
Anna  Srlnl/,  vi  nvc  de  Jean  Mcminckx,  Sgi"  de  \\'yn(>gheni ,  gendre  du  Sg--  de  Grol)l)endonc(|,  et  non 
son  beau-Irère  connue  le  disent  les  généalogistes  et  connue  on  Ta  répété  par  erreur  au  t.  1,  p.  552, 
note  5.  On  trouvera  plus  loin  la  iireuve  de  cette  rectification  généalogique. 

*  I,.'  (  (uiscil  des  tronides. 
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et  que  le  comte  l.odovic  y  seroit  '  :  mais  je  ne  le  croy.  car  ce  seroil  tard  pour 
demander  ayde.  Il  y  a  grande  dissention  au  camp  du  prince,  qui  est  en 
continuelle  doubte  de  sa  personne. 

C'est  grand  chose  du  camp  du  duc  et  des  forces  qu'il  al.  Il  prend  grand 
plaisir  a  noz  Walons  et  cavallerie  de  pardeçà,  qu'est  belle  et  en  fort  beau 
équippaige.  L'on  dict  qu'ilz  sont  plus  de  \ii<^  chevaulx  de  seigneurs  que 
servent  volontairement  sans  gaiges.  M""  de  Havrech  y  est  allé  '. 

Ledict  prieur  esl  général  de  la  cavallerie  \  et  son  aultre  tilz  de  l'infante- 
rie, ï.e  confesseur  me  dict  que  le  duc  at  esté  fort  resjouy  de  le  veoir  et  qu'il 
est  fort  façonné  depuis  peu  de  temps  *.  VA  dict  ledict  confesseur  que  le  duc 
entend  de  remectre  les  ecclésiasticques  en  leur  ancien  honneur  et  liberté, 
et  qu'il  a  este  fort  mal  content  du  magistr  at  de  Maestricht  qui  at  osé  mectre 
sui  le  cler^ie  certain  impost  pour  leur  fortification,  et  qu'il  le  veull  chas- 
ticr.  Ceilu}  de  Bruxelles  et  Malincs  ne  font  aultre  chose  tous  les  jours. 
Il  adjoustoit  que  ledict  duc  veult  mal  à  M-^  le  président  \  iglius  de  ce  qu'il 


■'  ].o  cn.tr  I.nuis,  n.i  lirii  (l'rtrr  m  XvJi-b-rrv,  ~c  trouvait  «laii^  Tarinr.-  du  princo.  Mais  il  est  vrai 
qu'il  itai!  .-!  ^il)por'^  •■•|.i<l.r.,in  >  av.  h-  ministiv  Tanin  pour  oblcuir,  par  m)ii  int.Tn.rdiairc ,  la 
u  pn-i  arahuii  cl   <lr.  sscm.  i,l  il-  (pi.'Iqu.-^  navin'S  de  guerre  d'Au^lotcrro.  v\c.  «  —  drocu,  Archives  , 

t.  III.  p.  -^T-J. 

'  Ciiaruvs-Philij)|)C  d.-  Croy,  ^ci-ucur  dlJavr.-,  frtTc  cuusan-uiu  du  duo  dArschot,  n'avait  .'ncnrc  qw 
lu  ans.  1!  vrnait  d-rtic  charge  par  le  duc  dWlbe  d'aller  cherchrr  en  Frauer,  pour  Irur  servir  .Ir  ^uidc, 
deux  nulle  ehevaux  que  Ctiarlrs  1\  avait  offert  .l'envoNer  aux  Pay>-I?as.  Ces  .  hevaux  devaient  venir 
gro^>,i-  rarn,..-  du  due.  dr>  qu'ils  auraient  drr,it  en  Traner  les  i,nL:ueuols  .le  Genlis  nianhant  pour 
rejoindre  le  i)r:nce  dOrau.^.'.  Havre  ^etait  rendu  a  la  frontièrr  :  mais,  uevo>ant  pas  .pie  la  .aval. Mie 
alten.lue  >.■  mit  en  mesure  .l'arriver,  il  était  revenu  et  s',  tait  rendu  au  eanq.  du  due  .I'AIIm'.  On  ren- 
contr.ra  u;eore  Lliarhs-Piiilii'pe  dr  Cmy  dans  ces  ,a,rresp.,ndanc.'S.  Il  parcourut  une  iu'illaute  .arrière 
pohtiquf  et  uiilitair.".  (dj'inl  l'en^ctiou  dr  la  t.  rr.'  d'il  i\  ré  .i.  marquisat  en  I?i7i,  lut  or.é  priu.'c  du 
S'-F.ii  -liro  rii  I5'.ii,  .t  mourut  eu  lt)l".  -  Uiuijrnphie  inifinnalr.  et  Ccnimrnlaircs  de  firmardiiiodc 
M<'ii<lnrn  .  t.  I,  pp.  Ilill,   17(1. 

'   Don  reniai. «1..  était  entré  aux  Pays-Das  comme  -én.'ral  .h:  la  cavalerie. 

♦  Don  i'adriqu.'  d.- Toled.-,  duc  dUuesea,  -cnlilhummo  de  la  chambre  du  Uoi ,  ^^ran.l  commandeur 
dans  l'ordre  .]-■  (al.îrava.  fils  aine  du  du.'  d'Albe,  avait  été  envo\é  en  exil  ii  Oran,  connue  on  l'a  vu  au 
t.  U,  (..  lo'i.  note  -'.  Au  mois  de  février  lodS  le  Roi  avait  commué  l.i  peine  ipril  lui  avait  inlligéc,  mais 
sans  lui  perni.'ttre  de  rev.nir  à  la  <our,  et  par  un  ordre  e.rit,  du  7  avril,  il  Pavait  envoyé  aux  l'ays- 
Bas.  D.ui  Fadrique  était  arrivé  dans  le  courant  de  juillet  et  il  était  allé  aussitôt  trouver  s. m  père  à 
Gronin-ue.  C'est  li  (pie  le  duc  l'avait  déclaré  général  do  riiifanterie.  —  Colleccion  de  docummlos  inê- 
difo<  l'ara  la  hidona  de  Espuria,  t.  L,  pp.  288  et  suiv.;  Commenlaires  de  Dernardino  de  Mendoea,  t.  I, 
p.  lG-2. 
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se  monstre  peu  affecté  de  ce  que  concerne  1  immunité  des  ecclésiasticques. 

Il  mat  dict  (jue  le  duc  veult  que  M'  de  Iluremunde  soit  miz  en  possession 
non  seullement  de  son  éveschié,  mais  aussi  de  la  prevo^té  de  Meissem.  et 
qu  il  est  mieulx  (ju  il  soubstienne  le  procès  avec  la  possession  (jue  sans 
icelle. 

U  dict  que  ledicl  duc  se  plaînct  qu'il  est  si  peu  secondé  par  ceulx  de  par- 
deçà,  ({ue  je  pense  esire  de  MM'^  de  Jierla}mon(.  d  Aiscliol  et  de  Meghe,  et 
peult-(>lre  de  M'  le  président,  encores  (ju  il  n  ayt  ce>le  opinion  de  soy  '; 
mais,  (jue  >a  délibeiation  csl.  pour  I  advenir,  proposer  et  concludre  >ur  le 
cham[).  el  .ipre?  exécuter,  et  (|u  il  en  usera  ainsi  quant  aux  unions,  et  ([u  il 
heusl.  passe  deux  Iiloi^,  miz  ordre  sui-  la  police,  ne  fust  (jue  ces  garboilles 
l'ont  enq)e>ciie,  (|ue  seront  bien  tost  passées,  i^e  dtic  faict  graiule  provision 
de  grains  et  faiines  de  tous  costeiz.  que  par  faulte  de  lieu  pour  les  y  meclre 
demeurent  sur  les  rues  de  la  >ille  de  1  illtinonl  où  1  amasse  fniel.J  eiil>'ndz 
(|ue  M'  (le  l>v  l'iayinonl  .i(  crie,  disant  (jue  cecs  poiroit  causer  c\ -après 
(|uei(|ii('  tliKile  au  pas  s.  (j.ie  poiroil  bien  e^Iie.  et  (p.  il  iie  lessera  avoir 
faulle  au  eanip;  mais,  ad  ce  (jue  je  veoidz,  il  lien  est  pas  creu  par  les 
Lsjiai,gnol/.  n\  diui  Fi'aneisco  de  \  barra... 

J  a\  adui  :>ne>lé  iedtel  confesseur  d  aulcungz  j)oinctz.  mesmes  >uila  l'efor- 
nuilion  (ie  la  justice,  et  (jtse  Ton  n  airende  '  les  olliees  des  escou(etle>  et  l)ail- 
lilz  VA  l'Iantlres  et  Hollande,  que  at  causé  giandz  maulx.  c;ir  ilz  ont  coninNÔ 
et  prins  aigeul  des  seelaires.  Il  serai  aussi  besoing  de  faire  une  I•e^eue 
dicculx.  el  jecler  hors  ceulx  (jue  ne  vaillent  rien.  Il  e>l  aussi  besoing  de 
donner  oi'dre  sui-  les  frailz  (ju  ilz  feront  a  la  poursu\tedes  héiéticqoes,  car 
les  chaudjres  des  comptes  ne  letn*.>  veuillenl  rien  passer  s  ilz  napjautent 
coniisealion  ou  ^  iiz  ne  gaignent  le  pi'ocès .  (pi  csl  cause  qu  ilz  ne  >euFllent 
procéder  contre  les  sectaires  (jue  n'ont  (|iie  perdre,  (pie  sont  les  piies  et 
faisant  plus  de  iiiauix,  el  il  n  y   at  raison  (jue  ce  soi!  a  ieurs  frailz  '.   Mais, 


'  i'è-  il'  mois  J  i\ii'  !(  du.  d'Allie,  en  écrivant  au  lîoi  de  ms  projels  rehlii'-'  à  riutroduftion  des 
a/,  .'('^«/û'.s'^  se  plaii^nait  »!.■  u'av.»ir  jfis.uim'  pour  ra-.si'-Ier  daus  ce->  maliens,  les  ministn's,  avec  les- 
.luel- il  .1.  vail  liait' r.  lui  >u- litanl  .les  .liflieullé-  de  l.iut  ^^.'iire.  U  disait  au^>i  .pie,  [mur  les  affaires 
relali\.'s  aux  li.'ri  tapi,  s  .1  aux  rel-eiles,  Aar^'as  seul  lui  prêtait  un  concours  utile.  —  Con-spoud'ince 
dr  Philippe  II,  t.  Il,  p. ->i. 

•  C'esi-à-dir-e  .|u".)ii  ne  mette  pas  en  ferme  on  en  ndjudicalinn. 

*  i.es  ollieiei>  de  justice  devaient  chaque  année  présenter  à  la  Chambre  des  comptes,  dans  le  ressort 
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,„rne  f-.ir.-  tort  à  personne,  il  seroit  besoing  députer  commissaires  en 
T  n,  nrov  ^ce  ou  -randes  villes.  ,|ne  serviroient  de  consed  auxd.cz 
Sr  pC  "slt;:i::  informations.' ^  sil.  donnoienl  ordonnance  de 
icel  rL.  rolTIcier  fus.  après  ren.boursse  des  nuses  ra,sonnal,len,en 
fn°t  m.  1  ôblinst  on  non  ,  car  souvent  les  ju^es  favor.sent  aux  accise,  plus 
„u  convient:  et   pourtant  fault-il  un,  syndicat  sur  les  ol l.cers  ou 

?  s  si  ne  font  leu'debvoir.et  que  chascun,  n.agislrat  vnyde  les  causes 
coin  nen  e.'  de  son  .en,ps  au  faict  de  religion.  Aussi  b.en  av-je  faicl  ouver- 
r  ,   oien.  nom-  r  duirc  le  peuple  de  Tonrnay  et  \  alenclneunes   a 

|,„e  ,10,  ..loiçns  poy  ,.,„,.' .,:'.  do  ce  (lue  les  riches  marchant/,  fa.- 

r-.ni-ienne  reision.  faisant  le  coiilraiii  ut  te  «im 

,        H-    ...  .  1-.  n„uvelle  dont  jav  aullrefois  escript  a  \"'    lU"" 

Il  ..,11111)11  ipiL  1^  1  .■nnrev,eur  du  (  ne  lauial 

,,,,.11,.  „„  „i,ur  certaine,  année/-  '.  Je  ne  sçay  M  l>  i  uults>cu, 

'  1     ,1  ,-,.,t  narlieulieren.enl  informe  .le  inoy  des  eau>ez 

nunr  le^mielles  les  seigiu'urs  eiiipeschcmnl  I  ayl.  .  et  .pi  M/ 
'  l„  liov    ,111.'  en  aurat  d,.  lauUie  >il  ne  fust  s.  charge   . 

'''■;-;;;;;  1^'   ^;;,.,:.  ,.,,,,.  ,,..  Croeninghe  se  sont  miz  a  genonix  de- 

'■     I       1,     ,Me      our  avoir  un.  .ouveruc.r  parlieulier.  .,uil/  non! 
;::;,,!V;:;i  Ïvl':  rou.te,^i,  J  ay  Vousjour,  ente,,,!,.  ,,ue  M.  ,,  .Vreiiiberg 

se  teiiull  pour  leur  gouverneur.  ^|,_^, 

I  0  ,„,.,i,e  mal  eom|.te  ,p.e  I  Kinpereur  ,  e,l  .loin  p.ir  ses   h 

:;-:-ri;::;;;r-';;n;;;:;;::;-:;s=;it:;:= 

avec  grande  siibmission. 

„„  ,„,.,enc  se  ,r.,nv:,U  l.-u.  onl...  ..,  ...t  .i^l-Hi.  ,.,■  l..r,  ..-T--  "  •'^-  '""■■■  ^ -  '•  '"  '''"'- 

'   \..\v  t.  1.  j..  ■>»^"- 

•    \,.;r  i:in>  h  ut,  i-p.  '■<>.  ■''• 

s   Vuir  ii'ni>  haut.  p.  ôiC.  note  ô-  .  .  r        ... 

,  .>,-t  ■•.  liiîv  lis  trrrcs  confisfUHH's  nu  a  ponfisqiur. 

.   Vonl!n>.uk,.l../.«.M.I    ,-    I';'^'    'l'I'-  '      '^,,_„,,,^^^ ,   .„  n  ..ail  roslc  longtemps  eu  cor- 
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^i,)rt>  iriniuiii 


;;:t::;::::;;;,:a.;:o:T .  ::.a,. .,..,.-..,,.,  ,a  ,1  a.i ...  .,,.e.p.  01,  co. 


iiori >  Il  1  11  '1""'   ,, .  •  V-  .  -  - 

y,,^.onû,ncc. ^.c  lui  :  Papiers  d'Étaf,L  M  V'^'^'^- 


...  Le  (iict  confesseur  ma  tlicl  que  padre  Angelo  Aversa  n'ai  trouvé  la  pro- 
vince de  Flandres  si  necle  des  nouvelles  doctrines  condampnées  par  la 
bulle,  comme  avions  espéré,  et  qu'il  se  contente  peu  du  ministre  de  Flan- 
dres qui  al  abjuré  en  mes  mains  et  pronnz  de  faire  merveille,  et  qu'il  pense 
qu'il  le  déposera,  et  aussi  le  lecteur  de  Bruges.  Zablonius  '.qui  auroit  fort 
mal  faict  ce  qu'il  m'avoit  promiz.  Je  suis  esté  joyeulx  d'estre  prévenu,  car 
desjà  me  vouloit  on  faire  entendre  (jue  c'estoit  pour  le  p.issc  que  Ton  les 
persécutoit.  J  a\  resj)(»ndu  que.  quant  au  passé,  je  les  tiendroie  (piictes  vers 
tous;  mais  silz  sont  reloiidjez  depuis  et  quoil  facfo  rel  verbo  tUcffun  doclri- 
nam  repetcrint^iiue  j('  décréteray  les  censures  toutles  les  fois  que  jeu  seray 
requiz.  El  je  doibz  en  cela  plus  croire  les  supérieurs  que  le  dict  ministre 
et  Zablonius.  car  j  ay  trouvé  le  dicl  Aversa  fort  homme  de  bien  et  procé- 
dant a\ec  une  grantle  justification  en  ses  alïaires.  et  les  dessus  dicts  ne 
m  ont  encores  jusques  à  présent  faict  tenir  ung  seul  exemplaire  des  livretz 
detfenduz  :  ce  (jue  mat  esté  fort  suspect.  El  quant  a  Eeodius  \  (jui  c^l  avec 
le  (licl  .\vei>a  et  (|ui  nest  poincl  saige.  je  suis  seur  que  c'e>l  eontre  le  ceur 
de  Aversa  qu'il  lat  avec  soy  :  (juest  pour  conq^laire  au  duc  d'Albe  et  au 
confesseur  du  duc.  mais  il  ne  luy  donne  aulcun  crédit  ,>"il  ne  h-euNe  ron- 
formilé  d'aullres  .sur  (|ue  le  dicl  iicodius  mect  en  avant:  aus>i  il  est  débilité 
de  son  eeiveau  et  ne  dort  qua.si  poincl.  mais  l'on  lu\  lient  grand  respect 
pour  ce  (pi  il  fust  en  Espagne  j)our  descouviir  cecy  et  aullres  choses. 

ÎNoMs  a\ons  |)erdu  le  bon  gardien  de  .\hilines.  Dieu  luy  penloint.  J'ay 
prié  le  mim^tre  de  nous  pourveoir  de  quelque  aullre  (pic  soit  pour  faiie 
fruit  comme  le  trespasse.  'l'outte  la  ville  al  ung  merveilleux  contenfement 
du  jadis  ministre  Pépin  ^ 

Juscpi'a  présent  n'a}-je  heu  nouvelles  de  M'  Bordey  que  partit  le  ix'' *, 
dont  je  suis  esbahi  car  il  mavoit  promiz  d'escripre  avec  touttes  occasions, 
(ju  est  cause  (pie  jVn  suis  en  peine. 

J  entendz  (pie  Del  Hio  et  son  compaignon  ont  examiné  uuii;  doien  de  la 
Tôle,  qui  al  esté  en  perpétuel  débat  avec  rescoutette  et  magistrat  du  dict 

'    Dans  ^;i  Iitlic  !'(/r/o/'(i//j  ilii  "2')  in  tnlu(>,  ilcjà  citéf,  .Morillon  éfrivait  de  Sahloiiius  :    >  J'ay  opinion 
"    (nfil  .^iiit  --cnt',  (  ar  le  lonfesseuf  dti  duc  m'a  dicl  (}u'il  cstoit  comme  escervelé...  » 
'    Frt'ir    ilifuiioïc  l.ciidiiis. 

*  Frète  Jh'iii  i  l'ippiiuk,  (jui  picchail  alors  à  Malines. 

*  Boidey  était  jiiiti  pour  l'Italie,  en  passant  par  la  Franche-Comte. 
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lieu  '  et  qu'il  auroit  dépose  que  Hopperus,  du  temps  qu'il  y  estoit  pour  ces 
différent/,  auroit  prins  tapisserie.,  linges  et  vasselles  d'eul.v  que  ne  sont 
encores  paie.  Si  ainsi  e>t.  ce  sera  pour  le  faire  declieoir  de  tout  crédit 
Touttefois  depuis  le  partenient  de  Granvclle,  luy,  sa  femme  et  enilantz, 
avoient  emprin.  grand  estât  et  plus  qu  il  ne  convenoit. 

Le  secrétaire  Ai^^uillon  .'en  vad.  mai.  j  espère  que  retiendrez  ung  bon 
serviteur  en  luy.  Il  ma  dict  davuir  adverti  V^-  III'-  Sg-  comme  le  Roy 
remploie  auprès  ramba..adeur  de  France. 


CXVIl. 


MELCHIOH,    LVKQLE    DK    bÀle',    AU    CVUDINAL    DE    GRANVELLE. 


Château  de  Pcreiitriiy,  le  l*-""  ixtnbrt'  l'iOH*. 

Il  prie  le  cariiinal,  .oniiiic  il  lu  dvp  lail  nauncic,  de  lui  laiic  oi.t.'Uir  un  suirrngant 
(ju  il  -■'C.-l  LJKJiM,  la  fxiilinuuliun  cunoiiKjtu',  la  coiiM-craiiuii  t'|»i>cojK.lc  vi.  la  gratuite 
dc.>  buiio.  CvWv  allant'  i^l  ticja  pt  iidanlc  (lrj.ui>  plusieurs  aiiiieci,. 

'    Eh  iVvru.i    lol^'.',  Vi-lius  .  cnvait  a  llcpiicnis  que  la  r ni^saiin-  des  uiinVns  drhat>  du  magistrat 

.ic    Ih.aoïi  <oatn;  le  .i.-\^"  l'aMli.oia^,   avail  ctc  ...lluul^.■  au  (.-m, Mil   dc^  ln>ubir>.    -     llu\  ack,  .-Ina- 
itc/u,    t.  1  "  .    il-  [.ditl.  ,   j..    il.il. 

"   Mfldiiui-  V..11  Eichlciif,.'!-.  Il  avait  cîr  «Mu  vu  l?)5i,  ■  t  11  niuurii!  (>ii   i-u-)- 

»   Dcpm>  la  icluniic  Ir.  cNcqih.  de  Baie  iCoida.cnt  a  Purculiu\ ,  qui  clail  de  leur  pnucil)autc  maii 
nuii  de  11.  ui   ilii/cese- 


CXVIIÏ. 


LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Hibliotlièi  ae  de  ResaMçon.  —  Lelties  do  Morillon,  l.  V.  fo!    ISi,  —  M.  F.  eonipletéo  par  C.) 


Louvain,  le  ô  oetohro  ll')GH. 

Monseigneur  :  .  .  .  Aulcungz  dient  que  le  duc  at  desjà  publié  le  pardon 
d'aulcungz  gentilzhommes.  que  vad  très  bien  pour  liosler  à  ce  malbeu- 
reux  prince  d'Orenges  occasion  de  calumnier.  J'ay  descouvert  le  meschant 
cscript  qu'il  at  semé  par  cy  '  et  je  l'ay  leut  en  latin  au  confesseur  do  Son 
Excell*^*^.  qui  dict  qu'il  ne  sçauroit  donner  meilleur  tesmoingnaige  qu  il  est 
héréticque  obstiné  que  par  ledict  livret. 

Le  courrier  venu  dEspaigne  dict  que  le  maistre  d'iioslel.  secrétaire  et 
chand)rier  de  Monligny  sont  condanqmez  à  mort  ^  flessele  faict  son  pro- 
cès, et  d(>  Renard  et  \  andenesse. 

Ledict  courrier  n'at  apporté  danltres  lettres  que  celles  du  Rov  au  duc. 
n  dict  qu'il  est  passé  avec  grand  dangier  par  la  France,  et  qu'il  y  at  miz 
xnii  jours:  que  ce  sont  partout  gens  de  guerre,  mais  (jue  de  ceulx  qu  il  a 
veu  la  pluspart  e>>itoit  j)()ur  le  Roy.  bien  (jue  la  royne  de  Navarre  envoie  au 
prince  de  Condé  xv"'  hommes,  ce  que  je  ne  pense  estre  en  sa  puissance,  nv 
pour  le  tiers.  Il  adjouste  que  nostre  Roy  faict  gens  en  Riscaye  pour  garder 
la  frontière.  Le  vray  seroit  de  les  emploier  à  gaigncr  le  surplus  de  iSavarre. 
Andelot  at  esté  rué  juz  avec  dix  enseignes  par  les  gens  du  Roy  et  s  est 
saulvé  '. 


'    Noir  ]i!u-  liant,  jip.  ~i>!l,  "i:;  ;  cip  on  ne  saurait  pn'-eiser  ralliisinu  de  Morillon. 

*  Pour  avoii'  <'ssa\c  de  faire  t'vader  Montij^iiy.  Philippe  II  avait  ee[i(Mid:iiit  ordoiiiu'  de  ne  pas  les 
faire  exeiiilrr,  d'abord  jiar(  e  (ju'ils  ponrrairiit  sei'\ii'  jieiit-rlre  à  éclairer  i]uel(pie  point  du  procès  do 
Wontigiu  ,  liii-inenie;  ensuite,  parce  qu'ils  a\aicnt  une  sorte  (rêveuse,  coinnie  ayant  a;;i  pour  le  service 
de  leur  uiaili'e.  —  Curri  spondunrc  t!r  P/ii/i/ifh   //,  i.  I|,  pp.  7r2 ,  7^7^,  TiH,  ete. 

■  Le  Irère  de  Colifrny  avait  été,  en  ellet,  ballu  non  loin  d'An;.;ers  par  Martigucs,  gouverneur  de  Bre- 
tagne; mais,  au  lieu  de  sètre  sauvé,  il  avait  passé  la  Loire  et  n'allait  pas  larder  à  rejoindre  avec  sa 
troupe  le  gros  de  l'armée  huguenote. 
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Nos  Vnumh  (licy.  et  que  le  roy  de  France  ne  veult  permeclre  demeurer 
en  son  rovaulme,  font  quelque  amas  du  coustel  de  Cambres.z  et  ont  cuide 
surpreudi-eBochain.  mai.  Hz  ont  failli:  leur  intention  est  de  se  .a.s.r  de 
Cha.tel-en-CandM-esiz  ou  ilz  ne  la  poiront  faire  Ionique.  M^  de  Cambrav  y 
tient  MU^M.ommes  et  Ion  r.^saudde  iv-  soldalz  pour  y  aller,  que  auront 
fort  a  faire  de  tenir  le  lieu.  Ledict  S^  doiht  avoir  des  estouppes  en  sa  que- 
nouille,  vi  al  a  di>eourir  aultre  chose  qu'il  nlieust  avec  moy  ,  car  lors  1  on 
estoit  plein  de  bonnes  nouvelles. 

Il  V  :d  au^>\  nouvelle  ressand)lée  des  banniz  de  France  et  noslre.  au  bois 
de  (:a>.el.  (p.  est  cause  que  M^  de  I\as>en^hien  se  îalvl  UM  '.  Ee  yvr.nce 
dOren-e>  e.t  a  deux  lieue,  pre.  de  no.tre  can.p.  que  s  est  levé  de  .>laes- 
trichl  e(  xa.l  au  lonix  de  la  Meuse  et  deçà  vers  Iwi^v.  ou  le  d.ct  pnnce  saMd,le 
avoir  In  le^e.  (p..  pen.oit  occuper  une  petite  villelle  nommée  \  ..es  :  mais 
le  <lue  luN  at  uai^oe  la  main.  11/  >  escarmouchent  de  jour  et  de  nuicl.  nv  Ita- 
Heo>  c\u\  auK  lèuier>  >onl  e^lez  mis  eu  nunptnre  pour  eulx  e.lre  be/  a  une 
e.pie  .Icmble.  Mai>  ilz  >e  sont  >aube/  a  x  ou  m.  pro.  (-e  sont  le.  I.a>ar.lz 
de  la  .ai.rre  Le  due  vat  prudammeut  et  at  la  rivière  entre  deulv  :  lempori- 
.anl  buHl  ou  -iiv  jour,  il  le.  alToUe.  car  .1/  m.)reronl  de  la.m  et  malaise. 
e.lanlz  .le>ja  en  faulle  de  loutlo  cho.e>  :  ce  cpie  mv  faut  bien  espérer  e>l 
nu  il/  M,nt  plus.eur.  (pie  commandent  du  co.istel  du  prince,  et  de  no.slre 
cu.tei    un  >cul.  .aii^e  et  expérimente.  Il  me  tarde  que  .eron>  quinz- jours 

plu.  a\ant.  i-   •       i  i 

Ion  at  veu  icv  le  xxn  du  moi.  pas.e  de  L;randz  leu-z  en  I  air.  J  a>  dt 
pu-V-  111-  Su-  commande  aux  cloi.lro  mendianlz  de  laire  cliascung 
mardi  jeudx  tt  samedi  procession  en  leur  ej^lis.-  et  cloislre.  avec  le  >ainct 
Sacrement  pour  prier  Dieu  Et  le  dimenche  se  laid  procession  générale 
par  la  Nille.  Le  même  se  fera  icy  .. 

Straelen  et  Backer.ele  sont  morlz  fort  calholiccpiement  ^  L  on  d.ct  que  la 


femme  de  Straelen  seroil  morte  de  regret;  mais  je  n'en  croyz  rien.  Ce  serai 
le  mesme  de  ce  des  pensionnaires  que  l'on  disoit  eslre  menez  à  .Malines^ 
mais  Ion  a  mené  à\  ilvorde  Mérode'.  qui  estoit  venu  en  Anvers  pour  se  pur- 
ger. Je  crains  qu  il  serai  mal  traicté ,  ad  ce  que  m'a  ilicl  Hessele.  Si  luy 
souffre,  il  en  y  aurat  des  aultres  qui  n'ont  nioings  faict  que  luy. 

Il  V  al  ti'ois  jours  que  l'on  dict  messire  Henri  de  licrchem  estre  constitué 
prisonnier  en  Anvers,  où  Ion  faict  beaucoj)  d  exécutions:  Ton  s  \  plainct 
merveilleusement  des  i^ens  de  guerre  de  M""  de  l\eulx.  qui  \a(l  en  tons  en- 
droictz  perdant  credict  ^ 

...  M'  le  président  al  esté  icv  j)our  ouyr  la  dispute  que  at  soubstenu  ung 
sien  nepveur,  par  trois  jours,  Sapo'  i\  (jhUccs.  aultant  bien  cl  doctement 
que  Ion  sçauroit  désirer:  il  nat  que  \x  ans,  et  e.l  de  aussi  bonne  vie 
comme  tie  sçaH)ir,  de  sorte  que  chacun  le  tient  en  grande  admiration.  Il 
n'y  al  jamais  esté  telle  dispute  ou  répétition  à  Louvain.  Ce  jeune  homme 
vaull  plus  que  tout  le  demoranl  ensamble,  dont  il  y  at  occasion  de  congra- 
tuler audict  S"^  '. 

Ad  ce  que  je  m'apj)erçeois  du  frère  de  Del  Rio  ',  il  ne  mect  encores  en 
obli  Teslat  de  Bouigongne. 


t  OnMr  uur  H.vasi<.n  dr  r.lugics,  .1.  Lnu,!^,  de  hn.ucnoK  I  rançai.,  qui  m<  s-Ta.l  p^duh.  par  la 
fPon.KT.  n..na.nale.  on  ,.U.ul.i^  .ncn.  .n  W..M-nandn.,  ,  nneuou.dh-  '^'--^^l^' '^  " 
svn.ui  a  .\ngl.î.rr.-.  -  l)i.-cTuk,  AucH,v.>  u  V.kls,  Uocu.ncnls  du  A  V  /•  su.lr.  H,  .,  t.  111,  l.p.  i'..-), 

'^*«' o'n  "i  "vu  l'iuï  haut  p.  ôli.')  que  rcxcHutiun  drs  doux  g.-uliLshnmnu-s  avait  vu  liru  a  Vilvordc  le 
■21  .cpl..n!uH..  LAntucrp.ch  chromjlp',  p.  170,  rapporte  que  Stiaelen,  soutirant  d.  la  goutte,  a^ait  ele 
tiécapilé  étant  as^is  dans  un  fauteuil. 
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LE    PRÉVÔT    MURILLON    Al    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

(nil»liolht'<iuo  lie    [!f-;inv..!i,    —    I..tlr.  s    d»'    Muiillnn.    I.    V.    fol.   1Î>-1     -    M.  F.) 


I.ouv.iiii,  le  10  oclobrc  1508. 

Mon^ci^nu'ur  :  Ainsi  que  Son  Kxcell^'  Icvit  son  camp  mardi  dernier  vers 
\  isey.  qu'est  a  demi  chemin  de  Maestrichl  a  Liège,  pour  ce  que  les  enne- 
mvz  faisoient  sainhlant  de  tirer  vers  là  doibz  (iulpen  '.  où  ilz  cstoient  cam- 
pez, ilz  ont  tourné  court  au  contraire  vers  Stochem.quVst  de  l'aultrc  costel 
de  Mae>tri(lit.  vers  Kuremunde,  et  ont  cheminé  touttela  nuict  cincq  bonnes 
lieue>.  passant  avec  la  lune  le  gay  de  la  Meuse,  un  peu  par  delà  Stochem  *; 
(le  M)ile  qu(^  toutle  leur  armée,  avec  leur  artillerie  et  munition,  est  deçà  la 
rivière.  Ia(juelle  ilz  tiennent  depuis  Kuremunde  jusques  près  de  Maestricht, 
a\(>c  !(>.  ^  nielles  de  Maseick  et  Stochem.  aianiz  de  coslel  le  payz  de  W  eerd 
t'I  de  llonies  et  la  (>anipii;ne  liei^eoise  et  <le  Hrahant.  quilz  ont  courru  trois 
lieues  de  luuij:  et  nont  enipeschement  aultre.  jus(|ues  à  Lire  et  Mah'nes, 
(jue  celluv  (|ue  leur  t'aict  nostre  duc.  (jui  dehvroit  faire  chastoy  de  ses 
espie^.  pour  ce  (jue  pièce  diceuK  ne  lat  advi>é.  mais  seullement  ung 
prehslie".  Sou  Kxcell'*"  les  est  incontinent  >uivy.  et  les  at  recogneu  don  Lope 
(1  Acoiiine  "  a\ec  nul  clicvaulx.  Je  croy  bien  ([u  il  les  contraindra  eul\  tenir 
serre,  car  il  s"e>.t  c.inq)e  eu  telle  assiele  (pi  il  leur  [)eult  faire  teste  de  (piel- 
(Hie  costel  (piilz  vouldronl  aller,  et  est  a  Tend roict  de  la  commarcpie  plus 
fertile,  et  eul\  de  celle  ([uest  stérile.   Mai>  ilz   retiègnent  le  passaige  de  la 


'  (iulpcii  ou  dalopi»'. 

•  |)jn.  Il  nuit  .il!  ;i  nu  ti  .>r!niMi'.  ].<  ])r\nct'  iï()r:\u  :<■  n'.ixait  pris  i.i  route  de  Sluckcni  qu'après 
s'('!r(.'  \  il  rriiiM  r  ]  ;ir  ia  \i\li-  dr  \Arj.r  \f<  \  i\rt>  r\   h'  |  ,i>>.i;îc. 

i  (.  ,  ;iM  ^u[,lr  ,lu  r.'cit  (!<•  .Mrii.luc'i  Kus^c  ;ius>i  <iitrrv.Mr  .pic  le  (lue  iTAlbc  fut  compltHenient  surpris 
p;irl.'  iMSSagc  *!.•  Il  >!iMi,(\  ipj'avait  <,i,vvr  IViuicmi  a  StuckiMu.  -  Cnniinnitairis ,  cités,  t.  I,  pp.  175, 
4  7ti,   177. 

*  \nir  [!lii>  h  Mit.  p.  ô3,  noie  4"'". 
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rivière  avec  le  pont  qu'ilz  ont  dressé  sur  icelle  au  lez  de  Stochem  \  avec 
deux  mil  chevaulx  de  faultre  costel,  pour  asseurer  les  vivres  que  leur  viè- 
gnentde  Julliers  en  abondance,  car  sans  cela  ilz  moureroient  de  faim  Je 
pense  bien  que  le  duc  '  ne  peult  moings  faire  pour  s'estre  trouvé  si  souvent 
en  compaignie  des  rebelles,  tant  à  Hooghslraeteu,  en  Hollande,  à  V'iane, 
Nieumeghe  et  ailleurs,  lorsque  Ion  couvoit  les  conspirations  et  malheu- 
reuses practicques  ':  et  mérite  que  Ton  hyvernast  chez  luy,  se  servant  des 
vivres  de  son  pays,  puisqu'il  en  accommode  nos  ennemyz. 

L'estonnement  at  esté  grand,  et  plus  grande  l'exultation  des  hugonotz, 
tant  en  Anvers  que  icy .  et  sans  le  chasteau  dudict  Anvers  je  tiens  pour 
asseuré  que  la  démonstration  fust  esté  plus  grande,  et  peult  estre  elï'ectuée. 
Mais  le  duc,  comme  saige  et  advisé,  at  incontinent  escripl  aux  villes,  les 
advertissant  dudict  passaige,  que  auroit  esté  impossible  d'empescher  pour 
la  multitude  des  gaiz:  que  l'on  ne  sestonnast,  que  les  ennemiz  n'avoient 
que  XVI  pièces  d'artillerie  légière,  et  quilz  esloient  en  faulte  de  boullelz  et 
pouidre,  et  quil  les  lenoit  au  lieu  où  il  espéroit  quilz  recepvroient  le  chas- 
toy quilz  méritoient,  commandant  que  tous  vivres  fussent  miz  dedans  les 
villes  \ 

U  fault  dire  qu'il  s  est  doublé  dudict  passaige,  car  il  y  at  xv  jours  (ju  il 
at  mandé  à  ceulx  de  Diest  et  de  Zichem  de  mectre  leurs  vivres  à  Louvain 
et  Malines.  retenant  seullement  provision  pour  xv  jours:  et  il  est  certain 
que  la  Meuse  at  beaulcoup  de  gaiz.  à  rendroict  dudict  Stochem.  où  sou- 
vent les  chariotz  passent.  Mais,  s'il  vient  quelque  pluye.  elle  s  engrossera  si 
fort  de  l'eaue  qui  vient  des  montaignes  du  costel  de  Liège.  Limborch  et 
Dalem,  qu'elle  se  desbordera  et  inundera  une  partie  du  pays,  qu  est  en  ce 
quartier  là  muny  de  dic(pies  comme  en  Hollande.  Le  teni[)s  ne  se  s(;ait 
disposer  à  la  pluye,  et  faict  aultant  beau  et  cler  (jue  si  ce  fust  le  mois 
d  aoust. 

Lon  at  hier  dressé  les  placcardz  aflin  de  retenir  tous  vivres  aux  villes,  et 


'  Ce  pont  avait  été  établi  .mit  dos  cliarriols. 

*  Le  duc  de  Clèves,  Lieu  entendu. 

•  Voir  t.  I,  jjuitiiin. 

On  trouve  la  lettre  que  le  duc  adressa  à  la  ville  de  Malines,  dans  Van  Doren,  ouvr.  cité,  t.  IV, 
p.  209. 
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chasciing  prend  couraige  do  ce  que  le  duc  est  campé  si  près  des  ennemyz 
que  deugne  lieue  et  à  leur  veue.  Hz  sont  lorlz  et  ont  pour  le  moings 
viu™  chevaulx,  et  environ  xviii"'  [)iedtons.  Je  ne  sçay  de  quoy  ilz  polront 
vi>  re  si  Ion  ohévt  audict  placcard.  comme  je  liens  que  cliascung  ferai  pour 
saulver  son  bien,  et  si  Ion  s'efforce  de  leur  copper  le  passaige  de  Julliers. 
^ostrecamp  lut  quasi  sans  pain  le  jour  (jut>  le  duc  les  approcha,  pour  ce 
que  nous  \ivîindiers.  eslimantz  quil  \  auroil  hallaille.  >e  relirarent  de 
laiillre  co>t('l  :  atl  ce  quoy  Ion  at  donné  ordre  depuis,  et  sont  tenuz  ceulx 
de  l.ouvain.  Tillemont  et  aultres  villes,  de  furnir  chascun  jour  cerlaine 
quantité  de  Lied,  pain  et  cervoise,  ce  qu  ilz  l'ont  volunliers,  eslimantz  que 
cela  ne  poira  durer. 

(euk  de  Lieire  ont  demande  renfoicemenl  au  doc.  par'deNSU>  les  six  en- 
seiunes  (ju  ilz  ont  '.  il  a  respondu  qu'il  le  leur  donnera  cpianl  ilz  en  auront 
be-^oini:  J  enlendz  (piilz  auroienl  receuz  trois  ou  qualfre  mille  [)ay>anlz  de 
FiMocliimoid.  (jui  auront  plus  I'umI  a  les  piller  (jue  deffendre.  lioels  escript 
que  il/  ne  sont  trop  asseurez.  par  cefpiiiz  ne  sord  d'accordz  *. 

\.v  i(>n}"e>>em'  de  Son  IaccII  ""  mat  asseurc  que  le  duc  a  |)ai-donné  a  ceulx 
(l("■^  hendi'»  et  auHio  fpie  -ord  au  ^ci'Nice.  (jui  ont  >igne;  mai>  M'  le  pi'csi- 
dent  «iict  (pi  il  u Vu  est  rien,  et  (jii  il  a  le  tout  i-emiz  a  sa  \cnue  '\v\  .  ('<)nd)ien 
(HH'  je  [\(,\  le  nicsse  fort.  Je  \ ouidroie  (pic  ceuK  di'>  dictcN  hendcs  ru>>ent 
asxMiri/.    car-    aullicinenl   ilz  coinhatlroiit   a   regret,   nu    poironl   j)i/.  faire. 


'  Ce  renseignement  clait  encore  incxaci.  Ir  ,]\ir  n\;nit  <<\]'rv\  t]v  îi(in\i.ni  gens  et  ai.lr  à  rr\('qu(' 
pour  la  garde  de  ses  villes ,  aju  r>  !c  pi-^a^'  'i''  i'  Miii-^c  a  blocki  iu  |  ,ir  !•■  prini  i'  trOi;ni-i  ,  î  fM''i[iic 
«  ne  seeut  tant  faire  avecq  ceulx  de  son  ciiapitrc  et  ses  vasseaulv  (ju  ib  ai  crjilji .  ii!  li  Ij,  nilVc.  ^  Il 
permit  rependanl  à  des  «  gens  de  secours  "  (rcntrir  :i  Ila>srit  si  Ii'  ilui'  If  tionv  li!  Iimi.  —  .Nu  raîinij  de 
Courteville  •  t  leUre  df  ]"»'v.'quo  .in  8  ortobif. 

*  L'cvèque  cerivaif  ni  ilnc  !'  l 'i  nolnbrr  :  iju'il  iii'\ail  .n  uir  bcauruiiii  Ut'  j'utirncc  ■■  pi'Ui'  ne  dnniuT 
»  matière  à  plus  de  Ir^uiLlc  ri  cuiuuiuli'.ii ,  <  n  cr  1'  iiips  sy  enclin  à  toute  n'iicliion  «^  ;  cl  le  ~>l  octubre, 
il  s'excusait  de  ne  pouvoir  obtcmpcTcr  ii  mu  iIiumih!.  liu  ilnc  ilAll'e,  jimn'  n'rlir  jkis  seconde  tt  obéi 
de  ses  sujets  comme  la  iui.>uu  k  \uiuirait.  i  i  a\uii  d.  i.i  peine  à  ti  nir  ciu\  de  la  Cite  lucuie  bijr>  do 
toute  altération. 

•  I/acte  du  ducdWlbe.  ipi-'  le  confoM'Ui-  ei  !'•  jit'M'iinl  \  i„liii>  in'erjirélaieul  dilTt'reiuiuenf ,  est 
une  circulaire  iln  li»  niii  j^iiis  mIi-isniV  mx  chef-  di'-  liiiide-  d'urdiiiui.iiue.  (j'Ile  .  ire  niai  rr  jiennel- 
tait  (le  conserver  dans  le>  Landes,  au  euidiane  '\i-  ce  i]iii  a\ail  éle  deeide  d'abord,  ecu\  qui  a\aieiit 
si"né  le  conipronn^,  pieirsii  qu'ils  eu^^cllt  a  tcinp^  n  ouiue  .i  la  eonfederatii'ii  el  que,  depuis  cette 
renonciation,  iN  eu->sen!  l'ait  aete  de  lion>  i  athuiniues  el  de  luvauv  >ujct>.  --  Lurrt  .<jwndanvc  de  Phi- 
lippe   I!  ;    p       ''•J'»- 
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doublans  que  nostre  victoire  sera  leur  chasto}  et  ru>ne:  mais  il  se  faull 
remeclre  à  la  prudence  de  Son  Excel h^  j^  ^^^.  si,,^  esLalii  si  elle  ne  se 
incline  si  tosl  au  dict  pardon,  véant  qu'il  \  at  encore  si  grand  nombre  de 
meschantz  gens  par  deçà  qui  pensent  avoir  tout  gaigné. 

M"^  le  confesseur  de  Son  Excell*^«=  m'td  monstre  lettres  que  le  prince 
d'Orenges  deslruict  les  églises  et  Iraicle  fort  indignement  le  Saincl  Sacre- 
ment; qu  il  se  faicl  Pa|)e.  promeclanl  paradis  à  tous  ceulx  (jue  suivent  sa 
querelle  et  lu}  adnnnislrent  vivres  el  argent,  les  al)solvanl  de  leurs  pescliez. 

Aulcungz  malheureux  ont  ic>  semé  des  articles  tirez  d'ung  billet  que  se 
seroit  treuve  soiibz  la  table  de  \aigas.  et  sont  i.x  :  si  comme  que  ceulx  (|ui 
ont  consenti  à  la  présentation  de  la  requesle.  que  se  feicl  au  parlement  du 
Hoy,  qu  il  heusl  à  retirer  de  ce  pa}z  les  Espaiguolz.  auroienl  commiz  ciiiue 
de  lèse-majeste;  pareillement  ceulx  qui  ont  conliedicl  à  Tinquisition  :  que 
personne  ne  polra  contracter  mariage  hors  du  payz  sans  congie  du  gouxer- 
neur  ou  son  conseil.  Ce  (jue  je  liens  eslre  une  chose  coidrou>ce  par  quehjue 
espérit  maligne  en  ceste  \ille.  car  j'entendz  que  le  pieniier  I)illel  (pie  Ion 
al  semé  neconteiioit  que  xu  articles,  que  furent  augmentez  d'aullns  vi.  et 
depuis  juscpi  à  lx  :  desquelz  le  greflier.  M«  Jehan  (iille  '.  at  esté  si  saige  que 
d'en  faii'c  oslension  à  la  Chambre  des  conq)les,  où  il  \enoit  pour  quehjue 
affaire  des  Finances*. 

Si  M'  le  président  faict  son  debvoir,  il  lu\  ferat  rendre  compte  dont  il  les 
a  heuz  ,  el  ainsi  de  main  en  main  jusques  l'on  trouverai  1  aucleur,  le  larron 
qui  at  prins  les  articles,  et  le  translateur.  Mais  Ton  ne  veull  faire  démonstra- 
tion pour  maintenaid.et  l'on  se  contente  d'en  avoir  adverli  Courtoille  allin 
que  avec  commodité  il  en  adverlisse  le  duc  \  J'ay  dicl  qu'il  conviendroit 


•  M'  Jean  (iillcs,  ^refiler  au  conseil  des  Finances,  était  le  beau-frère  de  \  iron  .  voir  I.  I,  p.  iJbO, 
le  texte  cl  la  note  •2'"^ 

•  Bor,  édiliou  citée,  p.  241),  donne  un  texte  du  bilh-l ,  dont  parle  iti  Morillon,  qui  comprend 
une  vingtaine  d'aiticlcs.  Il  sipnalc  aussi.  con)iue  ayant  ('té  répandue  dans  le  public  à  la  même  époque, 
une  autre  pièce  attribuée  au  cardinal  de  Granvclle,  et  il  en  donne  le  texte  Flamand.  Cette  pièce,  à 
laqviclle  on  s'ctoinic  de  ne  pas  voir  faire  allusion  par  Morillon  ,  est  imprimée  eu  Français  dans  les 
Papiers  d'Etat .  I.  V,  p.  OTt),  et  dans  Grocn,  Archives,  supplément  à  la  1"  série,  p.  73*.  Klle  est  inti- 
tulée dans  les  Papiers  d'Llat  :  Certains  adeis  et  démimstrntions  pour  la  ninjislc  du  Hoi,  louchatit  l'as- 
teuraiicc  de  son  ( stut  cl  bénrfce  tt  richesse  universelle  du  pays,  translaté  de  l'Espaignol. 

•  .\u  mois  de  uo\cmbrc  le  duc  dWIbc  publia,  à  propos  des  livrets  el  pasquilles,  un  placard  dont  le 
texte  se  trouve'  dans  Bor,  édition  citée,  p.  2b J. 
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(loiljz  rncunlcnant  proccdor  à  riiiformalion  et  chasloy,  pour  l'exemple,  que 
ne  peult  sinon  grandement  servir,  en  toit  événement  faisant  justice  :  que 
rannnan  de  cesle  ville  nal  garde  de  faire,  car.  comme  il  estoit  question  de 
faire  quelque  eiiose.  il  diet  qu'il  failloit  attendre,  pour  ce  que  Ton  ne  sça- 
voit  cncures  (jui  seroit  maislrc  '. 

Kncores  (jue  ne  soions  hors  de  Thazard.  et  que  debvons  craindre  l'ire  do 
Dieu  à  cause  de  noz  pescliez,  si  est-ce,  sur  ma  foy,  que  je  suis  tout  console 
que  les  eimeiiiiz  se  sont  j)lu>tost  allacliez  avec  nous  que  avec  le  comté  de 
Hour"oii:ru'.  cnie  f;isl  e^té  en  bien  iirand  danijier.  et  peult-esfre  non  secouru 
comme  ii  fusl  este  de  besoirji;.  Jes|)ere  qu'il  esehappera  pour  ceste  fois. 

11  ne  peult  eslre  (jue  avant  liuict  ou  di\  jours  nous  ne  véons  la  fin  de 
ce>le  empriuse;  je  piie  Dieu  de  noz  eslre  en  ayde.  Plusieurs  saulvent  icy 
leurs  biens  et  luiinmeinent  van  Loo  et  Schetz '.  (jui.  ad  ce  que  je  veoidz 
par  la  lettre  \  ^'^  111»"^  Sg"'\  est  en  plus  grand  dangicr  du  coslel  d'E-paigne 
que  de>  enncin\z  '. 

Je  mereie  \''^'  111"""  Sg"  tle  ce  (juelle  me  repiésenle  si  particulièrement 
les  exuinples  du  temps  passe,  pour  par  ieeulx  mesurer  ceulx  (]ue  avons 
njaiuleiuml  di'vanl  les  yeulx.  J"a\  eonlidence  en  Dieu,  prcFuier.  quil  ne 
lessera  oppiesscr  tant  de  gens  de  bien  et  des  beaux  lieux  où  il  est  servi,  et 
a[)re>.  eu  nue  si  belle  arnu'e  et  délibérée  (pie  uou>  avons,  et  aussi  en  nostrc 
ju^le  fpierele  :  me  samblanl  impussible  (pie  ung  \assal  puisl  obtenir  contre 
sou  prince  et  seigneur,  \euiilant  maintenir  ll'^glise  et  ancienne  foy  calho- 
liecjue.  ou  (pie  ce  mullieurcux  j)riuce  d'Oreuges  s'enbrce  de  planter  les 
niauidicles  sectes  et  hérésies.  Ce  luy  fust  este  mieulx  d'eu  user  ainsi  que  le 
discoi.rre  \ ''*-'  III'"''  Sg'^'';  mais  Dieu  n'at  poiuct  voulu  (juil  se  feict  ainsi, 
car  il  nous  !ieu>l  peu  faire  tlu  mal  et  prerulre  à  I  im[)ourveue.  comme  j  ay 
dict  souNcntes  fois.  J  espère  (|u  il  recepvral  son  paiement  et  le  prince  de 
Conde  et  les  (Jiastillons  en  ung  mesUie  temps. 


'    Un  i-ru  })h!>  t  Mil,  !.'  dur  d'ArM  liot  c\  Vi^Uii.  fiiiiii    l'iiii  cl  l'autre  des  observations  à  Parninan, 

riud   une   1(  tir»    larinrinu    de    Mniill<Mi   du    lit   diceailtre.   Le   |)reiiiier   ;ivisa 


ne    !iuu^   .ijii'i" 


d'après  ce 

Lorijucfi;,!:;!  n,  •  que  l'on  n'i  •>!  (uiit(iitde  iu\  eî  ijne  -e- aiïaiio  ne  se  portent  {^iière  l)ieu.  •  Le  second 
lin  n  jii  icha  m  qu'il  m  f.iict  anhiiii  drliViii  m  (i  que  l'ui;  iu\  at  eoiniiiandé ,  eotniue  il  ne  faict 
»    ei!(ui-( ■^...  •      -    '  l')i!Ki(i[iif<jue  de  ne>aiiei)iL      -    LtUrr-i  t/r  Marillon,  t.  V,  p.  iiO.) 

'   Allieil  v,iu  Loo  et  le  Sg""  de  (irobbeinloncii. 

*  M.iliu  ureubcuient,  nous  n'avons  [tas  la  Icttie  du  eardiujl  dans  laquelle  il  parle  des  dangers  que 
court  .sciiet/  de  (jrobbeadiHiei|  du  clé  des  Espagnols. 
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M""  de  S*-Bavon  masseure  que  M»"  d'Aumalc'  at  delTaict  l'assambléc  que 
les  hugonolz  de  France  et  noz  banniz  faisoient  près  de  Cambresiz,  que  j'ay 
entendu  avoir  esté  de  xv"  chcvaulx  et  m"'  piedlons.  que  voulloienl  aller  au 
secours  dudict  prince,  ainsi  que  m'at  escript  M»"  de  Cand)ray.  que  nestoit 
sans  double  et  craincte.  Hz  luy  ont  pillé  plusieurs  censés  et  faicl  ijrandz 
dommaiges.  Il  m'escript  que  le  roy  de  France  aiant  faict  uim'  belle  proces- 
sion, où  il  at  assisté  avec  sa  mère.  sVst  trouvé  au  palais  ou  il  al  ié\()C(|uc 
tous  les  édictz  faiclz  en  fa\cur  des  hugonotz,  lesquelz  il  bannit  de  son 
royaulme.  pri>ant  tous  ceulx  que  lic'gnenl  estalz  et  ollices  roiaiiK  *.  et  rpic 
le  chancelliei-  i^t  déposé  '.  ('e  sont  grandes  nom  elles,  des(pielles  serez  plus 
amplement  aiheili  par  I  ambassadeur  (pie  nous  icy. 

L'on  (lict(pie  le  lîoy  est  fort  et  pour  faire  la  j^nrt  aux  rebelles,  aiant  trois 
hommes  contre  ung  :  je  prie  Dieu  luy  e-lie  en  ayde. 

(]e  que  \ '""^  111"'"  Sg'"'  at  prédict  cpie  Madame  pKureroit.  ad  cequejo 
veoidz  s'acconij)lit.  Je  pense  que  quant  Armenteros  aurai  toul  dicl  à 
ytrc  |||me  î^g'"- cc  quil  uc  luy  veult  escrij)re,  quil  ne  luy  dira  chose  (pi'il  ne 
sçaiche  pieçà,  n'est  (|u"il  se  veuille  confesser  :  car  je  pruse  qu'il  y  at  |)lus 
que  Ton  ne  sçait. 

Je  tiens  que  le  gouvernement  triennal  causeroit  ung  grand  bien  *. 

Ici  Morillon  L'iilRn:eiiI  le  caiiîi!);il  de  (jiirlipics  ;iiriires  s;ins  iiilcici,  de  .M;i!j)as  •"',  >()n 
niaiM'e  dliol  I,  iicliiellcinciil  ;il>sont,  (jiii  voudi'.iil  biiMi  ohl  nii'  i;i  ri'sidiii' c  de  M;\- 
lints,  de  Bordcy  (\ui  ;i  vevït  de  bi-vaiicoii  et  «jiii  a  coiii'îi  de  grands  (hiii.zirs  y  n  ruiito, 
puis  il  cunlimic  : 


'  (llaude  de  Lorraine,  duc  d'.Anmale. 

•  Il  s'agil  iei  des  édits  (|iie  le  rtti  (L<  ['rauce  nvcit  rendus  à  S'-Maiir,  et  (]ue  le  |iailenient  de  Paris 
avait  enre^;iblr'js  le  iS  seplenibie.  L'aud)ass;ideui-  de  reri';ds  ('crivalt  à  ('bâties  |\  |i  '>  oeluljre,  qno 
le  (I  ;e  d'A'be,  ses  fils,  (-1  plusieurs  seigneurs  des  Pays-Bas  lui  avaient  cxpi  iuié  leur  joie  à  propos  do 
ces  édits.  —  (iaeliard,  La  iUlilidllictjiic  nnliona'(  à  l'nvis ^  f.  II,  p.   'O'i. 

•  Le  7  octobre  on  n\ait  rcdeinarMié  les  sceaux  an  cliacscelier  de  rilosjiilal,  et  on  les  avait  donnés  à 
Jean  de  .Morvilliers,  cvêque  dOrléans. 

•  On  ne  saurait  dire,  avec  certitude,  si  .Morillon  veut  parler  ici  «'u  gouvernement  général  des  Pays- 
Bas  ou  des  gouverncnHiits  de  province. 

•  Renobert  Bourrelier  do  Sla'pns,  voir  t.  I,  p.  ^2111,  note  ô™".  On  a  vu  plus  haut,  pp.  "245,  249, 
305,  qu'il  avait  en  ce  nionjoal  quiué  les  Pays-Bas  pour  se  rendre  en  Italie  et  (ju'il  avait  rejoint  Gran- 
relle  à  Borne. 


«î 
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Dl   CARDINAL  1)1^  GKANVIXLE. 
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Le  pri'sident  me  dict  encores  hier  eomineV»'^^  Ill™«  Sg^'"  l'adhorte  à  s'en- 
tendre avec  Varg;is.  Je  luy  diclz  quil  ne  seroit  que  bien:  mais  ii  n'en  at 
nulle  envie.  Je  eraincs  que  V^^  Ilh°  Sg-^'^  sera  prophète,  non  seullement  de 
lu\  et  de  Sclietz,  mais  de  Hopperus  :  car  Del  Kio  at  desjà  ouy  des  tesmoingz 
encores  que  son  frère  dict  qu  il  le  faict  enviz  '. 

Maintenant  cognoiz-je  auprimes  comjjien  que  ¥*>■«  III"'^  Sg'-'«  at  faict 
prudemment  de  demeurer  là  où  elle  est.  comme  elle  dict.  si  bien  pour 
m.iiiilenant.  Il  n'est  a  croire  comme  chascun  parle  librement  depuis  que 
les  ennemis  sont  passez  la  Meuse.  Ce  sont  très  maulvaises  nouvelles,  et  les 
pires  que  je  sçauroie  ou\  t.  (pu-  IKmpereur  accouste  après  lolTre  des  hére- 
ticques  '.  Dieu  y  Ncuille  pourveoir  par  sa  grâce 

C'est  du  \^  d'octobre. 

Depuis  ceste  escripte.  nous  avons  heu  nouvelles  que  les  hugonotz  de 
France  et  le>  baniiiz  dicy  sont  à  lendroict  de  Lucembourgii  pour  eulx 
alhr  joindre  au  prince  dOrenge.  Je  me  double  que  ce  sont  ceulx  que  se 
soiit  rassamble  d  auprès  Cambre^siz  \  et  que  ladverlissement .  que  le  capi- 
taine d  Avesues  at  donne  à  M"-  de  S'-Bavon  e  sera  que  vent:  car  je  n'en- 
lendz  jusqtics  a  présent  nouvelles  conformes,  et  je  suis  seur.  si  ainsi  fust, 
que  M'^  iarchevesque  de  (^ambray  escripveroit. 

L'on  dict  quilz  sont  w  cornettes  entrez  audict  Lucembourgh.  et  sept 
ou  huict  mille  piedtons  *  :  si  l'on   ne  regarde  de  leur  copper  les  vivres  ilz 


feront  du  mal.  Il  seroit  bien  vrayement  que  le  comte  de  Man.sfeld  fust  en 
Allemaigne^  car  il  faict  à  doubler  qu'il  ne  ser\irat  que  dempeschement. 

Devant  que  serrer  ceste,  j'ay  nouvelles  que  le  prince  est  enlré  en  Ton- 
gres  sans  coup  férir'.  Les  blittres  ont  serré  leurs  portes  à  tout  le  monde  pour 
les  luy  ouvrir,  après  avoir  fc\ict  ung  amaz  terrible  de  grains  de  tous  cosleIzV 
Hz  sont  sectaires,  comme  ceulx  de  Maseick  et  Stochem.  Je  eraincs  le  mesme 
de  Liège.  Le  velà  logé  pour  faire  son  h}  ver,  et  nous  discourrons  que  le 
duc  delTera  son  camp  pour  garnir  ses  villes  de  gens,  habandonnant  le  plat 
pays  pour  ung  tenq)s  ';  car  ledict  prince,  encores  qu'il  branscalte.  ne  poirat 
tousjours  entretenir  une  telle  armée. 

Pour  retenir  le  peuple  et  raffection  du  pays,  je  veoidz  la  venue  du  Ro) 
plus  requise  que  oncques,  pour  advouer  le  duc  d'Albe  pour  tout  ce  qu'il  al 
faict,  car  ledict  prince  va  semant  le  contraire  pour  le  rendre  odieux,  et 
plusieurs  le  croient  *. 


L 
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lE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI. 

\nal\-«'('  ciaii-    ki  Cnrrc.sj.'ntdducc  île  PliiUpjic  II,   t.   11.  W  7U5.) 


'  Kmi/.  ii  r.iuîcc-caMir.  I,f'<  ti-iiiuiiis  ciitcii-lus  CMnli-c  iluppcrii^  (l(''jt(i-ai«Mil  ilaiis  rafTaiic  a  iaijiiflle 
il  a  cle   fat  a!!ii>iuii  |piu^  haut,  [)ji.  ÔG'J,  Ô70. 

•  11  s'agit  ici  de  la  d.'iiiaiHli-  fait.-  à  Maximilicii  M,  [tar  les  barons  iM  les  iiublfs  ilc  la  Basse-Autriche, 
afin  de  pouvoir  iiitrud-i!'»'  ia  coiifc^in;!  d'Aii-sbourg  da'i>  leurs  domaines.  Sur  celte  alFaire  voir 
Gacliurd,  dan-  les  Ditl!<tu>-i  (/■  l'Arudcmn'  roynir ,  l''  -.éiie,  t.  XII,  l"  itartie,  pp.  1  ii)  et  suivantes, 
Les  flihliolhcqurs  de  Madrid  et  de  l'i:.<cnrial ,  pp.  1  Iti.  117,  1  I  S,  |  | ',),  la  Corrrspondance  le  Philippe  II, 

l.  Il,  p.  4!»,  etc. 

»  La  conjecture  de  Morillon  semble  fondée.  Cliarles  IX  écrivait  a  Forfiuevaulx,  le  IG  octobre,  que 
d'Auuiale  et  Cosse  poursuivaient  les  gen>  i{ui  ^■élaicnt  rassemblés  en  Picardie  et  avaient  pris  le  chemin 
des  ArdeuiK  ■.,  avec  charge  de  les  suivre  jusiiu'a  la  frontière  s'ils  allaient  rejoindre  le  prince  d'Orange, 
Cl  d  aller  |.la>  a  vaut  si  ic  duc  dAlbe  le  leur  mandait.    -  l.aolurd,  La  Bihltuilièque  ualionalc  à  Paris, 

t.  Il,  p.  -ili'J. 

♦  Lraneoi-,  de  llangcsl,  Sgi"  de  Geniis ,  elail  entre  dan>  le  Luxembourg  avec  di\-huit  cents  chevaux 
et  (|ualrc  nulle  [délons.  Il  allait  traverser  la  Meuse,  pns  de  l'abbaye  de  Mastière  ,  entre  Dinant  el 
Charleuiont,  pour  faire  sa  jonction  avec  le  prince  d'Orange.  —  Commentaires  de  Bernardino  de  Men- 
doça,  t.  I,  p.  -il -2. 


Rome,  le  i'I  octobre  IbGH*. 

D'après  les  lettres  qu'il  a  icriies  de  Flandre,  en  date  du  !20  septembre,  le  prinee 
d'Oran|.ïe  avec  son  camp  était  à  trois  lieues  en  avant  de   Cologne,  vers  Mae<^tric'ht.   Il 

'  Le  1)  ou  le  10  octobre, 

•  Voir  les  Commentaires  de  Bernardino  de  Mendoça,  t.  I,  pp.  ISO,  190,  cl  dans  Gachard,  Corres- 
pondance de  Guillaume  le  Taciturne,  t.  III,  p.  053,  la  lettre  de  Tévêque  de  Liège  au  duc  d'Albe,  en 
date  du  lîi  octobre. 

»  Ces  discours  no  reposaient  sur  aucun  fondement.  Le  H,  l'armée  du  prince  se  remit  en  marche 
vers  Saint-Trond.  —  Commentaires  cités,  t.  I ,  p.  189. 

•  Bor,  édition  citée,  p.  251,  parle  d'un  livret  semé  dans  le  peuple,  ayant  pour  but  d'établir  que  'a 
commission  de  capitaine  général  du  duc  d'Albe,  tout  en  portant  le  nom  du  Roi,  était  en  réalité  l'œuvre 
du  Pape  et  de  ses  lyranniqucs  adhérents. 

•  On  reproduit  l'analyse  de  M""  Gachard. 
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se  trouvait  aiTèlé  par  Irois  cau>(  s,  prr  In  crrinfc  qu'inspirait  6  ses  gens  l'nrniéc  du  duc 
ri'Albc,  par  la  diUicullé  de  se  pn  curer  d(  s  \iM(  <,  (  t  j  ar  um-  rniiliiierie  de  ses  troupes. 
Il  y  a  tu  aussi,  entre  les  Gascuns  et  les  Alleuiands  de  son  nruire,  ini  conflit  (jui  a  coûté 
la  sic  à  une  centaine  d'Iiomnies,  et,  criU-e  autres,  se'on  ([u'oii  lui  écrit  d'Anvers,  à 
Hanuiîcs,  Toi>on  d'or,  que  le  prince  a\a  I  fait  t^inr'inl  de  son  al  lier  e.  Ou  dit  niènic 
<|ur  le  priuic,  ïi\ant  m  idu  sr[KU-er  les  deiix  paiiis,  a  elr  h  géieiiu  nî  i)le»>ê  d'un  coup 
d'arquel  use.  Son  ariuée  est  moins  e  oiisiiléridilc  (|  l'on  i:e  l'avat  ann  ui  é  :  il  n'a  pas 
plu^  <\c  vu"'  V  e'iCNaux  (t  w""  faiila-i^ins  '. —  l),ui<;  h  s  lr!lrc<i  qu'il  a  cniicsà  plusieurs 
princes  de  ITnqiiie,  il  ileclare  (j  l'il  vi  cliere'iei-  1-  duc  d' Mh;*.  --  f.e  car.linal  a  \u 
une  lellie  du  piinec  ù  l'l'>iiipi  reiir,  éciite  ui  alienKiml,  en  ri'pni'^e  au  inaiideiucut  de 
S.  M.  I.  (|'ii  lui  ilei'i  11(1. liî  fie  lever  des  uen<  d  '  ^.i  rre  -,  et  une  a  ili-e  I)  i  u  lon,u'n(\  aussi 
en  i'enïa'iil,  qu'il  n  vvv'lv  à  rKlecU'iir  palaiiu  ''.  Dans  cc^  ('ciiis  il  ira'ie  l'tr!  ma!  le  duc 
(r\'li<-,(M  n'onhiie  ;'a<  le  cirlinnl;  niai>  c'v^l  -^wr'oui  d.m^  un  écrit  IVançaiN,  publié 
an  m  i'  de  jn in,  (  t  (jui  \ient  seu!e nient  de  lui  parvenir,  (|ne  le  eardmal  e>t  :UIa(|i(''  *,  — 
(ir;i'i\ell'  ne  léjond  a  pa^:  cela  fi* 'a  en  ore  pins  eiiiM,u' n*  le  p  ince.  —  Il  croit  inutile 
de  se  di>e:d|i(n- aMprè<  dn  Ho',  pni-qne  S.  M.  co;iiai',  mieux  (j!ie  j)"rs)iinc,la  faus- 
set"' 'e^  im;  ut  ilioix  (!ir:gi''e>  confe  lui.  Si  icpcnlaî.t  r^lle  disirai:  (j  ichpies  cx|)lica- 
tioii-.  i!  (s[  prêt  à  hs  In  donner.  —  «  V  \  .  M.  senle,  d  l  il,  je  pr(''[enJs  de\oir  rendre 
»    eMi!ip!c  {]■•  me-»  action-.  Je  \on  lias  nie  lio  iver    en    >-a   pr.'-enee  asee  le  dit    p:iucc, 

•  pM  r  In  !  r:i'  co;il\sser  la  lin  que  lui  et  se^  a  llii'ren'-i  p;)U!sni\  aient ,  et  (pie  le  motif 
»    poni-  i<  qn:  1  il  ne  \i:nlut  aecepler  la  chn'.^e  (hs  Fniane  s  f  il  dV)'i'i"  à  c:''le-ei  l'atlmi- 

•  iii-lralinii  de>  aides,  nfin  de  mei're  V.  M.  dw]^  Vc.wl)  ivy;\< ,  et  (pa'il  n'oIT  il  si  souvent 
[le  ^e  (u'mei  le  dii  po>le  de  eoii>eiller  d'IJat  et  ('es  i:  )  ixernenienis  ipTil  tenait  de 
\  .  M.,  (pie  par  e  (ju  il  pensait  (|n  l"]lie  n'osera. t  ac  'eoler  eeile  d  ■nrs>n)n.  Celle    ma- 

ere  lie   pnhu  r   d   s    ('erits,   continue   (iraiixelle,    n'e-t    pas,    à    m  );i    ;i\is,    |c    fait 
I  honmies  de  guerre,  nuii<  celui  de  gens  sans  c  )nragi\   Il  en   c-l  de  nuMue  des  dé- 


» 
» 
»    m 


I    I 


'  On  a  vu  l'Mii»  liiut,  p.ôii,  uAc  l"",  ['(''vilintiori  fi;t(>  pir  fira-i  \  ri  P^ia^t^^.•^  dp  !',irai(!'C  du 
priiM'O,  .1  !"i'jMM|iir  i.u  •  1  !\'-t  i  ci.iit  l'oaccn'o-''.'  ,1  ms  i'cici  lucit  i\c  'i'n'\is.  .Miauler;!,  (]ui  avait  vu 
.li'-fi  I  r  ("'  lie  .inui'i'  ,1  j  r-ixiiniic-  .],■  rariuro  lox  .\'c ,  ri.  Sic  T  m  -i  c-  et  >;iii.(-'l"i  oiul .  et  qui  avjit  j)ris  des 
rcii-rij^iK  iiTiiS  iiHc  rit  m  s,  alU  il  lU'  an  |ii  iiu'f  lao  if  0(i  i\'"  limniiK  s  di  fort  Ijoiiiic  i\n  aicaac,  iiuc  Ircn- 
taiiu'  irrii^t  i.;iics  do  l'aiitassiiis  Aîli'm  inds,  et  près  de  \in'"  faiilas>iiis  (jascons,  Wallons  et  I.orraina. 
—    (  ntnrn  iifnn  ■■<  ri!i'>,   t.   '.pp.    1<^~,    1^"^. 

•  rilc  rst  im[)r.aii(''i'  dans  (iacliard,  ('.orri'spo)iilni}Cc  Je  Guillnutni'  !r  TdrKnnic ,  t.  III,  j>p.  0  et  suiv., 
ri  .111  riî  irui.vi-  liii  I  xiiaiî  d^!l^  (iini'Uj  Arc'iivc.'i ,  sii[)pk'iuriii  a  la  1"^  sé'iic,  pp.  Ul  et  suivantes. 

•  ei'Ue  i(>Urc  n'est  pas  dans  Grorn. 

•  On  a  [)arlc  plus  liant,  pp.  T-t,  3J'.),  ."l.'i,  de  diverses  paliliealioMS  faites  par  le  prince  d'Orango 
ou  piT  >f>  pHli^eis.  Il  cf  diilioil  (K-  dir.:  ave?'  assuii'in-  a  li  paclie  d'entre  elles  le  cardinal  fait  ici 
allinion.  >1.  (îachard  cruit,  avec  vraiMvnbljnci-,  ijui;  »'"e>t  à  la  Jaslific  itioii  du  prince. 
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»  marches  faites  pour  engager  l'I-mpre  à  einoyer  une  ambassade  à  V.  M.  et  au  duc 
.  d'Albe;  et  je  tiens  jmur  certain  (pie  tout  e  la  s'en  ira  bienlôl  en  fumée  »,  cl  que  le 
»  prince  acbéveia  de  perdre  tout  crédit  uon-seulcjneut  eu  Allemagne,  mais  aux  Pavs- 
»  Bas.  » 


GXXI. 

LE   CARDINAL    DE    GilANVELLE    A    MADAMK   VAN    STRAELEN    ET    AUX 
SEIGNEURS  JEAN   ET   GOSSL'IN   VAN   STRAELEN  ". 

(Aiiaivstc   dans   la    Corre6/;om/a/<.  e  (/,     P//,7/;y,e    //,    i.    Il,    no  790.) 


Rome,  le  1,")  oetolire   L'jflH. 

J'ay  rcçcu  la  lellre  que  joiiiclenicnl  vou^  m'avez  oscript  en  rcconimaiula- 
lion  du  S'  do  Slraelcn,  voshc  inarv,  ffèrc  et  porc;  cl,  sur  ma  foy,  je  reeoips 

•  Sur  ce  point  la  perspicacité  dn  cardiaal  était  en  .lefaut.  Les  siv  Electeurs,  auxquels  s'étaient  j.unt.s 
quelques  ])rin(<es  protestant»,  avaient  fait  auprès  de  IM-nipcreur  une  dérna.die  eolleetive  à  propo»  <lrs 
affaires  des  Pays-Ras,  dès  la  (ia  de  septembre,  cl  cette  démarcl.e  avait  en  un  douhic  résultat.  Dal.ord. 
Waximilien  11  avait  r'J.>o!u  <le  innivcau  d'envoyer  en   Espa-oie  .son  propre  frère,  l'artiiidue  Charles; 
ensuite,  il  avait  décidé  d'envoyer  aa\  Pa\.-,nas  deux  ainl.assades ,  lune  au  due  d'Albe,   launv  an 
prince  d'Orange,  pour  procurer  nue  suspension  d'armes  en  anend.tnt  le  résultat  des  dénianl),  s    qn. 
l'arcliiduc  irait  faire  à  Madrid.  Vainement  le  due  dAll)e,  a\erti  par  lEmpcreur,  répondit-il  qn.-  ces 
mesures  caiiseraienl  au  Roi  une  grandissime  indignation,  et  que  lui-même  avait  ordre  exprès  de  n'ad- 
mettre ni  trêve  ni  paix;  l'Empereur  peoista  dans  ses  desseins  et,  dans   une  lettre  du  2i  octobre,  il 
annonça  an  duc  le  départ  de  l'arcliiduc  Charles  pour  Madrid ,  et  le  départ  des  autres  personnages 
chargés  de  se  rendre  auprès  .les  <L-ux  armées  en  présence.  —  Dnllclins  de  lu  Commission  ro,j:,le  ,rhis- 
loirc,  i'  série,  t.  Vlll.  pp.  1  ji  cl  suiv.,  et  5«  .éiie,  t.  il,  pp.  >2il,  2ii>  j  Correspondance  de  Philippe  II, 
t.   II,  pp.  45,  i(),  u8;  Emile  de  Rorchgrave,  Histoire  des  rapports  de  droit  public  qui  existèrent  entre 
les  provinces  bdijrs  et  l'empire  d'Altemigue,  etc.,  pp.  218  et  suivantes. 

•  Les  destinataires  de  celle  lellrc  étaient  la  veuve,  le  frère  et  le  fils  de  feu  messire  Antoine,  d(ml  le 
cardinal  n'avait  pas  encore  appris  la  mort.  Gossuin  van  Slraelcn  mourut  en  bas  âge.  Jean  van  Slrae- 
lcn est  déjà  connu  :  on  a  p.irlé  de  lui  à  diverses  reprist>s,  entre  autres,  t.  II,  p.  04,  note  4"".  Quant 
à  madame  var)  Slraelcn,  qui  survécut  assez  longtemps  à  son  mari,  elle  s'appelait  Malhildc  van  Slrae- 
lcn. Sa  famille,  bien  (pic  portant  le  nom  de  celle  de  Paneien  bourgmestre,  en  était  distincte  et  avait 
un  blason  diiïérenl.  ~  P.  Gcnard,  Anlwcrpsch  Archicvenblal,  i.  Il,  pp.  288  cl  suiv.;  t.  VIII,  pp.  116 
et  suivantes. 
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grande  compassion  remémorant  par  voz  lettres  les  termes  qo  on    p  sse  - 
son  endroict  et  lextrémlte  ou  il  se  retrouve:  et  j  ohhe  fort  vo  lonfers  e 
pardonne  tout  ee  qu'il  peult  avoir  n,al  faict  en  n.on  endrout,  I  miputanl 
a  la  nec.s,ite  du  temps  et  à  ce  que  linnuence  eourroit  telle,  après  que  je 
vous  asseure  que.  nv  à  luy  ni  à  aultres.  je  n'ay  donne  occasion  que  1  ou 
usast  en  mon  endroict  des  termes  que  Ion  a  u/.é  :  qu'a  este  tousjours  ma 
principale  consolation,  -lé.iranl  trop  plus  souffrir  sans  cause  que  non  pour 
ravoir  mérite:  et  suis  asseuré  que  s,  Ion  eust  voulu  entendre  et  croyre  ce 
nue  prévovanl  les  inconveniens  où  Ion  est  tombe,  j  av  d,ct  et  m.s  en  avant 
p,.„r  le.  diVertir.  nous  ne  nous  Ireuverions  aux  termes  piteux  et  lamen- 
al.le.  auxquelx  Ion  s'est  treuve  et  Ireove.  Et  afin  que  vous  vove.  que  s., 
de  son  cou' tel.  il  v  a  eu  .le  la  faulte.  je  ne  n.'e,.  vouidroye  en  fa.;on  que  - 
conque  a  son  domn.eige   resentir,  au  lieu  «le  luv  nuvre  j'av   escnpl  ces  e 
nuiet  a  Sa  M'  p.ur  gaigner  tenq.v  faisant   pour  luv  obtenir  pardon  toute 
la  plus  vif^e  instance  que  ma  este  po,sible.  et  oultre  ce  envoyé  présente- 
ment à  M'  le  trésorier  ceneral.  qui  m'a  addressé  voz  lettres.  <leuv  miennes 
„n,.  pour  Sadicte  M    el  laultre  pour  M'  le  .lue  d'Alve.  faisant  par  I  une  et 
par  I  aullre  I  olli.e  que  vous  <le,ire7,  '.  Rt  asseurez  vous  que  ce  me  seroit  sin- 
gulier plaisir  qu'elles  puissent  prounicter,  car  je  ne  vouidroye  faire  ee  que 
Ion  a  faict  en  mon  endroi.t,  mais  plus  tost  rendre  le  bien   pour  le  mal. 
Priant  le  ( jéateur.  etc. 


CXXIl. 

LE    PHÉVÔT    MORILLON    .VU    CAUDINM.   DE   GHANVELLE. 

liihliolhèque   û-    B.>sai!.;n>i.    -    LHtn.s   dt-   Mur.ilon ,   l    V,   fol.   '201.  -    Mb.) 


.^'-.\mand,  Ir  -27  octobre   15G8. 


ni 


Monsei-neur  :  Pour  respondre  à  vo^trc  lettre  du  xxv«  du  mois  passé,  il 
e  sanihk'  qu'estes  aultant  ou  niieulx  ad>ert)  du  nombre  des  gens  que  at 
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le  prince  d'Oranges  que  nous  n'estions  au  xn  du  présent;  car  il  n'ai  que 
xx!"  piedtons  el  environ  vin™  chevaulx;  el  la  compaijrnie  du  S""  de  Jenly, 
que  s'esl  venu  joindre  par  les  Ardennes,  n'est  que  de  vin<=  chevaulx  et 
xvc  piedtons,  au  lieu  que  l'on  parloil  de  vi"»  el  de  xv  cornettes  '. 

Ledicl  prince  s'esl  tousjours  tenu  entre  Tongres  et  S^-ïron,  le  duc  à  sa 
queue,  que  le  veult  matter  pour  en  avoir  tant  millenr  marcliiet:  el  désjà  il 
est  en  faulte  de  vivres  el  meure  de  faim,  comme  l'on  scail  des  prisonniers  ', 
et  n'ai  poincl  ung  denier.  Il  remect  le  paiement  pour  quant  il  sera  à  Bru- 
celles, dont  je  liens  qu'il  sera  bien  gardé.  L'on  at  renforcé  la  garnison  do 
Tillemont  '.  pour  ce  qu'il  sanible  dresser  la  teste  vers  là:  il  y  at  aussi  force 
gens  à  Louvain  *.  et  je  pense  que.  à  la  fin,  noz  verrons  advenir  tout  ce  que 

V'tre  JI|me  Wgrie  ^>,j  jj^  prOpIlétisé. 

Il  y  at  nou\eIles  que  le  xx  y  heust  une  grande  escarmouche,  à  peu  de 
distancedcTienen  \que  dura  depuis  sept  heures  du  matin  jusque>  à  qualtre 

La  jonction  de  Gciilih  avec  le  prince  d'Oiangc  no  .s'opéra  qu'apKvs  W  coihIkU  du  ^20,  dont  il  est 
que^lio(l  plus  bas.  Quant  aux  forces  de  Genlis,  on  a  vu  plus  haut,  p.  580,  note  !■"%  revaiuaiion  qu'en 
faisiut  Mendoça.  Courtcvillc,  dans  sa  narration,  dit  que  le  secours  amené  par  le  capitaine  L'aurais 

•  n'cbloit  si  graiid'clio.se  comme  le  bruit  avait  couru  :  car  il  esloit  de  peu  de  gens  de   fait,   mais  en 

•  faraud  !)ombre  cl  mal  armez,  et  avec  femmes  et  cnfans,  comme  s'ilz  fcussent  venuz  avec  inlenliur. 

•  de  Iransnngrer  du  tout  1 1  de  faire  une  colonie.  • 

•  Voir  les  CQmm,7itahTs  de  Dcruardmo  de  Mendoça ,  t.  1,  pp.  ll}^,  l'JG,  'IM,  ete.  On  savait  a  l'ar- 
mcc  rojalf  j,ar  les  rapports  des  éciaireurs  et  par  les  aveux  des  prisonniers,  affamés  el  malades, 
ramavsés  chaque  jour,  que  la  majeure  partie  des  soldats  du  prime  d'Orange  se  nourrissaient  de  pommes 
ot  de  navels  fort  abondant.s  celte  année,  et  que  l'infanterie  ne  pouvait  parvenir  à  trouver  du  pain. 

Le  duc  d'AIbc  avait  envoyé  successivement  à  Tirlemout,  avec  leurs  régiments  wallons  ,  le  baron 
de  Ilicrges,  le  vain.iucur  d'Austruweel,  Philippe  de  Laïuioy,  Sg'  de  Beauvoir,  Ga.^par  de  KoLk\->,  Sg' 
d»'  Biliy,  cl  le  copitaitie  Monteros  avec  sa  compagnie  d'anjucbusieis  à  cheval  K.spagiiols. 

A  Louvain,  le  duc  avait  envoyé  Christophe  de  Mondiagon  avec  une  partie  de  son  régimml  wal- 
lon, le  bâtard  de  Bugnieourt  avec  d'autres  Wallons,  et,  comme  surintendant  ou  gouverneur  de  la 
place,  Oudartde  Bournonvillc,  Sg^  de  Câpres,  vicomte  de  Barlin,  dont  on  parlera  encore  souvent 
dans  la  suite. 

Ce  Sg--  de  Câpres,  qui  avait  suivi  comme  page  remj)creur  Charlcs-Quint  dans  la  guerre  de  Voil , 
.Ml  Allemagne,  avait  signé  le  compromis,  mais  presque  aussitôt  il  s'était  retiré  de  la  conft'dération  ;  il 
avait  .servi  sous  .Noircarmes  comme  capitaine  de  Wallons  au  siège  de  Valcncicnnes  en  <5C7,  et  avait 
suivi  en  volontaiie  le  (.unie  d'Aremberg  dans  son  expédition  de  France  de  ir^iH.  Il  resta  à  Louvain 
jusqu'au  1'^  décembre.  Mondiagon,  au  eonlraiic,  au  moment  01:1  Morillon  écrivait  la  présente  lettre, 
avait  déjà  quitté  Louvain  piour  aller  renforcer  la  garnison  de  Tiiiemont. 

Il  s'agit  du  combat  livré  au  passage  de  la  Jauche  ou  Gheele,  entre  Linsmcau  el  Jauchelettc, 
Q  quehpj.s  lieues  de  Tirleiiiont,  Thienen  en  Flamand. 
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heures  du  seoir,  aianlz  noz  gens  chargé  larriere-garde  des  ennemiz,  des- 
queîz  Ton  dicl  estrc  demeure  jusques  a  deux  ou  trois  mille  ',  et  que  entre 
aullreï,  le  8-^  de  Louverval  %  principal  promoteur  des  troubles  au  quartier 
de  >amur.  est  prisonnier  avec  ung  enseigne  des  re}  très  '  et  quatre  pièces 
d'artillerie,  avec  peu  de  perdle  des  noslies.  Si  Ton  les  pinsoit  souvent  de 
telle  sorte,  ce  seroit  pour  amoindrir  le  nombre  *. 

La  laulte  d'argent  causera  quelque  matin  samblablc  desordre  que  sur- 
vint au  comte  Lodovic  en  Frise.  du(juel  on  ne  parle  poinct. 

Le  (ilz  du   duc.  coniieslal. le  de  .Navarre ',   est   arrive  en    Zélande   avec 


'  Lv  cliilTrc,  a:ia;n-,H-  a  oHui  que  •.ioiinri.l  Meneur:,  cl  ( iu'.iilcvillr ,  o.t  contrai-'  [Kir  rambassado.ir 
,i.  i  1  :uicc.  C.'lin  ri,  !uul  m  ^li.anl  .lirii  uvUv\  |,a>  lu.v.iiM'  do  cuinhaltrc  plus  .  funcuscmc.it  .  qu\)n 
naxai!  cuinbanu.  --rixait  a  (  ,l:ar!,->  1\  i]UiUi^  nî  fai!  c^miacr  l-'S  ca.la\  ivs  par  se.  -ci.s ,  nilssjtùl  a(.rcs 
1,.  ,nn,l:,f.  (1  >]vir  ia  ia;r!r  eu  lio.ninr^  ! uO-,  MiLic  [uP  !.■  princr,  p..uvail  mouler  a  Mil  (mi  XI\^  Quai.i 
a  1  H  nier  rosalc,  clic  nv„it  pcnlu,  .iapi.v  lui,  uuc  bu.inc  uii-iuanUiuc  (l-lH)mmcs,  ahu-  -im;  le  duc 
,1   X.,,.  „.,>  avouait  (pi  une  vin-^anie.   -   C.arh.M.l,  La  l^ihi,<r'nq'     nnimnalc  a  Par>s,   I.  Il,  p.  iliCu 

IMiiii.;  ■■  ,1,  .Maîbaiv,  >g'-  de  LouverNai,  iluu'  (mi  a  jmi  !e  a  div.Tst>s  repri>es,  cl  notammctil  l.  1. 
p.  j);!^  .  i,'..  ',  .-.  I,,iiN,Mv  il  .[ui  avait  (!.■•  pris,  et  iiuu  lue  au  -'onilial  sur  la  Jaiiclie  «m  (.licclc  comme 
ou  la  da  parnr.n,  dan^eelSC  unte.eta,!  capMaïu.' de  :a  „' irde  du  pnuec  d'Orange  ,  d  il  cummandail 
rarricro  ^aid.   o,»'i  a\ail  e(e  baliue.  —  (.acliard,  eu\r.   cite,  hno  cilafu. 

»  Morilh  n  .m;  In.nipe  lei  >ur  uu  delà. i.  Lai  luee  ro)  al.  av.al  pris  .  une  coi  nette  de  j,'cns  de  ch.val,  - 
à  ce  qur  laennle  Cai rl.M I ie ,  n.ai-  >nu  ,  poileur  «  eiail  n-te  mort  sur  place,  l'a  autre  perM).u.a;:c 
r(,;,si  :r,  dde,  lue  da.i.  I.  s  ranL:>  de  rarnice  du  prince  d'OraMp- ,  naît  Bernard,  baron  de  .Malber^  . 
d,.!:t  i.!i  a  [1.1 'e  (.  11,  p.  C/tJÔ.  li  était  culonei  des  (jascniis. 

»  IUmi  nit  MU-  le  ee.nibat  de  la  Jau.  lie  daiis  une  I.  tire  rarlvrum  du  5<)  oclobrc,  Morilb-u  cernait  : 
.  |,,„n  h.,!  l!..u\e  .ioi\  n>  pi,!c>ur  le.  ii-  (.a^cnn>  rt  W  a!  lun>  d.dlaicl/  le  XX  ,  nv  auvs.  Mir  !.•>  pc- 
-.  .oi.iu.r.,  .n.cu.  p!i;z  sac.  hz  de  faune  a  la  Ture.n.s.p,,  ;  et  c.u,f,-.enl  tous  ia  grande  neccssjie  en 
,  :,(,,;,::,.  |,,;r.  .mp  c^!  d.w-.nt  et  de  siv:..,  les  .uiiH.lant  ie  pi  incc  (pie,  sur  la  (in  du  mois  qui 
.,  ,;,„!.  il  I,.  nienei;,  devant  Diiixdlc.  :  dont  j'e^iiere  (jne  Dieu  noz  -ardcra!...  Plusieurs  sont 
,  ,n  o|.ini.,n  que  m  le  duc  .  usl  laisse  convenir,  ipie  la  ^uenc  fu.l  de  achevée  le  dict  x\,cl  le  prince 
.  d'Oranu-e.  et  le  (  ointe  Lo-iovic.  .pre.loirnl  en  l'arriére  i;ardc.  prins  ou  lue-,.  Mars  le  duc.  comme  pril- 
.  ,!,  ni  .aiilaine,  ne  veuil  ru  n>  ba/arder. . . .  »  Jhbliolbe.p:.  de  Besançon.—  LiKns  de  Morillon, 
t.  \.  p.  -ili:).     -  C) 

l/andh.sv  id(  ur  de  France,  pariant  d'aprt-s  de-  a\t  rh.sM  iiient>  (pi'i!  avait  reçus  ..  de  bon  lieu  »,  attri- 
buait an  prince  d  Orai-e  rinKnlioo  de  nian  lier  \cis  Bruxelles,  et  de  la  de  -gagner  la  Bassc-Flandrc 
pour  elle  près  dt  quel. pie  ville  maritime.  11  ajonlail  :  -  el  s'il  >  est  une  fois,  il  no  sera  à  la  puyssanw 
>    de  di\  l'os  s  plus  -randz  force,  qu'il  n'a  de  l'en  lircr.  ^  —  Cacliard  .  t. a  lliblioUièquo  nationale  à  Paris, 

t.  Il,  p.  .4(iO. 

*  Uoa  Dié;:o  de  Tolède,  second  (ils  du  due  d  Alb.  .  .oniiclalde  de  Nasaire  cl  comle  de  Lcrins  i»ar 
son   maria-e  avec  Créante  de  B.aumoiil.   mort  en  1  !i.>.~v   II  clail  \  .un  rejcniidre  son  père  au  camp,  le 

■il  uu  le  -J.-I  oclulirc. 
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vin<^  besoigiwz  et  deux  cent  mille  ducatz   II  ai  este  on  grand  dangier  par  les 

tormenles  de  mer  '. 

Il  n\  at  encores  garnison  à  Brucelles  *,  et  n'est  Viron  à  son  avse  pour  le 
populace.  Je  ne  me  repenlz  poinct  d'avoir  icy  apporté  voz  principaulx 
meubles,  et  j'espère  que  vous  prendrez  bien  la  romplure  du  calice  véantz 
si  grand  desordre  et  dangier  du  dedans,  et  rexemple  des  aullres  (jue  on! 
saulvé  leur  bien. 

J'espère  cpie  ladicle  delTaicte,  que  est  certaine  el  conlirniée  de  plusieurs 
costelz,  sera  cause  (jue  les  maulvais  be>seront  partout  les  oreilles.  L'on  s'est 
comporte  à  Tournav.  encores  (juilz  ne  soient  poinci  m"  hommes  au  chas- 
teau.  plus  modeslenu-nt  que  je  n'heusse  pen^e.  \ussi  faicl-on  a  (iaiul.  par 
la  vigilance  du  magistrat  sui  les  convenliciiles  el  par  le  grand  guect  que  y 
tiègnenl  de  nuiet  les  catholieques.  Je  vouidroie  qui!  y  heusl  si  bon  ordre 
on  Anvers  et  Iiruceiles. 

W'"  Blondeau  retient  ses  gens  par  force  dedans  Xaleiichieiînes:  et  pour 
ce  qu'ilz  n'ont  aulcung  paiement  ny  crèdict.  il  demande  aux  prélatz 
voisins  quelque  petite  contribution  volontaire,  attendu  que  leurs  cen- 
siers  ne  sont  atdcunement  traveillez,  et  en  at  eseript  à  vosire  grand 
maire':  mais  je  ne  suis  d'advis  que  de  vosire  costel  Ton  ountc  um'  telle 
porte,  et  si  les  aullres  le  font,  comme  j'ay  dict  à  aulcungz,  ilz  s'en  repen- 
tiront 

J'a\  délibéré  un*'  matin  faire  uns;  tour  audict  \'alenciennes.  et  remous- 
trer  audict  S'  le  préjudice  de  la  conséquence.  Il  y  at  plus  de  raison  de  con- 
traindre ceulx  de  Valenciennes  à  faire  quelque  contribution,  comme  e>tantz 
cause  tlu   mal.  3Iais   ils  souffrent  assez,  demeurantz  les  biens  de  tous  les 


^  i;  înlwcrprli  rronJcUr,  p.  17!),  signale,  à  la  date  du  "25  oclobre,  l'arrivé!'  a  Anva^.  de  ces 
siddals  Espa;;nols  qui  venaient  de  Zélande;  c'éloicnt,  dil-elle.  de  paiivns  misi'raldes  sol.ials.  On  les 
lo"ca  à  la  citad.  Ile,  el  les  bourgeois  durent  leur  fournir  des  lits  et  d'"^  literies.  Le  connétable  de  Na- 
varre, venu  d'Kspagne  en  Zélande  avec  eux,  les  avait  devancés  de  ipielipies  jours. 

»  Sur  !'<■  point  Morillon  n'élail  pas  encore  bien  informé  à  S'-Amand.  l."  tutirprpsc'i  dn-onijchjc , 
p.  17!'.  rapporte  en  eiïet  (pie  le  21  octobre,  dans  l'après-mi.li,  les  dix  enseignes  wallones  du  enmic 
du  Bœulx  élaien'  parties  en  bâte,  par  eau,  pour  Bruxelles.  D'après  les  dispositions  prises  par  le  duc 
d'AIbe,  (]uc  .McniK^ça  el  C.iurteville  nous  font  connaître,  le  eomte  du  lUnik  devait,  avec  son 
rc-'inimt,  assurer  la  sécurité  du  duc  d'.\rscbot  et  du  conseil  d'État,  chargés  du  gouvcruomenl  pen- 
dant (|ue  le  duc  élail  à  l'armer. 

»  l,e  grand  maire  do  S'-Amand. 
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habitanlz  ei»  arrest,  tant  de  ceulx  que  sont  estez  dehors,  durant  les  trou- 
bles.  que  dedans,  nonobstant  la  déclaration  de  Son  Excelh»,  qu'avoit 
ordonne  qu'on  rclaxast  les  biens  des  calholicques  que  se  sont  tenuz  dehors. 
Mais  les  olficiers,  qui  ont  la  nianiance  du  bien,  proposent  qu'ilz  sont  estei 
aultant  d  hu<,'ono(z  dehors  la  ville  que  daultres  ';  ainsi  ce  pendant  que  les 
preuves  se  font  Ton  lieve  tout  au  nom  du  Kov.  et  plusieurs  meurent  de 
faim  et  misère,  aiantz  olTert  bonne  caution  \ 

...  Je  suis  esté  à  Douay  pour  veuir  la  conduicle  d'Octavio  *  de  laquelle 
je  nav  aulcun  contentement  pour  le  passe.  Il  avoit  conç(Mi  une  opinion 
que  V'-^e  111""^  8i4''^'  ne  vouloil  point  qu'il  e^tudiast;  mais  je  luy  ay  rivé 
ce  cluud  par  lostension  de  l'article  de  voslre  lettre  du  xvni«  du  mois 
passé,  présent  M'  le  Uev'"'  d'Arras  el  M»"  le  protonotaire  de  Chasteau- 
Hoiîlaud.  Il  promect  de  mieuix  faire  et  se  reineclre  totalement  aux  estudes 
et  à  la  vertu;  ce  (|u'est  bien  en  luy  quant  il  vo:ildral,  car  il  at  ung  gentil 
esprit,  \o5lre  concierge  icy  en  fayct  comme  pour  son  (ilz,  dont  je  luv 
suis  fort  oblige 

Ledict  S'"  d'Arras  lict  audicl  Doua\  Epistolam  ad  Rutnanos  avec  une 
mirabk'  grâce  et  érudition.  Les  escholes  sont  trop  petites,  et  y  vond  aul- 
cungz  abbez  et  gens  principaulx.  Il  presche  les  dimanches  et  festes  et  est 
fort  volontiers  ouv  de  chascunix. 

....  >!'  d'Ancin  at  commence  le  \i\^  de  ce  mois  les  leçons  de  son  colliciie 
qu'il  al  i)ailk'  aux  Jésuites  avec  mille  livres  de  rente  '.  Cest  le  plus  beau 
colliege  que  j  ay  veu  icy  ny  en  France.  Le  bastiment  cousterat  plus  de 
soixante  mille  florins,  ce  qu'il  espargne  de  sa  bouche.  C'est  ung  vertueux 

'    \uir  })Ius.  !i;jut,  [,.  [il,  cl  p.  US,  ik)1l-  I". 
Djiiâ  iu  Jiltn    lanurum  du  OU  nvtubro,  diju  citée,   Moiiliou  ccri\ail  .    •  IJloudcau  se  lienl  peu 

•  u^scurc  des  iuaiiaiis  de  la  \illc,  ijuc  j'ciilciidz,  djuitic  co^lcl,  cslrc  ciicorcs  plains  de  mauvaise 

•  Miiu.ùc  cl  uUj.-.}    uLaUi.cs  que  oi.cijucN.  Je  iiij  dctuauùiz  puurijuo)    il  ne   les  fuicl  uourir  lu  gtu- 

•  daniicru  .'  Il  dict  (juc  c  esL  pour  ce  qu'ilz  iiuiU  iieu»,  e>laiil  luus  leurs  bieui  saisiz,  cl  que  Iciz  vivent 
»  de  1  uuuiuaiie  (jUi  avuieut  vi  ou  vu  il.  de  iciUo,  gcii>  catiiuiic  qucz  et  qui  ioul  este  dehors  au  tcnap» 
»    des  lioubies • 

•   \  uir  plus  liaut,  p.  Ôii). 

Nuir  plus  iiaut,  p.  3Uli,  uole  i^'.  Uaïuj*  J.  Leiilaillcur  avail  donne  a  son  collège  •  environ  qua- 

•  lurze  (eus  lîunus  de  reiUc  pour  uu  i uiniuencUcnienl,  avec  prome^ise  de  parachever  la  fondalion, 
"  ce  quii  lia  luil  pi-evi'uu  de  la  mort.  —  AnaUctti  pour  .scrcir  a  t'Unloirc  eccliittasltquc ,  t.  XIJ, 
p.    lU'J,  d  .cu.iient  ue  ranucc  liiJ'i. 
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prélat.  Aussi  est  M'  de  Marchiennes'.  qui  érige  aussi  ung  monastère  *,  mais 
non  poinct  si  sumptueidx  comme  l'aultre. 

...  Ce  pendant  que  je  suis  esté  i\  Douay,  je  nie  suis  treuvé  en  compaignie 
d'aulcungz  prélatz  et  personnaiges  de  bonne  estouffe,  tant  gentilzhommef 
que  aullres,  Icsquelz.  discourrantz  sur  le  temps  présent,  regrettent  grande- 
ment la  si  longue  dilation  du  pardon  général,  et  leur  samble  que  si  l'on 
heust  pluslosl  achepvé  la  justice  que  s'est  faicle  et  que  l'on  vouldrat  faire, 
et  publié  ledict  pardon,  que  le  payz  ne  se  trouveroit  en  la  peine  et  hazard 
où  il  se  treuve  à  présent,  ny  le  Koy  en  si  grande  despense,  ny  tant  de  gens 
de  bien  que  le  servent  maintenant  en  si  manifeste  dangier,  et  que  le  prince 
d'Orenges  n'heust  trouvé  tant  de  crédict  et  faveur.  Je  y  respondz  que  le  duc 
n'at  jamais  peult  venir  ad  ce  par  les  emprinses  du  comte  Lodovic,  et  depuis 
dudict  prince,  que  ont  duré  ung  demi-an,  ou  qu'il  heust  samblé  qu'il  fust 
esté  mené  à  cela  par  force.  Hz  répliquoient  (pie  en  tout  temps  il  povoil 
faire  ung  pardon  limité,  et  que  l'on  hensl  par  ce  boult  retenu  l'aflection  de 
plusieurs,  et  que  maintenant  les  bons  se  faschent.  tant  en  Artois  que  Hen- 
nault  el  aillieurs.  véantz  que  le  payz  receoipt  tant  de  dommaiges  par  (este 
cruelle  guerre  que  ne  linira  jà  qu'elle  ne  couste  beaulcop  d'avoir  au  l\oy  H 
la  vie  de  beaulcop  de  gens  de  bien  de  nostre  coustel,  dont  les  parentz 
auront  grand  regret.  Et  certes  desjà  nous  avons  perdu  plusieurs  genlilz- 
hommes  de  nom,  mesmes  M'  d'Heure',  et  aulcungz  blecez  k  mort,  si 
comme  M"^  de  Bièvre  ((ue  at  espousé  la  seur  de  M»^  de  Keulx  *.  M^  d'Incy 
et  aultresi. 


'  L'abbc  de  .Marcliicnnis  elail  alors  damp  .\nloinc  (janlois  de  le  Canibe,  parent  du  jirietir  de 
S'-.\niand.  Il  a\ail  été  élu  en  lijGô,  et  il  mourut  en  1.^82. 

■  Ce  collège,  fondé  à  ruîiiversilé  de  Douai,  s'a])pela  le  collège  de  Marchiennes. 

*  Porsonna.:j;c  dont  il  a  clé  impossible  de  préeiscr  Fidentitc. 

*  Adrien  de  liubcmpré,  Sg'  de  Bièvrcs,  baron  de  Rêves,  vicomte  de  .Montenaeken,  etc.,  épou.x 
de  Claudine  de  Croj,  dont  on  a  parlé  incidemment,  t.  I ,  p.  550.  Ce  seigneur,  qui  se  remit  de  ses 
blessures,  ne  ntar(|ua  guère  dans  Ihisloire  du  temps.  Au  mois  d'août  4  57G  il  fut  mis  par  les  Etat." 
de  Brabanl  à  la  léte  des  cavaliers  levés  par  eux,  mais  dès  le  mois  de  novembre  de  la  même  annéf 
il  péril,  noyé  dans  l'Kseaut,  lors  de  la  furie  capagualc  à  Anvers. 

*  Baudouin  de  (javrc,  baron  dlnclij,  frère  cadet  du  Sg-"  de  Iresin  (pie  Ion  connaît.  En  1570,  il 
fui  compris  dans  la  répartition  des  faveurs  pécuniaires  dislribuccs  par  le  lloi,  pour  une  rente  de 
GOO  florins  ;  Lorrespundancc  de  Philippe  II,  U  II,  p.  ii2.  On  le  retrouvera  plus  lard,  jouanl  un  rôic 
assez  marquant  dans  le  parti  des  Étals,  comme  gouverneur  t't  capitaine  de  la  citadelle  de  Cambrai. 
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Le  vicontc  '  onraige  que  le  duc  d'AlLe.  sur  ce  qu'il  offroit  d  aller  à  la 
guerre,  luy  al  respondu  qu'il  esloit  bicîj  là  où  il  est.  il  s'est  faict  à  V*"» 
I||me  î^grie  rccoiuiuandiT  par  Tevesque  d'Arras  au  j];ouvernenunt  d'Arlois. 
C'est  bien  ce  que  fauldroit  :  i!  ny  at  que  trop  de  gouverneurs  dont  l'on  se 
passeroit  bien,  du  niuings  aianf  ung  capilaine  générai  '.  Le  susdicl  faict  à 
son  beau-père  ^  louKes  les  tenues  qu'il  peuK,  mais  le  baslard  vad  reprendre 
les  arrhes  du  procès  et  veult  estre  réputé  légitime  *.  Kl  quant  ad  ce  que 
l'on  Tat  clicu-ge  de  la  religion,  il  dici  (ju'ii  ne  double  personne.  Toutlesfois 
ceulv  de  i  IrKjui^ilion  en  diront  bien  (juelquc  chose.  Aussi  fera  M^  le  prc- 
sidenl  qui  ^e.^it  (jut-  de  ce  faict  j)arliculier  prinrent  >I.  de  Montigny,  le 
maïqiiiz  de  Ber^he>  el  le  coude  de  ilornes  occasion  de  décrier  l'Inquisition 
avec  les  j)l;i('cardz  \ 

L'espousc  (lu  conile  le  Mau^feîd  e^t  passce  pnr  icy  prèz  pour  aller  veoir 
sa  tante  '\  allin  de  praclicfjuer  la  succession,  puisqu'il  n'y  al  espoir  de  M*"  de 
>foii(ign\  ;  vl  je  lien-  (jue  si  Ton  fust  iisscure  dicelle  que  l'on  seroil  marri 
s'il  esrl,.ipj)oil  '.  Si  je  hîi-  sou\  icus  bien  l'oncle  (pii  esloit  aux  l'inances.  véant 
s(«s  ucpxeurs  <i  asant  rn  la  farîge.  derlaij-a  lurilière  sa  sœur,  luy  substi- 
tuant les  iiiz  de  M'  de  M(»iilignv.  el  luy  à  nou  lilz.  Par  ({uoy  je  ne  sçav  si  la 
ianle  polra  dishost-r  in  frainh'hi  licfjis.  v[  faull  cela  lesser  disj)uter  a  M"*  le 
président  d  au\  F:s(aulv  Si  Varga^  lmi  fust  advcriv.  je  pense  qu'il  en  voul- 
droit  a\()ii  sa  raison.  Je  suis  este  esbahi  (pie  à  Douav  I  on  parlnit  si  mal 
de  lu}  Je  (ro}z  bien  rpie  c'est  p:;ur  l'ailinite  et  consanguinité  que  plu- 
sieurs uni  a\ee  les  juslieiei-s  el  pensionnaii-es. 


'   Le  vitorutc  de  Gand. 

'  Le  g'>ii\  (  1 11)  uiciii  .1  ■  ,  Artois  rcsi  i  \acj!i'  ili-[iiji>  h  mori  ..ii  CMnit.-  '1  l.'.TiKint  ju-juVn  l.j7j.  H 
lut  donné  alors,  par  patentes  .!,i  iii^.i>  d.'  nni,  ,iu  roaiU- d.'  i.i  Roi'lu  ,  Ir  Ii.-aii-ln'.-i-f  «le  Ijim:i\  i-lie. 

'  ^faxiM)iliri;  ih  Melon  .ivait  ép>usé,  rDurii'  nn  »■  ]■  riip.!!-,  Aiiii'  Hoiyii  ,  lil!.'  du  Sg^  d"  \y- 
merirs  :  vov  s.  I.  \>.  27'.  note  3'"".  !.;•  s,'-  d'A\niiic.  ni  nirut  dan-;  le  courant  do  l'.mncc  .s-iivantr. 
d'après  ce  que  N'iglius  oi'iivii  h  IIopiMTUs  :  voir  lloynck,  fiin'rrfd^  t.  ^'■^  -J'  partie,  p.  N.li).  La  noin 
gcnéalogicpic  de  lluyiu'k  i-t  ,ii»v)iu!/i(Mit  orroni'i". 

*    Le  b'i'-ird  P):i!(!in/ir  II  ilvn.  dit    \\rii.'r,rs,  dnnt  il  i  ('-!('  qnrstion  à  diverses  reprises,  rjntainment 


l.  1,  \>i<.   i  I  I,  -i')  ».  t.  il,  i> 


i.  \ 


i-liii>,  :i  (irnjiis  d/  Li  in^rl  du  S,^""  d'Ayineries.  ccris.iit  :  /;.    ini»i(>- 


bih','Li  viro  Duui' I  f'iii  !>-tclciiSio,  sul  mm  far/a.i  i.^  niiiUijjl ,irs  sailcnluir  cxrludcnf.  ■—  Ilowick  .  locn 
cilato. 

*    Voir  !,  I  !■!  Il,  aux  [)n2;is  citées  dans  la  noti-  precédcnfo. 

'    Frarieuisc  de  Montmorency,  dame  de  flachicnurf ,  voir  t.  II,  p.  -2(8,  le  texte  et  la  note  2"». 

^    Le  S;^!-  de  Ilacliieourt,  Philippe  de  Montmorency. 
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L'évesque  d'Arras  dict  a\oir  entendu  de  l'espousedu  coude  de  Mansfeld 
que  ung  gentilhomme,  qui  ainoit  mange  à  la  table  de  \''re  |i|mc  Srrriejny 
auroil  compté  comme  il  vous  atnoit  ouy  dire  (jiie  aussilosl  que  justice 
seroit  faicte  de  ceulx  qu'estoient  lors  prisonniers,  que  du  continent  suyve- 
roit  le  pardon  général,  et  que  lors  le^  coudes  de  Hoiries  et  d'Kgmond 
estoient  encores  prisonniers:  par  où  l'on  peull  congnoistre  que  les  alllic- 
tions  ne  domptent  les  couiaiges. 

]\ni"'d  Allas  et  d'Ancin  m  ont  promiz  tous  deux  de  j>eusei  sur  les  moi.'us 
par  Icsquelz  se  [joiroit  remédier  sur  le  fait  île  la  religiiui  j)ar  doulceur.  el 
j'ay  promiz  audict  S'  d'Ancin  de  l'aller  veoir. 

De  voslie  maison  de  S^-Amand  .  ce  "21  d'octobre  i  j()S. 

Monseigneur  :  Depuis  huiel  jours  que  je  suis  esté  dehors,  le  capitaine 
Blondeau  at  lessé  sertir  ceulx  de  sa  uarnison  (lue  foui  un^  cirand  tlesiiast 
sur  ^()us  censiers.  eulx  mnccpiantz  des  saulvegardes  du  duc  (PAIbe.  el  je 
veoidz  peu  de  moiens  pour  y  p(uirvtoir  estant  Son  I.xceil'^'  empeschée  a 
aullrc  chose.  Je  failz  mon  compte  de  faire  un  tour  a  \'alenchiennes.  pour 
parler  audict  Blondeau  allin  (pi  il  noz  donne  gens  pour  garder  noz  cerises. 

...  A  présent  à  Harisis  '  il  faiel  seiir,  car  les  hugonols.  gentilzhommes  el 
aultres.  vont  maintenant  à  la  messe  selon  ledicl  du  Roi  *.  et  font  mandes 
caresses  aux  gens  d  Kglise.  Lon  y  vcoit  venir  telz  (jue  n\  sont  estez  en  six 
ans.  Il  s'est  publié  uf)g  placcard  a  \  alenchiennesque  tous  voisent  a  la  messe, 
soubz  grandes  amendes,  et  la  tierce  fois  d'cstrcî  chaslié  en  corps  el  bien.  . 

Mous'  du  Reulx  est  avec  dï\  enseignes  dedans  Brucelles,  dont  les  maid- 
vais  sont  bien  peneulx.  selon  (pie  l'on  m'escript '.  Il  me  samble  que  si 
grande  garnison  ne  s'y  mect  sans  cause.  Mais  estant  le  duc  si  près  du  prince, 
je  ne  croyz  poinct  qu'il  soit  au  pouvoir  du  prince  de  giefver  aulcune 
ville 

M»-  le  comte  d'Aremberg  at  la  (iebvre:  et  aiant  Madame  la  comtesse,  sa 
mère,  escript  au  duc  s'il  luy  plaisoit  (jue  nonobstant  l'indisposition  de  son 
filz  il  se  trouvist  au  camp,  j  entendz  que  Son  Kxcell^'^  at  respondu  qu'il 
n'estoit  besoing. 


•  Prévôté  dépendante  de  S'-Ainand,  dont  il  ;j  .souvent  été  (juestion. 

•  Le  roi  de  France,  C  lia  ri  es  iX. 

•  Voir  plus  haut,  p.  587,  noie  -À'"'.  La  nouvelle  de  l'entrée  du  comte  du  Hœulx  a  Bruxelle»  n'était 
arrivée  a  Moiillon  qu'au  uiouienl  ou  il  achevait  sa  lettre. 
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LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  ELDERTUS  LEONINUS. 

Aiiul>^H.'  .i\fc  t'Xiiuils  (lao-  la  l'(irri'^\.(,ni.'.ai<'  e  de  l'hihppe  //,  l.  M,  ii»  79!).) 


Rome.  le  27   octobre  15C8. 

Mons'^  le  doclt'ui-  :  Ce  ne  ma  este  chose  nouvelle  d'enJendre,  par  lettres 
de  }U  If  prévost  d'A>re,  vostre  bonne  alTeclion  en  mon  endioict,  l'ayant  jà 
dés  si  longtemps  expérimentée  telle,  mais  bien  m'a-t-il  donné  occasion  de 
vous  mercyer  bien  affectueusement  la  peinne  que  si  voulentiers  vous  avez 
prins  pour  I  assister,  tant  à  Bruxelles  que  à  Lovain,  à  la  |)rinse  de  posses- 
sion des  limites  de  mon  archevesché  de  .^lal}iies,  que  Sa  M* a  voulu  non 
se  différer  plus  longuement,  luy  '  ayant  imparty  vostre  advis  en  toute  chose, 
et  spécialement  encores  en  la  responce  que  se  pouvoit  faire  sur  ce  que  M'de 
liiége  a  escript.  J'espèie  aussi  que  vous  luy  aurez  imparty  vostre  advis  sur 
les  choix  des  personnes  dont  au  siège  de  Liège  '  Ton  se  peult  servir,  au  lieu 
des  ofliciersde  M"^  de  Liège  que,  pour  quelque  respect,  n'auront  voulu  ac- 
cepter mon  service;  et  nous  prie. austant  affeclueusscment  que  je  puis,  vou- 
loir continuer  de  donner  vostre  advis  au  dict  8^  prévost  en  ce  que  sera 
requis,  et  à  la  bienveullance  et  affection  que  vous  m'avez  tousjours  porté, 
dont  je  me  conlie.  comme  aussi  vous  pouvez  estre  certain  que  je  ne  faul- 
dray  jamais  de  recongnoistre,  et  envers  vous  et  envers  les  vostres  '  les  plai- 
sirs etamyliés  que  vous  m  avez  faict,  et  que  j'espère  vous  fairez  cy  après. 
Kt  me  remeclant  au  surplus  à  ce  que  de  ma  part  vous  dira  le  dict  S»"  prévost 
plus  amplement,  je  fairay  h'n  à  ceste  par  mes  affectueuses  et  cordiales  re- 
commandations à  vostre  bonne  souvenance,  etc. 


'    Luy^  c'csl-i-dire  Morillon. 

'    De  Lirrjr  :  stc  dans  la  copie.  Il  faut  cependant  lire  ilr  Malinrs. 

*  Elbertus  Lconinus  (de  LeeuNv-  a\ait  quatre  enfanli.  Klie,  (jui  devint  drossart  de  Bcrg-op-Zooni; 
Marie,  tjui  épousa  Etienne  \ an  Craesbcke,  conseiller  au  conseil  de  Brabant;  Quirin,  qui  fut  investi 
de  la  prévoie  de  Rynsbcrg;  Gertrudc,  qui  épousa  Thomas  Zoes,  ou  Zoëzius,  couscillcr  au  conseil 
d'I  tr.-.-ht.  —  B""  de  Sttiii,  Annuaire  de  la  nobUne  de  Dehjiquc,  t.  XXV,  p.  111. 
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CXXIV, 

LE    CARDINAL    DE    GHANVELLE    AU    ROI. 

fAnalys<^t'  dans  la  (ornspondance  de  Philippe  II,  t.  il,  n»  800 


Rom«,   le   3  novembre   lîj(»H  '. 

Ayant  vu  ce  ([ur  l'Empereur  n  écrit  nu  ducd'Alhc  K.ucImFii  In  mission  de  rnreliiduc 
Charl(S,  il  croii  devoir  rcfuler  ce  qu'ont  allégué  les  (<éjtulés  des  priuees  de  Tl-^mpirc*, 
en  s'appuyant  sur  la  irausaelion  d'Au2;sboiug  de  1518.  savoir  :  riue  le  Hoi  serait  obligé 
à  I  observation,  dans   ses  étals  des  Pays-Has,  des  reeés  des  dièles  de  IKnipire.  Celte 
transaction,  dit-il,  loin  d'assujettir  les  Pays-lJas  à  l'Ivinpire,  statue  tout  le  contraire. 
L'objet  de  l'Empereur,  eu  la  Taisant,  a  été  de  prévenir  les  conlesiations  (pii  pouvaient 
naître  de  ec  que  le  pays  d'Ltreeb',  la  Gueldre,  le  Brabant,  une  partie  de   la  Flatulrc, 
la  eitadelle  de  Catnbray  et  quelques  au;res  districts   des  Pavs-lJas,  avaient  jusque  là 
dcpeiidu  de  l'Empire.  C'est  dans  cette  vue  que   l'Empereur  avaiî  profité  de  la  victoire, 
qu'il   \euail  de  remporter,  pour  comiure  un  traité  qui   exemptait  ces  proviiires   de 
l'obligation  d'observer  les  recès  impériaux.  Pour  ne  pas  sjjéeifier  cliacjue  (ois  les  p;i\s 
qui  avaient  été  rceomius  d'aneiennclé  comme  étant  de  TEuqiiie,  on  \  stipiil;»  (jue  les 
princes  des  Pays-Bas  les  tiendraient  en  (îef  de  PErtjpirc  sous  une  seide  bainière:  on 
évitait  ainsi  toute  dispute  sur  le  point  de  savoir  (luel'es  prnvine;  s  étaient  ou  oïtaicnt 
pas  de  l'Empire.  On  slipida,  de  plus,  que  ces  terres  eousiitueraient  un  C(>ri  le,  uomiué  de 
Bourgogne,  à  cause  duquel  le  prince  des  Pays-lîas  am-nit  séance  dans  les  djéies,  quand 
d  voudrait  y  assister,  ou  s'y  laiic  représenter  par  des  eonmiissaircs,  et  nonuiicraU  un 
assesseur  à   la   Cliambre  Impériale,  sans  être  astreint  à  dauires  obligations  vn\cri> 
rEnq)irc  que  de  contribuer  dans  les  aides  pour  rentiTtien  de  la  dite  Chambre  et  contre 
'le  Ture3.  .  Et  cela  se  lit,  ajoute  le  earditial,  j)arec  (pie  les  Allemands  a\;iient  necou- 


Les  passa^'es  de  eetle  lellre,  eoneeriianl  la  transoclion  d'Augsbourg  et  le  (railé  de  Pnssan,  sont 
analysés  en  délail  ou  t.-adnits  j);)r  IM--  Gacliard  dans  l'inirodiiclion  <lu  lonie  I  de  la  Corrrsp'iNdanrv  de 
Philippe  !/,  pp.  (  L\.\.\\  Il  et  suivantes,  c.\c  et  suivantes.  >'ous  les  avons  insérés  dans  l'analyse  som- 
maire de  la  lettre  que  nous  cnijuunlons  au  tome  II  de  la  même  publicalio:-. 

'  Dans  un  facliivi  du  2-_>  septembre,  remis  à  l'Empereur  lors  de  la  domarclie  eolleclivo  dont  il  a 
été  question  plus  baut,  p.  5S3,  note  l'■^ 

•  On  trouve  une  étude  approfondie  sur  la  Transaction  d'Augsbourg  dans  le  livre  de  M'  Kmile  do 
Borcligravc  déjà  eilé  plus  haut,  ibidem. 
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lumr  (Vvcnrc  ;ni  prince  fl'Orniiirc,  au  coinic  (ri\i.'ninnf  «'(  n  irnutrcs  qui,  p.-ir  ce 
moiif.  \f)ii!airnt  <('  faire  passer  pour  pririci'!'  <!<■  ri'mpirc ,  qii(»iqii<>  sans  aiieini  foq- 
(I('fT)rni,ef  afin  (pu-,  le  souvorniii  des  Pays-Iin'i  coiitribiianf  seul ,  ('cltc  prétonfion 
vint  il  toîiilier.  Par  le  dit  trailé.  les  Pa\s-[Ja<  <oiil  co[n[)ris  en  la  paix  puhlique  de 
I  Kmpire,  et  ITji.pereur,  aiii-i  ipie  les  piiïiees  alh-tnands,  sont  ohIi,u:('>  de  les  dé- 
fendre centre  eei'X  qui  le^  «  nNaliraieni  ;  (t  eelhs  des  (rovinces,  (pii  auparavant 
a\ai(  rit  reconnu  la  souveraineté  de  l'Empire,  sont  alTranehies  di*  rol)lij;alion  d'ob- 
-er\er  les  re(  èz  •!(><  diètes  et  de  toute  la  jurid.etiou  de  lu  Chambre  Impériale,  excepté 
en  d(  (J\  ea^,  -a\()ir  :  celui  d»'  la  \i.l.ti  ii  d<  I;i  p;i  \  publ:<jue,  et  celui  du  défaut 
de  p.xen.ent  (!<•  la  eonlriluliou  :  pour  teîa  lueine,  on  ne  ()ciit  evereer  aucune  ai  lion 
eoniie  lis  \ax-nu\  piirlii  uliei^  des  Piiys-Has,  iiiai>  seulement  contre  le  souverain. 
\'()i!;'i  ce  (l(<nt  je  jiui^  ri.e  souvenir,  n'a}ant  pas  ici  le  traite.  Il  fuit  eonsulter  sur 
((.Te  ;i(r.ii'e  les  in>>triieliotis  ef  tiiénio'res  i\\\  ont  <t('  doniK-s  au  conseiller  C.oebel , 
I  lini|iie  foi^  (pi'il  a  ('tt'-  dépuîi'*  aii\  diè'e^  nu  nom  de  \'.  ^^.,  et  les  rapjiorl^  éerjls 
qti'il  a  laii-  (!(>  ^e^  iie.uoeiah  »ii> ,  ,1  son  l'ct  »ur  :  les  iuis  ei  les  autres  (Maient  envo\('s 
»  oitliiiaii eue  ri!  ;iii  pre»ji|eiit  'lisiiaei],  (pti  doit  le»  a\ou-.  »  —  (le  qui  fait  le  plus  de 
mi ,  (in  le  {Ml  (lin  il  ,  e  i'»'  reimiie  amitié  (pi'il  \  a  entre  l'Euipcr.'ur  et  le  duc  de  Saxe  '  : 
il  en  re^ulie  un  .:r,ind  iloninia.'i  pour  la  reli,iiion  dans  les  états  «le  S.  M.  I.  —  Il  pense 
(]Ue  ^1  les  r.li(  tenrs  i\\i  lUnn  et  d'auîres  juinees  .ilIcMiands,  ni>il,u((''  le  préjudice  (|Ue 
le  iv  -.1  e.iu>e  l.i  preniiei-  •  t  \p  'diiion  du  |iriM  v  d  ()r,ni-:e,  per>isleni  à  le  f.i\(»riscr,  le  Koi 
piiurr.ul  ().  e  iper   l'jiu's   iliafs  jusqu'au  Illini,  lU  1»  s  Iraiiaul  eouinie  r(d)elle.s  a  l)ii  u  et 


piiUrr.Ul    (Il  e  i  p(  I     l'jii  i  s    i ^uus    jusu  u  >iii    un  m  ,  I  u    i(  s    1 1  ,iii<i  m    i  imiimu.'    i  <  iium  >   >i    i/ii  n   i  > 

|ieriii(|iies.  Dans  -a  !  .lie  an  due  d"  Vlli  ■.  I  l'iuijiv'reui'  citait  aussi  le  !rail(''  de  Passau  -  ; 
(il  ,,ii\(  lie  i  liM  I  \f    iiii'  riaiiji.  reiH'  coiix  ni  il  à  Ci-  trai'' ,  lait  j).ir  le  rii  do  Homains  ■'. 

I  leir  (  \  iii  |-  Il  niiiii  lie  s,  ai  Ir^  Te.  iuais  ipi'il  \  e  u'i-e:  (  i  coninie  l'aiipereiir.  sans  y  ohli- 
ji(  r  (!;i  I  ci   na  i;t  («^1  indii  crîeinen!  les  I\i_\s.I5a>.   «  Je  dirai  p' us ,  eoruinuc-t-i I  :  e'esf  (jui 

II  ^.  M.  i.,  ieee  i[i!cn;e  'le  e(  liai'e.en  lit  une  ires-pai-iieiiiiei'e  et  tu's  ain[)lc  i'é\i'- 
»  ealion,  si,"  ce  de  -a  mai  (  (  eo;i  II",  -signée  du  \  i  ce  cl  i,.  née  lier  S(  Idi  (  la(|Uelle,  je  pense, 
»  je  Iroiixi  i\;i-  (  i.ir'  aas  pjpiias  de  l"laii  Iresj  ,  et  (|ue,  si  ( ctte  révocation  ne  fut  pas 
u  pul)'ie<-,  '■<  liît  a  .'.iiise  lies  piitirs  ei  de  I  intereisMon  les  plus  Mvcs  diulil  Uoi  ,  (jui 
i<  leiiioiiira  à  ri'.uip'Teur  (|  U' ,  si  ode  se  publia  t.  ee  Mia;t  sa  ruine  entiei'e  et  celle 
»  de  >   s  (  niants '    > 


'    I/I]l('i  h'ur  Auguste. 

*  Le  traiU'  de  P.issau,  du  -J  août  Iti'i'i. 

*  Icrdiiiaud  d  Wutriclic,  frerc  do  Charics-Quiiit. 

*  Les  IcUrcs  jiu!;l('ts  |Kir  Lauz,  tLaes  la  Carr<<jnindiH:  Knizns  Karl,  luanpiciit  la  rcj)Ugnaricc 
avec  I  iqiK  lie  Cliai  ic'^-(Ji;iiil  raulia  le  tiailo  de  Passau,raais  eiUs  ne  di>oiil  lioii  de  la  révocation 
siMTi  l(   d(   C(   liaiîi-  diiiit  pailc  ici  Grauvclli'    lac  s, aie  iellrc  (!'•  l'irdinand,  de  lî)î)5,  y  fait  pcul-ëlrc 
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CXXV. 

LE    PnÉVÔT    MOIULLON    AU    CARDINAL    DE   GhaNVELLE. 

(  l5il)liolbt(|ue    df   |{fsaa;;oii    —    l(«iircs    ac    MnnllDii.    i     V     "o|     -2)9.         M.    V\ 


\nriiin, 


■i   iiovcmlirc    IliliS. 


Monseigneur  :  Je  ne  m'empeselieray  (rjulvcrlir  V'  111"'^  Si^»'^  de  ce  quo 
passe  aux  deuv  campz,  piiisqiie  ceulx  que  sonl  à  Brucelles  oui  inillcur 
moien  de  le  faire  que  moy.  Rien  diray-je  que,  ad  ce  que  pjvons  conjecliirer, 
les  cnnctniz  après  avoir,  scion  voslre  propbétie.  enduré  i^rande  fauiino, 
misères  et  maladies,  et  p:M!  (Taccord  entre  euk  '.  ne  cliercln'nl  que  eu!\ 
retirer,  aiarilz  reproché  plusieurs  (Tenlre  eulx  .au  prince  dOretii^es  et  son 
frère  qu'il  les  at  trompé  et  abuse,  leurs  promeclanlz  i;randes  r-évolles  cl 
bulins.  V''"«  lll'"«  S^''=  sera  aussi  adverlie  comme  les  seigneurs  de  llierire, 
Beauvoir.  Billv  et  ^londrai^oii  leur  ont  donni;  une  nouvelle  allaiuclc  lo 
xxvini'',  .ainsi  qu'ilz  pensoieut  vcjiir  assaillir  Tillemont.  et  y  sont  deaiorez 
de  vu  à  vmc  di-s  diclz  en.'ietni/  qu:»  f  iront  surpriz  e:i  uii:^  (L'^hoicl  ^  f^  »  duc 
se  Icvist  le  mesmo  jour  di»  fyauvain,  et  les  poursuit  eu  diligenc  '  :  car  il  les  at 
bien  tnalté:  et  le  seours  de  Iw-auco  luy  vient  '  el  le  re^^ituonl  de  Monciiau- 
sen  avec  quelques  vin"  reylers  d'auilre  coslel  '. 


une  allusion  cloigia'c  ;  «  Je  ik'  puis  r-^ler  à  V.  M.  avoir  e'itoailu  df  {ilusicars  !ii'u\  (jur  l'oa  parle 
•  ouvortcnu'iit,  en  Li  cour  di>  Y.  >L,  aussi  s'en  sou!  fait  oyr  puhlic  luc-nimt  auiims  sis  uiiiiistros 
■<  envoyez  jiar  la  (iiniiaiiic,  «pic  Voslre  dicic  Majoslé  n'iiitenJoit  aacuarni;' a!  lihiiinrr  le-  r.ij)i!a- 
»    latioiis  de   Pnssnil,   etc.    »   —  G,iclni-d,  diiis  la  n:i>/rn:ilii  ■  nilinuilr ,  viahi  Ch  irh  s-()  mit. 

'  Mcudoça  rapjjorlc,  culri-  autres,  teie  alîeiwan'ja  ipai  aurait  eu  lieu  eiilii'  W>  toailo  Louis  do  Nas- 
sau el  de  iIon;j!lislract(ai.  —  Camincnldircs  cités,  t.  I,  pj).  20;),  iilO. 

*  Les  s(diats  royau\  avaient  iufli,:^/'  cette  nauvelle  di-fiilc  à  rarrn'e  du  pri:i('C  d'Oran;^e,  non  loin 
de  l'aldeiyc  d'IL-}  lisseai  (ju'elle  avait  [jiHée  cl  à  laijuelio  elle  avait  mis  le  feu. 

*  Ce  secours,  «loiil  ou  a  déjà  parle  plus  haut,  p.  ô^O,  no'e  5""",  ne  vinl  pas,  cl  le  duc  d'AIbo,  à 
son  ^rand  niécontentcnieiit,  ne  le  trouva  pas  niè;nc  à  la  fronliî'rc,  couiuie  on  le  verra  plus  loin. 

*  Les  piétons  Allenjands  doivent  avoir  été  conlrcniandés,  au  moins  Mcndora  ne  fait  pas  mention 
d'eux.  Quant  aux  reilrcs,  dont  Mcndora  ne  pailo  pas  non  i)Ius,  on  sait  par  la  correspondance  de 
Ferrais  qu'ils  arrivèient  dans  le  laixcnibourg  au  mois  de  déceiiibrc,  et  (pie  le  duc  d'Albe  les  envoya 
au  secours  de  Charles  L\.  —  Guchird,  Ln  flihUol/ièqtie  naliona'c  à  Paris ,  t,  II,  p.  471. 
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Nous  n  aurons  que  Irop  de  gens  cesl  h)  ver;  mais  je  liens  qu'il  renvoiera 
ceulx  (le  France,  que  Ton  tlicl,  demandent  nos  Allemans  doibz  que  le  jeu 
sera  icy  achevé,  que  j'espère  sera  de  brel'.  \  *'^<'  III™''  Sg''"aurat  grande  raison 
de  (lire  que  ne  dcbvions,  contre  son  si  exprès  commandement,  ouvrir  sont 
cabinet'  ;  mais  je  lu)  supj)liede  le  trouver  bon;  car,  comme  j'ay  escript  par 
mes  précédentes,  il  y  at  esté  plus  de  dangier  w  Brucelles  de  ceulx  de  dedans 
que  dehors,  et  j'ay  veu  l'heure  que  si  dix  hommes  se  fussent  levez,  ilz  y 
heussenl  accouru  six  mille.  J  enlendz  que  le  bourguemesire  Os'  at  envoie 
poi;r  ccsle  cause  sa  femme  à  Gand;  aussi  ont  Bave  et  Hessele  les  Icures  à 
Bruges,  et  AF  de  Noircarmo  al  mandé  à  aulcunz  abbez  de  son  gouverne- 
ment qu'ilz  heussenlh  saulver  le  milleur  qu'ilz  avoient  aux  villes  fortes;  et 
certes  la  fraieur  at  esté  grande  partout,  aianlz  estez  les  cnnemiz  si  avant  au 
paxs.  comme  à  Jodoigue.  \\  avre  et  S'-Oyen-Kode  V  qu'est  à  lieue  et  demie 
près  de  Lou\ain... 

\  irc  iijmc  Sg''f  \erra  ce  (jue  M^  le  Uev™''  d'Arras  at  miz  par  escript  sup 
ce  que  conviendroit  cstre  faict  pour  radoidcir  ce  de  la  religion,  et  est 
M"^  d'Anciii  de  njesme  advis  *.  Je  tiens  (|ue  V^^"  lll'"«Sg'^'''  gouslerat  les  moiens 
qu  il  mect  sur  la  fin.  Nous  avons  icy  faict  les  bons  jours,  que  n'at  esté  sans 
tenir  propos  de  V  ''"•^  lll'"^  î^g'"S  qu'est  merveilleusement  désirée,  ad  ce  que 
j'ay  cogiicu  tiepuis  ([ue  je  suis  en  ce  fjuartier.  de  touttes  sortes  de  gens,  et 
leur  satnble  (|ue  ce  povre  pa)s  n'aurai  jamais  ressource,  si  ce  n'est  par 
vo>lre  a\de  et  présence  \ 

'  Voir  [>la>  h.iiil,  |i.  r»s7.  Coniiiii- tout  <-i,  i|ui  tuiiclic  les  papiers  de  (iraiivellc  peut  offrir  do  l'in- 
tcrcl,  nou>  iii>oruu-<  ii  i  deux  passades  liic-  ik'  ll■Ul•(■^  variorum  de  Morillon,  déjà  citées,  toutes  les 
deux  Jalccs  de  >'-.\maiid.   Le  premier  ai>partienl  il  la  lellre  du   -iti  octobre  :  •  M""  \iron  at  miz  en 

•  tonneaux  lous  les  papiers  (jue  se  sont  trouvez  aux  urroaires  tle  voslre  cave,  pour  les  mcctro  co 
»  -ourle  chez  (]ueii]ue  amy,  car  l'on  ne  soiiflVe  rien  «mpoiter,  cuinine  j'entcndz,  pour  le  présent.  • 
Comme  \  irun  était  r<sié  à  Bruxelles,  il  doit  cire  (lueslion  des  [):ipiers  };ardes  en  rijotct  du  cardinal 
en  ccilc  \iiie.  l.c  second  pas<aj^e  aj)i)arlieril  a  la  iettre  du  ~X)  octobre  :  •  M''  Virou  esld'adsis  que 
»    auleuiis  lOlTics  <iuc  j'avuic  les-,e  à  Fnshien  soient  anienei^  ie\    ^^'-Anlandj,  et  puis  a  Uouay;  ad  ce 

•  que  j';iy  doni:é  l'ordre  requiz.  » 

'   Messire  Antoine  van  Os,  le  bcaii-l'reie  de  Ni^im^  ,  dont  on  a  parle  a  diverses  reprises- 

*  Ilhodes-ï>"-A;;at[ie,  sur  la  rive  ;;auclie  de  la  i»yle. 

*  Alaliieuniiscnient ,  nous  (j'avons  pas  celte  pii  ce 

'  .Morillon,  dan-,  sa  lettre  vnriorum  dn  ili  oclubre,  de, a  e  tee,  eerivail  en  parlant  encore  du  retour 
de  Granvelle  :  •  qu'est  bien  !  unguc  des  choses  (]ue  je  ilésire  plus  en  ce  monde,  mais  j'enlcndz  bien 
.    (ju  il  fauit  alUniire  le  temps,  et  que  pour  inainleuanl  il  ne  ^(;aiu-oil  eslre  mieulx  que  là  où  il  est-  • 


)i 


H 


L'on  crainctque  |)ar  le  trespus  de  noslre  llo)  ne  ',Sa  Maj'  aurai  plus  d'em» 
peschemenlz  par  delà,  Chascung  regrette  la  bonne  Dame  pour  ce  qu'elle 
n'at  lessé  nulz  fiiz  II  se  dict  icy  que  rarchiduc  Gharles  e^t  allé  vers  Sa 
Majesté  pour  les  affaires  de  ce  Pa^z  Bas,  dont  l'on  faict  divers  discours  '. 

Je  tiens  que  [)ar  le  courier,  (pie  al  esté  tleslrousse  par  \v>  François  qucat 
condtiict  le  sieur  de  Jenl>  ',  Y*'*-'  Ill'"«  Sg'^''  mauial  ri'spondu  sur  ce  que  je 
l'avoie  ailveili  du  succès  des  linntes  '.  comme  le  tout  at  csle  lost  et  bien 
achevé.  Je  luy  supplie  s'il  )  a\oit  (juehjue  chose  de  main  de  secrétaire  dont 
il  at  retenu  la  minute,  lu)  commander  m  enxoier  une  copie  de  son  besoigne 
et  dcspesche.  Si  Dieu  nous  donne  la  victoire  telle  (jue  espérons,  je  tiens  que 
le  duc  vouidra  passeï*  oullre  ce  (\l's  éveschez  et  restablir  l'auclorité  du  Koy. 
et  (jue  peull  estre  il  jiarlerat  à  I  evescpie  de  Liège 

Le  comte  Lodovic  al  fort  md  paie  son  hosle.  Tabbé  de  S'-Iron  \  où  se 
feict  la  conjure  dc>  cou  fédérez  en  juillet  l.'iGG,  Taitinl  emmené  en  ce  voiaige 
et  rançonne  à   vni™  lallers,  et  pille  l'abbaye  sans  y  rien  lesser '^  :  c  est  la 

'  La  reine  dt.xpagne.  LIisabclli  de  Valo  s,  était  morte  a  .Madrid  le  diinandie  ô  uetobre,  une  Iirure 
après  avoir  fait  une  fau'-se  couche.  On  trouve  beaucoup  de  délisils  sur  les  eii  <  (instai:ce>>  (lui  lec  un- 
pa^nèreiil  .son  décè>  d ms  daeiiard,  La  i.ihUollii'qnc  natiuitali  à  l'.iris.  t.  Il,  j)p.  "itiS  et  snnnntes. 

'   Voir  plus  haut  ,  p.  Ô.S'i,  iiot»-  1". 

*  Ce  courrier  était  le  courrier  (u'dinairc  de  Venise  et  «le  l{ome.  Il  avait  été  détroussé  à  \Va\re  par 
les  huguenots  Tiançais,  le  "iU  ou  le  21  oeUdjre,  et  toutes  les  lelircs  qu'il  jtorlait  étaient  perdues.  N  imu 
au  cardinal,  lettre  du  51  octobre.  -  , Bibliothèque  de  Ucsaneon.  -  Mânnirrs  Je  firunrdie ,  t.  XWI, 
fol.  5G1.) 

*  De  rarehevcThé  de  Malintvs. 

*  thrist(q)lie  van  den  I51<iC(|uer\  en  de  Tcriaemen,  'in'  abbé  de  Saint-Tr  nid,  mort  le  i  mar^  nxfi. 
qui  gouvernail  labbayt^  depui->  I  liliS  ou  I  î>;ill. 

*  Le  iô  ou  le  14  octobre,  le  prince  u  Orange  avaii  fait  soinioer  SainlTrond  dont  la  bourgeoisie  était 
en  majorité  fort  ailachéc  au  catholicisme.  La  ville  hésita;  mais  en  [»arlie  par  crainte  de  subir  un 
siège,  en  partie  par  lacton  d'uiu'  fr.iction  de  ses  habitants  qui  penchaient  vers  les  docirines  religieu.s»» 
nouvelles,  elle  ouvrit  ses  portes,  et  le  comte  de  Hooghstraelen  l'occupa.  Alors,  dit  une  chronique 
Liégeoise,  les  soldats  étrangers  «  procédèrent  à  leur  volonté,  car  ilz  pillarent  plusieurs  belles  mona- 
»  stères,  nu'ismes  prendirent  à  ceulx  de  la  ville  qucl([ues  pioches  d'artillerie,  et  prindrent  prisonnier 
•  l'abbé  de  S'-Trond.  ...»  Labbé,  qui  s'était  caché  dans  un  sctuterrain  mais  qui  n'avait  pu  résister 
a  rinfeclion  de  sa  retiaite,  fui  emmené,  envoyé  au  prince  d'Orange  et  taxé  à  une  rançon  de 
30,000  florins.  Il  ne  fut  n'àclié  (jui  rannée  suivante,  ajirès  en  avoir  jiayé  la  moitié.  Les  historiens 
Liéj^cois  évaluent,  avec  quelque  exagération  sans  doule,  ii  800  mille  ducats,  le  butin  fait  à  Sainl- 
Trond par  le  |)rince  d'Orange.  .Mendoça,  (!<•  Siin  côté,  rapporte  que  les  vivrez  trouvés  dans  la  ville 
assurèrent  la  subsistance  de  .son  eainp  pendant  plusieurs   jours.     -  ('wHiniinluircs  de  Dci  iiardiit:,  dt 
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liberté  que  Ion  promectoit!   Oulx    de  Lié<j;c  ne  sont  à  plaindre,  aianti 
ouvert  leurs  villes. 


CXXVl. 

LE  CARDINAL  DK  GHANVI-LLK  A   HER.MAN,   COMTE  DE  SCHAUENBOURG  ', 

EVÈQUE    POSTULÉ    DE    MLNDEN. 

■  l'.il)  intht'iiiii'  luyalc  (1.    i:r  i\i'!!e-.      -    Ma,iii--(iit   n"  'H'ô,   fol.  HA.) 

Rnmc ,  If   !?r  iiovonibrp  4SCS. 

L*  «orntf  licriiicui,  j)i'>tulc  0x0(1110  do  Miiitiou,  poii.'suil  on  cour  do  Homo  la  con- 
ÛrmaiioM  Av  ootto  postulation,  ho  cariinal,  .i\oo  r.i>>(nliniciil  du  roi  Philippe  II  ol  à 
la  doniamlo  du  onmU',  u  iia\.nllo  on  si  laxoiir;  uiai^ ,  jus(iii;i  prosont,  lo  S'-Siogc  n"a 
pa<  voulu  lioniior  >on  onn-ruioocnî.  «  Objoi'il,  oniin  (Sua  Saiiot  Ui^),  aolalis  doroctuin 
»  ob  Tridoiilini  ooncilii  rooon>  dorrotuii,  ac  niotiiit  110,  oum  palor  Augu^lanarn  con- 
•  fos^sionoin  -1!  a!iipl<\u>,  plu->  \;ilr;!t  auo'<  li'a'o  apinl  lilluni  liujus  aoia'is  quam  Ec- 
»  closiao  ul;lilali  (,'onvonia'  ;  quod  >i  ni  g  u- os-«ot  aoia-  ^p;•^a^oI ,  ail,  oli  linnalionem 
»  aninium  in  (lofondonda  advor^UN  pat!i>  auctonl.ito  11  ri'liiriono.  »  l.o  cardinal  espérait 
une  auiro  lopon-e.  I^eut-oiro  (j  10  si  le-  airain -'  ^a  ian;;cn(,  <hniN  fv<  païai^o^,  lo  Saint 
Porr  ohaiii:t|-;i  d'uN.^  :  niai>  il  >"inqn.oie  dv  voir  li>  ;;nnoe>  !;o:iihronso>  ijui  vc  inou\cnl 
non  loin  ^U'  Miiitl'ii. 

Mendoni,  t.  i,  p.  IDo  ;  t)!svc/.,  llisfoirc  du  p(vj<i  de    Licrjc ,  t.    II,   p.  I7i;  (iroon,    Anliivcs ,   t.  VIII, 
p.  "i08;  l'iulli-liui  d'  lu  (^luumissioii  myah'  d'Iit-^'oirv ^   I"  scnc,  t.  \  I,   [).   177. 

'    llernian,   coriilt'  .lc   >cli  un'iiijour;;,    mort  en    l'iSI,   i'tai[  liU  il'Olhoii ,  coimc   dr  Srliaucnbourg, 
ipji  tenait  le  leuiporel  de  l'evoclie  de  l!ilJes!ieiin  ,  et  d'une  liile  du  dm  de  l'oiiieranie. 
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CXXVll. 


LE  CMIDINAL  DE  GUANVELLE  AU  SEIGNEUR  DE  GRORBENDONCQ. 

^  Ateliivo  di    S;nian(.'ts    -     Lsicdn     liasse  ir' "i.i.")-',  U>\    l.'i.",. 


Rome,   k-   IR  imveiiibrc  4  508. 

Wons'  le  Trésorier  :  J'uy  rcceu  voz  lellrcs,  et  legrelte  que  les  miennes 
n'aycnt  peu  venir  à  temps,  ny  faire  IVfTeet  que  j'eusse  désiré  pour  ayder  à 
obtenir  de  saulver  la  vie  au  feu  8»^  de  Siraelen.  que  Dieu  absoulle;  du 
nioings  ne  tient  à  mo)  qu'incontinent  (pie  j'en  feusl  requis,  je  ne  dépé- 
cliasse  et  par  de  là  et  en  l'^spaigne.  comme  le  ^(;ail  le  Sg»^  Thobias  Palave- 
sino.  Et  il  y  a  qualre  jours  (jue  j'a)  reeeu  nouvellej»  lettres  de  la  vefve  et  du 
(ilsdudict  deffunct.  qui  m'ont  esté  addressées  dois  Luc  j)ar  le  Sg'  Thomas 
Balbani.  par  lesquelles  tous  deux  me  font  in!>lance  à  eeque  j'inlereède  (pu*  la 
connscalion  leur  soit  remise,  demi  j'eseiipray  fort  voulentiers  et  au  \\()\  et 
au  duc.  et  de  ce  les  pouvez  vous  asseurer  pour  responso  de  leurs  lettres,  et 
que  je  désirero^e  que  cela  leur  peusl  proullicler  '. 

Bien  diray-je  que,  de  si  loing,  les  lettres  ne  font  tousjours  le  fruict  (jue 
povoient  faire  les  odices  faictz  en  piésence  et  en  bonne  occasion .  oullrece 
que  sur  aidtres  semblables  poinclz,  (jue  jay  escript.  8a  M'  m'a  res()()ndu 
non  vouloir  njcclre  la  main  ausdicles  conliscalions,  ni  poiiren  fairegrâce.ni 
pour  en  disposer  aullremonl  (ju'a  son  [)rounict  et  pour  soulaiger  les  frais 
que.  parles  tumidtes  qu'on  a  suscité  déans  ses  pays.  Ton  luy  at  faict  faire, 
jusques  à  ce  qu'Elle  soit  plus  infoiinée  '    Et.  à  ce  (jue  jay  peu  conqirandre 


'  Il  .semble  que  la  0()idi.se>iti(iii  de^  biens  de  messire  .\iitoiiie  van  SU'aeiei),  bien  que  proii(»iicee,  ne 
recul  pas  .son  exéeiilioii  definitise.  On  s.iit  que  pins  tard  Jean  van  SUaelen  put  acee[)ler  .sous  béiié- 
fiee  d'in\enlaire  la  succession  de  -on  frère,  ri  ([u'en  iV>S()  (^al.'ierine  de  Eeckercri,  \euve  <le  Jean, 
était  eneore  en  po-sscssion  des  biens  de  janeie:)  bourgmesli-e.  —  P.  Genard,  Aniwcrpsch  irrhiivut- 
Uad ,  I.  il,  p.  ^li'l. 

•  On  lit  dans  une  lettre  vnrionnn  de  Morillon  du  11)  décembre:  *  Le  confesseur  de  Son  Excrll" 
«  m'a  dicl  que  le  Roy  entend  ilisjioser  des  conlisealion.s  au  bien  publie  sans  y  vouloir  prodiler  :  ce 
»    (pie  je  ne  puis  croire,  il  adjousloit  que  c'esloil  pour  monstrer  que  ce  n'estoit  cela  que  l'avoit  tneii  : 
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par  les  lettres  mesnies  de  Sa  W%et  par  celles  que  m'ont  escript  aullres  do 
la  court,  il  me  semble  que  la  fin  qu'Elle  Icnoit,  csloit  de  remeclre  le  lout 
jusques  à  sa  venue:  laquelle,  selon  mon  souhait,  s'est  par  trop  diiTércc.  et 
encores  certes  le  pardon  général,  mais  je  sçay  bien  qu'il  n  a  tenu  à  moy  et 
que.  de  mon  cousltl.  j'ay  l'aict  tous  le>  odices  que  me  sont  esté  possibles 
pour  le  procurer;  mais,  comme  je  diz,  les  ollices  de  lettres  n'ont  1  elTiiacc 
que  se  pourroient  faire  en  présence. 

L'on  nous  donne  derecliief  espoir  du  passaige  de  Sa  M"',  et  même  le  se- 
crétaire Çayas  '.  par  li'ltres  siennes  réitérées.  Lt,  quoy  (jue  soit  succédé  en 
Kspai^rie.  je  n'y  ^()\s  v']Qns  que  soil  pour  >  mettre  plus  de  dilTicidte.  mais 
plus  t<)>t  pour  le  faciliter,  (le  sern  (juant  il  plaira  a  Dieu!  Mais  où  que  je 
soye  je  nobinecfraN  jamais  de  faire  tous  oflices  que  me  seront  possibles 
pour  procurer  la  cleuience,  voyaFit  avec  i^rand  re<^rel  re^pamlre  tant  de 
sarji;;  et  av  tou^jour>  rrlouu  ce  que  je  diz  souvent,  longtemps  devant  mon 
parlement  et  depuis,  que  je  ne  porloye  ny  porte  nulle  maulvaise  aiTeelion 
îi  ceu!\  (jui  Ne  >()nl  moustroz  si  mal  inclinez  eu  mon  endroict.  pour  ce  que 
je  l'impute  a  linifjuite  du  temps,  non  le^  a\ant  offensé  en  aultre  chose  sinon 
de  répugner  a  leurs  desi'ingz  qui  liroienl  à  la  fin  que  nous  Noyons  aujour- 
d'huN.  et  pour  ce  que  je  reud()\e  le  dehvoir-  cpie  je  debvois  au  service  du 
Maislre.  lequel  me  pourra  rendre  fuit  bon  te^moingnnge  des  bons  olfiecs 
que  j'ay  faict  eontinueilemi  nt  pnur  eul\.  et  pour  procurer  de  les  reduyre 
et  rhabiller  le  tout  [)ar  douleeur:  et  me  s<un  iens  fort  bien  de  ce  que  j'en 
dizunjoura  ("aritecioiz  *  au  dict  Sliaelen.  lecjuel.  s  il  rheusl  bien  [)rins  et 
pesé,  comme  il  debNoit  et  comme  meriloit  la  >iucerilé  avec  hupielle  je  luy 
parlo}e  pour  le  pieadvertir  des  incoin éuiens  qu'tMi  pourroient  succéder,  il 
seroit  aujourdhiiy  en  \'\v  et  en  pi-ospérile.  et  ne  soulTiiroient  les  pnys  ce 
qu'ilz  soiiiTient:  et  je  sçay  bien  fjue  la  plus  grande  paît  a  esté  abusée  par 
leur  avoir  représente  cjue  Ion  prelendoit  au  ser\  ice  du  Maivtre  et  au  bien 
du  pavs.  et  que  les  aullres  ne  sçavoient  pas  le  dese:ng  que  lenoienl  cincq 
ou  six  pi-incij)aulx   aulleurs  de   tout  le  mal;  et  jusques  à  mon  partement 

•  Ci-  que  je  ne  ^çntiroio  que  ;;r;)i!di  inc[,l  approinir,  nl.li^  je  liens  (|ue  letlitt  conre.sst  nr-  n'csl  jioiiict 
»     i[;[)el(''  (Il   ce   dr   la   liuf.cnda.   •     -      (  Dil»li'i!!n'qur    di^    lîes.uiçoii.  Lettre-^    de    Morillon,    t.    V, 

fui.  -2', G.     -    C.) 

'    Gihri'l  de  T.in.is,  voir  t.  I,  p.  tJîîO,  notr  -2"^  . 

*  Chàlcau  du  cardinal,  donl  ou  a  parlé  ;'i  diverses  reprises. 


suis  tousjours  esté  d'opinion  (prà  feu  W  d'Aigmont  nestoit  dict  le  secret, 
et  que  le  povre  Sg*^  est  entré  au  jeug,  abuse  et  circonvenu,  du  moings  du 
commancement.  par  honnesle  prétexte,  mais  je  tiens  que  ce  qu'est  passé 
despuis  mon  partement.  laura  conduyt  à  la  (in  où  il  est  venu,  tant  regret- 
table à  Sgr  si  principal  et  qu  avoit  servy. 

Par  lettres  du  xv*^  du  camp,  j'ay  entendu  en  (juelz  termes  estoienl  les 
affaires  [)Our  loi's.  Dieu  doint  que  de  ce  bon  commancement  succède  meil- 
leure lin.  et  (pie  tost  les  povres  pays  puissent  estie  soullaigez  de  si  grandes 
foulles.  et  que  les  malheureulx  huguenotz  François,  conduytz  par  Janlix, 
et  aulcungz  rebelles  du  Roy  (juontpeu  de  (  er\eaul.  reçoij.vcnl,  s  ilz  ne 
1  ont  jà  reçeu.  le  chasto\  (ju  ilz  miTiteiit. 

J  ay  veu  par  \oz  lettres,  et  ce  (pie  mont  escript  le  prevost  d  Amc.  le 
maistre  des  comptes  Viion.  et  aullri's,  ralfeelion  avec  laquelle  vous  nous 
estes  enq)loye  pour  me  faire  a\oii-  rassigualion  des  xu"'  fL.riiis.  tant  eu 
Hollande  qu'en  Luxembourg. oullie  les  M'"que  j  a\  ja  reçeu  eu  tant  uioingz 
de  ce  qui  m'est  dehu  de  mes  gaiges  et  pensions  '  ;  et  faisant  compte  de  ce  (pii 
me  restera  encores  tiehu  en  ce  mois,  nous  pourrez  veoii  si  j  a>  heu.  nonob- 
stant toutes  les  nécessitez  (jue  je  souffre,  pacience;  et  je  nous  confesse  que 
j  estois  venu  jusques  au  boult  iPicelle  et  entre  en  colère,  presse  du  besoiug 
et  stinmlé  de  ce  que  l'on  me  trainnoil  tant,  et  considérant  ce  que  Ion  avoit 
faict  pour  aultres  si  libérahMuent  et  promptement  et  en  chose  non  si  bien 
fondée,  pour  com[)laire  à  Madame  et  aux  seigneurs;  et  me  sembloil  tjue, 
oultre  le  lespect  de  mes  serN  ices.la  faveur  du  Maistre  et  du  duc  si  ex[)resse 
me  debvoit  \aloir.  Et  vous  mercye  très  affectueusement  de  ce  (jiie.de  Nos,tre 
couslel,  vous  avez  faict  poui' m  assister,  espérant  que  les  deschaig(^s  seront 
signées,  et  qu'en  ce  que  sera  besoing  j)our  poursuivre  le  [)aNement  nous 
donnerez  à  mes  gens  toute  Fadsistence  possible,  dont  je  nous  prie  auslant 
affectueusement  que  je  puis. 

\a  lit  niiei  j);ii';ii:i"iiji|if  de  et  itc  Icllic  wv  k  i  I'  i  iiu  (jne  de»  cdiiii  liiiicii!'-  (h  .(.lid.- 
leaiit  {  ;i  jii(i|i(»s  du  décès  du  i^cndi*  de  (ii ojilu  i.dniu  (|  ,  .Icati  Flanieiico  "^ ,  «  hou  per- 
»    Mioijidiie  cl  de  hou  cs)iciit,  »  nioil  >iihili  i;,t m  an  cli.ihaudc  drohlicodoncq. 

'  Sur  les  j^ages  et  pensions  de  Grnrivtlle,  voie  p.  tS'î.  note  ^"'•■. 

*   Voir  plus  li.'iiif.  p.   'Ofl,   note  !î"".  Cv  Jean  rianicneo  iTesl  .nitre  (pie  Jf.ni  Vleniinckv ,    Su"-  (Je 
W'\  !i('i:ln  IIS ,  ;iu  nom  du<]Uel  (îranvcilc  s'iiviso  di'  donner  nue  tdoinure  niéridionaif. 

TOMF     III.  ^1 
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CXXVIII. 


LE   PKÉVÔl    MOUILLON    AU  CARDINAL  DE  GHANVELLE. 

Bibiicihe'iu'-  ut'  i.t-ai '."H-         l'iufv  de  Muiill'ui,  i.  V,  lui.  21Ô.         M.  ï.) 


S'-Arnniid,  !<•   18   novombrf    15t)8. 

Monseigneur  ;  Lorsque  le  jji  (uce  d  Orenges  tourna  teste  eonlie  Liège,  de- 
mandant pa>baige  .  il  se  présenta  devant  la  (lité  le  jour  de  Toussainct.  Mais 
le  duc  a  voit  prévenu  M'"  de  Liège  et  ceulx  de  la  Cité,  et  quil  traicteroit 
comme  ennemvz  du  lîo}  ceulx  qui  accorderoienl  le  dict  passaige  ^  que  fusl 
reru>e  au  dict  prince  par  les  dictz  Liegeoi>.  qui  le  saluarentde  leur  artillerie 
et  donnarent  sur  la  queue  lors(ju'il  l'eicl  sa  retraicte,  que  fust  le  v".  et  en 
mectant  les  l'eugz  au  l'auxbourg  de  8*-Laurent  et  aux  abbayez  de  S^-Gille. 
de  la  \aulbeiH)ile  et  dudict  S*-Laurent.  qu  estoient  de  fort  beaux  monas- 


'  L<  pniHi  .l"()iiimr  .>av  li  ipi  il  Cduiiitait  l)iauc(iu|)  (l'ailIuMiMil^  dans  la  priacipautc  dr  I-i''^<',  cl. 
fil  (ithiTs  lie  Luim_\,  il  av. ni  un  certain  iiumbrc  de  ^ratiIslMimiucs  Licgcois  de  inaniue  S(»u>  .ses  dra- 
p<  aux.  .\jiri>  -a  juiii  tiDu  avr.  (,.  nli-,.  il  avjit  tenu  conseil  avec  >c>  principaux  lieutenants  et  avci  \v-, 
(11.  f-  ■les  auxili. sires  iranc.ii-  -^wv  w  i[u  il  fallait  enlrefu-eiidre.  Tenter  de  s"em)»arer  de  (]uel(]ue  ville 
du  liriîiiift,  ,  t'ùt  (Hr  st\p.-er  à  un  eciiee  (crtain.  >'att.Mjurr  ;i  Liejj;e,  au  contraire,  pour  y  pént'trcr 
de  j^re  ou  de  force,  était  chosr  pu>>ihle.  I^■u!-i•t^e  nicrui',  ciiiiuue  ra.ssurait  un  éiuigré  Liégeois,  un 
parti  considérable  se  déclai  erail-il  pour  le.>  a>siegcaiit>.  Luui>  do  Nassau,  Hooghstraeton ,  Genlis,  ete.. 
avaient  propu>e  de  pi<  udre  ce  parti,  el  le  prince  -.'el.iit  rangé  ii  leur  seiitiineiit.  C'est  quand  son 
a\  mt-^'arde  était  déjà  devant  la  cité  de  Liège,  qu'il  iv.cit  écrit  a  dérard  de  (iroesbeeck  la  lettre  du 
3  n.ivrnidre  dont  il  i  ite  ijufsii.in  [)lu>  haut,  \>.  "il,  noir  i'".  —  (i.ich.ird,  (.oirrspnndancc  de  Guil- 
lnuim-  le    Tncihirii,  .  t.   Il,    f  ntr"diicl  ion  ,  //(/ v>(m  ;    lu>tc,   Lrs  l'iiy^-lids  sm/s  l'Inlippi    II,  t.  Il,   J).   ^)^i. 

'  Le  duf  d'Ali)!'  .ivaiî  eofiipri^  que  h-  [u-iper  ilesirait  en  icalitt'  occupe!'  Ie>  villes  Liégeoises  pour  \ 
biv.rner  rt  pour  -'rw  s.-i-vir  ult.'iienrenienl  coniin'  ilr  place--  d'.irincs  iiour  reprendre  les  hostilités, 
et  I  ,i\  lit  écrit  le  -2  i  oeîol.nau  [irince-i  vinjui'  iju'il  m  |Miiiiiail  CDin/Kirtir  t'e\ecuti(Ui  de  ces  projets 
cxcntiicN.  Di-  son  ',',(,'■,  (it-rard  de  («roisl  ^l'ck ,  en  pu  srnci'  de  rininiinence  du  danger,  avait  obtenu 
du  chapitre  (|ue  ion  ar 'épierait,  dans  les  \ill(  ^  ,t  h  s  chàti  aux  du  p;i.\s,  les  secours  militaires  du  duc 
dWlbe  jusque-la  refuse^.  Il  ,i\>iit  t,ti(  !Oiinai!re  si  resolution  au  duc,  dès  le  "25  octobre,  et  il  avait 
réclamé  forniellement  sort  .ippui.  '■■,'>  s|ii,ii!,ii!(  loutrt'tHs  i|ue  Us  auxiliaires  io\aux  prêteraient  ser- 
i!ii  nt     iiix   olliciVis   Liegiui.s    des   places  . qu'ils  uccupi  i.iienl  daehard,  (!iirn.^ponilatic<  l'iive,  t.  III. 

pp.  ÔÎÎS  et  suivantes. 


*1 


(ères  '.  M""  Boels  m'escript  que  les  manantz  dudict  Liège  estoient  fort  bien 
d'accordz  avec  les  ecclésiasticques  pour  vivre  et  inorir  en  I  ancienne  foy 
catholicque  de  TÉglise  Komaine  et  que,  si  Ton  ne  le>  lieusl  retenu,  ilz 
heussent  souvent  sorti  '. 

Véant  le  dict  prince  qu'il  n  auroit  passaige.  il  at  tourné  le  doz  et  est  venu 
contre  Brabant,  faisant  teste  au  duc,  et  est  venu  droict  à  llannut.  (lem- 
blours.  Fléru  qu'il  at  bruslë,  et  ainsi  à  Bins  (que  at  heu  garnison\  a  Bavay  \ 
et  de  là  soubz  Quesnoy  et  au  (  Jiasteau-en-Cambresiz  où  il  s  est  voulu  atta- 
cher, l'aiant  sommé  le  dict  S''  de  Jenly  la  prenn'ère  fois,  et  le  dict  prince  par 
deu.x  aultres  fois. 

>!••  de  Cand^ra)  escript  (jue  son  Vorde.  (jui  t'<t  chastellain  '.  na\oit  que 
cent  hommes  de  delTence  \  que  se  sont  mainUnuz  ju^ques  le  >ecours  que 

"  L'ai'nice  «lu  p.iine  luùl  t  les  I  .uhuurgs  de  s  W  .dhnrue  .  .1.  S'  Laurent,  de  S"-M..i -ncnte,  :,•> 
abbayes  de  S'-Cillcs,  de  S'-Laurent,  du  \al-Henoît,  etc.  On  t-ou\e  dms  |r  Hulhin,  d,  I  Institut 
arcitcolofjiqiic  Lii'ijons,  t.  \ii,  pj'.  018  el  suivantes,  une  exalualion  juridique  laite,  devani  les  échevins 
de  la  Cité,  au  mois  d'août  1;)70,  de  tous  les  dommages  cau.sés  au  pays  par  les  cm  .diisscui  >  en  U)G8, 
La  re.sponsahilité  des  incendies  allumés  au  pays  de  Liégi'  doit  remonter  non  au  priner  d'Onn-e,  mais 
aux  auxiliaires  Lraneais.  L.  s  exilés  Liégeois,  spécialement,  sopposèien!  de  tout  leiii  pou\oir  a  des 
actes  de  brigandage  qui  devaient  faire  exécrer  leur  mémoire.  Le  farouche  Lumey,  lui-tiième,  essaya 
de  .sauver  l'abbaye  du  Val-Benoit;  et  Evrard  de  Merode,  Sg--  de  Vaulx.  ancien  ch;iteiain  de  Bouillon, 
brisa  son  épée  en  s'écriant  qu'il  n'obcirnit  plus  à  (ienlis.  —  Hakhuizen  van  don  Brink.  dans  la  revue 
hollandai.se  (/e  r;ïrf.s  1844,  pp.  188,  iSi». 

*  Les  historiens  Liégeois  rapiiorlent  (ju'eii  voyant  l'union  ipii  ré;inai!  à  Lié^e  pour  icMster  aux 
assaillants,  le  comte  Louis  aurait  dit  au  prince  :  En  vnlidissimnm  formrii'unt  qtm  hac  cn-tlas  nus  impctet 
elpro/misabil....  ~  Dcwez,  ouvr.  cité,  p.  177.  L'accord  (]ui  s'élait  fait  entn-  les  Liégeois  s  explique 
aisément.  A  part  un  petit  clan  intransigeant  qui  était  décidé  à  tout  sacrilicr  au  trio.optn'  de  m-,  idées, 
mais  (jui  constituait,  s'il  restait  isolé,  une  minorité  impuissant*',  la  masse  des  bonrgeoi'^  avait  coriqu-is 
qu'il  s'agissait  d'empêcher  une  occupation  de  la  ville,  écpiivalente  à  une  con<iuèle  momenlanèe.  Le 
pillage  de  Sainl-Trond  et  de  Looz  avait  ouvert  les  yeux  à  beaucoup  de  -eus,  <jui  naguère  auraient  été 
enclins  à  favori.scr  le  prince  d'Orange  contre  le  duc  d'AIhe.  Cette  situation  est  bien  expli^im-c  par 
Bakhuizei)  van  den  Brink  dans  l'opuscule  cité  h  la  note  précédente. 

'  Bavai,  (jui  avait  été  abandonné  par  la  majeure  partie  <le  ses  habitants,  avait  été  presque  entière- 
ment brillé,  ainsi  que  la  plupart  des  villages  traversés  par  les  soldats  du  prince,  c  pour  oster  au  duc 
«    la  commodité  de  les  pouvoir  poursuivre.  ■>  —  Commrntaires  de  Beniardino  de  Mcudoçu,  I.  I,  p.  :2-Jl, 

et  narration  de  Courteville. 

*  Jean  de  VVorl,  chàlelaiti  du  Caleau-Cambrésis,  qui  n'a  laissé  d'autres  traces  dans  l'histoire  du 
XVL  siècle  ([ue  le  fait  dont  parle  ici  Morillon. 

'  D'après  Meudoça,  n'ayafit  a  sa  disposition  que  trente  soldats  -i  quelqu.-s  bourgeoi.s  WorI  arma  des 
femmes  et  leur  enjoignit  de  se  montrer  à  la  muraille  pour  abuser  l'ennemi  sur  ses  forcc.s.  -  Com- 
mentaires- cités,  t.  I,  pp.  2'2i,  2-iô. 
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le  iiuc  envoioil  de  iiii*^  harqiiebousiers  du  régiment  de  iM''  de  Hierge,  soubz 
le  capitaine  Moulin  '.  qui  y  sont  arrivez  à  la  barbe  du  ditt  prince,  forceantz 
sa  sentinelle,  et  nonobstant  (|u  il  deschargea  son  artillerie  sur  eulx  '.  Quoy 
\éan{.  il  s'est  retiré  vers  Hohain  et  Beaurevoir.  IjC  duc  Tat  continuelle- 
ment poursuive  à  deux  ou  trois  lieues  piès.  cnvoiant  avec  diligence  gar- 
ni.xm  à  lirucelles.  lorsque  le  prince  relournoit  \ers  Gemblours. 

Aussi  at-il  pourveu  Ni\elle.  Maubeiii^e.  Bios.  Mons.  V^alencliiennes  et 
aultre>  lieux  de  gens»,  tenant  sa  clievalleiie  legiere  à  la  queue  des  ennemiz. 
qoe  sont  estez  coustrainclz  d  ;ill(  i-  serrez.  Nous  avons  veu  les  feugz.  depuis 
la  maison  de  ehearis.  (jue  se  sofit  faictz  à  Haulsi  et  au  gr'afid  el  petit  Vargun, 
où  avez  des  belles  censés  pour  lesquelles  nous  susnies  estez  en  grande  peine. 
Mais  I)i(u.  merci,  nous  at  faicl  grâce  que  \ous  censés  ne  sont  esté  brus- 
letz.  mais  bien  des  aultres  auxdictz  villai^es.  el  mesme  celle  du  frère  de 
M' de  Houssu  auldict  Haulsi  dont  il  est  seiuneiir-  '.  et  une  cliappelle  couverte 
dOtain  ^ans  cpie  le  clieur  ayt  souiïcrl  dommaii;('.  Aussi  craindions  notis 
le>  censés  de  Lourcli  et  de  Neufville  estantz  de  là  1  eaue:  mais.  Dieu  merci. 
le  plu^  grand  mal  quelles  on(  lieu  at  este  de  noz  gens  c|ui  y  ont  foraigé. 
iin'smi'^  les  clievaulx  legiers  e>pai^noIz.  Noj>  avons  esciipt  à  Berti  *.  qu'est 
aNCC  le  duc.  et  envoie  le  forestier  [)our  recommander  voz  cense^;  mais  le 
<iuc.  (jue  coucha  devant  hier  à  Nivelle  \  feict  hier  lever  son  camp  au  j)oinct 
du  jour  vers  le  dict  ('hasttl-en-Candjiesiz  .  de  sorte  que  voz  terres  sont 
de>chargeez  de  cesle  foulle  (ju ClIes  uont  soubstenu  (jue  une  nuict  Les 
ceusiers  avoienl  icv  >^auU(»  leur  bestial,  femmes    enffanlz  et  meublez  (pfilz 


Hohcil  >ir  lli!<liu>,  ^j,"  lir  M'ii.iiii.  (^.i  iiiii  l'j.i'li'  oiliruT  iiM'iit  en  rccoiupciiM'  do  >oii  fait  (l'araj»'> 
(p'Ut-ftn'  a  1  iiiîfi-vi'iiliou  île  (ir>iii\illc,  ludiiiic  ou  le  \cria  plus  loin  ,  iiii<"  pension  viagère  de 
•><"'  tli»i!ii>.  Il  ob'ini  jilu>  t.inl  !e  couiiiiaiiiieiiirut  li  un  r(";^nn'  n!  Wallon,  levé  en  il)~-2  par  Louis  de 
i;-!  l,i_\  mon! ,  tii.is  aicheviijue  de  (^ambrji,  dui,!  le  due  d' Vibe  ,i\.iil  solii(  île  le  cuneours,  et  il  mourut 
avant  1  niui-  J.  juil!  *  !')7r).  -  C"  /  ./•:  >//u;» /uu.  A.  J'U,tijjf)t  //,  f.  Il,  pp.  Si),  iil  ,  Comment  aire^  de 
licnuiidtiii)  de  Mfiidora,  î.  I,  pp.  'l'iô ,  -2- J ,  ÔUd.  ôii,  cic. 

[)'aprè>  VIeiid  .ea,  Molaiii  n'avail  a  >e-,  uidru-  qur  u  ,ic.pie!tu>iers  Walions.  .Mais  sou  entrée  an 
(attau  iiiL  le  >,iliil  de  la  place  (pii,  -an>  lui.  aurail  ete  nhlij^i'e  de  se  rendre. 

Jaciiiics  de  Ilenniu-Lietaiil ,  baron  de  l!aii>>\  ,  d  .n!  on  a  <ie,.i  parle  el  ilont  il  sei'a  souvent  (jues- 
iioii  dans  la  suile. 

■    Le  -f,ret.iiri    J'and5,,pliste  Lort),  \oir  t.  I.  p.  îiS,  note  r>""-, 
'    Lisez   Nu>  elles. 

L<-  du.  .  d  ipi«'s  la  nair.iliiMi  de  Lourteville,  urriva  .Jt\ant  .e  Laleau  ie  17  novembre. 
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ont  remandé  subit,  de  sorte  qu'ilz  n'\  sont  tiemorez  que  trois  ou  quatlre 
heures,  et  avoient  apporté  forraige  el  vivres.  (]e  al  esté  chose  triste  de  veoir 
la  deslresse  des  povres  gens  réfugiez,  aianlz  habandonné  leurs  maisons, 
desquelles  rinforlune  n'at  esté  telle  (jue  attendions.  I']t  dict-on  cpie  le  dict 
prince  avoit  deffendu  les  feugz  soubz  la  liart;  mais  il  at  este  mal  obéy  en 
aulcungz  lieux,  connne  il  est,  ad  ce  que  I  on  dict,  en  son  aimée.  Je  n  a) 
encores  entendu  en  quelle  inlenlion  Son  Excelb*^  est  après  liiy.  si  c'est  pour 
1  einpescher  qu'il  ne  rue  en  Artois,  que  plusieurs  tiègnent  estre  son  des- 
seing après  qu'il  se  sera  rafreschi  au  (]ambresiz  sur  les  villaiges  queappar- 
liegnent  au  jeusue  duc  de  \eiidosine.  se  disant  loy  de  !\a>arre  '.  (jue 
administrent  vivres  au  dict  prince,  estant  de  la  mesme  farine  et  giandz 
heréticques:  ou  si  c'est  pour,  allendanl  cpie  le  dict  prince  soil  bien  av;uil 
en  France,  y  rompre  >on  armée'. 

lc\  nous  avons  tenu  bon  guect  quattie  nuictz:  emploiant  une  demie 

douzaine  des  bostjuillons  qui  oui  ce  pendant  necloie  les  harctjuebouzes  a 
crocq.  Le  dangier  esloit  plus  grand  de  ceulx  du  lien  mesine  (|ue  des  c  iie- 
miz.  estantz  aulcungz  banniz  retournez  seciètement .  ad  ce  (jue  fou  dicl 
Si  les  olficiers  estoienl  plus  diligentz.  je  pense  (jue  icN  et  aillienis  il  s  tu 
fusl  attrappé  une  partie.  Ceulx  de  la  \ille  ont  aussi  tenu  guect.  el  avons 
faict  apporter  toutes  eschelles  que  passoienl  vinglz  piedz.  (jue  leurs  sont 
estez  incontinent  renduz  le  dangier  passé. 

M'"  Blondeau  nous  at  fort  bien  correspondu,  nous  faisant  tous  les  jours 
part  de  ses  nouvelles  et  ailvertissementz  qu'il  recepvoit  de  tous  costelz:  ( c 
qu  il  emportoit  sçavoir,  car  nous  avions  icy  plusieurs  voz  coffres  (pie  lami- 
nerons avec  nous  et  que  heussions  en  trois  heures  saulvé  par  eaue  à  Toin  - 


'   Préniont  et  d'autres  villages,  dont  il  a  déjà  été  iiuestion,  l.  Il,  p.  ô. 

*  Le  duc  d'Albc  s'arrêta  une  vingtaine  de  jours  au  Cab'au,  fort  niée(»n(enl  de  ne  pas  trouver  a  la 
fiontière  la  cavalerie  Franeaise  qu'on  lui  avait  promise.  Il  en  aurait  en  besoin,  jiaice  (jue  la  si,  nue. 
par  suite  des  fatigues  (piellc  avait  endurée?»,  était  liors  de  serviee,  et  parce  ipie,  avic  laule  de  iet!( 
cavalerie,  il  se  proposait  de  -  rompre  et  nu-ltre  en  pièces  •  Tarmée  liu  prince.  Des  ne^'oci.ili.riis 
se  nouèrent  entre  lui  et  Charles  IX  sui'  la  question  desavoir  si  oui  ou  non  le  lioi  desirait  (|ue  rannee 
de  Philippe  II  pénétrât  en  France  pour  marcher  a  son  secours.  Mais,  a\anl  ([ue  le  Roi  eut  rappr.tehe 
ses  troupes  de  la  frontière,  jiour  combiner  leur  action  avec  celle  du  duc,  on  a|)pnt  ipie  les  soldas  ,lu 
prince  d'Orange  marchaient  à  grandes  journées  \ers  lAlIcmagne.  On  peut  consuller  sur  ces  ne^;..- 
.  iations,  outre  les  Commeutaina  de  Ikrnardinu  de  Mendora.  t.  I,  pp.  ±li,  :2'iî),  (iachard.  Lu  Uitniu- 
tfièque  ndtionale  à  fhiris ,  t.  I!,  jip.  4()7,  iCtS,   iti!'. 
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ii.i\ .  t't .  >"\\  fu>t  de  lji'M)in^^.  au  chîisteau.  p.ti'  coni^f  de  M""  (Je  Oikmici  quv  >e 
inoij'itrf  fort  vostre  serviteur.  ain>i  que  le  faicl  le  iliet  Blondeau  .  respec- 
tauîz  de  tout  ce  (juilz  peulveiit  voz  terio  — 

Si  M'  dAuniale  et  lo  riian'>cfial  <le  (>)>set  xnil  prestz  pour  faire  une  \eiiue 
au  dict  prince  a  sorj  arrivée  en  France,  la  prixdiainete  de  nostre  duc  les 
p<droit  heaulcop  favoriser.  Aulcungz  pensent  que  le  dict  prince  prendra  le 
cheniin  de  la  (diaïupaii^ni',  pour  retourner  par  X'erdun  a  ses  palos.  Aultres 
eraindent  (juil  ne  premie  le  chemin  du  (loridé '.  dont  je  seroi<'  fort  marri 
combien  que  j'entetidz  qu'il  y  trouvera  à  (jui  parler.  Le  butin  qu'il  a  faict 
ie\  iT.tf  este  si  ^rand  comme  en  Hrabant .  car  les  paysantz  ne  sont  icy 
iqicnc>  meublez,  et  sont  viijilaniz  a  saulver  leur  bestial  (luVst  leur  richesse. 
Hz  sont  ic\  a  rentrée  de  vostre  mai>on  plus  de  %  ni"^  moulons  sur  la  com- 


mune. 


Les  i  nnemiz  ont  souffert  grande  faidte.  car  le  duc  avoit  faicl  retirer  par- 
tout les  grains  ;iu\  ville>.  et  hostcr  partout  les  fraz  '  des  molins.  de  sorte 
(iiir  ou  ilz  trouvoient  bled  ilz  ne  povoient  mouidre;  quest  cause  (ju'ilz  imt 
brusie  (Hiasi  tous  les  niolins.  comme  ilz  onl  faict  les  maisons  des  gentilz- 
honnnes  estant/  a\ec  >on  K\celi^'.  et  surtout  celles  de  ceulx  que  se  sont 
retirez  du  com})romiz.  l/ou  dict  (pic  Audregniez  '  at  brusié  son  villaige, 
qu'est  signe  (pi'il  fie  faict  son  C()iiq)te  de  retourner. 

il  faict  a  craindre  que  serons  conirainctz  de  livrer  des  grains  si  le  duc 
f.iicî  lofii:  sejoui-  par  deçà:  que  Sf'i'a  le  plus  tard  ([ue  poirons.  Jus(pn»s  ores 
est  son  c  impbien  birni  de  tous  vivres  et  à  priz  raisonnable,  (leulxde  beewe* 
Cl)  Brabant.  pour  éviter  le  feug  de  leurs  fauxboin-gs  et  censés,  furent  si 
mal  advisez  (pie  de  s»'  jesser  brafiseatter  par  le  comte  van  liev  Berghe  en 
w"  florins,  donuantz  pour  pleiges  le»  maire,  pensionnaire  et  ung  anchien 
eschevin.  (jue  fuiinl  conduiciz  au  dict  camp  avec  deux  charriotz  de  vivres 
.1  ^i\  tonneaux  de  pouldre   .  Mais  ilz  s(>  desrobarent  le  jour  du  rencontre. 

'   La  Kianchc-Ccinifé. 

*  Fnjz,  fraznn's,  ini  nies. 

'  Charles  do  IIxm,  s^    f  \  i  Ir.'^iii.s.  v  lir  i.  1,  p.  Ji'il,  imî.'  -i"»'.  .■(  t.  I  cl  II.  pa^^un. 

*  Léau. 

*  Ce  i)"''tai!  ji:H  ;iii  0,1  ntf  via  ,l.-n  B.t^Ii,  ni  li-;  i  I/Mii<  ,\r  N;i>-!,iu,  que  los  hourgeoU  do  Léau  avaient 
livré  des  ^i■l•|-;  pne  (iiiiito  il'otro  .issiégés  ot  pillo^.  -  Kil\var(l  van  Lvcii,  oiivr.  oito,  p.  lO'i,  .'t 
Les  quatorze  livre.<  '/-    !'li.'<':.>r     /■  la  '■il'''  >lr  f.n/nin  do  .lo.iii  M^lulU^,  t.  II.  pp.  HI7,  SLS 


i 


ainsi  (jue  tout  esloit  trouble  au  camp  du  prince,  el  ^in(lrenl  depuis  trou\er 
le  duc.  lors(ju"il  esloit  can)pe  au  Parcq  près  de  Louvain.  (jui  commanda 
qu'ilz  fussent  penduz  *.  Mais  il  y  heust  si  giand  intercession,  (juil  pardonna 
aux  deux  moiennant  (jue  ung  fusl  pendu  \  Ft  tirant  la  bûchette,  le  sort 
tombist  sui'  le  dict  esc  hevin  que  fut  incontinent  exécute  tout  houze  et  es[)e- 
ronné  qu  il  esloit  ".  Le  po\  re  homme  at  este  fort  regrette  a  cause  que  c  esloit 
ung  honorable  viellar'd:  mais  servirai  d'exemple  à  tous  magistraux  qui  par 
deçà  sont  trop  fuoI  et  se  lessent  commander  par  le  peuple,  auquel  eulx  del>- 
vroient  commander.  Je  seay  pourquo}  je  le  dictz.  S  ilz  les  tenoienl  en  bride, 
il  ne  seroit  besoingque  les  bourguemeslres  envoiassenl  leurs  fen)mes  dehors 
au  temps  des  dangieis  \ 

Moni(hausen  approche  a\ec  son  regiujent  .  comme  font  aussi  aul- 
cuus  revlers  J'espèic  (jue  Ton  n'en  aurai  de  besoing  L'esj)ouse  du  comte 
de  Mansfeld  al  icy  scme  ung  bruict  cpie  (^asimirns  venoil  a\ec  (piattie 
mille  chevaulx  et  cb'ulx  régiments  de  piedlons  au  secours  du  dict  piince. 
J  entendz  que  c  est  ungWolfangus  de  Bavit>re*  (jue  amené  la  moictie  dudicl 
secours,  (jue  arrivera  lard  el  ne  trouvera  passaige  du  coustel  de  Liège,  nv 
là  où  les  aultres  sont  venuz.  car  les  rivitTcs  sont  fort  grandes  partout,  el 
l'on  ne  comportera  de  si  petit  nombre  connue  Ion  al  faicl  de  laiinee  du 
prince,  (ju  est  fort  diminué  en  infanterie  et  at  augmenté  sa  cavallerie.  mon- 

'  Les  dois  bi'iirgoois  do  Léau.  oundaïuués  io  -2\)  (utcibro  pat-  io  duo  d'.AILo  à  l'tro  prii(lii>,  ckii.  ni 
'J  hieri'j  vati  Mal  ou  van  Zal,  bou(i;iuo-<lio,  .loau  van  Litrijok,  ani-iou  lMiur;^iiioslro,  ot  lloiin  st.|,.v, 
secrétaire  do  la  ville.  —  Edward  van  L\on,  duvi.  oilo,  r\  Mnlanu>,  L's  qualor:,'  //.r,  >  <U'  l'iuslinrv  il< 
Louvai/i ,  liicis  cj7f</t.v. 

*  Lo  duc  dWIbo  consentit  à  aecorder  la  vie  satno  à  doux  do  oos  malhouroux.  sur  !<!S  iiistanoos  du 
«luifesseur  qui  leur  avait  été  donné.  -  Ibidem. 

*  La  vieliuie  désignée  |iar  les  dés,  (|ue  jeta  un  Lspaj^ind,  tut  Jean  van  Kririjck.  On  le  pendit  inonn- 
(inent  à  un  arbre.  Quand  le  duc  (TAlbe  eut  levé  son  oainp,  les  Louvanistes  vinrent  prendre  le  oaiiavro 
et  lui  donnèrent  la  .sépulture  dans  le  couvent  des  Dominicains.  L'abbe  de  Pare,  (Jbarlos  van  dor  Lind»  n, 
<le  .son  côté,  sVnipressa  de  faire  abattre  larbre  qui  a\ait  ^ervi  de  potence,  avec  les  arbres  du  voisi- 
nage, pour  effacer  la  mémoire,  dit  Boonen,  i\v  Taole  impie  iieri)étro  par  !o  duo  d  Vlbe,  plu-^  par  (  riiaule 
que  par  justice.  Il  est  à  lemarqucr  que  Boonen  n'est  pas  favoiable  au  prince  dOrango.  —  Ibidrtn. 

*  AIlusi(»n  à  Antoine  van  Os  :  voir  plus  haut  ,  p.  ."UG. 

*  Le  comte  palatin  .Ican-Casimir  qui  avait  fait  la  oampaf^ne  de  France. 

*  Wolfgangde  Bavière,  duc  des  Deux-Ponts  et  prince  de  Neubourg,  marié  depuis  1545  à  une  fille 
de  Philippe,  landgrave  de  Hosse.  Il  avait  fait  la  guerre  contre  les  Turcs  pour  l'empereur  .Maximilii  ri; 
en  «c  moment,  appelé  par  les  huguenots    il  rassiinblait  une  armée  qui  allait  pénétrer  en  Lrauio. 
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l;u!s  ses  picdlons  des  chevaulx  quil/  ont  trouve  Mir  le  plat  payz  de  IJrabatit. 
(ioiil  aulcungz  sont  dopinion  quil  tie  trouvera  hou  compte  venant  en  pavz 
niorjtait,^neux  et  de  bois  telz  quil  trouverai  à  Bouehain  et  Beaurevoir;  s'il 
ï,t'  peult  là  rencontrer  de  deux  armées,  il  aurat  fort  à  faire. 

Je  nav  veu  aultre  escripl  dudiet  prinee  que  celluy  que  voz  ay  en\oië 
imprime  en  flameng.  que jay  veu  par  icy  tourne  en  François.  Celluy.  dont 
\  tr^  |||nie  S^^H-  faïcl  uiention.  est  fort  particulier  contre  elle  et  plus  que  le 
suxlict  Je  er(uz  (juil  dict  ^  ray  que  Madame  de  Parme  apprint  plus  depuis 
le  nartemeni  de  \  »'*-  III'"*'  Sg""  en  ung  mois  (|u'elle  n'avoit  faict  en  six  aupa- 
raNaiit  '.  (ar  elle  apprint  tout  à  revers,  dont  elle  se  repentira  tous  les  jours 
de  sa  vie,  suisant  le>  instructions  de  son  Armenleros.  que  jenlendz  e.stre 
decedt"  Vtn-  Hln.e  w^irri-  faiet  bien  de  remectre  la  response  sur  ledict  escrqit 
îoi  (lue  d  Albe  et  ;.u  procureur  gênerai,  (jue  lont  venge  jusfa  vindicta.  Il  s  en 
\;h1  fusant  Dieu  sfail  comme  il  sera  lebien  venu  a  son  iHdhnn  domeslicuin', 
v\  ](">  bénédictions  qui!  en  recepvra.  Tout  est  en-aige  et  perdu  et.  que  plu. 
,.t  le  er.ilicl  a  jamais  toiid)e.  Quil  treu\e  là  où  il  vouidrat  du  liien  noii- 
\eau  pour  ses  eidTantz  du  >econd  mariaige! 

Lenvoi  de>  primes  de  I  Kmpin»  vers  l'Fmperenr.  airm  qu'il  procure  lac- 
(nrd.  uesl  poinct  mal  trouve'.  Hz  debvoient  envoïer  devant  quil  endom- 
inauea>>t  les  paNZ  de  Sa  Majesté.  Je  suis  >eur  .pie  le  duc  sçaura  fort  bien 
respou^irr  '.  Mais  il  est  ainsi  que  V'-'  III'"'-  Sg'""  dict.  (jue  Ion  peult  mieidx 
ron<iuire  n"'  chevaulx  que  couniiand.r  a  une  armée  entière.  Il  at  laulte 
(i  rxpcrience  <l  plus  de  la  craincle  de  Dieu.  Sil  se  relire,  de  la  ou  il  est 
inainteu.n.t.  en  Allemaigne.  le  duc  luy  aurat  faict  faire  ung  beau  tour  pour 
i.HMlre  le  pavz  de  Fiege' liors  de  tout  hasard.  Quoy  cpi  il  en  soit,  ledict  duc 
nierile  u\w  me:noire  immortelle  de  sa  vaillance,  grande  valeur  et  prudence 
militaire.  Quelle  chose  he  isl  san^  luy  so  dTerl   ce  povre  payz'  Cesloit  p(»ur 

'  .Mlusion  à  un  pa>vr-"-  fi  '  '  <  J„<tlRr,,>:  ,,t  Ju  nnn.r  .mr.tnqe  ronfre  ^^^  ralnmnia'enrs ,  doîil  .m  a 
parlé  pliH  huit  .  [1.  7i.  ni>\f  -l""'. 

*  lAj.r.'-i  .,'1  '\-".'.l  Morillon  ^(^  sert  souvent  poiir  (]l•^igll«'I■  1  i  prind'^sf  (l'Oraii;,M-,  Aniif  de  bd\'\ 
»    N'.iir  [il;j>  h.iiit,  p.  "S",  not.r  [  '•. 

•  V  ,ir  la  ^uh^tance  .L'S  lettres  t'cril.-.  par  i.'  dur  .IWIhc  à  rKuiprrour  ot  à  quelques  princes  Ali.-- 
,u.;ul>,  au  ^nitn  ,W  .sa  raïupa^iic  rontrc  Ir  prince  d'Oranj;.',  .ians  les  liuHetin^  de  la  Commission  royale 
.l'histoire,  i-  ser;...  L  VIM,  pi'.  iOi  et  suivantis.  (iriU-  pièce  porte  par  erreur  dans  les  liiiUcîins  I.. 
mention  de  sans  >!a(,-,  '-.rv  nduhr.  :  il  faut  lin  ,  i'<r.<  novembre,  m,  nrs  décembre.  Le  contexte  le  prouve. 
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cela  que  Madame  desiroit  d'en  estre  si  tost  hor>.  Iu\  aiant  le  comte  de 
Mansfeld  faict  entendre  (jue  bientosl  l'Allemaigne  meclroit  tout  en  com- 
bustion. 

(I  y  at  quinze  jours  que.  nonobstant  la  querelle,  sa  femme  '  feict  rafres- 
chir  ses  irens  dans  une  de  voz  censés,  demeurant  elle  sur  le  chariot,  ciain- 
dant  de  despendre  en  riiostelleiie,  sans  que  le  censier  heusl  jamais  ung 
«'rand  merci,  et  le  seoir  Ion  se  sinst  fourrer  en  labbaye  de  \  icoigne  Si 
l'on  heuï,t  voulu  venir  cheans.  j'estois  résolu  de  dire  (jue  Ion  n'y  tenoit 
hostellerie.  mais  bien  au  bourg  ou  il  \  en  at  assez. 

Fumel  est  ung  fol  pour  tout  pottaige.  il  at  esté  contrainct  de  copper  ses 
cheveulx,  car  les  poux  et  vers  le  mangeoienl.  Mais  il  at  lesse  deux  longues 
loques  (lésant,  (jue  lux  polronl  ung  jour  causer  le  mesme  inconsenient  (jue 
aulcunes  fois  (uil  apporté  les  longues  barbes  en  guerres  et  combalz  \ 

Quo\  (jue  aulcuns  dienl.  le  comle  de  Mansfeld  n'ai  este  appelle  par  le  duc 
d'Albe.  Il  ne  «sC  lesseroit  appeller  deux  fois.  Je  croyz  qu  il  \eoil  bien  (pie 
Ion  est  souc([  de  luv.  Son  espouse  ne  se  peult  tenir  de  .se  plaindre  (|u  il 
n  est  appelle. 

....  \  iron  at  monstre  en  ce  dernier  trouble  beaulcop  d  alTection  pour 
ytre  iijme  ^,^rie^  m  aiant  asseure  qu'il  demeureroil  en  vostre  maison  encores 
quil  advinst  (jue  ledict  prince  gaignast  Brucelles  :  où  il  heust  trouve  plus 
(le  correspondence  que  l'on  ne  pense  des  calliolicques  propres,  tant  hays- 
senl-ilz  les  Espaignolz,  aucteurs  de  nostre  repoz.  Je  seroie  marri  que  le  duc 
le  sceust. 

Il  samble  que  ce  sera  pour  cesle  fois  à  bon  escient  que  le  roi  de  France 
se  resstnt  des  tors  que  luy  ont  faict  les  luigonotz.  et  je  tiens  (pi  il  se  has- 
tera  s'il  entend  (jue  le  prince  dOrenges  entre  son  royaulme  .  Fe  gouver- 


'  Xo>,nf>,lu„l  la  qucnllf,  .  e.sl-a-dirc,  bien  que  le  comte  de  Mansfeld  ne  fut  pa<  efi  lu.ii^  t.Tuu'^  ave 
(iranvelle. 

«  I.un.cy  riait  a  Tarmee  u  vestu  de  pris  à  la  mode  des  ,  (,rdeliers.  >  |!  avait,  ditcn,  juré  ,  de  se 
.  laisser  croître  les  cheveux,  la  barbe  cl  les  ongles  jus(iu"à  ee  qu'il  eût  venge,  dans  le  san-  des 
.  pi'èires  et  des  nioincs,  la  mort  des  comtes  d'Kgmont  et  de  lloriirs  ...  .  -  .\llmryer,  Les  ^jucnx  de 
tinr  et  la  prise  de  la  IJriclte,  p.  70. 

•  Le  roi  Charles  IX,  ému  de  l'idée  que  le  prince  d'Orange  joindrait  son  armée  a  .■.Ile  des  hugue- 
nots Français,  entama  des  négociations  avec  lui  par  rintermé.liaire  de  Gaspar  de  Schomherg  .'t  du  Sg^ 
de  J-avelles,  lui  offrant  les  vivres  et  le  passage  s'il  v.mlait  retourner  en  Allemagne.  Ces  né-oeiations 

Tome  IIL 
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neiir  du  Chastellel.  quV>l  le  S"-  dv  \\  alperi^^hc.  chcvaliiM-  de  l'ordre,  coinpla 
au  8*^  de  Canihray  que  I  inlention  (iudicl  Hoy  est  de  demeurer  rnai^tre  et 
faire  une  bonne  et  eourle  uuerre,  et  quH  avoit  tant  faiet  (jue  la  Ko\ne 
niere  demoroit  .ivee  le  conseil  à  Pari>.  Lediel  S'  de  \\  al[)eri,die  rei^nelloil 
fort  la  mort  de  nostie  lioMie.  et.  ad  ce  que  jeuteudoie  de  luy.  la  France 
délire  fort  que  nostre  Kov  preti^l  la  seconde  lille  ',  et  les  Ani;loi>  catho- 
lic(|ues  qu'il  lieust  la  royne  d  Kscosse  *.  (dia^icun  parle  selon  son  affection 
Aulcungz  (lient  que  la  dicte  Hov  ne  e>t  fort  l)ien  Iraiclee  et  tenue  en  hberte 
prtr  celle  d  Angleterre. 

Cependafit  (jue  je  fuz  \ei>  i  arclieve>que  de(]ainbra\,  il  me  commu- 
nicqua  les  cliari^es  du  marquiz  de  lieriihes  au\(juelles  rien  n  est  oublie,  ny 
\  tre  lljme  Sj^nie  aussî.  L'on  fuc  demanda  advis.  et  je  dis  que  je  craiFidois  (jue 
tout  ce  f|ui  estoil  la  dedans  estoil  vray,  du  moingz  que  le  Ko\  le  lenoit 
\rav  connue  rKvangille.  et  fjue  je  tenoie  que  les  preuve>  nv  seroient  (jue 
trop  claires:  dont  rarcheves(jue  de  Cambray  fu>l  esbahi.  (pii  le  tenoit  pour 
aultre  (jue  en  vérité  il  n  estoil.  Je  luy  comptas  ung  acte  ou  deux  dont  il  fusl 
l)ien  peneux.  du  moingz  feict-il  sand)iant  (pril  ne  le?,  ^çavoit;  cela  peult 
servir  pour  le  (le>abuser  ->il  veult  II  me  répéta  eucores  le  mesme  (ju  il  ma 
dict  aultrefoi>  de  \\  arluzel.  (jue  toutes  lois  il  al  nie  (juant  Ion  fat  inter- 
rogue.  et  adjoustoit  de  plu>  (piil  auroit  dicl  (|ue  ce  n'esloit  encorcv  la  (in 
du  jeu.  Toutlefois  M-"  de  Noircarmes  at  tant  faict  (pie  Son  Kvcell  «  fat  ap})elle 
au  camp',  je  ni«  sça\  à  (|uelle  lin.    \ussi    dict  larclu'vescpie  de  (lambray 


Il  ai^uiitii'iit  pi",!  jHiij^'îor  \i  i-  \  l.'-î  1  ,i!iii  r  (hi  |irim('  (•(  .i  |u  ccij.ilfi  -,i  (li-.v()!utiiiii ,  iiKii-  iioii  a  faii'' 
sortir  lit  Freine  h-  [iiiiici'  lui-'htMin-.  On  Ijihi'.c  des  drtaiU  Mii-ii'U\  -iir  Irnr  iii''Vfh«|(|tc;iii'iit  il.in- 
(Jnten  .  hcfit'  -  .  î.  III.  pj).  âlO  (t  mii\.;  t{  ilju-,  (i.nl);ii.l,  /.i  /iililiul/ièqiu  naUnnulc  à  Parts,  t.  Il, 
j>j^.    iliS   t  !    >iiiV;)llt<:>. 

'  La  St'i  "IkIc  fillr  :  \|.ir^'Ui  1  |(,-  .Ir  \  ,ilui-.  I  )  >  i  1  hu  ,\c  nov  nnliri',  ( .  illiri'iiii'  de  Mcilicis  cliar^rait 
K(i|'!jii<'\  Miilx  ii'«'>>u\  rr  de  pruciirt'i  -on  niari;ij,M'  a\('r  l'lii!ij'|n-  II,  iwai^  en  lui  rciominaiidaiit  de  so 
cuiuluii'i  •  -i  de\tja'iii('n!  iju'oii  ne  piiisM'  ajit  rrr\  roii'  i\nr  iirn  xiciinc  de  iin>tir  roiiiiiiaiidi'iilfiit  :  cai' 
>>  li>  tiili  -  iaii!  que  xiiiiil  deuiandci's  jiai-  l*  •,  Ikmiuih'-,  ri  ni.n  le-,  allci  nllVir',  l't  [iriiicipalciiH'iit  de 
»    t'I  Ucii "    —  Oaihard,  ihid  tn ,  j)[).  '117\  et  Miivaiilrs. 

'  \  ir5  la  Hii  de  décfinbri'  nn  agitait  intiiic  à  Madiid.  dans  |i'<;  sphères  de  la  eoiir,  la  (iiiestiDii  de 
sa\"ir  ^i  Pliilippt'  il    ne  ferait  pas  (  Ikim-  i  niiMiuildr  d  Cntannr  dis  négociations  lualriinoniales   avec 

Kiisatifth  d  Angleterre,    >  jmur  as^riin  r  >»,>  |',,\  s-i;,i-  .  t  -c   rendu'  seigneur  de  la  mer  neeane ■    — 

Gacliard,  ihidfin,  p.  -J77. 

'   C'est-. 'i-d ire  ..  app(  le  W  arluzol  au  ca.np. 


que  la  fiHe  du   comte   tl'Kgmond  at  tenu   des  estranges  propoz  durant  ces 
troubles,  espérant  changement. 

l/on  dicl  (jue  le  prince  dOrenges  at  e^cript  on  niande  à  l'abbesse  de  la 
(:and)re'  (pielle  ne  se  doublait  de  lien.  Peull-eslre  (jue  cestoit  pour  res- 
pect de  ceulx  du  conde  d  Kgmoiul  (jue  y  sont  eucores. 

Madanu'  «le    Mingoval.  belle  mère  de  M-  de  Noircarmes '.  et  sa  fennne  % 
nront  enchartré  de  présenter  leurs  humbles   recommandations   a   \  »-  IIK 
Sgrie  Madame  de  MingONal  porte  grande  aiTection  au  S-  don  lernando  '.  et 
est  une  bien  -alatde  dame  ^  Klle  gouverne  le  cha^teau  de  (:and)ray.  et  ne 
souffreroit  que  aulcungz  voisins  entrassent    la   forter.s^e  ^  >  dz    >e  prient 
vers  elle,  connue  ilz  sont  de  ce  avsc-z  privez  ".  .  Ih-  les  traicte  en  une  maison 
qu  elle  at  en  la  ville.  Sans  la  garnison  quelle  meict  dedans  Houchain.  lors- 
que \udregnies  et  Luud.re  Mraveiiloienl  pour  la  surprendre,  tout  ce  cpiar- 
li,r  icv  e.toit  en  dani^ier  d  eslre  voir,   et   en   voslre  parl.cul.er  >  heussu'Z 
nerdu\uH' demie  douzaine  de  voz  milleures  censés  en   HaNunaull.   ^eu 
soit  louhe.  qui  nous  al  si  bien  préserve,  et  qtnl  ny  at  aulcung  trouble  en 
Fsnamne    Les  nuiuhais  esperilz  osent  ic>  semer  que  le  Uon  est  h.drop.c(| 
,;:,.  dangier  de  ne  passer  Ihyver.  Si  ainsi  fusl,   chascung  peult  penser 
eonuue  nm.s  en  serions'  Les  voix  sont  trop  lii>res.  >  ^  le  pres.den    ma  <l.c 
nue  le  Kov  avoit  commande  (p.e  le  procès  de  M-  de  Mont.guy  et  de  lienard 
■c  feicst  ic\  .  Je  liens,  connue  \  ♦-  lll™«  Sg"S  que  ce  sont  les  .ntormal.ous.  car 
il  ..t  certain  que  le  demeurant  se  doibt  Aure  la  ou  ilz  sont.  Je  crosz  q..  d 

.    ,.  Cuubre,  abhave  sitnee   an.   p..  .  de  Bru.eUes  -^ù  la  eonde...  d'Kgn.ont  se..i.  .étirée  avec     v 

ses  enfants.                                                                                                                ,       ,  ■„     ,i.    \,..,,i,,   ,ie 

.  Ma,l.,„ Mai,„-.l  ani,  A l-  l..*i"S.   'l™-  't"  BM.nK„..r,,   .lo „■,.   J.    N-'- 

l.aiirioy.  Sr' .le  Moiiiiiinal.  ,    „  ,     ,    v v,i    ,  [, 

.    „,.h,„,d,.Mai val  ......Hnai.  ,■•.,■.-,  d„.l„r.l,-s„„  cWunt la  n„ .  n„   

,v.,!;::'  ï:  ,!',■;  1. 1^  ^c < .,>..Ma...ova, ,.,  a,:.,... .,.. ,. >,  ,....,.■.■ ....  >... ..■■.- 

de  don  l'ernand  ,  étaient  Irères  eonsanguins. 

5  Jinl'inte  dame,  dans  le  sens  où  Ton  dit  galant  lioiniiie.  ,    ,        ^: 

.  o::.  :ap„.....: .,.,..  ..■ .«-  ...■  >...-. .^  ^-i.  -<■.-  •»«■■  -■-"  .■--—"-" ■■ ^'- 

,„i„,ri. la  ciladcll..  ...-  Ca.ii.Tai  :  v..ir  1.  1.  I'-  i»"'-  I.""'  '"■ 

:  «:z:;:::  ;;::;:""":. , v,,.. .. .. ,..  .n«,  „„.  5.., .  „,  „. .«., *-  .^. 
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serai  tard  avant  <nif  l  on  pro(*t'<le  par  ladvis  du  picsidcnl  contri'  Bourgeois. 
Il  advance  au  conseil  d"K>tat  Bruvella  .  r/?//  a  nifdfis  hahetur  pemiciosus. 
Le  rov  de  France  aurat  tant  plus  de  rai>on  d'avoir  desprinci/é  le  prince 
d'Orenu'es'.  nue.  san>  le  dédier,  il  entrt'  Mvec  main  arfnee  son  royaulnie. 
.N()u>  avons  icv  heu  nouvelles  de  la  detTaiete  d'Andelol.  et  comme  il  s'est 
>aulve  '  et  que  le  cardinal  de  (^hastilloii  <>(o!l  en  Angleterre  ou  Ion  dicl  qu'il 
t'^l  arrcste  par  la  Royne  *  Le  Hoy  a  bien  faicf  ledespoiller  de  ses  biens  et 
au^si  le>Chastillons.  S'il  Iheua  fait  pluslo^l.  ilz  iilieuvscnt  tant  duré. 


CXXIX. 

LE   CARDINAL    DE  GRANVELLE  AL  SECIIKTAIHK   PFINTZING   '. 

iVii;ilv^et;  d.iio  la  T,, /•/<?>/,. -n'i./J.c    /,    l'hthppe  II.   î     II  .   ;.     SlO.) 

Vious'  le  >ecretaire.   Le  courrier  venu  dernieriMuent  dl^spaigne  ma  ap- 
porte vo^   lettro  du  \ifi«  du    mois  pas>e.  Je  >ai>  Tort  bien  que  vous  n  avez 

'    Phiii'Hrf  ,1-  I?ni\.  !!,•.. 

'  >iir  le.  .'vtMiciii.'!!!^  d  .lit  îa  |iriiiM|i;int.''  (fOrinu'i"  tut  h-  tlicàlf-  "i  rvWr  .'■(rnnic,  s.hi  «Ir  l.i  l'i><'. 
iabl.:  au  ,ir  rhiii'iirf  ii,\<  pnnr' .^  ,  !  pr,ucipa-ite  /'O-a/c/r.  |.|..  Tv)!  ri  .iiis.iii!.-  (  iir  riaii-r  dr  l;i 
p.iix  di-  S'(,.'r!iii)!fi-.M!-L.iy.\  du  !iiui>  d  ;Miit  î  :)7i', -.lipuia  qu.' i(;  priiici',  -'^  fi'fi'''-^  •  I''  duc  d.'>  l)''ux- 
PmuLs.  .tr,.  >.M-ai.-iit  .  r.-!n(.'4ir/  d.ih>  tout.'>  i.Mir-  (.-rres,  .s«;igMOiirii'S  »'t  juriMliction-  ni  Iraitcc, 
»    cnM'inhU-  dt'  la  prin»  i[»aule  d'Oraduc  >■ 

*  \n[v  plu^  haut  ,   ().  "71,   If*  î<'\t('  et   ia  lliitc  3'"'. 

*  Leoardiri.il  de  Cliàlilioii  avait,  s.ifis  donli',  nMi>vi  j  p.i  —  T  .si  \ii};l.'lfric  ,  mais  il  ii'ftait  pas  ques- 
tion d.'  M>n  anr^taiion.  L''  uoiivorri-Miiciit  dKii>ah.tli  laniMii^,!.  iin>\. Minant  uni'  jiftitc  [lart  dans 
\.--  l.on.ti<-.'.,  à  doniH  r  .It-s  lotlrcs  d-'  manpif  «d  '  lairc  miinr  mu  Ions  les  iiavir.'>  portant  pavillnii 
dr'  [mir>anci-  catholiiiu.  .  Eu  iirmik-  toriifis  il  fournit  aux  liu^'U.Miots  lraii(;ai-<  ipirlqucs  caiiou^  t't  cent 
iiiill.'  angrluv     -    Duc  d  Auni   !.■,  f/tstmr'  ///■>  pnitCHs  de  Coude  ,  t.  Il,  pp.  -'-*,  "i",  *',  'i''.  ''c. 

Paul  Pfiiitzing  von  Hc^sciil.ld  ,  ,pu  as  ait  acr.Mnpaj:nr  !.■  Iloi  en  Espa;:n.'  ronime  M'ortdain'  pour  la 
«•uiTtspondaiici'  on  lan;:uo  Allcniandi-.  [I  .dait  n."  à  NuiTriiihcrsi  dnnr  faunilr  luddc,  noh.',  protectrice 
/..;lcc  tic-  MJ.MKT^  ,•(  d' >  arl^    IMint/iiii;  currcM>nn  lait   |)arfoi>a\cc  (.nnvcilc,  dont  il  faJNail  profession 
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pas  fousjours  le  loisir  d  escripro.  et  (fue  qui  soit  en  Testât  (jue  nous  avez,  au 
tenq)s  des  despesches.  est  souveni  empesclie  pour  le  Maistre.  de  sorte  qu  \\ 
fault  qu'il  <lelaisse  olïices  particidiers;  et  vous  sçttvez  qu'il  \  a  longtemps 
que  je  m  en  suis  mesle.  et  (|ue  je  sça\  (|ue  cela  vaull  :  (piVsl  la  cause  pour 
laquelle  \ous  avez  moingz  besoing  d'excuse  en  mon  endroict:  il  me  soufîit 
destreasseure  de  voslre  bonne  voulenle.a  latjuelle.j  ay  correspondu  et  C(»r- 

respondz. 

Je  votddrove  bien  (pie  nous  eussions  tant  d  heur  tpie  de  \eoir  la  Chres- 
liennele  hors  de  tanl  de  troiddes.  mais,  a  vous  dire  la  vérité,  coïnme  main- 
tenant ilz  sont  plus  grandz.pUis  av-je  d'espoir  pour  beaulcop  de  raisons 
que  Dieu  nous  en  vouidra  tirer  et  redtiyre  le  tout  eu  asseuré  repos.  Les 
mouvemeus  dos  huguenots  de  Lrance  tte  sont  pas  si  vifz  ni  avec  si  grand 
fondement  jusques  à  maintenant,  a  mon  advis.  (pi'ilz  <'stoient  I  an  passe:  et 
,si  sont  si  loing  d'Allemaigne  et  de  noz  l'rontiers  que,c(unbien  (pie  Ion  peull 
craindre  que  tenant  <ieux  villes  principales  et  fortes  assez  prez  liine  de 
laultre  '.  il  y  faudra  du  lemj)S  dadvanlaige  pour  les  recouvrer,  si  espér('-je 
qu'ilz  n  aur(*)nl  le  moien  de  faire  tant  de  mal,  el,qu  eux  eslantz  en  ung  coing 
de  la  France,  la  reste  se  pourra  re<lnyre  et  ranger  *. 

L'on  vous  forC(unpte  de  vous  donner  à  entendre  que  la  royne  d'Vngle- 
tcrre  s'en  mesle.  du  moingz  otiverlemenl  Bien  pense  (pie.  vovanl  les 
affaires  des  huguenotz  en  (îecadance,  elle  procurera  ce  quelle  pourra  (jue 
l'on  face  accord,  comme  aussi  fairont  aultres  que  sont  de  mesme  humeur 
quelle.  Kt  le  commancement  que  Ion  ha  donne,  et  s'attacher  a  eulx  en  Peri- 
gord.  où  le  duc  de  M(uitpensier  \  le  duc  de  Guise  et  le  comte  de  Brisac  ont 
deffaict  le  S'  de  Mouvant,  qui  mesnoit  x"'  hommes  de  sc^cours  au  prince  de 
Condé  qu'il  avoit  assemble  av(M.  grand  travail  au  Dolfine  et  en  Provence  \ 

d-ét.r  le  serviteur.  -  \fcmoms  d.    Vu,Uus  ,1  d'Uopprru.,  édition  e.tee,  p.  Id,  note  1-,  Pap.r^  dEiuf, 
I.  Vil,  p.  355. 

'   La  Roclielle  et  An},'oulènie.  <  .,-,,);  „,.; 

.  .,.■  „la„  ,1.  c.m|..gnc  dos  h„«u.,u„.,  ,....„■  1»  .ro,,,..,,,.  s-- ivil-  -'  '--,  la,, „.  .xpH.,,,. 

par  le  duc  d'Aumale  dans  son  ouvrage  cité,  t.  Il,  (».  "21  ■ 

*  Voir  plus  haut,  p.  41  :>,  note  .4"".  •     ,      i       ivi. 

*  François  de  Bourbon,  duc  de  MontpcnMcr.  qui  allait  plus  tard  couuuander  I  armée  du  du.  d  M.n- 

con  dans  les  Pa>s-Bas. 

*  J,(.  :>0  octobre  :  voir  due  d'Au!naIe,ouvr.  cité.  t.  II.  p.  3t. 
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r»'«'>f  {ta^  fnauhai>.  \  »'stant  'lefiieun»  rnorl  le  (\h'\  Moinant  '.  (jii  Cstoit  liin^ 
(\v>  |irim'ipaiil\  cnronneiz  de  la  secte,  et  avec  lu\  <!()uz<'  eapitaine>  et  une 
hoFifie  partie  de^  i;en>.  Ie>  enseii;ne>  rapp()r'tee>  au  lioN.  et  la  re>le  de  la 
troppe  mise  en  rotte  a  la  discrétion  des  paysan^.  (|ue  taira  a  craindre  anl- 
ti'o  et  retiendra  ceuK  (\ui  vouidioNent  donner  m'couï>  du  coustel  d  Alle- 
m.iiune:  <•(  mr^ines  (|ue  M'  d'Oinmalle  '  e>l  au  pa>>aiLre  |)onr  \  attendre 
eeid\  (jiii  del)\r<)\ent  s<'rvii'  au  Hoi  très  «hresticn  et  empocher  le  pa>- 
>ai<j:e  aux  aulfic^. 

(Juant  au  prince  d'Oranges,  soit  pour  son  respect,  ou  pour  malveullance 
ou  eu\  \  e  (pie  l'on  porte  au  \{n\ .  ïiostre  Maistre.  ou  pour  es[)oir  de  pillaiite, 
il  a  lieu  moien  <;e  meclre  en>and)le  de  \ii  a  vin"'  chevaulx.  et  de  \\i  à 
vvii"  pirlon^.  (piatre  pièci'>  de  haptcrie  et  di\  de  campai^;ne.  Avec  eest 
«'(piippaiiie  il  s  e>t  entrttenu  dois  le  m\  juillet  jus(jues  au  vi  (Toclobre  >ur 
|i>  It'ircs  de  iKmpire.avi'c  grande  foulle  des  ^ld)jectz  dc>  princes  du  |{liin\ 
de>(picl/  j;i\  veii  (Il  L(rand(s  pl,iincte>  a  I  encontr'c  de  luv.  et  uïw  longue 
jUstillicalinn  (|ue  ic  dicl  prince  donnait  au  l*alatin.  sevcusanl  avec  grande 
luimdite  [)ai- une  lelde  au  dict  Palatin,  et  disant  les  choses  pour  lesijuelles 
il  n  a\()il  peu  mieuK  taire,  mais  pour  conclusion  venoit  ii  diri'  (|u'inconti- 
ncnt  d  >e  rueroit  sur  >(>n  etiMCiUV.  entemhjul  par  ce  le  duc  dAlve  :  et  cs- 
toienl  le»  lettres  du  dicl  princi-  du  win'  de  sej)lemlMH'  '  ;  et  toulcsfois  s  est-d 
entretenu  depuis  [)ar  la  et  sur  les  terres  <lu  due  de  (lievcs,  où  il  ha  faict  tort 
u'rand  dommaige  ju>(jues  au  vi''  du  mois  passe,  (pie  loi-s  il  passa  la  Meuse  et 
entra  sur  le  pavs  (ie  Ijege  ou  il  ha  taict  aussi  du  mal  assez,  l'^t  tout  cecy 
Il  e^l  pas.  comme  \o'j>  entendez.  [)our  gaigner  grand  cre<lict  en  I  Kn)pire, 
mais  plu>  tost  poui*  avoir  craincte  de  nouvelles  assemblées,  puisijue  ceulx. 
inesines  de  I  Kmpire  en  reçoip\enl  le  premier  dommaige. 

'  Celait  le  iiu'-mi?  Mouvfii> ,  ^rutiltiuiniiir  prm  cnçai ,  (jui  luru!  lu  .tim'iifi"  <lts  Mild,iU  .  Malbcrg  : 
voir  plus  tiaut,  p.  "■_'",  note  i"'. 

'  Le  duc  d  Viimilf. 

'  Le  duc  d'Albe,  dans  .«^a  lettre  ;i  rijiijMTiur  ■  t  .mx  p!  iiîcr~  d.'  l'Hinpiri' ,  (lnnt  il  :\  ctr  q>^•^!■i.^  plus 
haut,  p.  408,  noie  i™',  ne  manque  pas  «li:  pirhrd'^  a  tortz.  vi  ih'nc('<;,  oultmi^cs  rt  saccaiginii  nt/  ib- 

•  tem{>le>  cl  (igliscs  que  le  di'  '  pciu'  '■  it  f  li'-s  n'i  ■.nutr''i-t  j  ^i'-  i^fiis  île  faire  aux  <'st,itz  d.'  plii^n  urs 
»    princes  de  i"Knij)irc,  en  ;iu!iiiii;,'z  [)iu^  et  'H    lulcuiij;/  ni^'ini:/,  rt  premièrement  aux  •■«tatzdi-  l'icc- 

•  leurs  di'  Ma \  aiiri-,  Tr<'vr-  ri  (ioulni,'!!!' .  .  !  pui-  en  ci  iluv  .l('^  ducs  de  .Inlliers,  et  an  qiiartirr  d' \ix, 
»  jusqut'>  I  lir  îC-i'al'i'  !i  tncNnif  vilK'  d'Aix  ipi'c-t  ville  iriifit-riale'! ,  à  une  j^^i'osse  minime  île  de- 
«    iders,  etc.    • 

*   Cette  lettre  n'e^t  pas  d  lîl^  Oroen. 
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Il  est  vrav  (]ue  plusieurs  princes  ont  en\o>e  conseille!-  \ers  i  empereur 
poui   le  recuierir   (pnl  tisl   co-ei'  ces  troul)les  et.  demonslranlz   la  craincte 
quilz  ont  des  l^-paignolz,  faisoient  instance  a  iin  (jue  Sa  M    Imp"-*  list  poser 
h'S  armes  aux  deux  c(Uistelz';  mais  bonne  partie  des  (bctz  amba»adeurs  ont 
assez  monstre  (pie  loûice  ipfilz  faisoient  estoil  pour  compliment,  et  pour 
satisflaire  a  ce  que  vous  (bctes  communément  en    Allemaigne,   que  aux 
chancelleries   Ion    ne   faict  refiiz  de  lettres  de  recommandation.  A    cesle 
ambassade   lEmpereur  a    bien    voulu  complaire  par  dire  qu  il  envoyeroit 
des  députez  pour  solliciter  que  I  on  posast  les  armes,  et  se  debvoient  trou- 
ver a  Trêves  à  la  S^-Martin  dernier,  pour  dois  là  sencheminer  Ner>  le  duc 
d  Aive  et   vers   le  prince:   le(piel  duc   d  Vive  na  Iroine  bien,  comme  il   ha 
faict  remonstrera  I  Empereur,  cesle  égualite.  en  (piov  il  ha  grande  raison; 
et  je  le  tien»  ja  bien  pourveu  de  ce  (pi  il  vouldra  respondre  ;  mais  le>  Mle- 
mandz  se  forcomptent  silz  pensent  que  pour  cela  il  licenliera  ses  gc-ns.  et 
quilz  doibirent  donner  la  loy  a  leurs  vovsins.  il  soullist  (jue  le  dict  Sg^du. 
leur  peull  respondre.  avec  vérité,  (pid  ha  f(nl  bien  vovsine  avec  IKmp.re 
sans  que  avec  ses  gens  de  guerre  il  ave  fou  lie  les  mend)res  d  icelluv.et  (pie 
de   luy  ilz  nont  de  quov  se  plaindre   mais  bien  du  prince  déranges .  (pn 
avec  ses  gens  les  al  foulie  et  mange  -;  et  lout(vsfois  Ion  ne  vovt  (pie  contre 

luv  ilz  facent  plaincte. 

Aussi  se  forcomptent  silz  pensent  (pie  le  Hon  veulle  deulx  rccepvoir  la 
loy  nv  rani-er  le  gouvernement  de  ses  pays  soiibz  leur  modération,  n  axant 
en  ce*  l'Empire  (iroicl  quelconque,  ni  mesme  par  te  traicte  de  l  an  vim.i, 
sur  kMiuel  aulcungz  >eullent  faire  fondement  \  mais,  si  bien  I  (Ui  le  voit  la 
disposition  e>t  tout  au  contraire.  Aussi  non!  (fue  laire  les  PaNsdembas 
avec  le  traicte  de  Passau.  auquel  1  empereur  Charles,  de  glorieuse  mémoire, 
(,ue  I)i(Hi  absoulle,  nenlrevinl  comme  seigneur  des  Pays  dVmbas:  et  s, 
^avez  fV,rt  bien  larevocalion  qilil  en  list  faire.(,u  est  encore  en  c^strcignee 
de  Sa  M-  et  du  vice  chancellier  Seld.  oyres  (pie  à  la  re(pieste  de  feu  I  em- 
pereur Ferdinande.  aussi   de  glorieuse  mémoire,  a  qu.    Dieu    pardoint.la 


'    Voir  plus  tiaut,  itp..')Sr>,  unie  1^',   ids.  etc.  ^ 

.  Cette  pensée  du  cardinal  fornu-  le  lond  de  la  lettre  do  .U.  dAll.e  don,  d  .  .e:„  d  être  que.to.n  , 

liant,  p.  -ili,  note  ^ln•^ 

•  La  transaction  d'Aussbourg. 
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.jicle  revocation    ne  se  publia,  mais  elle   .e  Ironveroit  bien  qnanl  il  >eroit 

besoing'.  •    ,         i     i     i       i 

Le  \x«  du  dict  mois  pavsé  le  prince  miel  le  [)remier  |)ied  sur  le  duché  de 
Brubant.  et  au  me.>me  jour  le  duc  donna  sur  son  arriere-garde  et  lu>  delli.t 
plus  de  deux  mil  homme,  qui  moururent  >ur  la  place,  ou  fust  i)les>é  a  mort 
le  coude  d  Hoochslrate  ^  et  pris  Lovreval  et  aultres.  et  (lespui>  Ion  al  lou.- 
iuur>  pou»e   le  dict   prince  avec  sa  perdle.  Au  xxiv^"  il  se  caujpa  a  Hoe- 
gaerde.  a  deux  lieue>  de  J.ovain.  et  le  duc  le  gaigna  le  devant  et  mict  >on 
camp  entre  le  dictLovain  et  le  camp  du  dict  prince. couvrant  par  ce  moven 
le.  viilo  de  Brabanl  el  empeschanl  lou.  vivres  qu'eussent  peu  venir  audicl 
prince:   le.quelz  il   al  tousjour^   heu   en  abondance,  et   au    canq)  du  dict 
pnn.HN    ..Noil   laullede  vivrez,  de  fourraige  el   dargent  .  de  sorte  que  le 
xxMir  il  fu  t  con^traincl  <le  retirer  en  arrière  vers  Centron  '  el.  passml  ver. 
I  illemonl   nu   .M^  de   Hierge.  el  M'   de   Beaulvoir  e.toient  en  garni.son  par 
,.h.u-e  du  due.  Tcn  rua  sur  larriere-garde  (juclques  aiquebu>iers  wallon, 
qui  Xnireut  audicl  prince  six  cens  hommes.Ce  .ont  1res  maulvaises  amor- 
ce, pour  les   Allemand/  et   pour  les  François  qui  sont  venu  avec   le  dict 
piiner.  el  n'v  heuxeul  i)a.  la  faveur  (|uilz  ont  heu  en  France:  nv.  grâce,  à 
Dieu,  a  faict'  ju-^(jue.  à  ov  re>  ung  .eul  honnne  des  Pays  dVmba.  démonstra- 
tion de  vouloir  tavori.er  au  dicl  prince  *.  qui  >e  trouve  caum..  conlu.  et 
houleux,  trouvant  .i  vifve  resistence.  nulle  faveur,  la  faulle  que  je  diz  de 
Mvres.  il  la  Meuse  creue  à  .es  espaule..  de  sorte  quil  n'v  at  plu^  de  guet  ' 


'    Voir  p!ii>  iuiu'.  \>.  ")'■•!,  i'-  ti-xtc  v\  la  note   i°"'. 

.    ,, ,i,.  do  li„u^i»^!i..'U'n   av.il   ne   blr>M'   au  cnml.al   Mii    h  .1  ,ucIm-.    Il   a\a>l   olr  ,.Ur,„t  d  un 

eouj,   ,ir    t.i  au    i-i.d.   .1  a], IV.  ....  <iu.    rapport.-   .Mniduça,  n-ut  Ir  triu...t;nan,.  ,.,|  ooidiniu'  j •    ju.' 

dit  M-ril!..n  daii>  -a  U-\<rc  'uriomm  du  30  octobrr,  d<'ja  fiU'f. 

*  >>  unt-Tmiiii. 

•  hnns  ,n,r  notr  r-lativ.-  a  la  |.osiiion  .•!  aux  pn.jrK  du  prin.r,  adressée  à  un  prince  Allemand  en 
dnvn.hr.  i:,r„S.  on  lit  :  ..  (Ju.  !e  di.t  .g'  prince  a  résolu  dr  ser%ir  à  la  gloire  de  Dieu  eu  France,  puis 
.  ,,„  n  il  .  pbu  a  1)1.  .1  devenir  son  labeuie  au  Pays-Bas,  au.|ucl  il  n'a  Uouvé  ayde  ny  faveui  de  per- 
.  sonne  •  (Grocn,  Arr/.ncs.  t.  IIF,  p.  "il.  J...se  do  CourteviUc,  de  son  coté,  fait  une  remaniue 
analogue  à  cclh-  d.'  C.ianv.H.-,  .u  parlant,  a  la  fin  de  sa  narration,  de  raUitude  gardée  pendant  l'inya- 
M,  f>  j°.r  ].-  Pavs-Has  :  .  lesquelz  ont  monstre  par  l'œuvre  combien  le  prince  estoit  abuse,  pensant  qu'ilz 
„  se  r.'volt,  T.ii.nt  à  sa  v.'nue,  aïant  porté  les  armes  en  ce  camp  contre  luy  beaucoup  plus  de  gens  de 
«    reste  !!  ihnn  qu.'  d', mitres,  et  cenlx  de  dedens  demeurez  ferme>  et  entiers,  o 

5     ])<     ^U('. 
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par  ou  il  cl  eiihe  .  cl   m'  liiKive   pciîll  esiir  i  nqxMlie  ne  sçaichant  comme 
en  .oïlir.  et  eiinum-i-ha  (lu  i!  at  pt niu  credicl  aM'c  ie.  hon^  el  le.  mauvais 
des  Pa\s  dljuba^.  el  ;it  iiaii^ue  envi'i.  le  (iiel  jiaw  peu  de  n-pulaeion  pour 
s'esli'e  lue.  peudaiil  (pi  d  i-toil  au  lUiiu.  .ur  le-.  mai(  liaud/  el  mai'chaudi.es 
qu'ailuieiil  à  Fraïuv  oitrl.  ÏA  me  doid)le  (|ue  atdeui!e>  siilo  liuj)eriales.  eu 
bien  pelil  nombre   car  je  neu  r^ça)  (|ue  lroi>quoul  pre^lc  el  re^pondu  .  se 
trouveront  bien  empe.chées  après  la  romphire  du  camp,  el  ja  négocie  img 
.ervileurdu  Palatin  eu  Sui.se  j)OUi   Ncoir.i.  pour  troi.  ceu^  mil  ocus  dont 
lHue   de.   ville,   al  ri'>pondu.    Ion  pouiroil  lr(Uiver  Ner>   le.  eaulous  de  la 
nouNclie   religion    c|urlt|ue  a..i.len(  r    (".ces    von>    '.^-J''   ^<'*dlii   «lire    ju.iir 
vous  donner  matiei'e  île  di-eoin-ir  -i  iio!i>  (ic\  on>  I  ttil  ci  aiudrr  piun  1  année 
i.iM.uehaiue  le.   .MIemand/.   cl   l(  -    liuuuciiol/   traiiçcu..   eoiinne   \ou>>  vou> 
estes  imagine,  el  .i  ie^  |:rince^  du  \\\\\n  .eronî  .aige.  .i  .  vovanl  aj)j)aienee 
d"a..end)lees.ilz  ne  pioeurciil  de  .e  joindre  |)our  les  empescher  cl  déplâtre. 
crai^nanlz  que  ce  (|u  ilz  ont  .oulTcrl  ce.le  année  leur  pui>.e  encore,  adve- 
nir et  pi.:  c-e  (jiu"  me  faiel  i.cn.er  au  eonliaire  (pic  i  année  (pii  vient  nou^ 
debvon.  allendre  plii^  dcnjx^/.  el  (pie  perdant  le  prim-e  dOiange.  de  ce 
coup  ciéd.icl  ;uu-  hud.  il  uaina  p!uv  luovcn  (riiaid>cr  la  le. le.  niai>  au  con- 
traire (jue  Ion  pourra  (hr«>>ei  p(»uiMivlle  a  ieneonlre  de  luv.  par  eeiiK  qtii 
.oule.lc  endommaigi/.  pour  ie>  dommaige.  (pi  il/ ont  reeeu.  cl  pour  .;^^lr 
le  dicl  prince  coiilraNtim  liiiinilc  Icmenl  à  lapais  jinblnpic 

Fî  .ur  ma  !ov  ii  lur  dc^plaicl  .pse  ce>  jeu-ncv  ^.mi:^.  pai-  iuauhai.  cou-eil 
elavanl/  piv>[e  roieille  a  Nains  diseont  vuis.  .e  xcenl  lÛoWr/.  d  perdu/  les 
premier.,  el  iaicl  un^  .1  ;;rand  dojnmaige  au  S'  Fm|.ire.  el  beanleotq)  plus 
grand  aux  povri>.  Pavs  dl.mba^.  IcMpuI/  .e  mîun  iendronl  longuemenl  de 
îa  folie  de.  diclz  jeusiie.  gen..  \  ou>  dire/  (pie  je  me  .uis  Irop  e.laruv  pour 
respondre  à  vo.  leltres.  mai.  Ie>  poinel/  (pie  vous  ave/  loueiie  par  leelles 

men  ont  donné  occasion. 

Je  vous  envove  la  dernière  médaille  cpie  Ton  at  faicl  mienne,  mais  elle 
nal  rêver.  :  vou.  .(jave/  (jue!  e.l  celiuy  de.  aullre..  eu  (piov  je  nav  rien. 
changé.  Fl  quant  à  la  painclure  (pie  v ou.  demande/  il  faiddra  avoir  temps, 
et  mesme.  que  nous  n  avons  icy  le.  painclres  à  la  main,  connue  aux  Pays 
d'Fmbas,  estant  Titien  à  Venise  fort  eaduc(iue.  el  .Michael  Angelo  mort, 
après  lequel/  je  ne  vov.  icy  personne  (jue  nous  ne  le.  pui.sion.  trouver 
aussi  bon.  aux  Pav.  d'Fmbas.  J  ay  toutefois  ja  parle  a  ung  pour  >jneclre 
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!a  main,  mais  il  laiildra  (jne  vous  ;,x  (- i-mIk  iicc  juxiui-.,  a  re  (lu  elK- aclieve. 
\\l  mv  recd  m  mandant,  elc 


cxxx. 

LE    CVHDINAf.    DE   (.UANVEfJ.E    Al'   KOI. 

,Analv.-ce  Jau~  la  Conesitnlance  >l<   /".i/jf /-•  //,  t.  11,  u'  >^n9. 


!>.,  ,    Nrui  i.w.iiit.  nir  ton!  -v  .|n,  ;i  Hr  cl  n.lr  par  m)I,  pmKMoHiir  pour  Ic^  nouv.anK 


.\r     lif-  .    (jlilihpi   il    (IIM-    ipit'  ,    ■>!    ( 


••,.i..il  ciiroiT  a  l.uiv,  il  ne  !<■  Icrait  pa>  ;  mais  il  ne  scut 
,,,,,„,,,  a  „h  uii  ni.ias.Hi>  quai.,  a  ^r>  dioil-^  rt  a  (TUX  .1rs  ullicia.ix  pour  rexp<cl.- 
,,,^,,  ,j,..  ,1,.;  ,.,,!,■>.  —  «.nuiNclic  rst  KuijMur^d'  ^cnlimrut  .pir  raci'or.l  lorcr.  qui  a  clé 
fait  ;i\t  (•  !<  -  jiIiIk-  (le  Br  Itanf.  -oit  rt'Viu|ur. 


CXXXI. 

LE    PiitVÙl     MORILLON    AL    (  \HI»IN\L    Dl     (iRAWrLLE. 
(Bihliolhèque  (lo  Rpsançon.   -    lettres  de  Morillon     i     \.   il.   --".   —   ""^    I    ) 

r.iuxrHo,  le  ÎÎS  uovcnihre  IfîGS. 

Monseigneur  :  ...  Quant  ad  ce  du  [)u[)lic.je  ne  sçay  qu'en  dire.  Le  prince 
d()nn-e>  m«  refaict  du  coustel  de  S^-Quentin  et  Xoïon.  et  faict  grande  prê- 


1 


I 


Uii  îfiir. 


\\\V-  lii.jivM    f;i!lt'  |»ar  .M''  (iailuni. 


paralioli  de  vivres.   Le  duc  e^t  sur  le  (:and)re:>iz  et  la  frontière  du  Ilavn- 
nault.  (Ml  Ifuil  >e  \)Ln'(\  et  rux  ne.  Je  ciaincs  lorl  I  \rli>i>  el  Flandres. 

Lon  munnui-e  (jue  la  roviie  d  Au-ieleire  arme  liuicl  hatleauK  ^ur  mer. 
e(  (pie  ledict  prince  at  intelligence  a\  ec  elle.  Il/,  luy  siuil  venuz  encores  ileu\ 
mille    elicNiiuk   il   unu   icgimcnt   de  piedtoiKs   (pie   \\  oliangu>  de  liavierc 

(•(Miduicl  '. 

Je  eiaiii.  S  <pie.  pcusaus  avoir  achepvé.  nous  ne  ferons  que  entrer  eu  uoz 
m.!ul\.  L(in  dicl  <p.ie  le  duc  dAlhe  al  conlremandé  les  re\teis  et  piedlon> 
(pje  luv  \(  noient.  Dieu  doint  (pie  Ion  neu  ayl  i)esuiî)g!  îNous  en  avons 
asM/  (pii  deslruisent  cl  pillent  toul  .  el  l'ont  aullant  di"  mal  (jue  lo>  enne- 
mis. >auirie  feu-  el  quilz  ne  prendent  prisonniers;  mais  ilz  tuent  as-e/   . 

Je  ne  veulz  croire  (|ue  ladicte  ro)  ne  d'Angletene  veuille  emj)rcndre 
pour  ledict  |>rince:  mai^  si  cela  se  faisoit.  el  (jue  le  roy  de  France  enlrist 
en  appoinctcmcnl  avee  le  prince  de  Condé,  dont  il  se  parle,  je  craindroie 
que  aurions  bien  a  faire  de  noz  defTendrc.  et  que  les  deux  princes  se  pol- 
roient  joindie  conlr»>  ce  povre  payz.  que  n'auroit  aulcune  ressource:  car 
je  me  douhle  (jue  rVllemaigne.  cot-a  dire  les  princes  et  villes  protestanlz. 
contribuent  aux  fraitz.  aultrenienl  il  ne  seroit  possible  (pie  ledict  prince 
d'Oren^es  polroil  si  longuement  soubslcnir.  Je  ne  suis  esté  à  mon  ayse 
depuis  que  j'av  veu  son  séjour  en  Fiance. ou  il  se  refrcschit,  doublant  qu'il 
ne  noz  face  encores  (picUpie  \enue. 

U  n'est  plus  (pieslion  des  ambassa  leurs  (pi(^  debvoionl  venir  de  par 
lEmpcreur  pour  faire  poser  les  armes  des  deux  cosleiz.  Peull-cstrc  (pi'ilz 
temporiseront  jusques  ilz  verront  (pie  >ouliIral  dire  ledict  prince,  qui  at 
quelque  chose  caché  soubz  son  bonnet. 

Xous  avons  faict  ramener  voz  meubles  Je  prie  Dieu  qu'ilz  puissent  de- 
morer  seulement   icy.   Si  aullre  chose  .urNcnoil,  je  les  voidroie  envoier  a 

Dordrccht. 

...  Nous  avons  perdu  beaulcoup  au  lie>pas  de  notre  lioyne.  car  j'entendz 
que  Tambassadeur  de  France  (pie  réside  prez  de  no^tre  duc  \  commence  a 

»  Morillon  se  fait  ici  réclm  .run  bruit  sans  fuiidcinciit.  Wnlijraiii;  do  Havicro  uctail  pas  ciicoir  culré 

(Il  France. 

»  \x  l.aroii  (le  l'rrrals,  aiu  dépùchcs  duquel  .L'iivoicnl  -rand  nninl.rr  de  notes  des  pages  précédentes. 
Lraueoisde  Roger,  harui,  dr  Malias  el  .le  Ferrais,  e  mailler  au  conseil  privé,  maître  d'hùtel  ,.rdi- 
nair.'de  Charles  1\  et  de  Callu'rine  de  Medieis,  seueehal  du  Fauraguais,  etc.,  resta  à  liru.velles  depuis 


>)n 


coiil'.i^^î'ONhWrl': 


i(>i' 


î  (le  pii.pn/  ;iigr-e^.  \)ouv  vo  ( 


ju.'  i!()str<Mlncf{ui  c^l  -ui'j:o  no  vcuU  donner 


ia}d«'.  h'Ile  (\ 


Il  II/.  ( 


lenMiKk'iit.  (If  !!(»/.  î:>it.tiun<)lz  *'l  ll♦'^nul("l•^.  cnsuin 


h! 


e 


nos 


Ix'iidc^  .iurilnniiancc.  f|U V>t   •>.•>  forci',  irtu-.ml/  iio 


ninn>     .Iv  prie  DitMi  nous  < 


[)i 


niuHt'i!i->    (IctTaicto    (lu   c-Hiii)    (lu    j 


/.    I('\  stl-t'"^   cl    Ailc- 

Iciivi-cidc  ccnIc  hnira-ijuc.  I.cs  FrançoiN  publient 

ilc  (".(UhIc.  Fnai^   il  \i\  al  suilc  et 


diiKM' 


iiihlciil  mM!>  vouloir  aiuu-cr  (ic  l''>u 


iit'>. 


LL    t  Al.DlN.U.    DE   (.UANVKIJ 


(XWll 


E   A    MMIC.IE!  ITE   irAUTRKJIK  ,    IHCIIESSE    DE    l'AllMI 


\i'fliivr'>  F;!riit'!ieinit'>  iii:  .N.i( 


Eia>M'  Il 


173;..) 


Rdîhc,    11-   "i   i!rc(Mi!!>ro 


iljtiS. 


Madame  :  Le  sci-runir  de  Boidc}.  mon  cousin,  ma  appour 


le  la   lellre  de 


ereve 


bien  liumblemenl 
1  iuv 


V*''^  Ml'  .  du  viir  du  moi^  passe,  a  laquelle  je  rem 

tl  he.  aiïectueu^emerd  lout  ce  (juelle  me  dil  en  ieelle.  cl  la  laNCur  qu  i 
a  pieu  iaire  a  mondicl  coumu.  pav>anl  par  dcN  ers  elle.  IcMpiel  ma 
dau4ant  mieulx  \enu.  pour  mavoii-  app(Hn 


le 


te  nou\cdle>  m  eerlainno  de  la 


le  h 


bonne  di>p(!Mlion  de  \  ^"-  dicte  Ml'",  ([ue  je  pru 


à  Dieu  conserve 


V  bien  lon- 


iruemenl.  El  })our  >ali>taire  a   ce  que 
te.  je  ne  ^eul\  faillir  de  biv  dire  (j 


lie   demoiHlre  doirer   scaNoir  ( 


le  m; 


>an 


ue.u;race>  a 


Dieu.  ellee>l  assez,  bonne 


el  ([ue  je  m  accomode  i'ai>onna 


blenient  a  ce>l  air  de  Home  \  a  quov  n 


e  s». 


ri 


le  m 


(H-:   i!(     jUHI    \    )<>^    lU^'lU'-    'l:! 


1-    h'   l'UMIMir    11 


i:i  'M'C    l  ■>  ' 


il     ,  îi\  1 1\  r    r'I     Mil 


1»  is-;nl'   ;i   li' 


me  ,  rii 


.)/>).  !n  I  !■-   il    il 


r.-t,i  iiii  un  au.  il  laiiurut  >  ii 


i:,7;i.  —  Gachai-a.  L,  /'..l-'iothèqur  uni 


,1    a  P 


-U  \  allU' 


iiiaiuls  (ju 
duo,  à  1 


iiiif  ii'i:  rrylers  ( 
i>  !(•  duc  Uur  utTit 


■/  Ml,',i,inid<  .•  r\-.l  .ihUit  <]Ui'   1-    l'ranÇH^  n 


(iM'ii!    Il'-   r( 


\\\-v<  cl  lc>  Alii'- 


(  lll     trous  c    >jUrhlUt 


aih    ^ui'    \v 


^t'.:lll■Iau^ll^  n 


■crraH 


avec    If 


)r<';Hi>  lit 


(|Cn    ■sCCli 


urs  à  faire  pa^^rc  en  !•  rann-    aaii^ 


r.irliar.l,  ,1'vAem.  i»!'.  i"l  •'{  -suivant. 


i);!ii>  la  lettre  ijnnrurn  uu 


i;>  deceml.re.  déjh  citcc  ,    MuriUnu  écrivait    qu  il    cm, 


rait  à  Hruxcllcs 


i.ruit  tri  ^-C'iii-.ta!it 


le  l)ruit  que  drauvclle  votilai 


lelc^-cr 


le  muiul<-  cl  ailaires  puhlicq 


ues.  « 


Ou 


j  rr^iiunes ,  aj 


n.'Utait-il,  atti'iiiuaient  celte  i'e>Mluliun 


ue   le    ■•  icilie  e 


<|()it   ^  ici!  I 


t  caduc,  n 


Pour  lui  ,  il  cfi 


\  'l!  '    ilUi'    I 


hruit-<  t't. 


jenl  >ciiie-  lia 


I  il,-  L'eu-  crai._'uau 


t  le  retiiur  du  cardiiud. 


Dl    «  \U!)ÎN  U    I)i:  ^.KANMdJJ 


fi-> 


'li 


\  i 


de  peu  le  euiiianl'Mii  -ni  «pî*'  ; 
>onl  succédez,  a  mou  uiiiid  reiiL'el 


!e  !ue  \eoir  Iini->  de  l  .n'  de    (r  uibles.  (pie 


au 


\  p()\i\'>  PaN  >  d  £-.:;d»as  depuis  !ii 


uu 


parlemenl. 

^ous  eusmo  iry  to-t  le?  mcsni(  s  nouv(>lle>  (jue  \'  '    Mi      a  heu  du  pas- 
saii^e  de  la   Meu-e  du  prince  (I0rau-e>  avec  -"U  canij).  ni.i^  j  Cspere   qui! 
ieia  coniorme  a  ce  (pie.    \)V  -<(   jcudeiice   vl  iulaillii)le  jui^emenl. 


en  succe( 


\  '  =  ^^  .licle  Ml  '  en  discourt,  (  l  (pie  ce  passai-e  couslera  cliier  au  dicl  ] 


iM'i  nce 


et  laira  couuois 


Ire  aux  Allemand^  la  «uaiideur  de  Sa  M'  .  el  (ju  avec  lout  leur 


1 


moire  i!/  ne  ^oui 


[)our  s"oppo>er  l\  la  puissance  d  ieelle, 


ICI     ic 


c;U'(.1ui;h   lail   a 


,!     ( 


llR'l 


lliciliclil  »iU   U' 


i  IIICC   >  ('î.ilt    !>i 


ics>e  iiiie  ii.il 
l!  l 


iMlien  rt'-uîn<'c   de  li  caiii|t;!i:itc  jn-<|iraii 


(  ii(i'  (irsaii!  b'i-iii',  iiarrttli m  qi 


!  Il  (  -.    111  ni  lie 


il'-  Hi  r 


liuiic  pacc  411  clic  (iumir  de-  eK  l;ii!<  dcju  c^'iiini-.  l 


un-  \[  fo 


nlinuc 


Je  tiens  (pie  \  '"■  dicte   Alt'"  aura  e 


n 


tendu  comme  .M'   le   duc.  (piasi  a 


n 


niesme  tcmj)s  (jue  le  j 


le  j)rince  dOianges  passa  la  Meuse.a  faicl  donner  la  pos- 


ses>mn  c 


le-D 


ne 


le>  limite>  eullers  de  larchevesché  de  .Malino.  de  leve^e  lie  de  (iois- 
■t  (le  celle  de   Namur.  et   (piil    faid   mectre  en  pos^essi()n    les 
de  (iruninuhe.    Lewarden.  Deveuter  et  Kuremonde    :  el  jV>j 


eve-([ues  ( 


[lie.  cessans 
[ue  convien 


donné:  mais  je  régie 
)a\  -.  des  uraiK 


Dcre 


les  troubles  des  armes,  i 
t  aux  alïaires  du  [)ays.  .>e 


I  entendra  dae  liever  de  donner  Tordre 
Ion  le  bon  eomi.ancemenl  (pi  il  \  a  ja 

t  I.  " 


P 

Vrav  e>t  (pie  bonne  pat 

lAvi^c.  mai^cela  ne  laiia  pa-  moingz 

de  \amur  v  auronl  heu.  Et  me  recoi 


lie  merveilleusement  le  dommai-e.  (jue  ree'oipt  le  poMC 

Llunuf  costel  el  d  aullre 


les  foulles  de  tant  de  i;en>  de  guerre  d  ung 


lie  de   la    foulle  e,>t  toud)ee  sur  les  p 


les   nav-i  i\i'    M'  de 


<eu 


tir  la  part  (pie  ceuk  de  Brabaid  et 


nmaiidant.  etc 


Pi'iii'  ce  (ini  r(Micerue  I  c 


!i(>  ,1e  i;.ii 


i) 


1  i  C ,  Il   u  a  \  a  I 


I  nlu^  lallu  laiie  r.  .•ciin  lilre  -^ a  jumiI icluui 


que  dau>   le  [i.i\  -  lie 


Hiiiumel.    (e    |li^ 


<i('lacli.'  au  iM)nil  de    \ue  e. a 


i{'-[a-ti.|Ui'    ne 


amicii    (liiicL'Se 


d'rîieclit,   ro-nrtis-ait   dan 


s      l    Mil 


If   séculier   a   la 


iu\ei'iiauce    ue 


(_iUrIil  I  I 


De    harn,    l m/di-ci 


iiniiii   IC 


/     ViijUnni  Znyrlii'niniiii  rj 


)I^K)!:H 


!iiv ,  ni>.  100  et  -ui\  aule 


-    Ou  a  di'jà  \  u  |»iu>  iiaiil,  ji 


-Jls,  unie   i' 


^I1U  -icae.  li  se  piiii 


uis;t   |n)Ur  ics  a 


a   ijUclle   i'|iiii|'ie  1  e\  1- 
uties  évéchi's,  duut  i!  est  iii  >[ 


wv  de  (;r..iiiii;:ue  ju  il  {nissossiou 
II,  lies  ililli.cih's  l'ue  (irau- 


ucsiin 


\  clic 


lie  cnuiiais-;ait  |>as  eucorc. 


cl  i|ui   n 


lanlercul  leur  01  i^aiii--  itU'U. 


I  ('s  |ireiuicrs   cvequcs  tU'si;;ucs 


!e  Dovciitci'  c 


l  (le  Ei'cuw  i( 


rdrii.  .Maliu<ius  cl  Diiuliiis  ue  prircul  jaiuais  pusscsMOU  ue  1. 


ui'  sie^c  ;  c\ 


Euidc  do  .Miuite,  qui  r-eiup 


.Maliusius   à    De\(U»;e 


CuueiUs    Peli'i   qui    n  aijdaça   à   Eecuwacrden 


Driulius.  MO 


luronl  iuau-ures  dans  leurs  \illc-,  cpisciqiales  (] 


(lu  au  nuus  ( 


je  iiuMniluc  l'iTO.  Eindaims 


cNCiiuc  ce 


Uur<'uiouile .  1 


li-nicuic,  ue  lui  iii  iu;:ure  qu  ■  <l  m- 


I(;  cours  «lu  mois  de  mai  li»Gl>. 


A-1'1 


COHKl^SPO.NDANCE 


/>  .s.  Madame  :  Ovres  (jul'  Inulisposilion  de  M'"  le  [)r!nce  '.  (ils  de  V'--"  Ail"', 
ne  M)il  e>te  violente.  toute>foy.  estant  si  longue  est  qu'a  Toceasicwi  dicelle 
elle  ha  e^le  eon^lrairiete.  a  ce  qu^i  "l'a  dict  Mg'"  llll'"^-  cardinal  Farnùs.  partir 
de  Plaisance  pour  venir  à  Parme.  Certes  j'en  reçois  incredible  peine,  et  prie 
à  Dieu,  de  tout  mon  cueur.  que  de  brief  nous  en  puissions  avoir  bien 
bonnes  nouvelle^,  et  telic>  que  de  raison  puissent  donner  ;".  V'-' dicte  Vit/' 
tout  contentemeot. 


CXXXIll. 

(.AUDINAL    DK    *.IU>  VII.l.L    AI     >ll(.M;n{    !/*(  h  )>  I  KFUVVCk, 
(Analysée  dans  la  Corre.spotidance  de  Philippe  // ,  !    1!  ,  n    s  1  1 .) 


H. ,::„■,    !••    '.    il.-a'iiil.re    1568. 


Mniiv  dOi>ter\vvck  :  J'av  reccii  n^sv/.  lard  vo/.  lettres  (bi  vv'Ule  >ep- 
tend)!''.  Le  prince  d'Oranges  b*'  debvoit  a  mon  advi^  contanter  ti  avoir 
soubz  !  I  «barge  de  son  frère.  plu>  agguerrv  et  propre  nu\  armes  (|uc  luy 
n"f>t  .e^^ave  >a  fortune:  niais. comme  il  avoit  faict  >es  alTaires  vi  practicques 
et  emj)lo\é  deiùers  pour  aller  .recourir  son  dict  frère,  n"e^lant  |)eu  \emr  a 
temi)>.  il  n'aura  voulu  perdre  bopportunite  n\  les  baiz  ja  faict  à  rellect  des 
j)ractic(|ue.>  dois  >i  long  temps  menées,  pour  se  penser  venger,  au  lieu  que, 
peult  estre.  il  pourroit  accroistre  son  honte,  ne  se  pouvant  persuatler  quil 
a\e  i)erdu  le  crédictaux  Vixys  d  P.mbas  vers  ceulx  (jui  y  sont  demeurez,  se 
fôrttomptant  comme  font  plusieurs  sui-  la  faveur  du  peuple.  t;tnt  variable. 
\][  le  lonu  >ejour  (pi'il  ha  faict  sur  les  terres  des  princes  de  llùiipire.  avec 
si  rrrand  d..mmaige  de  leurs  subjcdz.  luy  aura,  a  ce  que  je  pense,  faict  gai- 
.rner  peu  de  bienveullance  :  et  pour  s'estre  jecte  sur  les  marchands  et  mar- 


'  Al''\  iM'iri'  ['jiMiese. 
*  I.e  célùbr.'  li  >.'U-  -lit  li 
--  (iî'ien  ,  Av  h(i  f<,  t.  II! .  [). 


I  0  :i''  I.oui-  I 


"!■■  «  r'ôl  lit  un  l)r;i\''  clnf  it  iiii'ii  estimé  i\<->  l'raiir.iis. 


DL  CARDINAL  DC  GHAN\  LCLh. 


u: 


chandises  dev  î>ays  d"Kmba>.  pour  de  la    proye  supplir  a  ses  nécessitez, 
aura  pru    monstrer  à  ceulx  dAiivcrs  (juellc  e>l   la  bonne  afTection  (juilz 
peuvent  e.>j)erer  de  lus  :  et.  silz  ne  sont  aveuglez. peuvent  congnoislre  (jue, 
au  lieu  dung  Hoy  riche  et  puissant,  il  vouloil.  eslant  pauvre  prince  et  en- 
debté.  s'enrichir  de  la   substance  de  ceulx  quon(  du  bien  jiardeià.  Kl  vous 
véés  maintenant  (juelle  est  sa  conduytte.  et  le  peu  d'expérience  (piil  ha  de 
la  gueire.  ayant  sans  considérer  la  saison  passe  une  rivière  auguet.  hupielle 
maintenant  il  Irouxe  elose  {)ar  laccreue  des  canes,  et  sans  avoir  j)ourvi'u  a 
la  victuaille  comme  la  |)rovidence  '  le  requeroil:  par  où  il  se  trouve  affame, 
sans  moyen  de  payer  ses  gens,  bonne  partie  d'iceulx  ja  delTaiclz.  e(  en  hazard 
de  sa  personne.  a\ant  miz  son  crédit  en  lelz  termes  (jue  je  ne  s(;a\  (jui  plus 
vouidra  tenir  de  son  coustel .  et  si  aunuit  les  gens  de  guerre,  tant  Alle- 
mands que  François,  contre  I  espoir  (jue   Ion  leur  avoit  donne  de  les  faire 
rich.es  de   la  pro\e  de>  Pays  d'Cmbas.  heu   une  bien  mauhaise  amorse.  et 
Il  y   auront  trouvé  les  commodilez  et  faveurs  (|ue  ceulx  (pii   sont  aile  j-ar 
deux  fois  en  France  cl  retourne  de  là  riches  et  opulentz.  Les  dernières  nou- 
velbs.  (jue  nous  en  avons,  sont  du  \r  du  mois  passé,  et  jespère  (pie  despuis 
les  choses  seront  succédées  conforme   à  ce  que  le  commancement   nous  a 
donne  la  monstre,  dont  nous  atlendons  nouvelles  avec  austant  grand  désir 
que  vous  pouvez  penser. 

Quant  à  mon  retour  par  delà,  je  liens  que  vous  ne  m'eussiés  conseille  de 
I  entrepiandre  pendant  ces  troubles;  ny  aussi,  à  mon  advis.  con\enoit-il 
aux  aiïaires  public(jues.  puisque  aulcuns  des  perturbateurs  du  repoz  dos 
pays  se  démousti oient  tant  altérez  à  lencontre  de  moy.  pour  avoii- tous- 
jours  contredict  a  leur  deseing  si  pernicieulx.  dont  ilz  ont  procure  \enir 
aux  effectz:  mais  Dieu.  [)ar  sa  grâce,  les  en  a  gardé  !  Je  veirav.  s'il  plaict  à 
Dieu,  (juelle  (in  [)randia  la  guerre  de  ceste  année,  et  (juelle  monstre  don- 
neia  de  soy  le  printemps  pour  selon  ce  me  gouverner;  cl  ne  fais  pas  mon 
compte  de  bouger  d'icy  devant  le  mois  d'apvril  ou  de  may.  n  y  ayant  appa- 
rence à  ce  (jue  Ton  vous  a  dict  de  mon  allée  à  .Naples  *.  pour  ce  (jue  mon  allée 
celle  j)art  estoit  fontlee  sur  ce  (jue  le  due  irAlcala',  vice-Uov. avoit  demande 


'   r.;i  pri'vdx  :mro. 


le. 


*   N  lui'  piijs  Ik'hiI,  jin.  2-iS,  1=92,  -29^,  (>(( 
'  Don  Pcrataii  <ir  Hibi  im.  ■;••"•  iiiar<iuis  .le  Tarifa,  G"'"=  foind-  de  .M(Jarcs  l'''  «lue  dAUala.  Atlilmfad» 
vnnjir  (i  ,Vîi(i.iiMUMt  .  .\\;ui!  d'occupée  I;i  c'nii-gc  de  \ice-iiii  de  Xapîes,  il  avait  i'cui[)li  celle  de  \  ice-riti 


4-2  i 


(:ouiu:>iM>Ni)\N(.K 


DU  CAUDINAI.  DE  GHWMIJj:. 


12:» 


,1  „U.  liu  .oni^o  dv  N.  M  pour  .{..hiu.  tu. .[m.  .1  Sa  cl.clc  M^  m  avo.t  .'oni- 
„j;,n.lc  cic"  pour  icflluN  fvv'irer  la  chaF-r.  mai.,  a  ce  .jne  je  n  cos  . .  !o  «hct 
duc  11  ol  (iclibrrc  (le  .c  MMNir  -lu  ionuc  n>  >c  partir  du  ro^aulnie.  i.uur 
s'eblicpai-  ..uilic  lUONCii    (ccominudc/  >c-  allaircs... 


(AXXIV. 

LF    !M;r.VÔT    MitîUl.ION    AT   CAUltlNM.    i»!     (U,  ANM  I.I.K. 
/Uiblioihftiue  do  Ui-ançuo.  —  Lettres  do  Morillou,  i.  V,  fol.  223.  —  M.  1"  ) 


M(,n>ci-ncur  :  ...   (- c4  cho^e  i.ici  veiileii>c  comnic   le  prince  (r()rau-c> 
|K.ult  M  lun-uciiient  tenir  M'>  i;rn>,  et  iaull   bien  (jue  aultro  (pie  Ii.n  lur- 

ni^Ncnl. 

J  entend/ (pie  plusieurs  prince,  m-  M)nl  ol.li-r/.  a  aulcune^  Ndlexpie  oui 

deliv  re  denierv  el  .pi'ilz  ^0  M.nt    obliue/  Ni'r>  icelles  tant  pour  le  principal 
,,,.    U.    iV.nt.    et    (pnl/    ont    la, cl    pa.>er  le.    denier,  .pie   ^en.Ment  de  leur. 

Lourde,  par  le^  niain>  d.  .  ville...  allin  de  n..n  Inn.her  au  han  au.piel  ..n  dicf 

que  le.  ville,  linpt  rialie.  ne  peulvdd  loiuhei-. 

Auicun.  uni   dicl  (pt.    Wolianu.    duc  de  Deuv-Pnnl/.  (jne  .ohdt   cire 

pen.ionnaireaii  [\o^  el  al  renunce  depuis  un-  an  '.  mené  heaulcop  de  clie- 

vauK  au  prince  der.uide  :  aulcun.  dient  11-.  aullre.  m'",  (pie  M'ioit  heaul- 
cop: el.pie  le  prince  dOran-e.  alleiid  aprc.  aiaid  cependant  faict  -rande> 
proNi.ionxle  viMoel  hi.cuit/.  LOn  crainci  (piil  ne  voi>e  ver>  le  conile  de 
Bnuruomne.  auitre.  dienl  (pid  ^eull  Nenir  a  Miroinonl  pour  ruer  ...ir 
Artois   .  QuoN  (piil  en  .oit.  je  crainc  (lu  il  hra^.e  (p.ehiue  cim.e:  mais  mI 

eloapilaino  général  do  CaU.IuiJuc.  L'admiaislraliou  .iu  .hu  .  \i.  .1  ,  .  ^.vlv^  -'  „,„,  ,;,,u,n!  1  .uée 

p;ir  les  hi.lorioiis  Espagiioîs. 

.   L..S  lotlros  .'o  sorvirc,  accorde.^  j..,   l'hili,.po  II   au   ,iu.    A..  1).  ,u-l>ont. ,  da.-nl  .lu   l''  no...!..- 

'.   Au  u..::   .a  ...  M   I  .Hou  cn-ivail  celle  lellre,  l-  -lu,   .l'AM,.'  .  iNait  drja  qu.  W.  P,.>  s-Ik,s  n  .vai.nt 


ne  laii  {  d  .d\anlaige  (piil  at  faiel  ju^(|ue^  ore.>.  eumine  j'e.spere  que  par  la 
iiràc(  de  Dieu  il  ne  fera.  Swend^  ne  .se  debvra  vanter  que  ses  di..cours  luy 
aient  \aiilu  heaulcoj*  '. 

...  11/  M»nt  pas.ez  a. .se/  piès  de  \  alencliiennes .  mais  personne  ne  sot 
me:!;  el  al  cle  grande  chose  et  louahie  que.  de  tout  le  temps  de  son  arri- 
vée, per.onne  nal  levé  la  leste,  lîien  est  vray  que  en  Hollande.  |)rès  d  l^nc- 
kuysen  et  llorne,  se  sont,  passez  trois  mois,  levez  11'  hliltres  qui  disoienl 
que  le  S--  de  Brederode  vivoit  eneores;  mai_s  iiz  .>ont  estez  deffaielz  par  les 
ronfraiiies  desdieles  deux  villes  et  prin.  \xii.  desqnelz  Ion  at  arraché  le 
ceur  aux  prineipauK.  et  j)endu  el  hrusle  le  demeurant  -. 

Aussi  faull-il  louer  Dieu  que.  en  rarmc'e  de  noslre  due.  il  n'y  at  jamais 
e:,le  dissentioiK  et  que.  entre  si  diverses  nations  que  Allemans.  Walons  et 
Esj)aionolz,  sest  veue  une  si  grande  concorde,  en  ce  (jue  la  prudence  de 
Son  Excelh'^-  at  heaulcop  servi  :  s Vstantz  le>  K.paionolz  tenuz  comme  frère 
avec  les  W  alons.  el  secouru/  IHnii  et  laullre  aux  escarmouches.  Tn  cheval- 
h'-gier  Espaignol  assi.hul  et  rehvoil  plustosl  ung  piedton  Walon.  lomhé  ou 
hiecé,  que  ungde  sa  nation,  et  la  mesnic  courtoisie  ont  faict  ceulx  des  Or- 
donnances'de|)ar  dvvh  aux  Kspaignolz  L  on  dict  que  nous  piedtons  Walons 
sont  tous  nudz  par  faillie  destre  |)aiez.  et  (pie  tous  ceulx  (jue  se  sont  mon- 
tez se  morfondent,  durant  eeste  guerre  si  longuemenl.  Kl  dict  Ah  le  due 
d'Arsehot  (|ue  ces  Walons  meurent  à  la  sentinelle  par  pure  povrele  et  de 
faim,  non  qu'il  y  av  t  faulte  de  vivres  en  nostre  camp,  mais  dargenl.  et 
quilz  dient  (juilz  ne  serviront  plus  doihz  qu  ilz  seront  une  fois  cassez  II 
crainet  la  rupture  du  camp,  et  non  sans  cause.  Les  Walons  font  aullant  de 
maulx  que  les  rcyirc^.  ou  aullres  nations.  C'est  pilié  comme  le  pavz  est 
ne  Vil  jamais  m   giand  désordre  en  un  camp,  connue  a  pre- 


niange 


L  on 


plus  lien   à   crairuhr  du  pnn.e.  Cv  fut,  ,n  offol ,  I.-  (',  nu  !.■  7  .JLrcmbro  qui!  rou.pit  son  rnmp.  - 

(jacliard  ,  Lu  liihUnthèquc  indin/uili'  à  Paris ^  t.  Il,  u.  .tli!). 

•   Suj.  ScîiwcMiiy  tt  SIS  di^N-urs.  voir  plus  li:nil,  p.  ."(Il»,  h'  texte  el  la  note  ■J"^ 

'   A  rrju.«iue  nù    le    prine-  d()r,in-e  armait  encuie  eu  A!lenKi,i,Mie,  un  <u:npl,.t   ,,n,,iI  ele  (.urdi  par 

des  Frisons  el  ,i.  ^  Ilnllan.lais.pnur  lui  nuvnr  Alkniaer,  Ilonni,  .■l...  dès  qu'il  .litrerait  eu  Huliand.'. 

C'est  prut-'t.v  ,',  .V  enniplot.  dunt  on  sait  peu  de  ehn.e.  que  se   raUaehe  la  piise   d-ai-:i.es  .lonl   parle 

i'i  .M.uil'nn.   Au  ni. lis  ,!,•   noseuihre  l.'KiS,  j]  y  avait  eucnre  eu  nn.>  autrr   prise  d'aniies,  .-m  n,,n.  ^iu 

prinee  (rOiar,;;,',  dans  Ir  Walerlaud  et  dans  la  West-IVise.  Mais  le  eouile  de  Heussu  avait  sans  peine 

leprinie  Ir  îieuivcinent.     -  Waizenaer,  ouvr.  cilé,  t.  \|,  pji.  -^Hi,  -i8"_>. 
^  Ceux  di  s  leiniles  d  nrdunîianee. 

TOMK    III. 


Ui 


t>(l 


i:£{) 


<:()i{HKSPOM)A>(:i: 


«un 


l.  (  t  (lict  le  iiu'sme  seigneur  qu  il  y  at  peu  dortlre  sur  les  villes  et  ([ 


uii 


l  larcin.  Aus^i  diel  bien  le  niesnie 


\  at  Liiaiu 

at  e>te  entremiz.  ce  pe 
(il-  la  part  de  la  ville, 
11  >L"  dict  ([lie  II"'  1 
(lie/,  eul\.  et  (juil  y   aiiroi 


mon  beau-frère  à  Louvain  '.  (pu 


ndant  (jue  Ion  e^toit  la  pre.>,  '  de  ce  (lu'il  failloil  furnii 


hcvaulx  ont  lesse  le  prince  d'Orenges  pour  ret 


onrner 


t  heu  du  mal-entendu   entre  luy  et  le  >:eur 


<ie 


JciiK.  (pie  se  seroi 
del 


t  retire  avec  ses  uens.  dont  une  partie  se  .>er 


oi 


td 


l'sarmee 


t't  mise  en  deinoir  pour  ot)lenir  pai 


bt< 


•don  du  Uov.  Ce  lïist  une  faulte  iiiexcu- 


>a 


ble  de  le-.  le>ser  ainsi  passer  l'Ardeiint 


t  I 


ucem 


bourcli.  où  il/  ont  faut 


\v  grand/,  mauK  et  bru.le  labbaye  de  S'-Huberl.  avec  lliospitaP.  Le  comte 
de  Maiisfeld  leur  povoit  faire  teste  avec  les  paisantz. 

LUn  ne  parle  plus  de   1  andjassade  que  debvoil  venir  ( 
no>lre  duc.  pour  faire  [)()ser  les  arme^  dcN  d 


le  TAI 


lemailine  a 


CUV  cos 


clio-e 


telz.  Hz  auront  entendu 

t  este  contrainct  so\  retirer   sans  faire  aulcune 

li  at  heu  iidelli-enceen  Lie-e.  Lon  y  faict  grande  justice  *.  comme 


ipie  le   j)iince  dOrenges 


se  (lel»vi'oi 


t  fair 


e  a 


Stocli 


lem  .  ou  1  on   avUa   son   pa 


aiiie.  et  a  Tongres 


et 


^t-Tron.  (|ui  ont  donne  xisics 


et  ouvert  les  portes,  dont  le  poNre 


,bl 


lune  ue 


S*-Tron  [)tirte  la  pend' 


nce 


L'on  lat  tauxé  de  x"'  florins  a  xx\"'   .  et  madame 


ilAremberg.  pour  «^a  dicte  terre,  a 


X'".  (jue  la  princesse  (rOrenges.  (| 


ue 


vit 


sur 
delî 


«cm 


blabi 


es 


iransc 


bat. 


z    a  Loloimie 


luv  feict  demander   sans  (pie    la 


eiise  ( 


lu  rLmpereur  faicte  au  dict  prince 


n 


V  l  intercession 


du  duc  de 


Ch-ves  ou  comte  l^datin.  qui  ont   cscript  pour  ( 


11 


e  au 


dict  p 


rince,  aie 


nt 


iro 


lut 


e  .  <jui  al 


t  re>cript  audict  duc  (pie.  puisque  Ton  \u\  at  boste  tout  sou 

IKurs.  et  e>cr;pt  audict  duc  de  Cleves 


ecouvre  ai 


bien,  (piil  l'aull  rpiil  -e  r 
comme  a  son  père  et  protecteur. 


«   M    .jrrùi 


iH'  '.  a: 


Wiiiïhi',  voir  t. 


it.    h 


(. 


a-'li 


[■f  ni;  iiMi 


Ir   liliC    t  UIlip.l    U'  \  .!H 


t  I. 


>\i\  1 1 1 1 


t /w- 


ii'i'>  lit' 


m. 


VA 


ibavo  (le 


Pan 


iiij;ui-  iii' 


(ifii!i>  avaient  ucN.iit 


I  t     lllUlt.' 


in.u-sniU  nioiit  ralil)aye 


(1,-  S'-lIubirt,    ma: 


encore  reilt'  ue 


Hil' 


i:i! 


iiiiii^  i 


le  li'iMiii 


^anU•^: 
lUiurlt  tte  y. 


1)U>CU 

,r  b 


lla-liercs  :  \('ii- 

eliueiice'  du  pr 

irc,  M'ir  G  .ehar 

ili;  de  Baklai>zri 

>oi^iict  ,  daiiî  la 

I  )e\\ez 


niivr.  (  !ie 


t.  II, 


V 


).  i  /.j. 


ince  a 


ie:.:e 


•t  >i!r  la  «  L;raii(le  justice  »  iju'en 


lit  dans  ectte  ville  au 


,('/Ti  -/'/('. 


llLItCi 


lie  (jKiHiiunii 


le  Tui-iturnr,  t.    III,   pi».   v,  vi  et  su 


il  \  a 


n  ueii  Hriuk  cité  plus  haut,  p, 


4o; 


>  ,  ne 


te  1' 


un  artiele  ^u 


r  .\ndro 


/.' 


»  l'c  tinUona 


U  de  lS4ti,  eie.  Il  y  cul  a  Lie-e  une  émeute  terril>le, 


i""l 


\v  t.iunia  <a  colère  Ciiutie  C( 


ii\  tiu  on  aecu>aii 


d  avuir  \(.u  u  livre 


r  la  %  ille  a  reiinemi,   et  un  ne 


ij)ai--a  «ju't  n  lui  pruuiottau 

'-    \    \v  plu-   Il  lUt,  i'.  ôl'T. 


t  de  faiie  justice  des  traître 


i:',le  le 


DU  CAIIDLNAL  DL  GUANMJJj: 


4:>7 


'"^i  iedief  abbe  et  M'  (icLicuel 


d^  n  aurtn'ent  tant  de  do 


leiissent  purg('  en  temps  la  \ille  de  >' T 


ron. 


mmaiije 


il 


y  at  ung  an  que  Ion  mal  diel  (juih 


n  (>s|(uent  (jue  xim  de  la  nouvelle  religion;  ilz  sont  bien  multipliez  deniiis. 
aianl  iorcé  les  bons  et  donne  ouveiiur 


(le 


L 


P 
e  aux  ennemiz.  8i  Ion  n 


e  se  asseure 


ICLiC 


ce  pendant  (pi  il  est  lieure,  nous  susmez  apparaniz  de  quel 


«oïdlrir  pour  leurs  pescliez  et  nous  faillies  et  ne*dinen 


]uelque  joui' 


ce 


led 


e  seroit  bien  emidoie  (jue  le  dwv  se  saisisl  de  Werd.  ce  (pie  je  ne  i 


î)oinct  M'  de  Lic'ge  fera  '.  craindanl  de  déplaire  aux  Ail 
diel  .M'  le  président,  ont   conspire   de   ne  permeet 


)en>e 


soi  en!  iv 


■t   d 


emails  (jui.  ad  ce  (pie 

re  (jiie   eeuix  d  i  spai^ne 

y  mectre  le  \iivd  et  le  secq  :  mais  comme  il  diel.  \\/  sont 


p<»vres  et  àv  religion  différente  \  \( 


suuIjz 


ous  en  serions  bien  si  )iisM()n>  eompi  in 


e   (raiete  (jue  se  feici   lan  \i  vin  '■  H  n"\    al    vj  pi'ld  eomie   ({ 


U--    ne 


tiegne  telle  religion  (pie  luy  plaid  \  et  l'on  Nouldroil   I 
Hoy  de  |)rendre  aullie  lo\   (pa>  ses  ancestres  ont  leim 


H 


tlicl-il 


orci  r  uul;  si   Lîiam 


iii 


n  at  esté  rien  de  ce  (pi.-  le  confesseur  du  duc  avoil  diel  d 
[{lie.  relournanl  le  duc.  il  passera   oultie  sur  la  jusiiee   el  (pie  j 


u  pardon.  Ijieii 


on 


coin  m  Cl 


icera  jiar  Anvers,  et  (pie  de  bref  l'on  })ourverrat  a  loutles  el 


lo^es  V 


iiiee 


bien,  et  (pic  tout  fust  faict  |):u'  deçà  si  Ion  ne  llieusl  empexlié.  La  lard 
nuicl  beaulcop.  mesmes  dudict  pardon,  car   les  alfeetions  se  perdent  .    u 
diclz  des  i)ons  et    catliolicques   que   sonl  j)lus   faeilles  a  eslre  sedmCi/   <| 
aiilvais,  que  sont  encores  liardiz  et   beaulcoj).  it  oui  diel 


es 


m 


mer\eiHe<  ei' 


l 


)en( 


lant 


fjue  le  prince  esloit  pardeca.  jusques  a   regretler  (pi  il  ne  \enoit 


Le 


piiiice-évè(iue  de  Lit-ge  n'avait  mit  I;i 


■  eiirueurie  (îc 


'ait  fiel' du  duelié  de   Gueidre.  I.e  due  d'Ail» 


M!  fit 


d 


eenlt   lU'  un 


it  u. 


-iM'erne  il. 


W 


i\-i  • 


ji.'.'iKlri-   possession    dan 


!'■    ro;ir..n( 


llinr. 


1  ■»(»':),  en  \ertii  de  la  sentence  d 


e  eonliscaliou  j)ronone(''e  eonlre'  |o  eointe  de   Il< 


dos  droits  u!ile>  ijue  pouvait  \   préten.dre  la  vieille  eomt 
ni).  l)(i,  l»!). 


e>se. 


C 


^IJi-iid 


Ulli 


riie»,   sans  jire(udii  e 
(h-  Plillippv   II,    t.  il. 


I 


es  ilissension^  entre  eahinisles  et  lutJK'riens  rendaient  i)lusieurs  ]ui 


nées 


n'rnands  nKiitleniits 


■t  même  eontraires  à  la  cau>e  des  prolestants  en  France  et  dans  les  P,ivs-I5a>.  I) 


ins  une  irltre 


lu  mm- 


de  déeemlire  iJ)(il>,  le  prince  d'Oraii 

de  Saxe,  éerivait  :  «les  prédicans  presclient  ouvertement 


parlant  de  ce  qui  se  i)assait  à  la  cour  du  dm    Ji  ,iii-Guill 

.  (pie   eeu!x  de   la   reli,'i(in  de  l'r.a 


'lunu 


née  et 


Païs-Ba~<  ne  sont  ipie  multins,  r(d»e!!es,  sacr.inienlères,  briseurs  d 
MTvice  à  Dieu  et  bien  à  tautte  la  Creslienlé  de  les  abolir  et  ruiner, 


ima_Lres,  el  (]ue  1  on  teroit  i,'rari 
....  "   —  Groen.  Arc/iifi\'i,  (.  i|f 


l'i 


I.    O.iZ.    .)0  t. 


Caj 


ta-dire,  --i  nous  étions  soumis  aux  lois  de  riînjpire  en  \erl;i  de  !a  traiisaction  d"  \u.,>sl 
us  rc'jni  iUitts  rc'iiiio. 


)our;,-. 


i 


'ris 


(:()1U{K8P()M)vn<j: 


1)1  CARDINAL  I)i:  (iHANNKLLi:. 


i-2[) 


r<,fihv  re.^le  ville  et  quilz  ^e  joiiulruiciil  avec  luy.  Sur  lelz  propo/  nv  <q 
tici.i  informalion.  et  (iiiaiit  aiileungz  uni  aimunce  (jnelcjne  eh()>e.  le 
ehaiieelier  de  Brabant  les  at  nomme,  enlremeelaiil  >e^  liseaiilx  (pie  %^  |>ro- 
(•(•ilent  tle  telle  sorte  (ju'ilz  eouNreiit  et  donnent  occasion  défaire  maitraic- 

t(  r  le^  (ienuncialeiir>. 

Il  \  al  aiL>>i  i^nunde  alleralion  de  ce  (pie  l'on  entend  de  prendre  le->  hiefis 
conlî^quez.  des  seigneurs  d  anitres.  ^an^  vouloir  paier  anlcuno  dehles, 
charges  ou  rentes  iHfxtthicqueez  passez  \.  \\  et  \\\  an>  par  oclrov  de  >a 
Majesté  en  la  court  leudale  :  que  seroit  une  chose  cruelle  et  injv.-io .  cl  de 
^^ande  charge  de  con.>cience  pour  Sa  .Ma'  .  (pie  ru^neroit  pluMcur»  de^es 
bons  et  leaui\  subjectz.  et  (pie  je  ne  cro}  ra\  jamais  e>tre  de  son  inlenlion. 
TouUesfois  Ion  mat  dict  (pie  les  cayerz  de^  coidiscation>  >o!il  euNoiez  a 
Sa  Ma"  ^ans  l'aire  mention  <le>  charges^  et  adjoute-l-on  (pie  ce^l  allin  (pie 
ccul\  (pii  s'en  sont  meniez  a\enl  plus  grand  gre  el  honneur  de  la  booigne. 
^i  e>l-c.  (|ue  quand  on  vouidra  s(;avoir  le>  reiito  el  deblo  et  v;.cali():is.  de 
ceul.\  que  ont  estez  entremiz  aux  ann(»lations.  (pie  l'on  rejecte  pour  le  piè- 
gent, (piil  n  y  aurai  poinct  grand  chose  pour  Sa  Majesté  '. 

\trL-  lllme  S"^' '  a  raïsOii  de  dire  (}uo  Ion  ne  debvoil  le>ser  le  piince 
d'Orenges  passer  la  .Meuse,  ipie  al  este  p.tr  lauile  dCspie^  .  el  (\nv  I  nii  ne  si' 
veull  lier  en  ceul\  du  pa}s.el  les  Kspaignolz  ne  s(;aNenl  la  langue.  Si  aui- 
cuns  s(»nt  estez  entremiz  '.  1  on  leur  at  ilonne  \.  \\  ou  \\\  î  eau!\  d  argent  : 
c  ne>l  |)as  ainsi  (pie  Ion  y  alloit  du  tnnps  (b-  \"'^  III'""  Sg-.  el  si  at-on 
yasle  beaucop  en  courriers. 

Monichausen  est  asec  ses  gens  conliemaiide  povir  la  (pialriesuie  loi>.  el 
Ion  rentrelienl  enc()re>  près  de  Deventer  pour  veoir  si  I  (in  en  at  a  laiic. 
Certes,  il  ne  ^(jauroit  pas>er  ce  pa\  s  sans  y  faire  bien  grand  dommuigc. 

11  faull  (juc  je  adjousle  (pie  aulcung/.  in  li-cretz  Espaignolz  .  pour  mon- 
strer  cpi  ilz  M-avent  discourir,  (lient  (pie  pourvru  (pie  les  chasleauK  soient 

>  Oa  lu  dj-i^  uiM  Ictti-  d'.-  liciu-seiis,  (iu  '0  .icccMslu-o  \:>1~,  auaK>r.'  i^ar  M.  CiH.ar.î  :  -  Tue 
«  chose  qui  a  .a,mU<.  et  n(.!.  pa.  >,,:.>  K.i^-.n.uu  in.'cuntcu'rnie.it  et  ilt-  plaintr,  .un'n.T  .!.-  dai^  !.■ 
.     i.aN..cT>t-!Uun  n'a  pas  pa>r  1,-  drlto  dont  rtiienl  -rcvs  IcO.in»  (■.,iitl>.nu's  .  «U  Ur.  .lun-alai.a.î 


"     preSijilO    et    nirllir    ijHtM^Ut 


■  r, 


■;arpa>- lit  iit  la  \ 


alcur  <ic  ci->  l'inis.  On   n"  i   pa>  iun\  pin-  ,-ali-lait  Us 


r    pcrs()n:i(>  di.iit  It's  iTcaifi  >  <iiii  «■•(■  i-'.MdiiU' >  iiqunh'-  p.if  -   Il 
l'htiipjiv  II .  t.  H,  [:■   i')i. 

'    ->i  .uirl'p!'  -    7"'  -  '■;'!  «''''  cfiiploycs. 


|ilii'i>,  etc.   "    —    (.(iri.<iii>u<.hiUC(    (!•■ 


partout  achepvez.  que  il  ne  fault  penser  a  la  venue  du  Roy.  et  que  TKs- 
paigne  ne  le  permellra  jamais:  aussi  (pi'estant  elTectué  ce  (pie  (les>us  Sa 
Maj''  ne  se  debvra  soucier  de  jiersonne  ... 

Je  louhe  Dieu  de  la  conversion  du  l{e\s.  el  (lue  ces  troubles  auumenlent 
en  Arabie  '  :  il  y  at  bien  occasion  pour  donner  une  bonne  main  au  Turc(|.  si 
les  chrestiens  estoienl  d'accord. 

I.e  duc  n  a  voulu  lesser  sortir  h  carte  -  de  Bourgoigne  que  (]ock  '  al 
imprime,  cpie  vault  mieux  suj)j)rim(''e  en  cesle  saison  jusques  le  payz  soit 
plus  asseurc'. 

Dieu  soit  loulu'  que  rFmpeicur  al  refusé  à  ceulx  d'Auslrice  la  confession 
Augustane  J'espèi'e  (pie  ses  airaire>  se  |)orleront  de  mieiil.x..  . 


cxwv. 


i.i;  LAlilUNAL   i»E  (,l;.\.NVEl.IJ'    .\    MICHEL  M.XlllAOE   DEI    BAHHASAN. 
^Analysée  i!;.ii-  la  Correspundance  de  l'hilii>fjt'  II,  i.  U.  ii"  81:2.) 


iiDiii.',    il     In  tiocciiibre  15C8. 

Mons'  le  Maieschal  :  Jay  re(;eu  voz  lettres  (hi  xiv«  de  no>emI)re  qu'ont 
tarde"  loni^uement  devant  (pie  d'arriver,  el  en  avons  pieceà  de  plus  fresclies 
de  Son  Lxcell'*^.et  sccu  que  le  prince  dOianges  a  esté  mal  re(;eu  en  rranc(\ 
et  (pi'en  fin  il  s'est  accordé  d'en  sorlir  moyennant  que  Ion  baccomoda  de 
vivres  et  de  passaige  de  la  Meuze  près  de  .)lazières  *.  .\y  luy  ni  ceulx  de  sa 

•   Il  est  dillitilc  (le  précis(>r  I(>  fait  aiuiucl  Moriildii  fait  ici  alluMnii.   |'<uî-Hn>  s-agi(-i!  de  la  ^Micrrc 
comnicncét.'  vers  cfllo  Opoqiu'  entre  ie  khalife  Séïdïie>  Wciuthalilicr,  (jui   re^^uait  dans  iVenien,  elle 


.sultan  Seliin  11  (;u!  demeura  vainijiieur. 


*  La  carte  faite  par  le  comte  de  la  Hoclic;  voir  {lius  haut.  p.  '27i',  noie  îj-"'. 

"  Jérôme  Cock,  on  Kock,  p.  inlre  pa\si-iste,  graveur  à  la  pointe  et  au  huriii,  iniiirinicur  en  taille- 
douce  et  (■■diteiir,  un  de>  meilleurs  -raveurs  du  temps,  (pii   liahit.iit  Anvers.  —   n'ioiji-aplnc  nationale. 

*  On   a   déjà   mi  '.pu'   le   [rince  d'Oraiigi-  ne  sortit  pas  de  Eraiice.  Aii.uulonné  de  la  plupart  de  ses 
Alieniamls,  il  ne  réussit  ([u'a  retenir  •  nviron  xir  chevaux.  .Mais  avec  ceux-ci,  et  avec  une  troupe  de 
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>ii\l(('  !inn(  });i>  tiinristi-f  (|u"il/.  >!;«'ii>M'n*  «If  li  i^iici  rc  linl  (\ur  M'"  le  duc 
(i  Ah*'.  io(|ii('i  >  i'>t  conduNl  vi\  hml  foi  1  jfimlcmmi'nL  comme  \  oiis  dick'^, 
sans  ricd^  ;(dv;inlui'ci'.  et  >i  !ki  dtdV;dct  le  camp  d('>  I•ci)cllc^.  Icsquclz  n'au- 
ront [)a>  i4aiuiic  i^i'îind  ci-csh'f  m  bicin  eiill  aïK-c  au  j)iN^  j)->r  les  leuL;s  (ju  ilz 
\  ont  mi/,  et  n  e->(  j)-»-"  le  eliemin  poiif  debsoir  \\  le  pnnce  dOr'nni^cs 
t'>per(  r  rentrer  en  >e->  i)i('ns  [)ai'  î  intciccNNUtn  de  i  Ijnpi'rt'ur.  de  rarchiduc 
(Charles,  du  duc  de  Sa\e  n\  de  qui  ([ue  ce  -oit  eu  [Ijupire.  1!  >eia  bien 
em[)e>clie  d Ovres  ena\anl  poui'  re^pondr"  a  ceulv  a  qui  il  doiht;  et.  a  ce 
(lue  je  \ov.>.  ^e  Ncra  deNlruicl  et  >e>  am\^  (pioid  de>l)oui'N(''  <ui  respondu 
pour  iuy.  \elà  ou  lomhiMit  ceuk  (pii  ><Mdieul  Noi.r  plus  hauil  (puiz  ue 
doiliNcnt'  \A  me  doid)te  «lu'il  auia  ])ieu  a  laire  d"u\  res  eu  a\ant  de  con- 
tanlei'  Madame  >a  compaii;iie.  ^i  elle  ue  ;  iiaii-e  bien  dliumeui"  et  couibtiou. 
Ariueub^ros  mourut:  Dieu  Iuy  j)ai(loiul  Le>  pays  «b-  par  delà  lu\  (loib\('iît 
peu.  car  il  est  en  i^'raude  partie  cau>e  de  leur  uraud  mal  '.  Sa  .M  \  lia.  comme 
vou>  dicîo.  bien  ^l' aiid  uombi'c  de  bon  -ubjeel/..  et  tiens  (jue  la  pluspari  de 
ce  (!ui  re-ie  >nit  bon.  <  ar  «jua-i  lou>  ceuî\  (jui  lU'  \ailloienl  liens  sont 
sorti/.;  cl  je  ue  [leiile  espoii-  (|ue  Sa  >i'  ue  le^  doibi;e  alii'r  \i>der  de  bref. 
nv  nv  vo\>  (piil  <^oil  >ur\euu  <  ho>e  ({ue  1  Vu  (loibuc  emjiexdicr.et  continue 
Ion  de  non-  doniu'i'  espoir  dî']>>paijine  (pie  Sa  >i'  j>as>era  par  deîa.  u\  n  e4 
argument  soullisant.  ce  (pie  aulcuui;>  diiMit.  ipie  pui>(jue  M'  liopperu>  faict 
aller  >badame  ,-a  compaii^nie  en  l^spai^iH'.  (pie  le  Ivoy  ne  \iendra  pa^. 

Quant  a  Madame  de  l*arme.  je  ue  j)v'U->e  pas  (pi'elle  \  ieiiue  iii  cote 
année.  M'"  son  lilz.  le  prince,  a  e>te  lon^nleluenl  et  Ljriervemenl  malade, 
mai^.  uràces  a  Dieu,  il  >e  porte  mieuk:  et  -e  trouve  pour  le  |)iésent  Ma  dicte 
dame  de  Parme  a  Parme,  ou  elle  e4  allée  pour  Ncoir  cl  Iraicter  le  dict  Seig-" 
Prince.  Allant  Sa  M  par  deia  .  jespere  (pie  le  (  lieiuin  mm.»  piu>ou\ert  pour 
accomoder  voz  atTaires.  et.  en  ce  (pie  je  \ou>  y  pouiray  a\der.  je  m  em- 
ploNcras  tou^j^ur,■«.  tort  \oulenliers.  lA  me  reccommaiulant  .  etc. 

h'ii:U'M>i)ts  l-'iMiîrais  quo  lui  jcioiia  1-.'  !)3im:i  J't  )^M,n\  iK'' ,  il  ->•  nu;  vw  (lr\nir  d'opri-.  r  --a  j.uirliui  avec; 
i  ,.riiK-i^  du  tliiv'  tii'>  Dou^-PuiiS.   —  (irucii,  Archives,  !.  ill,  ]  j'-  r>l(l,  ôlii.  etc. 

'  \miiu<,  c  ii^ju:  1  Hopprnis  le  a  decriiihrc  HUiS,  .lisait  .[u'ArtnciiltTos  sru!  avait  ac(]uis  en  p^^u 
JaiiiiL't's,  I  t  avait  lais>é  à  sa  inoi-t,  [ilu-  «lo  biciH  i]Wi'  ii'a\  u.'nl  riHciiihle  prrMiiif  t()u>  h'S  serrclaii'i'^ 
d-i  ooîiS'il  privi'.  Le  due  d'Alhc  écrivait  a  Philippe  II  (!u'Arineiileros  avait  rtuporte  des  Pays-ISas 
Lwx™  (lucat^.  —  Hovuek,  Antf"cl  t,  t.  I'■^  i'^  partie,  j.p.  i'JM,  4'.»0,  et  C!)rrr<ponJiiwr  de  Philippe  II, 
t.  11,  p.  *;-J. 


I 


CXXXVI. 


J.i:   PFiLNOT  MOli.lLi.ON   AT  CARDINAL  DE  (iUANVLLLL. 
(  Cibliolhèciue  do  Ue.-auçdu.  —  Lt-lins  de  IUoiIIIdii,  l.  \J,  u:.  H.  _  m.   1'.; 


r.ruxelii's,    ],-   !)    jaii\iei-    15(i'j. 

.Monseigneur  :  Je  louhc  Dieii  cpie  lljnperenr  a\l  reboule  la  demande  de 
ceub\  (rVuslrice  ':  I  eccord  lu>t  v^iv  de  trop  niaulvais  exemple  en  la  (dires- 
tiente.  Les  conseillers.  (|ue  Irou'.oienl  bon  l'accord,  ne  méiitent  le  lieu 
qu  ilz  tii'gueni,  et  debvroicîit  cstre  renvoiez  en  leurs  maisons  pour  servir  de 
cliastoy  a  tous  aultres.  Kt.  à  (piebjue  respect  (jue  la  dicte  requeste  soit 
rejectée.  si  est  ce  une  chose  fort  bonne  cl  de  grand  mérite  à  M' de  (llian- 
tonnet.  devant  Dieu  et  les  hommes.  des(juelz  il  v  eu  at  icy  plusieui-s  qui 
Iuy  en  pcutent  bieiî  grruide  louange  et  resputaîion  Jenlends  (jue  le  duc 
(le  Ba\iere  heust  faict  prendre  et  copper  la  teste  à  ung  comte.  ser\  ilcur 
principal  de  sa  maison.  (|u<'  Iuy  avoit  présenté  samblable  re(jueste  au  nom 
(le  ses  snbjeclz.  s'il  ne  se  lust  sanhe  de  bonne  heure. 

\  tic  ijjnie  v;^,ie  aurat  entendu  la  mort  de  M''  de  Ilooghslraelen  \  au(|uei 
le  prince  d'Orange  n'a  peu  perdu. 

...  Je  vouidroie  que  M'  de  f.iége.  avec  loccasion  qu'il  at  tant  à  propoz, 
repurgeast  un  peu  son  pavz.  lequel  en  général  est  meiveillcusenient  animé 
contre  les  sectaires  et  leur  chief.  le  dict  p?ince  dOranges.  depuis  qu'ilz  ont 
veu  le  (lonunaige  qu'il  leur  al  faict.  Toullofois  il  est  certain  que  les  Lié- 
ijeois  1  heussent  receu  s'il  v  fust  allé  droict  lorsfiuil  s'amu>a  à  S*  J'ron; 
mais  le  traictement  (pi'il  a  faict  à  labljé.  pillant  le  monastère  etbrantsclia- 


'  Sur  celte  alTaire,  voir  [».  âsO,  !e  texte  et  la  note  "i"-'".  Au  inonieut  ou  éorivait  Granvelle,  i'ilrnpe- 
reur  n'avait  pas  encore  cédé;  niais  il  j)arait  (ju'il  céda  plus  tard. 

*  Dans  nue  lettre  du  1*  janvier  {Lcifrcs  de  Murillon,  t.  W,  loi.  1),  3Ioiillon  disait  :  «  Il  est  mort  le 
n  XI*  du  mois  pas>é  à  Beaiunuiit  jrè.-  de  Hlieims;  il  e^t  bien  heureux.  Au>si  seidit  le  juince  d'Oranges 
V  b'il  esttiit  avec  Iuy.  Le  i,'ran  1  Iroid  (juil  a  faict  icy  Iuy  a  l'iiuvert  sa  playe  et  s'ot  la  janihe  enOé  plus 
•^    grosse  (jue  le  corps.  Nous  susnies  heureux  d'en  cstrc  quieles,  car  il  cslidl  pour  mouvoir.  * 


ïô^2 
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lanl  la  villf,  leur  at  ouvert  les  yeulx  el  (léninnslir  (jue.  >ou])/  couleur  de 
protection  et  liberté,  l'on  les  heust  saceaii^e  '. 

Le  confesseur  e.st  plus  à  propos  que  M--  le  président  pour  persuader  au 
duc  de  faire  instance  vers  le  dict  S-'  allin  cpril  se  face  (piicte  des  M'claires 
auil  ;d  en  son  j)avs.Maib  «piant  est  de  niou\oir  action  contre  le  dicl  prince, 
coninie  infracteur  de  la  paix  pul)lic(jue.  il  y  aurai  Lien  à  faire  d\  mener  le 
dict  S^""  daultant  que  nul  des  princes  électeurs  eccle.sia>liqu(>^.  (pie  sont 
estiz  endoniniaigez  par  ledict  prince,  ne  veult  conunencer.  Touttesfois  j  en 
parlerav  avec  opportunité  au  dict  confcsM-ur.  Je  me  double  (pie  ne  susmes 
encore  (piictes  du  dict  prince,  encorcs  qu  il  soit  en  rrancc;  mais  (|u  d  y 
attend  nioïeus  pour  retourner  sm-  nous. 

Le  rov  de  France  tiroit  vers  Chasteau-Tliieiry  le  vn'  de  ce  mois,  pour 
V  r(ssand)ler  ses  forces  et  alleidroict  contre  le  dict  prince.  Je  crames  l)i(n 
que  ce  ne  sont  (pie  ostentations.  Son  l^xcell'''  luy  at  accor-d('  ii"'  clievaulx. 
Dieu  (joint  (pn   ce  Mcours  soi(  finploie  a\('C  plus  delVect  (piil  ne  fut  lauilie 

foi^  ". 

1!  n"\  at  Jus(iii(">  or-f's  ceiîihide  (pic  le  dicl  j)rince  voisc  contre  Rour- 
f^oi'MK  "  .]v  ne  sr;i\  ce  (pi'il  leiat  se  frouNanl  renfoF'ce.  L'on  ni  surprins 
li-ttic-.  ;id  ce  (pic  ma  dict  M'^  de  lîeila}  mont .  venantes  daulcunuz  princes 
dAllemaiiine.  (lue  luv  mandent  ne  s^  bouiier  jus(pies  il  aurai  nouveau 
secour-  :  ce  qu  il  ferai.  icellu\  \enu.  isl  co'^neu  à  Dieu,  >(Mi>  demeurons 
cepeiidant  en  peine.  Si  le  ro\  de  Fiance  lii\  venlt  courir  siis.  à  bon  escient, 
il  en  aurai  millieur  marchiel  maintenant  (pie  (pianl  il  serai  renforce. 

>ii>ri;|(pfi  roii>î;ifr  ici  (pic  les  l)iiiit>  ii''|i;ii;(ln>  an  "■njct  de  drlnihs  -nljio  y,\y  !<  s 
Iiumieiiot-^  Fi';ii;(;;ii-; ,  et  (ruiic  l»le>si!ie  rc(;iu'  ]t;ii-  le  liiic  (IVnjoM.  M>iit  (  oiiU'iinc'" '*.  11 
deplnit'  (jnc  U'v  clicb  ilr  tiiit  ne  du  loi  tic  l'ia:  te  ii'ini m  pa.-  a,ui  (oiiiMie  .M.M'^  de  \  erij;y 

'     \  ..!I-    l'-Al^    hitC,    [..    \0'k    Un[i-   i'"'. 

'  l.'iu!!-!'  !'ii>  :  i''t'>î-à-iliro  ijiiaini  le  ci^nite  d'AroniiMM  ^  uv.iit  ('lé  ciivoyt^  rii  rroiirc  ;i  ia  (Irinanclf 
de  Ciharlt  ■>  |\. 

»  l)ai.>  Il  l.lln'  (lu  '2  jaïivii-r,  (  iti'c  plu-  liaiii,  M.iiill'Ui  di-ail  ;  -  I/nn  at  nniiv(>Iles  qu'il  on  h 
B  S'-Mculas  Cil  l.oiTaiiH',  aiaiil  faiit  >i  Ion»'  M'iuiii-  au  |>ay^  de  l'raiicc  plii'^  pour  faire  financi'  à  |)aii'r 
»    >e.s  }:rn.s,  (|u"i!  n'a!  trom  !■  ju^iji]".!  prt'>iiil,  (|iic  imur  iaiic  ripaille  an  piincc  de  (lomif.   » 

*  Daii>  la  iiièiiie  l.'ltre  ,  .Morillon  di>ait  :  »  Lr>  I>aii(;i)is  en  avoicnt  alilmvré  nostrc  anibassadi'ur, 
..  duii  France^.  Celluj  qufst  i<  y  est  cogiifu  pour  tel  (pi'il  e>t,  cl  (juaiil  il  vient  avec  >e.>  nouvelles 
n    vers  Son  E.vcell",  elle  lui  répond  (juelle  le  croira  si  nostre  ambassadeur  lescript.   » 
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(^  de  !;,  Uoclie  en  Franehe-Cnni!.^  Il  >r  I.H.  ii.  de  ,  e  .pie  ie  due  Woïi^-.iu^  d.s  lhu^- 
PoHLs  n\st  pus  encore  là  j)om  Mcoiinrle  piincr  dOi.n,^.    i;  j,ni>  il  (Huiliiiue  ; 

Voshv  cler-ie  de  .'Vlalincs  at  esté  excuse  de  b.-er  les  s(,ldal.s  p;,r  le  capi- 
taine Jtdian.  nonobstant  que  cenix  du  mai-i^lral .  qui  ne  peuvent  deslenir 
leurs  anciennes  façons  de  faire ;,n oient  délibéré  de  lo-er.  s'excmplanlz  eidv 
mesme.  connue  ilz  sont  encore.s .-  et  pour  ce  que  l,i  el^'eN  \\m  ne  venlt  oun  r 
anlcune  excuse  sur  lescu  (pnl  laul(  donner  au  sol(.'at"cbaM-nnir  uioi>.  les 
diclz  de  Malines  sont  apre^  pour  le  jecter  sur  ceulx  qui  M)nl  evemptz  de 
lo-er  ^  Hz  sç'avent  bien  ou  il/,  le  doibvenl  prendre  pour  leur  contin-enl. 

.  -VLd'Assonleville  parle  ce  jonrd  Iiun  pour  An-lelerre  ".  Dieu  luy  doinl 
bon  voyai-e  et  bien  m--. h^.  Mais  il  aura!  bien  h  faire  derecouNrer  l'arnent 
que  la  lioyne  at  saisi  *.  (pie  diel  (juVIle  venlt  bien  rendre  ce  (pi "est  au  J{o> 
et  non  ce  qucsl  aux  marchantz  '.  Ll  loul  est  ;,  euix.  aianlz  luti  licence  (ie  Sa 
M'  de  tirer  deniers,  el  l'on  dicl  (p.  ilz  y  ont  adjon.ste  aullrelant  en  leurs 
balles  de  laines.  Le  dict  d  Assonleville  mat  prie  forl  de  présenter  s(>>  lies 
humbles  recommandalions  à  voshe  bonne  liràce.,.. 


»  Dans  une  lr{[,v  Au  10  jaavitT  Lellrcs  île  Morillon,  !.  VI,  lui.  -il  ,  .M,aill„M  reri\aiî  au  car<ii;:al  ; 
*■  *'"  '''"•'  '!'"■  !''  '!'"■  'i''  l'''iix-l>u,it>  srrnii  pir-  ,!,.  I.uiiiialuc  av.-o.|u.'  m-  <!ievauk  ri  \vi  enseifiiie.s, 
»  e!  xii  pie.  ,'s  d-arliilenc,  allin  >W  rorUrai-idn'  h-  f,.\  ,|,.  Tranc.'  à  qu.'l.jue  parti  a.lvan!a-cu\  pour  !.■ 
"  prince  i!r  (;„ndc.  M^  le  piciden!  dirt  ,p,.  ,|  ,,-..^i  ;,, ,,.,■,  ,  |  ,|,,i|  ,,,,  M'auroit  cstre  prot  i]v  mx  m],- 
•^  niainc  .  Il  pcn-r  qu,.  K,  mui  l  du  dur  iu-  \\  n  tcndua-lic  p..i!wit  i,,.  n  appuilcr  du  ci/an-crn.ail.  Il  dict 
■'  (]uec"esloi(  le  grand  jmtteau  du  Palalin.et  (pic  v\^.Un\  une  grande  lioui'-c,  et  (juc  lurniv^. il  l.sauKnp 
•    soiis  main.   » 

*  Julian  Runii'ro,  et  cin(|  .oaip.agnio  de  son  tcreio  de  Sicile,  ctaient  en  garnison  à  Malines  depuis  le 
mois  de  déeeiiiLre  i5(i,S.  i/ohiigation  de  donner  un  écn  jjar  niui,>  a  chaque  ..oldat  souleva  >ans  doute 
dcsdifficull(''.,car  .iu  trouve  une  lettre  du  du.  .rAlbe,  du  hi  mars  latll),  .pii  rim].ose  au  magistral 
de  la  Ville.  I.e  niagisli-al  fijurnit  a  Julian  Ronu-ro,  pour  meubler  la  maison  (pfi!  occupait  avec  un 
de  MS  eapilaiiics,  douze  tapis,  dix  lils  garnis,  etc.,  jus.|u'au  moi>  de  juillet  l;i70.  —  Van  Doren  , 
Invmtam-  cite,  t.  I\,  pp.  :ilO,  :>H,  wil>,  el  C/ironiques  d'.lzcrcdu. 

•  Voir  llo\nek,  ÀHalwla,  t.  1",  '2-  parlie,  p.  -455;  Curnspondamc  de  P/,iiip/>r  II,  t.  H,  p.  'j-i. 
.\s>onlcville  ail. lit  ù  Londres  pour  aj)piendre  la  détermination  de  la  reine  d  Angleterre,  cl  savoir  si 
elle  \ou!ait  la  pai\.  ou  la  guerre. 

\oir  Cor/u.spowJuncc  (  ilée,  pp.  1)2,  o5,  le  texte  et  les  rnjtes. 

Dans  .sa  lettre  du  2  janvier,  j)lusieurs  fois  eilée,  Morillon  annonçait  au  cardinal  la  saisie  en  ces 
t(  Tiiio  :  a  3r  M.is  (jue  la  ro\  ne  dAngleteire  s'entend  avec  la  Trance,  puisqu'elle  veult  romj)re  av( 
»    nou-^.   I,(Ui  at  arroté  les  marcliandz  en  Anvers  et  les  marchandises  d'Angleterre,  pour  ce  (pi' 
»    retient  1  argent  d  Kspaignc  qu'estoil  venu  avec  aulcuugz  navires  Biscayeas  qui,  pour  les  pirates  liugo 
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CXXXVll. 

I,;:    Pi,!, Mil     MUl.ll.LU-N    Al    CAllDINAL    LL    GUANM-LLK. 
(  l!il)liolhè«iiio   .!r   rU'sanroii.   —    I.ellres   de   Morillon,  !     VI,    fu!.   9.  -    M    F) 

Bruxelles,   le  U  j m-..      l'JC'.'. 

Puisque  M  le  RtN'"^'  (lArrns  nf  \<.ulu  f.tlc'  Inflico  de  con-ralulor  :i  Son 
i:\rell'-  '.  airiM  (j'ir  I  on  ;i\olt  requi/  l(>  cicr-ic  d  Ailois.ainnlz  Hopute/  l;.l.l)(> 
«lAiissv  et  M'  le  piotoïK.laire  de  Cliastcnuroilliaud  .  voshe  lu-pveur.  il  m  ;d 
seinbU' convciiif.  selon  louvertnic  e(  coinincneenient  que  j'en  avoie  faicl  à 
Son  K\eeH-\<le  faire  ;.u>si  (•oin|)aroir  le>  députez  de  vo>lie  eler-ié:  e>lans 
a  ,vsto  lin  («unparnz  auleun>  de>  eolleges  de  Malines.  Louvain.  eesie  ville, 
rt  VndreiechL  aNec  le>  euiez  prinei})auk  i\\v\  .  Kt  pour  ee  que  à  MMe 
lU'N-'  deCanihray  et  au.liet  S'  dAnas  il  sanddoit  (pie  d'un-  nie>nu'  ehe- 
Hiin  Ion  ^upplia  [.our  le  pardon  gênerai,  je  me  suis  bien  eonfoijue  à  leur 
pit'U.v  désir,  pourveu  (pie  M-  le  eonfes^our  de  Son  Kxeell"  le  trouNa  hou. 
qui  at  loue  eest  oUice  et  noz  at  introduielz  vers  Son  Exeell-.  ou  e>liont 
MM'"  de  Berlavuiont  et  Noircarnus. 

M'  de  Camlù-av  supplia  Son  r.xeell' ■  pour  laudienee  de  ce  (pie  <lin»it  I. 
diet  S'  d  Arras.  (pd.  .eloii  quil  S(:aNt  liien  dire,  porta  la  parole,  eonjnuxs- 
s;mt  Son  K\eell-  de  son  heureux  retour,  la  uiereiant  en  n.uu  de  Nn>lre 
ck'r"-ie  et  de  eelluv  d'Artois  du  traxeil  (pi  elle  avoit  prins  au  rel.outeineni 
des  ennemizque  navoient  fait  ee  quilz  avoienl  espère:  et  après  vint  >url. 
pardon  -eneral. qu'il  at  propose  avee  bien  bonne -r.àee.alle-uant  1  exeiuplr 
des  anek'ns  pères  ,\  de  la  |MiiniliNi«  llglise.  qui  ont  lousjours  inleirede 
pour  les  faultes  du  peuple,  ainsi  (pie  F lavien.predeeesseur  de  hainet  Jelian- 
CJuNsOstoine.  et  sainet  Augustin  ont  faiet  vers  les  Empereurs.  Et  poursuivit 


„    ,„,z  .,    r.-...  .,  avoH'nt  l.n^  ^m  ;  ru   \i,  J-  U  r,r.  \:^u  [.„.•!.  l.i.  u  .Ir  n  r  .nillr  llurlns  cn  cseu/.  H  ,,u.- 
.    K,  rnx  n.  <rEsro.^.>  e^l  .  undatnpnn-  a  ;n..r:r.  ri  ^ui,  t.:z  drclanr  hr.aîi.r  .1rs  .l.ux  r.yaulnu'^.    ^ 

^    |./,luc  d-Albo  était  HMitrc  d.piu-  I.  -J'»  a  r.ruxcll.s    \.-  n.agi^liat  .Ir   la    Milr  TaNait    ' 
„a-nt.r  i...'  unr  députation.  -  Un,...'  .  !  \Vautor>,  //<>/<.,■,  ,/.  ///•«.ir7<  > ,  I.  I.  p.  -i-iO. 

•    I.e>  rnli.  •,•.,  ,  (^t-ii-diiv  de-  ci;ii^.  ^  .olK' -iah-,  -u  cl.opdns  de  rlianuincs. 
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ia  matière  avee  si  grande  aiïeetion  et  termes  tant  liumble.s  d  couNenabK's. 
qui"  jK'ii  des  assistens  se  sçeurenl  tenir  des  larmes. 

Ea  lesponse  de  Son  Exeelk-- fut  fort  doulee  et  amiable .  iemereiani  la 
<'<ujma(ulation  ((ueron  luy  faisoit.  et  as>eurant  q-ie.  quant  au  pardon.  s,,ii 
inlentio!!  .-toit  eonforme  à  eelle  de  Sa  M''  (jue  vouloit  pardonner  au  simple 
peuple  (pii  avoit  esté  abuse,  et  quil  se  feroil  ainsi  Je  prie  Dieu  (piil  h, y 
veuille  loueher  le  eeur.  et  qu'il  y  aU  une  f(>i>  tin  du  eliastox  (jue.  eommV 
disoi!  Son  Excell'«.  al  esté  nécessaiiernent  recpns  '. 

Les  diets  deux  Sg'"  Hev"^--  -ivee  le  diel  eleigie  se  pro>ternarenl  par  tmi^ 
fois,  le  (pie  Son  llveell'^^  nheust  permiz.  ad  ce  (pie  je  \eoie.  si  vW^  f^|^{  e.|e 
eu  pied:  mais  elle  tient  le  liet  ain>i  quelle  al  faiet  ces  quatlre  jours  .  et  ,  .>l 
lorl  delTaiet*"  pour  a\()ir  h-ii  une  n  ive  allaincte  des  gouttes  Ecs  diets  SS'dc 
HerlaMuonl  et  de  Noirearmes  me  dirent  au  soilir  cpie  nous  axions  fniet  une 
bien  belle  eu\re;  je  leur  prioio  de  vonlloir  bastir  ^ur  le  tondemenl  (pi  es- 
toit  jecté,  ee  ([u'ilz  A\\\^\\{  ilz  feroient  très  voluntiers:  et  il  me  samble  (pie 
l'on  Ixsoingneavee  dihgenee  sur  le  dict  j)ardon.Je  prie  Dieu  (ju'il  selleetue. 
comme  certes  il  >(•  doibt  faire  avec  réserve.  Aulcuns  (lient  (piil  le  fauldri 
envoiei  en  Espaigne:  cela  emportera  du  moings  lioi^  mois.  Il  ^e  fera  d.- 
brief  grande  justice  des  j)ri^onniers  \  Ee  dict  olliee  ne  peult  sijum  grande- 
ment .servir  et  mectra  les  ecclésiasliecpies  en  bonne  opinion  vers  les  1,,%/. 
avec  ce  (pie  j  esj)ere  (pie  Son  Excell*'  moiennera  ver.^  Sa  M"'  allin  qm"  le 
pard(Ui  général  se  face,  (pie  larde  beaucoj)    El  p.irdonnant   Sa  ^V    rolfeiise 


'  \x  ii  (icccinbrc  loU8,  (".'st-à-diro  avant  I''  irlour  du  duc  d'AlIx' a  Uruxelles,  Vigiiiis  avait  déjà 
écrit  à  Iloppcrus  :  De  venta,  (jratia'ine  (jnivruU  <lu.r  (iliijii,i/ii  ,pnn  farrre  i.ohis  iiicipil ,  nii'inr  ,ju^ 
funn'ilam  cniicipo-e  jiissit ,  sfd  Vcrgasii  scvcrilas  ni/iilo  fit  rcmi.^sior....  Dans  une  antre  Icltre,  du  -2[)  du 
même  mois,  le  président  s"ex[. rimait  dans  les  termes  snivants  :  Gratine,  veniaerjue  (/eiieralis  furmulam 
]u)iulndiiiii  uli'i'iaiii,  ji'heute  duce,  concepcmtit ,  idciinjne  aliis  mandatum  finsfc  intcllii/o  ;  aed  effccina 
■  JUS  de  die  in  dimi  pru(  rdstiiut'ur —  Hoynck,  Anal'eta,   t.  I^',  '2''  j)ailie,  pji.   l;j-_>,  iilS. 

«  1!  est  encore  ([iieslion  du  pardon  généial  dans  den\  lettres  du  iS  cl  ^2S  j;in\  ici',  écrites  par  Vi- 
-liîis  a  liopperns.  On  y  ap{)rend  entre  autres  choses  :  qm'  le  duc  avait  réellement  décidé  d'envovcr 
en  Espagne,  au  Hoi,  les  projets  de  pardon  formulés  à  Bruxelles;  ([u'il  n'avait  pas  goûté  le  projet 
dressé  i>ar  Vi;.'!ius.  dont  il  a  ésé  (picstion  dans  la  note  précédente,  projet  déjà  envoyé  oflicieusement 
à  Hopperus;  (ju'entre-temps  Ks  j)ersonnages  préposés  à  la  direction  de  la  justice  criminelle  semblaient 
se  mellre  en  devoir  de  vider  les  (irisons;  que  des  gens  insinuaient  cju'il  fallait,  avant  d'oelrover  le 
pardon,  drc.>ser  des  actes  d'accusation  contre  certaines  villes,  etc.  —  Hoynck,  Anakcla,  t.  I",  2»  par- 
tie, !'.  io"»,  '551).) 
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fairt."  contir  <(-  placranlz  M.r  U'  r.irl  de  h  wUi^um  pour  îc  pnsM-.  c  v.\  lo 
M-.u  e.|;.l)lisM'nHMît  dicHMiK  r\  <\v  l.  diclc  ivlii^ior)  pour  ladvcnir  :  cp.i 
chMscin  le.  rercpvnit  nsvv  nn.>  u.  ar.'lc  alIcuMT-c.  coonoiss.-.nl/  pluMi'..r> 
,,.,..  roniuM'  1.»  trnn>!:n'^^iou  ..I  r.(r  In  ruMH>  du  p;.N>.  aussi  .era  rol)M'r- 
v.fHM'  le  nrouvrefueut  d  Irclloy  ,  Mais  il  fault  aNoir  d(>>  l)ou>  et  vigilaulz 
o{\\civi>  pour  rnlrcleuir  lo^  dici/  piarrardz.  et  cliasticr  to>J  les  coulrcvc- 
nantz  V  Je  prie  Dieu  de  n;>u>  en  donner  la  -ra((>.  ."I  (\uv  puissions  ivvcoir 
la  tranquillilr  du  pnx  n«  paN  s  .•(  la  rvliuinn  r  ■n()!i-;,ul(«:  l.u^  >uppiiaul  (pi  il 
vuus  donne.  M-',  etc. 


cwwm. 

LE    LAliDINAL    DE    (.KANVEELE    AU    liOl. 
(Analvs«>eMans  la  Carresp<mdan  e  'le  Philipif  II  '   H  .  n"  ^65.) 
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Kserihi  â  V.  Mag'«  lar^n.  en  el  (ienipo  (pie  e>lal)a  para  emharcarse  el  Se- 
fior  an  liiduque,  lo  ([ue  se  me  ofrecia  sobre  la  end)ajada  de  Su  Alleza  '.  aun- 
(pie  no  sahianios  de  cierto  rua!  >ea  esta  eoinision.  sino  por  la  eon-eelura 
de  las  eartas  (pie  Su  Ma-'i  Ce>area  lial)ia  e.erilo  al  du([ue  dAlba:  \  eonio 
j.a  tantos  dia>  (pie  liahra  Ile-ado  Su  Alleza  eu  la  eorte  de  \.  Ma-',  eou  la 
prisa  que  inostraba  pasando  por  Italia  de  ir.  lu-oeiar  \  volver.  >o  pienso 
(pie  a  esta  hora  debe  va  tener  su  respuesla.  ^  auiupie  leneiuos  caria,  de 
Hriisela.  de  \\\  i  dei  [>asa  io.  de   eoino  (>l  du(pie  dAlba  habia  Ile-ado  alli  â 

«  Dans  ],,  iniir  citée  .lu  -JS   |,mM.!.  \  i;;lius  écrivait  encore      lu',r,  ,  u.ir,n,  .l„,„  .patia  dlffcrtur, 

hœrclin.^  l>ror,„r,:i  w-n  puni.i'nr:  cnn  rnntni  ro<  Hntum  pr.a<lalur  -/'"  s^,/,,^„;,,,  ;„  .  uandalosumve 
„lt,j^u.l  ^'unmi^crnnt.  Mm  nntcn  j  cli.  ,o.  proposild  rcsi/H,;>til>us  >  mni  .  I>,>,r  rrl,i/,onum  varùfahm, 
hhi'italnn'i'ir  p<inl<t<  rx^ludi-rr  drh,  honu^. 

*    V..ir  piii>  liaut.  p.  ô(),  noie  -"■•■. 

»  Al  niar-.MK  «ie  la  inan.)  d.'  Sii  Maj^J  :  .  Crco  que  ostn  .,.].•  a-iui  ■.-•.i^a  .■■«  !;.  <\^u-  lia  .iia>  qiu'  .•.^ta  ac... 
,    ,in-,,!r  '\  <  .'  lu  'ici  ano  de  5.i.  ^  "'n>^  '^"■^a';  a  propo'^itr..  <■ 
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los  xxri  '.  N  ,!,>  (unio  m»  hallaba  niejor  de  la  -o(a.  fasfa  (pii  no  se  lia  s  ibido 
mas  nu(>\a  de  la  enibajada  que  debia   ii-  poi*  paî'le  del  Kniperador  de  al-u- 
nos  Klecîores  \   principes  di  I  Iniperio.  nnos  al  diclu»  du(pie  dAlba.  \  (tiros 
al  principe  dOianires.   auufpie  para   ello   s,.  (l(.j)ia!i  lialia,-  eu  Tre\  ères .   al 
(lia    de   San-Marlin:    j)or  donde  se    piensa  (pie  coiuo   \iir.!i  cl   jue-o  d(«l 
principe  mal  parado.  que  jjoi-   no  p(>i-d(>r   mas   repulacion  se  liabran  dele- 
nnio  pa?a  (pie.  <i,ind(.  avis,»  de  lo  (pjc  |)asase,  se  les  mandase  î(,  (jue  d<>|)rian 
haeer.  ^    los  p  >>|it>r,,s  a\  iso^  (pie  se   lieiien  del  dieho  principe   (llhan-es. 
son  qiieel  e.slaba  en  \  ilri.  (pie  es  à  Ires  leguas(lcS«-De.ir.  cou  su  caballi-ria 
y  miiy  poca  o  nin-una  inranleria.  miielio.  de  los  caballos  sin  hicrros  por 
liaber  eslado  taulo  luMn[)o  eu    camj)aria.y   que  atui  no  se  sabia   <le   (  ierlo 
que  eamino  lomaria.  siciido  Vitri  a  dos  jornadas  de  Alemafia.  dos  \   média 
del  eondado  de  lior-ofia.  y  a  !re>  de  Melun.  donde  (^slaba  el  Hev  de  Trancia 
junlando  un  eampo  de  hasla  \ii'"  liombres.por  resislir  al  principe  (!()rau-es 
si  inlenlaba  de  pasai\  y  ojjonerse  (ambieu  al  dmpie  de  los  Dos-Piienles.  \, 
si  para  esb»  no  fuese  menesler.  irse  â  junlar  eou  M'  dAuju.  ^u  hermano. 
M'  d  Omale,  con  al-una  ii:enle  de  â  eaballo  v  de  à  pié.iba  si-uiendo  el  di(di() 
principe  d  ()ian-(.s.  y  liabia  avisado  a  M'  de  \  er-y  (jue  teuia  por  cierlo  (pie 
el  diclio  principe  iiiri  descar-ar  sobre  el  eondado  de  IJor-ona:  \.  se-un  me 
escriben  de  l(»s  \vi  del  pasado.  preparavanse  cou  toda  dili-encia   lo>  del 
(îondado.  con  la  -«Mite  que  podrân  liacer.  esperaiido  i\'"  Suizos  (pie  no  cran 
aun  llegados.  para  rcsislir  al  diclio  principe;  el  cual.  si  \a  con  scdo..  cabal- 
los y  sin  arlilleria.  no  podrà  lomar  lu-ar  de  im[)orlancia.  ^  .  como  lia\  mu- 
clia  piedra.   malos  pasos .  Ir'abajo  pasaran  los  caballos   .in  liieiros.   \    en 
aîi^nnas  parles  podrâ  liaber  oporlunidad  con  la  cual  la  génie  de  la  lierra  le 
pueda  hacer  gran  dafio.   Ks   verdad  (pie  asi  la  génie  del  diclio  principe, 
como  los  mismos  que  se  levanlan  j^ara  det'ender,  podrân  liacer  liarlo  daiio 
a  aquel  estado,  que  por  ser  pobre  leni'â  Irabajo  en  reliaceisi:  \    lodavia, 
con  cuanlo  dice  M''  dOmale.  no  me  alirmo  de  peusar  (pie  ha\a  de  \v  por 
a([uella  parle,  pues  el  dafio  que  liaria  ni  â  ('I   ni  â  su  génie  podria  venir  a 
[)rovecho.  (pie  es  !o  (pie  ellos  buscan.  y  les  podria  coslar  mn\  caro. 

"^   à  \  .  Mag<'  no  quiero  dejar  de  dar  la  eiilim'abuena  de  lan  bucn  succt^so. 


'   A!  !!!ai'^c!i,  di;  la  luaiio  de  Su  .Mag''  ;  <>  Ea»  carias  d<i  duijuc  mui  ias  ma-  l'i  c>(  a-  qui   aci  î.jîicni-i..,  de 
»   cici  t(t,  pues  lo  <jue  scribe  don  Fraiicès  me  parect*  (juc  ira  d  ;  aalcs  de  llcgar  a  lîrusclia.-,.  '■ 
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romo  Im  sldo  cl  ocliar  cl  diclio  principe   fiiora  de  ios  cslado?  de  Flandes, 
rou  laiito  dafio  siiyo.  y  liahiendo  quedado  la>  fuerzas  de  V.  Mag''  enteras,  y 
con  (anta  reputacion;  y  nw  iiuelgo  en  eslrenio  de  ([ue  aquellos  cstados.  eon 
lanta>  fuerzas  (jiie  trajo  el  p.rineipe.  se  hayan  lno^trado  tan  leales  y  firmes 
vn  MM  vieio  de  V.  Mag^»  :  (jue  no  e>  lo  (|U(>  (-1  dicho  principe  dehe  lial)er  ofre- 
ridn  a  los  principes  del  linperio  y  a  su  gente.  que  e-perahan  de  >aîir  todos 
rico-    Y  cDnio  el  hulin    que  sacarôn  de   Fran<*ia    ha  convidado  al  du(|ue 
W  olfanuo  de  ^)o^  Puenles  para  hacer  la  einpresa  f|ue  liace.  el  liaher  salido 
de  Flandes  ei  diclio  principe  tan   mal   tractado.   le>    liara    verisiniilment(> 
perdor  la  \uluntad  dt»  volver  mas    Con  lodo  e>to  no  tlejaran  d(>  hullir  algo 
el  veiano  (pie  viene.   \)nv   tener  \'.  Mag'^  en  ga^lo:  mas  yo   no  pieUM)  (jue 
haliaran  dinero  con  (pie  j)oder  formar  olro  ijei  cito  como  el  que  lia  liahido 
osle  Auo.  V  temeran  al  duque  que.  a  la  verdad.  >e  lia  gobernado  con   ianla 
nrudmcia'  \  valor.  v  lo  lia  trahaj.idr»  jod*.  (h>  iiianera  que  no  se  podria  '..vdir 
mas:  V   ha  >ido   nuiy  cuerda   su   re-olucion   «le  no  (pierei'  avenlncai'  n  nia. 
pue>  en  cuahpiier  |:Oca  perdida  iha   tanlo.   _\   lenia   taid(»>   lug;.re-  adonde 
cra  nieni"><(erprovei'r. (HK'  muclla^ve<■e^  cran  pocas  lasl'uerza^  (nn  la^  cuales 
era  lorzado  mo>lr;u'  r()>tro  al  campo  (h'  lo<  reheldes. 

[El  Emperador  pp.diera  '  mo^lr.o'  ma-  vn  rav(»r  de  \  .  M.ig''  y  conlra  h^> 
rehehh-.  Mas  vo  cieo  que  E!  no  pudo  ma-.  \.  en  lodo  io  (pie  (piiere  cl  du(jue 
Au-msto.  (lue  le  ci'ee  dt-ma-iado  en  much.i->  co-as.  y  de  aipii  pien>o  na-cen 
todas  estas  eml)ajada.>  ^| 

\o  e-pero  ([ue  \  .  Mag'^  hahrâ  re-uel(o  sobre  el  i)erdon  gênerai  \  el  cual 
de-eara  iidinilo  >e  hubiera  dado  mucho  ha.  con  las  re-ervacione>  y  modera- 
cione-  «pie  al  duque  habia  e-crilo.  por(pie  e.-le  im|)orîaria  mucho  j)ara  el 
sosieiïo  de  a([ueila>  tierra>.  para  que  de  to<h>  no  -e  pierda  el  comercio .  y, 
por  la  manera  (jueescribi  (pie  se  pudiera  di!-.  sacaia  V    Mag''  tanto  prOM'- 


*  Al  III  .r.'.'ri  (l  la  inam.  (Il  Wcy  :  ..  Crc^  'jin'  ticne  iiwh  h  i  iM/.'iii  tu  csln,  \  ,yi,-  v>\>i  \  lo  rsicinii  es 
^    i  ,  .îu.-  nos  hacr  la  gucrra;  ina>,  m   llcvaii    c.^lr   c;i!iiiiin,  Dio-.  la  harà  })..|-  iiMSuîrn.,  y  ii^s  ayudara 

n    (',ji:tra  t<;<l!)-^.  " 

'  Ai  niar.-i'U,  dr  la  inano  drl  \{  y  :  «  Lo  d,  1  li.'i'don  no  h  i  ,]ii(-dado  por  no>oti-o-;  yo  (•['••(,  que  m'  lia 
-  iMi'didorl  !•  >rro.)  que  D-u  Fraiicfs  >rri!Mo  que  liahia  jiavido  por  alli,  y  que  i^te  debia  ile  Iraer  la 
«  nunula  del  {)erdo!i  ;:.Tieral,  coiuo  nic  parère  (jue  ri  duque  io  ha  eserilo;  y  cierto  >eria  ya  tieuipu  de 
o    ,],ir  r-te  [)(>rd)n  ,  y  taparia  la  boca  a  muchos!  » 


cho  como  de  no  haberlo  dado.  y  quiza  mas  ;  y  no  querria  que  no.>  engana- 
semoscon  pensarque  habemos  gauado  grandes  dineros  en  las  conliscacio- 
nvs,  porque.  pagando  las  deud;-,  y  las  rentasque  muchos  tenian  hipolecadas 
auos  ha  sobre  mi-  haciendas,  no  sera  tanto  lo  que  (pieda;  v  se  acordarâ 
V.  Mag'f  que  mucluKs  veces  los  aûos  pasados  e-cribi  (pie  lo  (|uè  ma.s  pena  me 
daba  cra  ver  los  ScHores  lan  endeudados.  |;orque  a  eslo  solo  no  veia  reme- 
dio.  y  (|ue  séria  la  cau.-a  p(U'  la  cual  cslarian  siempre  deseando  novedades 
ygarbullos.  pue-,  (juedando  en  pie  la  auloiitlad  de  \.  Mag''  y  la  juslicia, 
se  habian   de  pagar  lo  cpie  debian.  (juedaban  perdidos  y  ruinado>>. 

[En  lo  de  lo-  obi.-pado-  niievo-  '.  >  jmm  lo  (pie  tuca  â  la  union  de  la  abba- 
dia  de  Ainigucn  ,'i  Maliiie.-.  he  avi-ado  a  \  )Jag-i  lo  (jue  pa-o.  en^  iandole 
copia  de  lo  (pie  al  nicho  du(jue  he  e.-crilo;  veré  lo  (jue  me  e-cribiia  des- 
pues (|ue  ha\a  ccmenzado  a  mgoeiar;  ma.-,  a  la  verdad.  cuanto  ma.>  pienso 
en  ello  menos  me  paroce  (jue  s(  a  lo  que  cc^nvenga  de  hacer  mudanza, 
|)or(jue  teiiriau  mas  (rabajo  los  obi-po-  cou  los  Irailes  (|ue  con  v\  i;obierno 
de  toda  la  dioce-i  -.]  Guarde  >ue>tro  Senor.  etc. 


(XXXVllI. 


1  U   V  Dl  (.  j  I  O.N, 


Le  c;irdiu;il  a  exposé  longuement  au  Roi,  à  r('|  "«l'it^  f»i"i  l'arcliidue  riiarles  se  (lisjM)sait  à 
s'embarquer,  le-  i'('|le\i(»iis  que  lui  suggéraif  (ui  ainlMssade".  [|  n"en  eonuai-siil  pas,  (cpcu- 
(fai!!,  roltjef  piopic,  ;ui!i  ciih-nf  (jiu'  pour  laN  uir  ((uijeetiii'é  d'après  les  leltres  erriles  au  dur 

'   Tout  (ct  alinéa  était  également  éd  it  en  chiiïrcs. 

*  Al  niargen,  do  la  mano  dcl  Rey  ;  >■  Segiin  cs!o  no  debia  sor  llegado  alla  él  que  fue  a  lo  de  los 
•1  obispados,  y  (  sjiantcnie  ponjue  nie  paieco  (jue  lo  j)udiera  ser  segun  Io  (]ue  ha  que  partit»  de 
15    Flandes.   » 

'  En  marge  de  ee  passage  Philijqir  II  éeiit  :  a  .1.;  eruis  (iiie  la  Ittire,  dont  il  fait  mention,  est  eclle 
»  (jui  (st  arrivée  ici  depuis  longtemps,  ct  <luns  laquelle  il  parie  de  l'année  55  e(  d'autres  choses  qui 
«    >"\  rapportent.   » 

l.a  niéuiuiie  du  ï\i'\  le  MTV.iil  bit  a  :  vear  plu^  haut,  p.  593. 
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d'Albc  j.!i-  rEnijif-i'cur  '.  D'.iiilcm -,  li  hàtc  ([ii'ivait  Tiir.  hiiliu  tic  i'.  inpiir -a  ini-idii  [icrmot 

(h-    r(iii'.'   «juc,  depuis   iijnglcin|)5,  il  o-t  arrivé  ';  !a  cour,   (  l  (juil  dml.   uu'iiir  ;i\»Mi'  dtj'.  rcru 

i('|)U!.-«  -.  Hien  ({uonait  dos  lettres  du  -Hî  dée(inl)i(   t]v  Bruxelle- ,  <jui  ua  iili(H)uent  le  rctni:; 

du  dur  d'Alix'  tui  erlte  ville  dei)ui>  le  '2-2  '\('i  (lui  le  di-.  nt  luoiu^-  sduiriaut  de  -a  i;(iiil!e.  nu  n'a 

[du-  :iei)  appri-  de  nouveau  des  a^lha■^s,uieur-  qui  devairiil  -c  réunir  à   Trêves,  le  jour  de  la 

.^aiMt-Martiu.  pour  aller  au  uoiii  de  Itiiipereur  liouNcr  le  duc  d'Allie  et  le  juiuk'  d"()rau|^c. 

Ou     eut  en  auguitr  «jut,  vovant  l'atTairc  du  jtriiice  mal  euuuanchée,  \h  auront  jui;é  eon\e- 

nable  df  ne  pa-  -e  ((unprofnettic  da\antage,  d  avertir  (ie  ce  (pu  >e  pa>>ai(,  etdalloiulre  ilc~- 

iu-!iuctions  uitiuieuî'C-.  D'après  le>  dtrnière>  n(Uivcllc>,  ie  prince  d'Orange  <'lail  à  Vilr}  a\cc 

p;ii  (MI  point  dini'anteiie,  inai>  a\ee  >.i  cavalcî'ie  dont   l)eiucou[)  de  chevaux  avaii'ut    jteidu 

Ittiis  lcr>  dan-    une    si  longue  campagne.  On  ne  savait  jia>  eiu-ore  au   jn-te  quel   (  heniiu  i! 

prendrait,  N'itrv  ('lanl  à  deux  étapes  de  l'Allemagne,  à  deux  et  denùe  de  la  Fraiu  lic-Coiult'. 

a  îi  )i>  de  Melun  où  >e  trouvait  le  roi  de  P^-anee.  Celui-ci  ra^semblait  un  camp  de  \n"  liom- 

mes  pour  faire  tète  au  prime  d'Orange  et  au  duc  des  I)eux-Pont->,,  s'il  était  néio-aiie.  ou 

poui'  aller  -e  joindre  à   l'armée  du    duc  d'Anjou.  M.    d  Aumale,  avec   de   la  ca\aiciic  et  .le 

rinlanlerie.  -ui\ait  le  prince  d'Orange,  et  avait  a\erti  M.  de  Vergy  que  pour  sûr  le   pruer. 

irait  s'abattre  -ur  la  FrancIie-Comt('    D  a[)ré>  (  e  (lu'on  a  écrit  de  celle  province  au  cardinal, 

Ir  Iti  dt'i'cmbrc  deinu'r,  ou  >e  pré[)ai'ait  activeau'ut  à  la  l'ésistance,  et  on  attendait  iV"  Suisses 

,pii  nétaimt  pas  emore  ariivé'>.  Si  le  pi'inee  d'Orange  ne   vient  qu'avec   de  la  cavalerie  et 

-an- al  tilieiie,  il  ne  pourra  prendre  aucune  place  d'importance;  de  plus,  comme  le  terrain 

c-t  eu  gé'uér.d  pierriMix  d  qu'il  y   a  des  passages  dinicile-,  >es  elievaux  délVi'rés  soiiirnront 

beaucoup,  cl  d  -e  pié-nilna  iicut-éUe  pour  le- gen-  du  pa\>,  mainte  occa-i«)n  de  iui  poiter 

^-rand  dommage.  Sans  doute  les  soldats  du  prince,  ainsi  (pic  le.  soldai-  levés  pour  la  d('fense 

d.'  la  rranche-Comt(' ,  pourioist  l'aire  au  jiiys  un  mal  cousidé'rable  dont  il  aura  de  la  peine  a 

se  r(daire  ('■tant  pauvre.   M.iis,  en  d('pit  de  ce  quv  dit   M.  d'Aumale,  le  rardinal   ne  croit 

pa-  qu.,'  le  prince  s'attaque  à  la  Franche-Comté  :  le  mal  (pi'il  y   iVr.iit  ne  produirait  ni  pour 

lui  ni  pour  -es  gens  uii  grand  prolil.  et  cc-t  ce  prolit  (pii  est  leur  l)ut;et,  en  revauclie,  cela 

pourrait  leur  coûter  l'oit  cher.  Soecupanl,  euliu,  des  allaire-  dt  s  l*ays-l>as,  le  cinli-ial  kui- 

îinue  en  ces  termes  : 

'  Il  -'a-il  l'tKic  i-l'i.;  de  1  laïqurcur  au  .lue  d'Alhc,  aiUcriciin:  a  cik'  du  2-2  ucUjbre  qui  .-e  trouve 
Ja:;-  la  Cnrr,  ~i.<,iiilii!icc  de  J'hilippc  II,  t.  li,  p.   ii. 

'  L>  -  i.nii.;i[  lUs  piè'cis,  r-lativis  à  l'arnba--ade  de  Tari  indue  Charles  à  Madrid,  sont  aiia!\ -ces  i'/»- 
'/,'///,  i-p.  '(3,  47,  iS,  ot,  .')')  <t  suivante-,  tiii,  07.  On  trouve  encore  des  détails  comphimeiUaires  dans 
Gachard,  La  Ilihliuthtqu.-  HuUona'v  à  l'ar^s.  t.  II,  pj).  '21  \  cl  suivantes,  et  dans  Gachard,  Z,<■.^  Biblio- 
Ihèqncs  d'-  Madnd  ./  dv  l'Escurial,  j)p.  117  et  suivanUs.  L'areliiduc  était  arrivé  à  Madrid  le  10  do- 
lOiniii''  i:)t)^.  li  ne  quitta  TEspaj;!!!'  (]u'au  cninnn  neoinent  du  mois  de  mars  ll)(>i>.  Coiilrairemcnt  aux 
conjectures  du  cardinal,  il  ne  refait  pour  la  piauiii'ie  fois  une  ré[)onscà  son  iiistruclioiique  le  20  janvier. 

»  Philippe  II  écrit  en  marge  :  .  Les  Icllres  du  duc  sont  les  plus  fraich(>s  que  nous  ayons  ici  cer- 
»  t.ui.tMiicnt,  puisque  ce  qu'éi  rit  don  l'iJiKOS  me  .-einble  se  rapporter  à  une  époque  antérieure  au 
«    retour  ii;i    lue  à  Bruxidle-.   " 


1)1    CAlîDINAI.  Î)K  (;HA\Vî-LLI<. 
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Je   lie 


\-M\  j.a-  iniinpic!-  ,!r  l.dii  i;.  r  \'.  M.  d.'  !'  vénemeni  -i  li   ;iiv!i\  qiu  >'rs(  pro- 


«liiiî,  eV-l-ù-dnv  .lo  i'r\piil-i,)ii  de.  |'|,n,iivs  du  prineo  d'Oian-e,  expid-îon  (q.éréo 
'■"  iNllige.int  ni!  prince  iU<  peilcs  i  niisidé.eaMes  abus  ,p„.  p..  f,,re,"-  de  \  .  M  ..nf 
!'«'^!.'e>  (Miiiéres  et  (Uit  luMiie.uip  :,mtu  leur  jua'-ii;,,..  ,lo  me  .-.■jouis  nilininunt  de  ce 
que  ce.  provinces,  en  dt-pif  i\vs  -nuol.'-  buavs  lunetM'os  p,,-  |o  priiuv.  se  -..i.Mit  inon- 
nées  si  loyales  et  si  leriiKvs  d.'ins  le  srrM're  de  \-.  M.  C-  „  e-i  pas  h,  ..>  ,p,o  W  priiiee 
<l<u-f  uvoir  lait  (Uitrovoir  ,ii!\  piim-es  d,^  FFnq.ire  et  à  -,■<  ;:,.,,<.  ,|„i  conqdaient  tous 
sonir  riehes  du  p;,ys.  Mais  eomine  le  hinm  (pi'ils  nvaienf  lait  en  France  ;i  puisse  !<• 
<iii('  Wollgaiig  des  Deiix-PoiKs  ù  p,;,-,.  ICnlrepi  ise  ,j,:i  l'o.rnpe,  l'ecliee  désastreux 
<lii  pniiee  (FOniiige  d.-uis  h's  Flandres  leii--  lera  siiis  doute  perdre  la  volonle  de  eoiUi- 
îiuer  burs  menées.  .Maigiv  loul,  il>  ne  Iais>eronl  pas  de  s'agiier  encore  l'eie  pn-eliain, 
piuir  e()iitrain(lrc\  .  M.  à  laite  de-  depuiiso;  .s,Mdenienl  je  ne  \n  use  pis  ipi'ils  (rouvent 
a-.sez  (rargent  pour  bu-nier  une  armée  seinblahle  à  nlie  ipie  le  juiiice  a  rassemidee 
eeite  année,  e!  ils  aiiri  ni  peur  du  due  (pu",  à  la  vérité,  s'( -t  eondiiil  avec  tant  de 
prudence  et  de  valeur  et  a  loiil  diiigé  de  manière  (jn'on  ne  piuirrail  (K'mandor  mieux. 
Sa  résolution  do  ne  prétendre  rii-n  ri.squer  n  (Failhuirs  (dé  for!  sage,  pnisque  la  moindre 
perle  poiivnil  avoir  une  inijiorlanee  eonsiih'rabie  ' ,  et  (pi'i!  était  obligé  de  pourvoira 
In  séeunlé  d'un  nombre  de  phiee^  si  grand,  (pie  bien  souvent  il  était  contraint  de  taire 
front  à  l'armée  des  rebelles  avec  des  l'oi'ees  iusiilïisanles  -. 

I/Fmpercur  jjoiirrail  se  montrer  davnnlage  jioin-  le  Koi  et  eonire  les  ndielles  '.  Mais 
je  crois  (ju'il  n  a  pas  pu  lairc  |)lus.  et  qu'en  tout  ce  (jne  veut  le  due  .\ii-ii-(e  '•  i'Ijupe- 
renr  lui  accorde  en  général  imc  très-grande  eonlianee.  C'csi  même  de  la,  je  le  pense, 
que  provienncnî  lotîtes  ces  ambassades-'. 


On  trouve  dans  les  Coinmvnl<i'ircs  de  Ihrnurdinn  dr  Mcndora,  I.  I,  pp.  2-29  et  suivante-.  ,les  consi- 
dérations très-élevces  sur  la  iaeliiiue  (|uc  suivit  le  duo  d'Allié  dans  toute  la  canq)agne  de  i.*)(iS.  .M,n- 
doça  cile  aussi,  p.  20i,  un  mut  caractéristi(pie  qu'il  pronomja  au  combat  sur  la  Janelie.  Lt<  baron  d.- 
Chevraulx,  capitaine  de  cavalerie  Franc-Comtoise,  tout  échaull'é  de  !'(  scarmouclie  .luil  a\ait  menée, 
et  voyant  le  duc  se  refuser  à  livrer  une  véritable  bataille,  jeta  son  pistolet  à  terre  en  sccriaiit  ;  .,  lo 
»  ducd'Albe  ne  veut  pas  se  battre!  •>  Sur  quoi  le  duc  se  prenant  à  rire,  et  -e  félicitant  de  !  ardeur  do 
ses  officiers,  dit  à  son  entourage  :  a  le  rôle  d'un  général  est  de  vaincre  !   » 

»  Dans  le  cours  de  la  campagne  de  150S  les  armées  royales  ne  subirent  qu'un  seul  échec,  d'ailleurs 
sans  conséquences  militaires.  Ce  fut  le  12  novembre,  près  de  Quesnoy-le-ComIe ,  au  moment  où  le 
prince  d'Orange  allait  quitter  le  sol  des  Pays-Bas.  Ce  jour  là  la  cavalerie  Espagnole  et  «luchpies  com- 
pagnies Allemandes  lurent  battues  par  rarrière-garde  du  prince,  et  plusieurs  seigneurs  Espagnols  furent 
tués.  Wendo(;a  dissimule  jiour  ainsi  dire  cet  échec,  mais  Strada  et  d'autres  le  rapportent  avec  (juclques 
détails.  —  CommenUtircs  cité>,  t.  I,  p.  222,  et  Slrada,  édition  citer,  t.  Il,  p.  llii. 

*  \'oir  plus  haut,  p.  ôôO,  note  F'. 

*  L'Électeur  de  Saxe. 

'  Philippe  II  écrit  en  marge  :  «  Je  crois  qu'en  ceci  il  a  grandement  raison,  et  que  c'est  à  ceci  et  à 
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.JVs|)i'rc  ijue  \.  "M.  ?c  -vvn  r^'^^  lue  i|uiu)î  nii  [)ar(loii  ^riu'r.ii  '.  J'aiimis  l»(\iut'onp 
(k•^l^r  (jinl  t  iil  eti;  (luiiné  «ltjMii>  luni:iciiij!>  a\tH'  K  s  nsciNcs  (t  les  modo'alions  (\uv 
j  lisiii^  iiulujiico  au  duc  :  le  [laidt'ii  iiiij)oili  la  l  liCMiicmij),  en  ('lîVl,jt<iui'  la  l|-an(jiiil- 
iilr  tiii  pa\<,  ft  [iHiï  (juc  !(•  coiiiniirce  \\r  >'\  jicrtlil  [^;i^  ciiiitTcnieiil  ;  ci,  ilc  la  inanici'( 
(loiii  j  axais  cent  (ju  il  puuirail  .^e  ihniiicr,  \  .  M.  en  liicia  autant  cl{)cul  ctre  plus  (ra\aii- 
lai-c  qu  en  ue  raceouluFJl  pa-.  Je  ne  xeudrai^  jia>  non  plus  (jue  nous  nous  abusion»  en 
troxanl  avoir  gaiiiie  l^eaucoup  (.raii.cni  par  les  eonliseatioiis.  Car,  après  pavcmenl  îles 
dette>  et  dis  nuinbieuse^  iiiite>  li\potlu'(p.ée>  depuis  iïc;^  années  -\\v  les  jtropriele- 
qui  en  sont  l'objet,  ce  tpii  lesie  ne  scia  jia>  lourd.  \.  M.  se  iap|ttlleia  au>si  ce  (pie 
bien  de>  lois  je  lui  ai  eeiil  dan>  le^  (krnierc.>  année  >  :  «juc  mon  plus  vil  ehaurin  clail 
(le  \iMr  les  sciKneurs  ^i  end(  tle>,  pai'ce  que  a  cela  seul  je  ne  voxais  pas  de  leinede,  cl 
«pie  cela  inenie  >erail  la  cause  tpii  Ic^  t  ntretieiidiait  dans  un  désir  perj)éluel  de  nt)U 
\eaules  el  de  de-ordres  ;  en  ell(  t,  1  aiitoriU'  de  \  .  .M.  et  la  justice  reslanl  debout,  ds 
était  m  (  i)ligé>  de  pa}er  leur>  dello  ci  dès  lors  ils  èlaient  perdus  et  ruines. 

Iji  ce  qui  concerne  le>  nouveaux  èveches  -,  (  t  j)our  ce  (pii  touclie  à  runion  de  1  abbaye 
d  Allliglieni  a  MahiK-,  jai  aserii  V.  M.  de  ce  ipii  s'e>t  pa>se  lui  t  iivo\ant  coj>ie  de  ce 
(jue  j  ai  e« iii  au  i\\ic  d'Albe.  Je  serrai  ce  (pi'il  m'écrira  après  avoir  coniinence  a 
eciioeic!-;  inai>,  ui  \eiit'',  plu>  j"\  jiense  et  moins  il  me  semble  <pi  il  con\ieiine  de  licre 
(piehiuc  ciia!ii:emt m.  car  les  evcipies  auraient  plu>  (reinbari;is  ;i\ef  les  moine-  (pia\ec 
It    i:ou\ci  iirioeii!  di    tuul  leur  dru  r-f'^. 


»    Sc'liW  rii(i\    ijUi;  liiiiiv  l!.:V(l:.^  la  ;;Ui'i  1 1 


,  i. Mis,  s'ils  preniK  lit  ce  rlitiiu!! ,  l>icii   li   f.Ta   p-mr  ti"!i-  >l 
»    nous  aidera  contre  Unis.  « 

'  Pliilippo  II  fcrit  encore  en  marge  :  «  Pour  oc  qui  en  est  du  p-inlnn,  W  rn.nd   ne  vi  ni    [>:>-  u. 
»    nous.  Le  courri»  r.  dont  le  p,is-0!:c  l'tait  ,-igiialr  [nr  d-  ii  l'r.n.ô  - ,   -  <^l,  ji    *  !  <>''-,  (i'  ;  'Iti ,  >  t  c  t  >l  lui 
»    (jui  dt'vail  appui  i=  r  1  ;  minute  du  pjrdi.u   ^eneral ,  <  uu\\n<-  ie  dui',  ce  nie  -i  nilde,  1  a  enil.  Certainc- 
.)    Hiehl,  ù  .Mlleur-.,  il  serait  ti  nip-~  .ir  d..niM  i'  <  ■■  i^aid-n  ,  il  n  ini.'iaiî  la  l.nii.lic  ;i  iieatu  <.up  d.'  ni.inde!» 

Lue  iellre  du  [loi  au  due  d'Alln',  liu  l^  i-mut,  iiou>  appiand  i|ua  i-lie  date  !e  pi-'.j,l  de  paid.e. 
n'avait  pas  encore  été  >  \j  edi^'  dr  Druvidir^  ,,  Madrid.  Le  H.u  pr.  -ni  N'  due  di'  !  Cuvun  .  i-,  et,  •>  ii  n  itait 
jia-  prêt,  de  ie  l'iire  ii'di^er,  eu  invuipiant  i  upini.ui  de  (iraii\il!e  it  en  npindui-ant  1  idée  îinali  de 
1  apu^tide  ijui  preceae.  \i,ii-  la  C.urri  ^iinuihui'  :  'ic  l'inli/'ji:    II,  I.  II.  [i.  li^». 

■■  Le  caidiiiai  nappiuuvait  pa^  le  p.unl  dt  ,-  iiiMmciious,  donnée-,  j.ar  ii'  liue  a  Delgadillo,  (jui  ccii- 
.  erii^iil  la  niuniiiatinn  d<  pievul^  eli:ii„e>  d  adnnni>lrei-  h  s  ljieii>  de>  aldiave,^  d'Allliglieni,  de  ^=-l;el  ii.ird 
et  di-  1  uii^^'  rliH),  -aiif  i  lendre  euiupte  aux  c\éiiue-.  11  aiiiaiî,  plutôt  quf  de  l'a' ceplei-,  prelen;  l'enuneer 
à  SiUi  ai(hi\eehc.  Le  lioi  se  i- iii_^'im  .!'■  -oii  n  i^.  \"idr  la  Curi'rspnN'l'inv  dr  l'Inliiij"  //.  t.  H,  pl'-  ^^ 
et  bô. 

»  Philippe  11  eei  it  en  marge  :  u  I)"apré>  ceci,  celui  (pii  est  parti  poui-  la  iHunK",  a  1  nei  a-ion  de  i  af- 
»  laire  de-  eveelies,  ne  doit  pa- t  ui  «u  e  être  arrive.  Je  m'en  idunnc  ,  iMP  il  liuurrail,  ee  aie  -eudde,  y 
o    etie,  étant  paili  de-  Flandres  ilrpui-  m  lun.'ti  iiips.  " 


CXXXIX. 

LE  PilLVÙT   MOIilLLON   Al     CVItDINVL   DK  (iU  \N\  iLLK. 
(liibliolbèque  de   iu  >aii.;oii.  —  Lettres  de  .Morillon,  i    \  j,  i  ,|    i;.     -    m.   [.'.) 


Ri-uxel'e-,  !,    10  janviiM'  lafi'.). 

Monseigneur  :  Nous  siisines  fort  iiieiiassez  du  costel  d  Allemai'^iie.  et 
Ion  al  a(l\erlj.s>eiiiei)(  de  loiis  coslelz  (juilz  fonl  grandes  appresles  pour 
noz  donner  nouvel  assaull  et  recouvrer  aux  faulles  de  l'an  passe. 

Lon  diel  que  Casimirus  sest  marie  avec  la  fille  dWu-usle  '.  el  (piil  al  des 
deniers  dotaulx  en\oie  (|uattre  eliariolz  chargez  de  lallers.  desquelz  il  lève 
gens  (dont  la  vefve  du  oomle  d'Aretnberg  diel  avoir  lettres  de  sa  seur.  que 
se  lient  en  Alleinaione  -  ,  el  sainhie  quilz  onl  conspire  de  nous  engloutir. 
Mais  jY'spere  que  Dieu  el  le  Roy  y  pourveoironl. 

Si  Sa  Ma^^vouloil  venir,  selon  IVspoir  quElle  en  donne,  noirs  serioirs 
asseurez  d'eulx  el  de  TAnglelcrre  à  bujuelle  Elle  feroil  paour.  Il  vA  cerlain 
que  Danneniarck  et  Suède  sont  daceordz  par  le  inoien  du  prince  d()renge>': 
etdict-on  (jue  lAllemaigne  n'attend  aidlre  chose  ijue  l'elTect  que  sortirai 
de  la  negolialion  de  rarchiduc  Charles,  et  tjue  parlant  ilz  tiègneni  lediet 
prince  en  France  avec  espoir  dayde  et  de  secours  :  que  marche,  niesines 
viii^  chevauK  de  \\  olfangus  [)Our  nous  courir  sus,  de  sorle  (jue  susnies 
apparentz  d'avoir  beaulcop  plus  de  traveil  que  1  an  passé.  Et  le  duc,  ad  ce 

Le  comte  Palatin  .lean-L'asiinir  épousa  elTeetivenient  KlisaheUi,  fille  <le  léleeteiir  Au-Usle,  mais 
le  mariage  ne  fut  cunsointné  que  le  i  juin  1!57().  —  .Note  de  la  couimissioa  de  Besaneon. 

*  Mathilde  de  la.Marek.  sunir  cadette  de  la  eomlesse  d'Aremberg ,  avait  épousé  en  15ÎJ0  Louis- 
Henri,  landgrave  de  Leuelitenbcrg.  Elle  était  veuve  depuis  L^tiT.  Il  n'est  pas  -ans  intérêt  de  rappeler 
ici  (pie  feu  le  landgrave  Loui^-IIein  i  était  le  frère  d'Elisabeth  de  Leuchtcnberg,  femme  du  comte  Jean 
de  .Xassau-Diilenbourg. 

^  Vigliui,  dans  sa  lettiv  du  IS  jinvier  à  Ifopperus,  ^e  faisait  l'écho  des  mêmes  bruits,  mais  sans 
parle!'  du  prince  d'Orange  :  voir  Iloynek,  Inahcta,  t.  I",  ±  partie,  ji.  l'il».  En  Allemagne  on  écrivait 
aussi,  dés  le  7  décembre  I5GS,  (jue  l'accord  entre  la  Suède  et  le  Danemark  était  fait:  voir  Groen, 
Archives,  t.  Ili,  p.  o^l.  Cei.endaiit  la  paix  ne  fut  déllnilivenunl  conclue  (lu'eii  loTO  par  le  traité  de 
Steltin. 
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(jiir  IViii  'iic!  .  n  a  [)lu>  d'ar,;-!!!  .  vi  Fc;iii(i>;()  (le  ^  Ijai'ra  a(  (lie!  à  )!'  *!i- 
(.aîiiliiMN  ci  a  rr\e><jm'  d  Aii  .a>.  (ju  il  >>l'  IcoiiNeaux  nu'>int'>  Icriiio  cDmiiie 
fai'-cit  I  l'iiipcreiir  (liarlo  a  ln^})n)uc!i  .  H  ^ariihle  (|(ic'  Sa  .Ma  ((oil)l  laii-f 
;(j)jM'iit  f  aukuiJi^z  clievaulx-h'^ici  >  de  .Naj)lo>.  S  il/ lU-  .sont  doja  bien  asaiit 
vu  vïi  niin  j  ■  (l'aiiics  fjii  ilz  vieiulr</nl  taid.  l/on  j)arl('  au^>i  de  ({iii'lcjues 
|)i(  (lt(jii>  llali\'i)>.  (k'xjuclz  je  i\v  me  >{)ii\  icn^  avoir  veii  <j;rarul  inir'aclf. 

i/oii  du't  ({lit"  il'  l{<)\  at  mande  \ei->  m»\  le  fi  ero  d  ^  hari'a  '.  (jid  aNod 
donne  adsi--  au  duc  d  Albe.  lotS(ju  il  pa-^-^a  [)ar  Piedrnonl  .  de  pfciidre 
j)iu««  _!,rand  noinhre  de  geiis.  ad  ce  qu  il  n"a  ^(>uiu^l  c'i'oire.  S'il  lieii^l  prin> 
trois  mille  ciievaulx  davanlaii^e.  le  prince  dOrenges  ne  FunI  jama!>>  pa^^e 
la  .Mcu>e. 

(]e  [>endanl(jue  ee>  niaulvaise^  nouvelle^  viennent  île  tous  eo>lelz  je  wnidz 
peu  de  lemede.  et  (pte  roii  >e  >oucie  peu  a  donner  le  paitlon  u^eneral.  (piel- 
(pu;  bonne  mine  que  Ton  *  nous  at  liiei'  tenu.  Je  liens  que  1  on  Nouldioil  (jue 
Ion  ne  lu-t  NCiiu:  niai>  Ion  ne  le  povoil  refuser  de  hoide\  ne  >e  povaiit 
de>vellop[)er  le  eoides-^eur  de  Son  Kxcell"  délire  le  condueleui-.  il  veult 
cpic  {cul  >c  l'ice  par  arnie^.  Qu'at-on  l'aict  ju>(jues  a   pr<'>(>nl  par  ce^t  exjx'- 


'  Ijans  sa  leUre  au  iioi  fin  -~)  iiovcmlire  l.j()8,  \>iv  I  n|ncll('  il  ImI  rcinliif  compte  de  la  lin  cl  des 
rosu!ta!s  do  son  l'xpi'.iitiuu  LoulfJ  li'  prim  >  .inriii.'i',  le  du  ■  d'AlIr'  >  |d, lignait  du  i^'iand  l!0^uin  d'ar- 
gfiil  djiia  lt,'.|iu'i  il  3C  trtiuvait  :  vmr  la  durr  p^n  Iniic  ''•:  l'fiili/ii)-  II.  t.  Il,  p.  5'.*.  En  iii'iiif  dinji^. 
coniiiic  iiuu.-î  i  a[ijiix  :id  une  lellro  f nmn-um  di'  M^m  i  Idi  du  I  !J  doceiidin' ,  il  .ivai!  <'U  rccoui's  de  nou\  rau 
au  crëdil  di'S  Kt.1'5  de  LSraltant  :  .  >n'i  llxri-ll  '  d.  ui.i:;df  d  r^  •  uii  I'  dr  coulx  de  Dralianl  loltrc^  iddigatoii  es 
»  pour  Cl  niiKi"  Onrin^;  il-  tiilcudiiit  Idou  nu  rt'.'a  \ail,  r(  f\\\c  rc  sera  tiriT  le  ipii'  l'un  pulra.  |Miur 
»    après  diMiiiiidrr  une  ;,i\indi' >'iiuiii' ;  il ,  aJ  c  •  <\n<-  j'entcnd/,  Sa  M'     au!(d!    inandf  ipi'i  lie   ufnuuid 

»    juU-.'UVoier  d'ar^iuii .-  i  îhii.iuîlir  juc  iji-  lio- iiu^un.    -    ^(7/^^^  île  M',ril'"/i.  t.  \  ,  itd.  -!8.  —  C.) 

Le  h'i  envoya  cependant  trois  cciC  ^  luiiio  ecus,  du',  le  du  •  1  Aihe  tccusa  réception  pa;'  - 1  leCi.  du 
7  mars.  Dans  celte  lettre,  le  dui  -npp'iail  ^.  "d.  u  .u'd  n  e  r  eue,  pnur  'lUt  lipie  !.iup>  ci.ciu  e .  on 
continuât  à  l'assister  pécuniairement,  et  ii  exprimait  l'espoir  «[uavant  peu  il  mettrait  le  g -us .  ne  .umuI 
des  Pays-Bas  à  nii  lu'  de  se  suffire  au  moyen  de  ressources  locales,  et  même  de  1  >  iii!  nurseï  ui  -  ji  ii  lie 
des  sommes  ({uoii  avait  envoyées  d"Espaj;nc.  —  Correspondance  dv  l'Ii  h;  j     II.  •    Il .  p.  (il). 

'  Hn  ï'o'rl,  ler-  de  la  trahi-  ei  di   Maurice  ùe  Saxe. 

'  il  sagit  peut  -lie  ici  d  L-leban  de  Ibarra,  (juau  mois  d'octobre  l.'itîT  le  due  dAlbc  avait  envoyé 
négocier  avec  le  i  ardinal  de  Lorrnine,  et  qui  devint  pMi-  lard  seen'i.iue  du  lin;:  voir  !a  Ctirn spniidantc 
dr  Pîii!if>p'    //,  :.  I.  pp.  \i\.  (l  .'.','',"). 

*  Lun,  e V.l-a-d:rf  le  duc  d  A!ije. 

•  C'est-à-dire,  on  aurait  été  i^  né  do  refu-er  audience. 
*"   11,  c'ebt-à-dire  le  due  d'Ali-.  . 


dienlî'  M-  de  \.)i!rarme>  die!  que  avant  \v  jom>  l'on  ferat  copper  |>lu>  de 
trois  eeniz  !e>tes. 

Je  v(Hddroie(jue  rarchevescpie  de  Cainhiav  c!  leNeMjue  d  Arra>  m  lieu>- 
senl  creu  de  fkmi  lanî  pie(jiu>r  le  conr'^s.vir  du  duc.  e<uilfe  lecpud  .M'  d'Ar- 
ias >e  eholera.  e>lant  la  (•om})aii;nie  chez  mo\  il  v  a  litiic!  puiis.  plus  (lu  il 
Fteeonvenoil.  Au^^i  a!  iarelievesque  dcramhiav  use  d-  leruies  aigres  vers 
don  Franeiseo  d  \  harta.  (pie  se  de{non>lie  l'oit  anccliouiie  au  pardon  Je  ne 
seay  si  e  est  à  eerles-  mai^  je  puis  asseiirer  (pie  si  je  niteusse  ionq)ti  a  lar- 
C'lie\es(|ue  de  Cambr,  y  el  a  laiiltiv  leur  \elieîiu-nee.  (piilz  lietissenl  l'aiel 
plus  de  mal  que  de  bien;  et  loullesl'ois  iiz  sctvetdbien  (|ue  leves(pie(rYpres 
est  tenu  suspet  t  de  llvspaii-ne.  pour  avoir  lanl  presse  le  j)ai(lon  '.  Hz  ne 
sçavent  enlendiv  (pie  lediel  eonresseur  \  etil!  allribuer.ui  Pape  seul  labso- 
lution  dberesie.  (l'axi  jura  Ir'thiiuut  i:j>isc(,j)t's. 

Lon  mande  exeeuler  tous  les  pris(Miniers  à  Tourna\  el  -a  \  aleneliiennes, 
veoires.  diel  lle>sele.  ceuK  (p.ie  ne  sont  e>lez  (|ue  aux  |»reselies.  |;(mi  al  iev 
ameiK'  eeuk  de  \  ilvorde  Je  e|■ain^z  l'or!  Ions  les  pensionnaires.  Il  lusl  esté 
niieulx  laselier  auleuns  |)risonnieis  UKu'ni;/  eliai^ez.  et  en  ineclre  d  aullres 
en  leur  lieu  que  l'ont  uueulx  nieiite;  mais  il  ne  se  peult  laire  poui  re\ei-enee 
de  la  justice. 

Je  ni\q)per(;eois  (pie  le  lioy  ne  doibt  estre  content  de  rarclieves(pie  de 
Cambray.  (jid  ccrlc  nadta  incpic  fnit  cl  niiprmicnli'r,  i)ra('te.iiu  zd/.  Car 
M'  de  BerlaN  mont  m'a  dict  (|ue  le  b  ère  de  M'  de  Noirearmes  al  eseri|)l  (jue 
Cayas  luy  at  demande  s  il  avoil  cliai^e  de  |)oinsu\\re  la  resii-nalion  de 
larchevesclie -':  ou  je  pense  (jue  le  ïtoy.  à  cause  des  choses  passée/  ef  du 
inarquiz  de  Berglies  et  de  M' de  .Monlii^niy,  le  vouidra  veoir  dehors:  et, 
depuis  son  j)a\z  gaste  ',  il  at  donné  le  mot  à  M''  de  Noircarmes  et  M'  de 
lierlaymont.  nioiennant  iV"  florins  de  pension,  (jue  celluy-ci  est  content 
de  donner,  si  le  Koy  le  veult  secourir  de  la  moiclif'.  Au  temj)s  plus  fort  de 

« 

'  .Martin  Rithovius  -ut  loujuur-,  -e  conduire  vis-à-vis  du  due  d'Albe  a\«"e  une  i-emar(iualdc  feitm'e 
é])iseopale  :  on  pourra  le  eoiistalei'  à  diver.-es  reprises  dans  l'avenir.  I.e  juote.-laul  lî(»\lior!iius  dit  de 
lui,  dan-;  sa  chroniijuc  de  /élande  :   Vir  dodus  et   <iijiic/i>  ...   duvis   Alliant  con-iNa  sanprr,   ut  potvrul, 

'   Le  Hoi  e.uisenlil  a  eelte  rt'signalion    -  vu  l'indisposition  et  pesanteur  de  .M.  de  Cambray   «  par 
lettre  du  ôaoùl:  Mémoire^  de  GranveHc ,  \.  WVII,  loi.  17.  —  Note  de  la  Commis-ion  de  Ijesancoïc 
'  Depuis  son  pa\s  gâté,  c'csl-à-dirc  depuis  ipje  le  Cambi-e.MS  a  été  dt-vaslé. 


4  ir, 


roRRi:sp()M)A>(:i: 


(•i'«<  nii>«T(Vs  il  al  trop  paF'Ie.  comme  je  m"apperreoi>  a^sez  à  ses  divises: 
xaturaiii  fmca  non  ej-pellas.  Il  n'ai  poiiict  amende  hier  >es  affaires,  lorscjue 
Ion  e>U)it  vei>  le  duc  pour  le  pai'don.  [)leuranl  avec  sani^lolz.  comme  feict 
au^'si  I  éve-(jue  d'Arras.  mais  non  tant. 

Le  tVere  du  duc  d' Ar^chol  >e  porte  foit  in>olentement  et  vA  lousjours 
a[>iès  la  fille  de  M'  d  Ki^mond .  et  veult  aller  en  l>paii;iie  pour  demander 
confié  du  I{ov  ' 

Le  duc  d'Albe  sçait  mauh  ais  i^re  à  madame  d'AiiMnljeri;  de  ce  (ju  elle  >  est 
retirée  '  \ei>  rEm[)ereur  et  le  duc  île  (de\e>  IMu>  le  serat-il  .^'il  ^çait  (jue 
Ion  at  emploie  le  comte  Palatin  pour  escliapper  le  hrandscliat  du  pf  ince 
d()renue>  \  Il  at  failiu  (piVlle  a\t  rendu  le>  iv"'  florins  à  don  Francisco  de 
Yharra  (pi  il  avoit  baille  à  M  d"Arem[)eri;  (piant  il  pai  lit  dicy.  Il  me 
samhie  quelle  entretient  plus  M'  de  NoiicarniCN  (pie  >!'  de  BerlaMuont.  et 
mal  dict  (pi'il  pa>M'  en  credict.  (pie  M'  de  C.ambi'ay  Naticine.  (pie  le  perdra 
un^  jour  pour  ce  (jue  >e  fiant  M"^  de  NOiicirme^  tant  en  icellu\  et  ce  (pi  il 
peult.  il  ne  lient  compte  des  sei<;neur>. 

Le  mai>tre  dlio>tel  du  duc  ''  avoit  taict  dire  a  celluy  (pie  tient  icy  le  lieu 
d  ambassadeur  de  sov  trouver  au  service  \  dont  Son  Kxcell"'  fut  fas(diee.  luy 
mandant  ipi'il  n  avoit  (jue  faiie  de  s'y  trouver  comme  ambassadeur,  mais 
Lien  comme  ai^^ent:  dont  il  fut  si  tasclie  (piil  n  y  alla  et  n'envoia  son  dra[)  ^ 
("/est  uni;  gascon,  fort  dangereux  homme. 

Ceulx  d  Artois  se  j)laindent  de  ce  (pi'il/.  -ont  ainsi    manyez  des  gens  de 

'  Il  s  i^it  ici  de  ^1.  !  tfavri",  h  propos  duquel  on  li'  •lin-  uin'  lilvc  j)rii;aloru»i  -îo  M. .ni!. m  du 
l'i  janvier:  «  M  <i  Havre  n'est  conscillablc,  est  jeune  et  at  le  fou  à  la  teslc  ...  »  —  (Biblioilic  ju.-  de 
Besançon.  —  Lcllri's  de  Mnr>fl<,„,  t.  \  I,  Iwl.  20.)  Plus  tard.  t:i  liiTI,  le  d-ic  d'A!!)c  r(ri\ail  aii-i  ai  lioi 
(}\i.^  M"  i  Havre  avait  une  mauvaise  tète,  quà  r>nixcllcs  il  avnt  \oiilii  m-  îiii;ici-  a\t'(>  .•■ni  fViDfm  s, 
et,  quapir,  iu!  iNnii'fait  diMuaiider  rautorisaliuii  d  i'P'>u>rr  >!-'•  d  Kijmiuit,  ii  a\ait  lai^M' .•,•»!,"  d.rni.'r.; 
pour  cJHTt  Lit  il  -^r  inan't'i-  .li  Lorraine:  voir  la  Co'-rvypundunrc  d,:  l'/,i!ij>/>c  II,  \.  Il,  p.  17t). 

'   Ri-'in'C,  1 'i.'-t -a-dii-''  ['[•!>  -Ml  recours. 

'  .sr-  d.'maiid  •-  iii  liidt'iii  i.uh  p.Hir  h'  -1  pi!lii,M'  rt  sacra_'cnii'iit  ilc  m-s  t^Trcs  »  jtar  le-  truijx-s  du 
comte  Lnui>  de  Xa-sau,  adr^>■„^^^  ,  i  KiiijK'r.'Ur.  sniil  du  -J^)  juin  et  du  5  1  aoul  l'tOs  ;  jiHjlmllirquc  de 
Besancon.  —  Ambassades  de  (.hautoiiay,  l.  \  .  f  li.   ia,  7:2.  ^-  Note  de  la  Coauuissiun  de  Be>a!i';oii. 

*  L-'  nuitre  d  le'.trl  du  duc  ^'appelait  Jiuu  Moreuo.  —  /înUrUns  de  la  C'i/nmisstDti  rntjali'  d'histoir,'. 
ô«  série,  t    \1\  ,  p   -iTyl. 

'   !,.•  >er\i'e  de  la  d'Iuiile  ri'iiie  J'Espa^'iie. 

'  Ou  [ie  lr.)U\''  au.:u;e'  un'iiii'Ui  de  i  iM.  iucidcnt  dan-  l.i  c.irrespoud  tuce  du  l»jron  d<'  Ferrais, 
analysée  dan>  (ia<'liard  .  Li  lit'iUnJn'-inc  n  ifi')>i(i!'-  à  Pirfi ,  !.  11. 
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guerre  '  et  dienl  que  bi  Ion  ne  les  soulaige.  quilz  ne  s(;avent  paier  laxde. 
comme  ne  feront  plusieurs  aultres  payz  :  ce  que  le  8-^  dVbarra  entend  fort 
bien,  et  n'est  lintention  de  Son  ExcelL*^,  désirant  icelle  supporter  îe  povre 
payz  desjà  tant  endommaigé;  et  ledict  sieur  "^  barra  y  a\de  de  ce  (luil  peult 
et  piocure  le  renu'de  partout  où  il  y  at  d(.''sordre.  de  sorte  (lue  Ion  luv  doibl 
beaulcop... 


CXL. 


LE  PliLNOT  .MOIIILLON  AL  CARDINAL  DE  GliANVELFE. 
(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Leiirt'>  de  .Muriiloii,  t.  VI,  lui.  lu.  —  M.    F.) 

Saii'^  lieu  ('nruxelle-'i.  le  Mi  janviiT  1500. 

Monseigneur  :  Lendemain  que  ceulx  du  clergié  avoient  faict  l'otlice  pour 
le  pardon  vers  le  due  d  Albe  -.  le  confesseur  du  duc  dict  à  larchevesque  de 
Cambray  et  à  levesque  d'Arras  que  le  duc  n  attendoit  poinct  que  Ion  deb- 
voit  faire  ledict  oflice.  et  que,  pour  plusieures  considérations,  il  heusl  voulu 
quil  ne  se  lust  faict.  (x»  (|ue  je  me  donnoie  bien  de  garde  à  la  mine  quil 
tenoit  lors  (jue  Ion  fust  vers  luy.  Ll  il  at  depuis  dict  à  M  de  Cambray  qu  il 
sestoit  faict  niuij  fore  de  tienipo  %  qui  at  rejecté  la  faulte  sur  le  confesseur 

sur  les  de^o^dl•Cb  des  >uldats,  v oir  piu>  haut,  p.  i:>,'».  On  lit  encore  ilans  la  lettre  variorum  de 
.Morillon  du  lt>  décembre  156S,  déjà  citée  ;  .  .Nous  avons  iey,  à  Fonlf-ur  de  la  ville  (de  Bruxelles),  les 
»  clie\aul.\  legier,^  et  une  partie  de  linlanteric  espaignole,  qu'il  seroil  mieulx  meclre  dedans  les  villes, 
»  ear  ils  destruvsent  le.s  villaiges.  Hz  .sont  este  à  Beukelingc,  et  hier  en  vu.strc  eeuse  de  liuysbroeck. 
>^  dont  le  dict  \  iron  .se  plaindit  au  capitan  Julian,  (jui  escrijtvit  un  billet  allia  <juilz  surliv>ent;  ilz  lont 
»  bnisle,  et  laid  .^i  grand  leu  (]uc,  sans  les  gens  qu'alloient  aujourd"hu\  à  légli-e,  loutte  la  maison  se 
»  lust  bruslee;  ear  le  leu  s'esloit  mi/  en  la  cheminée,  et  at-on  heu  peine  de  leslaindre.  Entendant  (  ela 
"  lediet  Julian,  il  at  envoie,  à  Fiiistance  du  dict  \iron,  >on  sergent  {lour  les  laiie  prendre;  eida  sera 
«  tout  ce  (juc  i'ini  en  aurat.  Cei'tes  la  discipline  (jUc  ces  gen>  liegnent  e.st  luen  petite,  ce  n\>t  pa.>  pour 
n    povoir  obtenir  grandes  aydes,  n'e.^t  (pn'  Ion  veuille  tout  jirendre.   » 

•  Voir  plus  haut,  pp.  \7>ï  .(  .suivantes. 

"   Fort  à  eonfretdiips,  mi  iioi-.s  de  propos. 


i  J> 


(.()iuu:^-iM)M)\\t  i: 


qii,  |,.  (lit  ril''  :  iMi-  ji'  lîiN  (li''t/  if  v*'iitl(\'(ii  fjiH'  M^  <lv  (!;iinhr;t\  et  '.  \ir;tS 
esloi'  nt  luit  ;i\)Vi">  CCL\  .  et  i\\iï\/  «U-noifiit  (jin-  a\rc  ma  >[i\W  j  s  ciilff- 
\in>^c  a\<'('  ciiK.  mnis  q!ie  je  ne  le  IdoK'  >i  cela  Jt  n!)">(  (l('^|)lal^^'  aii  (lue, 
priant  Ir  ctMitV-'x'ur  le  me  diic  lii)i  eiiieîil.  (•(  ipi*'  je  l'era»i>  l)ien  (jiie  ii'-  nUS- 
(ii!/  -e  (lepnrteroieiit 

Il  iH'>p<'ii(li(t  (jue  le  (lue  fie  pdîroîl  m  al  jji<inl!e  imu:  -i  pieux  nllic.  .  vi 
(nie  pleu>l  a  Dieu  (pie  pac  les  rue^  I  !>ii  eiaa  apies  lu\  pnuc  le  parduii.  \u->i. 
le  lie  >uie  jdUi  (pie  Ton  lll^l.  Nei>  le  (lue.  il  ^li■^na  a\(C  lexe^rpied  \iia».  ou 
je  im  lr-ou\a\.  (pii  luv  [)arla>iue5  >ui-  le  nie>ine.  Il  re^poiidiel  (•iiuiiiie  païa- 
Naul  et  <pie  I  on  ri  aNoit  que  h'op  attemiu:  el.  le  (ii>ner  aelie\  e.  il  alla  (le\aut 
pnuc  ojtli  nir  I  audieiiee.  et.  >i  lu>l  ([ue  1  on  fu>-l  arrive,  il  mena  la  Irouppe 
(Irniel  dosant  le  liet  du  due,  le(juel  il  del>\<)il  axoii'  picNenu;  et  l'on  e^li- 
nioil  fjuil  1  lieu-l  laiet  aiu-i.et  sur  ce  >'e>t  e\eu-e  I  an  lies  e>(jue  de(.ami)!a\ 
alli-ihuaiit  la  eoulp.e  au  diet  (  (inte^>.riir. 

ihii)\  (ju  d  e[i  >oil.  il  me  >aml)le  (jsfc  n  en  .«•<  aniioiis  e•^tle  repnn^.  el  (pie 
)  eu\  |-e  al  e>lc  honne  et  aizureahle  a  Diiii.  *■(  aiiN^i  aux  lioiimie>^. 

il  l"u>l  meonlineiil  >eeu  a  \nN(i'>  et  aillieui>^,  (.e^l  (c  (pie  eii\t  au  due 
fpie  1  on  luv  at  jeete  1(  elial  au\  jamhe-.  Non--  en  lussions  e>le/  hieJl.  -i  1  oll 
|^eu^t  >ui\i  l'adxi^  de  ^l'  de  (iamhiav.  (pii  Noiiiod  (pie  Ion  leiel  au^^i  in- 
stance ^ui-  le  me>me  n  ei'^  le>  lilz  du  <\ur  d  Alhe.  el  1  e\  eMpU"  d  Aiîa>  ^e  le,>- 
soil  e>l)ranlei  :  mai-,  mov  je  >()ul)-tenoie  (pi  il  ne  (a-n\  cikm'I  .  et  (pie  l  (Ui  eu 
as  oit  a>>ez  laiet.  et  (|u  il  lieu>t  samble  (jue  lieu>si(Ui-  \oulu  mutiner  tout  le 
monde. 

Don  Fad[i(pie  >(.■  ad\anee  IVut  au  udiin  errienienl  '.  et  I  on  v  reuKct  beaul- 
(•(j[)  de  lii'U^    .  >i  (  >l  ee  (pie  I  on  di(  t  (pie  e V^t  peu  de  luv  \  De  joui'  1  on  est 

'  huis  une  lettre  varîorum  du  0  avril  suivant.  Morillon  (!-f rivait  encore  do  duii  Fadri(juc  :  «  I  Vin 
»  parle  iey  fort  que  Faine  du  duc  d'All)e  prend  titre  de  due  de  Boisea  pour  parvenir  an  -nnvcrii'^îi  nt, 
»  et  (juMI  sera  aide  de  Pacheco.  Ce  sont  les  discours  d"Espaijîiic,  et  que  Gr.iinclh  i  -!  iihiic  la  uu  a 
»  est,  véant  combien  il  est  ici  d.'-siiv  .  venir  d.'  ruîHnîin  fiopre,  que  est  m^uc  qu  li  jc  double.  »  — 
(Bibliothèque  de  BesarK'on,     -  L    /••  >    /.   .1/  ;•/  o;, ,  i.  \  1,  lui.  S!).    -  C.) 

*  Dans  une  lettre  du  lilavn!  I  ^T.l,  ,ri  i!.'  .u  r...i ,  le  duc  «l'Aibr  aM.nail  .ju  il  tv  ni  iwir  MJuii  don 
Fadrique  dans  le  conseil  d  Kî.a,  ^  i\i  ti-mt  rn  quoique  sorte  en  ajuiiîml  qu  li  n'av.iit  pu  ^'.•;!  '!:-pcnser 
parce  (ju.   dun  ladriquo  !e  i.  CiUi.lait  liaiis  îiulcs  les  affaires.  —  Correspondance  d.   l'hihpj.r  II ,  *.  II, 

'  1..'  secrétaire  du  tlne  .l'Ail-o,  Aib.in.  ■/.  i.  hésitait  pas  à  écrire  à  r.a\a>  (ju.-  (I  =  ui  C.i.iri  [ur  <-l.i'.[  le 
génie  le  plus  divin  >\n  li  a\ait  vu  ;  sun  dmi  n,  .  t.  Il,   jl  ''T 
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(U  eouM'i!  d  IM,,i.  (1  (]e  nnvl  aux  niascjiies  pour  la  SiuKuie '.  cpie  les  trois 
filz  du  diet  (lue  loni  la  eoiiit.  de  sorte  (pue  le  mari,  n  aiant  iev  rep(u.  lavoit 
ranimene  a  Diepe>tain  ou  !a  mère  e^t  deinoie  malade:  v{  comme  don  Fa- 
(Iricjue  e>t  allé  ver.  Anvers .  jVntendz  quil  at  prins  >on  chemin  ver>  la. 
Tout  le  monde  en  parle,  et  fera  (ladvaiîtaigc  >i  le  nouveau  marie  obtient 
certain  e>tat  (jiril  poursuit. 

...  Il  n"v  at  encores  (pie^lion  du  pardon.  Ceulx  dFspaiiine  sèment  (pie 
linlercession  at  este  mal  prin.e.  Touttesfoi^  j  entendz  (|ue  Ion  ne  prendra 
plus  j)crsonne;  mai.  aussi  (|ue  rien  nVschapjiera  de  ce  (jue.st  en  main>.  Il 
i'ust  (vstc  mieux  (le  absoudre  aulcuns  qui  nont  tant  nudité,  et  en  ce  lieu 
trousser  aulfres  fort  couipables.  A  ce  compte,  lamman  .  lis  j)ensioiinair(\s 
i\v  Louvain.  (iand  et  aiilties  lieux  seront  bien  heureux.  Je  vcMiidz  peu  de 
ijeiis  contentz  .  et  que  le  duc  suit  en  })lu>ienre.s  choses  !a  fa(;on  de  faire  de 
Madame,  qu  est  de  >(»yder  de  plusieurs  ofïices  sans  ladvis'du  con.seil  des 
l'inances. 

Je  veoidz  bien  (jue  >1^  de  Herlavmonl  nest  content.  1!  di.scourrit  1  aullre 
jour  a  table  sur  le  poinct  de  la  diflidence'.  et  lendemain,  ou  cstoit  la  coin- 
paiiiin'e.  M>(le  Noircarmes  me  repela  ledict  discours  comme  chose  que  luv 
sambloit  bien  dicte.  Je  ne  M'ay  si  c'est  pour  ce  quil  vouidroit  qu'il  fust 
sç(îu.  adin  que  M'de  Herlaymont  fust  encores  moin>  a-reable  a  ceulx 
(IFspaigne. 

Dans  |,.s  .hMiii.rs  paiaixrnplies  de  celle  letliv.  Moiillcn  lapporlc  an  eanliiial  «jn,.!- 
qn.v  laiK  (t  ,|.i,j,|ms  rumeurs  .|iril  Millil  (rindiqiicr.  Il  \  iuit .  dit-nn .  ,!,•  j^-uaiiiv  m, 
Ikrcl  . oiicd-nani  ce  (pii  s*c>t  pawc  (  ntiv  le  duc  (rAil.c  d  ic  cmle  de  llonn-.  .  i  (!,,!,- 
nani  les  latins  du  du-  d  du    li.M    m,,.   Ics(pj,.l|,..s   je  ,nmle  cm  nciiii  à  Bruvcllo',  Le 


'  La  Simone  n'était  ;iii!iv  ,,,i,.  Aune  >uiiurii  .mi  Lsunm  «le  J)\  •■pen-lni, ,  liil,  ,1,.  Dumin-n  cl  <ir  Claire 
Almaras,  eonnu.-  dan.  les  généalogies  du  temps  .s,>ns  jr  n,-,m  .le  !a  /.,//,  Cunun.  VMv  v.  nai(  .r.pni.Mr 
le  29  décembre  1508,  à  Matines,  messire  Philip,...  vai,  .Irr  Li,,.!.,,,  >-  dr  Man.rire.  g.niiih.unnie 
I.MiVM.iM.-,  frère  d.-  V AAh-  ,.,  j',,,-  q...^  Tu,,  nmnait  .l.ja.  l'hilij,)..  m,u  ,1er  Lind,  n  .-.tail  mailn'  .1rs 
'■■'"'  ''  '""'"'^  '^"  ilrahahl:  ii  iiiuiinil  <•!,  l.'iTO.  sa  h^nnii.-.  .|ui  lui  micn  .ruî  jii  ^qu'.'i,  Hi  I  1  ,  .quiiisa  .n 
sccond.'s  noees  messire  J.an  wui  .i.r  Lacn .  eh.'vali.r.  .nmnauu'main.'  de  .Maliues.  -  Goelhals.  Mn-.^r 
des  iintnhilili's  nohiliairr.  \.  \.  p.  ôlii. 

I.a  dididen.c  :  c'est-à-dire  !.,  .l.'fiantv  ,I„  ,|u,   d  Ail.,-  ,1  .le  .on  .nl^uiaue  à  IV^,.,.!  d.^s  sei^-iM^uis 
des  Pa>-lîa<.  ■  '  r  - 

le  I  -    l-i  t'Iirati»),  dn  comte  de  l!ortiv<^ ,  impriim'e  au  ii!i)i>;  ,1e  S(q)l.nd)r.'  1  r)6S. 
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duc  U"  \ '11!  .(!.  ..  I  !i!i  '^  f  11  i  ,  I  îi^  (ii;  t  'iiiiît  (Il  lli'd.;!:  >!T  I'  !<  Il,  avec  «foiTr  ].!ll,!^C>». 
aU\  i  1m  \;(M\  'jiii  I  •  ■-I  i.'i'laifîil  ^  I  .i  I  <  llit  'i  \n_l(  (cl  !('  ::ni,i  ^lir  liicf  ;i\  rr  1  i  i  (t  [  :  i  ini  i  , 
croK-ih.  i\r  >  riH  1  .  -ur  !;i  IliiUc  d  l>|..)i;ni' ;  elle  sVnnVhii  d*  -  iiiimtc^  «h-  l*,i\--|{as; 
déjà  les  banni-  (  i  h  -  :  liimir-,  jioiii-  caii-t  .  (i,  s  s,(|fv  ^ ,  (,iii  <  iii|Miih''  dan^  ^oii  r!i\,iiiini 
j>iii-.  lii  t|t'ii\  uiiiliitii-  (rt'(ii>  •  (jiii  n't  n  --'iiiiuit  [ilii-,  "  -On  if'iiand  Ir  tuiiit  que. 
dcj)UI>  i.i   !i!i  1  î   ilt    dun   (  .al  h.-.  !<•   lun  (  -t   l'inAr     t  i!     -    ic-lt  l  clr    d  (  -pi  H.   ■• 
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M    PuntsT   >!nnifd.n\   a(    <\HitiN\[    id-    <,u\\vrfjr. 


(  Bibliothè(|iio   de    Hesançoii.  —   Li  tues  do   Morillon,  t.   M,   fol.   iH.   —   M.    F) 


Sans  lieu.  le  ^5  junicf    I.StiU. 

^l^n>(■l^^l'^r•  L  on  accorde  Irndc  au  i'o\  de  Kiancc  de  ii'"  (dicxaiilv  cl 
(icu\  rcuiîih'fit/.  doiif  liniij:  cnI  de  Mu\v  lliciuc  l>e  comte  de  Man>«t(dil  doilit 
c>tre  le  eoiidiH  11  iir  '  ^^(li'  l>crla\  motil  ru  a  dicl  (pi  il  csci'ipl  au  duc  (ju  il  (>st 
l'icll  ai»c  de  eoi^iioi^lre  Iliamleriaul  (jue  I  ou  al  >oU\e(iauce  <le  luv  et  de  sCS 
>eiNices,  saii>  u^e^•  d  I:j'celh'/ici\  le  tiaictanl  de  rous.  ^(tul)sciip\  aiit   roN/z'e 

'   Le  m/'nie  fait  est  rapporté  ;i  la  pagn   (37  de  la  chronique  éditée  par  M.   iialiets  sous  le  litre  de 
Kronijk  ait  fict  klooslvr  Muria-W'jnrjmird  Ir  Wecrt ;  seulement,  cctli-  cfirutiiiiu»'  l'altribuc  ;i  la   rava- 
Icrie  du  duc  d'Alhe. 

*  Si  l'Angleterre  avait  vu  ;illiuer  sur  son  territoire  un  nonihre  coiisidéralile  de  réfugiés  et  de 
bannis  des  Pa\s-Bas,  d'autres  se  trouvaient  sur  le  territoire  de  rKmpin  .  On  lit,  à  propos  de  ecux-ei, 
dans  iu  lettre  varjorw/H  de  .Mninina  au  la  dr.  cuiliii  la(»8,  déjà  citée:  «  U  n'est  à  croire  coniuir  i! 
n  fiiict  dangereux  allei-  nnintenaut  hors  du  [»ays  vers  AUemaigne,  Clèves,  Liège,  car  nous  hanniz  y 
n  sont  partout  pour  guceler  ceuK  jui  \i  :  dr  i  î  il'icy,  et  se  feront  à  la  (in  ^n  ijli  ais.  (.'ela  m  jM,ira 
"  durer,  car,  à  la  fin,  les  princes  iu  lUiin  s'en  fascheronl,  et  dcbvront  tenir  les  passaiges  libre-  i  u  t 
»•  par  eau  que  par  terre,  ou  ilz  penii  ait  Irui^  tonlieux  et  peaiges.  I'.i]tiae  de  Taxis,  que  at  esté 
»    en  Clèves,  dict  avoir  passé  mille  dangiers  de  ceulx  que  l'ont  espic.  » 

•  Voir  les  Commentaires  dr  BernunHmt  de  Mcndorn ,  Cl  j  n  l-KS  et  suivantes  :  le  petit  corp-  du 
comte  de  Mansfeld  se  composait,  d'après  Mcndoça,  de  w  niters  Allemands,  répartis  sous  quatre 
cornettes,  et  de  xiv  enseignes  «l'infanterie  wallone. 


m  CAiiiiiNAL  i)i:  (.uvnmjjj: 


(.> 


In;  -illtrh„„n, ternir,,,:  o(r..,.|  ,|,k.  s;,  re..|,o,u-e  fa  m  ojjsoure  ,,..,•  Ion  ,„. 

TT! ■'■  •  ,''  '""■'"'  '"  '■'""■^'  ''"  """  '  '■-'•  ■"'  '■'  '!"•■  J'^'V  ,,cH.II  ,.„ten,lrc. 

•le  M'  U-  proM.lonl  \  igliu,.  il  uw  vnnbk.  que  l'on  le  Icsser,,  là  .,„  il  e^l    el  ,1 
e  ,.„.,■,(,.  .,1  ,„„„  .„lvi,,.  lonant  si  peu  .le  respeel  „  eelluj  ,|,u.  repre^enle 
le  Kov,  '  ' 

M'  .lo  lie,h.MU„nl  .liel  (p.e  lV,n  ,■,(  paie  i,  (ou,. a  r,„-|illerie.  au.v  che^,■,Hlx 
legiers.  „nu>  non  pas  a  reulx  ,,ue  onl  l.eu  charge  soul.z  luv.  ,n  a  ,a  l.ende 
»>  .M,  ,x-nnen(  ,1e  Uieri.e.  que  Ion  vouloil  casse.-  si!  ne  mI  lua  oppose  ius^ 
<|H.-s  II  au.-„,(  pai..n,e„t  =.  Il  .liet  q.,e  lo..  parle  ,1e  v-  Italiens,  coni.ne  si  le 
p^.vs  n  eslo.l  assez  Iraveille.  Il  san.hie  au  ,li,l  M.  ,|,,  B,rlaMnonl  ,,ue  le  ,l,.e 
v,'U  (  pre..,l.-e  nouveau  pie.l  a  la  provisio.i  ,l,.s  olIi,-..,s  cl  c,msli(n,;,dm'  lin- 
,»ibh,;,e;  que  les  Kspa.gnolz  ,lien(  qnilz  e,...gnoisse.il  les  l,un,e..,s  ,.(  es- 
|)r.(z  ,1e  par  ,le<;a.  el  ,|u'ilz  pol,o.,l  gonNe.-.,er  le  pavz  par  ,les  coiTi-iilours 

1-e  ....■„ne,h,l  le, .onless,.ur  \  Mais  ilz  ne  sçavenUe  qu  ilz  .lient,  el  ecrn.Miois-' 
sent  peu  la  fe.-oeile  .le  ,e..lv  .le  Gheldres.  t'Irocl.t.  ()Nve,iss,.|  el  FriM.  |,., 
niul.ns  ,leFlan,l,es.les  .•lia,.l,lcs  lesles  ,les  Artésiens. Hannuxe.s  el  Nan... 
r.Hs.  et  .■o.nn.e  .euK  ,1e  Ural.anI  el  llollan.le  s.,nl  lon.l.v.  sur  leur  lil.erte 
el  p..v,U.g,.s.  ,.|  ne  .lient  poinel  tout  ee  .(u'ilz  pensent  :  v.,ns  assouranl  ..ue 
je  ve.n.lz  lx'aul..ip  des  h.ins  loil  iri'ilez. 

Les  Fspaignolz  el,ei-el,..nt  (o.-l  .1  euK  allier  par  iev  •  :  .nais  jus.p.,.s  or.N 
ronvenl-.lz  pe..  de  .■o.Tespon.le.nH..Je  voul.l.-oie  q..  ilz  le  fus.sent.allin  .,.,e 
I  on  se  less.'ntist  .le  le.ir  la\enr. 

M-  .le  ISe,lav.nont  se  plain.l  aussi  q..il  veoil  .les  grandes  .lissin.ulalions. 
el.,u,l  nen  s.;a.l  s,  l.i,..  faire  son  p.oulllet  .•o.n.ne  anlcnni;z  aull.vs  „ui 
^■Pl'l^';"l'*senl  et  se  vaillent  .le  <•...  Il  veull  dire  >!■  .le  Noi.Ta.n.es  .nn'  al 
gran.le  v„g„e  et  luv  e.„qq,e  ll.erbo  soul.z  le  pi..,l   .  ||  all..nd  uran,l..s  n' ..nn- 


•   Ferrais  ccrixail 


«. achat. i.   /,,/   Bihhnllieqn,  „„i,  ,,^.,1,    i,  Pari.,   (.  i|,  ,,.   ^70. 

'   '•'■  'l'-ly-  ^.vn-.s  ,„ca„„,.-„ I,.  C.W.'l,,.,.,,.':, ..„,.,,,.  ..„,„, ,,„ ,„„    ,„, 

L>u,uiivn/,i,rr^  ./,.  ncmardiiio  de  Mendwa  .  (.  |     ,,.  a-_>;, 


Y^",.a-n,.zccnv:n,:H,.si;,,:a>a-,I..   {..n,  :       ■■.  V.Us  p  ,„.v  ,.„v..  .-f  1,.  ,.,„,,„,„i,„-   .|,.  s™  „. 
•>    <■!  je  \uiis  a.s.urc  .ji;.-.  .|,i,-i.j,„.  pr,->^,an.'  .pii  vienne, 


••Ile   i;Mi\,.nir!M    si    Hle   -ait    1.-  .rrvinrnt-  .lu 


"    .lue...   Lfs  peuples  ^uul   tres-eontenh.  cl  croyez  .,,.  ,i    „v  ;.  :n,  nu.u.l-  an.  n.n, 
"    Ne,a.ayîu,n.|  „n  sait  la  conduire...  .,  -  CrrrsiJ.ndance  ,!,■  PhUi.p.  Il,  ,.  i|  ,  j, 
De  s'aliiif  par  des  mariages. 

•  Quoiqu'il  eu  soit  des  plaintes   de    M.  d.   ii.alaym  atl,    ,1   p.ssai,    ,h„s  le   ,non.!, 


jiiihiMi  ij, 


■  ji'iiir 


4d^ 


(:()Ki;i>i'OM)\N(  i: 


[Mii-t.'-    vi   au>.->i    \ifi'lli.    iiiai>   ^l     'it    [inias  iimiil  liiclijui!  ii  \   a(    niciilinn 
de  5uj  uu  de?  sien?  ... 

1),!.-  i—  i.ii  ;(ur,t[.!i.  -  -iii\,m"-,  ^|!illi.':  racoriU'  <jiiu  In  rciiic  d'An -ri;  (erre  a  pris 
(les  hatcniix  il(  -  i'a\-  r>;i^ ,  >  l  inVIlr  '.■•  ju-ntii  p.ir  ^  liS  n-.  laip!  iiiir>  -,  t|/T|;(ra;,t  ijuVllr 
n  ton  iMin~  (ic-ii  r  1,1  p  n  \  .i\  *'(  ic  i'na  ^  ,il  !)■  )hij  :*' .  mais  .  jm  na  |  ,)  îi  ait'c  (ir  riiîiijwi'.  Il 
iai>iM.!a^  It's  Itruits  ('n[i  !  adaadii'fN  (]in  riMircat  a  |iiM|ins  du  jhiiii-c  i!  <  h-ani^f.  ].  v  uns 
jacl' iiiiriiit  qu'il  ( -t  lii'ji  rii  Alliiiiai;n;-,  va  i'^  Mf,is|)oiiri^,  le-  .iiilrc^  i|irii  \a  diuii  eu 
Fraiichc-(-uiiitc  '  ,  jjLii>  il  LajijiiiiLic  : 

^ladamc  d  Vrciid)eru  v>[  apr'i'>  pom-  atit'-tcr  le  ruaiiaiL;*'  de  ■>a  lillc  aM'c 
h  coiiilc  df  Ladaidig '.  (jut'  1  al  diuiaiide.  Mai>  cuii^idiTaiil  (C  (jUf  tcla  cin- 
[Miftc  t'Ilf  lie  \v  Nt'ult  faire  saiL>  le  >»;t'ii  do  S  M  cl  coUM'iilfinciil  du  duc 
d  Albt'.  liicri  \  Middit)it-('IK'  I  a>S(Mir('r  Mauh/  le  hou  plaiNii-  de  |  uiil;  cl  île 
1  aidlra'. 

i.  on  duil»!  di  hi  i(  f  faira'  dis  'M'aiidivs  exécution^ .  et  ne  veuit  le  duc  nvi- 
p  iiit  !•  df  i^rai  I'  ju^(pic^  rlles  sei'itnt  aciie\('e>.  J'a\  \eu  i<^  Irtli-o  (pie  le 
lînN  * -<r  ipl  a  M' de  (.aiul)!  a\  ijuaul  au  pai-d(Ui.([U  d  apprcuNc  i^randtancuL 
(  l  di<  l  .'pi  il  >(■  NfuU  l'exjuldre  de  bref.  Mai?  je  u  aN  poiuel  tnleiidu  qu  il  \ 
a\  t  tii(ajre>  r  hîi  \  ^  uu. 


jouir,  avec  M.  de  Noircarmcs  et  le  président  Vi;^lius,  d'un  grand  crédit  auprès  du  duc  d'Albe.  I.e  baron 
de  Ferrais  écrivait  au  roi  de  France,  le  24  juillet  l'iOD,  que,  sans  l'avis  de  ces  trois  personnages,  le 
duc  ne  prenait  «  resolution  guères  sur  queizconqucs  alTaires...  «  —  (îacliard,  f.  '  fHf'tiofhèque  natio- 
nale à  Paris,  t.  II,  p.  iTa. 

'  Don  Fcrnand  de  l.annoy  donnait  à  Granvelle  des  renseignements  précis  dans  une  IcUre  du 
27  janvier  :  «  Cant  au  prince  d'Orange,  séjours  passé  il  estoit  à  xv  lieues  près  de  f-usseul...  Ses  gens  de 
•  pié  esloienl  ruynés  en  toulte  extrémité,  son  artillerie  ne  servoil  (jue  d'ombrage  pour  quelle 
>  vieille  porte  de  ville,  ses  François,  que  avoit  avecque  lui,  ne  vaillent  guère,  mal  armés  et  la  plus 
r  part  toute  lariaille  ramassée.  Il  at  passé  toutes  les  rivières  de  Muse  et  de  Muselle,  et  sont  vers  Ram- 
»  Lervillers  et  IJaeara,  bien  empêchés,  sans  vivres  ni  argent,  et  le  dit  prince  d'Ourange  bien  malade, 
»  que  on  l'at  veu  passer  en  lytyère  par  le  pont  de  Chcrme,  et  luai  mélancoliiiue,  non  sans  raison. 
»  S'il  moroit,  il  seroit  bien  ureus,  car  je  pense  (|ue  il  mure  cent  fois  j  ii-  jours  se  voianl  ainsi 
>'    détruict  de  bien  et  donneur.  «  —  Bibliul/ièqite  rmjalc  dr  Bruxelles,  manuscrit  n"  1(5100,  fol.  îii. 

D'après  une  lettre  dcCharlc-  l\  Torciuevaulx,  datée  du  20  janvier,  le  prince  d'Orange  avait  passé 
la  Moselle  le  13  :  voir  Gatliar  i  .  I.i  /lîhliothique  nationale  à  Paris ,  !    il  ,  j     -7^ 

'  Philippe,  comte  de  Lalaing,  lils  de  Charles,  ^^  comte  de  Lalaing  <  f  !  Marguerite  de  Croy,  dont 
on  parlera  souvent  plus  tard.  Le  comte  de  Lalaing  était  né  à  Valencieniics,  entre  les  années  1505  et 
iaiO,  et  avait  élé  tenu  sur  les  fonts  baptisniaux  par  le  comte  de  Boussu,  au  nom  de  Charles-Quint, 


DU  CA1U)1NAL  i)i:  (.hawkijj: 


Lundi  s(>u(  est(/.  déca[)i(ez  à  Valenchienties  x  personne?.  le  mardi  w. 
nullant  le  niercquedy  et  \n  le  jeud\  '.  (jui  ?unt  Imi^  morts  calholicqne?. 
CI  lantz.  comme  dune  houclie.  uu  rci  a  Dieu,  au  I{oy  et  a  la  justice,  ont  prié 
pour  de.>  me»e>.  cl  (pie  l'on  dict  i*at(!r  iiostor  et  Ire  Marin  pour  eul\;  et 
ont  Noulu  estre  administrez  par  leur>  piopres  curés,  li  en  reste  encores  xv 
que  Ion  voulilroil  bien  saulver:  mais  il  n"y  at  apparence.  Le  mcMne  se 
fera  a  TournayJe  ^oul(lroie  que  Ion  lascliast  aiilcungz  j)iisonnier>  moini^'z 
coulpables  et  qui  nont  estez  que  aux  pi  esches,  et  cjue  Ion  prinst  de  maul- 
vais  garçons  en  leni-  lieu,  (pie  \ont  encores  par  les  rues. et  quil  \  heust  une 
fin  des  exécutions  et  pardon  gênerai.  Cliascung  lepreiulruit  ceui,  et  se  re- 
lucctroit  la  m.irchandise  '.... 

Le  doyen  de  Kcnaîx  '  dict  (pi  il   en  cognoit  tels  (jui  >ont  estez  desvovéz 
(po"  \ouldr(uenl  maiiilenant  dechirei-  ceulx  (|ui  les  ont  seduitz.  tant  dètes- 
Icnl-ilz  leurs  faultes  et  maulx  (]ui  en  s(ml  ensuiviz.    Il    dict  (lue   bon   \    at 
gaigne  les  pardons  avec  grande  dcNotion.  cl  (pi  il  ne  \cit  jamais  lanl  de 
gcu>  \  aller-  a  la  S*    (Communion. 

el  par  madanir  .1.  \  imh.  s  ,!  h,  duchrssr  (lAis,hut  pour  la  rt  nu  M;,rie  de  Hongrie.  Après  avoir 
séjourné  pendant  quinze  mois  à  1  iiniv ,  t  hUmIo  Padouc,  el'aprèsavoir  visit.'  iuh  parlie  de  l'Ai!.  ni,<.Mu-  d 
<!'■  !  Halu',  il  s\'t;iil  rciuiti  vn  Fspagne  a  la  cour  de  l'hilipp,-  ILnuan-l,  au  mois  de  s,.},!,  ni\,rr  1  atiT.  .M.M- 
Ugny  lut  arrêté  à  .Madrid,  le  comte  de  Lai, an-  h  fa!  ;iu>m;  mais  on  Je  mit  aussitôt  eu  iii..  ah,  ,  î  uH 
mois  de  décembre  de  la  nu'an.  a.aih'c  il  Ait  charge  par  Philipp,-  Il  «iullrr  félicilcr  en  son  nom  ],•  duc 
de  IJavière  à  l'occasion  du  mariage  de  son  fils.  Au  n  (oiir  de  cette  ambassa.if  il  s.laii  fixe  .Lu,,  les  Pays- 
Bas  et  avait  fiif  avec  W  .lu,-  d'AIbe  la  campagne  de  lati.S.  —  JhiUrfinsdc  la  Commission  royale  d'his- 
toire, 7y  .éri,  ,  I.  !\  ,  ,,.  .i;ir>,  et  ±'  série,  t.  Vlll.  pp.  Tri  ,  t  Clivantes;  (lachanî,  L;  niMiothèque  na- 
tionale à  /':,'/■!,>•,  1.  II.  pp.  -Jiiî.  -2:,|  ;  i:,h\ard  viu  l-Mai,  (.r,c/,nflniis  van  Liuvrn  ,  .  t,„  p.   I()|. 

Voir  Le  lioiiei],  Histoire  des  (n^nhles  advnuKS,  rlc,  pp.  ',)-!  el  sui\aules. 

A  propos  de  la  .situation  du  commeree,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  noter  ici  uu  lait  rapj.ui  le  (.ar 
Morillon  aaii>  >a  h  tire  >  ,ar*  ;/ ar//  du  âl»  iioseiuluc  latiS,  déjà  citée.  Les  marchands  (jui  \ieiiuentdc 
^*^"''''  ''*'"'  '•''  i'ia'V.a,  A:^cn<  (pie  la  loire  ify  a  ■'  rieu  valu,  ee  .pie  fer,!  in^aar  eeulv  de  Tournay 
»    cest  liwrr  ,lç  lanii,  .';ir  Lui'  nia;ah.iii(li>e  ii\  .d  este  veiulur,  et  ne  >e  peuii  jiiu^  eu\  uiir  ver.s  Ml<: 


p    uiaigue...  » 


*   Le  doyen  de  Renaix  n'était  plus  M"  Pi. ne   Tik.auar.s.  linquisiteur,  .1 


.ni 


il  .i  p  II  !.■  1.  !■ 


note  5'"%  et  /;aN.w'»i.  Titeluians  occupait  alors  un.'  prebeudc  du  diapili'e  de  .\.-l>.  a  Couiiin.  le  ii.oi- 
veau  doyen,  nommé  le  :>:>  mars  15(;s  par  M.aail.Mi  hn-mèm.',  elait  M'  .fean  li.Mi.liiii.  .le  t.i-,,a!iiHUiî. 
licencié  en  théologie  de  l'université  de  |),.uai.  Ilaueliiii  .l.vin!  en  laTI  .i,.vea  du  ehipii!-,.  de  S-  (jii- 
dule  a  liruxelles,  et  en  1585  i!  fui  promu  a  I  arclieveche  de  .Mahucs,  devenu  vacant  par  la  rc^ignution 
qu'en  avait  faite  Granvelle.  -  P.  Claesscus.  Histoire  des  archceèques  de  Malims.  t.  I,  pp.  i?»;  et 
suivantes, 


<;()uiu:>iM)M)\N(:f: 


Les  l-.''t;it/  j);iitiruÎH'r>  >ùn(  h\  pour  t  i^l^;'^  Jo  ciecli-c  ;i  renie  les  (h ■- 
mer^  (ju  il/:  nul  lext-  mxiI)/  leur  olili^Mlioij .  nlteiuiii  (|(ie  le  i{o\  ne  neult 
sa!i>t;iire  en  de  I.Hi>  le  tei'iiie  (ju  il    (xoit  pr-ins  '. 

Loii  \.nl  >ur  la  leliHiii-ilinn  (]•>  piiN  ilei^e^,  el  de  la  J()ieii>.e-|jitiee  de 
Hrah.iit    . 


CXfJî 


LE   PUL\U1    MUKiLLU.N    AL    CAHDl.NAl.   i)i;   (.HWNIIJ.F. 
(Bihliothètiue  de  BesaiH;oii.  —  Lettres  do  Morillon,  t.  VL  fol  '1.  —  M.  F.,  comidélee  par  C) 


&aiis  lieu  (bruxelles),  le  "Id  janvici    iliùJ. 


\iuès   avoir   i;i()j)()r(é   nu   canlinnl  coinnuMit, 


M    I    1 .'  I 


Miin'ii  I V     <|  III     II  liiii  :il    ,1 


Ht    iXrlîf^  .    !<■    lirih    t'    ii'(  )l\H 


ni  _i     :i 


iriiil  réussi  à  l"iiir(>  >. 


I      h'Ilihnll    .t\ 


II 


Il       li'  >     |)f!l\- 


"ii  —    <   !       mT  I  il      Mi      '  !lil  i  f      -U  r      le       IM;  !il      .jr      \  ,'r,\    :|  | 


<  •  l'Il  n>,    li    ,1  jiif^    lui    :i\  I  M  r    !:ti!    lui 

(  ' >ii i!t'.  If  jiri'\  I il  !■•  !i I  i  n 'M'  : 


Mil     iciiliiî'!     rulhidil     ji.il 


>i:'   (le 


-   I"  ^ilh!i'-   Miii-    '  011   noiii 


I    I  i'.u.il  il   'le   l.i    I'  r;fl!iin  - 


lee  a\  e(; 


IMiî>ieur>  doiihliMif  que  >>()iifTi-i'|-()ii>  re>le  (jucNieid.   el  (iiie  Frain 
\lleni  iiuiir  et  \n-lt{erre  iioti^  ljra>>ent  (|Liel(|ne  eh()^c.  Le.>  W  allon,^  ne  suul 


Ferrais  écrivait,  le  'ii  janvier  1501»,  que  le  .lue  d  Xïbc  avait  vuiii.iu.nt  .^s  ,nc  ilr  iiéj^ocier  à  Aiivrrs 
un  emprunt  de  ir  mille  livres,  .-i  cause  de  la  craint,-  qu-  banquiers  et  in,(,  Inmls  Mviiciit  d  une 
guerre  avec  ï  Vii-i  =  'tcrre;  qu'il  avait  n-iiui  l->  l.tal.  a  iiiuMlIcs,  et  (ju  .1  Inir  ,vail  ilcmamle  j^.ur  1  an- 
née «  présente,  pour  ;iyder  à  sniistenir  les  forces  qu'il  est  rontrainct  de  tenir  prestes  •,  un  miiliun  de 
llorins,  etc.  :  voir  Gaciia:  J.  Li  /JihUol/ièque  nalioiiah  „  l'ur,-.  i.  II.  p.  ITI. 
'   Le  :28  jaii  V  .  ,   \  igliu>  écrivait,  de  son  côté,  à  llopporus, 


ijl'ii!.^>> 


1  I  '  !  ml  ijur  nuitaii  h     Anr  a 

pourvoir  aux  vacalurcs  qui  s'étaicn;  produii.  >   iii,  !..  hautes  sphères  judiciaires: Ipsc  ./,•  >,<,>., 

filiqm  corisiliorum  forma  proponendu  .  r/'  ', -,■  r  f,r.n:,nh,  u'nndè  cnijUan-  videlnr.  M  vcrrndiim  est 
ne,  si  incautius  vcteris  a-UHii  .!'>aoUlv>  tcni  in,,  n,  ,>„«„  slahiUendo  operis  lahorisqnc  pins  sihi  //r  ,\- 
caf  'j'tam    xistimet.  —  H.yi,,A.  An^tlrriu,  ;.  |-,  -_••   |,.,rîii' ,  |.     \:>1 

haii^^aictliv  uonoru//.  du  .11  jaini  r,  d,'ja  .).,■,  M.i  niuu  j.recisaa  un  Ciit  ",  propos  de  cette  réforme 
d  >  privilèges;  .  Blaescro  al  cluf-e  de  rcl.inu.r  les  privilèges  de  Touruay  et  i'ournesiz,  et  n'osoit 
.   loucher  à  ceulx  de  S'-Amand.  Je  I.,y  ;)v  d!.'  MM'i!  le  face,  et  luv  d lerav  infnnnaii, ......  .. 
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|'<i'«.  I.,  .apu.iau.s  ,M.',l,-„Ml,.Mls.  les  m.I.jc.I/  ^'onc^rnlornenf  ,l,.>r,„uv,"os  ,„. 
veanlz  l,n  des  nns,.,,...  Kl.,, .un  qu'il  en  s„il.  I,.  |,,ince  dOnmije  n  al  pmlu 
«im-  H  M.   „„u,aK.„t  av,.,.  ^es  rono...  H  n..  v,.„ll-„„  ,,uil  sovi,  .le  la  ou   il 
e>l.  H  r.  aurai  laullo  .lo  >ooou,-,  «m   co^lel  .le,,  pn.loslaniz  qui   .an,l,l,.„| 
lanl  on  Ail..„,a,i;»e  .,uo  aili,.,,,-.,  o.lro  j„i„i,.  ,„,  en.vunhl,.  p„ur  faire  I-, 
gii.Tro  aux   ,alh„l„ap„..v   Kl   .slani   les   furees  susdicles  joinHe.    ee  .er, 
on  IHiur  uieelre  le  priuee  de  Coude  du  (oui  au  ,les,sus  le  jo.ne  Uov    el  hn 
faire  avoir  lel  pari,  «juil  vouMra.  ou  pour  oeeuper  le  pa>s  de  Bom-oi"ue 
(jiie.  pour  e.lre  m   loiug  diev.  aura  peu  de  seeours  sirne  luv  vient  de^ 
Suisses.  Kon  al  parle  denvoier  ir,„,  ,|i,.v:  „,„•.  il  ,.,.rat   lard  avant  „uil/ 
N  arment.  * 

Il  >  a  tmis  sepniafnes  on  uw^  mois  qne  Ion  est  pour  onvoier  seeotirs  on 
l  rance.  M'  de  Ii,e,-e  et  i^londeat.  sont  ad  coste  eause  appeliez  iev  ou  il/ 
ont  pron.ene  hu.et  jours  avant  que  Von  leur  at  rien  diet.  et  Ion  veuif  qu  il/ 
partent  avee  leur>  eunq>aignies  sans  argent:  le  due  dAlhe  nen  at  poJnel 
M  d  ArselHd  eM  e,i  opinion  (pte  ledkl  secours  ne  sera  si  tost  en  Lueem- 
l>o.ireh  ({u  il  ne  retour  ne.  pour  le  hesoini,^  que  nous  en  aurons:  mais  iespere 
(jn  il  se  loreomplera.  ' 

J  ay  grand  «lesir  d  avoir  nouvelles  de  Bouri^oigne  ou  il/  sont  en  .'ian<le 
••nunele.  veant/  les  ennemi/  si  près  d'eulx:  Ton  diet  qu'il/  ont  iaiel  n-tirer 
tous  les  vivres  dedan>  les  villes  et  que  }l  de  Cliampagnev  seroit  aNee  nnvl- 
qnes  enseignes  dedans  fJesaneon  '. 

Lon  at  diet  que  la  lioyne  dAngleterre  faisoit  xvn,-  harequehon/iers  et 
anitant  de  eorpeeletz  pot.r  venir  sur  France  ^'  :  ce  sont  beaulcoup  de  -eus- 
je  lien,  quelle  seroit  hien  empeschee  a  les  trouver  en  son  rova.tlme  '^eus 
de  laiet:  mais  ,1  y  at  Leaucop  de  no/  réfugie/,  el  j  entend/  que  plusieurs 
d  Anvers,  lorsque  le  prince  passa  la  Meuse,  v  ont  envoie  leurs  mcuibles 
argent  el  vasselle.  qu  il/  recouvreront  avec  diOiculte.  Je  re-arderav  d  avoir 
copie  delà  justiiicalion  de  ladicte  Uoyne.  (jue  arreste  tous  les  balteaulx  qti,. 


On  li! 


i!  d;^,^  I,  .  M<>nna;s/u.ton,iues  .nr  irs  ,,u,rn.  ,iu  XVI    .mlc  dans  h  cmniv  de  liunn,r„,n.  ,par 
•'""^  <"-''id"^'   -   i1-    n  ,  55,  que  Champogucy  avait  clé  .h.., s,  n.nMuc  capilainc  ucncrai  a  IJesannu. 

'   Au  n.o.s  de  novenih-e  l5(iS,  y^^^  ccr.ain  t.corgcs  (iilpin  écrivait  deja  d-Anv.r.,  au  lunite'le  I  ei- 
cc>liT.  ipi.in  attribuai!  a  îa  reiuc  LIisahelii  rinlenlion   de  profiter  de  e,re. 
Calais.  —  n„lhl,n..  d:   '■>  ('inmiKssiaiL  royah.-  d'Iu-tuirc,  .'• 


•nii^tanr 


lonr  rreiuArer 


^■rie 


p.  ■1^1± 


t.)b 
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M..'mH-!it  (1  l'.sj)  iiu!).'  '.  ''l  .il  (!«»mi.-  -ar-if  ;t  l'amhavMtdtMir  '.  <•!  jh'iim'  bien 
.juilir  i'i'vu  \v  îticsiiic  ail  riMiMiIlicr  (i  \>><»!]leN  lllr .  <lu(jucl  iiaNon^  .'nrort' 
rien  uiix  juMjua  prociil.  Xulcuii-^  di;  ni  (luc  ïv>  \I)gl()i^  oui  miz  au  i'nud 
uijum-aii'l  l)atti'au  de  \li^^i^^li^l('.  pour  rv  (jiiii  j)r a-x'iiloit  drlTcMiM'.  t'I  (jud 
\  aNoil  hcaucc  i|,  de  l)irii>  v\  dt>  niaiTliaid/  .i('dan>.  M  la  lloxm-  al  ciivoii' 
'vt"f>  I.'  l\()\  l'ii  Kspaigiu'.  Ion  M-aiii-at  luCii  h.-l  coniinc  Ion  M'ia  aMM-  idlo. 
Lon  prociMh'  aNM/.  piTcipitainnu'nl  de  ci'  coslrl  a  laI•^■(•^l.  >ur  \v  dunncr  a 
entendit'  dank'ungz  niarciianlz,  vi  je  lien,>  (pie.  >  il  ne  ^e  lii^l  laief.  il  ne  se 

feroit  ". 

Pi'imofjenific^  *  «^e  rei;ah'  a  \rner>  :  (pie  n  al  -arde.  ad  ce  (jne  l'on  diet  ley. 
s  il  M'  j)eull  I•ed^e^^er  [)ar'  bancfpielz  el  a  loice  danie>  (jne  ^ont  asM^es  el  les 
maris  en  pied.  Le  <iue  d  Arschol  el  M'  de  Heila\  nionl  en  dienl  le  diahle.  et 
de  beaneop  d"aullr•e^  elio^es.  et  pni>  se  radvi>ent  a  uwj:  conp  disant/  lun  à 
Inullre  :  <-  V()U>  en  direz  nne  fois  tant  (jue  l'on  M)ns  nieetra  a  la  porte  de 
n  Cauheruhe     >    M'  de  Noireai'ines  oue  toul  cela  nnn  ri-^ii  sarilonico. 

i;.,!!  al  mande  a  eeuk  de  MalinL'>  «leiK  tenir  prestz  j)our  feslover  don 
Federie  -  sali-  ladvi^  du(piel  le  père  ne  veiilt  rien  faire.  Inv  remeelanl  le 
tnul  M  (le  \i)irearmes  m'ai  di.d  .  et  aN  ce  uraiid  scc'rel .  (p;'e  le  due  ne  délire 
rien  laid  (pie  de  m'  n'tirei'  \  n  aianl  e-poir  de  TarriNee  du    Kov.  el  les>er  le 

«  Cette  jtislificalion  est  liil.li.-.iiii^  !'„,[,.  .litiuii  oiK'r,  p  JT".  M!  ■  est  daléo  du  9  janvier  à  Ilamp- 
lon-Coiirt.  Dans  une  Icltiv  .!u  !-  f.sn.  i  !,    i  r..'nii.,t;,iiv  Castillo  écrivait,  de  son  eôté,  au  cardinal  :  La 

reine  d'Angleterre,  toujours  di^i^-^rr  a  vh^n-/..  ,■  cn.'j  ;-^  ,1^  i:  un  .  /.-.^  ^.'  i^'^in!  .!<•  r.  ,,,run  ivfuse  à  son 
ambassadeur  tu  INji.uMir  \r  iil,!-- ,m  itico  de  la  religion,  i  hkH^  >iur  ^,l(n!M^sa>l.•ll^  K-pamiM  a  I.(»ndres 
peut  faire  célébrer  la  me-,'  dans  ^nn  liutd.   (Uiblin-h;  .rn-  .Ir  Hi-aiiroii.  -~    .V<'»m./>c.s  .if  (inua-ellc, 

I.  \\\  M.  f.!.  :>.) 

'  j;,nilia,sadeur  Kspagnol,  qui  avait  remplacé  pr('<  dl.li^  ih  ili  dnn  (.iizm  m  <l.-  S\ivi.  -■lail  H..i, 
Guoran  de  Espès,  rhcv,iîi,T  de  l'ordre  <h  Calalrav;..  11  m-  tr.-uN.n!  >  n  .\n-lrl,Tiv  d."pui>  Ir  "  M'ptnuhre 
1568.  Le  8  janvier  i:>i'>'.»,  !■•  -"crétaire  d'Kta!  Wiiliam  Crril  v\  I  ^lîiiira!  d'Aiiuli  t.Mv  -■.■lai.nî  trans- 
l)ortés  chez  lui  et  l'avai-  m  nnêl.',  <'!i  hii  iiitiio  .nt,  d^  !  i  i>;iit  dr  la  Uein.',  l'uidiv  di'  u>'  j^s  >ortir  de 
sa  demeure.  —  Corrcsp'  ndancr  ib'  l'IiiUppi'  Il ^  l.  Il,  [..  "•_',  n^t.-  ^)"'^ 

»  Le  duc  d'Albe  avait,  dès  le  -29  décembre,  oïd.uii.e  dr  .n^i  .n  <  r  inntr  la  ,l<v,r,ur  et  les  mênagc- 
vinits  possibles  \cs  biens  cl  les  inr-^mincs  des  An-ilai-  aux  l'av^-Ha^.  11  en- ,.-en  le  ]{\  .,  fiir,  <]..■  lurinc 
en  Espagne,  et  son  conseil  fut  ^livi.  -  /'w-/,  /.'- .  pp.  '<',  i;'  ;  l'h-i  ,  (./,ro,H7'/.'^-  -A  Ihu'un,-'  ,  -/.-  /  /"n- 
drc .  [i[i   "tiS  et  suivantes. 

*  Le  fds  aîné  du  duc  d'Ail..,  d.  ii  l'adrique. 
^  Don  Fédéric,  c'est-à-din  dn(!  l'.ilii(|uc. 

*  L.'   due  d'Albe,  dans  les  premiers  mois  de  l'année   \'W.) .  derninda   runi.Heinm!  ^m-,  congé.  Le 
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Mrsdicl  rn  -.  pl.iee  ni:,i>  (pi  il  in-sl  propre  aci  ee  :  luen  pour  avoir  eliai-e 
desarmeN:  niai^  (ju  il  luy  fauidroil  (juelenni;  experimenle  d  eai-e  el  daiie- 
lorile.  ecmme  Vfe  III'-  Sg..o.  ||  p,.,,,^  avec  ee,s[(.  Ijulîe  tirer  (piehpie  chose 
de  luiïy  pour  scnvoiv  quel  esj)(>ir  j  auroie  du  retour  de  \ '"'  lll'»'-  S'^'i'.  Je 
ln\  rcspondis  (|ue.  }us(ju-i  présent,  le  temps  ne  rav,)it  permiz.  et  (pie 
ne.slions  encores  à  la  lin  des  troubles.  M'  de  ^oircarmes  replic(|na  (piil  un 
avoit  emj)e^cliement  an  dedans  puisque  tout  estoit  mort  ou  dehors  (pi  aNoïl 
voidn  mal  a  V»-  [11-  S-.m,  ,.(  ,p,-,-|  desiroil  grandemeni  quelle  re>insl, 
ladirmant  deux  ou  trois  loi>  par  ser/nent. 

...Il  s'est  tonsjours  demoiistré  fort  volontaire  en  ce  dvs  alTaires  de 
Vire  iijme  ^o- le.  <>„  cc  qu  il  le  lault  retenir  el  syncrétiscr.  Col  um'  fine  pièce. 
Il  promet  i)onne  vuulange  contre  le  prince  d  Anloing  que  tous  hays,>enl 
[)onr  sa  gloire  '.  se  faisant  traicter  dKxcellence  ainsi  que  le  fai>oil  M'  de 
Mansleld.  M'  de  \oircarmes  me  permict  de  faire  entendre  par  bon  moven 
ce  (pie  dessus,  mais  non  ce  quil  dict  dadvanlaige.  (ju'il  tient  que  Ion Csl 
après  pour  faire  venir  icy  le  cardinal  Paclieco  pour  adsisler  don  Federie  \ 

!  I  mars  son  secrétaire  Al!n„noz  priait  pour  faïunur  de  Die,,  i.  M^relaire  C.Na^  de  r,d,v  ,,,  ^uri.  ,p,, 
le  due  et  Ini  pu..,  r,t  ,pnthT  hs  Pay-^-Has,  „„■  ils  >  mourraient.  !.,■  dur  va  ndeux.  ajoul:u(-,l,  n,ai.  .1 
vieillit  he.uicoup  et  cv!  I  rév  fatigue.  11  ,,.Milt.'  d'une  lettre  de  Caya^au  due  d'Albe,  mil.,  au  mois 
d';nril,  -lu'à  Madrid  ,u,  .'(ait  fort  end.anasse  de  lui  donner  un  successeur,  (.avas  suggérait  an  due 
l'idée  de  désigner  ,alui-ei  lui-nn.Mie,  ajoutant  qu'alors  ses  amis  travailleraient  en  .onséquen.r.  - 
Cornspondnncr  ,1,  PldUppe  II.  (.  IL  pp.  70,  82;  f.achard,  La  UihUntln.ptr  nali„,dr  à  Pan.,  t.  If, 
p.  l'SO;  Comme, i/aire.  ,lr  Btruitrdiito  de  Mendoat,  I.  1,  p.  ^ÔT. 

'  \a'  prinee  d' Ant.u'ng,  e'e.t-a-din-  le  prince  d'Espinox.  Le  13  août  l.'iliS,  le  cardinal  de  Granv.dio 
e.inail  a  son  eousiii  Borde\  :  «  (^)uant  au  prinee  d'Espinoy,  selon  les  termes  qu'il  tenait  icy,  il  .-  ^<■ult 
"  faire  m  grand  «nie  l'un  u'\  arrivendl  point  avec  une  pieijue  :  mais  ce  n'est  pas  ton!  de  eoiiiniancer 
«  si  baidt,  le  puinct  est  de  m.}  n  re  sans  se  destruyre,  et  J'en  a>  .eu  de  jdus  riches  venir  to^t  au  hoult 
"  et  d.Mhe.nr  grandement  en  première  lauvte;  mais  les  saiges  veulient  pluslùt  laire  peu  de  cunman- 
"  ecmeni  (>t  enu'slre,  (pie  de  diminuer  ce  <jue  Ton  a  commencé.  S'il  tient  !à  la  trongne  «ju'ii  temdt 
■'  ie>,  jr  me  doul.le  que  peu  de  <,'en>  le  suyvnmt  là.  car  ce  n'est  pas  ce  que  le<  pays  de  par  delà 
.'    \  en  lient.  .    -    Cnrr,  .<po,id,iiirr  de  Philippe  II.  t.  II,  p.  ô.'i. 

Lv  prinee  di:>pinoy,  dont  il  est  iei  qu.-.Nli(ui,  n'e>t  pus  Pierre  de  Meinn.  Celui-ci  ne  porta  le  tilr.- 
qu'après  i;]?!);  auparavant  il  n'était  eonnu  que  sous  le  nom  de  sénéclial  de  Hainanl.  Le  prinee  était 
Charles  de  .Melun,  prniee  d'K.pinov,  baron  d'Antoing,  etc.  frère  aine  de  Pierre.  Il  ne  joua  au.  un  n'de 
et  mourut  célibataire  à  Venise  en  loT'.l.  -  Mémnircs  (wnmjmos  des  tronhlr-<.  t.  IV^  p.  ÔOÔ,  t.  V, 
p.  -Ji->;  renseignements  dus  à  M.  !..  Devillers,  iuembre  de  la  Commission. 

*    \  oif  pliiv   !;;i:,i  .  j,_    (is,   n„l,-   1--. 

To.Mt    III.  ïj-v^ 


•k 


458 


(  (MUî!  >lM)Ni)\>CE 


;,ili  u^l.tiit  <|uc.  [H)Ui'  plu>K'Ui>  cnii >idcial i< )n>.  ce  SCliJit  la  pt'iilti"  du  pays: 
en  i-r  <|ue  j«'  tieiiN  (ju  il  ilicl  mm\  . 

\l,Mi!luSl    i..r<ai(r   rliMHîr   r,-   qili    ^(-l    [m^^-'   .  iilM     \V    dr    i;rll,.\  Minl,  I    v\     1';,  ivl  H  Af.  [UC 

d-j  (..inl-iMi.  (.rl'ii.i,  \nv;,nt  <|Mr  \r  til^  .lr  i  )f;  1  a  \  1 1  loii  i  lit'  |).  )ii  iTii  1 1  iru-ir  a  M'  l.iire 
nom.iar  -■•  a,ijiiMir,  ..sali  parlr  .lr  hu  i.-iunrr  ^on  h,';:.  '.  Or,  M'dr  Boilawu.M,! 
vitMit  .!«■  if  pr.-^.T  .!••  -tA^.'Utrr:  .  t  lr.  drii\  piil:.-  OUI  lim  \y,u-  -r  nicliiv  «raicor^l 
,.,,  ÙNcur  tin  jriMir  n-iuiialaii-f,  (jui  n'a  Miif  wMii  i!i!s  ■^.  L'ardicN.  «ni,'  -ardcra  i\"-'  t]n- 
,-in-  <ir  !M!i>!uii  cl,  .li  |)ili^,  la  |oiii»aiiLf  de  .jiM'Iqdr-  iMHHxlii  i.iuiH.rci.  La  iriire 
it'[ii'  i.ti  : 

L,.  o>!il\>>cur  ilu  duo  nia  di.l  raullr.  j.aii' qii.'  Ion  c-t  >ur  le  pardon  et 
(jud  ^e  publiiinil  di"  liii.d';  inai>  j  cîdi'iid/.  (l'a*'  Ion  i-ciipl  au  piiiiio  la 
resohilK.n  au  lin\.  pai'  h"  .iep xin-  cpu'  i'>n  laid  maiiiti'iiiud  .  cl  (jue  M'  le 
pre^ideiil  \  iiiiiu^  at  Inrl  lihreui.'id  el  prud-,uinu'fd  dict  ^(»n  adM>  au  (a.useil 
(1  |.>U.L  el  niiii  liiiuh' .  v[  (\\u-  \ai-a..(|ui  Nouloil  ^orlir  <lu  cuiiseil  d  K>lal. 
lu>l  euntraiurl  de  M'  rapj)  liMT  ',  Le  me>nie  uie  di>(ul  au>si  (pie  1  ou  (raielmt 
sur  \v  leiir.'-eiuetd  de  la  ju^lice  el  a  retraueher  le>  |)riN  ile-e> .  et  a  ine<-lre 
j.nine  }M»li»a':  lik  Opiis  ,  luc  Uibur  est.  Je  diel/.  (jue  Ion  reslraiudi.l  le. 
ii>un  .  el  JoNeu^e-Kulree,  grande  eau.e   tin    uial.   el  que  mfmbra  putridu 

tu>>ent  re^*  e(jiu/ 

...  Aiu>i  (pu'  )(><ripv(Me  eesle.  (.a>ldl()  m  e>(  Neuu  dire  him  (•.louue(pid 
;,l  Neu  i-r  (pie  le  due  d  Aibe  eNenpl  au  l>ape  >nv  la  diMiiii..u.  fl  <ju  il  n  \  ait 

'   Voir  plus  haut,  |>.  i45. 

«  Une  lettre  de  Casiillo  au  cardinal,  du  i  d.crn,l  , ,  i  \m,  nous  apprend  qu'à  eetle  époque  Lou.s  d. 
Hcrlaymonl,  futur  archevêque  de  Cambray,  était  a  Pologne  ou  il  s^-aii  dr!,-.  ,,rn,nn  at:x  h-mneurs 
du  doctorat.  (Bibliothi-.iuc  de  Ccsauçon.  -  M'moircs  de  Granccllc,  t.  XW  11,  loi.  'J'I.  (-j  ^  'gl'US 
dans  une  lettre  h  llopperus,  du  20  septenda,  i:.TO.  I.:i  dounnir  !:,  .,ualifi.-ation  ,1.-  ;.--;..  certc  prœ- 
clarœ  iuddis  ac  ftajis  fuvorc  dhjnissimuH  :  nmi   l^.^  lu  k,  AnaluLi,  t.  I-,  2"  partn  .  pp.  ^^.^  -^Mk 

*  Le  formulaire  du  pardon  généra!,  p^n^  ,^.ar,  unu.  ..e-pté  pa  !.  .lu.  1  Al!,-'.  »•  i-e  envoyé  a 
Madrid,  pour  être  soumis  au  Rm.  |ue  ver.  le  lu  uui>.  Lu  .  a  p.ilaui,  .ian~  un.  L  Mr.  du  lU  février. 
Viglius  s-exprimaildans  des  lei  ai.  s  .lui  doixent  être  mis  en  regard  de  la  I  (uv  .!.  .M..nil..n  :  Ea  rcro 
formula,  quœ  ab  his  qui  eus  causas  tractant  concvpla  crat,  si  édita  fuissvt ,  cxceptiones  nunn.orœ  illam 
ptnè  illusoriam  rcddidissent.  Et  su/nndè  vereor  ne,  W  A.-  -//  /  /  ./'//A---,  r"'"-'"  "'"  '  """  '  ""''  /■''"- 
bentur,  non  bcnè  audiam,  sic  upul  prœsidan  cardinalcm  vestrum  (INiaia.^ai  un>-lri  «/,.y-a./  a/-  <  ^s  de 
me  scnbatur  ....  et  si  quid  ego  mitius  consulnno,  ad  id  me  licjis  h.w.r.  ac  apu.l  l>nnn  >ncrUum ,  com- 
miserado  que  /?<//>.,  qnam  ad  (rauqmUilatem  ac  Catholicam  renyioncn  ndudum  vclim,  potissimum 
impcllnul,  clc.  -  Hoynek,  loco  cilato,  p.  iG3.  -  Correspondance  dr  PhlUpn-    //.  t.  !l,  p   'H). 


nr  CXUDINAL  ï)i:  (niA^VIXLM 


t.J, 


évcvvpu'  a  \u^,l..  (L.ni  j  av  iaiel  >atnl)laul  iju.'  h-  .-loioio  il  dicl  .ps  d  en 
esci-ipl  a  \  t-  lllm-Sg...  ,q  ,jH  ,1  1^,,  <,nvoi.ra  e,»pie  de  la  leUia"  du  ,liie  dAihe. 
Il  e.t  l()u>  le>  jours  avee  le>  inlruz.  (pie  triun)plieiil  |)our  ladiele  lellrc  !j 
iuo\  jaN  plu>  nrand  .'>poir  (pie  devanî  puisrpie  |«,n  veni!  aussi  in>isk'r  a  La 
suppres-sicn  de  ievessjue  a   Anvers:  ear  je   ne  pense   puinel  (pu>    p,,,-  delà 

I  on  veuille  premier  1  oreille,  car  il  nv^{  en  lieu  de  loul  le  pa\/  plus  lua  e>- 
.saire  «pia  Anvers.  Caslillo  diel  cpie  le>  abhez  de  Brahant  dieni  (pie  leur 
recpiesle  est  coniniise  a  neuf  eardinaulx  e./•c7/^so  cardinali  de  (.ranrella, 
(jiiod  non  nit'ror,  ijHia  ejiis  nn/olittni.  ei  je  pense  Lien  (juil  ne  dort  poinel. 

II  diet  aussi  (jue  le.  aLLez  de  BraLant  veuleni  einoier  (pieLpie  près*  ni  a 
Vfe  |l|me  S-rie  ^e  Irois  mille  tloriiis  avee  proinesx.  diine  [)en>ion  sccretle 
de  (pialtre  nulle  par  an.  modo  favenl.  Si  l'eu  mon  père  sivoil  .  il  diroit  (pie 
ce  soni  lie  beaux  sons  d'hommes.  Voslre  inlruz  es!  parloul  appelle  aux 
JYstalz  de  Hrabanl.  Aussi  («si  celluy  de  Sonnius  "'.  (pii  M'idI  aussi  Lure  y>/o- 
fessionent  /idei,  estimantz  davoir  bien  tosl  la  tin  de  tout,  el  il  ne  lieudrat 
a  .iiLierd.  (jnest  bien  venu  el  par  de(;à  et  par  delà. 

M'  de  (;ambra^  nv  levescpie  d'Arras  ne  se  sont  seeu  dereehiet:  abstenir 
de  palier  au  eonlesseur  sur  le  pardon,  remon.strant  (pie  en  une  sepinaine 
se  .sont  laie!  xiii  velVes  à  Valenehiennes  el  cclxiv  orfelins.  Je  ne  m'v  suis 
xoulii  trouver.  Depuis,  ee  mesme  confesseur  mat  compte  ce  (ju  il  leur  en 
avoit  respondu.  disanl  (pie  le  duc  sest  trouve  trompe  el  (pieslanl  près  de 
Maestriclit.  à  i  intercession  de  deux  i;entiîzli(unmes.  il  permeict  quilz  cau- 
lionnarent  i\vu\  prisonniers  pour  la  reliirion.  et  (jue  incontinent  les  un-z  et 
le^  aultres  passarent  >  ers  le  prince  d'Oranges.  Ce  sont  tables  et  delTaivles. 
Il  dict  aussi  (levant  hier  à  .>IM-  dArras  et  de  (îand  \  (jui  iaisoient  semblable 


'Ou  .,  ,1,,.,  ^^  plu.  h;,u(,  ,,.  -J-JS,  nulc  '2-,  que  le  duc  j.aïait  en  le.dil,.  un  jru  double  par  rappuit 
à  1,1  aar^lin!!  des  é\échés. 

'    <.u\    ^I^)lii^.:l,  Vuu  .les  M  rrélairr-  d,-  'diarlr.a^hiiiil,  hiiui mi^lr  di^( 
mort  à  J.ouvain  I.    J  odohre  l.')4S. 

»    Votre  intrus,  c'est-à-dire  Vi>hhr  <1"  Ami-iici.! .    \rnnii!.l    >î,,ii„aii^,    rcfui  dt 
ral)l)c  di'  Ton^^rrlix),  .farijin  ^  Wdtaeker. 

'  l)aii>  sa  hlt-e  vanoram  .lu  âl  janvin-  |:;(i!>,  déjà  citée,  Morillua  é.  rivail  a  pn.p.)s  dr  .lauM  „iu., 
évrqu.-  '\r  G.r.ul  :  .-  II  a  Iaiel  aus.sy  requ.'>|c  au  dur  pour  !.•  par.luii  ,i;éii('ral,  lu\  reni.uist  rml  .pu- 
«  puis(peil  avui!  les  U.rers  t't  iieu  viefoin-,  ,[11,.  i\-.-,l.)il  rai-ai  «iu'il  ,h,,i>i>t  I,  >  !;,.,\,.n^  ,i,.  s,-  f,ni,' 
»    aynier  :  nulla  nlia  circuitionc  usas,  ut  c.si  v/m/j/rj  et  rrctus.  » 


i!i,-;uc,  lu;  i-ii  Fiaiu'li('-e.,iÉili'', 
^.amius,    cV.si-a-.liic 


'.i  i , 


4(  i 


f()HHi>PoM)\>rî: 


iii.(,.L((-..it;.ii>«ie  \lMeî)rrM(k'nl.(iU.'.i(- j(Mir(l('lar.)iîN(M>lMinU-S;iiiHl  Pnl- 
.um  litrrtic(iur  asoil  anacliL'  a  Maiiiu^.  n»-  maiiis  du  |)rcl.>li  c  cclchrant. 
!r  r.Jirc  ((.n^acrccl  (\\i  \\  fu>l  i)iu>lt'  le  jour  Miixaul:  (lUf  sont  huardoî.  car 
[.rfxtiiiH'  fi  en  Nr.iit  a  parlci". 

Lnii  at  a  \al.Mi(liioiiiu'>.  depuis  ia  diMiiior'  cvéculion  ;  m\-  plusieurs 
pcf-unju'^  (Il  arri'st.  dmil  MM-  de  P>i-rl  .^  mr-iil  .•(  d.'  N.HnaiiiH-  >(.n(  hic.i 
c">l)ahi/.  coiniiK'  ^i.nl  plu^iiur^  aultrc..  de  <v  (ju  il  un  at  pninci  >io  lin.  L  nn 
;,l  ,ui!  airiH'  plu^inir-  .-tant/  ic\.'d  !»■!/  d.-(pud/ .Noiiraniics  assfun-  aNoir 
litii  ;uls('!{i-i'nnii(/  r<»rl  l.nii.  durant  qu(>  la  nHI*-  fut  cIcm'.  et  (ju  d/  ^uit 
oit/  t'U  tout  tiu[)^  ralholi.qur-  11/  >nnl  ><>rti/  plus  de  i%  Immuir.  . 
d.j.iii-^  !a  d.MMHT.-  cxfcutinn.  dudict  Val.-iirlncimc-:  mai-  jo  licrn  .|U  H 
\  al  peu  de  p.idt.'.  -t  (ju  d  \  eu  at  pu  (pic  no  M.icnt  cufannc/  '.  Lmi 
ma  dict  dfpui>  ([u*'  I.'  Aw^-  Il  at  xau  a  park-r  dudicl  cxploict  cl  <pi  d  .  i.  <-l 

la>(  hc... 

|j,in  r.  \;d  al  v^W  tml  ucliclinr.  trois  |ni>  de  roule  '.  d  did  hcancnp.  ||  \ 
at  },!ii>  de  iiid. !(■>>('  de  <ud.lre  et  Hollande  aNee  I,-  priiire  (pie  !  on  n  lu  u^t 
peiiM  ;  mal-  h-ii  ne  peull  »  ne()!(   ■>(;aNoir  le^  noms 

...  .Javl.tid  faiel  (jur  j  a\  descoux  ert  (a"llu\  rpn  al  eomj)te  j.oiir  'in^  eoup 
jpiaîtiT  milir  lloiinsa  \rmenlero>.  pour  Madame  de  Parme,  de  par  le  , cu- 
x.-ni  d  MUeuliem.  ampiel  on  laiM)il  a  croire  que  I  ..n  prendrolt  unu  de  de- 
nr>  .  pour  (piov  esiter  il/,  feircnl  ladiele  propinc.(pn'  lusl  dcliMce  par  un- 
liai^li.'  CoîMiillè  %ander  Xralcn  .  alsocal  du  eouscil  de  liral)ant  ^  Lfutru/ 


n 

m. 


dod<t  depuis  a\oir  donne  au 


llre>  >i\  mille,  cl  aiidict   Vrmentciats  liois  mille 


(|ui    porta    impaliemm<'i 


l   la   lardance.  «l    maudit   a  I  intiu/  (pi  i!  a\oi(  cn- 


WxWxw  (pie.  polir  parxcni!'  a  smi  dcsx'in-.  il  axoil  eorr.unj.u  \n   pers(.nne.>. 

•  Le  lefcvrioron  publia  .  \  ;.l.ruMriMic -,  uu  bail  ..,  .Inunant  à  tous  co.u  q;!.  av,.i.nt  r.ui'Jrl,  mIN, 
„  en  prona.it  pir.l  fnuitif  »  dcpui.^  les  .-xocutinns  d..  lun.li  17  janvier,  de  revenir  p mr  ^,  livrer  a 
leurs  oceupations  habinnlies,  à  peine  de  v,,,,  !,  C.nscil  dr.  truul.Ies  procéder  contre  eux  i^  u  i.,.n- 
nisscmcnt  et  confiscation  des  biens.  -  Le  B0UC4,  llhloirc  des  troubles  advenues,  .  N  .  i     <  0. 


■rviTii- 


*  A  trois  reprises  successives. 
»    Cn  defiOr, ,  v-est-li-d\re  iiw    !,■  p.iu  ,  mm,,  nt ,  .,„   ii,  m   .r.l.v.r   an    ran^  .ra'.î.r    i:n  luohv 

ghem,  porterait  son  cboi\     n  u;i  m   iii    tlt an-M. 

*  Cet  avocat  joua  plus  lard  n.  ,1  |..,i:ti.,u.  a  Ur^sH!...  Il  ,M  -uv.nt  M'-estion  de  lui  dans  les 
Mcmoircs  anonymes  des  (roubles,  à  propos  de  !a  période  troublée  .jui  >nivit  le  <lrrr.  ,'n  .-rnn.l  -om- 
niandeur  de  UC(inesens. 


DU  (.\Iii)iNAL  m.  (.KA.NM.LLi: 


h; 


le  mt'iia^banl  a^>ez;  il  lust  loui^iK'meiit  en  opinicui  (juc  Maes  lu>  avoil 
rclcnu  >a  hencdiclion.  cl  ne  se  Ha  jamais  (iepiiis  à  luv. 

....  .M'^  d  liavrct  pour.Miil  le  inaiiage  cl  dicl  (jiic  MM'^-  de  \  audeiiKuit  et  de 
(luise  cl  d  Aiimalc'  ie  treii\enl  boii.el  en  al  parle  au  duc  alîiti  (luil  en  ecri\e 
au  Hoy  :  ce  qu  il  luv  al  promis  de  faire,  selon  (|ue  ma  dicl  M'  le  due  d  Ar- 
-seliol  auquel  il  n  al  communie(jiU'  lien  de  ceey.  n\  aussi  les  lettres  (lue  luv 
at  escript  (ira.nvelle.  (jue  je  craiucs  il  ne  l'auldra  de  monstrer  à  la  mère  et  a 
la  lille  '.  ut  fiiaiuil  (jui  iin])i>(enler  aniauL  Mais  je  suis  seur  qu  il  n  v  at  rien 
(juc  ne  se  pui^t  veoii".  i.e  duc  d  Arsehot  at  opinion  quilz  se  sont  eiilre|)ro- 
niiclz. 

i.e  duc  d  Alite  t^ou^lc  fort  le  mariage  de  AP  de  Lalain  aNcc  .M"'- d  Arem- 
l)erg  cl  al  promis  i\v\\  cscripre  au  Uo>  . 

(/est  un  i  rand  poincL  pui.s(|uc  avons  perdu  nostre  Kovne.  que  cela  serve 
si  l)ien  a  aultrc  (lio.se   .  Dieu  e^l  uni!  ijfrand  maiblre. 

il  e>t  vra-\.  et  j)lu>  (jue  M'a},  que  si  V'"^  111""^  Sg''^"  heust  eslé  ereue  ic\  (l 
en  l>paigne.  (jue  Ion  ne  seioit  maintenant  aux  termes  ou  >e  retroinc  ce 
j)o\  re  pa>  s.  cl  I)eaue(nq)  de  uens  seroienl  bien  à  leur  aise  :  cela  est  In  confcsso, 
et  se  diet  partout. .le  vous  asseure  (jue  >i  nous  avez  jamais  este  en  la  bouche 
des  nens(iue  c  est  mainlenanl.  sed  (Uvct'so  nunlo  La  nobles>e.  les  luaaislral/ 


'    1  ! .  !  iiitî'ii- .  ^^l;Iliai)<. 

■■  Ja(  i|uts  Macs,  conseiller  au  conseil  de  i^raiiaiit,  ànwi  mi  a  parle  à  divcr^-f.s  rcp/ist-s.  lai  WaA  . 
à  l'rjM)']!!!'  (iii  .Miiîmans  avait  é(('  nninine  a  .Mlli^lic!!!,  Mims  iMait  fcrt  inllueui  au  cunscil  di-  lîrahanl, 
'  !  ii  jouissait  encoiT  d'uiK  i;iaiidt>  fav»  ur  eu  haut  lieu  ^'ràri'  à  Tappui  de  ses  amis,  Aririculcfo-  vi 
Wolinacus.  —  fhijurrs  <l'L',',it ,  t.  \  III,  pp.  l't"  el  suivantes. 

'   Ses  parents  du  eôlé  de  sa  iiutc,  Anne  de  Lorraine. 

*  A  la  eornlessc  d'Egniont  et  a  sa  (ilk  ;  voir  jdus  haut,  p.  lit). 
(à'ilc  autre  chose  était  le  uiari,i_i;c  lu-ojrlé  de  Philippe  II  avec  ^an■ilid^l(•ll("^^^'  Anm-,  tille  deFLui- 
p(  leia-,  ipii  iiaiiuere  avait  éié  destinée  à  do!i  Carlos  et  (]ue  h;  roi  Charles  IX  aurait  \nulii  i-pouser. 
I/arehiduc  (Charles  avait  proposé  rarehidueh.'^sse  à  Philippe  II,  au  nom  de  riùiipereur,  en  \ertu  din- 
strueiKius  reeues  pendant  ^(M)  séjour  en  Espa^^ne,  et  ses  ouvertures  a\  aient  été  accueillies  a\<c  joie. 
Kuiie  part,  Philippe  11  n.naut  pas  d'enfants  niàlrs.  et  J)eu  de  successeurs,  doirail  s(>  renuirier  pour 
le  luen  de  sa  nionarehie,  cuiumc  il  le  disait  à  rarchiduc;  d'autre'  pari  ,  ee  (|u"il  ne  disait  pas  idlicielle- 
nient.  il  ne  pouvait  niani|iier  de  saisir  avec  enipi'esscment  l'occasion  de  se  rappro<  lier  de  la  maison 
des  Habsbourg  d'Allemagne,  et  de  se  donner  sur  elle  nii  nouveau  moyen  d'action.  .\u  surplus,  depuis 
la  mort  delà  l'ciiie  Elisabeth,  Topinioa  des  ijraïuis  se  prononçait,  à  Madrid,  pour  (jue  le  Hoi  se 
remariât  au  plus  loi.  —  Corresponda/uc  de  Philippe  II,  t.  Il,  |i.  08,  et  (iachaid,  La  liibliolhèijue 
naliiiiitili   à  /'(iris.  t.  Il,  jip.  -20j,  i(i('),  etc. 


li 


ïu-1 


COIUIL^I'UNDAX.L 


(it  -  \ill(>  rî  tou>  ('>t.ilz  l'CMjiiiorcFit  vo-itre  j)rr>tnc(- cl  (licnl  (juc  si  vous  i>s- 
!it'/  i«\.  (jiic  («Mit  >t'  [)()rU'ruit  niiiuK  dehors  cl  (Icdtii^.  et  je  Ir  (icn-^  .(iiisi. 
Au>>i.  roiiihicii  (juc^l''<lt'  Noiîcii'nii-s  >()it  lin  a  dorei'.  je  pciiM'  ([U  il  \()ul- 
(iroil  (|ii('\""  llh'"  Su""  lu^l  i('\  pour  aNX-incr  !('>  aHaiic-;  car  n\  iu\.  uy 
aullris  ne  soul  a  lepoz.  n\  M'  (ic  P>er'la\  nioiit  nHvsiiic.>.  (jui  mal  juie  (ju  il 
ne  sçait  la  o»i  il  en  e^L  cl  (ju  il  pcn^oit  otrc  nccl  comme  une  perle.  mai> 
(jU  il  ne  -^e  lient  a^seure.  J'olinuMjue  c\'nI  plus  pour  ce  (jU On  a  dict  (lejiui?. 
la  \enue  du  duc.  (|ue  ce  <jue  Ton  al  i'aict  aupara\anl.  Je  ne  >ça}  C(»mme  le 
pre■^ident  \  ii-lius  1  entend:  mais  il  \  iendra  au>si  en  jeu  '.  L  arc|je\  e>(jjie  de 
(!and)ra\  dicl  1  aullre  jour.  moN  pri-scnl.  a  .M' de  Noircarmes  (juc  un  luy, 
u\  l(^  conte  de  Mci^lie.  ne  >e  dehvi'uienl  tenir  a  l'cpoz.  si  I  on  \()ulloil  rcclier- 
(dicr  les  (dioses  jus(|ue>  au  houll    . 

.1  eidendz  (pie  ion  al  dressc  (|uel({ue  concept  -^uv  la  l'orme  du  i;ou\erne- 
iiicht.  la  justice  et  police:  mais  r'n-n  ni'  se  aclie\e.  Lon  allcmlra  de  cela  et 
du  jiardon  comme  Ton  fil  lan  j)assé  jusfjui's  les  ennenus  fuient  en  cam- 
paiune.  et  lois  l'on  ne  le  veuit  faire  pour  ne  samhlei'  conli.unct .  (pi  est 
raison  Si  lOn  le  t'aisoit  en  lem|)s.  Ion  f'ei'oil  dtuihle  i)ien.  I.e  duc  se  lie  en 
peu  de  gens,  cl  ceulx  (pi  il  at  près  de  sdv  ne  sont  pour  en  M'nir  au  hoult. 
i Outtesfois  ilz  pensent  tout  sa\oir  '.  mesines  Del  \\\o  (jUi  ne  poiroit  la  peine 
i\i'  lire  oii  ()\  r  (piehjue  hou  adN  ertisseinent 

Si  cenl\  (pii  ont  h-s  allaircs  en  main  considèrent  le  mal  (]ue  uni  engendre 

'  Ici  Morillon  «'^  tr'vnp.iit.  f.''  ~l  nnivl'i  !i  iliic  li  AMi'  fii-.iit  j  i  lî"i  un  ;:i  .nul  c!".!-  ih^  \>_'!i!i-, 
et  tlcnuuiilnit  p<inr  lui  une  i'i'Cumprnsc.  \.<  !0  inar-,  il  ciix  ut.  il  est  \r;ii.  (jUi' le  prciidi  ut  cUiil  plus 
diflioil'^  qiii'  laïuai-  :  \'jir  la  Correxpoiidan,  ••  rj,-  l'hilipj»-  II,  l.  Il,  jip.  dl  et  "d 

'  On  trouve  ilati-?  Gmeii  ,  h-r/m.  s .  t.  III,  p.  ~r2\,  une  pi  l'uvc  île-.  np[>n'lH'ii"ii.ii>  .pu  ;i^sit''goai('nl  \o 
comte  (le  M''_'iii'M  il. in-  lo  cours  de  Taniicc  lotiH,  iVr^l  ii;ii'  !.  ttrr  liii  'iCi  jiiilht,  mircssée  au  coiim  ilicr 
d'Assonltn  lii.'.  I,p  comte  'ii'io  Mi^lf,  r!i!r>'  au'i'''-  cho-ics,  à  son  '■(.rri'^puîi.l.iiil ,  'if  (  lirci  h  m-  a  ^av.ai-  .le 
ij,i;  Hji)  't  (j.-  |l'•^■^<'i('  n'JU  io!npt('!ii  l'oiisiiitTi'r  conniK'  crinii'  cl'-  li'^e- rii'i  j '-.te  le  fait  ri  a  \  oir  >  (  lal  au 
l'oii  tiKir  oi.ifnir  !f  ra[t|i''!   'ir  draiivrllr ,  et  Ci'iui  ij'avoir  ji.M'tt'  la  li\  r^'t'    lir  la  !ii;u<'  i\i<  HècliPs). 

'  [,a  pri'-oiiipl  nui  lii'  ipirl  jiic^  K->pa;;!i  il-  i|.'  rfiiloui'age  liu  ihic,  et  ].■  mcpi  as  ipi'ih  prn!c-;-;iiont  pour 
les  talonts,  la  soionco,  les  di-po>ifin'i-  .].•>  Ii.umuh'n  d  Klat  «Ir-  l'ax^-lia-,  onlrairut  \  i^liu-.  Au  mois 
d'OCtnIu'o  IM'i'J,  pai'IaMl  (!>'  S  ar^a^  ''1  île  n*  qiH'  tout  »i"  fai-iit  d'après  ms  a\is.  il  liiTuaiid ait  i  Hop- 
ncrns  de  ^ail  .ir  I  i.'fi  lui  ilir«'  ee  ipi'eui  [len-aiî  i  ii  INpa.'u.'  d,-  n  So/'O,  ,-  duhi  lue  ^mir  )>'>ji'ihi  idffti-nlii'r 
in'rsun'li'ri  js-itf^t  rntn  Ricjhi-  M'ij'<f'ili^',  >'<{•'' ro''ii  in/j'i  pri)''!  i-fi  m  ^.•slrnrtnu,  J  '  iHn  <  xm-  iij.inv>n>)ii  ij'iiT 
hic  illi  (itinhiiiltir.  Au  luois  de  décemliri'  -nivm!,  il  rapp'orlail  a  mui  eorrespoiidaut  ipi  un  allait  l'aire 
venir  à  Bruxelles,  cu're  Uuda.  di>  eon^eilie!-^  îtaliens,  cnia  /tic  oniiics  Liii/'cruni ,  Iteattœijiiv  hahcan- 
tur.  —  Iloynck,  Analecla^  t.  \  '^,  -2'  partie,  |)p.  oii,  1)57. 
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les  usures,  ipie  ont  ttiengé  la  nol)lesse.  Ton  y  mectroit  quelijue  indvv.  \u 
sur[)Ius.  ja\  aiilctiue  foi>  einoie  (juehjues  mémoires  à  \ ''^'  lll"''-  Si^'".  des- 
(jiielles  je  n'a\  retenu  co|)ie  sur  ce  (|ue  me  samhloit  de\oir  estre  reforme. 
Aussi  il  ne  \ailloit  la  peine.  Si  j'avoie  mes  papiers.  (|ue  sont  esgarez.  je  trou- 
veroie  encores  (|iielquo  petitz  receulz. 

Je  louhe  Dieti  cpu'  le  Koy  se  j)orle  si  bien.  Je  Luy  supplie  le  nous 
conserver  longuement,  car  ce  seroit  la  ruyne  de  ll-^glise  si  nous  le  pei- 
dions. 

...  La  velVe  du  comte  d'Areniherg  dict  avoir  lettres  de  madame  de  Lor- 
raine, nu're  '.  (jue  lu\  e^cript  ((ue  Ion  dresse  en  Aiiemaigne  encores  des 
grandes  (>racticques  coutie  nous,  et  que  le  duc  soit  bien  sur  sa  garde  de  sa 
personne  :  ce  sont  paroles.  J'ay  opinion  (jue  c  e.st  j)our.  par  ce  l)oull.  faci- 
liter aulcuncs  choses  (lue  Ion  \oiddroil  a\oir  de  Iun  ;  mais  ilz  coiiirnoissenl 
niai  a  qui  ilz  ont  a  faire.  Je  suis  esbahi  (|ue  Ion  luy  petKse  faire  paour;  il 
se  sçaurat  bien  garder.  L  on  disoit  le  mesme  de  (iranvelle  et.  Dieu  merci. 
Ion  ne  luy  al  rien  faict.  encores  que  Ton  envoia  des  gens  à  Besan(;on  de 
par  le  prince  de  Porcian  \ 

>!••  \iglius  ma  dict  depuis  dcu\  jour?  comme,  passe  sept  mois,  le  duc 
dAlbeluy  tint  prop(»s  pour  hoster  la  temporalité  à  labhaye  de  S^  J*ierre 
de  Gand\  pour  les  dilTerenfz  (lue  surviemient  souvent  entre  le  Hoy  et  labhe. 

'  >ur  la  duehe-M'  de  Lui;-. une,  iii-Te,  \(.ir  t.  î,  p.  i±\,  note  •^"'•,  et  t.  I  et  II,  pcissim.  (]ranv(dlc 
eciit  au  Koi,  eu  date  du  'i  avril  lîid'J:  .Madame  de  îauraiue  souge  t((iip)ur>  a  reeuuvrer  les  itals  de 
son  [lère;  «die  lui  ectit  <  t  lui  lait  écriic  continuidlenient  [)ar  .sou  conseiller  .sdlincN  jioui'  le  jjer-uader 
de  lu'cndre  eelte  allaire  a  laei  r.  Vainement  il  lui  a  répondu  cent  fois  qu  il  est  troj)  éloii^né  de  Madiul 
ci  des  !'a\s-l)as  pour  savadr  si  reiiti'e|)iise  ([uelle  niédili'  serait  praticable  ;  (juil  e.st  persuade,  au 
eontraii'e,  ()ne  ie>  Pa}s-lJas  ne  voudraient  pas  rompre  avec  le  roi  de  Danemark,  et  spécialement  les 
Ilollainlais ,  dont  le  iummeice  eu  souH'rirait  trop  de  donuuai;e;  .'luc  l'ijupereur  lui-mi'ine  wirait 
toute  tenlativf  de  ce  genre  a\ec  dej)laisir,  à  cau>e  du  due  Auguste;  (]ue  le  Uoi  a  déjà  um'  mullitude 
»!  allaires  Mir  le^  l)ia.s  ;  enfin  qu'il  ne  sait  pa>  jus(|u".'!  quel  point  sont  londées  les  espé-ranees  qu'elle  dit 
avoir.  I.lli  n  en  l'evient  pas  moins  sans  eesse  à  la  cliai'ge.  En  dernier  lieu,  ^ellierts  lui  a  l'eril  pour  se 
plaindri'  de  ee  qu<'.  (]uo  qm>  1  i  dinliesse  soii  depuis  longtemjj.s  et  gravement  malade  en  l!a\ieit',  le  fini 
ne  l'a  pas  lai!  visdcr  une  -eul  f(Us.  et  pour  lui  expiimer  le  désir  <]ue  S.  .M.  lui  envoit'  ipielqu  un  à  (lui 
elle  jiourrait  i  onnuuiiique'r  i;e  vive  \oi\  sr>  plans  d  |  état  de  ses  allaires.  dranvell-^,  apia.s  avoir 
instruit  le  li(u  de  la  répiuise  (ju'ii  a  laite  a  cette  leltie,  le  prie  de  lui  dicter  la  conduite  (pi'il  doit  tenir 
uitern  iiienunt ,  si  p,  duchesse  lui  lait  de  nouvelles  inslaiiccs.  —  (jinrsjHmilaiin:  tie  i'hdijtpc  //,  I.  Il, 
p.    NI. 

'^    \<>ir  t.  I,  p.  ."t),  ïii.te  'i'"''. 

"    \  oir  t.  I,  p.  17)5,  note  1". 
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et  avec  <(MiI\  de  (i.irnl;  cl  ([iiil  f'^p^iiihl  (juc  (•.■l;i  le  (DiiclM-înil  :i!i-si.  v\ 
(jurloii  iinxtcroit  ce  (ju Cil'  .nirnif  Ikmi  pa^NC/  xiir  an^;  (jiic  rciii|U'i'(Mir 
( Jr)i'l<'>-I(>-Maii:n('  iravm'l  (i-oinc  millcin-  moicii  pour  ('>lolh'i-  la  |)Ui>>aii('(' 
eccir-i  l^ti(•(|U('  (jiiu  \\\\  <l.'imaii(  \v  lonipcrcl.  {jU('^l(lit  innii'ii  (ju  il>  >(>nt 
p-tf  nlu>  ()!»«■%/  et  WWW'/,  et  aiiN-i  paie/,  di'  Iciiidciil)!.  Il  x'  Ncoitaiiv  cn  t'N- 
quc»  irMIemaiiiiH'  (juc  m'  >()nl  !..ainleiii:/  par  la  {l'iiipDialilr.  cl  (iiM)il  (juc 
Graiivcllo  et  aullîo^  j)i'cla!/  par  deçà  a%  oient  Icinporalilc.  >an>  ipic  cela  les 
ciiipe>ehal .  \M)\\v  ce  (ju  iiz  l"aiM)ieiit  .sdinidiCtre»-  icelle  par  wuii  pre\(>>l. 
inni>iie  oïl  séculier,  cl  (pie  les  cccleMa^^licpio  liaictoieid  luieulx  lenr>  >\\\)- 
jeet/  et  [)lii^  beniiTMCFiienl  ({ue  ne  U)\\[  le>  Ncilî[UMll'^  séculier-,  (pie  ne  les 
îiei.;iicnt  >i  i^ra^  eoinine  eiilx  font.  Questoieiit  l)on>  ari^Mimenlz;  el  diel  (pie 
depuis  le  duc  d  Albe  ueu  at  plu>  j)aile.  el  (ju  il  peii-e  (ouUefois  (pi  il  eu  al 

escript  au  Ko\  . 

l/ou  e>t  aj)^e<^  pour  faire  (pie!(pie  r(''foriuatiou  aiidict  luonâstt're.  ce  rpie. 
j)ar  la  sui^^iieslioii  du  bon  ahbe  d  Aih  liiii.  j'ai  procui'c  par-  le  inoien  du  con- 
fesseur du  i\\\v.  >ans  (jue  l'on  >aiche  dont  cela  \ient.  VA  il  estoit  besoin^;;  el 
seioit  bien  «pi'il  se  feict  pailoul  ou  il  \  al  doordre.  Doibs  (pie  cela  sera 
faicl  .  Ton  de<'lairera  b;  nouNeau  abbe  '.  (jue  le  frt're  de  W  ai'luxd  *  pense 
cstr-e  au  iiioien  de  M'  de  Noircariue>>  L  ou  veria  -i  Ion  parlera  plus  de  la 
dicte  teiiiporaliie. 

(  .V>[  du  \\i\  jaUN  ier   1 '>l)î>. 

i^osf-scrintd.  Me  -ui■^  je  trou\('  NtM'>  M'  de  l)erla\  nionl  (pii  m'a  dicl  (jue 
1,'s  ^cii>  du  due  (b"ent  (pie  l\icbec(.  doibt  \enir  ic\  au  l^oun  ernenient  a\ec 
le  lils  du  «lue  d  Albe'.  et  (ju'il  .seroil  luieuK  (jue  ce  fu>t  (iran\e!le  connue 
ind)ut  de  tout,  et  fjuil  seroit  aiiréable  estant  tout  puri^e.  Il  se  plaincl  aussi 
(pie  il  nal  credil.  sinon  en  ce  des  (in.oiceN.  (pie  -ont  (bose-  odieuses*; 
(jue  M'  de  Noireainies  emprend  tout  ce  du  conseil  d  Kslal.  s'entendanl  avec 
(lourleville    .  dont  luv    HerlaMUonl  >e  [)laindit  au  duc  d  Albe  doibs  .Maes- 

'  I..'  iiMiiM'l  a!i!i''  iK'  ^'-Piiir.',  (ifii-laiii  l'iîiHm-rnitin^,  fut  'h'chirr  au  mniv  d" mût  l'W'i!»,  !iiai>  il  m- 
prit  j)ossc\»i<'n  '!.'  -Mil  al.lja}!'  qu'au  nmis  il'a>.iit.  i /)7e.  Il  M,n  i  plu>  (anl  la  l'aciîical  Mui  ,li'  daml.  — 
Pli.  Bi'Uinnaert  ,    T/^e //.,>. 7(.'  krunijk  nf  ij:tiir,/;t<tir,  etc.,  pji.  "O,  s';,  cl,-. 

'   siiipiu  i\>'  W'arlu/t'i.  d'Mil  il  a  f'c  [uirh'  a  diverse-;  in'jm  i>rs  (jan^  Ir  pnsiiil  \n!iinir. 
\  liir  [ihi-  h  au!  ,  [..  i57. 

'  Qhk.  .<i.nt  chou  >  'i'/r  u~,  <  :  r"r-t-a-ilin-  iju'.ai  uialii'ic  dr  tiuauros  ou  s.'  fait  iu'ti'ns  m  i  imuit  ilr,  niiii'- 
niis,  parce  qu'il  faut  ùrfciidre  lo  i!ittTét>  du  tienne  (uulif  les  préttuiliiMi-.  de-,  paiticulii!  •^. 

*  Joâse  du  Courteville,  dont  un  .1  s.;u\tiit  pui  le. 
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•'^''bb  qu!  dic!  ,pic  le  .Maislre  ne  IVntendoil  ain>i.  et  fju  il  en  d.uineroil  une 
bonne  c(,rrection  a  CoiirleN  ille.  el  rju'il  faillit  (jue  luv  el  M  de  >oircarnie:> 
allassent  pari  passn  ad  exeniplitm  el  iiiiraculum  alionnu:  (jue  loiilefois 
lien  nVsl  .sui\i.  et  (jue  les  seerelaires  vont  lous  Ners  M  de  >oircarnies.  et 
que.  depuis  son  retour  du  camp,  il  n'en  at  venu  uni>  seul  vers  lu\  Herlav- 
nionl. 


CXLIII. 


D0\   FERiNA.ND   DE    LA.XNOV ,  (.OMTE   DK   J.A    HOCHE,    AI     CAHUINAL  DE  (.RA.NVEELE. 

f  Riliiiullièipje  K.val.'  d-  liiuxollo.  -    Muiu-mm  !,    ;.;i(),i,  |-,,|    j^c  j 


(iray,   le    {   le\ner    150',». 

.Monsieur.  Je  suis  retorné  en  ehcHe  ville,  il  i  al  vi  jours,  et  toutes  les 
eompaionics  cassées,  les  fesant  tenir  prêt,  si  la  nécessite  vient,  canl  à  clieus 
démon  baliage  (jue  j'ai  en  ebar^e.  On  dit  (jue  le  j)rince  dOran-e  est  a 
Strasboure.  ausi  bien  emjx^scbe  pour  donner  ari^enl  a  ses  ^ens  '.Il  n'i  at 
plus  (jue  iv"'  revters  el  m'"  Fran(;ois.  et  mille  clunaus  François,  et  encore 
cela  mal  en  ordre.  Ses  gens  de  i)ië  Allemans  sont  esté  combatu  du  froid  el 
de  faim,  (jue  sont  tous  malade  et  ensi  tous  defels;  les  uns  se  meurent,  les 
autres  s'en  Nont. 

Se  (jue  encore  on  nous  menasse  s'et  (jue  le  due  de  Deus  Pons  xiendrat. 
et  on  dit  par  Ferette.  droit  à  Monlbilliarl.  Si  ebeus  de  la  Ferette  veullent  se 
mettre  en  armes  et  l'ève  le  devoir,  et  nous  de  lautre  cotte  au  frontières,  il 
souiWronl  bien  devant  passé  par  se  pais.  Canl  au  j)ais  de  Lourevne.  le  liov 
de  France  et  a  Joinville  \  toute  son  armée  marche  pour  se  tenir  j)ar  la  allin 

'    Ir  '2i\  février  \  ,^lius  éenvait  aussi  a    llupporns  :  Pri>,rr,>s   .lurnicmsi,  Ar,,nitinœ  csf,    dult,,,- 
"rnn„  pavvam  argcnti  nwfinn.di  sprm   ihi  invnnf,  „t  nalitihus ,  pcr  vicmos  pu,.,,.   <lh,ursi,.  sl,pn„lùi 
pn-sohat,  idcnqur  illi  puulaliw  diffliurv  fvruntm-.  —  lloynek,  Analecla,  L  I",  ^1<-  partie,  p.  {(m. 

»  CVst  d.-  Juinville  .jue  Cl.arle.s  IX  écrivait  à  Furquevaul.v,  le  t"  février,  que  le  prince  dOranize 
s'était  u  du  luu!  retiré  .0  Alleniaigno  cl  avoit  rompu  ic.  ft.rccs.  «  -  (iadiard.  Li  I!ihliolhi-qur  na- 
'in)inJf  à  Madrid  .1.  [[,  p.  i^SO. 

Tome  lil.  .(^ 
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que  le  duc  ch  l)*(:>  IN)ii>  ne  passe,  se  (juc  ficnînçnf  pfuvciil  Ç-ùvv  sj  ^^  nicf- 
lif  .1  ■  [ti^MULit'  et  ri\i('rf>;  in:HS  il  i  .it  laol  <U'  fiu^niciKtl/.fjui  ^otit  'in  mn- 

I  «lu  vn\  (le  Fr'aiici».  (juc  ni  at  (pu-  t\i'i'  Ausi  on  <lit  (\nv  le  j)riric(' (le 
î  (tîi  ;('  It'iat  >  tn  etlorl  Ncnir  \t'i>  Limi  Je  m-  -ai.  >i  cela  M'iioil.  uc  fp)i  x  r- 
\  ii<mI  (•;•  iViTc  (lu  lidV  M'i'N  i  a  i  v  ucliclii"  I  \  (((  |  >(>n  ca  111  [t.  Ofi  (i  i  t  fpif  asauapie 
ïc  inrv  (lu  ii'A  il  i  n!  dr  cluU-  (jui  Ir  i;iHMi\  crMlCFll  (pic  noiiI  liumifiidl/ :  il 
ni  ai  (juclscr.  il  ne  icniiit  rliox'  honr:  mai-  pui-^ipic  le  i'o\  dt'  I"  i'.hhi' cl  >>i 
ibrt  en  Lnurrsic  ,  -i  le  duc  de  l)c!i>  Pon^  \'cnl  pat-  l-'crcHc.  cuNnicr  mm'" 
:,icdtoii>  s'I  ii(!ic\  ,iii>  ilcpui-  Mc!>  a  la  N  die  ds'  l)cu\  l*<in-.  a\  ce  \  i  canoii^. 
t  î  i  -i  pfciidrc.  (pii'  n  c>t  loin  ^U'  '>!ch  \iiii  licu>  d  \lcinaiu:nc.  ee  seioit  bien 
pnui-  le  t'.iirc  I'.  toiiici- 

l.fducd  \!\  c  t  ;.\  oie  (pici(ji;t  >  J41I1S  (ic  pic  ail  N!  (a)ii|•^  du  |-o_\  d  liance. 
.^d  \iennent  (lai-  1.!  j-^'i'cltc  om  m-  pi.riMf  auK  r.  On  dil  que  (••■  >oid  h^ns 
areahusiers  :  sestce  <jue  iiou-  I'h,!  cfi  la-  paï'^:  end  ..u  ie\ttr'>.  ipic  î"  (ine 
envoie,  il  n"' t  l-cvran  le-  ap  d'  r  poiu'  leci-  aidci-  .1  ainicros  nmaix  iiid  de 
nou^  pa!  -in-  «l'ic  et  l.c  e.n'  d  n  i  a!  (pic  i  \  '•;  .  td  pilleid  ie^  ei;li-<i  ^.  «  t  !«ail  ;.ii- 
!  ,iii  de  in;d  ip      It  ■«  inninds. 

Je  li!  en  N  oi-  Nil'-  nol  fc  mon  laitue  ju-<pic^  ii  attend  ce  les  >oldai'N.  (pic  >o!!l 
die-  i  Mi-'i-l/ianc  ,i  cou  ire  en  re\  1er-,  (pu'  >andn>  {<ude  e}io-e  >e  jour-  pa>sés 
.iii  Icdiiiuc  d  \\;i(  >e  ania  ">:  laiil  nu  pai-  (ic  i}ia'--c  .  n  l'î'aina'  vt  ji.'Us  du 
duc  de  >,iN  nie.  iueîi  ii' '  linuueiio!/  (  t  mil  i  de  \  au>.  (pic  onl  l.sicl  la  de  u  l'an  des 
n\  j  hTit  >  cl  iara-'n-.  hn  ecipit'  dch'î  mm  lemn  rr  corne  a'!  pai->  p-ii'  Ai'C:\  pen- 
(i-iiî!  i|U;'  je  luanc  '  d  t)canuc  e-îod  ciihc  au  p.ii>.  td  (pu'  loii>  n»»!;-  cî|icme> 
rnijaric'  o!  il  •  U)  1 1  cf>,  desu  vei'S  LoUF'e\ne  ^lal>  depuis  -c  -on!  ui  ;d!e>  \  ers 
.':e^c^c  »!  '^ui>>c.  av<(apie  leui-  hiili  îi--.  On  dit  (pie-e\oîd  !a->cmidcr  \  ers 
Poraiih'M  -'(  V  ci»  l>ai  •  '"^i  le  pianee  de  (auide  »e  j(»iid  a\e(apje  le  seeours. 
l"2-aiiccei  rus  Ht  e  a  :esoe!nn  ,!(.>  Imum'nol/.  :•!  .apie-cii  ,;ian  i  (iaiiu'c  *!c^ 
païs  Voisin>  hml  l'dae.di'e^  (pie  i5>i.  Dieu  \  rcni-dicial.  I!  ne  .-e  lau!  l\r!(k's 
Franêni-;.  iî  >onf  fou-  (aju-ni»  cl  paren--... 


DU  (:\n!)lNAL  l)K  CinNVf'LLE. 
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CXLIV. 

I.r   PRKVlVr  MORILLON  AL   C\IU)INAL  DE  CIÎANVFLÎ.E. 
(Biblkilhèque  de  Besançon.  -  Li  lires  de  Morillon,  l.  \  I,  i  ,1.  ii.       M.  F.,  i-omi.lelée  |.:>r  C.) 

Bruxelles,  le  15  févii(  r   \''-A\'J. 

Morillch  rcjiciiti  aii\  IcUrcs /;^^6//co/ /^//,  dii  cardiiuil  du  mii  jaiiM.r.  Il  e^uviaïc  (pic 
le.-  noir.cllc^  h  >  plii^  (a  riaiiic- ,  !  clalives  an  juancc  (rOraiii;.'.  xicn'icni  i\r  (.raevclle  ; 
ee|iendaiiL  il  raj)j>,»i'lc  (jiielipii  -  rninciii-  ceiiîriidicîon'c-  (pu  (  tiiiKajl  a  Biii\c!ic-  a  xai 
^îU<^'^  •■  ""  <ii'  <!*"<"  l't  !''ii"'  d' Ai).u!clcr]v  c!i\cie  i!e  l'ai^vait,  iliiiic  pail  au  )aaaee 
d()fa:i,Lrc  (i  au  iluc  dis  l)cu\-l\ini.-.  ci  d'aiiiii  i.arl  au  {uaace  (W  (aiiidc  ';  (juc  M  de 
(icnli-  M'  reiiieà  dciu've-;  (pie  le  roi  dv  |-"raiiee  veiil  inciicr  -on  aiaiiec  a  Mci/  jx-iir 
ilelt  iidic  reiiua'c  de  .-ou  i-oyauiiie";  (jiic  la  reine  dWfi-l»  îeire  a  df'claiv  le  (cinee 
d'OraniK^  -ni;  cai.iiaiîic  uVan'ra!  ''.  eîe.  Piii-  le  pré\ôi  v'anîijKie  ; 

La  reine  dWni-leterre  n  al  voulu  donner  audience  a   >!'  d  \NSonleville. 


<  !i  n  [KHÎc  [.!u-  lina!.  p.  'li>,  iu,U'  {'•,  des  secours  pc^cuniiiires  accordés  \):iv  ia  niii  ■  .1  \ii^lelerre 
;ais  liii^ucnots  français.  Dan-  un  laiicl  ,ir  I',,ii,  ,aivo\r  n  I-.,,uir;i!  de  Cnlhuy  p;ir  le  innlrciu  du  cunt,- 
de  Jarnac,  ;iu  .■onimencrniriit  .!,•  mars,  un  tioinc  drs  (l(>ia,l>  .sur  l.>  ra|i|)uil.s  de  erue  il.  iuc  a\cc  les 
AlleniaïKÎs.  La  reine  Lli.sah.  (h ,  di(  ,v  billet,  aval!  vmtnv  h  SîrasI.dur-  le  ^' (],:  llill(-a>,  l.caufrère 
du  seerclaire  d'Ltat  Ceci!  ;  et  oe  aliii  iju'd  y  rcsla  l.îujour.s  jiour  liaster  les  AllemaiuLs  de  \uus  aller 
^  joiiidri',  et  le  ru.ainiand.anrnt  t\i'  faire  enîeuare-  t:.!!(  .c  .jiii  s,,  p.ivser.i  entre  les  .Mieiiiands  a  .Neri-ris, 
'  aniliassadtair  de  la  n  yiie  d'Augleleiav  eîi  Iraiice,  alliii  qu'elle  it  vous  .  n  sayez  adverlis.  Elle  CMm- 
mand.i  a  .„u  di!  ambassadeur  en  ceste  ville  .|u'il  m  us  jist  entendre  quClle  avait  envoyé  -i(),()()U  escus 
»  des  le  l'"'  décembre  au  di.e  dis  J)eu\-|"(m!s .  ,i!îu  que  luy  a\ec  mars  vnus  le  (i.ssions  sçavnir,  avec 
"  toulle.s  auiiilrs  jiroinesse.s  de  \nus  donner  tuusjour^  aide,  etc....  -^  —  Duc  d'Aumab  ,  .aivi'.  aw,  (.  Il, 
p.  .~>!l(). 

'  François  de  Ilangesf,  Sg""  de  Cioilis,  ncm  ut  dans  !,.  ,.,,ui->  de  i'aiiuee,  euioine  uii  I,-  v.  i  ra  jeus  loin. 

»  \.r  ml  de  là.inre  était  à  .Metz  dès  le  lo  mais;  e  y  ei  al  eiuure  le  l,  ;,vjil.  ^  (iaiiiaru',  Ao  H^hlri. 
tln'ifuc  iiulionalv  îi  Pm-is,  e  Ij,  |i|,.  isj,  ~2H'2. 

*  Ce  bruit  était  san.s  lonilenienl.  Ce  qui  .'lui  vrai,  c'est  que  !e  S.."-  d*Olii;iin,  dit  M'  de  l)..!fia!:i, 
■i\  lit  etéenvove  a  la  reine  Elis.dielh  par  !i  juiiiee  d'Orange  :  'Liufmas  (,r(sliam  le  reconauamlait  ;i 
William  Cecil  par  U!ie  IctSre  du  i(l  lesnei'.  —  Au  mois  sle  septembre,  Dulliain  (piilta  lAn.Jeîerre 
avec  quelques  \ais.seau\  ;a.;uts's  par  des  f/ueux  il  )»■)■.  —  lîulli  lin.<  <i,  ht  Connni.-^ii.ii  rai/ti!,  d'h"- 
toire,  3«=  série,  t.  I,  p.  S'Jâ  ,  et  (,roen,  Aichivo.-i ,  t.  III,  p.  ".al. 
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i  (ju  il  (ic  \icn(  <jur  <lu  (lue  (j   \iht'.   l't   (jti fllr    alU'iui  ih-J)UI1>.('  du  [{(>\ 
Mir  (•(' {jii Vile  lu\  .il  l'^c'r•i()i.  et  al  doime  irar-dc  au  dicl  d' Vs>.(tidc'\  iilf  ". 

il  \  ;tl  icv  j)ri>nnui('f  ufjij;  Jidiaîi  de  >(>fuint'.  nalif  de  I.ii'uc  .  (jui  al  v^lv 
hrMiriei  dudict  prince  dOrcum'^  '.  IrcjUrl  dicl  l)i'aulc()j)  de  partii'ular-ihv, 
au\(jii('lit'>  ji-  V  i'Oid/.  (j(ii'  i  on  adi<)ii>l('  j)Iun  de  i'{>\  «juc  jxMdl-c^lic  cilcs  ne 
infnii'til  ;  l'I  >i)id  (juc  lu\  cl  >a  Icninic  onl  \  cndu  Ioun  Ic^  incuIjIcN  cl  l)a«^uc> 
(|!i  H/  a\  oient  au  monde,  «.e^lanl  elle  >eulleinenl  L;ardé  unu  j)elil  anneau 
d  oi- (|U  clic  a\  oïl  au  doii^l  .  ^all^^anl  en\ii'on  \ini;l  s(d/  ;  ([uilz  ont  [uin> 
(ieiiijoujil  \ti>  icui>  ani\/.  !a  on  i!/  en  onl  jieuil  lr-on\er.  cl  F'c^^ainhle  la 
\alcurde  n'  mille  fl(U"in^.  san>  ce  (ju  il/,  ont  heu  d"ern[)r-unt  du  duc  de 
l)!-'in>N  !C.  (juc  >ord  au>>vi  n''  nnllc  Hoi-iiis  cl  \i."'  de  don  .-  (juc  le  due  de  Save. 
Auuu^lc.  aiir'oil  csciipl  au  {)i'ince  lu\  l)la>.m ml  ^on  emprin>''.  cl  (jU  il  fai^oil 
C'uinnu'  la>>ehe.  prcndant  k'>  arme>  conlre  -'»n  -Aci^n  'uc.  ce  (jur  lic  m'  doi[)l 
^ouiVrir  du  \  a^^;d;  (jUc  la  pranee^^e  auroil  l'c-^cripl  'iiie  lelhc  hien  liiin'use 
à  bondtcl  •iiiclc.ct  (jUc  ccc\  lu^l  cau>  '  rpi  e>t:;nl  partie  df  Dillembourcli.  a\  cr 
inh'ul  lot!  de  >>  aller  tenir  (  n  Saxe,  elle  n  (■>[  !  (lircc  a  (loloi<^nic  :  (juc  le  Icii  duc 
àr  \\  irh  niheruîic  at  aii>^i  Iiounc  maiihaiNC  rcni[)ï"insc  dudict  jiniOi'.  et 
(lit  il  n*'  lu\  al  point  iiirni  unii  >()\/.  noor  laii'e  >a  iiucrr»  .  n\  au^'^i  le  dicl 
duc  A  .uustc   . 


'    [)aiis  une  IcUre  au  Koi,  du  :.*  avril,  le  duc  d'.VIbt-  écrivait  que  hi  reine  d'Auglclerrc  avait  rrfusé 
de  traiter  avec  lui.  Voir  la  Correspondance  de  t'féilippr  II'    Il     [  j.    77.  78. 

*  Ce  Jean  de  Somme,  avant  de  devenir  trésorier  du  prince  d'()raii}j;e,  avait  ren)j)li  à  répocjne  de 
Jlar^uerite  de  Parme,  en  I  iiO'i,  les  ollices  de  munitionnaire  de  Charlemont  et  de  receveur  des  domaines 
de  Bouvignes,  Poilvaehe  el  Montaigle,  et,  sous  le  duc  d'Albc,  la  rliargt;  de  contrôleur  du  ehàtcau  d'An- 
vers. 11  était  gendre  d'André  Bourlelte,  ancien  receveur  du  duché  de  Limbourg,  fjui  avait  fixé  sa 
résidence  à  Liège  et  qui  s'était  montré,  dans  cette  dernière  ville,  ni\  des  agents  actifs  du  |»iinee 
«rOrange.  De  Somme,  eu  dehors  des  charges  générales  qui  pesaient  sur  lui  du  chef  de  sa  participation 
à  rexpédilion  du  prince  d'Orange,  était  accusé  d'avoir  promis  dineendier  1 1  citadelle  dAnvers  au 
premier  échec  (|ue  subirait  le  du."  dWlbe.  Sa  sentence  est  imprimée  dans  Ch.  Ilalilenbeck.  L'ÉtjHxc 
de  Licijr  et  la  révolution ,  p.  "n.",.  i,  lut  exécuté  à  Anvers  le  1:2  novembre  Itilil),  aj>rès  avoir  nié  avec 
pcrsislanee  les  projets  d'incendie  qu'on  lui  piéîait.  —  Voir  les  opuscules  de  Borgnet  et  de  Bakhui/en 
van  den  Brink,  cités  plus  haut,  p.  4î2(i;  note  i™'',  et  (îachard,  Inventaire  des  .trchi>es  de  la  Chatnltn 
des  comptes ,  t.  Il ,  p.  2Î28. 

'  Le  duc  d'.\lbe  écrivait  de  son  côté  au  Roi,  le  20  mai  lî)(î!),  ((u'ayant  fait  prisonniers  le  trésorier 
général  et  le  payeur  de  l'armée  du  prince  d'Orange,  ceu\-ci,  mis  à  la  torture  avant  leur  e.\écuti(ui . 
avaient  déclaré  qu'excepté  l'Electeur  palatin  ,  aucun  des  princes  de  l'Empire  ne  l'avait  secouru  de  ses 
deniers.  —  Correspondance  de  Philippe  II ,  t.  H,  p.  8!(. 
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Si!  .d  heu  si  peu  (r.'iSî^istaïK'e  diceulx.  je  cro>  <jii"il  en  aura  eneures 
nHMfiLfs.  et  (|ue  I  Ijnporeur.  pour  I  CNjtoir  du  inariaii^a'  '.  fera  ndlleur.s  ollico 
(|n  il  ne  feiel  l'an  p;'S>e.  comme  disent  noz  l*^sp.aigiiolz  (|ui  >t'  fondent  fori 
Mil-  la  déclaration  duiiicl  trésorier  (jui  dirai  beaidcop.  operatil  uainfier  la 
>ie;  mais  il  luy  en  prendra  comme  a  Lonvreval  (jue  heiisl  hier  la  leste  coup- 
pee  el  tnise  sur  tint;  eslacq  ■.  Les  pai-entz  heus>ent  l"urni  vw"  florins  pour 
liiN  >aiilver  la  nIc.  Il  avoit  m'"  florins  de  rente,  et  un  bois,  ad  ce  (|ue  alïirme 
M''  de  Nanuir.  (Impicl  le  bois  (pte  est  dessus  a  atdt  cent  mille  florins.  Il  est 
mort  comme  bon  catholiccpie .  el  ne  Inst  onc([ues  aultre.  de  sorte  (jm-  Ion 
sesbahit  (pi  il  se^toit  ainsi  lessé  mener  à  la  dance.  SI  esloit  fort  en  arrière, 
aianl  de-^pendu  le>  élemenlz  durant  ces  lobes.  Il  al  accuse  aulcuni^z  (lui 
anroienl.  doibz  le  cainj)  de  Son  l'^xcell*^*^  prés  Macslriidd.  mande  au  prince 
d  Oreni^es  de  passer  la  Meuse. 

...  Il  n  y  at  encores  (juestion  du  pardon.  Je  tiens  (jue  Ton  attend  quehjue 
résolution  du  l{o\  ijui.  par  >>e>  lettres  du  xii  d'octobre,  escrijivoit  a  M'  de 
(^anibrax  (pi  il  esloit  après  pour  sy  résoiddre.  La  lardance  e>l  plus  |U'eju- 
diciable  que  aulcunuz  ne  croient.  Si  M'de  Liei;e  faict  scrupide  de  mectre  la 
main  an  comté  de  Hornes.  je  [)ense  (pie  Ion  le  fera  [)our  lu\  '.  Il  al  dem.inde 
advis  a  Briclius  *  s  il  accepteroit  \v  chap[)eau  (jiiil  attend,  sur  les  ad\is 
(jtie  je  tiens  l'on  lu\  donne  '.  et  Ion  parle  aussi  de  M'  Poictiers.  Briclius 
(li(M  Iny  a\()ir  l'espondti  (pi  il  ne  luy  deconseilloil  s  il  su\Noil  (juehjtie  pen- 
sion de  xviii'"  escuz  I!  al  faict  recommaiidei-  au  duc.  par  larchidiacre  de 
Brabanl '.  ledicl   pani  ni  gcMieral   et   Madame  d  Kgniond.  aîlin   quelle  a\t 


'    l.e  luar'ia^f  projcN^  <ic  Tai  chiiiiichiv^"  Aime  aver  IMiili  j'ji.'  N. 

-    Philijiiic  lii'  .Mai-I)ai>,  Syi"  de  Louvii"- .il ,  lait  priMiUui.T  ,iu  (('iiu'at  snv  in  .ijiuiie. 
\  nir  jilus  haut,  p.  'HM  .  note  n""'. 

'    '.'■  J  a;;  lîrictius,  voir  ',  !.  p.  '.)' .  nn!,'  _'"i'.  d  i;.  |  .  t  ]\ ,  jif^sim. 

■'    \  crtlf  ('[)uMi;i',  le  liur  (I  AMic  Miii^iMit  à  îiii'c  niilt'iijr  il  (MT.'iid  dr  (iroesheeek  le  fli.ijn'au  de  c.'ii- 
din.<!,  <|!ir  l'fiilijij).-  !!  '-dih 'ilciMil  \)<<uv  lui    ,i    lidUie.   (Ji-,i(w!,e.  cî^   ■  (Miimcnra  pu   tiens  iiidrr  du   (<  iiij),-. 
}'■■!!■■  iVl'ii"  liir.  j.iii-  jiai-  exposerai!  din    >jii(d((ues    liiniiuih'-.    Ijili!;,    il    (imi   ;iij    ui.iis   d,-   jniii   jiac  se 
décider,  et  par  déclarer  (jue,  >i  ie  !\u:  voulail  le  propoM  r  à  S.i  Sainteté,  ce  ser.iit  une  grande  faveur   .ju. 
S.  ^\    isii  f'  rait.  —  Corrcspnndatice  de  P/iilippe  II.  î.  Il,  p.  !),^). 

'  !.i.\iii  \  !  I  d;'!-  P.eken,  dit  Torreiiliiis,  né  à  (Jand  in  ri-2->,  wlnv^  tréfoncier  de  S'-I.inihert  de  f.ié;^e 
et  arehidi.H  le  de  Hrab.int.  trétail  lui  (jui,  lors  de  léreelion  des  nouveaux  évéchés  dans  les  Pajs-Bas, 
avait  été  chargé  par  Rohi  rt  le  Bcrglios  et  son  chapitre  d'aller  à  Rome  pour  s'(»pp()ser  au  démenibrcniint 
de  l'ancien  diocèse  de  Liég»    lUi  jxmr  ohlenir  une  'M)!iipen<ation.  l!  jniiiss.iit  'i  Ij'i'it''  d'une  liante  eon- 
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poUF-  \  n  F'C  j)  iiir  «'île  of  M's  ciininl/ .  :iuîlfi'iH('îil   (jircllc  ic  «Ifirvril   dcriciii- 
(Ici'  (le  sfN  parrri!/  ru    \liom  iiLiiie  '. 

il  ;it  aii-'^i  }iir(  inlcrcc-lei'  poiir  1»'^  ut'nlil/iioninio  .ih^nil/.  rpic  ^^lppl^(■Ilî 
(re>hi'  ieh'i^iU'Z  oii  qui'ifjUi'  iii(»u  i>it'if  jii-(pi  •>  \v  lîns  ,nir,.l  mu'uK  (0141111 
Icîir  <■  tii-c  \f'(jin'  hue  niihi  ijUilc/  Il  Iv^  I  lull  k'.>M-i'  I.iiih'.  (Jailibel  abnndut 
tu  sf'itsii  siio. 

..  Il  i'>.l  Jiiiisi.  romnic  \  *'  III"'  S^^"  ■  dicl .  'les  ronfi^rnlioiis.  (pic  l'on  V(>iilt 
("lire  i;raiulo>  vu  nM-ciarit  li'>  fli;ir^'t'>.  Sil  \  .il  dol .  on  douaire  on  renie 
de>Nii».  hm  M'iiit  (pie  le>  pr'eU'nd.intz  .•l^i^^e^(  coiilre  le  Hon.  cpH'  ^eroIlt 
(  Iiu>e>  tie  ui'.tn.l  tr;t\;td  eî  de>p;'riNe.  et  ilont  plii--ieiir>  ne  serriuil  la  iin  de 
lenr  \  i\;mt. 

De  eecN  et  la  lonmieuc  <iu  pai  ion  deve>peient  pliiMeni'>  i^ens  de  hieii  . 
rt  (pie  Toîi  ne  lient  anlli'e  (ii>riplîne.  ('Nlanl  !epa\san  ionlle  s;i[i>  d  isfrelion, 
(dijoenn  >  en  --enlifal.  et  je  |»o\  ine>me->  en  ce  cIcn  a\des:ce  cpic  J*'ran- 
(•i>>eo  (le  ^  h.ii  ra  at  diel  lu\  nie>nie>  .  a  i  ar(  lieN  ('>rpie  de  (^nnhrav, 
(pi  il  lron\e  hien  inauhais  Je  ne  ^e;t\  >i  e  c^l  poui-  ^'en  dellaire  avec 
eel  I.  Id  I  .!r(die\e>([Ue  de  (',andjra\  dicl  fjii  il  eN|  si  faselic  de  \eoir'e/  (•ho>es 
sn>dieles  ee  <pie  {)a--Ne .  (ju  il  diel  voulloif  [)ai'lii-  et  a\()ir  oerij)!  au  \\o\ 
pour  avoii"  >on  e()ny;ie.  (jKod  inl/u  iioh  csl  rt'i'isimih-. 

Lonat  niiz  xnii'  elie\  aulx  le^ie^^  a  l)ie>l,  «pie  sont  noniT-iz  par  li'>  bonr- 
L:eoi>  (pie  lenr  doilixcrd  fur-nir  deux  li\  re>.  de  eliair.  deux  pain>.  doux  j)ol/ 
de  biei.'.  })oi>.  ehaiidelles.  linilK'.  \inaii;ie  j);tr  lesle.  (ierle^  eeulx  de  ladicte 
\iile  ont  mei'ite  ^rand  eli;i>to\    '. 


sidiîralioii ,  ot  remplit  souvent ,  ati  nom  «lu  1  h  ijntif  ,  ilrs  inissions  dtlicah  ■-.  Iji  1"><S(i,  li  (ir\  h.i  ,•>.  1  ,ni, 
(l'Anvers.  —    ^''>r'''  hns  de  lu  I'.  .mnn^-t^ui  n^ijih  d'/iistoiri',  1"  série  t.  \\  I,  ]i)i.  HM)  .  t  ^lli\  .uito. 
'   On  constate  par  N  >  iniuptcs  de  la  recette  générale  des  confisciiuu'  i,r),ir  r,n/>,'  ,h  -  tt-niihi  <  qui  .  jeu 

(l;int  les  annt'es  l-iii*^,  l'iiil',  KiTî».  l'iTI.  \'ûl,  TiT").  rie,  h  ,  .mir^-..  d  I  .^uMni  in'iii  p»  ^|...il.]tl(•- 
nlc^t  du  gouveruenit'dt  des  secours ,  (ionl  ir  im.  niant  \  afi  ut  >ni\  a;i!  !>>  ,iI)1r'c>.  I.r  ;;oii\  crin  iiimi  cnn- 
Iribua  aussi  à  l'entretien  ilr  duv  lir  ses  lillos  iiiii  rianni  rh  luoiiicsses  ;i  M  ln^.  --  ddliard,  P.tpporl 
sur  les  archives  de  Lille,  n|i.  •")>!•)  i!   -uivanlos. 

*  Voici  le  fait  qui  avaii  n,i'iiir  iiiv  lla!)itallt^  di  j)i,  st  un  ;,'r  nul  rhastoy  •> .  A  !n  fin  >i'.M  tuliir  1  oliS, 
au  :niM!i'-i)?  nu  \r  dil'"  d' AMn'  Lii-,iif  iMruji'r  1  ^  vi!!<'>  i!u  lîi.di  iiit  |  -in  h'-;  ^araiilir  innÎM'  iii;c  aMai|UO 
■!:;  pidiHT  d"<)i'a;i;:i; ,  i,i  viiir  de  i>irst  avail  lupii  d  :i-iiii'n  '  ii'iUM'  dniivrir  mv  purl'  ^  au  eiliini  1  de 
Larjiiiia  cl  à  3i'>  ■'.dda'-.  D'aprt'S  '••■  -iw  •  M  îid.i.'i  ripii-iric  da.i^  ^^  -  C'iiifn  ni  m  i  ^  .  t.  I.  p.  "il. a,  livs 
bourgeois  auraient  iiii'';iu'  drclan''  qu'ils  uf  riT-.n!iai-.>auMit  d'aulrr  M'ii^iicui-  ijur  Ir  pnnri'  d Orau;;!'. 
'  'i:  '  "  :;'•  '■  d: ■^  doiail-.  .i-^M'Z  c  ire  lU^ta!H■i^  s  sur  orl  inciiL'iil,  d.m!  ii.>>  inclurions  iic  parlnit  guère  uu  j)a>, 
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F.ecnn-  du  hc^uuînage.  (pii  est  ung  ancien,  xenerahie  et  zeleux  {)erson- 
iiai-e.  diKjuel  leu  M'  Kuardus  '  laisoit  -rand  cas  o|  prmdoit  conseil,  at  esté 
H\  avec  le  -ardien  dis  cordeliers  et  prietn  <ie  la  (diartreuse  dndict  lien, 
pour  Mipplier  (pie  i  on  lace  dilTcrence  des  J)ons  aux  nianlvais.  reinoiistrantz 
(Itiii  n\  al  qtie  xnt-  maisons,  (ie.srpielles  les  m''  vivent  de  laulniosue  du 
hanict-Esprit.  et  les  m  sont  i^ens  nieclianic(|ues  tpii  ont  assez  a  faire  de 
viM-e.  et  le  smplns  o.mis  vivantz  de  leurs  rentes.  Hz  vouldroienl  e>tre  sup- 
primez de  la  inoiclié  de  ladicte  chcNallerie.  disant  (pie  la  continuation  >era 
lentiere  des(dalioii  de  la  xiile.  rpie.st  au  lioy  .  et  vault  près  de  xx-  florins 
par  an  ce  (jue  le  prince  \  at  tenu  en  doniaine. 

(-est  bien  le  pins  relorine  béguinage,  par  la  conduicte  dudjCt  j»as(eur, 
(jue  soit  Cil  tous  les  l*a\/.d)as  et  peull  e.stre  en  Europe.  Hz  sont  sorties  d,.  h,' 
depuis  (|ue  le  pasteur  y  est.  cent  cincapiante  filles  (jue  se  sont  rendues  (dai- 
risses.  Elles  ont  prie  sans  interniis5ion  jour  et  ncicl.  trente  six  cliascnne  fois, 
toid  le  temps  (pie  k  duc  at  esté  aux  cf.ampz.  et  méritent  destre  respecteez. 
Il  y  at  aussi  plusieurs  monastères  (pu>  ont  leurs  rentes  sur  le  corps  <\v  la 
ville-  (pic  se  perdrat  si  Ion  n"v  prend  re-ard.  Les  susdictz  m  ont  prie.  c(.mme 
(onanl  (indi-nemenl^  Nostre  lien,  les  adsisfer:  (pie  jav  faict  vers  le  conlVs- 
setir  ou  je  trocNe  peu  d  e>poir.  J'en  ry  parle  a  M'  de  lierlaymont .  (jui  n  o<e 
parler,  je  parl(«ra\  aussi  à  M- de  Noircirmes  et  a    M   le  président.  Ledict 

dans  les  dneumcnls  annexé,  par  M^  van  Vl.irn  ^  la  hro,  h„,  e  .pri!  a  puMhV  .a,  !  s:;:;.  ;,  D.venter,  >uu. 
Je  t.lre  de  ;  Mami.r  vm,  S:  Jidcgondr  ..  n-y  aarr  hrl  fr.un.h  van  EJ.,ard  Qauul.  lue  en,eu!e  avait  forcé 
la  main  au  ina^^i.Uat  ioeal.  f,r.  émeutier^  avai.'iK  ensahi  la  salle  du  n.a.^dstrat,  pris  de  r,.rce  l'artillerie 
de  la  eununuue.  .aiM  la  d  d'  de  la  pMle  devant  lapieile  .e  présentait  [.M-illa,  en,pée!,e  d'einrir 
celle-ci,  voulu  tuer  uu  iro-upelto  dij-iek  do  lîrun.-A^ek.  s<a,u  en  parlementaire,  exercé  des  vndenee> 
el  de>  d("pré<lalions  dau<  plusieurs  couveuls,  lae.  (^)uaud  !a  <auip„^!ie  centre  le  prince  (rOran-e  fut 
'"'i^'.  !'■  'lue  d  Alhe  (il  occuper  nnUaiiauncni  la  vilh- de  Die. t.  De.  le  nmi.  de  tévriep  l'ii;:!,  p|„.icurs 
bourge.u\  lurent  c  unianinés  ,,  niori  et  .'xecutés.  et  9S  autres,  ,pn  aNaic!  pri-  !a  fuite  a  temps,  furent 
bannis  à  perpéîndc.  Knlui,  en  mars  l';7:>,  !e  corps  même  de  la  ^ille  cl  cemmunaule  de  DicM  fut 
déclaré  coupable  (lu  cime  de  Icse-rnajest,-.  i  ne  scnicnce  du  duc,  poumn.aa'  s,,,-  Tan.  du  Cmscil  ,ios 
îi-oubles,  déclara  que  Diest  avail  lorlail  Imi^  sc^  p,avik-cs,  ,.|  or.l.uni;,  le  .lcman!e!eme!,i  de  ses 
niurailles. 

♦  .M"  Huar.l  ïappenis,  d-|-:ncklin>  zen,  do.cn  du  .liapitre  de  S'-Pi,  rre  cf  pr.dV^scur  de  l!M',.|n-ic 
à  Tuniversité  de  Louvain,  .pii  „v  ,it  ctc  cunovc  au  eoneiie  de  Trent.  eu  Iri.'il,  cl  qui  ,Nait  exercé  la 
<-liar-e  'Vlnqnisilnir  npostoUquv.  Il  etaii  n„ut  depuis  1551),  à  IV.-e  de  71  ans.  On  trouve  s,  l„oi:r  ,pliie 
dans  l  Anuuuircd,'  runiccrsitc  cal/ioliijHc  de  Lotivain  d.    iSîii,  pp.   I7s  et  suivant,  s. 

Qu'est  an  Roy:  depuis  la  sentence  de  -•onfNrali.o.  i  ronnnc('e  ennlre  le  ruinée  d"()ran;,'e. 


M'I 


i;()Hiii>iM)M)\N(j; 


I)Ofi  [),)>(t'iir  m  ;i{  donne  <'()gni«i>.-«anrt'  de  hcaidcop  de  <  li()>e-N  au  dle(  <!i\lii('t. 
et  plusieurs  l)on>  ad\«'rlis>ein('nt/  (jue  je  ne  ncuI/,  oblier.  et  jVspere  que 
Dieu  vu  ^era  Nei\i.  et  (jue  ee  >eia  le  bien  de^  i\\\\v>  eu  auleuns  monastères 
ou  les  aiTtire>  ne  sont  poin<  t  bien  (.e>t  un^  lioninie  simple  et  de  j)cu  de 
literatuie.  mai>  de  fort  bon  ad\is    . 

J  i'speie  de  donner  toutte  a•^^i^tenee  et  ('(udeideinent  à  ee  Nenérabie  \iel- 
lard  II  se  plainet  de^  {roi>  pi'inei[)aul\  du  manistrat  de  sa  \ille  (ju'il  sont 
esté  floches:  et  nest  content  (jiie  le  maife  de  Louvain  "  prinl  si  ferialemenl 
la  |)Ossession  du  lieu  poui*  le  K(»\  ;  et  est  en  opinion  (jue  s'il  y  fust  procédé 
aiiHÏ  fju Vu  tel  acte  eon\enoit,  a|)[)ellant  toutte  la  commune  à  son  de  clocdie 
pour  jurer  le  H<»\.  (jue  le  (U'soi'die  n  \  lut  sur\enu  tel  comme  il  at  este 
de[)uis;  Fnai>  il  \  n  int  en  haste  et  sortit  avec  [dus  grande.  Ledict  pasteur-  tb'cl 
que  Sa  M'  fera  bien  de  retenir  a  soy  et  anne\  a  son  dofnaine  les  villes  de 
Hreda.  Berglies.  Diest.  (lulembourcli  et  aultres.  aflin  d  \  remectre  le  |)eu[)le 
en  aultie  train  de  \ivre.  cai-  il/,  estoient  tant  fondez  sui-  la  'Mandeur  de 
leurs  seigneurs,  (lu  ilz  n  e^timoieiil  celle  du  Uo\  .  leur  souxcraifi.  nv  ses 
commarub'menlz  :  et  il  a  dit  \v\{\ 

J  a\  envoie  a  M'  Aguillon  I  epl^lre  du  prince  d  OiMiige  poui'  la  laiie  imijri- 
mer  a  l*aris  jus(|ues  a  iV  exemplaiies,  et  je  luiiiiray  aux  mises'. 


'  [.e  cure  du  béguinage  d-  Uicst,  dont  Morillon  vaille  ici  It;  zèle  et  le  jug(Miient,  ('lait  Nicolas  van 
Escli  ou  Eschius,  né  à  Ons(fr-.v\  r-k  ,  pr^'s  il''  fir.iOc  Din-.  m  VMM,  niurt  ;i  Di.  .f  en  l'ITS.  Il  ('tait 
baclielier  rn  ihéoloiii.'  (!,■  !  !i!lI\^•l■^|!^•  d,-  I.Min.iui.  (»:;  ,i  ,|r  Im  |^''iMi-iM>  eus  ;  .i.'r-.  J.-  \^■^^\^■ ,  ,■,  i-|!q  ,•., 
latin  ou  ^  n  il  m;  imi.  si  M.jrillon  !.•  qu  ililii'  d  liuuuue  de  9  jn'u  du  lilLT.iUiri.'  »,  i;  ol  ipif  |ii  idi  dd^iU'u! 
il  savait  }"  li  d'-  trançais.  —  It'iui/r^i/iin'    i>  ifiuitnfr. 

■  I..  iiidit.u!  iJ!'  i.Mir.  iia,  l'iriTi'  dr  (  hi.idn-i  Llic,  vluvdiiu,  vud  t.  I,  |>.  âh),  niflo  ."> ''  ,  d  il.  j  ,-1  ||, 
pussim. 

'  liiipossiblo  do  préciser  1  <  h^nr.  du  |>iiiin  d  (iiin^r  di.iit  pai  ic  ici  Mnriilnn.  A  |)rM|)o>  d,  l.i  mcni.' 
pièce,  Oîi  !i'  riifnvi-  dan--  i  i  lcitr<'  tm-utruDi  du  |M'évùî  dii  3|  jaii\  !rr,  dcj.'i  i  i!i'.'  .  a  \.<  pt c-iilt'ii!  N'ii'iiu^ 
"  at  \i'u  i  i'j);~îrt'  du  prinie  d'Or  in^c  u-l  hm.  t  II.  .)[ .  :  rt  jiii  saiiildr  Itii'ii  i]u'i'l!i'  ^'illl|l|■illlt•  ;  inai^  il 
■«  lie  vouldroit  coiisenlir  i|'i  i  lie  >'iiii|)riiiia  ^  n,-  !'■  nuin  d.  I  i.njdimeur,  pour  ia  t  oa>éi(ueiief,  >,ni>  cit 
••  parler  au  dur;  et  U'^uv  m-  dice  |),ir  '[iielle  lueiite  rrc\  ■>•■  fiisoit.  i!  m.it  >amlde  niieulx  r<;]\()\cr 
«  an  -îcrreîairi'  Agiuiluii ,  allin  iiu'il  i  i  faee  ii!i[i[Miii'i-  a  l';in-  )ii-qiie--  a  t^tli^  ou  .juahe  ceiil».  Je  le 
■     r<Midj.iur-e('i)i  d"-;  !iii-;c-<.  I.e  îni-^rO''  >>Miib:''-ii  a!i  dict  ],i  i>i|r:jt.    . 
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CXLV. 

f.K  C.AMDJ.NAL    DE    GR.\NVEï.LI'    .\    GKHAHI)    DE    (.HOEsBKECk,   i'HI.NCK-KN  ÈOUK 

DE   LIEGE. 

(.\ii3l\see  (!aii>  1,  Cvrre.<ipo:i'?an  t-  f'e  PLIiipp.'  Il     i     H,  n'  S:î(».) 


Home,  ie    17   iéviier   l'i"»;». 

Monsieur:  Ovres  que  de  loing.  je  voys  avec  le  mesme  sentiuïent  et  com- 
misération les  calamilez  des  l>a>s  d'Hinbas  que  ceulx  qui  sont  présents,  et 
vous  asseure  (jue.   j)our  la  singulière  afl*ection  (jue  je  vous  porte,  et  [)our 
celle  que  je  doibs  '  et  ay  tousjours  porte  à  l'église  du  pays  de  Liège,  j'ax  un- 
infiny    regret    de  veoir  le  maulvais  traictement  que  lé  prince  (Voranges  a 
faict  audit  I)a^s  en  tout  ce  (ju'il  a  peu.   i:t  le  mal  est  (ju'il  passera  qu(dque 
lenjps  devant  que  le  dommaige  se  puisse  restaurer:  mais  encores  lusse  este 
pis  SI.  comme  il  pretendoit.  ou  soubz  couleur  de  |)assaige  ou  aultrement.  il 
eustmis  le  pied  deans  la  cité  de  Liège.   puis(iue  il  est'bien  apparent  (juil 
ne  I  eust  i)asmieulv  traicte  que(:entron\  etquil  v  eut  faict  i)lus  Ion-  séjour. 
(>ar  son  deseing  debvoit  estre  de  faire  dois  la  la  guerre  aux  Pavs  (ÎLinbas, 
ayant    tousjours   faict  fondement   les    perturbateurs  du  repoz' |)ublic(jue. 
(ju  ont  désigne  de  sawler  de  TAllemaigne,  de  .nectre  le   j)ied   a  Maestricli 
ou  a  Liège,  comme  jay   souvent   conq)rins  de  leur  prop(^z.  Sa  Sainctete  a 
aussi  sentu  extrêmement  ceste   perle,   et  tiens  pour  certain   (jue.  s  il  estoit 
en  son  pouvoir  dy  remédier.  Klle  leferoil:  comme  aussi  pouvez  vous  estre 
asseure  que.  de  ma  part,  où  j'auray  moyen  d'y  avder  et  de  vous  faire  |)laisir 
et  service,  et  vous  donner  contentement,  il  nV'aura  laulte  que  je  ne   mv 
employé  auslanl  alïectueusement  que  vous  le^çauries  désirer.  Et  puis(juV 
cest  accident  vous  a   fait  congnoisire  plus  clerement  le  dan-er,  et  de   qui 
vous  |)ouvez  craindn   et  confier,  il  enq)orte  que  |)our  vostre  prudence  vous 
ayez  regard  a  non  laisser  passer  loccasion,  que  vous  avez  a  présent.  j)our 


'    Q'w  je  ,lo,f,s  :  M>\y  t.  I,   n.  i>|0.   r)(>te   1 '•^ 

*  .■^aiiil-Tidiid. 
Tome  IIL 


m 


i  ;  ■ 


i 


(;()iUii.MM)M)\>(;i: 


;i('(  ofiKuIer  %n/  afTaircN  et  îH^eurcr  le  repoz  de  vo^lrr  ('«4Ji>('.  l't  je  siii>  cer- 
I  iifi  (jii(>  \()U>- Il  a\  ez  perdi!  la  ^ouNcnancc  (if  ce  (juc  je  \  ()ii>  eu  Jiz  dire.  (Icun 
1<  cninmanct'incnt  (jue  nous  lii>l(.'s  jiourvcii  de  I  ci^li^e  tle  Liège.  Et  me 
I  j coijimaiulaiil.  el(  . 


CXLVI. 


lA     (AHDINAL     1)K    (.lU.NVMf.l      A     AMOMo     hC     IAXi>      . 
(Aual)sto  (!;ms  la  Ccrre.spondance  de  Phtlipfie  II.  l    II,  u"  K:Î7  ) 

IJmm:!'.   Il-    I  7   ft'\  r  (T    I  "ifiil. 

^!(»ii  coîiipeic:  J  a\  reeeii  voz  icltre>  du  iV  de  jau%iei-  (L  aMe  ieelles. 
(lie  (jui  \eîH)it  de  M^^  P()l\le>  '.  Je  \(>u>  inere\(»  cordialeiuenl  la  part  (jue 
Vvju-  rue  faictes  de>  nouNelle^.  et  puisfjue  le  prince  dOr-auges  e>t  eu  Vlle- 
iuaigiie.el  >e>  ii('U>  ^epal•ez  el  mal  eonteutz  que  I  ou  leur  doiht  laul  de  mois 
de  leui-  -ouhie.  eul\  U)e>me.>  lu\  doiiueiou:  laul  d  eiupexdiemeus.  el  a  >es 
l.!ulteui«>  (pii»nl  i-i'>p()udu  pour  lu\.  <jue  je  lieiis  (pi  il  peu>era  aullre  clio^e 
<pie  de  drt  s>ei-  uouNelle  arujee  pour-  uou>  einaliir.  et  (jue.  (piaiil  il  \i)ul- 
(ii(Mt.  d  n  aui'a  le  pou\oir.  a\ati(  per'du  credil  et  réputation  partout  !]|  si 
\  I  uu^  poinc!.  (pie  s'il  (>>f  \r-a\  ce  (pie  I Ou  uou->  es('r![)t  d  l^spaigue.  (pio\ 
(pir  ^^  I  ar(  Indue  >('aielie  dii'e.  il  ne  laiia  rieus  a  sou  ad\  anlaigc".  VA  aus^i 
et!Î(>-  ne  >eNt  i!  pa--  couduict.  u\  de\aut  (jue  I  aiadiidue  j)arlil.  u\  desjuiis. 
îi'iiiuieii  (  onvenoil  pour  aiioulcir  le  ju^lc  couiouK  de  Sa  )I  eoulre  lu\  : 
(!  me  dt  sjdau!  a-'^c/  (pi  il  uaNc  >u\\\  iiiedlieur  ciuseil.  I)ad\anlaige 
pLii>e-je  (pie  le  retoui'  des  gens  du  ;!i(l  piiiier  prolliUra  peu  a  leiupiise  du 

'  Antonio  de  Taxis,  niailre  des  postes  à  Anvers,  voir  I.  ! .  j  .  i'J8,  note  I". 

'  Joachini  Polyles,  ancien  grcflirr  do  la  ville  d'Anvers,  voir  l.  I,  p.  7^hù,  note  1",  et  tt.  I  et  II, 
pansim. 

"  Languet  écrivait  au  eoinmoncenient  de  loOî)  :  «  Orangins  plané  periit.  A'on  snlum  descritur  u  sui." 
militibus ,  sed  efiam  Ipsi  maximum  ub  eig  pcricnlum  impendcl  :  nam  minitantur  se  juqitlndiro^  ipsinn 
(I  postca  decasldluros  IS'dssavicivHiit  comilahnn.  —  Gi<icn,    îrcfiirci,  t.  lli,j).  7>iG. 


DU  CAKDINAL  DE  GHANVELEE. 


duc  des  I)eu\-P()nlz;  car.  comme  ceulv  (pii  le  \oul(lroienl  servir  les  ver- 
ront piètres,  mal  Iraiclez,  tuai  content/  el  mal  j)ayez.  ilz  perdront  lespoir 
quilzonl  peu  concepvoir  du  piM)nnict  qu'ont  faict  en  Eiauce  le  maréchal 
de  llessen  el  le  Palatin  Casimirus.  et  craindront  (ju'il  ne  leur  advient 
comme  à  cenlx  qui  y  sont  este  les  derniers;  ny  vraysemhlahlement  ne 
vonldronl  partir  qu'ilz  ne  soient  asseurez  de  leur  soulde,  el  le  duc  Wol- 
fange  na  ny  argent  ny  crédit  pour  y  salisffaire:  et  vous  scavez  (pie  les 
princes  (1  Allemaigne  ne  sont  pecunienx.  et  suis  asseuré  (jue  cenlx  (|uont 
respondu  |)our  le  prince  dOranges  se  trouveront  bien  empeschez.  Mais,  à 
la  M'rité.  ilz  mt^ritent  tout  le  mal  (jiie  leur  en  adviendra  et  j)is. 


CXLVIL 

I.E   CARDINAL    DH    GHAXVELLK    AU    SKK.NEIÎU    LEONAUI)    DK   TAXIS. 

(Analysée  d:iii>  i.i  (Orrr^j^onilditr  ,!    I>lnhi,p,-  //,  !.  ||,  j,    ,s5o.j 


HnlUC,     11'     IS    fiViici-    l.'^iil). 

Mons'^  le  maistre  :  J'ay  reçeu  voz  lettres  du  xv^  du  mois  |)assé.  que  me 
sont  esté  les  trè's-hien  venues,  et  vous  mercye  la  part  que  vous  me  laicles 
par  icelles  des  occurrences  j)our  lors.  Ees  justices,  que  vous  dictes  se  j)repa- 
roient  pour  aulcuns  malfaicteurs.  seront,  comme  je  tiens,  jà  faictes.  et  jes- 
père  que  d'oyres  en  avant  ne  })ourra  tarder  le  pardon  général,  que.  à  mon 
advis.  de})voit  eslre  faict  il  y  a  long  tenq)s  |)our  mectre  à  repoz  plusieurs 
qui  sont  esté  séduictz  et  ne  sont  pas  principaulx  delinquentz,  el  pour  gai- 
gner  el  asseurer  lafreclion  des  sul)jeclz.  Je  |)ense  I)ien  que  si  le  prince 
dOranges  ne  fusl  entré  au  pays  avec  ses  gens,  que,  dois  le  mois  de  sej)- 
tembre,  ledicl  pardon  se  fust  faict:  et  peult  estre  l'aura  Ion  délaissé  à  fin 
que  ne  semble  qu'il  se  fist  par  force.  Mais  jesi)ere  que  ceste  cause  de  la 
dilation  cessera  maintenant,  car,  à  ce  que  nous  entendons,  le  dict  prince 
d'Oranges  est  jà  en  Allemaigne,  et  se  séparent   ses   gens  qu'ont  faict   mil 
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rti.niK  -niN  tcî  (IN  (](  rijiipiic.  se  (Icjiinn  vh  ,,ii!/  fni  !  jii.ilconhiif/,  du  prince. 
aïKjucl  \  ro\  •^('Illl)l;ll)l('I^('Fll  il/  (IcniarKlcidnt  la  -mildc  ilc  ^i\  oji  s('[»l  mois 
jiniic  If  iii()ing>  (ju  il  ItMH-  (ioihl.  a  laf|ii('llt'  il  ne  poiir-ra  ^aliNflairc  de  >(>n 
(oiî^tcl  pour  M  a\  nij- !i'  rno\('ii.ii\  cncnio  ceuK  (ju  ont  rcspondu  pojii' hi\ . 
(pii  N  eu  froii\  cnail  (Miipe^clicz;  et  e>l  appajerd  (jiie.  >il  plaiel  u  Dieu,  pour 
(•' ■^le  afHH  (•  rio!'>  ri  aurori-  i^i'and  nioii\ ciiierd .  n\  di'  J'Vanee  n\  d  \lle- 
iiiai^ne.  eoidfe  les  [)a\>-  et  ([liant  a  la  i-e\iie  d  AniiletcFTe.  e"e>t  liien  |kmi  ce 
(pi  elle  peult  laire.  el  lien>  (pie.  --i  elle  rnninod.  (jue  >es  j)ropre>  sul)jeclz. 
a\ee  peu  d  a\d.'  (jUt  I  on  leur  ()ourToil  faiia  .  luy  pourroieid  a\>eenK'nt  taire 
une  \  enue. 

^1  le>  nomeileN  (pn-  non-  a\on>  d  Alli'inaiiîne  >ord  M'i'italde>.  comme  je 
pen^e.  le  due  (le>  I)(Mi\-Pord/ se  (lod)t  t!on\<'r'  hien  em[)(>s(di{'.  car  jns(jues 
a  '!\re>  il  n'a  [)en  achevei-  de  nieetre  ensenible  ^cs  <jr(.fis .  et  n  attend  eculx 
(ui'-  iu\  dod)\  en!  \  enir  de  (N>meren  '.  plus  to^l  (pje  pour  la  fin  de  ce  mois  à 
(  f('n/na(li;  de  marnCi'e  (pie.  au  phis  s(>  hastt'j-  (pi  il  pourra,  il  ne  pourra 
r-Uc  a  la  frontière  de  France  (pi  il  ne  soit  le  m\-mars.  !j  c  i'>t  neui-  de  ^ai 
>')!!  jmur  avoir  fourraiires  pour  les  Lreiis  de  cheval,  oultri^  ce  (pi  il  n  ha  n\ 
ari:i  îd  [i\  ered;!  tpielc  »n<pie.  n\  \  a  apparence  (pi  il  se  puisse  scr\  ir  de^ 
i^eijs  du  piince  d  Orango.  mais  plusto>t  <pi  iceuK  desc<Mn-iaL;ei()nl  ceulv 
(pii  Nnuldr^nt  aller  au  serN  ice  du  dicl  duc  '.  Id  si  1  Ijnpire  n  est  biin  a\eu- 
u!;'.  il  tiuldra  ne('e>Nairemf  nt  «pi  il  p«)ur\  (»\  .■  a  (a's  Icnccv.  (pic  nc  li>nt  pai' 
poiicnlii  !  s  san>«  auctorite.  par  'esfpicUcs  ruK  inesmes  sont  pillie/  et  des- 
Iruiefz  les  premiers  Le  dict  duc  des  |)cu\-INtnt/  csloit  maiadt  à  llaidel- 
luri;  :  (!•  ne  ^criol  [)as  ^rand  dommai^e  si  \)\v\i  I  appcllod  a\ec  les 
a  iltit-,  (pie  par  w/.  lettres  \  ous  iii"aJ\erti5sc/  esti'c  mort/  ei.miOf  ilz  ont 
N  e-cu. 

1)  l*'spa?L!ne  I  on  nous  e>;cripf  (pie  Ton  In  ni  ipie  ^Iu'  I  aiclinine  m  l..ija  nens 
pour  it'dn!   prifec  d  Or  ani;<  -  ;   <•!  aussi .  a    |a  \  ci  lie   ne  s  cst-il   pas    cnîidnicf 

'  r)«  PomtTanie. 

'  l/amba.ssadcur  de  Savoie  écrivait  de  Vienne,  le  3  mars,  à  peu  près  dans  te  même  sens  :  <-  Après 
•>  la  défaite  du  j  rince  d'(3raiige  el  sa  retraite  à  Slrashour^,  aiii^!  jin  la  nouvelle  est  parvenue  à  V  olre 
»  Altesse,  on  n'a  appris  rien  de  nouveau,  excepté  que  le  duc  Woll'ganjî,  pi!i!iii.  !r;i\.:iit  pas  dar- 
-  gent,  ne  peut  guère  lever  les  troupes  qu'il  devait,  ainsi  que  j'ai  déjà  écrit,  toiKiiiirc  on  Iranre.  On 
»  croit  qu'il  aura  le  même  sort  (pi'  !■'  prince  d'Orange,  car,  en  cinq  niMs.  il  n'c^l  pas  rncorr  pnrMiui 
»>    à  s'organiser.  —  Iliilletins  de  la  (.(utinlssioii  roynb'  d'Iiixfairi  .  ."••  v^i  i,  .  t    il.  ii,  -Ji.'>. 
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(lo  sorte,  et  devant  h'  partement  de  rarchiduc  el  despuis,  cpie  Sa  M  a\e 
i^rande  occasion  de  doiinor  oreilles  aux  inteicessions  cnie  ion  fera  pour 
ledict  prince  VA  maintenant,  si  le  !io\  Tres-(!hrestien  >eull.  il  lu\  sera 
a\  se  de  veni?  au  hoult  de  ses  rel>ei!e>.  (jue  >e  Ireinent  aiLs>i  bien  bas;  et 
a\ant  icy  lecpiis  Sa  Sainclele  de  secours,  il  se  prépare  en  toute  (blii^ence 
j)our  le  lu>  euNoyer.  encoies  (jue  consi(l(»ranf  lestât  auquel  se  treinent  >es 
rebenes.  et  les  lorces  (pidia  le  Hoy  I  res-(vhreslien  assemblées,  il  ne  semi)le 
pas  qu'il  en  aye  beaulcop  besoini;.  el  (|ue  sans  ce  secours  il  luv  soit  a\se 
de  les  rauLCCF'. 

Pour  l'anection  (jne  je  ^ous  porte,  je  ne  [)uis  délaisser  de  vous  adNcrtii" 
(pie  non  seiillement  les  marchands,  mais  aussi  tous  les  njiiiisfres.  font  mer- 
>(ill'  iisement  î^rande  plaincte  du  peu  de  diligences  (pie  font  les  boui^eltes  ', 
(pie  demeurent  ordinairement  ung  mois  en  chemin  dois  lîru\elle>  jusques 
ic\  .  et  tous  dieni  cjui'  la  faiilte  soit  de  ce  (jue  nous  ne  les  [)avez.  Kl  je  s(;a\ 
bien  que  Ton  nous  doibt  beaulcop  auv  Finances,  snr  (|uo\  j  a\  prins  fon- 
dement pour  vous  excuser  ou  j  ay  peu,  et  mcsmes  en  ay  escript  par  (hla. 
sollicitant  ii  iin  que  Ton  y  pourveul.  puisque  aultrement  vous  ne  pouvez 
pas  satisfaire  à  ce  que  coin  iendroit.  Le  mal  est  que  la  debte  est  forli^rande 
et  (|ue  le  mal  vient  de  loinii.  VLais  peult  eslre  trouverez-vous  mo\en  de 
NOUS  aj)j)oincter  avec  ceidx  d  Allemai^ne .  a  lin  que  les  pa\ant  doNres  vu 
avant  de  ce  (jue  (  our  roit.  et  prennant  (juehjue  terme  {lour  le  passé,  ilz  ser- 
vissent; sur  (jUO\  vous  feriez,  à  mon  advis.  fort  !)ien  de  conférer  aNcc  le 
S'  \ntoine  vostre  frère,  (jui  les  con^noit  dois  si  lonp;  temps,  et  aNcc  aullres 
(juOnt  d(>  loiiiî  tem[)s  sei-vy  a  la  maison,  a  lin  d  adviser  ce  (pie  s  v  pourroit 
faire  pour  le  benelice  de  tous  et  le  serN  ice  du  Maistre.  (]ar  aultrement  je 
crainds  fort  (jue  les  indoi-mateurs  ny  mectent  la  main,  que  ne  pourroit 
eislie  sinon  a  vostre  dcsa  iNanlaiLre  bien  ufiand.Ll  nous  scavez  (lu  il  n  a  tou^- 
jours  eu  gens  (pii  nous  portent  cunnc  de  ccsî  oHice.  du  (juel  (  hacun  tient 
(jue.  s  il  estoit  bien  administie.  Ton  pourroit  tirer  ung  très-grand  proullicl, 
l'^t  je  vous  prie  n  Nouloir  aNoir  regard,  bant  pour  h'  service  du  Mai^tre  et  du 
publicapie  (pie  pour  vostre  particulier  prouflict  .  ampnd  il  faull  (pie  nous 
avez  d  ON  re.s  en  aNant  l'cgard.  vous   îiosant   ja .   comme  j  entends,   chargé 


l'rlit  '•:ir  (le  ruir  ini''  les  ("^Infctlcs  pdi'laiciil  sur  I'.a-.;un  dij  «-iir  l,i  ci-diipc. 
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COHHRSPONOVNCE 


(l'enfans.  et  comme  ilz  vont  c^()i•^san^  d'ea^e.  vous  vous  en  lrou\  erez  jour 
nellernent  plus  empescluv  Va  me  recommandant,  etc. 


CXI.VIII. 

LE    CARDINAL    DE    oIlANVELLE    AU    >Klt..M:i  K    DE    GUOIJIUCNDO.NC*^. 

(Analysée  <laiis  l.i  Corresjmnrlance  de  l'hilippe  II.  \    li,  ii"  Soi.) 

« 

Mons^^r  (le  ^irohbiMiilonck  :  J  ay  reçeu  no/  IcIIfcs  du  dernier  de  dc'cemhre: 
et  (|uant  au  l'eu  S»"  de  Straelen.je  n'y  scauros  e  [)lu«,  cpic  d'wo  sinon  (jue 
certes  il  me  de^plaict  de  son  malheur,  vi  (jUe.  au  rei,^ard  de  la  vesv(>  et  filz. 
j"a\  faict.  et  envers  Sa  .VI'  et  enver>  >!'  le  duc.  les  oHiccs  (jue  jav  peu  à  fin 
qu'il  pleust  à  Sadicte  M''  leur  laisser  le  bien  ou  telle  partie  dicelhn  (jue. 
comme  vous  escrypvez.  chacun  j)uisse  seoii-  quayafjt  tsté  chastie  du  delict 
que  I  on  a  voulu  prétendre  contre  luy.  l'on  eusl  mémoire  des  sei\ices.  Sur 
rpioy  ny  de  par  de  la.  ny  «rKspaiiine.  je  n  ;ty  encores  heu  i-cs[)once;  et  suis 
prest  pour  renfraischir  la  recommandation  toutes  le>  lois  qu'il  semblera 
convenir,  et.  >eIon  la  responce  (jue  Ion  me  f'aira.  je  regardera\  de  conti- 
nuel- de  faire  I  oilice  (pie  je  jugeray  y  pou\ oir  >er\  ir  '. 

Je  suis  bien  de  vostre  opinion  (pie  Ton  si-  mescompte  grandement  >ur 
le  faict  des  confiscations,  et  (jue  Ton  ny  lrou\era.  a  beaulco[)  près,  ce  ([ue 
I  on  pen>e.  J  en  ay  ocript  m(Mi  advi>  et  des  mo\efj>  (pie  l'on  eust  peu  tenir 
pour.  îivec  plus  de  contentement  de  chacun  et  sans  si  ^rrande  alté'ration. 
(Il  tirer  plu>  de  proullict;  car.  comme  les  biens  sont  chargez  et  (piilz 
s  administrent  par  plusieurs  mains,  il  est.  comme  vous  dictes,  (pie  Ton  en 
tirera  peu.  et  plusieurs  pour  saulver  Ihonneur,  ou  dVulx  ou  de  leurs 
amys.  donneroient  plus  que  l'on  ne  tirera  des  confiscations  :  je  ne  parle 
pas  des  principaulx,  car,  en  ce,  il  y  doibt  avoir  aultr(>  respect. 

•  Voir  plus  iiaut,  [,.  ô'.t'j,  uutc  I '■'. 
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L'espoir  que  Ion  me  donne  de  lallée  du  lien  par  delà,  est  par  une  leltie 
du  secrétaire  (jaNas.  Aultres   ne  m  en    escripvenl:  aussi  ne  le  veulx-je  nv 
asseurer  resolutemcnt  n\   n\  er.  mais,  à  mcui  advis.  sa  présence  ne  pourront 
sinon  que  irrandemenl  ser\ir:  et  pense  que.  s  il  y  eust  peu  venir  il  y  a  cinq 
ans,  nous  ne  serions  peult  estre  au    piteux  estât    auquel   nous  nous  Ireu- 
>ons.  Dieu  le  veulle  inspirer  à  ce  (pie   plus   convient!   Bien  vous  dirav-je 
que  je  ne  voys  apparence  de  craindre  cest  este  ce  que  le  passe,  mais  plus 
lost  d  espérer  |)lus  de  repoz.  non  pas  par  faulte  de  maulvaise  voulante  de 
ceulx  (pi'ont  assiste  au  prince  dOraiiues,  mais  par  faulte  de  pou\oir.  Et  se 
trou\('ront  tous  ensamble  bien  empescluv.  du  [)ayer  six  ou  sept  mois  (lue 
se  doibvent  aux  <^in\^  de  L^uerre  (piont  servy  :  car.  comme  nous  sçavez.  à 
la  la(;on  d  Allemaii^nie  les  ncsvcs  et  hiretiers  des  morlz  en  \iennent  deman- 
(ier  compte  aux  coronelz   et    caj)ilaines.  et  |)retendent  leur  solde:  et.  s  es- 
tant une  fois  séparez  les  gens  du  dict  prince,  il  aura  bien  a  faire  de  mectre 
i^eiis  de  nouveau  en  canq)aigne;   je  dy   en   nombre  dimportance.  et   tant 
plus  qu  il  a  perdu  entièrement  tout  crédit,  et  dient    tout  le   mal   (piil   est 
possible  ses  i:ens  propres  contre  iuy.  et  tant  qu'il  descouraii>ent   ceulx  du 
duc  des  I)eux-l\)nlz.  (pii   sont   encores    bien   j)etit    nombre,  et   si   font  du 
dommaiiic  beaulcop.  dont  plusieurs  de    la  German\e  se  resentent.  n\   ne 
sont  pas  tous  contentz  de  cellu\  (pie  le  dict  prince  d'Oranges  lit  (le\ant  (pie 
de  passer  la  )leuse.  (  t   de  celluy  (piil  a   laid   à  son  retour.  aNant   ses  "-ens 
saccage   Sa\erne.  résidence  de  reves([ue  de  Slraesbourg.  et  aultres   lieux: 
de  manieic   (pie.    tout   c(unpte.    le   dict    j)rince    d  Oranges   a  plus   faict   de 
dommaige  a  lEmpire  (pi  il    n'a   ny  aux  terres  du   Koy.  nostre   Maistre.  n\ 
en  Elance,  et  si  a  perdu   tant    de  gens,   n  ayant  trou\é  la   correspondance 
ny  le  proullict  (ju  il  leur  aNoit    promis:  et  je  s(;ay    quaulcungs  caf)itaines 
du  duc  des  Deux-Pont/  luy   conseillent   de  cesser  son   emprinze.  puis(pie 
il  II  ha  ny  argent,   ny  crédit  pour  y  furnir.   n}  jus(jues  au  xxmi'' du  ukhs 
passe  aN  oient    re(;i'U  ung   seul  escu   les   deux  princi[)aulx  coronelz  du  dict 
d\[v  des  Deux  l^)nlz.  cpie  sont  <irau\illers   et  (iernezech,  pour  lever  leurs 
piétons.  n\   ne  vcaN  oient  où  ilz  pourroient  trouver  lieu  pour  les  assembler 
et  doniur  la  miuislre.  là  si  estoil  ledict  duc  de  Deux-Poniz  malade  a  ijai- 
delberg.  de  manière  qu  il  ne  est  pas  encore  prect  a   marcher;  et  donne  au 
Hoy   J  res  (direstien   grand    temps   et  mo^cn   |)our  accomoder  ses  afLiires. 
Aussi  naura  il  renhul  des  gens  du  [)rince  d  Oranges,  (pii  pluslost  descou- 
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raidiront  ceiiix    (jtii    sont   jii   Itnc/.    pom    vcoir    le   piteux   cnIhI   aii(|iu'l    ilz 
rt'toiirru'nl  et  If  m;t!  (jii  ilz  dit'iil  île  leur  Noyaii^e. 

il  ma  bien  des[)leu  de  I  aetoid  des  deuv  Hov>.  ^epleiilrioiiaulx  ',  car  il  m  a 
toiisjoiiis  st'iiddc'  que  leur  dilU'it'ncc  ri('Nh»i(  rien^  à  uoslrt*  desacharitaij^t 
mais  jt'  ne  no\>  point  ii;iand  apparenee  au  Miariaii!;e  (jue  I  on  dicl 


de  Uannemarcrjue  a\e('  la  xvuv  du  [)rin{H'  d  urange 


dOi 


et  se  ( 


lilî 
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de 

ce 
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ce 

^s^i 
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Il  y 
uv 


ernr 


de  CasiinM'U>  avec  la  fille  du  duc  de  Sa\e\  il  pourioit  bien  ai 
chose  par  ou  il  ne  >e  lairoit  (^elluy  du  l.ande<j;rave  avec  la  lille  du  Palatin 
est  faict .  connue  vou>  avez  pieca  a  entendu'  \A  (piant  à  Aui^deterre.  le 
conlre-arrest.  (jii  a  faict  M'  le  duc  du  bien  de^  Anij;l()i>.  me  >eud)le  très  a 
propoz.  puixjue  nous  ».umes  en  la  ^aiXui  ou  nous  stiincs;  et  ce  sera  poui- 
plus  tost  faire  venir  la  Ho\ne  a  la  i-aixui... 
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(Aiiîilvsée  clans  la  f'orresjxmdnini'  île  l'Inlippi-  II-,  i.  11.  ir  K53.) 
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e>pue>  (pie  A  \  Ma<„''l  cmie  copia  de  lo  (jue  lopondi  al  diKjue  de  Alba, 
sobre  la  in>lruccion  del  ^ecretario  Del^'adillo  .  rrcibi  del  diclio  ducpie  otra 
carta  suva.  en  la  cual  me  a{>reta\an  muclio  >()bie  el  nei^ocio.  <iiciendonie 
(pie  la  \nlunlad  de  \  .  Ma^'^  eia  cual  por  >u  in>lruccion  liabia  entendido.  v 
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il 


lie  plus  haut ,  |>.   ii3,  nuU'  l"". 
s'a^'it  11  i  (jii  macia^e  du   iaiidgfav  c 


n  1 1  hi/r    I 
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ie    11. 


■l  (1  AiiiH'-l.li-alM'th  ,  t 
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\r  l'KIfi  tcur 


palalii.  1  rc  Itiii    lil. 
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que  de  la  dilacion    recebia  el 


Kstad 


os  muv  no 
•lai 


tabi 


^er\iciode  Oios  y  v\  de  \.  )lai;'^  en  a(juello; 


e  aj 


graMo.  y  (jue  cada  momento  (jue  esto  se  diiieriese 


miporlaba   infmilo.  \  isto  lo  cual.  pues,  conio  V.  Mag^  lia  |)odi(lo  conoscer 
nca  he  tenido  lin  mas  principal  en  todas  mis  acliones  que  el  dicho  ser- 


nu 


vicio  ( 


le  J)ios  y  de  V  .  Mag'^.  aunque  en  mi  consciencia  ténia  por  mas  â  pro- 
posito  y  provechoso  por  benefîcio  de  las  Iglesias  lo  que  â  V.  Mag^  escribi. 
y  que  por  este  olro  camino  se  me  corla  el  liilo  de  lo  que  prelendia  Iiacer 
para  lorinar  en  Malines   iglesia   muy   principal  y  aucloiizada.  como  a   la 


ver 


dad 


me  paresce  muy  îiecesario,  siendo  primado  de  aquellos  estados.  y 
teniendo  la  diocesi  y  provincia  en  la  parte  de  los  esla(lo>  donde.  por  el 
soslenimiento  de  la  religion,  es  bien  menester  que  el  Prelato  sea  auclori- 


zado;  y  siendo  asi.  el  que  d(^sj)ues  de  mi  viniere.  si  otra  cosa  no  tiene  (jue 
los  cinco  mil  ducados.  scran 


sus  fuei'zas  muv 


il; 


ica>.   V    lenrân   arlo  ma> 


em.  mas  aun  alminos  a 


d)ba(l 


renia  no  solo  los  obisj)os  de  Gante  v   Harl 

j)articulares  de  aquellos  estados.  Todavia  j)orque  â  mi  no  se  j)ueda  imj)u- 

tar  que  estorbo   negocio  tan    imj)ortante,  y  que  soy  causa    de  la  dilaci 


juzgada  tan  perniciosa.  lié  querido  céder  â  qiiien  sabe  y  puede  mas  que 
yo.  como  V.  >Jag'i  lo  verâ  j)or  el  escrito  (jue  luego  concebi  de  la  traz 


dlegado  a  la  instruccion  del  d 


a .  mas 


U( 


que.  que  yo  puedo  consentir  j)ara  el  arzo- 


bispado  de  Malines.  sobre  la  cual  se  j)odra  liacer  la  de  los  olros  obispa- 
dos;  y  j)ara  mayor  declaracion  escribi  al  dicho  duque   lo   que  asi  mismo 


vera 


V.  Mag^i  j)or  la  coj)ia.  demas  que  he  conferido  sobrello  con  estos  seil 
res  comendador  mayor  y  don  Juan,  y  con  el  mismo  secretario  Delgadill 
y  no  se  nos  puede  imputar  aqui  dilacion.  pues  por  la  instruccion  (\q\  dicho 
Delgadilio.  la  cual  {)ienso  se  habrâ  enviado  a  V.  .>IagfJ  o  la  envi 


o- 


o 


îuan  airora. 


licl 


el  ( 


V    M 


10   coinei 


ndador  mayor  y  don  Juan,  que   tambien  debr.in  escribir  â 
ig^  sobreste  ni^i^^ocio  para  darle  cuenta  de  lo  que  ha  j)asado.  nos  i  emi- 


lia  el  duque  al  que  habia  de  venir  de  parte  de  los  abbades  de  Brabanl 


con  ca 


lias  del  dicho  duque,  para  que  solicitâsemos  Su  Santidad. 


que  a  nie 
1 


acion  fiue  ( 


lodo  negase  a   los  dichos  abbades,  no  obstante   la    recomend 

debia  de  hacer  de  i)arte  de  V.  Mag'',  la  conhrmacion    del   Iractado'.  con 

declarar  que  (juerria  que  las  uniones  pasasen  adelanle.  (jue  era  el  juimer 

grado  (leste  negocio.  y   para  ci  cual   Su  Sanctidad  esta   prevenido  mucho 

ha.  Mas  fa>ta  m 

habia  de  inlentar  el  se( 


ora  no  es  llegado  él  que  debia  venir  con  estas  caria 


s.  ni  se 


J 


OME 


III. 


undo  j)unto  deJ  freno  que  se  pone  al   ar(;obispo  v 


bi 


■8-2 


U)Hli!  ^1*U>.I)A>CK 


oIiiMins.  sîiin  (!(->[m:('n  (|vie  csto  se  liiil)ie>('  Iiccho.  y  so  ha  (Icsparliatlo  corrcvi 
vn  ttida  (lili'H'ncia  al  diclio  (iiKiiu'.  con  nti  car'ta  \  mi  t'-cn'lo  \  cou  cl  tic-- 
pacho  (lestos  sefiores  y  del  diclio  Dclgadilio.  y  (>[)LTarT'ino,s  con  dcscn  ia 
respucsla  del  (iicho  duque  para  pasar  adtdaiito.^i  asi  k'  parcsciert'.  \  \  .  Mai:' 
entre  tanlo  r.;)  iiiantlare  olra  ci^^a.  a  !a  enal  yo  >uplie<)  (pu',  en  esla  oeaMou 
(jue  liene  entre  niano>.  eon  la  pr()\  i>ion  (pie  lia  d 


e  haeei'  de  >i\  illa  \  earua 


)onra  >(> 


(pH>  f 

laeion.  conu» 


bi'elia.  sea  >erM(la  acoidaix'  dv  nii.  \  de  nii  neeesidad  y  re|»ii- 
!()  eoniio  de  sa  bondad. 


I.ibrado  no^   ha  de   liran    rniedo   en   el    eontado  fie    r.(tru»*ri<i  el   pi'ineipe 
d()rani;e>.  \)()i'  e>ta  \v/.  babiendo  t<inia(b>.  (ajino  ba.  el  earnino  de  Aleniana. 


T 


oda^  la  iu>>  anjeiiaza  aqui  ( 


1  einb' 


'J' 


aîo!'  i 


lel  K 


ninei'adoi 


ali/nno^  < 


ie  Ab 


mafia,  de  granile>  empre-a>  (pie  bar:m  los  Alemanes.  \  ([ne  se  jnnlera  1* 
lîenle  del  diebo  prineipe  (a)n  la  dei  dncpiede  I)()>-I*nente.s.  p.ii'a  lo  eual  no 
babia  [)ara  (pie  e!  diidio  [)rineipe  \ol\ieM'tan  atia>;  y  iasla  a(pii  no  \eemu> 
(pir  el  diebo   (hnpie  de    l)(»>-lN;ente>  e>le  a  pnnto  ni  leiiia  ann    la   nnla   de 


>u  (";! 


baib 


ena.  por  lo>  p()>lrero>  a\i>( 


!>. 


III    levantado   la    mlantena;    \    est;» 


i/ci!  e*»  mal  ;i  pro[)osit()  para  emprezar.  pne.>  ballaran  l()>  eal)all(j,>»  p<t( 


11( 


'o  loi 


rai;e  en  la  eaiii[)ana;  y  dénias  (|ne  c 


-I  dieli 


lo  nnneine  ( 


\ 


dOi 


lie! 


raiiiies  (k'he  miu  lio 


n 


a  la  i;ente    (pie  lle\(».  N   (pie   (piedan  lodos  mal  sali.sfeclios  del.  no  se  (|nie 
()()di,i  pauar  en  Aleniana  il  enlrelenimiento  de^la  lienle.  aiimpie  dieen  (jne 


eoneniTvn  muenos.  csneeiaii 


I 


nent( 


!(!,> 


leNe^  (b'  Dennemaica  \   de 
I  fi 


Siiedt'ii  V 


Il  reina  de  inij;lateiia.  anmjne  en  e^to  no  \eo  ann  el  hindamento  (pu'  senie- 
janlc^  eo>a>  deben  tener  para  (pie  e^te  aynntamienlo  de  tanta>  (  abe/as  sea 
(■on  la  lirmeza  neee>aria  para  tan  gran  empresa.  Y.  a  lo  (pie  cnliendo.  el 
(hnpie  de  Alba  \a  pre\eniendo  génie  }  lo  bace  eon  lo>.  Franee>es.  de  ma- 
in ra  (pie  todo  el  niiindo  eonosce  (pu'  no  >e  pneden  (piejar  eon  razon.  anles 


(jue  deljnan  reconoscer  per[)etnamente   la   gran  l)nena   oi)ra   (jue  de  | 


dj 


d. 


arte 


tte  \.  >big'^  >e  le>  ba   beebo  \    baee:   }    agora    les  ])rej)ara  Sn  San 


lidad 


ei 


soeori'o  (lue 


I" 


\  .  M; 


ig''  enleiuiei'a  p;)r  earta>  (le>!o>  >enore>.  \   eiiMa  para  ei 


cargo  principal  (I  conde  de  Santa  l  ior.  de  (jne  los  Franceses  se  ban  eon- 
lenlado.  Lo  que  ma>  pena  me  da  e>.  ver  lo>  gaslos  (pie  \  .  .Mag'*  bace  tan 
gr'ande>.  â  los  cnales  no  se  como  se  jiodra  sati.Nlacer  ni  llevarlos  \  .  .Mag'* 
adelante.  colgando  lanto   délia  sola.  Dios.  p(U-  .>n  gi-an  bondad.  b 


a,Nl:5 


le  d( 


lodo  lo  necesario  para  pa^ar  adelante  eon  la   carga.  pne>  vee  con  (jne  zebi 
se  einpba  en  Sii  ^aiilo  >erN  icio  \  en   ia  deleiision  de  la  religion  crisliana. 
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(ALIX 


A  >  A  l  \  S  F. 


Depui-  qii.'  r.iMîivcIN'  a  ciivoyr  au  Hoi  la  </(ij)ii'  (le  ce  ijn'il  a  ('crit  aii  (iiic  (i'Alhr,  stii'  l'iii- 
-îi'uclion  (1(1  M'(  i'('(aiif  Dclgadillo  ,  il  a  rc'('ii  une  noiivrllc  lettre  du  duc  i'ar  eelle-ei.  ou  le 
presse  l'oil  daller  en  a\anl  dans  l'afTaire  des  (■x  ("elu's;  on  lui  dit  (|ue  la  volonlt-  rovale  e>t 
telle  (lui!  Ta  (auiiprise  î)ar  rinstnh'ti(ui  de  Deîi^adillo.  ijue  lo  dehns  fautent  un  iioiablc  pré- 


judice au  sei'\ice  de  Dieu  el  du  Hoi  daiis  les  l*a\s-lîa>,  et  (j'ie  eha(]ue  iusiaut  de  retard  dai 
rocciii'renee  a  une  grande  iniportanee.  (irauvelle.  conune  S.  >I. 


le  s.iii .  Il  a  jamais  eu 


d'aul 


re 


lin  cssiMitielle  dans  toutes  .ses  actions  (|ue  le  service  de  Dieu  et  du  lîoi.  \.i\  c(uiscien( c,  il 
coMsidéiMit  couiiiie  idus  à  pi'opo>  el  pkis  proliiahle  pour  les  ('s  ('cIk's  le  plan  (ju'il  avait  expos(' 
à  S.  M.  Par  la  voie  dans  lafjnelle  on  enU-e,  on  lui  ôte  le  moyen  de  eoiisliluer  à  Malines,  comme 
il  se  proi)osail  de  le  l'aue,  une  église  irimporlanee  et  d'antorit(' :  eiiose,  eependant .  Itien 
iK'cessaire,  rai'clievè(inc  de  .Malines  étant  pr'miat  des  Pa\s-Bas  el  asanl  >on  diocèse  el  res- 
sort dans  cette  région  d'i  pays  où,  pour  le  maintien  de  la  religion,  il  csl  indispensable  que 
le  prélat  ail  du  prestige.  De  pIus,  celui  (pii  -uce('(iera  à  Gran\elle.  n'II  n'a  que  ses  eiiKj  mille 
ducats,  sera  bien  réduit,  et  non-<eule;nent  Tévéipie  de  Gand  et  e(dui  d  flaeriem  ,  mais  encore 
eei'tains  ablx's  pai  ticidi(  rs  de  ces  pro\  inces,  auront  de  beaucoup  plus  grands  revenus  ijih.'  lui. 
(Cependant,  pour  (pTon  ne  puisse  pas  lui  reprocher  d'entraver  une  affaire  si  importante,  et 
d'être  la  cause  de  retards  jugt's  si  pcrnicicu.x ,  il  s'est  incliné  devant  (jui  sait  et  (jui  peut  |)lus 
<pie  lui.  S.  M.  le  verra  jiar  le  projet  d'arrangemenl  plus  en  rapj)ort  a\ec  les  instructions  du 
i\{\c  d'Albt^  au(juel  il  peut  consentir  pour  rarcbevèelié  de  .Malines,  qu'il  s'c^t  empressé  de 
iéiligcr,  arrangement  d'après  le(piel  ou  pourra  se  l'égler  j)our  les  autres  é'véi  liés  Pour  [dus 
dV'(  laireissements,  il  a  écrit  au  \\\\^'  ce  (pie  S.  .M.  vei'ra  en  t<)[)ie,  el  il  a  conféré  avec  le  grand 
cammandeur,  don  Juan,  et  le  secri'taire  Delgadillo  lui-même. 

lélais  ne  peuvent  pas  s'imputer  à  ceux  ({ui  sont  à  Home.  En  effet,  j)ar  rinslruetion 


I 


es  ( 


même  de  Delgadillo, —  instruction  (pie  .S.  >I.  aura  sans  dout(;  vue,  ou  tpie  lui   enverront, 
ainsi  (pi'un  rapport  sni'  les  ru-gocialioiis ,  le  giand  commandeur  et  don  Juan,    -  le  dm'  les 


ren\ osait  a  la  pci'sonne  qui  di-vail  venir  de  la  part  de 


de  I; 


.'S  a 


bbc's  du  Brabaiit,  avec  des  lettre 


(je  lui,  j)Our  ([lie  le  cardinal  et  les  ambassadeius  demandassent  au  Paj)e  de  reluseï'  avant  tout 
aux  susdil^  ablx's,  nonobstant  la  reci)mmandali()u  <iu(>  leur  agent  de\ait  faire  de  la  jtarl  de 
S.  -M.,  la  conlirmation  du  eoneordat,  et  de  d('clarei'  qu'il  voulait  (jue  les  unions  fussent  mises 
à  exécution.  C'était  là  le  [)remier  |)oint  à  régler  dans  1  affaire  ,  |)oinl  à  [)ropos  docjutd  S.  S. 


sait  dcjuiis  i(mgtem[)s  a  (pioi  s  en  tenir.  Mais,jusqua  [)resent,  le  [)orleur  des  lettres  en  ([ues- 
lion  n'est  [tas  encore  arrivé;  et  il  ne  s'agit  i)as,  avant  que  le  [iremier  soit  réglé,  d'aborder 
le  second  |)oinl,  c'est-à-dire  la  ([ueslion  de  la  limite  à  mettre  au  droit  de  rarclicvê([ue  et  des 
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('Vj'nufS.  (•.'!    i  lit  j. et  il''  lin  i(r;rii   r    luiin 


!i,'  lin  i  ()':rii  r  ii;  lim  ;i\ec  tniili  ^  ,'i  >  }.um  i  -.  \.'  (■^n  tliU-il ,  tiillbi  qur  h  • 
;.ni!-i".iii.Mir..  ;tî!(  tiiii-i!*  ;i\rc  inipaUciicc  >\w--  yr\>()\\-r  pour  .\\\cv  m  a\;iii!.  -i  le  'in'  ].•  (!-mi\c 
Ihhi  »!  si  s.  M.  irocidiiiu'  [).i-  .'ntrr-l.'m|.-  muîiv  rhosc.  A  l'occasion  >\c  !a  \ac:ir,rc  du  -^wiic 
(Je  Sévillc  qtie  le  lloi.  en  y  pourvoyaiit.  rhic^»  im  ,1ii!h<  iiciisioii,  (irariNcNc  supi.Itc  S.  M.  il-- 
bc  M),i\ciur  (ic  hii,  lie  M's  tjçsoins  tl  ik'  scs  scrMccs. 

L,,  iiiarrlic  lin  [uiiitc  ii'Oiaii-L'  \crs  r.Vll.iua-ii.-  a  (|('!i\rc  Us  F raiics-Coiiitois  .le  cramU's 
loci  \i\cs.  I.  ainlus-adctir  <lc  ri-jniH'rfur,  cl  qticliiMCs  Allemand^ .  parlent  cepeiidanl  ,i  lioiii' 
de  i^rand.'s  (iiîirpiise.  que  l'eroiit  les  AlleiiiaïuJs  ,  et  de  la  jou.  lion  di-s  -riis  du  prince  avec 
ren\  (In  dm  dcs  !»»  ii\-l'onts.  Ponr  cida  il  w  {allait  pas  <pn-  le  prin<  e  s'ehngnàl  tant  Jusqu'à 
présent,  d'aiileuis,  !.■  duc  des  l)eu\-Ponts  n  est  pas  prêt  :  il  n'a  pas  la  inoitit-  dr  sa  ciN.derie, 
son  inlanterie  n Cst  pas  levt-e.  ri  la  s:iiM)n  ncst  i^urre  propice  pour  nne  evpc'dition.  car 
les  ciievanx  trouveront  peu  de  lourra-e.  Outre  (j'ie  le  prin-e  d  Oranije  d(»il  heau.'oup  à  ses 
s(ddats,  ,  i  <pu'  tous  >nnt  iiiecontenls  dr  lui.  (iran\elle  ne  sait  pis  ipii.  en  Allcina;;ne.  suj)- 
poiî<i>iî  les  h, Ils  di's  arnicMlents  dont  on  [»arie.  Oii  di!  hieii  que  l)tMU(()iqt  y  coiirouren.t  ,  et 
spéeiiilenienl  les  r.es  de  Suéde  cl  de  Daneniark  et  la  l'cine  d'Aiuletciue  ;  mais  (iranselle  ne 
\oit  pas  sur  quel 


!e    dase   p 


)nrrtit  se  maintenir,  entre  tant  de  tetCs.  1  accoril  nnlispens  mie 
p.Mir  de  telles  t;i(icpi'i-Cs  '  Dapl'e.ee  ipi'd  enfeiid  .  le  due  d'Aliie  s'occupe  à  s  i-.urcrdcs 
Jorce>.  .  i  d  \v  lut  d  acord  avec  les  l'r.inç.us;  dv  snrte  .pie  le  monde  entier  voit  que  cen\-(i 
ne  1  Clivent  pas  SC  plaindie  a  vie  raison.  vi  qii  au  contraire  ils  devraienl  être  a  jamais  rc.on- 
naissuiiis  <lu  ^MMud  seruci'  qu  on  leur  a  rendu  e[  ipi  on  leur  rend  tuiciu-e  au  nom  <le  >.  M.  Le 
p.,i,e.  rii  ■  ,■  inoni.iit,  Iciir  prépare  un  secour-.  que  eoinuiandtU'a  en  cinq"  le  conile  de  "> mla- 
I  1,)!,  ^  .j.'  1  I  p.  r-.Oiue  duquel  les  l'rançu^  soni  conlenls.  Ce  ([iii  lait  le  plUs  d(  peiie  au 
I  arducii.  .  "est  dr  M,ii  les  drpeuses  mormes  que  iail  le  Uoi.  11  ne  sait  coinuKUit  S.  M  poiiri'a 
^    .illli,,.   ',    lav.'nir,  ave.     si-,    seules    ivss. , urées.    Oae    Mien    ass^e    >s.   M.    pies^pill     V(iil   aVCC 


Ole!  /(  ,e  ciie  s  eni  j'In 


le  a  Son  sauit  service  el  a  la  deieiise  de  la  religion  <  liieln  nue  '. 


'   On  a  vil  pîiK  teuit  que  (.raiiveile  avai!  Suil  âc  .ic  j.a..  croire  a  i  iiilcrvcuUuii  de  iu   n  inc  J.icsal^etl» 
dans  les  a;  !i,eiiie:i:-  du  duc  des  Deu\-i'uiib. 
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LE  PRÉVÔT   MORILLON   AV  CARDINAL    DE   GRANVELLE. 


(Bibliothèque    de   Desaiiçon.  —    Lettres    de  Morillon,  l    VI,  fui.   o8.  —   C.) 


Bruxelles,  le  27  février  1561). 

A})rès  avoir  entrjqonu  le  eardiiial  dv  diverses  niïiiires  d^intérêt,  Morillon  aborde  de 
nouveau  la  queslion  de  l'union  îles  abhayes  aux  évècliés.  D'après  les  j)ropos  du  con- 
lesseiu'  du  duc,  le  Koi  aurait  prévenu  Sa  Sainteté  de  ce  ({u'elle  devrait  répondre  aux 
sollicitations  des  abbés.  Viiiliiis  a  parlé  dans  le  même  sens  vl  se  montre  fort  aflec- 
tionné.  Les  intrus,  de  leiu-  côté,  commencent  à  s'apercevoir  (|ue  leur  all'aire  «  ne  vad 
»  point  bien,  car  le  bruict  vad  partout  (pie  les  nouveaulz  abbé/,  reviendront  à  estre 
»  moisnes.  »  \\  eelenians,  cependant,  est  encore  plein  de  conliance  :  il  a  dit  à  (.astillo 
que  tout  a  été  envoyé  à  liome  dimancbe;  (jue  les  «  piocures  »  {)our  ime  pension  de 
m"'  florins  sur  Allliiiliem  (t  de  ii'"  florins  sur  S'-Iiernard  sont  dépécbées  ;  et  que  si 
(iranvelle  a  ces  j)ensioiis,  plus  les  ()i\'V0tés  de  Maestricbt,  de  Louvain  it  de  la  (Jia- 
pelK'  à  Bruxelles,  il  aura  largement  \"'  florins  de  rente.  Le  confesseiu"  du  due  rit  de 
ces  propos  de  \\  eeleuians.  Il  s'ébaliit  de  la  «  stupidité  »  des  abbés  (t  de  leur  conseil 
qui  ne  voient  jias  qu'à  Anvi'rs  un  évè(jue  est  plus  nécessaire  que  n'importe  où.  Il  a  dit 
à  Morillon  (ju'il  n'aur.fit  jias  de  repos  juscpTà  ce  que  les  évécbés  fussent  établis  selon 
le  premier  projet.  Les  i^cns  (pii  ont  \u  les  K  Itrcs  du  duc  d'Mbe  au  Pape  aflirment,  d'ail- 
leiu-s,  que  ce  sont  Je  sinq)les  lettres  de  créance  siu-  Uicbebe  ',  de  ce  «pi'il  exposera  de 
la  part  des  abbés.  ('eu\-ci  persistent  seuls  dans  leiu-  prétention  :  les  deux  autres  ordres 
des  Etats,  c'est-à-dire  les  nobles  d  les  villes,  se  sont  séparés  d'eux,  «  aiaiit  assez  dé- 
»  elairé  de  ne  voidoir  contredire  à  lintention  du  Uoy,  itarce  qu'il  debvoit  souflir  ce 
»  (pie  l'on  en  avoit  laitt  du  passé  plus  (ju'il  ne  eonveiioit.  »  L'intrus  d  Aflligbcm  com- 
mence à  montrer  de  l'iiupiiétude.  Il  semble  borner  ses  désirs  à  redevenir  ce  qu  il  était 
avant  son  élection,  c'est-à-dire  prév(jf.  .Morillon  ra|)pelle  que  le  cardinal  a  na^xuère 
exprime  lintention  de  donner  mille  livres  par  an  à  ce  personnage  ;  puis  li  continue 
en  ces  termes  : 


'   Jean  HicIh  bé,  chanoine  et  prévôt  du  chapitre  d  Arras,  qui  résidait  a  Rome  coiaaic  agent  de  S.  .M. 
cathnliipic  auprès  du  Pape  :  voir  Iloyiick,  Analcda,  t.  1",  2"^  partie,  p.  7Gl». 
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Ont'  >ei'oil  miL,'  beau  parti,  vu  l'o  (jiie  je  j)ell^e  bien  il  '  in'  m»  h.otcia. 
jii>(jiie  il  vrrra  en  (jut'l  islat  il  li'ouvera  la  maison.  Je  la  (■^aiIl^  l'^l^t'  do 
l)OiUi(()|)  en  aniei'e.  car  le  (le>ir  (jiie  I  un  at  heu  d  advaiictM'  les  pOM'es 
parenlz.  et  le  (lése>p()ir  de  demeurei-  ce  (pje  Ton  Noidoit  e,«>lre.  e>t  <'aii>e 
(nie  Ton  rec'enipt  et  (diari^e  tout  ee  (jiie  Ton  peidl.  et  (jiie  l'on  excuse  de  paier 
ce  tju  ('>t  accrédite:  mais  I  ou  ne  sera  evclud  du  benelice  et  remède  de 
di'oil.  et.  en  une  année  ou  iieu\  .  tout  ce  mal  .>era  ij;uéri  .  e>taid  la  maison 
oiîuleide  en  bien  temporel/..  Le  dict  intrn/.  pour  iraiijnei-  1  alVection  de  >es 
cordreres.  Ie*>  at  nn/  en  oilici'^.  et  tel/  (pi  côtoient  les  |)lus  j^rand/  mutins: 
le  plu>tost  rni  il/  >e  [)o!ronl  remectre  a  I  ancien  train  >eia  le  milleur  pour 
Irur  >alut  :  car  'C^  moisucs.  (pii  oïd  (piebpie  adndiii.stralion.  se  l'ont  pi'oj)rie- 
taii'cs.  «'t  Ncuillent  estre  e\cu>e/  dv  tenir  la  rieule  ii  c;nise  (piilz  sont 
ein[)e>chez  en  leurs  oOices:  et  s  il/  admini>trent  mal.  il  n\  at  nul  recou- 
wvv  stir  eul\.  il  me  tarde  (pie  aious  la  lin.  et  >i  le  Ro\  donne  le  placet  en 
lirabaiit.  il  n  \  aurai  jamais  homme  (pii  en  paile.  Je  me  suis  plus  d  une  lois 
détenu  en  leuli-e  de  S*"  (iotde.  a  rendroit  ou  (pie  Macs  tient  ^es  [)i(»me- 
iiade^.  mais  il  ne  mal  onccpies  faict  samblant  de  l'ien  .  n\  ino\  a  lia  Je 
veoidz  bii'U  (pie  depuis  (pi  il  at  ouy  parler  le  confesseur,  (pi  il  tieid  se>  des- 
seinuz  i)Our  rompu/  :  aussi  tiCsloit-il  I  homme  pour  Icn  conduire.  J  entend/ 
(pie  plusieurs  des  reli<4ieul\  d  Allle^liem  ne  se  conterdenl  de  la  coridiiicte 
de  I  iidru/.  rpiant  an\  biens:  il  est  aultrenient  d'as>e/  bonne  sorte,  et  tenu 
polir  bonne  j)ersonne  et  lacile.  mais  trop  all'ectionue/  aux  sien>  (pi  il  heust 
\oii!ii  taire  riches  de  premier  sault  :  c  est  une  tache  commune  a  beaucop 
daultre->.  11  n  at  uni;  prieur  fort  homme  de  bien  et  moi'lilie.  (pii  at  relu-^e 
I  eici  ti(jn  et  labbase  de  \  lierbe(pie.  Ing  t(d  pei'sonaii^e  j)eult  beaucop  j»our 
redresser  le  spirituel;  et  la  rerormation  (jui  se  faict  à  S'  l*ierre  de  (iand.  et 
sera  bien  tost  a(  Ikm'.  servira  de  beauco[)  pour  tous  aultres  monastères  du 
me^me  ordre. 

...  Ocl  a  io  '  de\ient  i^rand  et  al  peu  de  ceui'  aux  lettres,  en  ce  (piil 
se  laict  Lcrand  toit  pour  a\()ir  bon  espérit:  et.  ne  faisant  proullit  ou  il  est, 
je   vouidroie  (pi  il   iust  aultre[)art  où   il   fust  tenu  court  et  en   la  cr-aincte 


'   11,  c'est-à-dirr  (iiaiivelli'. 
^   O'.'iav  iM  ,  Mi;r  i>îii5  liaut. 
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de  Dieu.  Je  supplie  V*-"'-'  II!"-  Sg--  de  mimparlir  son  bon  advis.  car  cost 
bien  la  chose  qui  me  touclie  de  plus  prez.  entre  celles  que  je  liens  mes 
particulières. 

...  Del  Rio  '  >eult  a  bras  tournez  passer  tout  oultro  ce  qu'il  emprend;  ce 
Il  est  pas  pour   durer,  et  sen  poJroit  quelque  jour  trouver  mal.  H  porte 
lamman  '.  doid  il  se  poiroit  bien  (juelque  jour  repentir.  Ce  bon  galland, 
pour  faire  du  bon  varlet.  at  miz  en  lumière  la  villacquerie  que  fai'soit  ung 
substitut  du  prevosl  de  la  court,  qui  at  adverti  aulcuns  que  l'on  les  xonloi^î 
prendre  pour  en  tirer  quelque  proudit.  et  osperoit  bien  de  donner  à  faire 
au  dict  prevost  et  au  beau-frère  \  quil  ne  peult  souffrir  pour  ce  qu'il  at 
informé  par  charge  du  duc  dAlbe  sur  luv.  et  opine  ainsi  quil  convenoit  si 
Del   Rio   ne  Iheust  destourne.  Vargas  dissimule  le  tout,  et  peult-estre  ne 
loblierat.  Ce  pendant  1  on  at  saisi  le  dict  substitut  et   une  chambrière  et 
trois  serviteurs  du  dict  prévost,  et  vouloit lamman  faire  I  information,  mais 
le  beau-frère  dict  au  compaignon  de  Del  Rio*  quil  ne  le  debvoit  faire  pour 
ce  (pïil  esloit  encores  in  recdu  K  et  ainsi  at-il  este  forcloz  de  son  espoir.  Si 
Ion  sinforme  des  com|)()sitions  (|uil  '  al  faict,  et  des  advis  (juil  at  donne  au.\ 
sectaires  j)ar  indirect.  Ion  trouverai  de  belles  choses.  Est-ce  pas  les  advertir, 
quant  il  at  envoie  leur  dire  le  seoir  qu'ilz  tinssent   toultes  choses  prestes 
lendemain  pour  y  vendre  les  meubles  de  sa  pari  ix  cause  quilz  estoient  de 
la  nouvelle  religion?  [Iz  se  sont  plus  de  trois   mesnaiges  saulve  la  mesnie 
nuictavec  leur  milleur  meuble,  el  il  iaisoil  après  ses  vendues  à  son  plaisir 
de  ce  que  esloil  demeuré. 

...  M'  dllooghstraelen  demeure  mort;  il  svvoii  bien  osbahi  s  il  vivoit 
encores,  et  le  prince  dOranges  heureux  s  il  esloit  avec  luy.  Il  y  al  adverlis- 
semcnt.  du  baron  de  Polviller%  quil  est  encores  à  Strasbourir,  où  il  at 
engaige  son  artillerie,  et  est  tous  les  jours  assailli  en  son  logis  des  capi- 
taines, qui  usent  de  grandes  menasses  pour  estre  paiez,  de  sorte  quil  seroit 

'    l.v  dncleur  Louis  del  Rio. 

Il  j'ioti'm' lauiiiian,  .loaii  de  I.ocquciighioii. 
'   l.c  jui'vol  .Sj,e|,  et  le  beau-frère  de  Morilhui,  Didier  van  fSestieli. 
*   Le  CdiiipagiKMi  de  dd  |{i(,,  e'es(-à-dire  \arga.s. 

Cest-a-dire  qm    raiiiinan.  étant  encore  en  prévention,  ne  pouvait  pas  intenter  de  i)Our,M)ites. 
'    11,  i'aninian. 
■    Le  liaron  .X'ieola>  de  PedueiliT. 
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roTîiiTH'    àli'iH'  <i»'  >nu   >t'ii> '.   Il   îic  })('iiI(  <'>lrf   (}U  il    rit'    soil   en   un;'    {kmiiu 
evlrcmc.  rt  mt.;)  (ra(l\;)nlaii^u'  \('f^  \v^  >ic'ii>  |)f(>))iH">.  Le  comiIimI  E\  i'i->lain 
(iict  (jix'  \n\ii  -ieii  [)ari'nt  y  c^  poui-  \i.'"  floiin^  dor   J  ay  ncii  copie  dungiic 
letti-t'  f>crir)tt'  de  >nn  ï'vvrv .    \r  ••oinU'  .leliaii   de    Na^>au.  au  comte   di   Neu- 
uaire  \  (lue  .M'  de  >*  Ra\oii  ik)1i>  a(  interprele.  coiilei)aiit  le  voiage  :  (juc  SO 
dehvroit  iinpriiiu"!-  poiif  e^lre  a  la  louan^'  de  Son  E\eelh«.  se   trouvant  le 
su>di('t  coude  Jehan  bien  enipesclie   de  donnei-   laison  (jue  aiant  le  prince 
^on  tVere  heu   ^i  l)i'lie->  i^en>  et  (h'Iilxï*'/. .  (juil  a\l   si   peu  exploite.  di>anl 
n\n:   l'efinemi  se   trenihisoit   continuellement,  coppoit    \ivres.  et   le>  con- 
traient de  prendre   le  (  heunn  <le   France  par  ce  (piil  ne  leur  permectoit 
repa>-er  la  .Meu^e.  il  dict  aus>i  (jue  le  dict  prince  at  este  en  i^^rand  doui)le 
de   trahi>on>   et   .>urprinse>  estant   en   France,  et  (pie  lu\  *  est  retourné  à 
Dillenhuriï  en  habit  doguise.  >ans  se  o>er  chaîner  de    leltre>  ou  aulcuns 
meuldeN.  e>tant  nas^e   pour  clerc(|  de  l)ende.    a\ec  bien  grand  hasartl.  Je 
tien>  (juil  e-^t  plu>  a  >on  ai.se  en  ^on  poile  a  Dilleidiurg.  (jue  >on  frère  en  la 
prevoste  de  Straesbourg.  ou  il  est  si  souvent  a>sailli.  L'on  at  nou\elle.>  (|ue 
le  S"^  de  Cenli  e>t  aussi  mort... 

Diiii-^  !<■»  iJeriin  r-  ieiulit^  de  <r!tf  jcllrc  Moiillon  t!>ii!e  <!«'  iMiiixcau  (ruiic  joiih  dr 
iM  tito  .itriiiic-  -|iccia!iS.  Il  expiiiiif  ri^Hiiioii  «lUf  Ir  IJmM.ui-  dr  V\\\i\\vv-\\v  de  Louvain 
n'a  ]y,i>  lit-  piiviit'uc  >\)rC\A  \n>\\v  c.DDaiîiv  .!*■  riî.Mr-:c-  et  i\\iv  r(>  sont  clio-o  iisurpécs. 
Il  î.iil  r<lo.-'c  il"'  >F  <i<'  Ilflt'.nit  '  :  c'est  à  Im  mmiI  .pi'on  doit  alliihieT  riii-ncce^  i\r 
rin\;!-inn  jroj'ii'r  .11  Fhiidrr  par  Cociines  illr  ;  rt  -i  .M.  (ri'..-ni()iii  l'axait  ô'ontf  d 
^iMiiit  .iMorf.  Il  lait  coimailii-  an  caidifia!  ([nr  !»■  niaiiiravc  d'Anx-rs  n  Mn'jTis  ini 
conNcntcuh'  d»  \i\  iOiahapn^rs  ,  et  qn.'  !•'  dui'  <r.\ll)c,  pniif  reconnaître  raiitorité  dv 
l'oidinaire,  a  lait  deiiKind.  r  liecncc  de  »  inanu'tr  chair.  »  Kntin,  en  aniK.nranI  son 
nrnjet  de  conlV'irr  a\cc  lesÔNcipHs  de  IJureniondf.  d"\  près  cl  de  Hruues.  à  la  prcinièrc 
occasion,  -ur  h  s  [dïairc»  de  la  rclii^ion,  Morillon  ciiiet  en  passant  l'idée  «  (pif  l«'  naliirtl 
»  de  tiranvclle  est  plu-  conforme  au  coiiiniaiidemi  ni  de  Dieu  cl  de  ril^liM-  que  (adluy 
s>    du  Pape  pour  rcmt''dier  aux  nianlx  pré-^ents.  » 


'    \',.ir  j.iu-  li.tiiî .  ]i.    iTi,  nuU'  ~  . 

'  Le  comt.'  Pliilipia  .rKhn -tcin,  mlouil  .l'un  rt'giiiuMit  liaii*-Al!einaml ,  dont  011  a  sauvfiil  parlé. 
»   La  l.-ttre  du  unuic  Jo.ui  d--  .Nas-au,  dont  j.ark  iri  M-rilion  ,  s^'rnhU-  ctiv  la  kMIrr  iiupriiiH'o,  .sans 
in  iioathui  du  di-linal.iire,  daii>  (.rocn ,  Arrhi'i'i,  t.  III.  j.p    ÔOr.  et  >iii\  luto-. 

•  l.iiv.  If  comîi'  Ji'a'i. 

*  \  uir  plus  haut .  |>.   1'*. 
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LE  i>;îevot  morillon  au  caudinal  de  (.HA.WELLE 

(Bibiiollirque  de  Besançon.   -    Lollrts  de  Morille. n,  t.  VI,  1,1.  ti    —   »    1 


•m(ucli'i'   ji:ii    C.j 


lîruxillc-..   h'  ^2H   février  |;)tii!. 

Monseigneur:  ...  il  est  ainsi  que  le  duv  de  Deux  Ponlz  est  encores  mal 
prest  et  (jue  le  ro\  de  France  est  à  Toul.  res.sand)lan(  des  lorces  à  Metz 
pour  se  joindre  à  M'  dAumale  (pii  al  este  ius(jues  a  Saverne.  et  veuillant 
empescher  l'entrée  dudicl  duc  *. 

M'  de  Berlavmont.,s'?/o  more.semper (ime(  et  lient  (jue  le  |)rince  d'Orenues 
n'at  poinct  encores  licencié  ses  gens,  et  (juil  se  Iraiclent  beaulcop  de  me- 
née/ en  Allemaigne  :  ce  (jue  je  croy  bien,  mais  le  poinct  est  de  les  exécuter 
II  cramcl  cest  esté;  j'espère  (jue  ce  ne  seront  (jue  menasses.  j)uis(jue  tous 
arment  généralement  en  Alleniaigne.  ce  (^uesl  moings  à  craindre  que  (juanl 
aulcungs  princes  j)arliculiers  le  font.  Et  encores  (jue  Auguste  donne  warl- 
gelL  j''  croy  que  c'est  plus  j)Our  se  deffendre  que  pour  envahir,  et  qu  il  ne 
vouidra  despendre  son  argent,  en  quoy  consiste  son  niainliennemenl.  ()our 
le  j)rince  d'Orenges.  (jui  at  s(;eu  si  mal  faire  son  j)rouirict  des  forces  si 
grandes  quil  at  heu  en  mains.  El  si  la  noblesse  d'AIIemaigne  se  levoil  une 
fois  contre  les  princes  d'AIIemaigne,  ce  seroit  pour  nous  lesser  en  j)ai\. 

'  A  j.ro|.os  des  iucideiil.s  diploMiati(iucs,  (pie  firent  .siir-ir  vers  eelte  époque  K^  mouvements  mili- 
taires du  duc  d'Aumale,  on  trouve  (juelques  ieusei},Miements  dans  la  .or  respondan(>e  de  l'afuha.ssadeur 
de  Savoie  à  \ienne.  Le  3  mars  cet  ambassadeur  écrivait  quv  le  roi  de  l'ranec  axait  dé])èelie  un  ina- 
jordome  vers  l'Empereur  «  jmur  le  prier  de  vouloir  ne  pas  prendre  en  mau\aise  part  si  ses  Irouj.cs 
n  s'clai.iit  rapprochées  des  frontières  d'Allemagne,  devant  poursuivre  l'ennemi  partout  ou  il  sr 
"  «'Olive -  Le  17,  il  mandait  (]ue  lEmpercur  était  très-mécontent  de  l'entrée  des  in.up.'s  fran- 
çaises dans  le  Palatinat,  sous  le  commandement  du  duc  d'Aumale,  avant  de  connaître  ses  intentinus. 
Le  i>5,  il  ajoutait  .|ue  l'Empereur,  excité  par  les  instances  des  princes  Allemands,  avait  expédie 
l'ordre  aux  soldats  Allemands,  à  la  solde  de  la  Erance,de  (piitter  ec  serviee;  .ju'il  avait  refusé  d.- 
consentir  à  ce  (jue  les  trouj)es  françaises  entrassent  en  Allemagne;  qu'il  avait  même  eerit  au  roi  de 
France  pour  l'engager  à  se  mettre  d'accord  a\ee  lui,  car  autrement,  conmic  chef  de  rEmj)ire,  il  serait 
forcé  de  s'y  opposer  les  anues  à  la  main.  —  Hullclins  do  la  Commission  royalr  d'histoire,  Tv  séri.-, 
t.  Il,  pp.  ^2i5.  :2i(). 
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Madame  dAiemberg  publie  (juelleat  advis  (|ue  le  roi  de  Daimemarcq  e>l 
marie  avec  la  seur  du  prince  d'Oreuges.  et  madame  de  Homes  avec  le 
comte  Palatin  '.  Je  ne  -çay  s'il  est  veuif,  [jeull-estre  qu'il  aurat  obtenu  dis- 
pense (lavoir  deux  femmes  de  ses  n>inistres,  comme  avoit  le  feu  I.and- 
(u-d\v  \  I.adicte  dame  d  Aremberi;  ne  >e  faict  advanlaiije  avec  telles  nou- 
velles  Llle  pen^oit  (jue  le  duc  dAlbe  debNoit  aller  chez  elle  le  jour  du 
carnaval.  11  est  tel  que  \  '"-'  111""  S^^'*"  dict.  et  je  ne  le  veoidz  une  fois  en  siz 
5e[)maines. 

I.a  ro\ne  d'Angleterre  triumplie  et  prend  lout  ce  ((u'elle  rencontre.  Klle 
at  [)rins  sept  groz  batteaul\.  chargez  de  grandes  richesses,  venant  de  l*or- 
luijfal;  (ont  lu\  est  bon.  soit  de  France.  ilKsiiaii^ne.  de  Portugal  ou  dic\. 
et  nes})argne  [)ersonne  '  Je  me  double  (juil  lu\  en  poira  bien  picndre 
connue  il  feicl  auv  François.  tl(>(pielz  \  t'«  |||me  Sg'i*"  piedisoit.  lors  (ju'ilz 
pren.iroient  tant  de  villes  en  l*iedmont.  <jue  ilz  en  j)rendroient  tani  (jue 
unir  jour  Ion  les  leroit  desmu'uer-.  L'on  dicl  (lU  elle  arme  et  (luelle  s  entend 
avei  !^^cos^e.  bon  [)aile  de  (|uel(jue  trahison  tle>couver(e  a  Dieppe  cl  Habîe- 
(h'-draif.  ou  elle  aiiroit  heu  intelligence.  File  est  trop  a  -«on  aise  cl  ^e  h>se 
persuader  par  les  (Jiaslillous  et  nous  banniz.  et  se  [)oIra  liouver  enfin  air\ 
nie-mes  tei  oicn  (ju  e^t  le  pi-incc  '.  Les  Anglez  meiient  leiii>  inarchandi>e>  a 
liandiouru:  iN  n  v  aunml  graiiile  Iraicte.  Pleut  a  Dii'U  (pu'  «  nl\  cl  leurs 
marchandises  fussent  banniz  a  jamai>  de  ce  pav/;  Ion  >  en  paNscioil  bien. 
cal  luim  eS  1  autre  couplent  chier.  et  nous  luvnentcn  coips  et  in  .nue. 

Le  (lue  ne  iloiL  11  laict  puurvcoir  les  places  impoilante>  de  /clande  de 
ueii>.  >i  1  on  \euU  h'>Mi'  faiie  aux  ^ollan(loi^.  ilz  teiHUit  la  part  auv  Anglez; 
le  m  il  e-l  (pie.  (pianl  ilz  sont  en  mer*,  ilz  pillent  comme  le^  aut|•e^  Le  duc 
laicl  paindre  lAngleleire    .  pai-  ceulx   (pu-   la   cognoissenl,   [)our    \eoii;  les 

'  Ces  deux  nouvc!!rs  .'tainil  ((.(ilrciix  ct'<.  On  a  \!i  (-lu^  l.,iit,  p,  iX',  \u>\r  -J  • ,  w  ipn  /•hji!  .nlvcmi 
de  l'ancien  projet  de  luarKi.--  -hi  roi  'r  Daiirin;n.k.  <J>\,i<.\  .:iu  i-'U^i^-  l'ihtiii.  ~~'\l  (•i)..u-,i  >  u  m.  nh.ios 
noces  une  dame  de  la  mai^nii  .1,-  Ni,  .i',\  ma.  r-Vlrur> .  c,  lut  Auirlic  \ru\r  ,i.-  Hf  ^,1,  i-.!,' .  .■(  wii 
\\  iiUiuru.c.  veuve  du  >:'>in\--  di    liwnn-.  I.c  m  nia^r,  au  -urpiu;.  \i'<:\\\  li'  u  '|u.-  l>.-,nirMi!|,  [,|u.  (  ;i  ^|, 

'    \  ...r  hiii-  haiiU   p.   '^0.   1>    t.  \l'    '  t   !  1   lioU'  i"'". 

'^  Dans  une  l-nra  lu  (i  .i\ril,  CuricI,  parlant  des  captures  cni'imhi!,^  fiiL^  par  Ir,  Aii^d.i;.,  arri- 
vait :•  Les  Anglais  cxerecnt  lc!i!-  .ni--,  pii  r.t  d.'  N-'.r.  .  <-,>'.  —  Corrvsp'nnhn.rc  ,!■  I'l:'hi<ju  II. 
î,  1',  p.    ^-i. 

*  Le  jirince  d'Oran^ic. 

*  C'e-î-à-.i;ir  taïf  f.nr.'  l.i  '  ^r'v  des  côtes  dWnglclcrre. 
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banqz.  Il  at  aussi  apperceu  gens  en  Allemaigne.  Aulcungz  veuillent  dire 
que  le  Rov  ne  seroit  content  de  Tarrest  des  .\nglois,  que  fust  fort  subit,  et 
qu'il  ne  Pat  suivi  en  Espaigne  *. 

Il  V  at  nouvelles  d'Espaigne  du  v«,  et  dict-on  (jue  les  Mores  sont  retirez 
aux  montaignes.  et  qu'il  y  at  esté  une  bonne  partie  destruicte.  et  qu'ilz  ser- 
viront pour  renforcement  de  galères  ".  Hz  n'ont  rien  sçeu  faire  sur  \  alence. 
Quelcung  cscript  que  l'Alcalde  retournoit  à  Segovia,  et  l'on  pensoit  (pie 
c'estoit  pour  depesciier  Monligny.  Je  tiens  (|ue  sa  femme  vouidroit  eslre 
quicte.  pour  en  avoir  tant  plustosl  nng  nouveau  '. 

L'on  envoie  le  beau  fllz  de  Damhoudre  *  à  Liéire.  pour  v  interroguer  le 
seigneur  sur  aulcungz  pointz  conceinantz  le  mar(piiz  de  Berghes. 

Le  duc  s'informe  sur  le  revenu  des  villes,  et  comme  il  est  emploie  :  l'on 
trouvera  de  belles  choses  en  Anvers  et  en  ceste  ville. 

Je  ne  pense  poiiu't  (|ue  le  pardon  se  publie  devant  la  bonne  sepmaine.  car 
Hesseledict  qu  il  n'\  at  que  dix  jours  que  Ton  at  envoie  au  Roy  le  pourject  \ 
L'oFi  at  prins  icv  aidcuns.  mais  j'entendz  que  l'on  ne  prendra  plirs:  à  ce 
compte  les  pensionnaires  de  Louvain.  de  Gand.  Bruges,  et  l'Amman  cschap- 
peronl  bon  marchié.  si  est  ce  que  j'entendz  qu'il  sera  demiz  ''  :  et  seroit  bien 
le  mesme  des  au  lires  susdicts  et  de  Wellenians.  car  si  1  on  vad  retrancher  la 
Joveuse-Entrée  et  corriger  privilî'ges,  comme  il  est  ()lus  que  besoitig.  Ion  se 
passera  bien  de  luy  et  ses  samblables,  que  n'ont  servi  qiu'  pour  l)roiller 
le  parchemin. 

W  de  Noircarmes  et  Gourleville  sont  en  opinion  que  le  duc  d'Albe  veulle 

'  On  a  vu  })lus  liant,  p.  l^iO,  noie  ô""^,  (pie  ce  dfiiiier  bruit  «'tait  ahsidumont  conlrouvé. 

'  On  trouve  une  hildiof^rajdiic  très-coinpictc  rtdalive  à  la  r(d)elli()n  des  .Moris(]ues,  cl  dc>  dncu- 
iiienls  ini'dits  importants  qui  s"y  rapportent,  dans  l'ouvrage  de  M""  .\Ifred  VIor<d-Fatiu,  L'Espagne  au 
AT/'  ./  au  AMI'  sièrf(\  lleilbron,  Paris  et  Madrid,  iHlH. 

'-  Vlitiili;,Miy  ne  fut  exécuté  tju'au  mois  d'octobre  1570.  Au  mois  de  mars  laTi,  le  due  d'Albc 
écrivait  au  Hoi  que  le  comte  de  Houssu  venait  de,  néj,M)cier  son  mariajie  avec  sa  veuve;  voii-  la  Cur- 
rfspondnii'r  de  l'/iilippi  //,  t.  Il,  p.  233.  Ceperulant  ces  projets  matrimoniaux  neurenl  j»as  de  suite. 
Ileleiie  de  Vlelun  se  remaria  seuh'nient  en  ibHl  à  Florent  de  Berlaymoiil,  alors  (oiule  <le  Her- 
la_\uiont,  lils  du  Sg"-  daul  il  a  été  si  souvent  question,  Klle  fut  sa  première  femme,  et  mourut  sans 
liostérilc. 

*  Le  conseiller  au  conseil  de  Flandre,  maître  Josse  de  Brade,  voir  ]ilus  haut,  |>.  2"2i,  note  l""". 

■''   VOii'  cependant  plus  haut,  p.  'iSS.  note  5'"^ 

'■   On  a  déjà  vu  plus  haut.  p.  "J"2t,  note  2"'%  que  Locquengliien  ne  fut  pas   «  démiz  ". 
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iX'((HiriK'i-  ':  (.1  nie  dit'l  I  aultre  jHii'  NI'  de  Noiicaiiiie^.  vu  {)a^>;uit.  (ji!  il  iiii' 
(Icsiroil  t'ficorts  j  arlei-  .>ui-  \v  [)i()[)(iz  (jii  il  me  tint  I  aultii'  joui'  clie/.  M''  de 
BcrhiN  ïiiofit.  dont  j  ay  deNja  ath crh  \  '""  III""'  Sg"''.(jiie  c  e>t()it  •>ui'  la  lotraicle 
du  <\[u-  d  AI[)C'  laissant  >()n  liU  coudiiicl  et  acKi^tc  de  Paclieco;  et  me  priât 
M'  (le  Noircarnie>  laller  \eoii-  (jiiehjiie  jouj  poui-  contimier  ee  propos;  ee 
(jue  pdiroie  bien  faiic  quaFid  il  sera  de  retour  de  >on  gouverfieiiieiit  où  il  est 
aile  pre[)arer  ce  cpie  eonviiMit  [)our  e>tie  traiete  ie\  aux  l"]>tat/.  *  Le  nie.>uie 
\ad  taire  )['  de  Beriayuioul  au  sien.  Kt  (j^urteville  ui  a  tliet.  ainsi  (pi  il  divi- 
ioit  du  \i('e-in\  de  Naples  (pii  avoit  deinaude  eoui^ne  et  ([ue  Ton  lu\  a\(»it 
donne,  (pi  il  en  poiroil  bien  ain^i  advenir  ici  au  due  d  Albe.  d  aultant  (pi'il 
pre>>e  >ur  son  retour. 


CLII. 


DON   Ft.KNAND  DE  LAN.NOY,  COMTE  DE    LA    HOCHE,    AU    CARDINAL    DE   GRANVELLE. 

(Dibliollii 'luf  ni}alf  (Je  lliuvih-    -    M.ihUMiil  ii'  liilr.ii,   i-l.  51.) 


Joli  \  ,    !i' 


!l! 


ii-^    IMf.'.l. 


>Ion-ieur:  Iv^tant  arri\e  a  Dole  aux  I^tas.y  aianl  demeure  \  joui's  sans 
(|Uc  c(tnelu>ion  al  est(''  prise,  à  cause  de  diversses  opinion^  entre  >Ie>sieur> 
dc-<  \ille->  et  entre  aueun>.  on  at  remarqué  un.  et  on  en  at  adveiti  en  dili- 
uenee  Son  Kxeell'*-  '.  car  il  et  i^rant  mutin  au  sei-vice  de  Sa  Maj'  ,  et  laelure 
de  M'  le  princ(;  dOurenge  et  du  fu  M^  dKgliemont  Noiant  (pie  on  tardoil 
ain-»i.«l  (lue  devant  Montb\lliart  estoient  arrive  (  i.  chevaux  liuiruenotz. 
estant  du  cote  de  mon  baliage  et  i  aiant  tou>  mes  compaignous  là  au[)rèN  en 
ordre,  en  leur  maison,  attendant  mon  ordonnance,  je  me  >uis  [)arty  et  suis 

'    \''<iv  ]i:iib  fi.iiit ,  ji.    :  aii .  luif'-  d'-*. 

'  I.'  (iiic  il"  Mil'  a>.iit  cnn\ni|ui''  h-  ijaf>  L;i';irr.iii\  >i  linivcHc-  |ii)!ir  {■  IM  ;  iir^.  Ils  (i!\,iii'iit  >(• 
rôiinii-  M  (lOiir  un  iuiu'  >cuioiiR;it,  iwr  unii!'  de  paiiir  Ir  li'ii(loin;iiii  ;  o  ils  liiicul  Iciir  asM-iriblcL'  le  :J  I . 
—  Corre.-poii'l'incp  il''  Philippe  II.  t.  il.  \>\).  (i'J,  Te,  7()  ,  etc. 

*  Le  duc  (lAlbc. 
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venu  is>5i  a  Jouz.  aiant  envoie  à  Montbylliart  et  a  Baie  entendre  novelles. 
Ajourdui  et  arri>é  un  de  [îàje.  et  dit  que  le  duc  de  Deus-Pons  commenc^oit 
à  fère  montre  général,  estant  arrivé  les  ehevaus  de  Pomeranie  qui  sont  au 
nomI)re  de  ni"',  un  [ni  moins.  Se  ne  serront  n'".  Nous  avons  veu  des  ar- 
mées, et  savons  se  (]ue  on  i  fet.  Kt  on  dit  que  se  gens  n'ont  volu  marcher  à 
cause  (|ue  largent  net  en  campagne,  et  peu  de  crédit,  comment  V*'^^  Ill'"« 
Sg'' ■  le  sait  bien  discorrir  par  sa  lettre. 

Le  prince  dOurenge  et  fally.  sans  ciédit  ni  argent,  et  se»  gens  mutinés 
contre  lui.  et  ne  sait  ù  aller  à  sa  maison.  Il  ne  i  fet  bon  :  les  dames  ne 
voient  vouleiiliers  (dieus  (pii  arrivent  pouvres  et  détruit,  et  sans  espoir  de 
rien. 

Estant  moi  a  Dole,  il  sont  venu  vers  moi  aucuns  me  dire  si  je  ne  avois 
entendu  se  (|ue  Ijeaucop  de  la  noblesse  disoient:*  Je  dis  que  non.  il  me 
contarent  deus  gentisliomes  comment  on  avoit  pris  un  pa(piet  de  lettre  de 
Y're  j|[me  Sg''^'.  cu  Bourc-eu-Bresse.  sur  (p)i  i  avoit  du  l)ruit,  à  cause  (pie  on 
avoit  veu  une  lettre  que  \  ^'^•^  111""^  Sg'^'*'  escrivoit  à  M'  le  trésorier  Bonnet- 
Jac(|uemet  ' .  ù  que  il  i  avoit  un  billet  lui  escrivant  que.  pour  le  rejios  de  se 
pais,  on  devoit  prendre  j)risonniers  aucuns  gentisliomes.  lesquels  en  font 
eus  mesmes  grand  bruit.  J'ai  répondu  (jue  je  ne  croiois  en  rien  sissi.  et  que 
set  quelque  maligne  qui  a  fet  escrire  si^si  seulement  pour  fère  acroilre  des 
inimis  contre  N'"'  111'"*^"  Sg'"'"  et  sa  maison,  et  que  on  me  montrasse  le  billet 
pour  le  veior  :  se  que  jusques  asture  je  n  ai  encore  veu  ne  (;u  réponse. 
Porroit  être  cellui  que  \  ''^'  lll'"«  Sg''«  fit  détenir  prisonnier  eusse  feit  sela 
poiM'  sen  venger  de  \  '"'  111'"^'  Sg'''"  *.  \ oilla  la  faute  de  ne  [lendre  un  tel  glia- 

'    \  (.:('  [.!ii^  h.iul,  ji.  -il  I,  fiole  3'"^ 

'  Allusidii  l\  lin  l'iiil  (Hii  s't'lait  passi-  on  VM]\.  CruiNcllc.  qui  se  trdiivait  alors  en  r'rniirîic-Cnmti', 
avail  fait  afit  !(■!■  un  lionmu'  iloracc  .Maii'spiiin,  qui,  au  iiioycu  de  pière-;  fan>s,s,  cherchait  a  extorquer 
une  forlc  soiiMuc  au  peie\  enr  ji;éiiéra!  de  Bourgofine.  On  trouve  heaneouf»  do  détails  sur  cet  ineidcnl 
dau^  le^  P((///'/rs  (/7:7a/.  t.  VIll,  (>p.  418  et  suivauto.»;. 

Ciiainello,  dan.s  .sa  leilre  du  .'i  avril  déjà  eitéo  plus  haut,  fi.  Idâ,  note  I  ■"' ,  -e  plaiguait  \ivement 
au  l\oi  des  (alniuiiies  .iu  vqnelles  il  était  eu  hutte  en  Iraiulie-Conitt'.  Nous  lui  euipruiifous  quelques 
détails  (jue  dc  duoiie  |.,.^  le  eouile  de  la  Roelie.  Ou  préteudail  que  la  soi-di-aut  lelli(>  à  l?oniiet-Jac- 
nuciuet  axait  v\v  \  ne  a  (ieiiexe  :  ee  (pii  avait  pour  hul  d'essayer  ào  faire  croire  à  la  eulpaliili(('  des 
deiievisis,  l.nuls  ipie  h  eanlioal  pensait  hieii  pouvoir  dé,-i:iiier  le  [tei'soiuinge  (]ui  avait  fait  détrousser 
le  (ouri  ici-.  Oii  jcililiait  ipie  drain  ille  aur;iit  éeril  (|ue  l'.éiiu  n'avait  qu'à  se  eouleuter  do  la  récompense 
reçue  ■  el  t  o  dA\\<  le  deSM  in  de  delaelier  Bi-liu  de  lui.   l'arfui  le->  ,^'eutil>liouunes  donl  (Jranvellc  aurait 
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lant.  Je  sarrai  de  là  ù  que  sela  Ment  en  toute  inamèrc.  Je  ne  uonuue  nuitui  : 
cartel  le  porroit  avoir  fet  qui  dénieuliroit  tous  cheus  qui  l'ont  nommé:  et 
en  ses  choses  il  faut  être  discret,  c.ir  tel  donneroit  un  dén)enti  que  après  ne 
le  voidroit  maintenir  et  metlroil  en  peine  les  aultres.  i^a  première  lettre 
que  j  escriverai  à  V  ^^f  |j|me  ^giie  j^.  l'aviserai  tout  au  Ion  V  Je  ne  'sais)  sinon 
que  il  i  at  de  diables  (jui  ne  pensent  (jue  de  faisser  les  gens  de  hien.  J'ai 
dit  que  cela  net  pas  vrei.  et  que  V ''«  Illme  Sg'"'^  nat  pas  accottumé  escrire 
telles  lettres.  \o>lre  M'  de  (]vte*  a  fet  hanquerotte.  11  et  a\ecque  le  prince 
dOurenge.  et  déjà  son  hien  mis  en  la  main  de  Sa  Maj  .  et  Eauconie  ottet 
de  sa  maison,  et  on  i  at  découvert  un  trect('  de  i  fére  entrei'  les  liu<:uenots  '' 

Cl  ' 

Tout  est  hien  proveu.  \oilla  conimenl  sepouvres  gens  perdent  lonneur  et 
le>  hiens.  et  la  \  ie  an  gihel  sv  on  les  prent 

prêronivt'  ii  c.iptnre,  se  scrriii'ii!  troti\i'>  MNF'-  il.'  \:\  liiuhii.',  d.'  S'-Cliimli',  .!,•  l'nliiririui,  di-  la  \'il- 
lettc,  df  W  :ii!r\  il!(«.  111!  fîh  ■{<■  W  (!>■  (.aM.'i,  M  de  ritcy,  rîr.  I.,'  cai-dmal  . -t  lucii  si'ir  (ju'iN  n'ont 
janitis  ni  M'iiil)!  il/!c  Inii-t'  tnfn-  Ir-,  ni  liii--,  jMiiir  rcxcrlH-ht  luntif  .[Mil  \\r  l'a  jaiuai>  (•crilf.  l'!u--iiMir> 
nos  ^'r:i!iNliMnini!'>  iju'hm  \  niMinin'  <n\i[  -Ar  >r-  sii'iiv  amis,  d'anIri'N  lui  muiî  atixilimii  n!  iiiciiiinus. 
C.otw  .jiii  iuiit  hrui!  de  ci'îN'  ~.ui-di-,aiit  Icttri',  disfiil  iju'ih  I  on!  i  ii\  m  ('•(•  m  i\\ic  di'  Savnic  ijui  la  Irons  - 
incllra  a  s,  .M.  .  c'r-t  [..,iir  pouvoir  ('\|)iii|iit  I-,  aux  ;4rfis  i|iii  dcin  indi'id  df  la  voir,  mniim'iil  lis  ne 
savent  pas  la  montrer.  I.rs  ami-  du  cardiuil  ru  Frau'  he-Conil.-  },.■n^L•nl  'ju  on  ^'oi  5fr\i  de  Malr>j)iiia 
]'  ■'•!!■  lii'''  (•.■!ii>  viicoi,-,  ri  .[lie  r'r^i  um'tii  '  dan>  r  ■  liiit  .ju'ou  1  |ir()ciiré  son  évasion.  C'c-I  [mmi  crovahlc. 
>fa!_'r.'  Ii.uî  viîi  art  il  U'-  sa'uriit  m  bi^ui  imitiT  uur  j.ilr.'  du  lardiual,  :pii'  rt-i'i'itur,-  ou  {(>  ^l..  le  ne 
niaiiit'isfa,srij|  j,-  fai;  \- ,  rie. 

la'  cardiiial  l'Cîivi!  aus>.i  ,iu  rijuifr  de  la  Hocln-  pour  ri'pou>>'r  l'accusation  don!  il  (■lail  1  id>]i'(  ,  r!  Ir 
silence  iir  !a!  da  p  i-  i  -.■  fane  -ur  i  nuu'd^uit,  (  >n  lit,  .ui  cfT''!.  dm^  une  li'lti-e  delà  iîoclir  i]u  -Jd  mai: 
>.  Au  iir:ii.  iiraut  j'.iv  puhln'  la  Irltrr  ipic  V-'  111""'  s-''-  me  csrrivoil  Mir  le  t'.ii' I  de  la  lettre,  que  on 
»  fesoil  brnict,  de  ùvr  prendre  aueiiii>  du  jiaïs.  Je  ne  \.ds  plu>  ouvrir  [)arolf>  uuliiis  ,  sinon  cjui:  la 
•>  chose  demeure  la,  cl  W'I-  quo,  jiUi^jiie  j'iy  de,ii-re  que  >et  une  iaU' licli'  inventée  et  es.iitte, 
»  tmlîny  !!('  dieu!  rieii  .t  >mii!  l.i.ii  hunîrus  eheu^  qui  a  voient  -xem,'  ,!■  Imu_\  et ,  "  ■  Bi  Idiot  lie  que  ro\  aie. 
—  ManuMTn!  ii'  i(iîiM),  foi.  (i-j., 

'    Nous  li'avoii^  i)a>  eette  jettr'-. 

*   Nicolas  ii>'  (  itc)  .  dont  lui  a  paile  a  di\'cr's<'s  re|iri>cs. 

'  I  iie  ieitre  de  (diudij  J'jelm  an  cardinal,  en  date  du  -ô  niar-,  imprimée  dans  dmn  (irappiin,  Mé- 
nion-.  <  iit^lnrtqur.s  sur  /cf  '/U' rrrs  Ci''i/''<  (///  X  V /  sicrlc  dan.t  le  Cnui'é  df  llonrqnfpu  ,  donne  des  dt'daiU 
reialifs  a  (.ite\.  Ce  i^'en tillioiume  n'avait  pas  alicudu  le  décret  de  capture  qu'on  avait  envoxt-  de 
P)ru\elies,  et  qui  n'était  arrivi'  eu  Frauctie-Coiulé  qu'a  la  lin  de  IVvritu'.  Il  avait  passé  la  fronlièrc 
(Ml-  des  clicmiiis  picii  frtNjUiMilcs,  et  était  allt'  rejoindre  le  prime  d'Orange  à  Strasbourg  avec  une 
Ir^iipi-  do  cavaliers,  Kn  partant,  il  asait  laissé  à  un  de  ses  domestique^  l'ordre  de  livrer  les  clefs  de 
Fauco^'iiey  aux  Alhunands,  dés  qu'ils  apparaîtraient.  Hugues  Jacquemart,  lieul(Uianl  du  château, 
a\ail  dciou'.  ert  .i  tenqis  ce  cuuiplot. 
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FF    I>hFVoT   MOlUFLON    .\y    (ARDFNAL   DE    GÏ\ANVELLE. 

iliil'lioijuque   de   l!e-aneoii     -    Fellio  de  Morillon,  l.  VI,   loi.  1-1.  —  M.  F.) 


Sans  lieu,  le  7  mars    l'iGl). 

Monseigneur  :  ...  Lon  tient  pour  certain  que  le  princed'Orenges  at  lessè  ses 
gens  et  (|U  il  e.*-t  ptnli  avec  huict  chevaulx  vers  Heydelherghe.  et  que  lu™  de 
ses  chevaulx  soni  passe/  le  Rhin,  pour  ce  que  M^  d  Aumale  leur  estoit  trop 
prez.  L\iu  ne  sçait  s  ilz  sont  reçeuz  du  duc  de  Deux-Pontz  (jui  at.  ad  ce 
qu'at  dict  le  principal  clercq  de  Courteville.  de  cincq  à  six  mille  chevaulx 
et  grande  infanfcrie  '.  il  at  demandé  passaige  par  le  comte  de  Bourgoigne. 
disant  qu  il  ne  \eult  nuyre  au  Roy,  et  qu  il  ne  peult  passer  aillieurs  "^  :  ce 
seroit  ruvnei-  le  [)a\s.  encores  qu'il  ne  feict  piz  (jue  passer.  M'  de  Verg\  ;»t 
ic\  einoiè  un  gentilhomme  à  Son  Kxcell^«  pour  avoir  advis,  et  est  desjà 
reparti  parla  poste.tiiusi  (pî  il  estoit  venu,  il  me  samhie  que  le  duc  \eult  (pie 
Ion  luv  lace  teste,  et  qu  il  envoieral  le  secours  que  doiht  mener  M»^  de 
Mansfeld  celle  j)ai't.  Le  duc  de  Nemours  ^  outfre  ayde  et  gens  pour  la  garde 
des  villes  ;  je  seroie  marri  ipie  j)ar  ce  moien  le  povre  pa\s  fust  Iraveillé  des 
Allemandz  et  Erançois  par  dessus  les  nostres,  (jue  y  feront  encores  du  mal 
assez  ([uand  ce  ne  seroient  (jue  les  Suysses. 

L'on  parle  icy  des  xu'"  Italiens  (pie  y  doihvenl  >enir,  (pie  sera  pour  nous 
achever  de  paindre.  Le  bruit  est  (jue  c'est  pour  envoier  contre  ceulx  qui 

'  On  éciivait  de  Paris,  au  commencement  de  mars,  à  ramiral  de  Coligny,  qu'on  était  averti  ^i  au 
'^  \ray  '^  de  la  joucli(U>  du  prince  dOrange  avec  le  duc,  et  (pi'ils  marchaient  ensemble  V(  rs  la  France 
avec  MV"  chevaux,  wni'"  hommes  tle  pied  el  xxx  canons.  —  Due  d'Aumale,  ouvr.  »  ilé-.  t.  II,  p.  591. 

*  A  la  première  dcmaii<ie  de  passage  fai;e  par  le  due  des  Deu.\-Ponts  à  W  de  Vergy  et  au  Parlement 
de  D(de,  on  avait  répondu  par  un  refus  hase  sur  la  neutralité  (pfenlendail  garder  la  Franche-(>omtt". 
C'est  ce  ipii  rcsM)rt  d'une  lettre  de  Wolfgang  ,  du  i8  mars,  imprimée  dans  l'ouvrage  de  dom  (îrappin, 
cité  plus  haut,  p.  i'di,  note  i"".  Dans  celte  lettre,  Wolfgang  disait  à  Yi'  de  Vergy  et  au  Parlement: 
.V(C  }ios(ra^  'd  alinin<  /iiun'  jiiirUs  itt  (mainhii  no^n  nunc  animi  est,  et  il  insistait  de  nouveau  pour 
passer  et  poui  (d)tenii'  des  \  ivres  h  prix  d'ar^icnl. 

'  Ja(quesde  >a\o;e.  duc  de  Neuiours,  (jui  venait  d'être  fait  lieutenant  de  Monsieur,  le  duc  d'Anjou. 
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eulx  (juil  ne  puisl  advenir,  ce  (pu;  V^'*^  Il|'"c  v;^,rie  Ji^^^ji  p.j,.  ^^.^  dernières, 
(|uela  nioienne  noblesse  s'éleveroil  contre  eulx.  et  il  leur  fascliera  tant  des- 
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yroient  mieulx.  et  je  tiens  quil  est  ainsi:  mais  elle  auroit  la  teste  fort 
rompue,  et  faict  bien  daltendre  que  tout  soit  rappaisé.  L'on  sçail  bien 
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...  iVI.  le  président  Viglius  mat  dict  a\oir  entendu  du  duc  d'Arscbot  qu'il 
auroit  adverlissemenl  qu'ilz  seroient  passez  quebjues  rudes  propos  entre 
Sa  Saincteté  et  \^'^  Sg'i'î  Ill'ne,  laquelle  il  auroit  reprins  de  ce  qu  elle  lian- 
leroit  trop  familièieinent  une  dame  mariée;  et  que  aiant  ¥*'«  lll"ie  Sgi^'^  au 
commencement  nyé  le  tout,  elle  auroit  depuis  recogneu  sa  faulte.  J'escripz 
cecy  aussi  enviz  comme  je  feicz  jamais  chose.  Mais,  y  ayant  pensé  longue- 
ment, d  mat  samblé  que  je  ne  feroie  debvoir  de  bon  serviteur  si  je  le 
céloie.  Je  respondiz  au  président  que  c'estoient  calumnies  ;  ce  que  aussi 
bien  luy  mesme  disoit.  l'imputant  à  ung.  fort  curieulx  de  nouvelles,  que 
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mois  de  janvier,  roi(pie\aul\  prétendait  savuir  que  l'archiduc  Cliarlo  avait  demandé  pour 
lui-même  le  i^ouvernemeut  des  Pays-Bas,  et  (jue  I>!iilippe  II  avait  répondu  avoir  besoin  en  Flandre 
d'un  -uuverneur  à  qui  i!  put  faire  Iranelier  la  této  s'il  le  servait  mal.  —  Gacliard,  La  Bibliol/ièq 
iiii/iiinulc  à  Paris,  t.  H,  ji.  :277. 
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(LIV. 


Lt  LAliDLNAL  DE  GRANVELLi:  AL   SEU.NELU  DE  (.l'.OIiUENDONCQ. 
(Annlysée  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II-  t.  Il,  n"  8i0.) 


Mons^.  de  (ircjhheîulouek  :  J  ny  reçen  voz  lettres  du  wx'^  de  janvier,  et 
\oiis  aïiïseure  (jue  j  ay  vouleutier>  l'aiet,  à  reiidroiet  de  Sa  W  et  de  M'  le  due. 
Udiiec  reiter»'  [JOur  la  \e5\e  el  le  tilz  du  feu  S^^  de  Slraeleu.  >uy\;int  \()Z 
lettre^;  ee  (jue  je  de>irer()\e.  seioit  ([ue  ce  fut  a\('C  le  proulliet  et  les  elTeetz 
tel/  (jue  vous  rut  >uies  el  eul\  ^eauroieut  deï>ii'er.  Je  ne  lu C^hay  (ju  il  s  aye 
de  la  l(Uigeur  r>ur  la  ie>oluti()n  de>  dut.  douaiie  cl  paNeuicnt  de  dehles.  (jue 
d()il)Neut  eliarger  sui-  le>  biens  euidiscjuiz.  puiscjuc^  a\aul  este  si  lorjj^ue- 
nii  lit  Son  ilxecll  ■  m  eani[)aii;ne  ,  el  «juelle  aura  heu  dui>  xm  retour  1(  s 
.illaiiH^eu  main  (|ue\ou.s  seave/.  elle  n  aura  peu  si  tost  donner  aiiduiiee  a 
(•eul\  (juellea  eoniniis  sur  les  euidisealious.  Mais  \ei  itahlenienl  je  lrou\e- 
r(i\(  ,iu>si  dur-,  eorurue  Nous.cjuelon  lit  dillieulte  a  eeulx  (juord  pa\e  de 
li()iiiic  Ion  aux  rel)el!es  et  fugilifz  ee  (jU  ilz  leur-  del)voient  .  devaid  (ju  il  \ 
eu>^e  ((,ulre  eulx  tleelaralion  ;  el  rnesmes  si  Ion  eoninianee  dois  l'an  iani. 
cai  li  e>l  CKf  (jue.  devant  la  venue  de  Son  i.veeli"',  iji  eeul\  (jui  debvou'ut 
eî!>N(  iii  i!i\  dillieultf  au  j)a\eiuenl.  ceuK  îjui  ^d!;^('î■^ol(  ni  pour  lois  non 
seiiilenient  lr>  eusst ni  ettrrli'ainel/.  niais  peull  v^iiv  cneores  eliaslu'  de  la 
(lilation;  et  j  es[)oie  i>icn  <jUo  Son  lv\eell"',  sui'  les  i-eiuoiistr'auees  'jue  ji* 
pre>upo5L'  ion  lux   l'eiM.  \  aura  l'egaid. 

<^)!  anî  aux  rncna-^o  du  prince  d  Oranges .  >i  îcs  nouvelle^  que  1  on  nous 
es(!ip(  (I  iliignaw  .  sont  \ei-ifaldes.  je  lieiH  ipi  d  a  jecle  se^  derfiier'e.s .  et 
(jU  d  ;  ur-a  bien  à    fair.-  de  liouxe!-  nlu-  erelil    ei!    Allenia!L;i'.e  vei\s  mils  de 
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guerre,  allendu  les  plaineles  que  font  eonlie  luy  si  aigres,  el  avec  grande 
cause,  ceulx  qui  l'ont  servy  Tannée  passée,  et  a^anl  per-du  crédit,  pour 
n'a>  oir  exj)Ioicté  chose  quelconque.  Dieu  inerc\  ,  du  grand  espoir  (ju  il  avod 
donné  à  tous  ceulx  qui  i  ont  assisté  de  ce  qu  il  dei)voil  faire.  Ei.  à  la  Miite. 
il  sçait  peu  de  ce  niestier  pour  tant  en  présumer;  et  me  desj)laict  que  le 
pauvre  Seign'' se  soit  tant  mescompté  et  oblié.  car  je  me  double  que.  tant 
qu'il  vive,  il  ne  haulsera  la  leste.  Et  me  souvenant  du  tenq^s  passé  et  de 
l'amytié  que  j'ay  heu  avec  luy  et  les  siens,  je  ne  puis  délaisser  de  sentir-  sa 
pauvr'c  conduylte.  L'on  nous  asseure  icy  que  Jardis  '.  qu'estoit  avec  luy.  soit 
mort  de  maladie  à  Straesbour'g.  S  il  est  ainsi,  ce  n'est  pas  grande  per'le.  Et 
au  regai'd  du  duc  des  Deux-Pontz.  il  est  tousjours  après  sa  levée,  el  font 
ses  gens  grand  dommaige  à  rEmj)ii'e  siu' ceulx  où  il  les  entietienl;  et.  selon 
les  nouvelles  que  jeu  hier,  il  me  semble  (|ue  les  Allemands  se  commancent 
fascher  de  ces  levées,  poui"  la  perte  qu'eulx  mesmes  en  leçoipvent.  Nous 
veri'ons,  s'il  plaict  à  Dieu,  tost  quel  effect  aura  heu  rassend)lée  (jue  l'on  faid 
h  Spiie.  pour  y  remédier,  et  ce  qtie  d  aultre  part  ouvrer*onl  cOulx  (pn;  se 
(loibvent  assembler  pour  ayder  à  passer  oultre  les  troubles.  Je  perds,  à  vous 
dire  la  vérité,  pacience.  considérant  ce  (|ue  passe  en  Ei-ance.  et  que  sousle- 
narrt  le  liov  Très  (^hi'eslien  si  ijrandz  fraiz.  et  avant  tant  de  '^ens.  il  soit  si 
mal  servy.  et  que  si  peu  se  face;  attendu  (|ue  si  les  choses  estoienl  con- 
duicles  comme  il  convient,  ladmii'al  et  le  prince  de  (.onde  seroient  jà  j)ieceà 
detîaictz.  J'^t  n  a  pas.  à  mon  adv  is,  à  fair'e  de  tant  de  gens  sur  la  frontière 
d'Allemaigne.  s  il  en  scavoit  répartir-  une  partie  deans  les  villes  closes,  reti- 
rant en  icelles  les  >  i\  res.  et  répartant  ung  v  ou  vr  mil  chevaulx  (]ue  fer-oient 
aller-  serrez  les  Allemandz  qui  y  vouldroient  entrer*,  et  f)ar-  ce  rnoytMi  les 
alfamer-oient,  et.  s'ilz  s'esquartoient.  les  destriiyroienl  |)eu  à  peu.  Et.  à  xous 
dire  le  tout,  je  m'en  soucier-oye  moings,  si  le  faict  de  la  religion  n"y  cstoit 
entr-emesié.  et  si  à  leur  occasion  nous  ne  venions  aussi  à  souffrir-.  Sa  Sarnc- 
teté  leur  envoyé  bon  secours  de  gens  de  chev  al  et  de  pied  .  (pie  jii  s  enche- 
minent  vers  le  lieu  de  la  monsti'e.  que  sera  à  Alba.  Dieu  doint  que  quehjue 
chose  se  face,  par-  où  la  pauvr-e  Chr'esliennete  puisse  demeurer-  quel(|ue  jorrr 
en  asseure  re[)oz... 


'   Voir  plus  haiil,   |).  î('»7,  note  '!"''. 
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Mon  compt-rc  ;  J  jjn    rereu   vo/   h-ltrcN    (in    w    de    f('l»\ricr   et   (•(•li('^  (juc 
vcnoit-nt  jomc-li»  (If  Curic'l    .  de  Pois  les  et  aulti-ev  et  aussi  le  ()ae(|ue(  pour 
le  >eig'  Joan  Antonio  vo^lre  IVeri-  '.  (jiie  \\\\  a  este  ineontinenl  delixre.  Ce 
m  est  plaisir  (jue  \(»ils  a\  e/  l'eeen   les  bidles    pour    Nuire  heaulfrere '.    Dieu 
doinl  (|u  elles  l(i\   stf-Ncrit  austanl  (pu"  je  desiic.ef  (ju  il  jou\  s>e  de  la  pièce 
a  la  (juelle  il  [)relend.a  son  contentement,  d  (pie  encores  il  puisse  parvenir 
[)lus    hault,  J  a\    lettres  d  K^paigne  du  wi^'  du  mois   pa>se.    A  ce   (jue  j  en- 
t<'nds.  les  affaires  des  Mauri>(|ue.s  alloient  bon  chemin,  et  s'en  esloit  deiïaid 
gland  nombre,  et.  pour  en  venir  l  )sl  au  boult.  servira  beaulcop  ung  edici 
(jue  >a  M     a  faicl.  donnant  Ie5  personnes  des  dietz  Maurixjues  a  ceuK  (pii 
lc>  prandront.  hommes,  femmes  et  eidTants.  pour  les  poinoii-  faire  esela\es 
<'l  \endre.  Mous'  I  aiehiduc  estoit  depe>ehe.  combien  (jue    Ion    ne  scaiehe 
cneoies  la  particularité  de   la    response;   mais  j f>pere  (piil  se  xaina  to-l. 
car  I  on  esloit  après  pour  dépescher  ung  courrier  de  la  courl.  estant  Nenucs 
les  iettres.  (|ue  j  a\   reçeu.  par  courrier  de  particuliers  cpi  alloil  a  .Malle.  Les 
ordin  .ire.s  \ont  tou.sjours    lentement  a  raccoustume.  et  ia\    assez  advertv 
de  nii  part  .M'  le  m  n'stre  a  lin  (pi  il  \    donne  ordr-e.  pour   non    \   reci  j)\oir 
plus  -lande  perte. 

Lon  esloil  après  eu  l>paigne  pour  deseoUMir  les  fai^se^irs  de  paxpiillcs. 
<ÎJ«  niasMUre  bien  (jUe  s'il/  sepui\ent  lrou\cr.  ipie  Ion  en  fera  la  aullres 
driieui^tratioiis  (jue  ne  lirenl  n\  Madame  de  l'arme.  n\  lamand  de 
iiruxelle»,  tie  ceulx  (jue  1  un    laisuit   peu  avaul  mon   paiîemenl  et  (leHpui^. 


'   Ilyeroiiimo  de  Ciirifl,  voir  plus  haul,  p    I  ',  noie  3»'. 
*  Mailre  des  postes  à  Rome,  voir  t.  II,  ;..  :>|7,  note  5™'. 
ProbaLI.  m.  nî  rraDçois  do  Walloiicapt'lli-,  .pii  (Icvinl  plus  tard  évèqHC  d.    N  . 
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dont  Ion  ne  faisoit  que  rire,  et  toutesfois  ce  sont  est(*  les  conimaneements 
du  mal;  et  pour  ce  qu'en  l)onne  partie  ilz  nie  touchoient.  pour  non  nions- 
trer  eslre  mehu  de  passion  je  laissoye  faire  les  auitres.  sans  en  faire  plus 
i^^rand  l)ruicl.  Bien  s(}ay-je  que,  si  la  chose  ne  m'eust  touché,  j'en  eusse  usé 
tout  aullrement  pendant  que  jestoye  là.  Mais  je  me  party  tost,  et  ceulx 
qui  despuis  vindrent  à  la  maniance  des  affaires,  je  diz  aulcuns  deul.v, 
avoient  bonne  part  à  la  fabrication  des  dictes  pasquilles:  mais  je  m  asseure 
bien  qu'en  Lspaigne  Ion  en  usera  aultrement.  J'attends  avec  désirs  nou- 
velles du  retour  d'Angleterre  de  M'^  d  \ssonleville  pour  scavoir  comme 
ceste  !)onne  Kovne  se  vouidra  conduvre  en  noslre  endroicl.  Je  me  sou\iens 
(jue  feu  W  de  Pratz  '  souloit  dire  (jue  les  Anglois  estoient  pegados  (H)u'(/()S, 
et  n  avoit  pas  si  grand  tort  en  ce  qu'en  beaulcop  d'au  lires  choses.  Ll  me 
rccommandanl.  etc. 


CLVL 


LE  FU)[  AU  CARDINAL  DE  GRANVLLLE. 


(Analysée  dans  In  (^orrcspondaruc  de  Plnl'prie  If.  !    iî.  ii"  S i"2. 


Rome,   le    h2   mars   I  îiCi». 

Muchos  dias  lia.  que  no  escrit)o  y  as  ....  '.. cuatro  carias  vueslras 

de  ni.  xxm  .  xx enero.  La  dilacion   ha  estado  en  los  muchos 

negocios  y  end)arazos  que  de  todas  parles  han  concurrido  juntos  â  un 
liempo.  y  las  mas  délias  tan  pesadas  que  me  han  tenido  bien  cansado.  .Mas 
va.  a  Dios  gracias,  se  ha  ido  dado  salida  â  lodos.  de  inanera  que  podré 
agora  salisfacer  â  las  particularidades  que  de  vueslras  carias  re({nieren  res- 


Louis  tir  riaïulrc  ,  S;^'  de  Pract ,  chcvalirr  de  la  Toison  d'or,  qui  avait  joué  un  rôlr  (  onsidérable 
daiis  les  con^i'ils  de  Cliail(<-(Juint. 

Toute-  les  I.H"uii-'>  (juon  rcnccuitre  dans  le  iv\[c  de  celte  leltro,  onrrespondent  -i  ûvs  déchirures 

(iaii^  i'inigiual. 


I 

1 
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puest.j.  cori  îigraicceros  miicho.  jxx-  lo  pF-itiUTo.  I<)>  !)ii(mi<)>  advcrlimionlos 
(lue  iMi  to(l;is  ('llci>>  me  hahcis  dado.  (jiic  los  lie  Ifido  v  tom.ido  U\u  de  hiiena 
Ljana  como  V(j  >e  que  nos  me  lo  cm  iais.  scfialadameiilt'  los  (juc  vinitMcHi  cou 
la  (if  m  de  noviciubrc.  que  llei:;aroii  jjimtiialmcntc  à  licinpo  fjtic  cl  ai'ohi- 
duciiic.  mi  primo,  me  hahia  propuolo  su  <'omisioii .  (jue  en  ^uhslancia  coii- 
tiene  lo  mi>rrio  (pie  \o>  teiicis  eiiteiidido.  \  lodo  ello  eia  laii  indiiino  de 
[)ropoiier'?e  me.  que  en  foi-ma  me  causo  admiracioii  >i  hie'ii  se  le  dio  color  de 
eml)ajada  del  hn[)erio  ('(uiceinicFile  al  j)id)lico.  y  liacieiidolo  [U'i^ocio  eride- 
lezado  al  hencficio  de  los  K>;tados-Ba\os.  Vvio.  como  >e  dejo  hieu  euleiider, 
cl  fin  (|ue  se  llevaha  por  lo>  (pie  Uav,  {)ue^lo  al  l''mperador.  mi  liermario.  en 
e^ta^  coNa>.  he  dado  la  I•e^[)ue^la  eu  la  for-ma  (juc  couNcuia  a  mi  auloridad 
V  estimarioii:  \  pua  me  [)oder  mejor  ri'>ol\ei-  eu  ella.  \iuo  muy  a  j)i'opo- 
Nito  Nuoti'o  r-ccuci'do.  eu  cuaulo  ;i  la  luteli^eucia  del  h'alado  (Ici  ailo  de 
\i  \  m  .  para  me  aiii'mif  \  cei  (ilicar-  maN.  eu  lo  (pie  \  o  leuia  eiilcudido.  de  lo 
pnci)  cpie  me  ol)ii^^l  .  pue>  uo  lia\  duda  nIUo  (pi<'  c>  a^i  coruo  no»  lodcci»; 
\  tue  muN  hieu  CM'iihirmelo  tau  de  luudameufo  n  a^i  mi»mo  lo  (iiie  cou- 
lieue  f'I  otro  Inilado  de  Pa^^ao.  (pic  cslo  li;i  »id(»  de  iiiucho  momeuto  j)(»r 
(p;e  NO  un  lial)ia  >.ahido  tau  di^liulaïucute  de  la  mauera  (pic  .Hpiello  liabia 
p;i»ado.  ui  la  icNocaciou  (pic  dcNpue»  In/n  ci  Lmpeiador.  mi  >eu()t .  «pic 
(  >ta  eu  ijjloria.  \  por^pie.  sicudo  oenlma  tau  uotalde  n  de  l;d  iuij)uiiau('ia. 
Iioliiaria  de  vcria  \  tcncr'la.  os  iiieuo  muciin  (pie  cunici»  a  maudaia  l.i  pei- 
M»u;t  (pie  tieue  car'^o  de  \nolras  eo>as  \  p.ipele»  eu  l'iaude».  (jUc  liai^,)  dili- 
'•cueia  i  II  I)ii>ear  la  oriuiual  (jue  deei»  >e  liallara  entre  ello».  linuada  de  Su 
,Maij;'M  Ic^arca .  \  (pie  >e  pduua  \  ten^a  eu  pafte  doude  dcma>  de  c»tai-  al 
i-ccaudo  (jue  couv  ienc)  m'  halle  e()ij  facilidad  lodaN  la>  \  (•(•(">  (jUc  iuere  me- 
uester.  ^  .  juntameufe  cou  c>t().  le  ordenarei>  (pic  entrci^uc  una  copia  délia 
al  diupie  de  \lha  para  (jue  cl  la  vea  \  me  la  en\ic:  y  aun  tamhieu  holi;aria 
(pie  cou  eiia  %inie>e  otra  copia  del  di(dio  Irata(h)  (i(d  afio  de  xlvui  por 
lencrios  amho5  junior.  [)ue5  las  maleria>  parece  (jue  a>i  niismo  se  vienen  a 
tocar  la  una  cou  la  olri. 

^  Noivieudo  a  lo  de  la  coimsiou  (hd  arehidiupic.  (d  parlio  de  Mailrid  â 
lo»  IV  del  [)resente  mu\  satisfe(dio  cou  la  r(>Npue»la  (pic  le  di.  por(pie  ha 
euteudido  que  la  ra/.on  y  justificacion  esta  mii\  clara.  de  mi  [)arti'.  fundada 
eu  loda  \erda(l;  \  asi  cieo  (pic  .>e  >atisfara  cl  Km[)crador.  y  ^e  conveiieeran 
lu»   maliulencionados  que    le   indugeron   a   me  cnviar   esta  hnd)aja(la.  h! 


principal  de  los  ciiaies.  si  no  me  engafio.  ha  sido  Lazaro  Suendi;  ^  no  cieo 
que  nie  engano.  porquc  tenijo  (hdio  muy  évidentes  indicios  A  su  (iempo 
se  dara  noticia  de  (odo  â  Su  Sanlidad  con  (')rden  que  a  vos  se  os  comunique 

prirnero.  por  la  cuenla  en  que  os  leni,'0.  y  confianza  que  de sirva  para 

vos  solo  hasta  enlonces podeis  eslar  asegurado  que  no  se  Neva  de 

aqui  eosa  ninguna  de  las  que  se  prelendian  en  dano  de  mis  estados  v  util 
de  mis  rebeldes,  y  de  sus  valedores.  sino  que  mi  autoridad,  senorio.  v  repu- 
tacion  quedaran  y  estaran  siempre  en  el  punto  que  Dios  nie  los  dio.  enten- 
diendo  ser  esto  servieio  suvo  v  l)eneficio  deh'i  Cristiandad.  Y  en  esta  razon 
me  ha  pareeido  ne^oeio  de  considcraeion  lo  que  apuntais  en  cuanto  â 
volver  à  mi  servieio  Koseniherg  por  a[)artarle,  si  (juiera,  dél  del  duque  de 
Sajonia;  y  holgare  quo  vos  desde  alla  eomuni(jueis  este  partieular  con  el 
de  Alba,  y  con  M'  de  Chantone,  vuestro  hermano.  para  (pu-  de  aeuerdo  de 
los  très  !«e  me  esciih;»  lo  que  pareciere  (jue  se  puede  y  dehe  haeer  eu  ello.^ 
si  huenameule  pudiesemos  divertirai  Emperador  del  amistad  del  (lu(juede 
Sajonia,  eierto  se  le  haria  a  el  nui}  Luena  obra .  y  mis  cosas  no  perderiau 
nada;  y  asi  os  ruego  cjue  lamhien  me  aviseis  en  este  articulo  de  lo  (jue  se 
Oï.  ofrece.  y  del  medio  (jue  se  podia  tomar  para  encaminarlo.  Que  de  mi 
j)arle  cualquiera  diligencia.  (pie  puede  aj)rovechaFV  se  hara  de  muv  huena 
gafia. 

Segun  lo  que  el  du(jue  de  Alha  me  eseri!)e.  yo  deho  agora  al  Imperio 
por  razon  de  la»  coulrihuciones  de  los  E>tados-Hajos  eien  mil  escudos  lar- 
gos, y  (jue  â  el  le  parccc  (jue  no  solamente  séria  razon  no  jiagai-los.  anles  se 
j)odiia  |)edir  mas  justamente  al  Impeiio  que  me  ï^atislicicaen  los  gasto»  he- 
chos  en  estas  guerras  ultimas.  \  si  esto  se  pudiese  en  alguna  manera  pre- 
Icfidcr.  y  salir  con  ello.  esta  claro  (jue  séria  lo  mejor;  pero  tengolo  por 
negocio  de  mucha  difieultad.  aunqiie  todavia  os  lo  he  (juerido  eomunicar 
|)ara  (pie  me  digais  lo  que.  cerca  dello  se  os  ofrece. 

^  junlamcute  con  esto  me  ocurre  que.  si  se  pudiese  salir  con  ello.  no 
solo  séria  hieu  escusarnos  delà  caida  de  las  dichas  coutrihiiciones.  pero 
aun  |)ara  lo  poixciiir  »eria  bien  mirar  si  se  debe  |)agar  o  uo  lo  (jiic  adelante 
cayere  y  me  podria  tocar  de  las  dichas  c()ntribuciones.(pie  cicrlo  de  razon 
y  rigor  de  juslicit  uinguna  cosa  ,»ele»  habria  de  dar.  jxics  los  del  Imperio 
cumpleu  (au  mal  comigo  lo  que  reci|)rocamenle  son  obligados.  V  \ coque  el 
>cr  \o  micmbro  del  uo  me  siivc  ui  aprove(dia  de  otra  cosa  (jue   de  pagar 
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coiilribiiciones.  Ruriruo^^  muflio  (jue  conMcli'reîs  t\sto  parliculnr-.  fon  l.t  pru- 
tloncia  (juc  U)  dernas.  \  >i  vu  eslt'  ca^o  sora  fiirnolei-  (juc  se  haga  algiin  pro- 
te>to  en  nii  noinlire  \  en  (pu*  forma. 

Tambien  (|iii(M()  comuuicaio^  un  (•()n(e[)to  (pjf  me  ha  ornrrido  a  este 
[)r()[)<)Mt(» .  t'M  henelicio  de  a(pieil()>  mis  eslados-  es  a  saber  si  couveiuia 
fratai'  cofi  los  p^irlcipe^  ealohCoN  de  Alemaiiia.  o  a  lo  meiio^  cou  lo>  vecinos. 
de  aluuiia  inaiiera  de  lii^a  defen>iNa.  <>  aimm.i  olia  forma  de  coiicierto  \ 
buena  iiilebi^'eruia  \  (•orie>j)ondeii<ia .  t;d  (pie  >i(|iiieia  nos  api'o\eehase 
[)afa  fpie  no  e>tii\  ie.>efno>  lan  a[)artados  como  agora  eslam»)N.  y  los  hereges 

tifi  ufiiilo>   \    confoiaiio  eomo   >e  vee:  (jiie  e^lo  lengo  y  creo  (pie  de 

(atoliCo>   V   e('le>ia>tico>  (b'I  im[)erio cho  (pie  mii'ei>  en   elb)   \    me 

a\i>eisde  pareseer;  (p:e  taml)ien  he  niandado  ptubr-  el  suno  al  diKjue 

de  \l[)a.  para  (|ne  \i\(o>>  ambos.N  lo  (jue  acà  nos  ociiri'iere.  se  [)ned;i  tom;ir 
la  re>olu('ion  (pie  se  jn/gaie  ma>  coinenir-. 

\']n  (tianto  .)  lo>  escriloN  (jue  liizo  pul)liear-  el  prin('i[)e  de  Oranges,  v  lo 
m;tl  (pie  tiala  de  \ue>lra  persona  y  de  la  del  duque  de  Alba  .  \a  \os  veis  e! 
pocu  cavo  (pie  se  debe  hacer  de  cuanlo  dice.  siendo  lodo  faiso  y  fundado 
en  menlira  paia  eolorar  ,>iis  maldades.  [)Ue>  NiCndole  vol\  er.  eomo  lia  Niiello. 
sus  mi>mo^  \aledorc>  le  tenian  de  hoy  mal  en  la  opinion  (jue  merece:  \ 
pudierado  e>('nNaf  de  |)iegiintarme  si  yo  lenia  algun  ociiipulo  de  lo  (jue  a 
\o^  tuea.  pues  sal)ei^  (pie  o>  t(Migo  en  tal  opinion  \  esto\  lan  salisfeclio  de 
N  Mettra  persona.  n  olunlad.  a('tione>  \  seivicios.  (jueciiando  fiiese  mene>ter 
liaria  \o  la  defen>a  \   e>cn>a  por  \o>. 

I.o  (jue  a|)iintais  de  los  prineij)e>  del  Kliin.  y  de  o('(U|)arles  >u>  CNlados 
hasta  alli  .  en  caso  (jue.  >in  embargo  del  dailo  (jue  lian  i-ecit)ido  del  de 
Oranges.  (jue(la>en  toda\ia  iiujuielos  y  (piisiesen  revolvei*  algo  conlra  lo> 
mio>.  es  negocio  lan  grande  (aumjue  mu\  ju.slo  ((ue  habi'ia  mu(dio  (jue 
mirar  anle>  de  em|)renderlo ;  |)ero  lodavia  os  agradezeo  muelio  el  adverli- 
miento  (jue  bien  veo  del  zelo  que  jjroeede. 

Kn  cuanlo  a  lo  dvl  j)erdon  gênerai  (jue  se  ha  de  dar  a  los  de  mis  l'^slados- 
Hajoî5.  >oy  delà  nii>ma  o[)inioii  (jue  vos.  y  enliendo,  [)or  todo  lo  (jue  dis- 
curris  }  me  rejjresentais  cerca  desto,  (jue  fuera  bien  ha\erlo  olorgado  mu- 
chos  (lias  ha:  mas  cierto  no  ha  quedado  j)or  n)i.  sino  j)orque  nunca  me  haii 
acabado  de  en\iar  de  Flandes  los  apunlamientos  de  lo  que  ha  de  contener 
cl  de>|)acho.  y  de  la  dilacion  ha  sido  causa  la  ocupacion  (jue  el  du(jue  ha 
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lenido  en  las  cosas  de  la  gucrra:  ma>.  por  a\  i>o  >uyo  de  nilimo  de  enero. 
l'iitiendo  (jue  se(juedaba  va  formando  a  |)ri>a  la  minula  j)ara  me  la  enviar 
(lenlro  de  j)ocosdias;  en  llegandola  Nere  y  mandai  é  des|)achai"  con  el  cum- 
plimienlo  (jue  convenga.  Que  no  hay  duda  >ino  (juc  jior  lodo^  re>j)eclos 
sera  de  mu\  i>rande  momento  concederles  esla  gracia. 

Vov  la  c()j)ia  de  la  caria  (jne  e.scribisleis  al  du(jue  de  Alba.  a  \\\i  de 
noviembre.  y  |)or  lo  (jue  a  mi  me  rej)iesenlais  en  la  de  \ueslra  mano  de 
xwn  del  mismo.  he  vislo  j)arlicularmenle  lo  (jiie  senliades  de  la  iiistruc- 
cioii  (jue  lle\()  Delgadillo,  y  lo  (jue  en  subslancia  y  en  resolucion  os  paiece 
cerca  del  negocio  de  vueslia  vi^loia  de  Malinas.  v  de  los  ol)isi)ados  de 
Anvers  y  B(dduch.v  como  en  cHVclo  no  os  conlenh»  la  traza  (jiie  el  diKjiie 
daba  en  cuanlo  â  lo  de  las  abbadias  que.  j)or  Pio  cuarlo.  se  annejaron  a 
cslas  lies  dignidades.  l'^n  esle  medio  he  recibido  lambien  carias  del  (hnjue. 
con  la  coj)ia  de  una  (jue  él  os  escribio  en  resj)uesla  de  la  vuestra.  a  ullimo 
de  diciend)re.  insisliendo    todavia    en    que    se   procediese  por  el   camino 

apun del  dicho  Delgadillo.  pero  sin  end)argo razone>  en  ella 

contenidas.  Que.  â  la  verdad,  si  el  negocio  estuviera  enlero  v  en  su  j)rin- 
t'ij)io.  cran  de  consideracion  j)ara  lo  enderezar  \)cv  a(juella  ^  ia  :  mas.  vn  el 
estado  que  agora  se  halla.  yo  tengo  por  mejor  que  se  acabe  como  \os  lo 
apuntais.  es  a  sabeiMjue  se  |)rocure  con  Su  SafU'lidad  (pie  en  ninguna  ma- 
nera  revo(jue  las  uniones  de  las  dichas  abbadias.  sino  (jue  seefecluen  de  la 
mancra  que  las  concedio  l*io  curuto.  y  que  eslo  resj)onda  el  Paj)a  como 
de  suyo,  sin  (jue  de  mi  |)arte  j)arezca  (jue  se  conlra^iene  al  aclo  (jue  dello 
tengo  firmado  .  ni  los  Kstados  entiendan  direcla  ni  indireclamenle  (jue  se 
hace  â  mi  inslancia  ni  con  mi  sabitluria.  sino  (jue  ante>  holi;aria  ^o  de  dar- 
les  satisfaccion  en  lo  de  las  dcsuniones.  como  >e  les  habia  j)romeli(lo  (jue  lo 
procuraria.  ^  esto  se  ha  de  tralar  por  aos  y  por  don  Juan  de  Zufiiga  lan 
dieslramenle  (jue  quede  miiy  salva  mi  estimacion.  y  ellos  |)eisuadidos  (jue 
no  se  hace  â  mi  inslancia.  sino  que  procède  de  molu  j)roj)io  de  Su  Sanclidad. 
como  creo  que  lo  harâ.  j)ues  \erâ  claramenle  (jue  mi  zelo  \a  enderezado 
â  lo  que  cumj)le  al  serNicio  de  Dios  \  al  beneficio  de  a(juellas  \glesias.  \. 
Iiecho  e>to,  yo  tengo  por  l)ien  (jue  tas  abbadias  se  (jueden  anejas  y  incoi- 
poradas  â  ellas  de  la  manera  y  en  la  forma  que  Pio  cuarlo  lo  concedio.  sin 
innovar>e  ni  allerarse  cosa  alguna  de  lo  conlenido  en  su  Bula.  [)or(jue  las 
razoncs  (jue  me  j)oneis  delanle.  j)ara  que  eslo  se  hav  a  de  hacer  asi  me  han 
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c()ri\(  rjcido  inuehu.  v  lo  enlieiulo  de  la  miMua  inancra  (|iie  vos  lo  ciilendcis. 
\  asi  lo  Cbcribo  a  nii  einbajador  para  (|ue  se  junte  con  vos.  y  de  coinun 
acuerdu  v  conuniicacion  se  lial)lea  Sii  Sanetidad.  y  se  >aque  y  envie  â  Flan- 
dé-,  el  des[)acho  necesario  [lara  que  por  esta  orden.  (|ue  en  elTecto  e>  la 
misnia  que  antes  estal)a  dada,  se  aeahe  de  a>entar  lo  (|ue  toea  â  vucslra 
V'deMa  V  a  las  de  Anvers  v  Boldueh.  v  a  vos  v  à  los  obispos  de  ellas  se 
entienuen  la>  posesione^  de  las  abbadias  y  de  todo  lo  deinas  que  respectiva- 
niente  os  toea:  (jue  en  esta  niisnia  substaneia  lie  escrito  al  duque  de  Alba, 
adverliendolede  ini  volunlad  y  resolueion.  eon  orden  ({ue.  Inei^o  (jue  llegare 
el  despaeho  ([ue  de  alii  se  le  einiara  .  lo  haga  ejeeutar  con  todo  favor  y 
cuinpliiniento.  \  ^os  lenreis  la  inano  para  (jue  se  abrevie  todo.  euanto  se 
pudiere.  por(jue  cierto  deseo  nuiclio  ver  aquellas  igloias  eon  pastores  que 
den  a  las  obejas  el  pasto  de  la  doelrina  ([ue  han  nienester. 

Los  (lias  pa>ados  me  esciibisles  (jiie  habiades  adverlido  que  no  se  liieiese 
a[)lieacion  de  !o>  W  dueados  de  pension  ijue  se  reservaron  sobre  Jaen  ô 
otro  obispado  para  la  dote  del  obispado  de  (iante.  porcjue  sepodia  eseusar 
V  (juedal)an  libres  para  (jue  \o  |)udie>e  disponer  dellos  â  mi  voluntad.  y 
por(jiie  no  me  acuerdo  bien  de  la  manera  (juc  ha  (juedado  lo  (lesta  pension. 
hokare  que  me  lo  escribais  eon  el  primero;  pue>,  no  siendo  menesler  para 
lo  de  nanties,  se  podran  eum[)lir  con  ella  olras  obli^aeiones  \  tand)ien  me 
a\i-areis  >i  ha\  demas  deslo  aliçuna  otra  pension  reservada  para  algun  otro 
ubi-|»-ul()  de  Flandes  de  (jue  se  [)ueda  disponer. 
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'1  îîiii  ,  (]nc  îoiitcs  (('s  afi'ni'i's  0  i!  icni  uiio  soliitioii .  Ir  lioi  n'poiid  aux  j),!ilicu!.i!  il(''>  ih' 
pli!--i<'iir>  (ir  Nfs  Icttics.  Il  ri'iiici'cic  à  lacrouliinH'c  (iraincllo  de  ses  a\  ci'lis^cinrnts .  cl  tout 
-jK'ciaJciiifMt  (le  sa  Iclîrc  du  ô  tioNeiiibrc '.  (allc-ci  cnI  arrivc'c  jnslc  an  iiionicnl  où  rai'(lridiio 
(  h  iilc->  .s'a('(iuiUail  de  sa  mission,  dont  l'ohjcH  élail  bien  tel  (]\ie  V>Vi\u\v\W  I  ;nail  cin.  «  Tout 
»  (t'ia,  dil  le  Koi,  liail  -i  indigne  de  m't'lre  ()r()}>os(''  (jiie  j'en  >uis  tienieurt-  >tii|)('l'ait.  l»ien 
"  (ju  iHi  culurài  la  déinaiche  des  aj)parence>  d  une  aiu!)a>sdde  de  ll-aupiic  conetananl  la 
»  (lu)>e  publique,  c!  (juoii  iepi'ésentàl  les  j)rop()si(i()UN  eiunnie  faites  dans  riiiU'ièl  de^  P.tv>- 
»  15as.  »  >Iai^  (in  xovait  bien  !e  but  i(''el  pour^nixi  pai'  ceiiv  t]ni  ont  enU'aint'-  S.  M.  I  dans 
roccnrrence:  an»i  in  [('ponsedn  Roi  a  rlr  telle  ipie  l'exif^^eaienl  ^on  autoiil(''  et  sa  dii;(nl(''.  Le 
nuMUoire  de  Granvelle  e>l  venu  bien  à  poini  pour  peruielire  au  Roi  de  faire  eelte  i'(''pon>«e  en 
pleine  eonnaissanee  de  cause,  en  ce  (|iu  touche  rinleipi-i'taîion  du  traité  de  la'iH,  el  le  con- 
liriner  dan>  >on  opiinoii  (|ue  ce  traiti-  ne  l'obligeait  pa>.  il  n  \  a  pas  de  d(»ute,  en  eircl,  (jur 
Ics  choses  se  soient  jiasst'cs  connue  le  cardinal  le  di!.  (le  (pie  celui-ci  a  ('ciil  du  li'aih'  de 
l'assau  ('lait  aussi  de  grancb»  itujioi'tance ,  parce  (pie  le  Roi  n'a\ail  jamais  loniin  (rniie  ma- 
nière aussi  j)ailiculi(U'e  les  eireoiisianees  de  ce  triili'.  ni  la  r('\o(ati(U)  (pie  i'Kinpei'cui'  en 
avait  faile.  Comme  ce  derniei"  ('crit  e>l  d  une  Iclie  impoitance.  et  (pi  il  aimerait  à  le  voij-  el 
à  l'avoir,  le  Roi  prie  le  cardinal  de  charger  la  personne,  (jui  a  dans  les  Flandres  soin  de  ses 
affaires  et  de  ses  papiers,  d  en  i eeliei-clier  l'original.  — •  lequ(d,  au  dire  du  cardinal,  doit  s'v 
li'ouver,— de  le  mettre  en  un  lieu  Mir  oti  on  puisse  le  U'ouver  quand  on  en  aura  besoin,  el  den 
d('li\  1er  une  copie  au  duc  d'Albc  pour  (lu'ajirès  l'aNoir  vue,  celui  ci  l'envoie  en  I>pague. 
I.e  Roi  aimerait  aussi  à  iceevoir  une  copie  du  lrait(''  de  \'iïH  pour  le  joindre  à  1  autre 
pi("'ce,  à  raison  de  la  eoiiuexi!*'  (pii  semble  exister  entre  Ics  deux  acies. 

Pour  en  revenir  à  larehiduc  Cdiarles.  il  a  quitté  Madrid  le  i  mars,  fori  satisfait  de  la 
rt'ponse  (jiii  lui  a  (''l(''  donnée,  ayant  compris  tpie  la  eonduile  du  Roi  ('lait  justiti(''e  clairement 
en  toute  rai^on  it  en  toute  vc-rilé.  Lv  Roi  pense  (jue  rCmpereur  s'en  e.ontentera  aussi,  et  (pi'il 
(Il  sera  de  même  des  malinlentionnés  qui  1  ont  induit  à  envoyer  eelte  ambassade.  I.e  prin- 
(  ipal  de  ( es  dernier.s  do  l  être  Lazare  de  SehwemK  :  le  Roi  en  a  des  indices  iii(''cusables.  On 
fera  en  temps  utile  rappoit  à  S.  S'''  de  ce  (jui  s'est  pass('',  a\ee  oi'dre  de  c(uumuni(]U(  r  an 
pr(''alai)le  le  huit  au  cardinal.  Jusqu'à  ce  mmnenf.  ceci  est  pour  le  cardinal  seul.  Il  peut  élre 
assuré  (ju'en  Kspagne  on  ne  fera  ri(Mi  de  ee  (jn'on  prétend  obtenir  au  (b'trinu'nt  des  |*a\s- 
Ras  el  au  ()rolil  des  rebelles  et  dv  leurs  fauteurs,  mais  (jne  l'aulorih'  du  Roi,  sa  «lignite,  son 
pouvoir,  seront  toujours  maintenus  dans  l'état  où  Dieu  ics  lui  a  renns,  le  Roi  sachant  (pi  il 
\  \a  de  Son  >ervi(('  cl  du  bien  de  la  chrétienté.  A  ee  poiul  de  \uc.  c'es!  chose  de  cousi(l('ra- 
lion  ce  (pie  dil  Gran\('lle  d'attirer,  s'il  est  possible,  Rosemherger  -  au  service  du  Roi  cl  de  le 
diMaeher  de  celui  de  rKiceteur  do  Saxe  Que  le  car'linal  en  écrive  au  duc  d'Albe  et  à  M'  de 
(Ml  inton  IN ,  et  (jue  tous  les  liois  lui  fassent  part  de  leui-  avis  sur  les  mo\ens  d'atteindre  ce  but. 
Si  on  pouvait  c(uninod(''iuent  r()m|)re  l'amitié  (pii  lie  rKmpereur  au  duc  de  Saxe,  (ui  rendrait 


'    Nuii'plus  liaut,  p.  ôDT)  cl  p.  i59,  note  â""". 

'   il  lie  faut  pas  confondro  ce  Hoseiubei'gor  avec  le  docteur  Aenlt  vaii  Roscmber^he,  ancien  drossart 
du  \  iaiien,  dont  on  a  parl(i  à  diverses  reprises  au  toaie  II,  notanuiu'ut  pp.  379  et  (550. 


:m 


COIUŒSPO>DA.N(X 


j).)Ui  .l'irMiU  ^r;ii!(UiM\i(r  à  I  K iiipcrciir.  cl  l.>  ;iir;u!c>  du  lîi»i  n'y  pcrdiiiicnt  rien.  Ouc  (ir;iii- 
\,  1!(  \  iiciiM-  ,iii-M  ti  (ju'il  (■cri\f  coimneiit,  .'i  >uii  a\is,  un  dcM'ait  s'y  prendre  :  le  lloi  f(ia  de 
Krsnl  iUMir  tout  ce  qni  -crnit  ulile. 

I)-,i, ,,-..,  (c  «l'ie  le  i\\u'  d'Alhe  lui  ("cril .  le  Uni  doit  à  IKrnpire,  du  chef  des  eonlrihutions 
d(>.  l';i\--H.i-<'.  ;ui  delà  de  cent  mille  «'ctis.  I.e  due  e-t  d'.ivis  (|ue  nnn-seuleinenl  il  y  aurait 
,|e.  riixMi-  de  lie  1. 1>  !e>  \Ki\v\\  mai^.  l.icii  jilu^.iiu'nn  pourrait  en  tonte  iii>liee  demander  à 
ILnipiic  (1  iudcmi.iM'r  le  Uoi  Av-  d('pen>es  (jiril  a  laites  da:i>  ie^  dernières  guerres.  Si  de 
(juelqu.  licon  OH  pouvait  (iri'tciidre  ;i  cela,  et  n'us.ir  dans  ^a  pn'lention  ,  il  (  sl  dair  (pie  ce 
Miail  le  ineill.  !ii-  pii'li  a  prendre.  I.e  Hi»i.  tout  en  tenant  la  ciiose  pour  fort  diUîrile.a  voulu 
L'ii  jiirlir  '(  (;i':!ii\cl!e  pour  avoir  «on  :i\i-;. 

Si!  .'t m  possible  de  r^•'!s^ir■.  le  i{oi  pc^^e  .prd  >eiMit  bon  iiou--eulem(>nt  de  s"e\eu>er  de 
Miser  le^  (  ontriinuions  (m  diues  .  m  u>  encore  di'  l)ien  con>-idi'rer  pour  I  avenir  s  il  eon\  ieiidra 
on  nuii  de  p,i\er  ie^  .rJK'auccs  ulttuieure-.  II  e>t  .'•vhK'ut  tpreu  rai-ou  et  en  toute  jusiiee  on 
,1,  (l.M.ut  lit  n  1(  iir  doiiiirr.  pui-(pie  (eux  de  rriii[)iic  reiiiplisseiit  si  mal  !c>  ohli-atioiis 
,iU\qu(lles  lU  Miiit  i.'(  iproipieiuciit  tenus  ,'i  1  é^.ird  i\ii  Hoi.  Celui-ci  voit  hien  ipie  ^a  (pialiN' 
,P«  isi.  i:i!,[T  iie  rF-Ji)p;re  ne  liii  -eiî  ;i  .niîre  <li.)>e  qu'i  [laver  de>  eiuil  l'ibu!  io:is.  (Jue  le  -'ar- 
dina!  [>.'■>.(■  !,i  rhn.e  :i\(c  s ,  piiidei.-e  icdutuelle.  et  voie  <'\\  (onvicndrait  de  faire  (picl-juc 
j,i ,,(.-,!:, iK. Il  au  inMii  du  lîoi  cl  dans  ipielit»  forme. 

In  ni, 'lue  temps,  le  Roi  veut  comiiiiiniquer  à  dranvelie  une  id('e.  i|ni  lui  est  venue,  à  pro- 
p,,.  (I,  -  r;ippoil~  lies  l'.iv--lîas  avec  rijiipire  cl  daiis  leur  int('rèt.  .Ne  conv  ieiidrait-il  pas  ,ic 
(i;,ii(  i  i\t  (■  If-  [Maures  e,,!lioli.pies  .Mieiiiaiuls  .  ou  toii!  au  moins  avec  les  voi>ins.  de  «pu  I  pic 
Ijt'ue  dt'-l'  ii-ive  (Cl  de  t'iuh'  auîre  foriic  iracencd  ,  ne  lût  la'  que  [lo'ir  parera  1  i-oh  iiieiit 
dans  lc(|iH  i  on  -e  i  rieiv  e  'i  pi  ('-eut  ,  :,lo!  <  (jue  le-,  lu' r/'t iqucs  vi)ii!  ,  comme  on  îe  voit,  >i  unis 
,.|  ,  j,  .j  |,i,n-  r.iiq>ortsy  <Ji!e  le  iirdinal  ('eiive  ce  nu'il  en  peii-e.  (Jiiand  o!i  aura  son  a\i>  et 
,.,eni  qu'nn  a  fii!  demanderaii  duc  d'.Mhe.  on  les  metliM  loiis  le-,  deux  en  regard  des  npuiioiis 
,nii  -,    i,  TMMt  |onr  'i  M  idiad.  cl  on  prendra  la  n-soliiiion  jm^i-e  la  plus  (a>iiv  eiiahle. 

Le  eanliii  il  m  doit  pis  ie  nioiiis  du  monde  si'  s,)ncier  des  l'ci  i!-  (]u"a  l.;il  juihiier  ie  prune 
q  ();.,,;.,-  ni  du  m  .1  qa  il  du  de  lui  et  du  duc  (rMlie  .  car  tout  v  e-l  lau\  cl  iiiensmiuei' .  «t 
eonii)in(''  j'icar  I  :iliii  <  r  -es  m  in\  .M-e-  .iciions.  D.'j'i  .  en  le  vovani  a_i;ii-  ((moii"  il  1,!  lail.M-s 
fauteurs  iih'in.i  -  mi-ui'  d  i  ■>!  in  ■!•  \'  )piiiion  qu'il  iie'rite.  [.(■  cardinal  p-anai!  se  disjii'nscr  lîi- 
demander  mi  ilm  >"ii  T'iaif  ni'ie--iiie  qn'ii  se  ju-lili.d  I.e  r,oi  a  de  lui  une  telle  opi;iioil, 
,,    ji   ,.,f   ,j    -ni-lr't    <!•'   -e-   -ervi'!-.    ipu'.    -"i!    eu    (Uai!    he-oiii,   il    -e   cliai'i^crai  t   lui  même 


de    le    iir|eitd;e, 

(,,.,,,,\,.ii,.  ,i  pirii'  des  !  n.ice-  du  Hicn  .  ci  li  a  stmi^M.'  i  1  l('.'  d  o'  (uijicr  leurs  pavs  ju-qii  a 
j,,  ,.j^^.  ,jn  llcnve.  d  -Us  ie  e  i>  ou.  Iili  l-n'  ie  d')mill  .-i'  qih'  Itair  a  t'dt  -n  hir  le  prince  q  (  )i  ;ii-e, 
ils  continuer. iicnl  à  -"a-iler  et  voudi  aient  encore  m  \r\n\i'  y  qmdque  i  lie.vc  coiilre  le>  e! -ts  du 
Roi.  L'entreprise,  i)ien  (pie  fort  justi-.  -(U'ait  tellenirnt  ^ia\e  pTelle  ni'riie  mure  ladl  \imii. 
Le  Hoi,  en  tiMil  ras,  remercie  le  cardiu.d  de  ».îU'  nouvelle  ;u'(ii>(   de  /.le  qn  il  vien!  d,    ii.ii- 


•    Du   cher  des   renîrihutiiHis  .lui.    pai-   Ui   l'aVs-lJa^,  .niniiie  Cnh'  r/r   lio>rr<jnrj,i.  .en  v.iîu  delà 
transaction  d  .Uig-bmirg. 
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fier,  puis  il  pa.s.se  de  nouveau  aux   ifîaires  des  Pays-Bas  en  s\\j)riinant  daii.s  les  termes  sui- 
vants : 

llelnlivemont  an  pardmi  iiénéral,  qui  doit  être  aecoidé  à  mes  sujets  des  Pays-Bas, 
je  suis  de  voire  opinion,  .reiileiids,  |)ar  tout  ee  que  vous  me  dites  et  me  rej)résenlez 
loucliaiit  ce  pardon,  qu  il  eût  été  l)Oii  de  l'avoir  oetroyé  depuis  louiitemiis.  Mais  certes, 
ee  n'est  pas  à  moi  (ju'il  tiem  s'il  esi  demeuié  eu  suspens,  ('/est  à  ee  qu'eu  Fiaudrcs  ou  iTa 
jamais  su  eu  venir  à  ureuvover  le  précis  de  ee  (pie  doit  couteuir  la  déj)èelie,  et  ee 
relard  provient  de  ee  (pie  le  due  dWlbe  a  t'ie'  absorb(''  par  les  affaires  militaires.  Toute- 
fois, par  uue  lettre  du  due  du  dernier  de  janvier,  j'apprends  (pi'il  s'oeeupait(i(''j;i  à  n'diger 
eu  diliiieuec  la  ;aiuule  pour  me  l'exptNlier  (  ink'ans  peu  de  joui<.  Quand  elle  arrivera, 
je  la  \errai  et  je  donnerai  l'ordre  de  la  (K'peeher  eu  \  iijoiilaut  ee  (jui  sera  eouveualile. 
Il  n'est  pas  douteux  (ju'a  tous  l'gards  il  sera  de  grande  impoitauee  de  leur  oeiroyer 
(elle  uràce. 

Par  la  (opie  de  la  lettre  (pie  vous  avez  (^'erile  au  due  d'Alhe  le  26  novembre,  et  |iar  ee 
(pie  vous  me  lemontre/,  dans  la  lettre  de  votre  main  du  "27  du  mtMue  mois',  j'ai  parfaite- 
UK  lit  eompiis  la  mauvaise  iuqtression  (jue  vous  a  faite  1  iustrucliou  apport(''e  par  l)eli:a- 
dillo,  ee  qu'eu  subslaiiee  et  eu  lésumi'  vous  j)eusez  relati\ émeut  à  l'aHaiie  de  votre 
ai(  iicv(''ehc'  de  Maliiiesel  i\v<  évecliés  ({'.Viivers  et  de  Bois-le-Due,el  eommeul,eu  rc'alité, 
vous  n'êtes  pas  satisfait  du  pian  propos(''  j»ar  le  due  relativement  à  la  sitiiatinu  des 
abbaxes  aimexées  j»ar  Pie  IV  à  ces  tiois  dignités.  h]uire-tenq)s, j'ai  re(;u  aussi  des  letiics 
du  duc  d'Albe,  avec  la  copie  de  la  réponse  ([u'il  avait  faite  à  v.)lre  missive  le  51  dé- 
cembre, insistant  toujours  pour  (pi'oii  suive  la  voie   indiipiée  (dans  les  insiiiieiions?) 

du  dit  Deliradillo  ,  mais  non  d)slanl les  raisons  y  déduites.  A  la  vérité,  si   Taf- 

iaire  était  encore  eulière  v\  à  sou  oriiiiiie,  ces  raisons  aiu'aient  été  de  cousidéraliou  |)(/(ii- 
suivre  la  voie  jtréeonisée  par  le  duc;  mni<,  dans  l'étal  où  (die  est  maintenant ,  je  liens 
pour  mieux  (pie  l'anaire  s'a.  liève  comme  vous  le  suggérez,  c'est-à-dire  :  (pi'oii  s'arrange 
av(c  Sa  Saimeté  de  manière  ((irLlIe  ne  lévoipie  eu  aucmie  fa(;on  les  unions  des 
dites  abbaNcs,  et  <|ue  celles-ci  s'elïéctueul  dans  la  forme  où  Pie  l\  les  a  accordées; 
(jue  le  Pape  re|iond(>  dans  ce  sens  comme  iiiiitu  jiroprio,  sans  (pie  de  mon  coté  ou 
pai'ai^sc  (onlr(\enir  à  l'acte  (jue  j'ai  signé  tomdiant  ces  unions,  ei  (jiie  les  Ijats  u'aji- 
puauiueiit  ni  dircetement  ni  indircclemeut  (pie  le  tout  se  fait  à  mou  iiislaiK c  et  de  mou 
s',1.  mais  (pi'ds  croient  au  contraire  (pie  je  pr('fér'erai<  leur  donner  saiisiaelion  sm-  j,. 
point  (le-  (lésimions.  eunme  je  leur  ai  promis  de  m'v  (M1i]iI(»v(  i .  Tout  c- la  doit  être 
irai!''  par  voiisc'  par  don  Juan  de  /uuiga  avec  tant  de  dexleiil.' (pie  ma  eoiis:d(''ra(ion 
demeuK   tout  à  lail  sau\i',  el  eux  [icrsuadés  (pie  cela  ne  se  fait  jias  à  mon  instance,  mais 


'   Nous  n'avons  ni  riine  ai  r-oilr.'  .I.'  eos  Ictli-cs. 


:>ii) 


(:oi{Hf:sih)M)\n(:e 


[)rort-il>  (ir  riniiiiitivf  de  Sa  Sainteté.  .!«' ciois  i\\\i'  Sa  Saiiiîeli'  a,uira  air)>i ,  |»iiisqii'Kll<' 
verra  l'Iaircmcnt  <|ii»'  mon  /èlc  tend  à  ci-  ijui  peut  être  iililt*  nu  service  di-  Dieu  «t  au 
piotit  (!<•  cts  «'^dises.  Ce  jioiut  «'îniit  rc.ult',  j'approuve  (jue  les  al)l)ayes  demeurent 
anne\<'('s  et  ineorporées  aux  dit(<  éudi<('<,  dan<  la  forme  <t  de  la  manière  dont  a  dis- 
\)0<v  Pie  l\  .  <an>  qu'on  innove  ou  cliani,"'  (juoi(pi('  ce  soit  à  la  teneur  de  sa  Bullr, 
|)aret'  (jue  les  motifs  (|im'  \(»u<  mt-  dninicz,  pour  (|u'il  l'aille  adopter  eelle  ligne  (ie  eon- 
duiu',  m'ont  l)eau('oup  rra|)p<'',  et  <|uej('  comprend-  la  (  liosc  absolument  comme  vous  la 
cuinprrnez.  J"(''eri<  donc  dans  le  même  >rns  à  mon  aml)as>ad<'ur,  |)our  (ju'il  se  joigne 
,1  vou-  el  (pie,  de  cominim  accord  et  concert  ,  on  |);irle  à  Sa  Sainteté;  qu'on  obtienne 
et  ipion  envoie  en  Tlandres  la  dcpé .lie  néccssair<\  pour  (\uv,  en  vertu  de  cet  ordre  — 
-emblable  daillcursà  celui  (|ui  avait  et»''  donn»'  nairiière  —  on  en  lim"««se  avec  lesaU'aires 
de  Noîre  éirlise  cl  de  celies  d'Anvers  et  «le  Hoisde-Due,  et  qu'on  vous  donne  à  vous  et  aux 
()rélat-  (!e  e(\x  deux  ('Lili-es  la  possession  (\v<  abbayes  en  (juestion,  et  de  tout  ee  qui 
re-peetivement  vous  rcNicnt.  J'ai  encore  ('crit  dan-  h'  même  sens  au  due  d'Albe'.  Je 
lui  ai  lait  eonnaîti-e  ma  volonté  et  n)a  résolutinn  .  cl  je  lui  ai  donné  l'ordi'e  qu'aussitôt 
apies  <on  arrivée  de  Home,  d'où  on  la  lui  enverra,  il  fasse  meltre  à  exécution  la  dé- 
péclie  avec  toute  raveni' et  dans  toute  son  extension.  Quant  à  vous,  nous  tiendrez  la 
main  à  ee  (pie  l'ulTaire  s'acbève  dans  le  plus  bref  délai  possible,  car,  en  \érité,jc 
dé-ire  beaucoup  voir  ee<  éiilises  munies  de  pa^tein-  (pii  nourrissent  leurs  ouailles 
de   l;s   doctrine  dont  elles  ont   besoin. 

\'ou^  in'aNez  écrit,  ces  jours  derniers,  que  vous  aviez  averti  de  ne  pas  app!i(pier  la 
pen-ion  de  XV  (liieats,  ré-ervée  sur  l'évéelié  de  Jaiii,  on  tout  autre,  pour  la  dot  de 
l'éxeetie  de  (ijind,  parce  (lu'elle  n'était  pas  neees-aiie,  et  (|iie  cette  pension  «''tait  libre 
de  manière  (pie  je  puis  en  disposer  à  ma  volonli'.  Je  ne  me  rappelle  fias  bien 
on  en  élaii  l'atTairc  de  cette  pen-ion.  J'aimerai-  donc  (jue  vous  me  le  fassiez  savoir  à 
la  première  occasion,  car,  n'étant  [)as  nécessaire  aux  alfaires  de  Flandres,  je  pourrai 
l'empioNcr  à  remj)!ir  d'autres  obligations.  \'ous  me  ferez  aussi  connaitre  s'il  n  a  encore 
quelque  autre  pen-ion.  réservée  pour  qii(d(pie  antre  évècbé  de  Flandres,  (jui  soit 
disponible. 


■tlif  <iu  Uiii  .m  .Itii;  tl  Albe.  du   iS  fovrier  l?it"ej,  dans  la  Correspondance  de  Philipjic  //, 


p.  e.). 
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CLVII. 


LE  PRÉVÔT  MOHILLON  AU  CARDINAL  DE  GHANVELLE. 

( RJbiKinn'Hui.'  do  l!osaiiÇ(>ii.  —  Liitics  di-  Moiilluii,  l.  VI,  lui.  7i.  ~   M.  F.,  cum[>h  Icf  |..ir  t.) 


lîruxtjles.  II"  15  mars  11)09. 

Morillon  eoniuK  rice  par  faire  pari  au  cardinal  de  diverses  affaires  qui  conccinenf 
l'administralion  du  diocèse.  Il  est  allé  à  Louvain  introniser  le  nou\el  oflicial  ',  que  l'an- 
cien et  FIberlus  Lconinus  voudront  bien  assister.  A  Bruxelles,  sur  les  plaintes  (jui  se 
faisaient  el  sur  les  instances  du  confesseur  du  duc,  il  a  procédé  à  la  correction  du  cou- 
vent des  frères  2.  Le  /jatcr  et  l'ancien  procureur  ont  été  arrêtés  et  menés  à  la  prison  de 
la  cour  de  Cambrai.  Les  papiers  el  les  meilleurs  meubles  ont  été  mi-  en  lieu  sûr. 
Morillon  s'occupe  à  mtMtre  ordre  à  l'étal  de  la  maison,  pour  rendre  llorissante  l'école 
dont  la  ville  est  fort  édiliée.  Le  maiïisirat  local  lui  a  présenté  ses  remerciments  (  i  lui  a 
offert  toute  assistance.  11  continue  sa  lettre  (  n  ces  termes  ; 

Je  introduiiay  demain,  s  il  plaict  à  Dieu,  ceulx  que  jay  choisi  pour  con- 
duire lu  maison,  oscoles  et  la  receple  du  temporel  ^  Espérant  que  Dieu  v 


'   L'ofllcial  de  raixdicvcc  lie  de  Malines,  ([(li  rcimdarail  à  Loiivaiii  lUfliiial  de  (lainbrai. 

*  Dans  !>a  Itllre  vurunum  du  "1  j.iin  iiT,  déjà  citc'C,  Morillon  ('ciivail  :  ■  La  <  niKhiicte  dos  frahcs 
f  ioy  lie  vaiilt  riens,  ot  doscoiivroiis  des  lirandos  oiduros  [)ar  les  inforinalions  ;  il  \  lanlt  prooédor 
n    incurcmcnt  ot  avec  grand  advis.  n  Los  frorcs  on  (|ncstion  élaioiil  les  frèris  dv  In  lic  auinhunc. 

*  Dans  nno  autre  lettre  variorian  du  l(i  mai.  Morillon,  rovonant  sur  lo  même  sujet,  écrit  ;  »  J'os- 
B  |uro  bien  de  venir  à  eliicf  des  frères,  et  que  ce  serai  ung  séminaire,  car  j'ay  le  magistral  avec  ino}, 
>'    (^u'csl  [ircsl  de  supplier  au  duc  allia  que  ce  soit  esetiole  et  séminaire,  el  que  les  fièros  soient  miz 

f    dehors M"'  le  confesseur  m'a  promis  de  porter  !'■  f  licl  tout  oullrc.  M""  <le  (Jruoiiinglie  est  iey,  qui 

"  at  aussy  expulsé  les  frères  de  sa  dite,  pour  leur  mauvaise  conduite.  Ceulx  du  cliajiitre  de  S"''-(ioole 
»>  ont  de  loul  temps  Ijcu  jurisdielion  sur  ceulv  ile  cesle  ville,  selon  que  \eirez  par  les  copies  ot 
»    cxlrailz  cy-joiiietz.  •    —   (lîibliothcque  de  Besançon.  —  Lcllrc!>  de  Marilhu.  I.  \  L  f'd.  117,  —  C.) 

L'acle  de  mutation  qui  transformait  la  maison  des  frh-t  s  de  la  lie  cinnuuiiv,  .i]q)i  lée  maison  de 
VAnuoticintinn  ou  de  Siizurdli,  on  séminaire,  fut  passé'  le  17  mars  i."i70  du  eonseiitemenl  du  magislial 
de  lîruxelle-  et  du  chapitre  (ie  S"'  dudule.  Son  exécution  soulTrit  ciqieiidint  de>  diliiciiJU's.  En  laMO, 
Nazareth  fui  (diiveiiie  en  éeole  cilvinisle.  En  i"i>'i  elle  fut  rendue  aux  ealholi(iues,  et,  en  L'i'.l.'),  cédée 
par  le  chapitie  mélropolilasii  de  Matines  aux  Urbanistes  ou  lUelas  Clair(s. —  I'.  (.laesseiis.  Histoire 
des  Areluvnj'ii  >  ilv  .yfalnies ,  t.  I,  pp.  iJ."!,  2^:2;  lionne  (l  Waulers,  f/islaire  di  llrK.telt.s^  t.  IJI, 
pp.   Ki'.i.  170  . 
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sera  xTvi.  ("IqiH'.  par  ce!  nctc.  V'-  III-  S-""  >eia  icdonhUn'  dv  lous  mal 
Nivini^  vn  -iTioral  ou  particulier  :  e^lMl.t  (lelil.err  par  .louIcMir  reprendre  et 
a(l,n()iie>lLM-  auleun>  (pii  en  ont  de  hexHU-.  (jue  je  ser.)ie  marri  e.elandrir  si 
sans  hruicl  il/,  veuillent  p.K.rx  eoir  a  leur^  alTairo:  aullren.enl.  les  aïant  une 
fois  ri  deux  fois  aiuiahlenienl  adn.onesU..  il  nie  >aiiihle  (pu'  Ion  ne  les  doibi 
soullVirda.lNanlaiuv  \A  certes  il  fanlt  n-nuchv  h  discipline  decheutte  en 
plusiriirs  rnonasîrres  par  l'>  lroul)le>:  ear.  eiicore>  (pie  S.»n  |-\cell'-  aU 
remi>  le  i)aNs  vi  ferlesia^tiipie.  en  MMiite.  loiilldois  plusiiMirs  sont  deniorez 
.,„  (,,,in  (p|-il/.  avoient  pri^dur.•nt  le>  troul.le>.  lisant/ leurs  heures  ou  par- 
tie d  icHle..  ainsi  (pie  at  e^le  trouve  a  S^  Pierre  de  (iand  ou  MM-  d  \pres. 
de  (iand  et  d'Aïudiin.  ont  trouse  de  -raiides  taidles. 

(.e-  al)l)f/  de  loidie  de  (:i>teau\  ielu>ent.  soul)\  uml»re  de  (juchiue 
l)ulle.  eontrihuer  aux  séminaire^:  il  nie  saiidde  (pie  le  remède  seroit  (pie. 
foniinandanl  Sa  M'  aux  exesipie^  l'exeeution  dv^  Csc.des  MiNNant  le  eui- 
ciil..   dr  Trente,   ion    sattache  aux   l.ien>   des   dits   ahhe/  estant/  nere  ce 

pa\s.   pour  sur  iceul/  recouMer  la  cot."  (pie  leur  sera  imposée. 

MM-  de    BcrlaMUonl    et    Noirearincs   x.nl   apivs    pour   remeclre   le   Ixuî 

llnvelmans  au  eouseil  de  liit.hant.  ee  (pu-  il  mérite,  et  chose  milleure  '  :  et 

est  plus  ,pie  raison  (pie  mon  heau  iVere  ^  Iun   wdv .  eomnie  jax    dici  .  lere- 
■  ntausdielz  seii^neurs  et  ailleurs  ,p.il  n.miII  faire    ^i  \  •-  III- S-''"  e>cript 
j„,l,j„e  jour  au  Su'   rraneise..  d\xarra.  y  supplie  Iun   recommander  mon 

,li,t  heau'  frrrr.  et  je  suis  seur  (luil  le  fera  .Iun-  j^rand  ceur,  ^elon  (juil  .se 

demonshe  1res  alTeetionne  serviteur  a  V'^  ■  III'""  Si:"". 

...  Nous   pen^ion^  que   le   maria-e  de  M'  (h>  Lallain   fut   aile  avant  avec 

Mad>'  d'\reird.ei-he.  mais  il  veult  (jue  si  M'  d  .Vremheri^he  dû  présent'  ne 

lesse  que  filles  '.  que  le^  eniîanlz  masle>  (pi'il  auroit  de  ladicte  dam'"  fussent 

'   M'  .|,.,iu  lK)vci:uau..  duui  ii  a  oio  paiK'  iùii>  liaut,  à  diverses  ropriscs. 
*   .M«  nidii-r  van  t'Scslicli. 

»  Chorl.^,  comtr  ,!  Ann,!,,  ,,:,  .l-uT  un   ,  c^qui-^.  la  i..>^r;.phi.'  plus  haut.  p.  -2'.:».  note  5-. 

•iiht'   Cliarlc-  <i' An'inhiTi;  cl  mu'  tiUf  du  ronite 


nu 


\]:i    l,")ti7    ii    .i\  Ad   (Ir)  I    rU- 


Mio^iiiiii  il  liii  maria;.;!'   ci 


de  N'j'il'Mii' 


\iiii'  t.  Il,   I 


,.  ','.}-.  !,..!.•  ""■  .  ^)ixan^l>lu^  tard,  l'Inlii-jK"  il  ^oiij^.m  a  \r  niarirr  a  M  Mie 
M-  ,.>d-\V.>!^rl....,  iMTitMTr  du  marquis  dr  iVr.dir..  rt  rn  l;n.ur  d.>  rrltr  unim,  il  aurait  nrdouuc 
I,  ,„  „Hl.  N-  d.-s  lu,  iH  d,i  maniui>  ourniv  s.Mim>tr.-.  Lu  iuTS,  mi  pa,  la  d'un  mariage  rntrr  lo  comte 
,  h„.l,.  ,.t  u.o  lilii"  du  dm-  do  CK'V»-.  Kulin.  rn  ll>Sl ,  il  r|.nu>a  Annr  do  Crnv,  liUo  ainoc  du  duc 
d-Ar^.h.>t.  .,v.r  Ir  r.uiMU.t,  n.u.l  lucalablo  du  Uui.  .>iv  fi!>  t>t  MX  HUc-,  naquirent  de  ce  manage.  - 
liioijraiiUn  nat tonnée.  ^ 
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préférez  en  Fliorie.  ce  (jue  madame  hi  contesse  ne  veult  gousier;  elle  at  fes- 
toie ce  seoir  le  duc. 

..  La  ro}ne  d'Angleterre,  ad  ce  que  Ton  dict.  faicl  vencire  les  succres  et 
denrées,  qu'elle  al  prins  en  noz  batteaux.  à  vil  priz.  11  poiroit  quelque  jour 
luy  couster  cliier.  L'on  at  parlé  que  Ton  se  armoit  contre  elle,  mais  je  tiens 
(pie  la  guerre  ne  luy  duyct.  ny  à  nous  aussi;  aulcuns  pensent  que  sil  plaict 
à  Sa  M"'  eatholicque  radoucir  l'afTairc.  qu'elle  sera  bien  aise  de  s'accom- 
moder '. 

Le  povie  avocat  d'Hollande  est  ce  jourdliui  mort  en  la  prison  en  fort 
bon  chrestien.  Lon  Fat  permiz  de  se  confesseï",  mais  non  poinct  de  recep- 
N  oir  les  aultres  s;»crementz.  pour  ce  que  Ton  ne  le  pensoit  en  tel  dangier  ■. 

La  court  (le  France  est  à  .Metz;  l'on  y  dansse  et  balle.  Je  craincz  que  a 
la  fin  ilz  s'accommoderont  l'entre  eulx.  et  qu'ilz  noz  feront  ung  maulvais 
tour.  Hz  donnent  presse  sur  le  secours  ([ue  leur  doiht  aller  d'ic\  soubz  le 
comte  de  Mansfeld.  que  faict  grand  appai'at.  L'on  dict  (|ue  Madame  Nad 
avec.  Je  craincz  (pie  la  soulde  (|ue  se  doibt  paier  aux  gens  de  guerre,  (pie 
I  on  envoie  celle  part,  soit  mal  preste. 

La  princesse  dOrenges  at  faict  presclier  et  baptiser  en  sa  maison  à  (]oloi- 
gne:  et  luy  aiant  le  comte  van  den  Berghe  son  beaul-frere.  apporté  lellic 
de  son  marri,  elle  lat  deschiré  en  pièces  et  pélelé  dessus,  disant  (|u"elle  le 
voiddroit  veoir  mort  devant  ses  pieds  pour  lenterrei'  elle-fneuu'.  repro- 
chant sa  lascheté.  (Testoit  loins;  d'aller  vers  luv  à  Slrasbour'^.  là  ou  il  la 
mandoit.  Touttefois.  à  la  tin  elle  est  |)artie  pour  Spire  \  aiant  esté  mise  en 
arrest  avant  que  povoir  sortir  de  la  cité  de  Couloigrie.  dont  aulcungz  escrip- 
\enl  que  la  court,  qu  ilz  y  ont  heu  d'aulcuns  seigneurs  de  Hrabanl.  cousiera 
chier  à  plusieurs  bons  bourgeois.  (]ui  s  y  trouveront  desti  uictz.  Hz  (uit  faiel 


'  Le  duc  d'Allx',  de  son  lùti',  ('■ciivait  an  Hoi  le  10  mars  :  ijii'il  nélail  pas  d  avis  de  lompie  awe 
l.i  renie  d  Vu^^'elerre,  parée  que.  dan-.  Lt  >ituali(Mi  ou  se  Iruuvaieiil  les  Pays-B.i>,  oela  Miail  irup 
dan:.;ereu\.  ii  Iruiivail  inieuv  de  temporiser  el  de  iié_j;ocie;'.  —  (^rrcyniiuld/icc  de  P/iilippr  II ,  t  Ii, 
p.  70. 

'  Le  procès  commencé  contre  M' Jac(|U('s  van  den  l]ynde  fui  repris  conlre  sa  veu\c  et  eonlie  >e> 
.nfanls.  Mais,  vers  1571,  la  mémoire  de  lancien  avocat  de  Hollande  fut  rélialiilitéc  par  arrél,  et  >es 
liiiMis,  «jui  étaient  l'estés  sous  sé(]ueslrc,  furent  rendus  à  sa  famille. —  Wageiiaer,  ouvr.  cité,  t.  VI. 
p.  -itii. 

'    Vmr  (Iroen,    -trcliivcs^  !.  III,  p.  ô'iCt. 

Tome   111.  H-i 
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CORRESPONDANCE 


DU  CARDINAL  DE  GRANVELLE 


la  court  a  la  vefve  du  (vu  vico-chancolier  Matthias  ÏÏM  '.  pour  ^voir  oui- 
pruntz  (licelle:  mais  elle  at  esté  trop  fine.  C'est  une  honte  que  Ton  n'ai 
pourveu  que  la  ladicte  princesse  ne  prinst  ses  commoditez  et  provisions 
de  vivres  a  Carpen.  qu'est  souhz  nostre  Roy.  Madame  de  Hooghstraelen  at 
enterré  son  mari  à  Coloigne  et  luy  faict  uniç  solennel  service 

M»-  de  Noircarmes  dict  que  en  Allemaigne  tout  est  en  trouble  L  on 
chante  des  clianssons  aux  tavernes  de  la  liranniedes  Walons  en  ce  pays  et 
(les  Espaignolz.  Les  prédicantz  deffendent  en  leurs  sermons  que  personne 
de  la  nation  ne  serve  a  nostre  Roy.  et  font  ce  quilz  peulvent  pour  animer 
contre  nous:  mais  tout  cela  ne  peult  rien  faire  s'il  ..y  at  argent,  et  e>t  signe 
qu  ilz  ne  sçaivent  de  quel  bois  faire  (lesche.  Si  nous  avons  de  l'argent,  nous 

naorons  faulte  de  gens. 

Jay  veu  lettres  escriptes  le  vi  à  Rheinhause.  qui  (lient  que  la  Royne  mère' 
et  la  duchesse  de  Lorraine  '  ont  appelle  le  duc  de  Deux-Pontz  et  Casimiru^  à 
Metz,  pour  communicquer  avec  luy  sur  aulcungz  atVaires  que  concernent 
grandement  l'utilité  de  la  (;ermanie.  et  que  aiant  le  duc  voulu  sçaNoir  que 
efiu'.e  (jue  ce.toit.  que  Ion  luy  at  envoie  ung  gentilhomme  qui  porte  ieltres 
et  >aulf  conduict.  Cela  est  signe  que  l'on  y  brasse  quelque  chose.  L'on  dict 
(a  iiovne  mère  estre  griefvement  malade  :  ce  seroit  une  belle  âme  au  V.\- 
radis.  si  Ton  en  a  voit  là  de  besoin  g. 

Blomleau  at  dicta  Bave  quil  at  veu  les  lettres  que  Renard  es<ript  au 
comte  de  Lallaing  quil  at  tout  achevé  et  bien  avec  le  Roy  et  qu'il  ne  resloil 
<îue  a  signer  lassignation  de  ses  traitementz  et  pensions,  et  qu'il  esperoit 
c.>tre  icN^devant  Pasques.  Ce  que  Blaesere  et  Hessele  ne  peulvent  croire,  et 
me  donneront  la  >epmaine  que  vient  les  charges envoiéez  contre  luy  et  Mon- 
tiuny.  et  celles  que  sont  contre  le  marquiz  de  Berghes.  pour  lescjnelles  le 
Mus  ,d  connnande  luy  estre  envolez  doibz  ici  les  articles,  selon  que  mat 
pieçadict  M--  le  président  et  Hessele.  (pii  ont    veu    les  lettres,  (/est   chose 

<  I  ,  vvnv.  .1,.  siro-clKiuaiœr  docteur  Matlu;»  :-cMt.  •:<■  prr.unn.^r.  .,t.i  rlaU  [,.n>.ou.ia.n-  <!-• 
|,hi:,5,j„.  H,  ..ta.l  luu.t  Mib.t,  nu.ut  eu  l^iliri.  (.ra-ivri!.  I-  re.nUa  l.rau.oup.  11  nr.va.t  d.  !u,  .  .  S,,,- 
.  ,H.n  fav,  .c.toit  xuyr  .^rand  hniniiu-  de  bic,  .1  f-Tun-  [mIut  |u,ur  snul..t.nir  !a  rrlipu-n,  hotM't  Ion  al 
..    MMvanir,lc  rK(ii|H-reur  .1  .lu  Roi  uo^U•c  mai.trc...  o    --  i'apurs  d'Etat,  t.  Vlil,  |>.  Isr>,  et  t.  1\. 

j,p.  -iiT,  iT'J,  ÔÔO,  551. 

•  La  reine  niere  de  Fraure,  Callieiine  de  Médicis. 

•  La  duche>.e  de  Lorraine,  Claude  de  Irance,  tille  de  Catherine  de  Médicis. 


estrange  que  ledict  Renard  sème  telles  menteries  '.  C'est  une  povie  conso- 
lation! 

L  on  continue  ic}  que  le  duc  d  Albe  se  retii'e  et  que  le  président-cardinal  ■ 
doibt  venir  au  gouvernement  :  que  sont  bayes.  11  ^  perdroit  trop  au  change. 

Hessele  dict  que  le  duc  d'Albe  est  après  pour  faire  calanger  touttes  les 
villes,  comme  aianl  forfaict  leurs  privilèges.  Je  ne  sçauroie  croire  qu'il  se 
feicst  généralement:  bien  pensè-je  que  par  là  1  on  fera  parler  contre  la  du- 
cliesse  de  Parme,  monstrant  chascu ng  sa  diligence  et  le  j)eu  d'ayde  (jue 
Ion  heust  an  plus  grand  besoing  de  Madame,  que  s'estoil  lessé  abuser  par 
les  seigneurs.  Et  je  ne  scay  si  M""  le  président  s  en  sçaurat  bien  excuseï*. 
aiant  si  peu  adverti  le  Maistre. 

Les  deux  pensionnaires  de  Matines  ont  si  fort  chargé  Tescoutette  (jue 
IJessele  dict  qu'il  at  dix  fois  plus  mérité  que  laniman,  si  les  dictz  pension- 
naires vérifient  ce  qu'ilz  ont  posé  contre  luy  :  ce  que  je  ne  puis  croire  qu  ilz 
polront  faire. 

L'on  at  semé  icy  que  le  Roy  retiroil  ii"'  soldatz  des  vielles  garnisons  de 
Naples.  pour  les  eiiqjloier  contre  les  Mores  soubzlevéz  en  Grenade,  ce  (jue 
al  fait  croire  qu'il  y  heul  d'advantaige  qu'il  }  at:  d'aullant  que  l'on  adjous- 
toit  qu'ilz  avoient  occupé  quelque  port;  mais  nous  tenons  que  ce  sont 
choses  controuvéez. 

l/on  parle  quil  y  auroit  prins  en  Espaigne.  poui-  la  religion,  ung  coivie- 
lii'i'.  Slrella.  qui  auroit  semé  grande  hérésies. 

Le  secrétaire  Aguillon  s'excuse  que.  pour  le  v(»iage  de  Metz,  il  natpeull 
entendre  à  faire  inq)iimer  l'epislre  du  prince  d'Orange  *... 

'  X'oir',  en  l'ff't,  la  Con'c.-jjoiiilnnt't'  li'  PitiHpin  II.  t.  II,  |i|).  (if»,  (i!),  7S.  ele.  Dan--  ■; .  lelh''  larniriim 
lin  |ti  mai,  déjà  eilée,  .Moriiiou  éei-it  encore  a  pr^ipos  de  Renard  :  .>  Kneores  qu(>  Rrnard  e^riipt  par 
.  le  dernier  eourier  ([u'il  a!  son  congié  du  Hoy  et  (ju'il  ne  tardoit  que  à  recepvnir  m'"  csius  que  hiy 
•>  sont  deuhz,  llioinaje  de  Couiteville  m'ai  affirmé  d'avoir  veu  les  lettres  et  s'en  nioe(|ue,  sçaiclianl 
"    qur  >a  ealange  est  en  forge  et  peull  eslre  remprisiuinemeiil  jiroehe....  ■< 

'  Le  I  iiilinal  d'Lspinosa  ou  de  Si^ueuza.  A  cette  époque,  le  eardinal  joui-^-ail  de  lu  faveur  de  Phi- 
lippe il.  Lor<]urvaulx  l'appelait  v.  le  grand  maistre  ■-  ilu  Hoi ,  et  disait  :  .■■  lexees^ive  aulhorilé  i|Ui    le 

lioi   lui  donne,  de  plus  en   plus  de  toutes  choses,  monstre  qu'il   le  veult  laisser  comme  iiu    autre 

sdi-niesme.  >'  —  (iachard  ,  />a  liihliothèquc  natiunatc  à  Paris,  t.  II,  p.  ^HO. 

^   11.  le  (ardiual  de  Siguenza. 

*   N'iiir  |)lus  haut,  p.  i7-J,  le  texte  et  la  noie  5"''. 
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U    CARDINAL  DH  GHANVELLE  Al    -KICNfX'U   DE  rilNCIIY 


(Aii.ilvxi'  li.iii 


1.,    r,,^;•.^/. «»/(■,'(■;«'■'■   •/      /'/<  /'//"    /'■   '     "  • 


SU. 


Rouir,  le   il  mars   1^60. 

!  r  .ardinnl  nccnsc  à  M^  dv  i.muvU)  m-ept.on  dv  ^es  Ini.r.  .lu  7  leMM.r.  Il  n  fait 
po„r  lui  h-  oilioe.  <o„V('nal.lc-,  avant  \vuv  arriver,  et  <an.  nwiuv  saveur  aN.r  ccrlitudc 
.,  loM  ^om.p.'  .iï'jj  ^»<'  »'•  réparlition  .1.-  lîouv.rnrmrnts  -.  Il  lassure  .p.  a  hn.-i..r  il 
fera  vwor.,  pour  hu  i-l  pour  son  tVcrr,  tous  k-s  oflicc-  possibles  : 

I  .  méritant  TatTection  que  jo  voys  vous  .ne  clemoustrez.  et  le  venez  tant 
plu>  quant  quelque  jour,  s'il  plaict  a  Dieu,  je  seray  plus  pre.^  de  vous  ce 
nue  toule.fois  ne  me  semble  pas  qu'il  convienne  pour  mamtenant:  car. 
eombien  (jue  aulcuns  peuvent  désirer  mon  retour,  j'en  cognoi.  h.en  daul- 
Ire^  qui  ne  le  vouldroient.  et  qui  en  feroicrJ  n.al  leur  proudict:  et  les 
<hoses  que  passent  sont  de  (jualite  (jue.  (,ui  avec  honneur  en  peult  estre 
d)sent  nedoil.l  pa.  Fort  désirer  d'olre  prient.  Toulesfois  je  me  rangeray 
Icusjours  a  w  cpi  il  plaira  a  Sa  M"  me  <ommander.  ayant  prépose  tousjour^ 
le  puhlinp.e  am..n  particulier:  et  me  soullit  que  mon  .Ma.stre  1  entend,  et 
.,uil  scait  combien  je  Tav  servy,  dont  j'espère  bien  (p.'d    lera  demonstra- 


lion 


Bien  voi.s  dirav-je  (pie  je  ne  délaisse  de  faire,  dois  ic).  tout  ce  que  je  purs 
pour  procurer  le'bien  de.diclz  pays.  \  rav  est  que  ceulx  (pu  sont  sur  le  beu 
s  peuvent  pln>.  comme  de  raison.  Dieu  par  ^a  grâce  do.nt  bon  succès,  et 
td  quil  convient  au  >ervieedu  Mai.tre  et  au  bien  du  pays,  au  cl.em.n  (pu- 
ion  v  haprin,:  lequel  >çauront  mieulv  guvder  que  moy  ceuk  (pu  sont 
e>te  de  ce>leadvis:me  souvenant  fort  bien  (luelle  e.toit  mon  opinion,  que, 
.i  w  me  forconq.le.  neiisl  pas  de.pleu  à  la  généralité  du  pays. 

J  entends  q..e  Son  Excell-  travaille  fort  maintenant ,  despu.s  (pie  l  ex- 
plo.v  de.  arme>  ce..e,  a  ce  que  convient  pour  le  bon  gouverneme.d.  afin  de 

'    V.-.ir  }.!u>  hau!,  p.  H  i-  i'.)l>    ■i"^ 


restaurer  la  religion  et  estai)lir  la  seurlé  et  tranquillité  des  pavs.  El  il  est 
véritablement  saige  Seign»"  de  longue  expérience,  nourry  toute  sa  vie  aux 
affaires,  et  qui  sc^aura  donner  fort  bon  compte  de  tout  ce  où  il  mecl  la 
main... 


CLIX. 


Li:  (ORDINAL   DE  GRANVELLE  A  ANTOINE  IIAVETIUS,   EVÈ()I  E   DE  NAMUH. 

iAii:(l\M.'  (l.ii.'s  !;t  C.  r,;'si>nH.tai'ri'  'le  Plii'ii.jir  II.   I.    !1  .   \r   s'.,").i 


Rome,    le    17   mars   lî>()!i. 

Mons»^  :  Je  reçeu  seullemenl  hier  voz  lettres  du  xi«  de  febvrier.  (le  m'esl 
plaisir  d'avoir  souvent  de  voz  nouvelles  et  mesme>  de  vostre  bon  porte- 
ment, et  aussi  le  recoips-je  bien  grand  d'entendre  ce  que  vous  m'escripvez. 
(luc  Mr  le  duc  continue  de.  cessant  les  armes,  vacquer  aux  affaires  public- 
ques  concernant  la  justice,  |)olice.  repoz  et  Iranquilité  du  pays,  et  pour 
redresser  tout(\s  choses,  ayant  si  bien  (X)mmancé  par  le  poinct  de  la  reli- 
gion, qu'est  le  plus  im()ortant:  et  me  semble  très  bien  le  commancement 
qu'il  V  a  prins.  tel  que  je  l'entends  par  voz  lettres,  et.  comme  la  source  du 
mal  vient  de  la  faulte  qu'il  y  avoit  en  la  doctrine  et  aux  meurs,  cessant  la 
cause  j'espère  qu  aussi  cessera  une  bonne  partie  du  mal  (pi'eust  succédé 
d'icelle.  Et  av  bon  espoir  que  les  Allemandz  ne  fairont  pas  tous  les  maulx 
ceste  année,  dont  Ion  nous  menassoit.  et  que  le  prince  d'Oranges  doibt 
aNoir  laid  son  plus  grand  esfort,  n'estant  apparent  que  Icsditz  xVIIemandz. 
pour  luy  faire  plaisir,  se  veuUent  destruyre  et  soustenir  les  fraiz  de  la 
guerre,  puisque  il  a  perdu,  comme  vous  pouvez  penser,  tout  crédit;  et  je 
ne  scay  ciui  aultre  se  vouldra  faire  chief  d'une  emprinse  contre  le  Uoy. 
noslre  Maistre.  je  diz  de  ceulx  qu'ont  à  perdre. 

Le  pardon  général,  pour  lequel  l'on  a  faict  instance,  servira  à  mon  advis 
de  beaulcop:  et  y  a  bien  long  temps  (pie,  pour  icelluy.  par  lettres  j'ay  faict 
instance,  comme  j Viisse  fort  vonlentieis  faict  de  bouche  si  je  me  fusse 
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trouvé  présent.  Ki  ne  fais  (Joul)le  (|iie.  de  Noslif  pail.  \ous  y  aurez  avde 
tout  cequ  il  vous  sera  e>te  [)o>sil)le:  et  Ion  me  donne  espoir  que  Son  Excell'^'^ 
le  donnera  to>t.  que  servira  beauleop  pour  tenir  a  repoz  plusicuis  des  suL- 
jectz  f|ui  ne  senvent  nu  nniori'  (ui  od'ut  sunt  (h'ffifi ,  a\anl  esté  les  (roubles 
leiz.  (jue  [)lusieurs  se  -ont  trouve  bien  einpeschez  de  se  résouidr-e  de  ce 
((u  ilz  auroient  à  f;iire.  Je  me  porte  encores  icy  bien.  Dieu  mercy.  dois  ou 
je  fa\  tout  ee  (jue  je  pni>  et  (jue  me  semble  pouNoir  >eivir  poui*  avder  au 
remide  de>  affaires.  Dieu,  par  >a  grâce,  noii>  coneède  (jue  to.>t  nous  |)uis- 
sion>  xeoir  })arloul  une  i^rande  tranquillité.  lA  me  reeommtuidanl  etc. 


CLX. 


LE    C.XUDfNV.    I)!:    !,!l.\NV[-:[J.i:    A    MFS>IliK     \M()IM;    1)K    !'>L()M)i:r. 
(Analjsée 'i  ii)>  Kt  i  orrespondance  de  Philipp'  II.  i.  11     u    siT.) 


Rom.-,   le   19   mars    ih&J. 

Lo  cHi-linnl  ;i(('ii-«(' réci'plioti  ;i  .M""  (ic  Hltindi'i  df  x-;  Icilresdii  •"()  j;iiivit'r.  Il  le  rcmn- 
cie  'il'  son  atîection  n  de  crllc  doses  frères,  le  priiinl  (lt>  l;i  lui  cotitiiiiH'r,  el  !'assui'0!ii 
(Il  retour  d«'  tou'c  bDunc  correspondance,  puis  il  [)oin'.>uit  en  ces  termes  : 

Je  ne  désire  riens  moings  (jue  vous,  et  que  qui  ce  soit  cb'S  plus  affec- 
tionnez au  bon  pays,  que  cessant  la  rigueur  de  ce  chasto}  si  grand  (|ue  l'on 
\  a  faict  de  plusieurs,  estant  exemplaire.  Ion  vienne  au  pardon  général  et 
à  la  clémence,  pour  laquelle  j'ay  coidinuellement  faict  in>tance.  et  devant 
Tarrivt'c  de  M""  le  duc.  et  despuis:  mais,  à  ce  (jue  je  voys.  Sa  M'*"  a  merveil- 
leusement sentu  Toffense  faicte  à  Dieu  par  les  sectaires,  la  peinne  el  travail 
que  Ton  biy  a  donné,  et  le  dommaige  que  Pon  a  faict  au  [)ays  :  (|uesl  ce 
que  je  pense  la  mehu  à  faire  >i  grande  démonstration.  .Mais  Ton  m'a 
donne  espoir  que  bienlost  le  pardon  général  se  donnera,  par  lequel  les 
subjectz  se  mettront  en  pbis  de  repus,  que.  juî>(jues  à  maintenant,  sotit  esté 
tenuz  en  grande  douleur  et  craincte.  [îien  \ousdiray-je  que  je  tiens  (jue 


l'arnjée  du  prince  d'Oranges  a  esté  cause  de  la  dilation  de  ce  pardon,  à  fin 
qu'il  ne  sembla  que  Ton  fit  faire  à  Sa  M  latin  à  cheval,  conune  Ton  dicl,  et 
(jue  Ton  la  contraignit  à  la  clétnence.  dont  dega>eté  de  cueur  elle  veult  et 
doibt  user:  nous  asseurant  que  j  ay  tenu  austant  de  soing  de  la  procurer 
que  si  je  fusse  este  prés<'nt.  \  ray  est  (jiie  les  lettres  noid  la  mesme  force 
que  les  ollices,  (ju'avec  boniie  occasion  se  peuvent  faire  en  j)résence.  Et 
j'entends  fort  voulentiers,  par  lettres  de  Son  Excell^®.  la  bonne  inclination 
qu'elle  ha  à  la  dicle  clémence',  et  que.  cessant  lexploix  des  armes,  pour 
maintenant  il  vac(jue  et  entende  à  ce  qu'est  requis  pour  restaurer  la  reli- 
gion et  remectre  la  justice  et  police  du  gouvernement,  et  I  administration 
des  affaires  publicques  aux  termes  (ju'il  convient.  Et  j'espère  que  Ion  luv 
donnera  loysir  pour  ce  faire:  car.  estant  les  gens  du  prince  d'Oranges  sépa- 
rez, el  le  rov  de  France  piest  avec  le  secours  de  Sa  S  et  du  Roy.  nostre 
Maistre.  pour  s'opposer  au  duc  des  Deux-Pontz.  qui  fi  e>t  encores  prest.  et 
a  ses  piopres  rebellt3S  et  hugiienotz.  il  est  apparent  qu'il  en  viendra  bien  au 
boult;  et  ne  me  semble  pas  que,  pour  cesle  année,  nous  doibgions  tant 
craindre  rAllemaigne  que  d  icelle  nous  sûmes  menassez.  Et  me  recomman- 
dant, elc 


CLXF. 


LE  PHEVOT  3I0RILF.0N  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(  liililiolhtMjUf  de  lif'saiiçou.     -   Letlri-s  de  Morillon,  l.  VI,  fol.  78.  —  M.  1'.) 


Hnixtllcs  los  ^20  .t  21    iikii>   15G!t. 

Monseigneur  :  —  Je  ne  me  souviens  d'avoir  veu  venir  tant  de  genz  aux 
Estatz  '.  comme  ilz  sont  pour  le  présent  en  ceste  ville,  mesmes  de  Flandres, 

'  Granvclle  sabusail  sur  les  dispositions  du  duo.  Le  19  mars,  celui-ci  éerivait  au  Roi  pour  lui 
déconseiller  de  suivre  l'avis  de  Granvelle  et  d'accorder  le  pardon  général.  11  prétendait  que  !e  uiouicnt 
n'était  pas  venu  pour  celte  mesure.  —  Correspondance  de  Philippe  11,  t.  II,  p.  74. 

*  A  la  nunion  des  Etats  généraux,  que  le  duo  d'Albe  avait  convoquée  à  Bi-uxelles  pour  trailei  de 
l;i  qiK  Mum  liiiiuiciiTe  :  voir  plus  haut,  p.  4!>:2,  le  texte  et  la  note  ii"". 
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dont  l'on  ne  .o.oit  h  r.po.  n.  fust  qm'.grnrc.^  a  Diru.  h.nt  .st  paisible 
.aulf  que  lun  crainct  la  n.vne  .l"  \n-leterre:  mais  je  me  n)nM)le  sur  ce  que 

\  trri    lllnie    S, Trie   nieSClMpt. 

I,.  .■on.eilUT  ,rA>M.nlovlll..  c-t  ,lo  .<• r    VM^'   l''l   l'"i^'   '•on.lm.v  p.r 

,,,n,Un.  Indteaulx  .le  guenv.  rnr  ie  canliuai  ,|,K.  fus!  do  Cha.lMIo.K  qu,  ..l 
1 ,  ,,l  -...  haltoiuil.^  sur  la  me,-,  quo  «...1  les  pennons  <l,.  pnnco  ,1c  (.on.le  . 
I  ,;,|i,|  aVs-onloville  iial  Ikh,  ac.-ù>  vor,  la  Kon  ..<■  =  ;  il  d.ct  -pu!  v  al  .en 
,„,a,i  aultanl  de  .'en,  de  ee  pavs  que  Anglais  Longa,lre  el  Dollm,.,  '  >  s„nl. 
,nil  .ainblent  avoir  eliarge  de  par  !.•  pnner  ,l(»ranges. 

Il  0,1  ain-i  qne   le  diol    prinee  sel  retire  on  Mlen.aigne.  et  ,0,  gonz 
,,;4'  eonient.  de  Ins.  Jal  veu.  par   ee   qu'il    a  pieu   a  \-.HIK  Sg"^-   n,en- 

v„„.r  le,  uentil/  e,ôript/.  qnd  al  onv,m.  an  vos  de  l'ranoo.  Il  n.on,lre  Im-n 
,„„.|  ,1  0,1.  »»/M  arnniiu,,,-  „,«,■.  Il  o,t  an  hunlt  do  sa  n.ve.  >es  gens, 
',,„;,„„  anv  poille,.  nionront  ineontina.d.  ressemblant,  auv  pono,  gelloes 
,„„.  devant  le  long.  devieg.,ent  pourries.  J  ospero  qn'd.  deseoragen.nl 
,  ,,„K  ,|ue  le  du. l)eux-l'..nl/  veull  lever,  duquel  le  seerotau-e  Agudion 


la  Mialadie  du  di.'t  due  .!e  Deux-l'onts  .'1  ^a  couva 


,noMrq',rd''.,b/   ■■.i.'l/.du  xv.'  do  eo   „:o,..  ,p,  il    u  .'st  ,i  lort  coinnu'  Ion  at 

diii 

,  .  >oi.-  a-. on,  ,ocu  ,,■     ■      , 

K.,,,,„.e    l.a    laulle  ,eroit  trop  gran.lo  aux   l'ran,;oi,  s  M/,   le  ,onflron.nl  m- 

1, In.  au  prinee  ,lo  Conde.  que  Ion  diet  e,lro  vers  I .go,  av..-  gran.le 

;,„i,,,i,,:'n.^.  el  (|ue  MMlXniou  o,t  .le.lan,  la  ville,  s.m,  ••anq,  loge  tro„ 

,;,;,tre  lieue,  de  pav,   a  I  entour.  ,.1    bien   a.a uuode  .le  oo  qu  d    luv 

,.„,,,  ,,  ,,,h|  o-l  âpre,  pour  roinballr,.  I.'  .lu^t  prin.-o  .lod,/.  .p.  d  vouidra 
.|,.-|„go.r  Je  eraino,  .pi.,  ee  -ont  uune.  pour,  par  ....  boult.  tuer  argent  ,.t 
euulenir  I..,  ,ubjeclz  ..n  leur  .lobvoir. 

■   Voir  |<his  lime  .  i     11-^,  ^i"l..  t"-.  ,  

.    \,„,    ,l„,  ,  ;-,.,  1..7,  U.S.  I...  is  r..  ■  .I' Ml..'  <■.-«<   -^•■"    '"  ""'  ■■■"'  '■•'■ 

,,„,rcvo,;„  ,,An.:.„r,.,  ,  ...... n,,,-,.  .■,„e,.n-,.n,.  . .  : •■.....  .•. ■    !..  .r... ,.  ..  ..-,...„...,■ 

_-  (  .,rrf.<ii-»i'l<inii    ,!■  I'ln'ij,pi    //,  L  11,   \>  ■  '  *• 

,.  !,.  S-'  .l'OUiaiii.  Charlr,  ,1.'  llnu.  lim. 


i„,ij|.  ,,i  i.ri-,.in;i(' 


>   h:,ut.    I).    if.7,    n..l.'    i'»'.   il.'   c  qui   r,,li..rl!M- 


)Ht     il      I     t'ti;     MMlVCIlt 


..     .,.    ,:'„.;    .,i..U,.it:,I.r.n..V„.MM.r,.,,.,,   N.p.r a,,  li.  c  n M,,,   ,i    ,  ou:  son.     , 

,,    i:„.,i  .,,    .i.    loi;:,  il  ..v;nt  a.  frapp.  d-um-  sr,.t...H-|.  -k-  l.aunis>..,„.nl  n.  .i.t(.  . 
lon.asir.  parvin!  plu.  ta.ii  a  otitcir  son  pa.doti,  H,  av.ml  la  fin  dr    1  anin  v  l.^i, 

S.ssil.„   dv   ,.^    i.iCi>..    -    (:n-n..l.,>„.hu>C.    dr    Phil.ppC    II.    ».    lU,   p.    M- 


(.•  du   l!S  août  l'iOH. 
il  I. •titra  fil  pi>,- 


li 


.  .  .  Les  Ivpaignolz.  que  sont  à  Maiines.  jjrendent  i^rarnî  plaisir  au  beau 
service  que  se  iaict  en  voslre  église  :  ce  que  ne  vient  sinon  bien  à  propoz 
pour  tlemandei-  le  paiejnent  de  ee  que  doibvent  les  abbez:  sur  ce  que  j'ay 
ffu'cl  présenter  requête  par  Helniont  ',  sur  son  privé  nom.  au  Duc.  contenant 
({u'il  est  sollicite  p.ir  les  entremecleurs  de  \ '"^  lll""'  Si^''*-  et  de  .M'de  Bois- 
le-l)uc  de  liirnir  à  ee  qnest  deu,  ce  (ju'il  ne  peult  avoir  des  diet/.  abbez, 
mesmes  d  AlFIeghem   et  S*-Bernard.  si  Son  Kxcell'"'-   naecoide  exécutoires. 

Aulcuni;/  (lordeiiers  se  pourvantent  que  Noslre  Saincl  Père  le  Pape 
seroit  assez  incliiu'  de  rétracter  les  censures  données  contre  le  livret  de 
)b  Michiel  Le  Bay  :  que  je  tiens  estre  l'aljlez.  car  son  livret  ne>t  nommé, 
mais  bien  sont  plusieurs  })roposilions  siennes  insérées  en  la  Bulle. 

L'on  at  tenu  ce  jour  dbuy  les  Kstatz.  en  la  grande  salle,  avec  bien  bonne 
grâce  et  ordi-e.  Son  Kxcell'*^  nat  voulu  que  auleung  Lspaignol  l'accompa- 
gnast  ou  s"}  trouvait.  Il  y  avoil  quallre  chevaliers  de  l'ordre'.  Bruxell.i  ' 
feict  la  pro()osition  avec  bonne  grâce,  el  demanda  le  c""'  denier  de  tous 
biens  meubles  et  iînnu'ubles.  et  le  x'"^  de  tout  ce  (lue  se  a  end.  à  la  cliai'i:e 
du  vendeur,  ({ue  sont  les  ahnhalas  d'Espaigne*.  Le  duc  parla  après  ledict 
Bruxella.  bien  au»i  longtenq)s  comme  il  avoil  faict.  et  fort  bien.  (À'  fust 
en  Lspaignol.  (jue  fusl  cause  qu'il  nal  esté  entendu.  Lon  al  demande  copie 
et  temps  pou;-  délibérer.  Demain  se  doibl  faire  la  proposition  en  parti- 
culier aux  d(''pulez  de  cliascung  pays  \ 

...  Il  est  venu  ung  marchant  en  Anvers,  que  partit  le  win^  de  Paris,  et 
dicl  que  le  prince  de  Condé  seroit  esté  tué  en  une  bataille,  que  dWndelot 
se  seroit  saulvé  sur  ung  chasteau  et  laduiiral  en   quelque  vilelte^  mais  je 

'    I'ri>.>iina-f.  siDs  iiiijii.rlatirc  ix.liti.jiii',  alîaclir  à  radiiiiiiistfatioii  des  finances. 

la-iiiicd  .\i, cli.it,  ISctlaymoiit.  M.-iiisf.dd.  Nous  ne  .«aiiriiuis  Doininor  a\cc  (•(•[•liludc  le  (juatrii'inc. 
yV  Oartiard  ,,  iii,(T,'.  di  i;raii,|,'  partir  le  discniirs,  adressé  aux  Etat.s  par  le  ooiiseiller  l'hiiiln.rt  de 
r.iu\r|i,  ,,  da:i.  >nii  lra\ail  .>ur  les    J/irlui/ics  ii.^siitihli'rn  tutlunuili^  de  (a  Lk/yi'^iiu:  lii.\Li.  Di.  lim  .\hi.Lt.s, 
iio\  eiiibic  (!  docombie  |S"1). 

<*"  I""'  '■.'•II'"'  if-  i''ll-''>  de  Mcrilioii,  re!ati\..s  aii.x  alTaires  dti  100%  <]ii  '20'  et  du  10'  .iniicr,  en 
regard  ,1  iim  ,,iiire  d.ieuiiieul  eoiiieiiip.uaiii  iiiiportaiU  jml.iie  d.iiis  Iloyiiclv,  .iiiuIvrUi.  I.  I".  i'''  partie, 
pp.  1>87  et  suivantes.  Ce  dneiiiiieiit  e.st  le  méniidre  de  Vi-lius,  intitulé  :  Cn„inici,htri,i.<  rmnu  luUirtnn, 
timpor,   dncr-  A /haut,  ,^ii/nr  nova  imposilionc  son  iccHijali  daiim  dennrii  nrain  ritiddunon,  ete. 

*   \  iiir  la  C'irnspondamc  dv  P/iilippv  //,  t.  U,  p.  24. 
I.n  inalieie  iinancièn,  surtout,  chatjue  corjis  d'États  provinciaux  .se  proniuieait  d'une   manière 
indcpcndanic.  Le  vole  de  la  majorité  des  corps  d'Ktats  ne  liait  |)as  la  niiiiurité. 
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n'en  crov  rien  pour  ce  (juil  seiuit  advenu  le  xni^  el  que  jus(]ue>  ores  Tani- 
bas>adeur  de  France,  qui  est  icy.  n  en  at  nouvelles.  Je  crainoz  encores  que 
les  hugonotz  auront  donne  quelque  main  à  M.  d  Anjou. 


CLXll. 


LE   PRhVÙT  MOIULLON  AL'  CAFUMNAL  DE  GRANVELLE. 


(  Uill:M!hr.ii:,-  <W  nf-3n<:.  u.  —  Lelir-<  ('e  Mmillun,  t.  VL  fd,  x-}.  —  C.) 


Drux 


clic-;. 
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Monscii^neur  .  !Nous  susmoz  estez  grandement  resjouyz  de  la  grande  \  ic- 
toire  (juil  at  pleut  y  Dieu  donner  au  duc  d'Anjou  contre  le  prince  de 
Conde.  le  xiii«  de  ce  mois,  dont  je  suis  seur  que  \^'^  III"'^'  Sg"^'^'  aurai  les 
particularitez  *.  .Neantmoing>  je  luy  envoie  copie  de  ce  qu  en  escript  le 
S'  Aguillon.  Le  duc  at  faict  le  jour  de  .Noslre-Dame  chanter  7V  Dcinn  en 
la  chajtelle  du  S'  Sacrement-de-miracle.  <"t  y  ad>ista  et  à  la  grande  messe, 
avec  ceul\  de  la  court,  le  [)rive  (^on>eil  et  Finances*.  C'est  dommaige  que  les 
(dia>tillons  soient  eschap[)ez.  car  il  l'aict  à  crain<lre  quilz  se  ralieront  a\ec 
la  royne  de  .Navarre  et  son  filz  '.  et  quilz  vouidront  faire  (juehjue  effort; 
car  aussi  hien  sont-ilz  perduz  sans  remède,  pour  ce  qu'il  faict  à  croire  que 
le  ro\  de  France  mectra  la  main  sur  tout  ce  quilz  ont.  Ceste  victoire  fera 
ung  long  na}  aux  Allemandz,  et  rabatra  la  (jueue  des  Anglais.  11  ne  peult 

'  M'inilori  veut  pnrlcr  du  comb^Tf  de  Jarriar,  oii  !c  prince  de  Cuiuie  avait  péri.  On  Irniive  un  récit 
cirr.iii^laiiCH'  'lu  eniiii)  ,1  et  lie   ia  icurt  'lu  pniiee  ila!i->  1  niivrapC,  s(mv(  lit  cite,  du  di:r  li  Aumaii' ,  t.  11, 

pp.    f»!*   et    -ïliivailtrS. 

'  Le  duc  d'Air.-  (ii'clara  au  1  ar'  u  de  f'erraU  qu.'  Ja^l.lI^  leuiVelie  de  \ict(ure  ne  iui  avait  cau^e  p;i- 
rciiîe  safisfactieiii  ,  -in'in  cdie  de  la  \  ii  toire  reiTipiurtee  par  leu  (.liarlcs-Ouint  a  lnl,'ld■^tadt  >n  la4(i. 
L  .-îivuva  en  Frin'-e  le  S---  d"I!  i\n'  jMair  f.diciter  (di.irles  I\.  A  Madiid,  l>hilip[.e  I!  manifesta  .'-alc- 
nient  sa  juie,  en  (icdennant  de>  a<'t!<)ii>  de  graïa'.s  publique-^.  —  (iacliard,  Li  nililiotltcqio  natioruih' 
à  Piinf  ,  t.  li,  {ip.  'IH'2,  47:2,  et  ('.nrrcsiiinuliince  de  P/iilippe  II,  t.  M,  p.  "IL 

•'   .l'aii'ie  ('■  Al'iret  .'  Henri,  [«"'ncf  de  R/Mrn,  a!  t~   'u''"  de  <  *'<   in>. 


estre  que  le  duc  de  Deux-Ponts  maintienne  plus  longuement  ses  gens,  puis 
que  celluy  que  les  debvoit  païer  '  est  mort:  et  n'ayant  le  dict  Koy  à  faire 
que  d'un  costel.  il  le  gardera  bien  d'entrer  son  royaulme  ou  le  comté  de 
Bourgongne.  Je  croy  que  la  royne  d  Angleterre  se  treuve  esbahve.  car  il  v 
at  moien  pour  la  renger  si  l'on  veult.  Elle  envoie  les  marchandises  à 
Empde.  Le  cliasteau,  que  l'on  faict  là  près,  servira  de  peu  s'il  n'empe>che 
ung  jour  le  dict  commerce. 

...  Je  veoidz  grande  apparence  que  l'an  70.  selon  que  aulcuns  prédisent, 
sera  paisible  s  il  plait  à  Dieu,  que  noz  faict  plus  de  grâce  que  ne  méritons. 
J'ay  tousjours  heu  opinion,  puisque  les  hugonotz  n'en  faisoient  aultre 
bruyt,  que  ce  ne  povoit  estre  grand  chose  de  la  levée  des  Mores  '. 

J'envoie  une  partie  du  bréviaire  de  Plantin.  qu  il  espère  achever  xv  jours 
après  Pasques  :  que  ne  sont  bonnes  nouvelles  {)our  moy  pour  avoir  tant 
d  cmpcschementz,  mais  il  fault  obéyr  ^  Lesur[)lus  desdicls  bréviaires  }rat 
dimenche.  et  serorit  de  bonne  vente.  Ses  émulateurs  sont  esbahiz  (jue  Ion 
n  at  trouvé  de  pires  livres  près  de  luy.  Car  le  duc  at  en  tondes  villes  faict 
saisir  (outtes  bouticlez  de  libraires  en  ung  mesme  jour,  que  at  este  une 
bonne  euvre.  el  servirai  j)our  expurger  le  pa}  s  el  faire  loy  nouvelle  quant 
aux  li\res.  alïin  que  chacun  saiche  comme  il  aurai  doresmais  à  vi>re.  et 
que  les  transgresseurs  soient  chantiez  ainsi  (juil  a[)j)erlient  \ 

Il  y  al  huict  j;)urs  et  plus  (jue  Son  ExcelF'*"  al  tenu  la  consulte  :  le  docteur 
Richardot  al  esté  pour\eu  tie  lestai  de  .\Ialines  \  el  Boexhorn  de  celluy  de 

'   Le  prince  de  Coude. 

'  Si  .Mnrilidu  ^c  fait  ici  Fecho  do  ce  qu'on  pensait  à  Hraixelles  de  la  guerre  de  (irenade,  on  l'iait 
tjHMi  mal  renseigne  aux  I*ays-I5as.  La  guerre,  loin  d'i'tre  jteii  u  de  (diosc  <>  ,  se  présentait  dan^  des 
cnndiîiniis  di'davrirahles  paur  l'Espagne.  Piiilippe  II  envoNait  jn'éciséuient  (outre  les  Mori>quc>  don 
Juan  (lAutriehe,  avec  dt  >  l'orecs  cousideralile^.  Don  Juai!  quitta  Madrid  le  -2  avril  pcui'  prendre  son 
coinniandcnicnt.   —   (îaidiard,  La  Uiblwtln'fiuc  national;  à  l'<iri<,  t.  Il,  p.  ^iSô. 

•  Il  s'airil  ici  du  Hrci-iannin  ri/nuninit  l'i:  L /v.w;//  nlitnin.  i.r  .i//ic.  Chr.  Plnnliiii,  l.')li.\  in-S»,  c'e-t- 
a-dii-e  de  ia  presiiiere  édition  publiée  à  .\uvers  après  j  \  currcclion  ordonnée  par  le  concile  de  Tieiite  : 
voir  (11.  Uuelens  et  A.   De  Backi  i',     limahs  Plaii!iiiicns,'>,  \).  '.M. 

*  La  ciiculairc  par  laquelle  le  duc  ordonnait  de  procéd'i'  le  '2C)  mars  ii  la  vi-ile  de^  îhiUtapi's  d'ini- 
pi'imcui's  et  d(  liluaires,  (t  à  la  sai>ie  des  livres  di'd'cndus  et  réprouves,  est  iinpiiaeJ'c  d.ms  la  (^arn^- 
linnditiH'c  (le  P/iilljipc  //,  I.  II,  p.  071.  Dins  le  c(Uirs  de  rannée  r>(!!(.  le  duc  d'.Mbe  prépara  iin  projet 
de  réglementation  pour  riinpriniorie  et  la  librairie,  et  il  [troposa  au  Hoi  de  nommer  l'Iantin  |,rot(.- 
typogr.ipbe  des  Pays-Bas:  \oir  ibidem,  p.  Ml. 

'   Pourru   le  l'état  dv  ^Jaliiie<  :  c\'st-à-(liro  qno  li'  docteur  JiMri  (irus^ct,  dit  Richardot,   nevci  à^l 


^ 
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lirabant '.  à  rinstance  du  confesseur.  pre/enVo  llon'lmauno  ({u'esl  (outtefuis 
aiillre  chose".  Il  nul  poiiict  pouiveu  de  lexlraordinaiie.  a  cause  qu  il  al 
(juehjue  urnbre  contre  le  l)eau-tVère  \  a  ce  (jue  ni  a  dict  M'  V  iglius.  —  (|ui 
ne  mal  faict  saiul)lant  des  choses  susdiclo,  sinon  quant  tout  le  niondi'  lai 
sÇeu  .  conirne  il  sçauroil  a   parler  d  aulcunes    cfiar^es    desquelles   I  on 

suhconne  par  la  délation  de  lainni  m.  comme  je  vous  av  escript.  le  jjrevosl 
de  la  court  ';  (•«>  (pje  le  ilict  heau-lVere  aiïei-me  ([u  il  ne  se  trouvera  poinct  '  ; 
si  e»t-ce  (pi  il  fauldra  (pie  la  dicte  opinion  se  purge  et  elTace  avec  le  temps, 
ctfji/s  Veritas  jdia.  Jen  av  voulu  donner  cest  avertissement  cler  à 
\tr-  jjjme  Sii'''.  aiiin  (juelle  nescripve  poinct  à  ceul\  (pie  je  luy  avoie 
supplie  {)ar  mes  dernières,  ce  que  je  ne  vouidroie  jus(pies  y  venons  plus 
de  jour.  I.e  heau-trère  peult  trouver  par  expérience  (ju  il  l'ust  esté  mi«'ul\, 
comme  je  luv  disoie.  de  non  accepter  ce>te  l'uyneuse  charge  '.  et  (p.i  il  tust 
este  advnnce  [)lu>t()st  sans  icelle;  il  s  y  est  miz.  et  fault  (piil  attende  ce 
(jufn  [)olra  succéder-.  L'on  fera  tout  le  inesme  à  Hessele.  qui  se  rompe 
le  cou{)  pour  compiaiie  a\ec  grand  interest  daulcuns.  (a'  (pie  je  crains 
phiN  est  (pie  Ion  \eull  Ijver  la  jamhe  au  dict  prévost.  qui.  j)()ur  dire  la 
vérité.  ne>t  pa^  pour  ung  tel  estât";  et  [)artant  l'on  se  vouldrat  arrcster 
a   1  opinion  con<;eue  contre  luy,  soit  avec  raison  ou  non;  et  cependant  le 

révéqiic  d'An;!-,  dont  on  ri  parlé  .ï  (!ivfr>r'>  ri^prÎNe^,  rint.imrnrnt  t.  Il,  p.  "Ji'i,  imto  -""'<■,  a  ctr  iioinrne 
con*;ril!(>r  au  uraiid  ■  iiii-,,.'ii  A^:  .Mali;i''^. 

'    ^l-  (lUiUrJiu.   n'.\[ii.r!i  Ltui'  o.'ia  r,,n>,i:n;i'  e\li  a'.>i  diaairc  ;  Vuii-  t.  Il,  |i.  7)^1.  note  ;»■"■■. 

'  M"  Jean  [l"\  L'imans  dut  >c  cnatratri- d'iHrc  attarliL"  au  Conseil  des  irnu',/,^.  l'ijauiir  coasrilltT  cxîia- 
ordiiiaire  au  conseil  de  Hial)aiit,  à  partir  du  iS  a\r!i  :  -.nii  (inliaid,  llipix^n  >ur  ù-s  ircliivr^  de 
Lille,  p.  Ô8S.  Au  a. nia  lie  déceiubu'  l.'iti'.',  \  :g!iii-,  aaiioaraal  a  lluppcriiv  la  na*rl  du  i,'iUi->.a!liT  Mai>>, 
ajoutait  ;  incujus  locum  f/ovclmannua  succeilere  (lcsidr<ire' .  'j'u  nuit'-  ■m'  iracundi)  tnai/i-lm  in  (onvi/zo 
c  itfiscationum  opcruin   ^ihuu  unf  liu   hi'.vnlir  inijicjiJif.  —  Ho}  ack  ,  AiKthrtii^  t.  ^■^  '_'"  (>aiiii'.  p.  o-)0. 

'    M     hid:.  I-  ■  aa  l  ^('^!h  11. 

*  \  i.'ir  p:a-  1,  lat  .  p.    i^l . 

*  (J.i'il  ne  se  li-^niN.  im  p  nat  <pa'  'ni,  t'S'-'^'i'di,  saurait  à  parlrr  dc-^  r}iai-;,M's  in'^aiit  >uv  It>  [U'vvût. 
''   La  (diarge  de  servir  d'auxiliaire  au  C.jsc'ii  di  s  tr  niblcs. 

'  Kn  ctîet  le  prévôt  Spe!  fiiiif  aiai.  Lt  i!  !é\nT  !'>7t'  i!  fu*  p.Tidu.  S-m!  liniUaiint  et  -oa  c'^tc  , 
après  avoir  subi  le  ^i.'ppliic  da  fiait,  farrat  t'.wny-.  ia\  ^alrn-s,  rt  ^l  -iT\aa!c,  fil. -m'iai' ,  aja  è.> 
avtdr  été  i"...;ali'Uieut  lla^»  lice ,  fiit  liiau:.'.  il  parait  >|U''  paiaii  le-  INpaj^aais,  de  icsideace  a  liru\elles, 
'jii  cau^idcr  I  spel  moins  connue  aa  coajiahle  ;]ue  e.uaaii'  une  victime.  15oaucoa[)  d  entre  eux  assis- 
tèrent à  son  -Ma'viee  e.'iida'e  aux  Dnniiaie  liu-:.  —  Mc)ni,iri.s  iiuunyincs  da  !rouljUSj  t.  I,  pp.  S»,  SJ, 
lleaiie  cl  Wautei-,  Histoire  de  Uruxclki,  t.  I  ,  p.   V'I'l. 


heau-fril're  en  demore  en  j)eine  et  sert  à  ses  de>[)ens  :  tout  cela  luy  at  esté 
predict. 

Je  II  ay  encores  sçeu  obtenir  copie  des  piopositions.  Quîuui  nous  fusmez 
de  par  les  Mstalz  d  Artois  vers  le  duc  en  partictilier.  Biuxella  dict  par  sa 
charge  qu  il  fallait  lespondre  tosl.  et  sans  attendre  ce  (pie  les  aullres  pays 
vouldioient  respondre  comme  Ton  avoit  faict  c\  devant.  Si  Ton  at  usé  de 
ce  langaige  à  ceulv  d  Artois,  que  ce  sont  lousjours  démonstréz  \oIuntaires. 
il  fault  dire  (|ue  Ion  aurai  bien  parlé  à  ceulx  de  Brabant  '.  Le  duc  print 
a[)rès  la  parole  disant  (pie  8.  M  se  contenloit  grandement  de  la  (idélité  de 
ceulx  d'Artois,  et  (|u  il  les  auroit  lousjours  en  grande  recommandation  *. 

Dans  les  derniers  paragraphes  de  ceUe  icltrc  nu  iaruiii,  Morillon  cniretienî  le  cardinal 
de  diverses  idfaires  sans  inlérèl  aiijourdluii  (I  lui  lait  part  de  (piehpit  s  notix  elles  d'im- 
portance -eeondaire.  Madame  ii'Arend)eri;  voudrait  bien  faire  les  noees  de  sa  lille  '  dans 
riiolel  du  ei'.rdinal,  mais  ^b)rilIon  s'y  esi  opposé  disani  (pie  «  le  lieu  ne  se  (rouveroit 
»  à  propos,  (pu'  la  galerie  e^ioit  ti-op  loing  de  la  eiii>ioe,  ieelie  petite  ei  >;uts  eommo- 
»  dite  d'oflii'es.  »  Les  eleies  île  la  saunerie  de  Sulins  irobliendroni  p;i-  remise  de 
l'amende  à  hupielle  ils  ont  éii'  condamin'^  :  loin  nu  p]u<  seionl-ils  ri'inti'grés  dans  l<Mirs 
états'*.  lli''r  a  i  ii  lieu  la  première  nv^se  du  neveu  de  N'igliiis,  eidui  <pii  e<t  elinnoine 
d'Arras "'.  \  iglius  eonliime  à  piétendri'  (pieeomnie  les  iiominalions  de-  intrus,  bien  (pi'ex- 
lorquées  à  la  faveur  du  lempv,  om  eii'  scellées  en  l'.spairne,  le  Koi  pouria  dinieilement  les 
révoipier  :  il  -erail  lion  ipie  leur  rt'vocalion  vînt  du  S*-Si<'':L:('.  (Tesl  elid-e  élrani:e  comme 
le  président  «  se  l'oiniali-e  (piand  il  s'imprime  de  (jU(d(pie  clio<e.  »  Plu'^iciirs  des 
Anglais,  (]ui  ont  été  anéiés  à  Anvers,  réussissent  ti  se  di-roher  avec  Itateaux  et  mar- 
chandises, faute  de  stir\eillance  sunisanle.  On  prétend  (ju'un  bateau,  portant  cent  mille 
tlialers  (]ue  In  reine  d'Angleterre  envoyait  à  ceux  d'Lmpden  pour  lever  des  troupes,  a 
péri,  (jianvelle  ferait  bien  d'écrire  à  \'iglius,  lui  demandatil  de  l'as-isier  «  en  vrai  amy  » 

'  Les  prélats  du  lirahaut  s'étaient  montrés  disposés  à  ae(iuieseer  aux  demandes  linancières  du  duc, 
sous  cei'taines  conditions,  mais  iK  auiaieiit  voulu  avoir  une  eonféreuee  avec  les  ii(d)les.  Le  duc  leur  fit 
diie  (jue  le  Wni  ne  pouvait  permettre  à  ses  vassaux  de  faire  des  pactes  entre  (mi\;  (pie  leur  consente- 
ment devait  être  liitre;  et  i|uc,  s'ils  avaient  jdus  lard  des  suppli([ues  à  adresser  au  Roi,  elles  jiourraient 
être  reçues  :  Lettre  du  due  d'Alhe  du  4  avril,  dans  la  Correspondance  de  Phihpjie  II ,  t.  II,  p.  78. 

*  Le  due  parla  t  n  per>onae  à  cliaf|ue  corps  d'Ltats  provinciaux  eu  j.'articuiier  :  Noir  ibidem,  loco 
citatii. 

*  Avec  le  comte  de  Lalaiug. 

*  Sur  rall'aire  des  (  lercs  de  .^alins,  voir  plus  haut,  p.  "ili,  le  texte  et  la  note  ()"'. 
'   i'oicard  aL  A\  tta,  v.dr  plus  haut,  t.  I,  p.  -l'.\-l,  le  texte  et  la  note  i". 
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dans  l'alTairt'  df>  union>;  le  (irt'->iil«iit  <e  plaint,  en  clfi  t ,  (Favitir  é\r  dcv-ervi  [.rr-  du 
cardinal,  vl  d'avoir  icçii  de  iui  des  lellres  «  pleiiie<  de  niale'inu'nteriient.  » 


CLXIII. 


LE    CARDINAL    DE    GRANVELLE    \V  SEIGNECU   D  OOSTEnWVCK, 


.\nalv<«'.'  dan-  la  Corr^^spowlance  de  Philipi"'  //,  i    11,  n'  ^i''^ 


Moïi>'  d  OisttTW\ck  :  Le  dernier  oïdinaire  ma  ;>j)[)()ili'  \<)Z  lettre^  du 
x\i*^  de  janvier,  et  nn\  v>{v  content  (jiicdIeN  avent  tant  tarde  à  \enir  entre 
mes  mains.  1^  e>tat  du  monde  est  tort  eliange  «lespuis:  et  combien  (juej  eusse 
entendu  [)ie(;ea  le  l)on  debvoir  (|u  a  rendu  M'^  dv  Bossu  pour  e>laintlre  les 
mouvementz  d  Hollande.  Cjue  par  I  eidjort  du  feu  Si;'  d'Ilooelistiaeten 
prennoient  dangereux  eommaneement,  >i  est  ee  (pie  ma  esle  iort  grand 
plaisir  de  \eoir  >i  partieulieremefd  par  \o/.  lettres  comme  le  t(jut  s"e>t 
poite.  et  que  vous  \()U>  ,>ovez  si  l)ien  ein[)lo\ c  \  ou>  aurez  pieçea  entendu 
(juel  >ucce>  tinal  a  heu  lemprinze  du  prince  d'Oranges,  et  comme  il  s  est 
>aulvé  secreltement  [)ar  eaue  de  Strasbourg,  pour  escliappei-  de  I  impor- 
tunite  de  se^  gen^  et  des  demandes  justes  (ju  ilz  luy  faisoient  de  la  soulde 
du  temps  (pi'ilz  avoient  >ervv.  a  (juo\  le  dict  pianee  n'avoit  moNtu  de 
satist'aiif.  Ht  Dieu  sçait  ce  (ju  ilz  dieid  maiidenant  de  liiv.  e>ta[i>  fort  mal 
contentz  de  non  e>ti'e  [)a\ez  et  da\()ir  tant  soulTerl  a\ec  si  peu  d'e\ploi\. 
au  lieu  (jue  Ion  leurasoil  promis.  j)oui-  les  allesclier.  merM'illes.  et  (ju  ilz 
letourneroieîd  tous  riches:  donnant  à  l'uteiidre  (jiie  les  siibjectz  des  Pavs 
d'Endjas  leur  viendroient  au  (hnani,  leur  portant  les  clelz.  Ies(pielz  ont 
faict  de  sorte  rpie  (hicun  a  congneu  leur  lo}aulte.  Kt  espère  (pie  Sa  .M 
v  aui'a  considération,  id  (jue  le  pardon  geneial .  s'il  n'est  encores  donné, 
se  donnera  to^t.  J  a v  pitié  du  dict  {)au\re  prince,  (pi'est  deslruict  sans 
reiiis  de  [)ouf    aNoir  \oulu   suvvre  lathis  daulcungs  discoureurs   cjui  luy 
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ont  persuadé  les  mariaiges  dAlleniaigne  ':  mais  je  vovs  bien  qu'il  est  vrav. 
ce  que  Ion  dict.  que  conseilleurs  ne  sont  |)as  payeurs  :  car  le  dict  prince 
est  destruil.  et  lung  des  j)ri!icipaul\  conseilleurs,  qui  Ton  miz  en  ces 
folies,  de  pauvre  s'c^t  faict  riche  et  opulent  '.  W  d'Omale  avoit  for!  I)ien 
commancé.  estant  vnirv  vu  Allemaigne,  disant  de  se  voidoir  attacher  à 
ceulx  qu'avoieiit  faict  dommaige  au  Uoy.  son  maistre.  et  à  ses  pavs;  mais 
il  advient  souNcnt  que  ceulx  de  ceste  nation  font  au  eommaneement  grand 
bruict.  et  api  es  peu  defTect  '.  Le  duc  des  Deux-Ponfz  ha  peinne  de  mestre 
ses  gens  ensanible.  car  il  n'ha  argent  ny  beaulcop  de  crédit  :  que  n'est  pas 
ce  (jue  convient  pour  se  mectre  en  une  si  grande  emprinse,  Et  si  la  nouvelle, 
venue  dtvaid  hier  de  Erance.de  la  deffaicte  du  prince  de  Coudé  est  véri- 
table, beaulcoj)  de  clioses  se  changeront  et  se  faironl  aultres  discours;  et 
espère  que.  entre  aultre  chose,  cela  causera  que  la  rovne  d'Angleterre  se 
conqiortera  plus  modestement:  Testât  de  la(juelle  est  tel  quavec  peu  de 
chose  I  on  luy  pourroit.  à  mon  advis.  faire  grafid  dommaige.  se  conduvsant 
le  tout  comnu'  il  convient;  et  M^  le  duc.  qu  ha  la  maniance  des  aiTaires  en 
main,  est  si  piudent  (ju'il  s(;aura  bien  prandre  l'aclvantaige.  et  ne  sçauroit 
faire  Sa  M  c  hoix  de  persouFie.  cpii  (jue  ce  soit,  nv  qui  mieulx  entende,  nv 
qui  plus  \  ilvement  >(;eut  exploicter  ce  que  convient  pour  eslablir  toutes 
choses  par  dtda  >ious  verrons  ce  (pie  succédera  de  ce  qu'il  mtH'tia  en  avant 
aux  Estatz.  en  lasscmblee  cpie  se  debvoit  faire  en  ce  mois  de  uiars. 

Quant  à  vostre  (ilz.  (pi'est  en  Esj)aigne  *.  je  ne  fauldray  de  fort  voulentiers 
le  recommander  à  MM"  de  Thisnacq  et  Hopperus:  et.  attendant  d'estre  logé 
ailleurs,  il  n'est  [)as  mal.  à  mon  advis,  à  Alcala  ^  mais  au  regard  de  ce  que 
vous  desirez  le  mectre  en  la  maison  du  lioy.  je  feray  fort  voulentiers  en 
son  temps  roHice  (jue  je  pourray.  Bien  vous  diray-je  qu'il  ne  me  semble 
pas  (piil  soit  pour  niaintenant  temps,  que  je  ne  voye  plus  avant  quelle  rc'so- 
lution  prendra  Sa  M'  sur  les  affaires  que  sont  pour  le  présiiit  sur  le  tablier; 
et  asseurez  \ous  que  je  vous  ayme  et  les  vostres  austant  cordialement  que 


'    ].v  iu:irii\.:c  ijn  pn'in  c  [i\  vv  Amie  de  Saxe. 
'  Sihw  oinh  ,  (>u  If  (Milite  (iiiiii.licr  do  .Schwartzbourg? 

'  Sur  ia  ii('[ii(.ii>lr.!li(ai  faite  par  le  duc  (rAumale  en  .\llcmapne,  voir  plus  haut.  p.  iSl»,  le  texte  et 
1.)  note. 

*  SaiiN  iliutf,  Andii'  de  H;  r^'en,  voir  t.  1,  [>.  :24{.  iio!e  2"''. 

*  A  l'iiniversiU:  i.U:  Aifai.i  de  Ileuarcs. 
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qui  que  ce  =,oit  de  voz  plus  [)roelies  |);.reri>.  et  f(U  en  toutes  clioses  et  occa- 
sions je  meniploveray   pour  vous  de   bien  bon  cueur  en  ce  que  nie  sera 

possible. 

.,  Il  me  desplaict  que  M'  dllarleni  n'a  (•orre^po^du  a  res[)oir.  (jue  nous 
avions  quant  il  fut  prouiehu  a  son  evesehe.  du  fruict  (juil  deboit  faire  en 
rEuli>e  '  :  et  fut  e>te  beaulcop  niieulx  non  piandre  la  charge,  que  de  laisser 
défaire  son  debvoir  et  de  prescher,  et  de  faire  aultres  oHices.  après  qui! 
a  heu  le  bien.  Ce  me  scroit  plaisir  que  M^Cindanus*  luy  fut  successeur,  puis 
que  vous  avez  tle  luy  si  bonne  opinion,  oullre  le  bon  tesmoinguaige  que 
chacun  luv  doint.  Cl"!  a  la  vérité,  il  emporteroit  beaulcop  pour  la  réduction 
(le  la  nlmiofi  que  le^  evexjues  en  Hollande  et  Zelande  lis^sent  leur  debvoir. 
Kt  me  recommandant,  etc. 


sa 


CLXIV. 

Li:    CAUUINAL    DE    GRAWRLLE    AU    SEIGNEUR    DE    LARGILLA  '\ 

(Analyst'e  finn-  la  rorre.v/;'-/(d/7n  e  dr  fUiUpiJt  II,  t.  U,  u"  B-il'J 

Rome,  !«>  20  mars  1569. 

Monsg^  de  Cargilla  :  Jay  reçeu  voz  lettres  du  xx'"  du  mois  pas>é.  H  me 
end)le  (|ue  ces  rebelles  nou>  ap|)rengnent  à  mener  la  guerre  hors  de 
aison:  et   -i  li>  nouvelles,  rjue  nou>  euMues  devant  hier  de  France,  sont 


«  Sur  rrvô.iu-.illa^ii.ii!.  \iV,,i,,s  ,!o  Ni.un  c';.!!!,  N..ir  nlu^  1,  ml,  p.  !  Oô.  note!-.  Dan^  roccurrence 
le  témoignage  dr  (iranvcllr,  iniilrf  >  r  pichit.  ,i  une  ^'i  nhic  ji.;rlt/f. 

'  M  Gu.'i;auiiH'  v.h  -Iri-  l.iinl.',  (lit  [.indanu^.  nr  ;.  Doni-v.'ht  en  I  ;>:>';  à\uu'  faniil!.-  patricienne  de 
U  Huliande  in-ridi-i.air,  pr-.K-M^ur  a  iuiiivcrsilr  dr  Diliiii^r-i  .n  {W.^'i,  <kictcur  en  (hcolugie  de  Vnm- 
verMîr  d.-  L^.u\ai,i  depuis  le  1  i  ^cptriid^rr  {.^hù,  -a.  rr  cvrqiir  de  Riiremmidr  rn  1  IIOô.  Il  ne  pnl 
-.o.M'>M..i.  d.'  ^.Hi  >y^,'  ,;w  I.  Il  mai  V-yiW) .  V.n  i:)SS  Lindnnu>  fut  (ranslVrc  \\  l'cvrdu-  de  (land,  mai. 
i!  ni-uiut  la  uu':,,,  anncf.  On  tmiiM-  sa  iim^rapliie  daii^  VAiuaiiurc  de  l'unircrnlé  catholique  de  Louvain 
dr   1>T1. 

»  Charles,  S,^"-  Je  Lar^ilia,  gouverneur  de  Landrceie.,  v.di'  [Aai  haut  p.  10,  note  (3™^ 


véritables,  le  prince  de  (A)n(lé  n"v  aura  riens  i^aïKné.  car  l'on  nous  dict 
qu'il  a  esté  deflaict  et  qu'il  y  est  demeure  mort,  et  l'admirai  blesse  que 
s  en  e^t  fuy  en  ung  chasleaul,  (|u'il  y  a  eu  grande  mortalité  d  huguenotz. 
et  que  Ion  alloit  à  la  poursuytte  de  la  reste,  (pie  Mongomery  '  v  est  aussi 
demeuré  mort  et  la  liochefocault  *  prins:  à  faire  ainsi.  Ton  en  viendra  à  la 
fin  au  boult.  Nous  ne  nous  osons  asseurer  des  advis  (jue  ^  iennent  de  ce 
coustel  là,  qu'ilz  ne  soient  plus  advérez:  mais,  si  la  >érité  est  telle,  beaulcop 
de  deseings  se  changeront,  et  ne  pense  pas  que.  si  ainsy  est.  le  duc  des 
Deux-Pontz  veulle  passer,  ny  (|ue  la  loyne  d  Angleterre  ne  rende  nos  bap- 
teaulx. 

Le  prince  d'Oranges  s'est  saulvé  de  ses  gens,  comme  vous  aurez  entendu. 
qui  sont  fort  mal  conlenlz  de  luy  et  en  dient  le  pis  (juils  peu\enl.  il  peiilt 
bien  aller  vers  les  IJecleurs  et  vers  aultres  princes  (rAllemagne;  mais  je 
ne  pense  j)as  quilz  le  feront  plus  capitaine-général  puisque  il  a  rendu  si 
maulvais  compte  de  sa  charge,  et  tiens  pour  moy  qu'il  a  perdu  crédit  et 
réputation,  et  qu'il  aura  bien  à  faire  de  se  bien  excuser  vers  Madame  sa 
compaigne.  Et,  sur  ma  fo\.  jay  pitié  de  luy  le  \oyanl  en  si  piteux  estât 
poui-  ;ivoii-  \oulu  sinvre  maulvais  conseil  et  ne  tenir  comple  de  cellin  (|ue 
l'on  luy  donnoit.  l)on  et  Ici  (|u'il  convenoit  à  sa  grandeur  '  Cl  ha  bien  peu 
d'obligation  à  tmicungs.  que  je  sça}  bien,  qui  l'ont  miz  en  cesle  dance.  et 
sont  bien  à  leur  ayse  et  auroient  bien  à  faire  de  l'en  tirer;  et  véiitablement 
ceulx  qui  luv  mirent  en  teste  ces  mariaii-es  d'Allemaii^Mie.  et  aidcum:s 
aultres  de  nostre  pavs  de  Bournoii^ne.  sont  cause  de  sa  ruvne. 

Mons'  l'archiduc  (Jiarles  ne  pourra  tartier  (|U  il  ne  passe,  car  lesgalère^. 
que  le  Seig'  Joan  Andréa  *  a  niesné  à  Barselone  pnur  le  j)as>er.  y  doibvcnt 


'  Le  comte  de  .Mont^^onituery,  le  même  qui  a\ait  na^'uère  hlcs-t'  niDrtclIcmrnl  Ficiiii  II.  Ea  nou^(Ilt• 
de  >a  mort  ('iait  eiuitrouvrc.  Ce  seigneur  eut  la  tête  li'ani  liée  en  l'iTi  :  Noir-  la  (juti  .■./.undinin'  de  J'/u- 
llpve  11,  t.  II,  p.  70,  note  2""'. 

*  Fraiinds  lil,  c'oiiitc  de  la  Roclieloueauld  et  de  Uoue\,  Ixau-lrùri'  du  prinoe  de  (^oiidé,  lui'-  à  l'ari> 
au  massai  If  de  la  S'-Barlhélcmy.  Il  n'est  pas  exact  non  pins  (judl  a\ait  (•le  piis  à  .lariiae. 

"  Allusion  proLaldc  an  conseil  <|ne  naguère  le  cardinal  a\ait  donné  an  prince  d  Orange,  conseil 
([ue  (iranvelle  lui-inénie  ra|)pelle  à  Moiillon  dans  une  lettre  de  1575  :  «  Le  prince  di  livroil  cognoistre 
>  (jue  je  le  con.s.iiloN e  l)i«'n  de  prendre  la  fille  de  .Madame  de  Eui'raine,  et  non  celle  de  Mauriiio...  ■^ 
—  Groen,  Archives,  t.  I\,  p.  ."("»  *. 

*  Le  prince  Jean-Andié  Doria,  amiral  de  l'escadre  Génoise  de  Philippe  II. 
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estre  pièceà  arrivées  :  et  quant  il  sera  à  Gennes,  il  ne  pourra  estre  que  nous 
nentendions    plus    particulièrement   la    résolution   de  son   besoni^^né   en 
Espaigne.  Je  pense  bien  (lu  il  ny  aura  pas  grande  chose  à  radvantaige  du 
dict  prince  dOranges.  h  ce  qu'en  ont  escri[)t  plusieurs  particuliers.  Si  la 
dicte  deffaicle  du  prince  de  Condé  est  véritable,  j'espère  que  nostre  pauvre 
pays  de  Bourgoigne  eschappera  encorcs ,  pour  ce  coup,  et  espère  aussi  que 
Dieu  vouidra  regarder  la  pauvre  Chreslieneté  de  son  œil  de  pitié,  pour 
faire  cesser   les   grandes    perturbations   ausquelles    présentement    Ion  se 
trouve,  avant  jà  tant  souffert  par  plusieurs  années.  Si  M-^  le  duc  d'Aumale 
eust  poulsé  ung  petit  plus  avant,  et  qu  il  se  fust  attaché  à  bon  essiantau\ 
terres  dudict  duc  des  Deux-Ponlz  et  à  celles  du  Palatin,  que  sont  deçà  le 
Rhin,  pour  les  chastier  du  dommaige  qu'ilz  ont  faict  eu  France,  ce  fut  esté 
uni,M)on  frain  pour  faire  entendre  aux  Allemand/  que  les  princes  voysins 
ne  veulent  comporter  destre  mangez  et  mal  traictez  d'eulx.  ny  d'eux  recep- 
\()ir  la  lov:  mais,  s  il  est  vray  ce  (jue  l'on  nous  dict.  il  en  aura  faict  a  la 
Françoise,  ung  grand  bruict  du  comancement,  mais  à  la  lin  peu  detfrct  : 
car  Ion  dict  qu'il  esluit  ja  retire.  Je  ne  >çay  s'il  est  véritable.  ?Sous  verrons 
ce  (jue  >e  fera  à  ceste  assemblée  des  Fslalz  de  par  delà,  et  jespère  (|ue  ou 
lors,  ou   plusto^t.  se  donnera  le  pardon  gênerai,   lequel,  sur  ma  foy.   est 
plus  que  nécessaire,  et  .  à  mon  advis.  emporleroit  (ju'il  se  fut  pieceà  donne. 
Me  recommandant,  etc. 


CLXV. 


LE    C.\RDI>AL   DE   GU.A.NVELLE    AU  HUI. 


(.•\Da!y;fe  iJau^  la  ('trre.^}vnda>i.ce  <le  l'ialipi'f  II.  t.  II,  ii'  830.) 


Rome  ,  le  tj  avril   1j01>. 


A   toda>  las  cartas  de  V.  .Mag'»  he  respondido.  y  postreramente  le  envié 
copia  de  lo  que  en  lo  de  las  uniones  escribi  al  duque  d'Alba  y  del  escrq)to 


que  habia  concebido  de  lo  â  que  podia  venir,  mas  allegado  al  designio  que 
tomaba  el  dicho  tluque.  aunque  despues  de  las  cartas,  que  mucho  ha  me 
escribiô  V.  Mag'^  de  su  mano,  aprobando  por  ellas  que  se  estuviese  en  la 
traza  vieja,  no  lie  liasta  aqui  recebido  otia  carta  de  V.  Mag'i;  ni  tampoco 
hasta  aqui  lenemos  respuesta  del  dicho  duque,  por  donde  vengo  a  presunnr 
que  debe  haberlo  enviado  todo  a  V.  Mag^  por  haber  su  resolucion.  V  entre 
lanto  solicita  cuanto  puede  el  secrelaiio  del  nombrado  de  Tonguerloo  la 
desunion  y  la  confirmacion  de  su  amo.  Procurase  que  sea  enlretenido  de 
palabras,  esperando  carias  ô  de  V.  Mag^,  ô  del  dicho  duque,  de  quien 
vinierôn  ayer  carias  para  Ricebé,  escritas  en  enero,  que  los  diputados  de 
los  abbades  de  Brabanle  han  enviado  agora,  por  las  cuales  encaiga  el  dicho 
du(jue  a  Ricebé  que  procure  que  el  concierlo,  a  (|uc  forzarôn  â  Su  Mag^^  los 
dichos  abbades  y  Eslados  de  Rrabante,  })0i'  el  cual  se  casa  el  obis{)ado  de 
Anvers  y  se  consienle  â  la  desunion,  que  se  apruebe  y  confirme  cou  j)aii;ar 
las  abbadias  à  ocho  mil  florines.  y  que  lo  demas  del  dote  se  tome  de  otros 
beneficios  que  no  contribuyen  cou  los  otros  Estados.  Han  liecho  instancia 
al  endjajador  don  Juan  de  Zûiliga  [)ara  (jue  ayudase  à  este  negocio  :  haies 
respondido  que  como  este  secretario  hacia  mucha  instancia  sobre  este 
negocio,  del  cual  no  era  informado,  escribiô  al  du(jue  por  saber  su  volunlad 
y  tambien  la  de  V.  Mag''.  y  (jue  no  j)odia  tardar  la  respue^la.  >  Ilegado  no 
faltaria  de  hacer  cuanto  !e  mandase:  y  esta  en  esto  [)ara  enlretenerlos. 
esperando  la  resolucion  del  dicho  du(jue,  y  esta  prevenido  el  cardenal 
Moron  [)ara  (jue  no  se  haga  cosa  en  perjuicio  de  lo  (jue  \  .  .Mag^^  reabnente 
prétende. 

J^a  gente  del  princij)e  d  Oranges  nos  ha  lenido  mucho  tiempo  en  traI>ajo, 
y  asi  nnsmo  los  ayunlamientos  (jue  tanto  tienq)o  ha  j)rocuiado  hacer  el 
du(jue  de  Dos  l*uentes.  .)bis  hase  algunos  dias  ha  enlendido  (jue  el  dicho 
piincipe  se  ha  retirado  â  su  casa,  y  que  hurlé)  el  cuerpo  â  su  gente.  sah an- 
dose  por  agua  en  una  barca  cubierta,y  que  su  gente  queda  desconten- 
tisima.  y  hablan  todos  muy  mal  dél  |)or  el  mal  traclamienlo  que  han 
recibido,  y  fallandoles  las  pagas:  y  asi  se  han  j)or  la  mayor  parte  separado, 
haciendo  grandisimo  dafio  por  todo  d(j  han  pasado  en  Alemafia.  Y  el  dicho 
durjue  de  Dos  Puentes  esta  ocuj)ado  en  tomar  la  mueslra  â  sus  caballos. 
Iiabiendole  Ilegado  al  pie  de  très  mil  de  Pomerania.  muy  mal  tractados  del 
largo  viage,  y  con  los  cuales  no  acababa  de  concertarse  porque  no  les 
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qu.rria  dar  a  la  inue>tra  nia>  de  ineclio  mes.  v  ellos  pretondian  mes  ent(M-o 
X  v\  hanriUfhplt  de  cerca  doscienlas  le-nas.  (jue  inontana  poco  inenos  «ie 
n.e^  V  medio:  v  los  olros.  Iia.ta  ma.  de  dos  mil  (luinientos.  (jue  el  d.olio 
duque  ha  entrètenido  entre  Vormatia  et  Spira.  pretendian  land).en  paga  de 
tre>  meses.  v  faltaba  dinero  y  eredilo.  ll.a  laml.ien  ptocuiaiido  de  junlar 
.u  infaiiteriâ  qiio.  tasla  los  po.tieros  aviso,  (jue  lenenio..  no  hahia  dado  la 
miie.tra.  v  (luedan  v  el  dieho  dnque.  y  muelios  otr  ).  de  la  (.ermania. 
alonito.  dV  la  resoh.eion  que  hahia  tomado  el  diKiue  d  Omale  de  entrai-  en 
Vlemana.  v  va  estaha  eerca  de  Zaverna.  mas  ha  v.ielto  atia>  dieiendo  (pie 
por  falta  de  Mtuallas,  otros  que  por  no  otender  la  (a-rmania:  mas  e.  la.l.ma, 

V  nniv  -rande.  de  entender  el  dano  que  han  hecU»)  en  todas  aciuellas 
parh's.  a.i  la  ^^ente  del  principe  dOrange..  eon.o  la  del  (hupie  de  Do. 
Pucrdes   la  de  M'  dOmale  v  la  de  Janlls-  que  murio  no  lejos  de  Ar-entn.a: 

V  eli.-eron  despue>  p..r  caheza  uno  de  Morvill.r..  y  .e  e.lahan  lodav.a  entre 
Ar.n^ntina  v  Sh-ta-l.  A(pn  se  han  heeho  lo>  ofieios  que  eonvenia  para  alear 
>„  man..  al^Muhajador  del  Enq)er.uior  (jue  no  dejase  asi  eomer  y  arruinar  Mis 
tierra.  el  arehiducp.e  Fernando,  de  la  gente  del  dieho  Orange,  y  duque  de 
Dos  Puenle^.  ^in  hacer  lo.  resenliinientos  (jue  se  dehen  :  ayudarse  de  la  hga 
de  Lanl/peru  tan  |)otenle.  n  de  la  eual  M.n  cl  Emperador,  >u>  herniano^.  el 
arzobi.po  de  SaUpurg.  el   du(iue   de    Bal.iera.  Ins  nl,i>po>   de  Augu.ta,  ue 
Ystadt   de  EreMn-heii.dcVirtzpurgy  de  liamherg.  eon  toda  la  Iraneonia, 
las  ciudades  inqu-riales  Neuremberg.  Augusta.  l  Ima .  Menminghen .  >uer- 
I.n.d.en    Kempen.  Uavenspurg.  v  otras.  hal.iendo  la  .lieha  l.ga  deiendido 
las'  l.t'rras  de   Eraneonia  eontra  Cromhrae  y  otros  turhadores  del   repo.o 
publi.n  :  y  paresee  .er  ((ue  agora  comenzaha  el  duque  de  Babiera  juntar  los 
const'jcros  de  la  dieha  liga. 

E>tandn  on  e.to .  ha  venido  la  nueva  tan  importante  <le  la  rota  del 
canq.o  de  Conde.  v  mucrle  del  dieho  de  Con.le.  y  otras  cualidade.  de  que 
el  dieho  end.ajador  avisara.  n  .lel  alegr.a  que  estn  acpn  ha  dado:  y  d.jo  el 
secretario  del  nuneio.  que  aqui  ha  dach.  la  nueva.  que  de.to  ha  heeho 
aviser  el  Uev  Cristianisimo  al  dieho  ducpie  de  Dos  Puenles,  dieiendole  (juc 
pnes  eramuVrto  acjuel  poriiuien  el  deeia  .pie  juntaba  la  gente.  y  de.sbara- 
tailo  Ml  ejereito.  (pie  retira.e  >  lieeneia.e  su  gente.  o  que  no  haciendolo  le 
iria  a  busear.  Y  verdaderamente  se  puede  e.perar  (pie  esta  nuexa  impor- 
tanlisnna  hara  mudar  de  discur.os  no  solo  al  ducpie  de  Dos  Puente..  mas 


â  todo.  los  de  Vlemana  que  (juisiesen  intentar  novedad.  y  ({ue  tambien 
})onrâ  freno  a  la  reina  de  Anglaterra.  que  usa  de  los  terminos  que  \  .  Mag', 
por  cartas  del  diK|ue  d  Alba.  habrâ  entendido. 

De  Flândes  me  eseriben  (jue.  hallandose  en  peligro  de  su  persona  el  arzo- 
bisj)o  de  (]ambray.  habia  traclado  eon  M'  de  Barlemont  para  renuneiar  a 
su  hijo  mayor  el  dieho  arzobispado.  El  eual  lie  eono.eido  de  muy  buena 
erianza.  y  bien  instituido  en  letras.  y  virtuoso.  y  tal  (|ue  pensaban  algunos 
en  Liège  que  si  vacarà  a(juel  obispado.  por  la  herida  del  obispo  que  se  luvo 
en  estado  peligroso.  que  pudiera  esperar  imena  parle  en  la  élection.  V.  Mag*^ 
oonosce  Ak  de  Barleinont  y  euanto  merescen  sus  servicios.  v  asi  no  tiene 
necesidad  (jue  otros  le  encomiendan.  llaeia  cuenta  el  areobispo  de  retener 
iV"  florines  de  pension,  y  que  desta  podria  ser  descargado  el  arzobispado. 
dandole  V.  3Lag*'  la  prepositura  de  Mastricht.  ô  pension  situada  en  olra 
parte  sobie  las  abbadias  que  vaean  6  va(|ueran  en  a.juellos  e.tados.  por(pie 
no  venga  a  tener  tan  poca  renta  el  arzobispo  nuevo  que  le  faite  la  repula- 
cion  nccesaria  para  administrar  bien  aquella  dignidad.  \  su|)lico  a  \ .  Mag^ 
sea  servido  hacerles  la  favor  y  gracia  que  se  pudiere.  Pretenderia  asi  mismo 
M'  de  Barlemont  mejorar  de  gobierno  y  dejar  él  de  Aiamur  a  su  hijo 
M""  dierges.  que  sirve  muy  bien:  y  .i  no  fuese  proveydo  del  el  dieho  .u 
hijo,  no  pen.;d)a  d<.?jar  el  de  Namur.  Ao  le  lie  respoiulido  que  V .  Mag'^.  a  lo 
que  entendia.  reservaba  la  pro\ision  de  los  gobiernos  vacos  hasta  su  ida  en 
los  Estados  Bajos:  }  tambien  me  acuerdo  que  V.  ALag*'  ténia  algiin  (in  de 
liacerlos  trienales.  >  de  mudar  los  podercs  y  instructiones  por  ponerles 
freno.  y  evitar  que  no  se  viniese  mas  à  lo  en  que  nos  vimos  (jiie  los  gober- 
nadorc.  particulares  pretendian  usurpar  la  autoridad  ilebida  a  \.  Mag^'  y 
a  su  gobernador  gênerai  en  su  nombre,  y.  cou  proveer  los  olicios  >  béné- 
ficies,  lener  toda  la  gente  â  su  devocion.  y  cjue  esto  perdiese  al  gobeinador 
geneial.  siendo  necesario  (jue  la  mayor  parte  de  los  que  lienen  olicios  y 
beneficios  dependen  de  V .  Maij:'^  v  de  su  gracia  y  favor.  y  no  de  los  ij;ober- 
nadores  particulares.  Enliendo  asi  mismo  (jue  el  duque  dAlba  encomienda 
a  V.  Mag'i  el  caj)itan  Molain.  (jue  entro  en  Cambresi  eon  su  gente,  tenién- 
dola  cercada  el  |)rincipe  d'Oranges,  combaliendo  y  forzando  la  guardia.  y 
si  no  llegîuia  se  percha  Cambresi.  (jue  ya  empezaban  â  parlamenlar  los  de 
dentro;  demas  deslu  lo  lie  ya  siem|)re  visto  muy  bien  servir  y  ha  seguido 
continuamente  la  parte  de  V  .  Mag'^  de  que  me  ha  parescido  ser  obligado 
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de  (lar  :i  V  .  Miv^'^  este  testiinonio.  (^uva  S.  C  H.  persona.  >ueslro  Seiior 
Ciiarde.  etc. 


CLXV. 


A  N  A  L  V  s  E. 


Le  c.ir.iiiial  ,i  rqM.iulu  a  l<»uU'-  K'-  littrcs  du  Uoi  11  lui  a  ciivoyr  la  copie  de  ee  .jifi!  a  éeriî 
au  (iur  dAil)e  par  i'aj)[)Ort  aiiv  union-,  aiii-i  que  Ir  projet,  mieux  adapt.'-  aux  vues  du  duc 
.piil  ;,  rédi-é  î.  Depuis  le.s  lettres  autographes  qu'il  a  reeues  du  Roi,  lettres  i)ar  lesquelles 
ethii-ci  ap[>rouvait  <iuon  s'en  tint  au  premier  plan  S  il  n'a  plus  reçu  de  dépêche  de  S.  M.. 
,  »  on  est  sans  répoti-e  du  duc.  Le  cardinal  croit  pouNoir  en  conclure  que  ce  dernier  a  en- 
v.,ve  le  tout  au  Roi  pour  avoir  sa  résolution  Le  >ecrétairc  de  rabbé-iiommé  de  Tongerloo  •' 
>ollirile  avec  ardeur  la  désunion  en  même  temps  que  la  confirmation  de  son  maître.  On  tà<  lie 
dv  r.utretenir  de  paroles,  pour  gagner  du  temps,  en  attendant  des  ordres  du  Ihn  ou  du  duc^ 
Hier  Hichehé  a  reçu  de  celui-ci  do  lettres,  datées  du  mois  de  janvier,  par  lesquelles  i!  e-.t 
chargé  de  solliciter,  de  son  cùlé ,  la  conlirmation  de  l'accord  imposé  an  Roi  par  ics  ahhés  et 
les  Luts  de  Brahant,  accord  (\m  consent  à  la  désunion  et  Nupprime  l'évèché  d'Anvers,  a  charge 
ipie  les  ahhavcs  pavent  \nr  florins  et  ([ue  le  surplus  de  la  dot  *  se  prenne  sur  des  héné- 
lic.s  disj)ensés  de  contribuer  avec  les  autres  Etals  \  Le  secrétaire  et  Hichebé  *'  se  sont 
adressés  à  cet  elfet  à  don  Juan  de  Çuniga.  Celui-ci  leur  a  dit  (pi'il  n'était  pas  au  courant  de 
r.iiraire;  quH  avait  écrit  au  duc  pour  savoir  sa  volonté  et  c<dle  du  Roi:  «pie  la  n'-ponse  ne 
{.ouv.ut  pas  tarder  à  venir,  et  (jue,  dès  son  arrivée,  il  agirait  selon  ce  «pii  lui  serait  prescrit. 


'   Voir  plus  lia-.ii,  l'utn'  autre-  pp.  i'rJ,  i-STi.  oO',). 

»  Vnir  plus  liant,  j,!».  iiO'J  et  suivaalc<.  I-.'  H<n  avait  (•ciat  dans  le  lai'-in.'  sriis  au  duc  d'All)c,  des  ie 
IK  icvrirr.  -Il  !ui  .a-donuaiK  de  poursuivre  a  Koine   lnicor|.oralinn  de.  ald>a\es  :   Currc.spondance  de 

l'inlipi»    II,  t.  11.  l>.  t)'). 

•■   Ai.:  — iciuiue.  r.-sl-a -dir.-  m  pussesMOU  de  ses  dépêches   rn\alcs,  m.u>  encore   prive  de   la   (oii- 

tirmati-iU  <   inniiepi'-. 

•    \)v  il  iJMf  d'S  v\  r-ehés. 

^  11  y  avait  .lUx  Pays-Bas  uu  certain  annibre  <lc  InMicticrs  ccclesiasiiquo  .pu  avaient  conservé  une 
in.nuinile  d  impôt,  al.suluc  O-^  iMaiciic  s  n'.'taicnt  pas  eumpris  dan-  ia  répartition  de  !a  quote-part 
.in  cl,  rge  quand  un  -ul^^de  axait  eie  vole  par  les  tm^s  états,  et  que  chaenn  de  ceux-ci  en  prenait  une 
{larti.'  à  sa  charge. 

*•   Noir  plu>  luuf,  [I.  i«?>.  note  1  ■■*. 


DU  CAHDINAL  DE  GKA>VKLLE. 
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Le  eardina!  Morone  '  est.  dnillcurs,  prévenu,  pour  (jue  rien  ne  se  lasse  au  préjudice  de  ee 
que  le  Roi  j)rétend  en  réalité. 

Après  avoir  été  longtemps  dans  rin(]niélude,  on  a  appris  que  le  [)rince  dOrange  s'est  retiré 
chez  lui,  en  se  sauvant  par  eau  dans  \\\w  baniue  couverte;  (jue  ses  gens  sont  exlréniejnent 
mécontents,  et  que  tous  se  plaignent  de  la  manière  dont  il  les  a  traités  et  du  manque  de 
solde;  aussi  se  sont-ils  pour  la  plupart  séparés,  en  causant  de  très  graiids  dommages  partout 
où  ils  ont  passé  en  Allemagne.  Le  duc  des  Deux-Ponts  est  occupé  à  prendre  la  montre  de  sa 
cavalerie.  H  ne  s'accorde  pas  avec  les  m'"  cavaliers  qui  lui  sont  arrivés  éreintés  de  Pomé- 
ranie.  Il  voudrait  ne  leur  donner  à  la  montre  (ju'un  demi-mois  de  solde,  tandis  cpieux  pré- 
tendent avoir  un  mois  entier  et  Vanrillyhcll  -  d'environ  deux  cents  lieues,  ce  qui  équivaut  à 
la  solde  denviron  un  mois  et  demi.  Les  autres  cavaliers  que  le  due  a  enti-etenus  entre  Woinis 
et  Spire,  au  nombre  de  plus  de  n"'  v%  prétendent  de  leur  côté  à  une  solde  de  trois  mois,  et 
l'argent  ainsi  (}ue  le  crédit  maïKiuent.  Le  dit  due  travaille  aussi  à  rassembler  son  infanterie: 
mai.s,  d'après  les  derniers  avis,  il  n'avait  pas  encore  donné  la  montre.  Lui,  et  bien  d'autres  en 
Allemagne,  sont  étmniés  de  la  résolution  j)rise  par  le  duc  d'Aumale  d'entrer  dans  lEmpire. 
D'Aumale,  aj)rès  avoir  poussé  jusqu'à  Saverne,  est  retourné  sur  ses  j)as.  soit  faute  de  vivres, 
soit  pour  ne  pas  ollenser  la  Germanie.  Ainsi  que  les  gens  du  prince  d  Orange  et  ceux  du  duc 
des  Deux-Ponts,  les  siens  et  ceux  de  Genlis,  qui  est  mort  non  loin  de  Strasbourg,  ont  maniué 
leur  passage  par  des  dévastations.  Genlis  a  été  remplacé  par  un  Morvilliers  ",  et  ses  bu-res  se 
tiennent  encore  entre  Strasbourg  et  Scblcstadt.  Ici  on  s'est  efforcé  d'exciter  sous  main 
Tambassadeur  de  rEinpei  eur,  pour  ([ue  Tandiiduc  Ferdinand  ne  laisse  pas  ainsi  manger  et 
ruiner  ses  (erres  [lar  les  gens  du  prince  d'Orange  et  du  due  des  Deux-Ponts,  et  qu'il  cherche 
son  appui  dans  la  ligue  de  Landsberg'*,  si  [luissante,  dont  font  partie  l'Empereur,  ses  fières , 
rarchevèque  de  Saitzbourg,  le  duc  de  Bavière,  etc.,  et  ipii  a  défendu  la  Franeonie  contre 
Grumbach  ■'  et  d'autres  perturbateurs  du  repos  public.  Il  jjaraît,  en  ee  moment ,  que  le  iluc 
de  Bavière  se  mettait  en  devoir  de  réunir  le  conseil  de  la  dite  ligue. 


'   Noir  plus  liant,  p.  i2(>5,  note  3""'. 

■^  La  levée  des  cavaliers  Allcnuuuls  de])iiis  le  nionieiit  où  ils  étaient  aperçus  ou  enrôlés,  jus  [u'à  celui 
où  ils  se  trouvaient  jircsents  au  drapeau,  comprenait  trois  péi iodes  distinctes.  Dans  la  preiuieie,  l'en- 
rôlé était,  à  proprement  parler,  tenu  en  tvartghclf.  Il  ne  quittait  pas  sa  maison,  mais  s  riigai^eait  sous 
serment,  au  prix  d'une  solde  d'attente,  à  servir  j)endant  un  certain  nombre  de  mois,  et  à  paraître  de. 
qu'il  en  recevrait  l'ordre  à  la  montre  ou  revue.  La  seconde  période  s'ouvrait  (juaiid  Tordre  en  (jues- 
tion  était  donné,  et  aussitôt  le  cavalier  avait  droit  à  une  augmentation  de  paie,  (innttijhelt.  Le  soldat 
ne  touchait  la  solde  complète  (]u'après  la  montre.  Voir,  entre  autres,  sur  ces  coutumes,  les  Conwicn- 
taires  de  llcmardino  de  Mcndora,  t.  I,  p.  '"27. 

*  Il  s'agit  sans  iloule  de  Louis  de  Lannoy,  Sg""  de  Morvilliers,  chef  protestant,  qui  avait  été  naguère 
gouverneur  de  Roulognc-sur-Mcr. 

'   Cette  ligue  de  Landsberg,  sorte  d'association  pour  le  maintien  de  la  paix  puhliijue,  avait  été  con- 
clue au  commencement  du  règne  de  rempcreur  Ferdinand,  frère  de  Charîes-Quint. 
•  Voij-  plus  haut,  p.  Kil,  note  :2""". 
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IV,  il,    .1,-   !  I   ^l.'t  .Itr  «lu  pl'lli'  '■  '!'•  '''>il'i''  '  '   'i''  -^  '■  > '  ■ 

[)()l!i  (',   .1  tilt  'l'Ii'   if 
rsviuuirut   ..u    .lin     .1,.  I)ru\-l>oi.t  ^  .  vu  lili   I  li^.ilit 


On  vient  lie  r('<"''v<ni-  !'i!î)|".t '.niîr  n-n 
ellcacau<é  ^  R..nr  un.  .>  .nh'  j.n..    L   secrétam   uu  u-um.  .  qun  a  ..pp 
Rdi  Tr-"'--»  lii'-'un  a\;ut  uoimr  a\i-  >ir  . 
,.,,n\,  lit  !•.'  ipir  i>ui  -(lUf  Cf'u  I    l"»iir  .>  •, 


!,,,,!,■!   11   «lirait    r-^cmi.irr  (lc>  troiiju's  .•l.iil  iiinft  .  et  -on 


•p     ~l's       t  l'IMllH-^    , 


,f  j,,a  ,h.uiu.  r.i.'tun  i„u, -m  nluurnt  Ir  duc  ^U-  Uni  v-Puiif-, 


,,,,,1,.,.  <i,.r.ut.'.  il  fiit  .(  !>c«-!i<'i 

\cviif  r^M-itT  uut.'  (  r{  (•siuuinciii 
mais  fiicurf  tiui^  i .  u\  q  .i  <  n  ^i-'       r- 

,1. a. .,,-,■   ,i.,i:t    <     M     r.,mMll    11    CUl'ilIlIC 


Cuiilirai ,  si'   ti()uv;ui!   rn  |hm\1  de 


Onrcntdr    Hindrc  au    .  .rdnial    qu-    hu-h.sniur   .Ir 
,     ^^,,     ,{,,,a.:   u.rlMiUniiM^d.  ^l^d^l!eHa^^,u,^.,HU,^r^■-.uu.^la^^lH^.^h^.■^s.    ;nnn. 

Le  ranimai  nnu,aii!.j.un.Hr,:as.no„t  11  ..,  d.  i.,.  Luiu-  .aiura.ion .  I.rs  s  m'h.  dan.  les 
,,,„.^„  ,,  ,,,,„.  UK  ^  Au,  un-  iH.n.u.nt  à  l.,..,.  ,,ur  .  r,.n,ur  venait  a  nu.unr.  d.->  Mnte<  de 
!:;i::.:...,,nl.uu.en,eni.da.a,Maan,auq>d...han.^^ 

Ber!a\  uniul   et   <  <■  que 


,  in.nteut  ses  serviee>;  il  c^t   iuuld.'  que  d-.uli-es  le  naauuniandenf. 


,ir-lu-\»''qu<'  -'•  i'iaqMi-e  (!■    la  tenir  l 


\'"  florin-  de  pen-nui  -ur  Tareliex  èdié.  -aut  a  \  rt  iionee 


«i  s    M    lu,  , f.T  u,  U  ,.,./.., ■,„-^  ,1,.  M..-I,M  h, •  |.-M ■  .1-  al.l,  .^.■.  v,,,:,,,,....  |,,.,„- 

;,„;;„,„„,„„  ,1, .„„.„.,.,-„.,„■  „..  >...t ,.-  ""I'  -i""-  !..■  .-a,„„uu,,,,i,. h' it..,.i .•...■ 


,    ,    ,„ „,    ,,,..,   de-  tra.lanl-.    S\     d.    Hnlavu t    d.-.nua.l   au-,   être  promu  a  un 

'^^^""" '"  ■      d,.Namurà-unlil-.M'deH.rr^r--^.qui-ert 


.'..u^.aMirnirnt  -up.a  leur  et  puuxoir  ..■,!.  r  rcini  ,         ,,     •         , 

,,   ,,,.linal  lin  a  r.puudu  que  S.  M.  entenda.l  re-erver  la  eollat.on  des  .ouvrrue- 

S.   yï     avait 


11'!    Iilfii 


iut'ni 


qUflipi 


,  ,,,,t-  ui-qua  -on  arrivée   dan-   les   Pa>-1!..^;  -1   -  -M'I-'H^'  ^'^'-'  MU»'  >•  •>•    a- 
,,    „t.-nt: le    rendre    le-   gouvernement-   triennaux    et    de  ehan^er   le.  pouvoir-^ 


les  in-truet,on-  de  leur-  ..lui  ure-.  pour  le-  eon.enir  et  pour  preven.r  le   retour  ,U-  ee  qu  on 

.,„„,,neinN   p,.,rt.eul.er-    prétendre   u.urper  1  antonte  de  b.  M.  et  de 

e-  (dliee.  td  de-  ht'ntdiee-.  tenir  -ou-  leur 
,„. .„,e.,,..i...l.U,..,..,M..v...u.l.-.,,,,,..,l.l.n..n,,..,,.,.,l,,,..,,>..,...M,..,,..-,,l     ,.l...-. 

„„':„„„„:,.  ,,..!.,... |...nv, „„.,..  ,1... .ni.-...- .■,.!.-  i...,.li.-... ■■'"^-  '"l'I""- 


i,    \  Il  ,  c'e-t-a-'lire   le-   s, 

son  gouverneur  -eaeraL  et.  iiraee  a  t..  provi-ion   . 


.    „,,.q;!'.'    M'[eeardindte;nunep..fq.Hdqne-,no.-   en    faveur  du    e.qutaun.    M in.qu. 

entr.    anCateau-Cnnhre-i-    ■   -e-  ,en-   au    nnunent   ou    le  pr.nee  d'Oran.e  alUt  loreer  la 

Inen  -erv  i  et  -uiM  le  parti  du  hm  ^ 


,il!,.  :,  .p  rendre,  ei  .pu,  d  adi.  ur.,  a  teuijour- 


»  Voir  [.!i.^  1.  lut.  p.  lia  -'t  p.  ii^.  le  texte  eS  la  uni-  -J-. 

'   (iilie>  de  BeriaMu,a,t,  i-af.ai  d  llicr^e-,  dunt  .■!,  a  i^rie  a  diver^e^  roia  i^es. 


-    V,.J'  piu; 


liau:  . 


iUi,  ie  fi'xie  t  l  la  unie  1  '. 


DU  CAHDiWL  i)i:  (;i{a>m:lle. 


).)/ 


CLXVI. 


LE  CU>>!:1LIJ:K  CLAI  de  HELIN      ai   LAHDINAL  de  llHANVELLE. 

(Diblii.iiie.|iie  de   Besançon.  —   Meinnne^   ,ie   (danvelle  ,   t.  XXVll,   t.i!    1h.   —    M.   p.i 


Doie,  le  (.)  avril  làUt»  '. 

Moiiseimieiir  :  Il  eut  lundi  passé  quinze  jours  (jue  le  duc  des  l)eux-l\)nlz 
entra  en  ce  pays  %  eslanl  passé  à  Jussey  où.  doiz  son  arrivée,  il  a  toujours 
denieuie.  et  luy  font  conipaignie  le  [)iince  d'Oiange  et  le  comte  LodoNic. 
son  frère.  Leur  gendarnieiie  est  espandue  aux  environs  niesnies  du  couslel 
de  (Miarlieu.  INir^erot.  Port-sur-Saône  et  Morev.  Hz  ont  hiusle  et  sacca^ie 
beaulcop  de  villai;es.  voires  nieintes  esij;lises.  ont  tué  personnaii^es.  aultres 
pi'ins  pi'isonniers.  et  au  surplus  faict  tous  actes  d'hostilité.  letenant  le  ilict 
duc  seulleiuent  le  nom  d'amv  *.  Kl  hier  matin  sur  les  huit  heuies  sa  ti'om- 


'  On  serapjieile  que  Uéini  avait  iti' pourv  u  d'une  (diirge  de  conseiller  e\!raoi  .liuaire  au  paileiueat 
de  Dùlc,  à  sou  retour  tie.-  l'ax-'lSas. 

*  l'ue  j)arlie  de  cette  lettre  ist  iiiiprimée  daIr'^  doiii  Grappin,  Mêmniris  Jiisturiqiu^  sur  h>  tjmrrts  du 
X\  h  M/V/e  diiii!^  h  anale  ilc  Ihinri/of/zte,  ;ui\  l'ièces  ju>liliealive.-,  p.  S, 

*  Le  'iô  mars  précédent  lalin  avait  écrit  à  (îranvelie  :  o  M''  de  Thouraise,  M'  Cliappuys  el  iiioy  avons 
■  este  à  (àray  devers  M'  d(  N'erjj\  jKjur  adsi-er  sui'  quehpie  réjionse  qndl  eonveiinit  laiie  au  duc  de^ 
.  |)eu\-l'onts  ayant  deniaïulé  jiassaii;e  parce  pay.-  jieur  luy  et  pour  son  exercite.  Le  pavs  e-t  toit 
'  cliai'^'é  de  craini  tes.  Dieu  \euille  (pidl  n"y  ait  d'auitic  mal.  Le  dict  duc  dnihl  arriver  aujourd  liin  .à 
'  Moulbélyard  ou  dc.-ja  est  ^on  avant-j;arde  (]u'esf,  comme  l'on  sait,  de  iv  à  \  "'  liotmni's  de  cheval  tran- 
«  cois  el  de  m'"  hommes  de  pied  de  mesiiie  nation.  »  (Bihliittlicipie  de  IKsancun.  -  Mémoires  lii  Cinut- 
ViUc,  t.  XWll,  l(d.  t  1.  —  ^L  L.;  On  a  parle  plus  haut,  ji.  41)o,  iiuti  :i"'  ,  lU'  ee>  ieîlie-  du  «lue 
\\  olfpani;. 

*  (daud,"  lie  ('..'.avire) ,  dan-  une  letli'c  t!u  (1  avril,  écrivait  de  son  coté  :  Il  y  a  j.iè-  de  troi-  -eniaine- 
(pie  les  coureur-  du  duc  de-  Deu\-P(Uils  et  lui,  avec  son  année  l.irle  de  \  ne"  clie\.in\  et  de  ni"'  (ia-cnu- 
a  pied,  el  leur  -uilc  de  ha^a^es,  sont  entrés  au  comté  de  lUturç^oj^ne  :  a  Icxpiel-  ti'nuxaiit  rempe-cheim  nt 
»>  des  lianciii-  »  se  siuit  cain|iés  en  1  ahbave  de  (.herlieu  prè>  de  .lu--ey,  joui-saiit  <ie  trente  vidages 
(iii  ils  coiidui-eiit  di-  \i\re^  pion*  hommes  l'I  che\,iu\  u  comme  .-"iU  avoicnl  \ulonle  d'y  -cjiiurncr 
r  longuement,  ."^i  onc.|Ucs  enncnus  furent  violents  et  san^'uitiaire- ,  cculx-(i  ie  s,,nt  sairs  merci,  estant 
»  reste  guerre  tyr.uinique  (  t  les  chcis  non  oliéys.  ».  Les  bailliages  d'Amont  et  de  Luxeuil  sont  penlu- 
|)our  longtcmjis.  ■  On  e-t  aux  extrêmes,  -an.>  torce  ni  argent.  >  Chavirey  ainionçait  au--i,  i}u",.ulre  le 
prince  d Orange  et  le  coûte  Louis,  le-  Sg-^  de  Clervant,  de  Cilev ,  de  S'-Ilemv,  se  trouvaient  dan.  l'armée 
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pelle  enin,  à  (ir.v.  et  ,1e  la  purt  .le  ,on  niaislre  demanda  x-  esc.s  pour 
I  i„t,.,.e.l  nnil  «lia  avoir  e>le  faiet  a  aucuns  .le  ses  î,-ens  à  S'  Manlon  el  pre, 
,iu  vilhu<;e.  ou  f|uel,|ue  non,l,re  deux  furent  lue/,,  voulant  :''0"Hue  I  on 
diet  saccaser  le  diet  village  et  piller  lest;lise.  Aucuns  d.ent  ,|ue  M.  dls- 
lernoz  '  a  fiucl  ce.te  charge,  vovaul  U:  .>ul,ject/.  du  Kov  el  leurs  biens  e,lre 
aiusv  uiahueiiez  par  les  Allen.andz.  contre  lasseurance  (pie  j  ay  ven  par 
deux  lettres  du  duc.  qui  a  faict  profession  (pi'il  vouloit  pa-ser  par  ce  pais 
connue  aiiiv  et  non  coiiuneenneniy.  ,■       c      , 

U  pais  c"st  en  apparent  danger:  .1  plen,t  à  Dieu  .pio  1  on  cusl  l„en  laid 
h,  dili-ence  {M,e  de  bon  lieu  avoil  este  ordonnée  :  nous  ne  fussions  reduntz 
en  ce  de-lroict.  \  ous  aviez  fort  bien  escript  que  lenvoy  lie.pient  d  espions, 
pour  entendre  le  desseing  d.s  a.lvecaires.  scrviroit  beaulcop.  Je  ne  veulz 
dire  a  quel  la  faulle  est  imputable,  car  je  ne  le  sçay  pas:  le  temps  eu  pourra 
donner  lumière.  Bien  cn.is-je  que  telle  faulle  appourte  grand  .nleresl  an 
p;„s  lequel,  comm-  il  samble  a  aulcnug..  na  moieu  commode  de  laire 
prompte.nent  ce  que.  moienuant  la  dicte  diligence,  facilement  1  on  eust 
exécute,  l.affeclion  que  je  pourle  a  la  pairie  el  locouremlie  présente  nie 
fout  an,.v  escrli,ie  a  celluy  qui  tousjour,  a  cberi  et  parlaitcinent  ayme  k 

pais  el  le  repos  dicelluy.  ■    .  r      i     vt 

L  armée  du  roi  .le  Krance  est  au  quartier  ,1e  l-..rmans  ,pi  es  .■n.lro,  t 
,,,,  „u  le  dicl  duc  proposoit  faire  son  chemin,  distant  du  dict  Jussey  .le 
îleuv  a  irois  lieues.  11  ■  est  bien  a.lv.rtv  ,1e  la  mort  du  pnuce  .le(,on,ley  et 
tiennent  aucuugs  que  cela  le  faict  penser  davantage:  aussy  que  le  ^.  .le 
Oaudvilers.  ipict  de  sa  bau.le.  ncst  encoires  arrive  près  de  uy  .  lais, 
comme  jav  enlendu,les  dicts  Fran,;ais  ne  veulleiit  ,-onibaltre  le  d,.;l  .lu,^ 
s  il   ,1  entre'  en   iMance'.  M  le  comte  ,1e  .Mansleld  el  .M^  ,1e  Beaulvoir  ,.nl 

\Volt..ang.  (nil.>,..H,ol..''  .!■■  1>.  -..ncon.  -    .V,"...n,-  ./,   GramM,  I.  .XXVIi,  l„i.  ii  a  is.  - 
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.  ,  .  a.ait  à  .  ctte  cpu^ue  .lou.  fine,  de  ce  no.a  :  Stii.n,  eo.u.t.ati.lanl  ,la  cl.a,..u  .1  L-.  plu.  ,  d 
,„J.:  •,,  ,,..  ,.e.,a,Unie  ,uc  Jean  d'Achey  condu..  dans  .es  Pa^s-Bas,  e,  P.env,  nio.  en  i.8.> 
,,,,  i,i...suns  reeues  au  siùgo  de  l'Ecluse.  -  Dom  Grapidn,  ouv.  c.le.  p.  .)S  -n  m.h  . 

.   ,1,  1.,  .lue  dis  Deux-Ponts.  _   ^  Opands  iUers,  qui 

.   Da,.  une  l.'tlre  de  la  Hn  de  n.ars  le  comte  de  la  Roc  n   --    ^   J  ^  ^.^^  ^^^,^.„,,. 

.    vient  potn-  ^e  a..Mnbler  avec  eus,  avec  xxv  enMM.mes  de  gens  .le  pu,  et  u     clu,^aul. 
^BibH.iU.eque  rovale  de  Bruxelles.  -Manaseritn'  lOlOO,  fol.  i/ .)  i  .  ■  ,.M-me.  ^u.- 

'        i,au.  la  ni..ne  leUtv  le  eo.te  de  la  Hoche  s'exprimait,  à  pn,..  des  Iranea.s,  dan.  le.  te.me.  .u. 
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charge  de.  avec  leur  pieiidarineiie.  (|ue  l'on  dict  eslre  de  mii  a  \"i  honniios. 
et  prouchaiiie  des  I  rançais,  nous  secourir  en  cas  que  le  dict  duc  vouldra 
forcer  et  \iolenler  ce  pais  '.  Là  nous  avons  un  appuis  et  aux  Suisses,  (jui 
nous  ont  faict  lesnioigner  une  bonne  volonté  jiour,  en  son  entier.  consei-Ncr 
le  dict  pais;  et  tout  fresclienient  ceulx  du  quanton  de  Fribouri;  continuent 
la  niesnie  de\otion  avec  ouffre  de  tous  bons  oilices  et  aydes  si  le  paï>^  en 
at  besoiniif. 

Lundy  passé  entraient  à  Gray  trois  cens  hommes  en  garnison,  et  depuis 
de  heure  à  laultre  en  v  h.abonde.  Mons*^"^  le  comte  '  a  le  bon  voulloir  et 
assurée  expérience  pour  bien  j)ourveoir  à  la  dicte  ville,  et  se  reli-eu>e  en 
si  hault  de!;re  de  l'cpulation  par  tous  le  pais  ([ue.  où  il  e>t.  Ion  se  tient  bien 
asseurë^  Aucunes  (lient  (jue  le  dict  duc.  pour  non  renconlrei- en  son  chemin 
ce  (jui  luy  faict  barre.  ^  icndra  au  long  de  la  Saône  el  passera  près  de  (iray. 


vanis  :  »  Les  François  disaient  île  gliaider  le  passa^^e  de  la  Sniiiie,  nuis  il  -c  s.int  ici  in''  et  !.  ni'  eami)  se 

•'    fait  vers  ï,ani.'res i^cs  Franeais  sont  ..i  foi'l,  et   -i   leur  font  place   je  erains   ijm'   s'il   entrent 

r  en  France  que  il  arat  lu  rumeur,  car  eneor,'  ipie  on  dit  que  le  {triiiee  ,1.'  (j.mle  et  nturt  et  la 
«>  liaiaille  >:liaiiinée  ptmr  le  ro\  d,'  France,  il  dirent  (pie  e,  la  ne  y  fait  ri.'ii,  que  il  n'ont  .-"uwi  du 
f  eanip  du  roy  de  Fiame.  .\  , da  on  verra  combien  des  amis  il  doivent  avoir  au  canq»  du  ii.\  de 
«   France. . .  -^ 

'  Dans  une  antre  lettre  du  Ti  avril,  le  comte  de  la  Roche  écrivait  à  propos  de  Man^felii  et  de  ses 
troupes  :  u  Fe  comte  de  Man.feid  larde  trop.  U  i  at  orne  (jui  :it  veu  auprcs  d.'  S"  Hubert  le  souemirs,  il 
f-  i  at  bien  trente  jours.  On  eusse  fait  le  voiage  d'issi  à  Ttdedo  avectjue  ses  gens;  mais  on  dit  ipu;  il 
>'  chemine  une  lieu  par  jour,  et  s'arreltc  quatre  au  hnigement.  Les  uns  disent  que  le.  reitres  ne 
»  veullcnt  marcher  sinon  à  leur  jdesir.  D'issi  en  a\ant  on  les  dinbl  lesser  t  ii  .Vlleinaigne,  car  i!  ne 
■'  font  (jue  ruiner  argent,  et  nul  service  assure.  ..."  —  (Bibliutlièque  royale  de  Bruxelles.  —  ^F'uiu- 
.erit  n^  IC.iOO,  fol.  15.) 

^   Don  Fernand  de  Fannoy,  comte  de  la  Roche. 

*  Lors  de  l'entrée  du  duc  des  Deux-Ponts  en  i'ranche-Conité,  le  comte  de  la  Hoch^  a\ait  failli  étr.' 
pris,  il  écris  ait  lui-même  au  cardinal  à  la  lin  de  mars,  .pi'élant  dans  les  environs  de  .Montheliard,  pour 
tair,'  ■>  l'iimprc  tmis  le.  pa.-<ages  '^  ,  l'ennen)!  était  venu  deux  foi.s  l'asNaillir  pour  1.'  .urprt'udre,  en  ajou- 
tant :  0  et  n'at  peu  failli! .  .^-i  on  n'eusse  esté  sur  sa  gliarde....  >> 

(diavirey,  dans  une  lettre  du  :21  mai,  rapportait  rincident  en  ces  term.'s  :  »  M"  don  Fernand  fut 
"  surprins  la  première  lois  qu'il  estoil  du  eoslé  de  Monlbiliai'd  à  faire  abatre  buis  iimir  empe.clu'r  le 
'1  passaige,  it.iur  ce  que  rmi  disoit  (jne  renneiny  vouloit  tirei'  pai'  la  monlaiiine  à  Lyon  ,  pour  é\  iter 
»  le  caniji  de  France  ipii  e.toit  à  Monslurculx  et  aux  environs;  et  peu  s'est  faillu  qu'il  ne  fu  prins,  ayant 
■  e.lé  contraincl  se  retirer  à  Gray  à  peu  de  chevaulx.  Il  at  heu  grand  sentiment  de  la  emprin.e  de 
"  Bauldoneourt ,  et  nu'smes  .jue  M""  le  ghouvcrncur  n'avoit  jtourvcu  de  gens  ny  à  Luxeu  ny  à  Baul- 
r'    doncouri »  [Mévtoires  de  Granvelk,  t.  XXVll,  fol.  !2U.  —  M.  F.; 
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pour  dois  la   incontinent,  deans  deux  ou  trois  heures,  entrer  au  duché  de 
Bourt^oi'^ne.  Aultres  craini^nent  que,  se  voyant  par  la  mort  du  dict  prince 
de  Condey  défavorisé,  il  prendra  son  chemin  a  Besançon,  ou  Ion  a  refuse 
la  garnison  proposée  à  la  part  de  Sa  M'  ;  et  la  sepmaine  passée  la  trompette 
du  dict  duc  fut  au  dict   Besançon  portant   lettres,   comme  Ton  dict  tout 
communément,  quilz  ne  se  deussent  craindre  de  luy  et  (juilz  se  gartlassent 
bien  de  mectre  estrani^ders  en   leur  cite,  afin  de  non  venir  à  la  samhiable 
ou  sont  ceulx  de  Mets.  Plusieurs  interprètent  que.  par  le  dict  refus.  ceul\  de 
Besancon   ne  contient  au   Roy.  leur  gardien:  et.  de  mesme.  que  Sa   M, 
avant  telle  i^arde.  ne  doibt  conlier  à  eulx.  ny  |)enser  quilz  veulent  aider  a 
garder  le  pais  ou  la  cite  est  assise  et  dont  elle  est  nourrie.  VA  de  mesmes 
que   la  sur[)rinse  de   la  dicte  cité  par  aultres  seroyt  la  vraye  et  cerla}  ne 
ruvne  de  ce  dict  pais,  jay  ouy  dire,  à  feut  M'  de  Cerf,  ([ue  par  feut  Tempe- 
reiir  Maximilien  et  par  les  Estats  de  TEmpire  avoit  esté  accorde  et  mande- 
ment depesche  (|ue  le  prince  de  ce  dict  pais  liendroit  Besançon  en  vicariat 
d'Empire,  mais  (jue  depuis  cela  fut  délaisse  '. 

Je  crois  (jue  le  dict  refus  provient  de  la  mutte  de  ceulx  (jui  mal  sont 
alïecliouiuz  au  Koy.  à  cause  de  la  religion,  et  iiz  craignent  ((ue  bride  leur 
so\t  donnée  a  ce  res[)ect  plus  «nie  par  aultre.  et  rendent  odieuk  au  peuple 
toiJ>  contraires  a  la  licence  et  impunité;  et  de  mesmes  desguisent  en  ccst 
endroict  tout  ce  (piilz  peulveiit.  et.  soubz  couleur  du  zèle  (ju  ilz  disent  avoir 
au  [)ublic.  ils  inventent  toutes  impostures  et  calomnies  contre  les  bons... 
Le  malheur  est.  oultre  ce  (pie  dessus,  (pie  ceul\  de  ce  pais  estant  telle  [)art. 
fréquentent  avec  [)lusieurs  desfjuels  ils  peuhent  apprendre  bien  perni- 
cieuses leÇ(»ns... 

Mon  fils  ma  escript  (pie  Citel  '  et  le  S^  de  S^  liemy  '  sont  de  lavant-garde 
du  dict  duc:  et  vous  pouvez  [lenser  (piel  guyde  est  le  dict  Eitel  [)ar  ce  pais. 
Si.  1  on  eust  faict  selon  la  conclusion  dont  je  vous  ay  escript  ',  la  patrie  en 
cest  endroict  ne  patiroit  par  le  dict  Citel. 


'   sur  les  rapi).!rt.s  de  Bv^aiiroa  avec  la  Frain'ho-Cuiiito,  v.m-  plu.s  haut,  [>.  !'.•';•,  n-'lc  1^  . 

*  Nicolas  de  Citey. 

»  M-  de  S'    Hrins    c.t   i,rn!.dK'ni.Mit  [f^'iin  de  S'  IUmiiv,   h.itard  de   Henri  II.  roi  .le  Fraiiee,  et  de 
Nicole   de   S'    Ueui-. ,    danir    de    savign>    près    d-    \  e.nul.   Voir    les  Papi.rs  dEtat,   t.   VU,    p.    dhc. 


au  te   1" 


*  (. 'est-a-dire  si  on  avait  i.u  exéeiiter  !e  mi;;dit  1  meé  .-outre  CItev  :  voir  p.   iOl,  n<.te  {' 
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Je  tiens  que  M"^  Eroissard  '  vous  a  escript  comme  Luxeul  et  Baudoncourt 
n'ont  este  briislez,  et  ce  que  sur  ce  poinct  le  dict  duc  respondit... 


CLXVIL 


LE    PllEVOT    MOHILLON    AU    CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

(  Ril)liothè(iue  de  Besançon.  —    Lettres  de   Morillon,  t.    VI,   f.il.   9.).  —  C.) 


Bruxelles    le    17   aviil    L'ili'.i. 

Monseigneur  :  De[)uis  que  le  confesseur  du  duc  me  dict  quil  estoit  esbahi 
(comme  estoit  aussi  Son  ExcelT  )  que  ne  faisions  aultre  compte  du  miracle 
advenu  aux  hostiez  de  .Merchtene  ^  sur  ce  que  je  luy  dictz  la  doubte  que 
.M'  le  doien  de  S*«  (ioele  et  mov  en  avions,  je  arrestiz  de.  au  lieu  daller  là 
(ce  que  le  dict  confesseur  désiroit  et  qu'il  fust  de  la  compaignie).  mander  le 
cure  icy,  avec  les  dictes  hostiez,  pour  le  mardi  des  festez:  dont  il  s  est 
excusé  pour  ce  que  le  S"^  du  lieu  '  et  ceulx  de  la  loy  avoient  faict  serrer  les 
dictes  hostiez  \\  trois  clefz  desquelles  il  avoit  Tungne.  le  dict  S"^  et  loy  cha- 
cun ungne  aultre.  cpii  ont  mandé  au(bct  jour  l'abbé  de  Diligem  *.  I  eslu  de 
(irimberghe  ■*  et  celui  d'Ainegem  pour  honorer  et  eslever  les  dictes  hostiez, 
contre  l'expresse  delTense  que  j'avoie  faict  au  dict  curé  jusques  j  auroie 
informé  sur  le  dict  miracle,  selon  la  "TM'  session  du  concilie  de  Trente:  ce 
non  obslant  le  dict  abbé  s'est  ingéré  de  dire  la  messe  in  ponlijkaiibus  et 
faire  la  procession  estant  adsisté  du  dict  d.Mîleghem,  que  at  esté  grande 
témérité  a  eulx  tous,  et  que  le  dict  confesseur  at  trouve  fort   mauvais. 


'  Les  Froissard ,  en  rapports  intimes  avccGranvclle,  étaient  iioinhrenx  à  cette  éjioque  en  Franche- 
(iionilé.  On  no  saurait  dire  (juel  est  celui  dont  parle  ici  Bélin. 

*  Merchleii,  clief-lieu  d'une  des  sous-mairies  du  ({uarlier  de  Bruxelles. 

*  .Messire  Pierre  Pij)enpoy,  d'une  antique  famille  de  chevaliers  Bruxellois. 

*  Labbé  de  Dili;,dit-m.  Lieviu  van  Cauwonberg,  uKut  en  1(102. 

'  LVIu  du  Grirnberghe,  Gérard  de  Campenhout,  mort  en  1IJ77,  lun  dos  iondateurs  du  collège  de 
l'rcmonlré  à  Louvain. 


:;  i .: 
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J,  ],-„■  ;,v  f.iit  (-rripiv  Itw.itlv,.,  Irll,,..:  I,-  AhU  cu,-r.  S'  cl  ,1.'|.mI,./.  .!,•  lu 
l,,s  M,„t  'vemi.  jru.ll  .UTnIrr  ln,>  quo  J.'Mnl,.  .  Vilvonlr  .un-  upi.orler  les 
|„'-tU./..  .|U0  I.'  (lict  coiirr-M'ur  l.ui  al  rnminaii.li'  (|1UTI0.  .■!  hiroiit  i.pportooz 
vrn.lmii  c.M    I:.    -urri-lH.   de.   C.nlelie,-.  uu   le   diel  emifesMM.r  el  m.iv   les 

„„„,  viMie  et n-  en  ,,,  e-enre  ,1e  lul.be  ,1e  ^in„^e    .  le  minr-lre  ,1e,  (.0.- 

,1.1,,..-.  ,vIImv  ,1,-  ia  |,i„viiMe  ,1e  S'  An,lrle,i.  le  ;;,„-,|ien  .le  ,e,le  Mlle,  le 
,1,,,,  a,„,„  l.  ,,„■,.  ,!,■  S'«  G..ole.  ,■(  v,„lre  m'II,',..- ,•(  ;,„le,M„  religieux  :  et 
.„  .nU  rH<l  lossav.  t,l  ,|iie  le  di,'!  .•„,ir,-M.  ,r  al   a,|v„e.  mimu,',  1,.imI,0/,  en 

„,  ,„.l,.  ,l„„l,|,.  el"„.n,|...,-,.n  .le  Ir eri.'.  .■!  ) a|H-e.  av.,M-  .lili^-einnient 

examine  le  ,ll,t  -ure.  ^nr  ,l.>il./.  iun^l.Mn,,,  al  r.\r  nue  ,l..s  hrel.i,  r.Hgneu-.es 
de  l,mt  ee.li-trl.l.  Il  ,e4  .aippe  en  l.eaue.,|,  ,1e  ,l,.)se-.  el.  par  la  ,le|io,lli.)n 
des  cl.appellan,,  ,1e  la  nn-M.,'  r^U^v .   n,M,-   le  ln,.n„n,   en  pU,„e,u->  men- 
lones.  ,M,e-l  .■an.,.  ,|ue  le  .U.-l   e„nle,„.uf  el  ,enK  ,!,■  v,„lr..  vn-anal   e,l,- 
,a„n>  -pie  il  al   inah.T.e  en  ce.-v:  aN.'e  .'e  ,p.e  .-e  n  e,l  ,a,.^.  n.a,s  e,.leui- 
,,.|illeielle  ,p.  e4   n,i-e  s,,,-  les   .lieles  l,..-li..z.  que  Inrenl  n,al   (■•aK-t...z  par 
les  v.,leur,  .pi,'  ,n,el.etarent  le^di-e   le  xmx"  .1,'  ja.n  ier.  fnrenl  r,.e,.u,ll,.e/, 
|,,„len,ain  par  le  ,li,4  eure  el  ,l,appellains  an  n.alin.  11  .hel  le,  av,„r  en.M.res 
M.par,.   le   n.esn.o  j,.nr.  el  p„ur  la   lieree   loi,   lo  kxm-  san,  >    av.nr  veu 
;„;i,,,„„  „„„ali„n  .,n  apparen.'o  de  ,anK  .jn,qnes  le  vn-  on  vni»  d..  lebvru.r. 
|„,„,„il  vonllnl  eoin-annier  ,lenx  re.nn.es  u'r,>-,..,  .p.'d   ne  s.;a,l  nunnner. 
,,  ,li,.l  niiil  ne  les  -eanroit  r.-.-.)i.'n,.i,lr,.  aiaid  tonllef.n,  e,te  xxv  ans  cnre 
,,  ,,„i|  ,,  al  poiMl  nir  fennM..s  en  ,a  par,.,-!,,..  Si  nal  il  laid  anienn  sanddanl 
,|„',,i,'t  nnraele  jn„p>e,  il  lut  vers   nn.s  .   .pM.,loil    le   xxr  ,1e   n,ars.   ,.t  je 
l,,u/   llienr  .p,e  M-  le  .l,)ien   el   le  .l,el   sellenr   lurenl   l,.rs  vers  n,oy.  el  le 
v„ilaMU.s   naren,and.le.n,ai,  non    ,an,  ,onh,;,ni  p.,nr  I  ,nler^al   ,ln   len.ps 
H  ,,,nl  n  ,■,!  Inm.me  ......Me.  el  .p.il  n  en  a^oil  nen  diel    .-onuMe  d  an,.rn,o,l, 

;,„„„.,  l,.r-  a  lionun,'  ^ivant  nv  a  -e,  propr,',  ,onrrer,.,  pr,d„lre,  el  eliap- 
nllaln-  Il  ...,•  Nonint  l,-,er  !,•,  ,licle,  hosliez.  ipie  je  hiy  ,-on,n.an,l,/ 
,n.|mrterav,.-  lus  ,.1  t.Mur  le  l,„.t  „.er,.l  ju„p...,  .mlonnenon,  anllre  el.ose. 
Il  r'.il  le  ,.onlrair:)  si  lo,l  ,p.il  fust  de  rel..nr.  e(  an  l„.ull,le  MX  p.urs  M,  an,- 
mena  !,■  >■  ,ln  lu..  .|ue  .ne  i.npoiU.na  de  per.n,4l,e  la  p..ld..al„>n  ,1e  ,e 
n.i..a.le.  Kl  pouree  ,p.e  p.  ,l.U  «lu.l  ..>  fuillod  in',>eeder  a^ee  l.   le  l.asle.  et 

"        (Il-   Il  en  laire 


(\n 


e  at-ieeliiff  je  ddlViuliz  au  dicl  cure  de   par  \  ^^  111'-  Su" 


>   L'abl.H' il''  Ninov,',  Mi.'ii.  i  M  i!iiiu>,  luurl  en  loiO- 
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saiuLlanl  jusqucs  j'auioic  faicl  Ivi,  iidbrinalioiis  ainsi  (ju  il  coinicnl.  ilz 
recourirenl  ;tu  duc  et  au  dicl  conlesseui"  disaulz  (jue  je  nv  vouloic  procéder 
à  la  dicte  puhlicalion .  craindant  (juc  le  S^  Sacreuieul  de  miracle  tle 
8*^  (ioele.  (]ue  jay  eu  garde,  eu  reçeul  douuuaige;  el  ehoisireut  le  mardi 
des  festes  pour  ^oleIuuiser  leui-  miracle  de  leur  auclorile  privée,  opéranlz 
}  allii-er  le  dicl  coufesseur  aufjuel  je  rouipiz  la  volunlé.  Il  dicl  uiaiuleuanl. 
aiaul  loul  considère,  (jue  il  y  al  de  la  blislerie.  comme  je  tiens  (|u'il  \  al.  car 
en  fin  il  n'y  al  aultre  que  sçait  à  parler  de  la  dicte  mutation  que  le  dicl 
cure.  Toultefois  il  }  al  uug  chappelain  (jui  dépose  avoir  au  niesme  temps 
r|ue  le  cufc  dicl  a\<iii'  trouve  le  chanpjement,  avoir  distribué  des  mesmes 
hostiez  au  malades  sans  s  estre  apperçeu  de  rien,  devant  nv  après,  aianl 
manie  le  mesme  ciboire  et  bourselte  où  ilz  estoient.  Aussi  avons  fioz  trouvé 
tles  taches  au  corporal  de  mesuu'  coleui'  qu'est  sur  les  hostiez.  que  mani- 
feste la  lrom[)eFie  du  dicl  cuié.  ({ue  le  dicl  confesseui-  est  d  a(h  is  (lue  je 
constitue  prisonnier.  Mais  je  Ncoidz  prenuer  à  Louvain  pour  consulter  le 
loul  avec  gens  sçaAantz.  el  ce  que  Ion  y  de!)vrat  l'aire  d'iulvantaige.  dont 
jay  voulu  l'aire  ce  conqite  p.irticulier  à  V*'"  lll'"^  ^8''*^- 

De  Brucelles,  ce  xvi^"  dapvril  lo()9. 

(>e  du  miracle  est  que  le  curé  de  Mei'chtene.  (|ui  nestdhonesle  nv  con- 
tinente \  ie.  nous  veult  j)ersuader  que  les  saincles  hostiez  (jue  sont  este  mal 
traicléez  j)ar  ceulx  (jui  ont  saccaigé  son  église  sont  en  partie  demeureez  au 
lieu  où  il  les  avoil  miz.  comme  il  samble  ensanglanteez.  sans  qu'elles  le 
fussent  lors  (ju  il  les  releva  en  présence  du  coustre  et  aulcuns  adbislcîis.  La 
coleur  est  artiticiele.  si  jay  jamais  cognu  coleur  de  painclres.  Il  vouldroit 
(jue  nous  permectrions  (jue  le  dicl  miracle  se  publia  j)our  a\(Ier  I  église 
(ju'est  povre.  Je  veulz  enfoncer  la  vérité  et  avoir  ladvis  du  dicl  confesseur 
el  des  princij)aulx  théologiens  de  Louvain,  avant  que  y  faire  ault/e  chose  '. 
ailin  que.  cuidans  bien  faire,  nous  ne  donnons  occasion  à  calumnie  si  Ton 


'  Le  '21)  ;ivril  Mmilloii  écriv.'iit  que  los  théologiens  lic  Louvain  avaient  donne  leur  avis.  Il  avait 
intimé  lonire  au  curé  de  .Mercliten  de  revenir  à  Louvain  a  pour  1  interroger  plus  prêt,  suivant  ladvis 
»  de  la  faculté.  «  Il  le  fera  retenir  jusiju'à  ce  ipron  ait  fait  une  enquête  sur  les  lieux,  par  rapport  à  ce 
(jifil  a  <lit  des  femmes  gros.ses  ;  ce  (jui  sera  facile  «  prendant  par  serment  la  sage  femme  de  celles  tiui 
1^  ont  pariez  depuis  le  V  de  febvrier  jusijues  le  demi-mars  ensuyvaut.  "  iBibliollieijiic  de  Besançon. 
—  Lettres  de  .MunUuii,  t.  M ,  fui.  «J8.  —  C.) 
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trouvist  cv  après  qu  il  v  auroit  heu  de  la  tron.perie.  ce  que  le  tenq>s  polro.t 
„,ectre  en  luuuere  avJc-  confusion  de  ceulx  quauroienl  creu  trop  h-^-ere- 
ment  Je  vouldroie  n.e  lbrconq)ler.  allln  (p.e  la  -doire  de  D.eu  en  fut  tant 
j>lus  manifeste,  mai.  M^  le  doien  '  et  moi  craindnns  c,u'd  }  at  de  1  ahuz. 


CLXVIll. 

r.E    CARDINAL    DE    GRANVELLE    AU    ROI. 

(ADalysff  dans  la  Correspondance  de  PhUippe  II.  l    IL  rv  800.) 


Rornr,   \v  ^2^1  avril    1509. 

,„„  .1  con.o.  que  p<,sl,c.ra,„onU.  vin,,  de  Kspar.,.  la;  --''i;'"  '^  '■- 
ni,.  nufV    M;,,"'   lu,    >i.l„  soniilo  niamlarnu.  scnl,ir  a   i.„  xn.  ^^  >    xx 

;,;  ;  ,Ll  .c,u.  lle,a...,n  .clas  jnn.a.  -.  han  ..ad,,  a  ,o.  que  o,.a,nos 
u    va^llos  vciado,  de  V.  Ma,..  ,„lini.„  ..onle„ta,M,ent„  Umut  lan  l,uo- 

;        .ueva.  de  la  >alud  de  N  .   Ma,.'.  ,|>,e   venla.len,n,e,ae  no  e.  poco  que 

,       ,      ,    -  i,.-,l,.,l,.s  V   ne,'„ci<,-.  liara  pa.sar  p„r  lo,  euales  no 
..  fr»  liavn  t'nlie    tantos  liaDa  ()s    >    m_,ui.ii'  .  |  ^  i 

In,. no,  valor  v  elruer.o  ,p,e  .1  ,1e  \  .  Ma,.'  :  a  l.,.,>  s..au  dadas 
;2           iodo.  V  de  ,,u-e  eon  la.  ,e..l,u.„.ne,  que  V    Ma,;.  I,a  .„n,a,lo.  y 
ta        Mahuad,,  lo'de  lo'    Mori.eos.  >e   l-alla.M.   \  .   Ma,.'  aln  ,a,    ,  :  a  la  eual 
.eon  „„la  l,uu,ildad  las  n,ano,  p„r  el  lavo.  que  e.  .en  ,d„  ha.a.nn,..  en 
.,ndan„e,la.  eon  tania  eonllan.a  parle  ,1e  lo  que  pa,.a.y  d,.  q.u.  le  l.ava 
;            do  l,ien  ei  olicio  ,p.e  hiee  ,1e  avi.ule  ,1..  1,>  que  ,.e  nu.  olreseu,  .ohre 
r  p,e  l,.a»lue,a  ,1e    la   .Lu-ueelon  ,pu.   d,.l,ia      eva.  e    senor  a.ehnluq   e 
•  ,1,.  Vo   no   o,ana   a^^egurar  ,p,e  el    ...nMU.l   >u..nd,    >ea    aue„     .lell 
,    ,   l.ien   pensaria   .pu.   ,u.    .li,eur.os   ,.,.,l,uano.    l>a„-an    a,v,„ lado   a     a 
:;  :,    ,  \        ,.„  |,„V„.,,,  .lanad,,  na.h,  a  lo,  ,1e  Flan.le.  ,pu.  I,ul„en 

;;;ru,:.ni  c.,n   ell.^  >'""\ 

.  U  do>,„.  a„,„  ,.  „■„,  aa,.3  CCU  U-Urc.  es.  ,c  a„>c.„..c  S.-,;,...,.,..  ..a„r,„,  M..:.-,  .,...  -  » 
parle  à  diverses  reprises. 


i)L  CAuniNAL  i)K  (;ka^vi:llf:. 


Ijuenas  partes,  mas  por  que  tiene  sus  opinîones  muv  politicas.  v  sus  dis- 
cur>os  fundados  eu  las  reiaiblicas  de  los  Uouïanos  \  Athenieuses.  v  inu\ 
anu"i;()  de  >u  nacion  y  de  la  liherlad  tan  daûosa  (pu-  esta  prétende.  >  j)or 
someler  todos  lus  otros  e.lados  ^(>cin()s  a  las  Icacs  v  ordenes  del  im()e- 
rio  (iermanico.  ^o  tiic  afrcM  de  ocribir  lo  (|ue  escî'ihi  en  lo  de  la  diclia 
endiajatla.  paresciendo  (pie  t.d  cia  lui  oldiuacion.  a  lo  iiieuo>  por  aiordar 
lo  (jue  se  me  olVcscia  de  las  <'osas  j);isadas:  que  >i  luhiera  a(pji  las  uieiuo- 
rias  }  mis  ocripluiMS  .  puiliendo  h.iccr  mas  punlualmente;  mas  \o  atjui 
viue.  romo  \.  .Ma<4'i  .sain-,  pur  la  |)osla.  v  sin  Iraer  nada  deslo.  v  aun 
conio  nu  pt'use  que  nù  auM-ncia  de  Mandes  fuera  por  tanto  lieuq)o.  y 
mi  parlida  i'uv  lan  ^iihiin.  y  lus  neij;ocios  (pie  en  acpiel  puiito  se  tratahan. 
conid  \  .  Mau'  se  acurdar/».  de  lai  cualidad  que  re(pieiian  el  liomhre  todo. 
no  tube  tiempo  ni  oportunidad  ))ara  jioner  en  la  orden  que  con\c'nia.  ni  \o 
quisiera  mis  escriplur.as.  ni  parescia  que  era  necesario  si  im  lardara  tanto 
la  vuella.  y  lia\  muchas  (jue  no  >e  pueden  confiai-  de  otru.  denuis  (jue  las 
caxas  se  han.  cou  lus  alboiofus  j)assados.  trausporlailo  en  di\ersas  parles, 
de  manera  que  seiia  iiniy  dilicullu.'.o  poder  hallar  sin  mi  preseneia  a(piella 
revocacicui  del  traelado  de  l*assao.  de  (pie  \.  Ma;^'^  hace  mencion  eu  la 
suya.  ni  \eo  cpie  por  aijora  .ea  menesler.  debajo  de  emienda.  hacei-  e\hi- 
bicion  délia,  fu)  sierulo  \erisimil  (pie  aj)retaran  sobre  esle  nei!;u('iu  de  pen- 
sai- sumeter  lus  Eslados  ba.xos  a  lo  (pie  en  l^assao  se  Iralu  por  via  del 
Imperioy  no  como  Sefior  de  los  Eslados  patrimoniales.  \  (jue  basta  h.iber 
declarado  ai  dicho  seuor  archidiupje  (pie  hay  revocacion.  (j)nlra  la  cual. 
si  se  hubiesse  de  Iratar  judicialmenle.  alegarian  lo  que  o\u  (pie  dicen.  (|ue 
no  lue  publieada.  y  e.sto  es  Neidad.  p(u-  (|ue  lo  t»stor\o.  como  |)ieu>() 
haberlo  esciwplo.  el  emper;idor  Ferdinando.  idei^^ando  ((ue  séria  su  ruina. 
y  por  eslu  se  dexc)  de  sellar.  aumpie  es  sotoscripta  de  mano  propria  de  Su 
Magestad  (ASarea.  de  i^luriosa  memuria;  (s  escriplu  lariio.  de  muchas  hojas 

V  en  alem;m  .  v  en   el   a   lo   inenos  se  mueslra  cuan  lexos  olaba  Su  Mai:'^ 

-  -  (-) 

(vCsarea  de  .tprubarle.  por  parescerle  bien  .  sino  (]ue  permitiu  ai  dicho 
empeiadcir  l'erdiuaudo  (pie  lo  hiciesbe  por  e\  itar  la  ruina  de  las  tierras 
(1(^  i,a  casa  de  Auslria.  ^  cuanto  al  tratado  del  afio  de  xi.viii.  es  ceiii.- 
simo  (jue  se  hizct  expresamente  por  qiiitar  toda  pretensiuu  de  superio- 
ridad  y  subjeccion  (pie  pudiessen  prelender  los  del  Inq)erio  de  Alemania 
sobre  los  eslaalos  de  Flandes,  y  este  tratado  tampoco  le  lengo  a(pii  ni 
To.MK   [II.  ^  'gD 
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copia  (It'l.  mas  al  présidente  \  igliiis  eserihi  fjiie  lo  imieslre  a!  diique 
(le  Alba.  v  que  a  \.  Mag'^  envie  ta  copia.  \  asM  niisnio  de  las  exripluras 
que  el  liene.  que  siiven  |)ara  aclarar  lo  (jue  a  este  |)unlo  toca.  conio 
son  la^  instrucciones  que  se  han  dado  al  cousejero  Cohel.  enviandole  à  las 
dictas.  V  las  relaciones  que  >ienq)re  ponia  en  e<cii|)to  a  vuella  de  las 
cualo.  So()uedo  nada  en  nn's  nianos.  >in(»  en  las  del  diclio  présidente 

Las  respuestas  dadas  al   dicho    senor   arcliiducpie   lian    parescido  a(jui 
muv  cscelenlo  v    fundadas   conio  couAicne.   y   sohie  las   cuales  Icnria  el 
Kniperador    trabajo  de  poder  re|>licar  cosa  (pie    fue^se  a  proposilo  _\  con 
fundaniento:  v  del  e-criplo  vn  espafiol    dado  a   parte  al   aj'cliidufpie  .  y  de 
todi)  lodernas.  ha  gusta<io  Su  Sanlidad  lo  (pie  V.  >!ag''  i)odra  enlender  por 
lo  (pie  el  end)a\ador.  don   Juan,  le  escrihiia.  ^   la  huena   inanera  con  que 
ha  proentado  la  carta  sobre  lo  de  la  cru/ada  :  la  cual  no  se  lo  que  se  [todra 
obteuer  de  Su   Santidad;  mas    so}   cierlo   que  |)or  el  dicho  einbajadoi-  no 
faltara.  v  que  la  dexleridad  con  (pie  trala  las  cosa>  bastaria  para  obtenerla. 
si  se  Iralasse  con  cuahpiier  otro.  o  (jue  Su   Sanlidad  lubies>e  ali^una   mas 
platica  de  los  negocios  de  e^tado  y  (iel  mundo.  ^    por  mi  parte  no  faltaré 
(le  hiicer  lo  que  pudiere.  con  el  amor  y  ^()l^lnlad  (pie  debo  a    \.  .>b.g'i:  y 
phmuiesse  a  Dios  jaidiesse  ser  con  taiito  efrclo  como  no  (juerria  n  conven- 
dria.  ^   en  este  punto  de  la  cruzada.  y  los  demas  nei;(>cio>  (pie  cstan  a  cargo 
del  dicho  embajador.  y  dar  cuenta  de  lo  (jue  por  aca    pa>>a.  me  remilirc  â 
él.  como  a  (piien  sabra  darla  muy  buena  en  lod<>.  y  no  suele  fallar  en  ello. 
>o  me  puedo    como  digo    imaginar  (pie  el  Liuperador  haga  mas  replica 
despues  (pie  iia\a  entendido  la  r(»spue>ta  dada  al  archichupic  asM  por  (jue 
no  hav   r;!Zon  ni   fundaniento  con   (pie  lo  pueda  hacer.  como  jior  la  esj.e- 
ranza'de   los  casamienlos:  y.    para   mi.  creo  se  habra   arrepentido  de  no 
haber  tomado  de  otra  manera  la  mano  en  el   remedio  dcslos  lumultos  sus- 
citados  contra  los  cslados  de  V    Mag''.  y  me  paresce  que  (jueda  corrido.  no 
pudiendo  scrque  no  venga  a  sus  orejas  lo  que  en  todas  parles  se  discurre 
dello.  V  sen.iladamenle  aqui.  y  que  mas  al  vivo  lo  sentira  viendo  lo  que  el 
dicho  càrchiduque  le  ha  de  decir  a  parte  :  por  (|ue  alli.  a  la  Ncrdad.  se  le  toca 
V  mucstra  e%  idcntemente  cuanlo  su  aiictoridad.  y  aun  la  seguridad  su\a  y 
de  sus  estados.  dépende  de  la  grandeza  de  \.  Man;'":  y   no   le  puede  haber 
eni^anado  en  esto  cira  cosa  que  el  resj»ecto  (jue  ha  tenido  al  duque  Augusto, 
que  en  e>lo  v  aun  en  otras  cosas  le  ha  hecho  harto  dafio,  aumjue  me  avi- 
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san  algunos  que  la  confianza  no  es  dcI  lodo  tan  gi-ande  como  solia;  y  vo  no 
veo,  para  nu.  de  tan  lejos.  (|ue  via  y  camino  se  (lel)a  tomar  j)ara  apaitarle 
mas,  sino  fuesse  sobre  l'undamento  de  lo  que  en   loda   la  .Alemania  se  lia 
publicado.  de  (jue  tenga  fin  el  diclu»  Auguslo  de  liacerse  ivn   de  Komanos 
por  luerza  y  à  las  barbas  del  Kmjierador.  y   rej)resenlarle  los  zelos   (jue 
tienen  el  y  olros  j)rincipes  de  la  gramieza  de  la  casa  de  Austria.  v  j)onerles 
sombra  del  jiarentado  (jue  ha  hecho  el  dicho  Augusto  de  su  hija  con  (]asi- 
miro  y  de  la  hermana  del  dicho  (iasimiro  que  se  lia  dado  al  Lanti;i'ave.  v 
(jue  a  la  Emperafriz.  j)or  el  medio  de  M>  de  Clianlone  y  de  Luis  \  eneiras.  y 
aun  |)or  carta  aparté  de  mano  de  \  .  ^Lig'J.  se  le  ponga  muy  adelante  esta 
sombra.  j)aia   (jue   hablando    con   el   marido  to(jue    muclias  \  eces    en   este 
punit);  j)(»r  (jue  de  jK'diile  de  j)arle  de  \  .  .Mag<'  la  liga  (|ue  se  aparté,  luego 
saltaia  en  los  miedos  (jue  lieue  del  dicho   Auguslo.  continando  sus  tierras 
con  l;i  Boheinia,  Morax  ia  >  Silcsia.  y  confessara  su  na(jueza  n  la  [)Oca  |)os- 
sibilidad  (luv  liene  contra  el  Turco  sino  es  a\  udado  del   dicho  An'Uisto.  y 
otros  j)rinci|)es  del  lm{)erio.  y  pedira  (jue  \  .  Mag'^   tome  todo  este  peso  de 
detenderle  sobre  si:  mas  de  quv  se  fie  menos  del.  y  de  (jue  |)rocure  (jue  no 
gane  con  otros  princijies  tanlo  credito.   jxxlra  servir  a  esto   la  sombra  (jiie 
digo:  a  esto  >erviiia  tambien  \  â  tener  m  l'reno  el  dicho  duque  Augusto  lo 
que  escribi   de   i)rocurar  (jue  »e   librasse    liosemberuue.  al  cual  Su  Mau*^ 
Lcsarea  liene  |)i'e>o  a  iiistancia  del  dicho  diKjue,  y  hasta  aqui  no  entiendo 
que  se  halle  lundamcnto  para  delenerle   en   tan  larga  |)rision.  y  paresce  a 
algunos  (jue  Su  Mag^  (]e>area.  no  le  hallando  con  culpa  grave,  se  inciinaria 
â  la  liberacion.  mas  que  j)iensa  al  dicho  Auguslo.  el  cual  a  la  verdad  liene 
razon  de  holgar  (jue  este  asM.  j)or  (jue.  con  los   nobles  de  la  (iermania  v 
con  muclio,^  («tros.  con  los  cuales  liene  credito.  jiodria  liarlo  j)ara  (iesaso- 
segar  al  dicho  Augusto  y  otros  j)rincipes  (jiie  se  juiitaii  con  el.  \  el  camino 
que  yo  dec;a.  (jue  jiara  esto  convenia.  séria  que  sobre  l'undamento  de  la 
obligaCKMi    y    conlianza    que  el    Linperador,    nuestro   Sefior.  de  gloriosa 
memoria.  nioslraba  tener  del.  y  siendo  como  es  iiosemberi-ue  i)ensionario 
de  V.Mag'i.  niandase  hacer  vivo  oficio  con  el  lùnj)crador  j)or  su  liberacion, 
como  muchas  was  lian  hecho  los  Franceses  por  los  (jue  han  sido  sus  pen- 
sionarios.  ^  tanlo  mas  lo  podria  V.Mag*'  hacer  con  este  fundamenlo  de  decir 
que  en  el  dicho  de  Kosembergue  no  se  lialla  cuîpa  de  fundaniento.  y  que 
siendo  assi  es  ciueldad  lenerle  lanto  tiemjio  preso.  y  que  por  las  causas, 


518 


(:()Kiii:siM)M)AN<.i: 


que  nrriha  dm",  no  pucdr  V.  Ma<:''  dvxnv  de  l.ar.r  por  v\  iiuiy  vÎNa  notan- 
cia  M  d  dicho  HoM  ml.ei-iie  m'  pudu-x'  >nltar.  PodriaM'  (U-puo>  tener 
rnrn-pondenria  con  mucUo>  principe»  de  !;.  (ierma.iia.  pancnte^  y  aiin-..s 
(1,1  .luque  Ji.an  Ffdcrim.  l.ij.)  dv\  Kleclnr.  (}ue  toman.n  en  (n.la.  y  procu- 
rar  elicazmciitc  Mi  liherlad  :  cpu"  ^rria  nlm  InM.o  imix  -ran.le  para  cl  dicho 
-\u.Mi4o:  V  ;.  1.)  nu'iK.s  MKTed.ria  (|ue  jM.r  coiilradecirlo  An-u^ln  ponicna 
la  beiievokMuia  y  lavor  de  todo^  ln>  principe^  (pu- al  dicdio  diupir  Vvdvvwn 
,nn  favorable.,  y  sefialadainenle  <i»  1  Palatino  (pie  es  su  Mie-m. 

Oiianlo   a  \o  que  preteiulen    lus   T.slad.»  de!   Inq)erin  de   lo  que  \.  Mau^ 
(iel).-  de  la.  eontribucione.  del.  es  mdnienle  a^M  coin.)  V.  Ma^''  diee.  (pie  de 
toda  razon  se  podria  escu.ar  délia  y  pretender  (pie  los  del  hnperio.  por  su 
parte,  han   niuv  mal  cumplido    Ma.,  por  olra   parle,  debajo  de  ennenda. 
e.    meiie^ler  eJu.iderar  (jue  el   Iratado  d(l   afio  xîmii  por  el  eual  \.  Man'i 
es  obli-ado  a  la.  eonlribueiones,  es  el  fundamenlo  (pie  ina>  a  la  elara  exmie 
los  (>lad..>  que  \.  Ma-^'  liene  depeudientes  del    hnperio  de   la   jundieion 
de>t.".  V  con.iderando'  Su  Ma^^''  Cesarea.  de  -loriosa  meinoria.  euanb>  e.lo 
nnportaba.paresciole  nuiy  bien  de.  atruecpie  deslo.  ear-ai>e  de  la  dieha 
(•()nlrd)ueion  :  por  donde  en   uin-una  inancra  pareseia  convenir  que  por 
acora  .e  pussiesse  dolencia  en  este  Iralado.  anlos  soslenerle  vu  su  fuerza  y 
vhrnr  lo  ina>  (pie  se  pudiere.  por  no  dar  occaMon  con  mas  fundamenlo  a  los 
K^tados  <lel  Imperio  de  alle-ar>e  a   la  opinion  que  el  principe  dOran-e  y 
olro^  .u.   secuaces  lian  querido    falsamenle  persuadir.  que  es  lo  principal 
sobre  que  han  armado  la  assislencia  (pie  le  liaii  dado  de  gente  de  -uerra  y 
de  dineros  v  de  embajada.  \  es  de  notar  (pie  en  este  solo  punlo  de  las  eon- 
lribueiones'. V  de  la  paz  publica  rola.  son  obli-ados  por  el  dicho  tralado  los 
Senores  de  lo.  e.lados  de  Flandes  responder  en  la  Camara  Impérial,  y  que 
si  alli  movies.en  processo,  o  por  contumacia  o  por  no  obedescer.  podrian 
pouer  lo>  e.lados  en  el  bando  Impérial,  con  que  quedarian  todo>  los  merca- 
deres  de  Flandes  v  lodos  los  olros  vassallos  supuolos.  a  (pie  en  cunhiuier 
parte  ([ue  los  cnc()ntrassen  en  el  Imperio  les  echassen  la  mano  y  los  pren- 
diessen.que  séria  la  ruina  del  comercio  de  aquellos  estadosy  en  grandissime 
dafio  de  todos  los  subditos.  Y  séria  mene>ler  ver  a  que  contribuciones  son 
obli-ados:  (jue  .i  la  memoria  no  me  engana.en  lanlo  tiempo  (jue  no  he  vislo 
el  trata<lo.  debe  de  ser  solo  por  el  ayuda  contra  el  Turco  y  por  el  entrete- 
iiimiento  de  la  Camara  Impérial;  y  si  quisiessen  cumular  el  ayuda  de  la 
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empresa  de  Gota.  no  me  acuerdo  .i  el  tratado  en  eslo  le  obliga.  ^'  cuanto  a 
las  ayudas  conira  el  Turco.  estas  son  de  dos  maneras,  las  unas  se  han  de 
pagar  à  los  diputados  del  Imj)erio,  por  los  gastos  (pie.  con  la  c;ente  de 
eruerra  (ine  se  ha  ensiado  de  socorro.  se  han  hecho.  v  \o  no  \eo  como  la 
paga  desto  se  puede  escusar;  otra  contrii)ucion  hay  j)ai'a  la  fortilicacion 
de  las  fronteras.  ({ue  viene  en  manos  de  Su  Mag*^  (Cesarea.  y  cuanto  â  esta, 
debajo  de  emienda.  se  podria  pedir  ;d  Fmperador  que.  teniendo  respecto 
à  los  grandes  gastos  ({ue  \  .  Mag*^  hace  de  présente,  no  le  faligasse  ni  le 
(liesse  molestia.  ni  consinliese  que  de  présente  la  (Tamara  Imj)erial  por 
este  enq)rendiesse  processo.  y  que  antes  escribiesse  que  qiieda  satisfecho 
por  hacer  cessar  e.sta  molestia.  pues  despues  con  el  liempo  sobre  este 
punto  podrân  entre  si  muy  bien  convenir:  y  séria  descortesia  â  S.  .Mag'^ 
(Cesarea  no  com[)lacer  en  esto  â  \  Mag''.  habiendole  V.  Mau^  avudado  tan 
(le  Aéras  y  en  gruesso  contra  el  Turco:  y  si  dem;ts  del  ayuda.  que  ha  dado 
liberalmente  \.  iMag^.  le  ha  prestado  algunos  dineros.  podrian  entrar  en 
esta  cuenta.  pues  por  otra  cu.ihpiier  via  habria  harta  dilicultad  de  cobrar- 
los.  ^  aun.  si  sobre  esto  se  pudiesse  cargar  lo  (|ue  hubiesse  de  venir  à 
manos  de  los  thesoreros  del  Imperio,  séria  â  proposito  por  descargarse  en 
esta  sazon.  que  hay  tanlos  gastos  de  hacer,  esta  contribucion.  ^  no  se 
pudiendo  evadir  de  pagarla.  temo  que  de  poeo  serviria  la  protestacion;  v 
que  esta,  si  se  hubiesse  de  hacer.  debe  ser  muy  secrela  delante  notario  v 
lestigos.  con  decir  solo  que  por  no  habei'  cumplido  los  del  lmj)erio.  por  su 
parte,  lo  tratado.  prolesta  V  .  iMag'^  no  ser  obligado  â  la  paga.  y  que  la  que 
hace  sea  por  evitar  niayores  inconyenientes.  protestando  que  esta  paua  no 
prejudique  a  la  action  que  pueda  tener  para  repetirla  como  no  debida.  y 
aun  de  poder  pedir  los  dafios  y  intereses  de  haber  los  del  Imperio  contra- 
venido  a  la  obligacion  del  dicho  tratado;  y  lanto  mas  importa  (pie  sea 
sécréta  esta  propuesta,  por  que,  como  digo.  no  paresce  (jue  en  ninguna 
manera  conviene  invalidar  en  este  tiempo  el  dicho  tralado. 

iMuchas  veces  se  ha  pueslo  en  consideracion  lo  que  V.  Mag'^  toca  por  sus 
carias  de  hacer  confederacion  con  los  principes  del  Imperio  vecinos  de  los 
estados  de  Flandes,  especialmenle  con  los  calolicos.y  me  acuerdo  que 
esta  plalica  ha  venido  tan  adelante  hasla  ponerse  por  escriplo  las  condi- 
ciones  y  capitulos  que  se  hubiessen  de  pretender,  que  quedaron  en  manos 
del  présidente  \  iglius  y  de  los  secretarios,  sin  que  haya  (juedado  nada  en 
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las  niias.  AI  lionipo  (}iie  V.  Ma-''  t'«,(aba  en  -uerra  con  Francia,  jainas  qui- 
>ien)ii  venir  en  elio  lo^  tliclio.s  \ceinus:  de>pue^  de  la  puz  Uibo^e  ojo  a  qua 
se  e.[»i'ra.:,e  (jue  lus  misino»  vecino...  cansados    de   los  levanlaniientos  (jue 
hieieiun  lu>  de  lle.sen  el  ailo  de  iahi  de  la  i^enle  eon  que  luerun  a  Fran- 
cia.  cun  (jue   hiciemn  a  nuiclius  graii  dailo.  viniessen  a  aconieler  y  â  pedir 
esta  conlederacion  :  \o  ewal  janias  hicierun,  y   ten»o  que  los  nuestios  pro- 
priu>  io  inqiidieion  su  manu.  Moviuse  el  con^eju  de  V.  Man'i  â  ((ue  se  espé- 
rasse (pie  elluN  aconieliessen  en   iiaberse  conuscidu  (jue  cuanlo  de    nue^^lra 
parte  se  pru}()ma,  Io  tenian  pur  ^o:^pe(•llUso;  pndierase  liaber  Iratado  con 
!()>  i:ele5ia>tieu.>.  nias  e>lu  diera  sond)ra  a  lus  prolestantes,  y  verisiindmenle 
Imbieraii  dichu  (jue  era  ii-a  catulica  .  y  ^e  diera  pur  esta  via  orden  a  (jue 
losdirlius  prute^stantesliieiessen  liga  entre  ellus.  Y  al  eniperadur  Ferdinando, 
(ie  oloriosa  meniuria.  se  toeo  en  (pie  procurasse  de  su  parte  de  inover  esta 
platna.  pru[)(.niendole  que  la  tlicha   liiiii  se  pudia    juntar  con  la  de   Lanz- 
peri,^  {>ara  (piitar  a   los   dichos  })rotestantes  est^i  sospecha  y  sombra,  pues 
muchus  de  los  confederados  de  la  diclia  de  Lanzperg  son  prolestantes,  por 
(loii.le  se  viera  claro  (pie  aqui  no  se  pretendia  cosa  de  la  relii^don,  sino  sola- 
i,ienle(piieUid   y   tran(iuilidad    del  Sacro   Imperio.  Sobrev  inieron  despues 
las  indispusiriones  del    dicho   Fmperador.  y   linalnienle  su   muerle.   y   >o 
me  paru  de  lu.  estados  como  V.  Ma-^^  5,abe.  >  succedieron  los  alborolos  (jue 
h  .[1  dado  esturbo  a  este  negocio.   ni   es  Nerisimil  (jue  eiilrelanlo  ([ue  los 
dielu. s  estados   estaii   en    Irabajo  y  guerra   movida   (M)ntra  eilos,  osen   los 
vecinus   liarei-  ii-a  con   ellos.   especialmente  c<mi    los  malos   olicius  (jue  se 
h.Hi  h.'cho:  v  al  présidente  \  i-lins  escribo  (jue  busCjue  las  escripluras  (|ue 
subre  esto  lia  liabido  para  en\iar  copia  délias  a  \  .  Mag'^ 

Lu  <p!e  \n  esciibi  de  acomel(>r  los  M>cinus  y  occupar  las  ticrras  (pie  ellos 
lieiMii  hasla  il  Kin.  cra  st,l,ie  Tindamento  (pie  cstos  enlendiessen  (-asoque 
cuiilmuasen  ci  rcvoUer^e  contra  \  .  Mag'  fur/.andole  a  enlretener  ejercdo), 
por  (pie  csl..>  gastos  iio  se  bicH'ssen  de  Nalde.  y  por  poner  treno  a  (pie  no 
se  airf\iesen  tan  facilmente  a  se  revolver  contra  a(iuelios  estados.  \  tengo 
porcierto  (pic  si  M'd'Ouiaia  liiciera  la  e.xecucion  lan  determinada,  como 
l\ie  !a  oemoslracion.  (pie  diera  gran  causa  para  (jue  los  del  Imperio  buscas- 
,en  Inrma  de  poner  en  freno  a  los  bidliciusos  (pie  [)or  enri(piecirse  buscan 
casas  a-enas:  ni  por  Io  (jue  ha  heclio  succédera  otra  cosa  sino  en\iar  el 
Ffnperadur  licraUlos  con  carias  y   nioiiilorios,  y   se  vee  Io  (pie   han    liecho 
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por  1ns  lierras  de  Metz.  \'er(lun  y  Tull  que  Francescs  Iian  occupado.  Digo 
mas.  (jue  Io  poco  que  lia  licclio  el  d Omala  ha  dado  causa  â  que  se  haifa 
un  ayunlaniiento  en  Francaforl  para  procurai- de  estorvar  estos  le^anla- 
niientos.  y  espero  que  harân  algo.  porquc  conoscen  el  gran  dafio  que  los 
del  Imperio  han  recibido  de  los  suyos  proprios.  y  tanto  mas  Io  conside- 
raran  cnlondiendo.  por  la  respuesla  dada  al  archiduque,  que  esta  muv 
resolulo  V.  Mag^  â  no  sufrir  ni  dexarse  llevarpor  este  camino. 

En  Io  (le  los  escritos  del  jirincipe  d'Oranges.  Io  que  tengo  que  decir  es 
lornar  â  liesar  las  manos  â  V.  Mag'^.  con  toda  humildad.  por  Io  que  en  ello 
me  responde  con  tanlo  favor:  y  desseo  y  desseart'  siempre  de  justilicar  à 
V.  Mag'ï  lodas  mis  acciones,  como  â  mi  Serlor  y  Hev  y  a  ouien  lanlo  debo. 
\.  demas  de  Io  que  las  obn\s  del  principe  han  moslrado,  podi-ia  \o  muy  à 
la  clara  decir  el  fundamento  de  sus  desiilos.  y  por  que  via  él  y  los  olros 
han  caminado;  mas  ellos  Io  han  hecho  de  manei'a  que  hai-to  mas  me 
liuelgo  que  digan  mal  de  nii.  como  de  â  quien  lian  desplacido  sus  acciones, 
que  no  que  me  abonassen  como  complice  ô  amigo  de  sus  fines  y  inten- 
ciones.  "^  pluguiera  â  Dios  que  hul)ieran  vivido  de  otra  manera.  v  no  sido 
causa  de  tanta  ruina  â  aquellos  pobrcs  estados.  y  dado  tanto  gasto  à 
V.  Mag^!  "^  o  esloy  en  Io  mismo  (jue  eslaba  antes  de  parescerme  que  fuera 
bien  liaber  dado  mucho  hay  el  perdon  gênerai,  y  tanto  mas  viendo  (jue 
V.  Mag^  esta  en  Io  mismo:  mas.  segun  me  escriben  de  alla,  yo  creo  que 
le  habrân  enviado  an  les  de  Pascua  cl  T)arescer  v  la  forma,  v  se  mm  bien 
que  passan  de  ocho  ô  nueve  meses  que  escribi  i\  Flândcs  Io  que  me  pares- 
cia  de  la  Iraza  que  se  podia  fomar. 

En  Io  de  las  uniones  de  las  abbadias  â  los  obispados,  he  visto  îo  que 
V.  Mag'^  me  escribe  y  al  embajador.  don  Juan  de  ZuHiga.  ^.  como 
V.  Mag'i  habrâ  recibido  algunas  otras  carias  mias  despues  de  las  a  que 
rcspondi.  habrâ  visto  à  que  habia  venido,  sobre  la  replica  que  me  hizô 
el  duque.  por  no  querer  en  ninguna  manera  que,  jior  mi  respeclo  ni 
por  mi  ])arescer,  reciban  las  cosas  publicas  y  la  inlencion  de  V.  iVlag*i 
perjuicio,  aun  que  verdaderamenle  estoy  en  Io  mismo  que,  si  se  hubiesse 
de  hacer  nuidanza  conforme  â  la  Iraza  de  la  inslruccion  del  Delgadillo. 
passaria  mucho  liem[)0  anles  que  se  acabasse.  y  que  los  des|)achos  cos- 
tarian  hartos  dineros.  demas  que  las  Iglesias,  por  lodo  respeclo,  cstarian 
poco  dotadas,  y  mas  para  el  fin  que  se  prétende  que  tengan  los  votos  de 
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nue  .u  omo  no  ,,uerna  ni  ,e,lit>nu.  .1  l,„|,.r,o  a,,,,.!!..  tier>-a>.  n,  |u.nl..,- 
'i  a.ui.la.l  .lel  T.mto.  m<  ..onlclera.U.:  ,lo  a,),,,  ,..■  ,,.,0,1,.  y,.-  ,|U,.  ,■,  io  ,,.,,■ 
se  pucle  e^j>e,.ar.  l>or  .h.nde.  salvo  n.ejo.^  ,.a,-..~e,--.  „na  .1,.  „|Hnu,„  qu,.  o 
qu  „,as  in, porta.  l,ac,end,.o  e,lo,  ,a,an,ien.,.,.  es  ,,ue  >.•  1'— '- 
|'„,,  ,„„,|,  '  a„,i,taa  V  eo,>fo,.,o.la,l.  >  „o  .|,o'  I-  I>^"-e/.,a  .[U,;  m-  k.  ,,0,  ,c 
vemler  v  (lue  eon  esio  anles  que.len  ao,.al„„l,.>  >  |.oco  a„,.^os  ,,ue„t,a 
co,a  Ni'veo  -lue  se  pudie^se  pedi-'  a  los  F,anee,es  olra  .'osa  s,no  lo  n„M„o 
„„e  la  o.ra  ve..  de  ,lexa,-  estas  tie.ras  ,lel  l,„pe,io  eon.o  cosa  ,,ue  eon^.eue 
a  ia  .H.putacion  del  En.perado,-.  v  que  a,s>  .,.,>.„o  dexen  la  conledei.u  ,on 
del  Tnreo.  si,,  entrar  en  platiea,  de  l,aeer  e.np.vsa  eontia  el  :  pnes  s,  „„,a- 
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avisarun   dello.  por   (lue  al   Kinperador   n     .  . 

;,"ler  cont,'a  berLes.  ni  .nas  ni   n.eno.,  los  avi^aran.  por  ,,_ue  bagan 


lor   ronipa   la   paz.   v   si    se  babla  de 


::,   C  r    .:  0  i^iu-r  el  ar,nada  del  Tureo.  y  in.prin.ir  los  libro,  para 

l^ùlnular  Tos  de  Flandes,  que  el  abnirante  d,xo  l.aber  heebo  por  orden 


(lo  la  Hoyna,  ^  si  diccn  (jue  !;ts  rosas  se  liaii  Inioado  por  la  rola  de 
('onde.  (jUf'i'iia  ver  prifiiero  euan  l)ieii  exeeiUaii  esta  vieloria:  que.  plei^ue 
â  Dios.  no  liai^an  mas  dafio  los  pi-esos  eon  su  eonversaeion  v  platieas 
que  no  lian  ellos  reed)ido  en  la  hâtai  la.  Y  ass«,  dehajo  de  ennenda.  nie 
oslaria  niuy  en  la  ijjeneialidad  euanto  a  la  parle  de  \  .  .Mau,<'.  pidiendoles 
hiicna  ainislad  y  anior.  y  que  leconozean  la  que  \ .  Ma^''  les  ha  niostrado 
en  lodo.  v  que  las  ohras  lo  inueslren  eomo  \  .  Ma^''  espéra:  v  si  en  aliiun 
p.arlieular  se  liuhie.sse  de  deseender.  fuesse  a  saher  de  cuanta  suuia  de 
diuero  ayudai'ian  unos  ;>  olros  si  fuessen  aconielidos  ô  de  Turcos  (')  de 
hereires.  <>  de  cuanta  ^ente.  y  (jue  fuesse  en  alvedrio  ô  eloccion  de  quien 
pitliose  la  ayud.t.  û  tic  li.aher  l.a  i^enle.  (')  el  dinero  para  el  sueido  :  (jue  eon 
los  Fi'aueeses  esta  es  la  \  i.i  nias  sei^ura  segun  las  salidas  que  suelen  lencr 
para  todo  lo  que  no  han  ij^ana. 

\  euanto  al  Eniperado!'.  no  le  pedirâ  V.  .^h^g'^  qi;e  haii;a  Iip:a  en  que  no 
condeseienda  faeilniente.  por  (pie  a  él  le  euinple.  pero  }o  sospeeho  (nie, 
coino  tiene  poea  possihilidad.  ^  .  Mai;''  seiâ  eondenado  en  las  eostas.  ^  no 
({uerr-.)  otra  ei.upresa  que  eonti'a  ei  Tui'co.  por  tener  sus  eslados  tan  lexos  de 
\.  "^lai;^,  sino  fuesse  ohli^andoNe  sus  hernianos  por  la  defension  del  eon- 
(lado  de  IJorgona  que  confina  cou  la  Ferreta.  por  (pie  se  supiesse  de 
cuanta  ijente  serian  .lyud.'uîos  cada  vez  que  de  euahpiiera  fuessen  inva- 
didos.  Pero  es  tan  j)oeo  lo  que  j)ueden  .  (pie  teino  esta  avuda  sera  de  poco 
moinento  contra  herej^es  :  no  se  (p:errâ  declarar  de  i;ueri'a  ahierta.  y.  â  In 
^('i'dad.  alites  que  fuesse  socorrido  le  echarian  del  Imperio.  a  querra  ir 
siiiuiendo  el  caniino  de  sus  recessos.  J^o  (pie  se  le  podria  \)od\r  séria  enco- 
niendarle  muidio  (pie  no  se  dexe  persuadii'  por  ninii:una  ^ia.  ni  por  sus 
suhditos  ni  por  otr-(ts.  a  cosas  que  sean  en  j)erjuieio  de  la  relii;ion  cat(')- 
lica.  y  que  lo  fjue  se  le  j)ropusie?'e  desla  cualidad  lo  conliera  sieinpre  eon 
V.  Mag^^.  antes  de  touiar  alguna  resolucion:  ohligarle  â  que  haga  todo  lo 
que  pudiere  y  ruas  a  la  elara.  contra  los  de  la  (ierniania  que  quisiessen 
aeonieter  las  tierras  de  \  .  Mag'l  y  no  eon  la  lihieza  y  respeclo  que  lo  lia 
hecho.  y  ohligarle  ;i  que,  cada  vez  que  fuere  nienesler  y  ayudandole 
V.  Mag*'  para  cllo.  ^e  déclare  rasaniente  en  su  favor.  y  hacei-le  muy  capaz 
de  euanto  le  j)uede  ser\ir  la  auctoridad  de  \'.  Mag'^  para  estahleeer  sus 
cosîis.  si  sincei-aniente  como  se  espéra  le  quisiere  corresponder.  I^odriasele 
tocar  la  liga  eon  los  ^ecinos  que  corre^j)(»n(liesse  â   la  de  l^anzperg  :  que 
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si  ..U,  se  iHCu.,M..  séria  nepoci..  uun   i,„|M„-tanle.  Que  hogn  mstnncK,  nu,y 
vivapor  la   restitueion  de  U.s   higa.vs  „eupados    por   los    h  ra,H..>e.  en  el 
,,„,„,,„,  por   que   es  uua   eosu   que  iu.p.utaria   inliuho   a   le,  e,la,los  .  e 
Flamies-  v    si   V.    Mai;''   pi-etelulK.,,e   a   la   sueee,MO,.  (lel  Iniperi...  eu  e.  a 
e„suulun,  ,e  po.lna'lauihieu  toear    Tauiln.u   l,ay   lu   clel   \  Tanalo.  eu    lo 
o,;,l  uu  se  euu.n  e>tauu,s  a,L:ora  ,,ue  lieiu.  \  .  Ma-'  las  e.enpluras   )  u..  ,e 
I,,,,,,..  l,a  ,,a>,a,io.lespues.  llay  tan.l.ien  lo  de  Seua  v  lu  de  M,.a^?)   que  uo 
...  'i  sa  lu  lieue  asse^^unulu  V.  Ma-L  V  den.as  de,lo.  lo  que  ,e  u.e  ofres-au-ia 
^cMaa'ohHuarle  a   que  no  eon^ienla  en  uiu^uua    u.anera  a   al.euaeM.u  UM,- 
ouua  de  fendu  del    Imperio.  ,,iu   que  priuierauK.nte  avise  ,l,1lo   a  \.   >  au^ 
norver  >i   >era    eosa  en   que  .[Uerra  enle.uler:    y    que  ,,ueMendo  \  .  Ma- 
eou.prar  al^uuo.  o  Iralar  de  a|.u,no.  le  ayude  y  favore/.ea  su,  eonseutnlo  a 
nln.'uuo  dJ'donde  V.  Mag''  pndiesse  reelbir  ,.erjui,-io  :  .|ue  servnaa  para    o 
,1.  r>,lillano.  Sorano.  Final  v  otro,  laies.  Kslo  es  lo  que  .e  u.e  lu,  ol.eMMdo 
„or  satisfaeer  a  lo  que  V.  Ma-'  ,uanda.  aun  que   yo  soy  euMlo  que  lo,  que 
'c  ludlau    présente,,   v    ,|ne    luH.  tralado    alu    los    ne-cao,.   sabran   mu,d,o 
,,„.jor  lo  <iue  eon^  ieu'e.  |.ues  l.a  ya  tanlo  lienq.o  que  ando  eouio  de,le,  rado. 

V  hin  poco  ocupatlo  vn  cllo.s 

■    Acu„  luduan  movido  al^nuo,  que  ,er>a   lueu   ,p,e   >u  >antulad  pn.pu,- 
Siese  a  V.  Mau'  la  euq.resa  de  (leucva.  cou  la  ocea,ion  del  asuda  .p>e  da  al 
r.v  de  Franeia.  .,ue  ,e  podria  encaminar  ee.ea  .le  aqu,.lla  lu^ra,   V  a   lo 
nue  puedo  sospeel.ar.  del.e  ser  e,.o  n.ovido  pur  el  abbad  de  Suut  Sdu 
aun(  ne.  a  la  senlad.  ^o  no  pieu,o  que  eu   e,.a   ,azun  sea  lo  ,p.e  eunv.en 


;:  iL   .u.zo.   .;  alterarian  y  que  .lar.an   a  (ien.va    lo.la  .     ayuda  que 

,d.e..en.  Y  ,ne  aouerdo  que  uua  de  las  pr-nc-ipale.  eau.as  de  la  per    da 

ue  las  l.erras  del  duque  tue  querer  el    padre  e.uprender  i.  (.eneva.   lodia 

ser  que  esto  pa..e  siu  que  se  hable  n.a.   en  ello.  por  (,ue  du-en  agora  que 

el  dunue  e.  de  pare.cer  de.  por  qu.lar  e>ta   >o>peel.a    eneam.nar  la  génie 


q 

p 

d 


qiiisiessen  enq)render.  (jue  \  .  Mag''  ayudasse  con  algun  senalado  fiuniero 
de  génie  6  con  algun  dinero  no  lo  lenria  por  nialo;  mas  (jue  \  .  AJau'  se 
eneargasse  de  la  enq)resa.  yo  lo  lenria  salvo  inejor  pareseer  |)or  inuv 
peligroso.  y  lo  pagarian  luego  los  del  eondado  de  Borgona.  de  tlonde  lenio 
recibir  niu\  breveinenle  nuiv  ruin  nue\a.  pues  >a  estaban  los  corredores 
del  duque  de  Dos  I*uenles.  que  son  los  Franeeses  (pie  sirvieron  ;'i  Jafdis.  â 
los  XXIV  del  passado  en  las  lierras  tle  nii  abbadia  de  Luxeul,  y  el  dieho 
duque  a  seis  léguas  cerca  de  >Jond)iliarl. 

Dannie  Ijuena  es[)eranza  de  que.  sin  que  \  .  Mag^'  tenga  mas  trabajo.  los 

fravles  de  Sanct  Francisco  claustrales  de  Besanzon.  Salins  v  (irey.  se  lian 

^  -  »  ..  ■ 

muv  bicF)  reformado.  por  que  se  va  agora  en  platicas  sécrétas,  por  parle  de 
Su  Sanclidad  y  con  intervencion  de  algunos  de  and)as  ordenes  çelosos.  por 
juntar  enleramenle  y  de  comun  consenlimiento  los  claustrales  con  los 
descalzos.  ^  plegue  a  Dios  assi  succéda:  (jue  como  \.  Mag'^  me  mandù 
dias  lia  que  lubiesse  ojo  â  la  reformacion  de  los  dichos  de  Besanzon.  Salins 
y  Grey.  me  ha  parescido  por  <lar  salisfaccion  â  \  .  .Mag*^  avisarle  dello; 
Cuya.  etc. 


CLXVlll. 


r  R  A  D  u  c  1  I  0  !H. 


ranceses.  por  vengarse  del   mal  que  l.au    reeibulo  de  la  .lul,a  t,o,ra,  lo 


Le  cardinal  accuse  réception  au  l{oi  dv  U'ois  loUres  des  l'2,  l 'i  et  20  mars,  lo>(jueiies  sont 
ariivécs  toutes  ensemble  '.  il  se  léjouit  (\c  ve  que  S.  M.  est  en  bonne  sant(';  et.  tout  en  ren- 
dant gràee  à  Dieu  de  ce  (jnElle  est  aetuellemenl  moins  assaillie  de  dinicullé-  el  de  ce  qtie  les 
affaires  des  Morisqucs  s'apaisent,  il  la  remercie  de  la  confiiinee  (prKIle  lui  Ic'moigne.  lui  ordun- 
nanl  fl('<  riiece  quil  siiit.cî  du  j)(»n  accueil  qu'KlIe  a  fait  à  ses  observations  sur  l'inslruclion  de 
l'archiduc (lliarles.  Il  n'oserait  affirmer  (pie  le  colonel  Schwcndy  -soil  Tauteur  de  cette  instruc- 
tion; mais,  par  ses  discours  ordinaires  ^,  il  y  aura  contribué.  Ceux  de  Flandre  ne  se  seraient 
pas  m.d  irou\és  d'avoir  moins  de  rapports  avec  lui  : 

'  Nous  n'avons  que  colle  du  12  mars:  voir  plus  haut,  pp.  501  cl  suivantes. 
*  Héponse  à  ce  qu'avait  t'-crit  le  Htii  :  voir  p.  î)07. 
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N„„  ,„mI  „..  -nit  ^!.m,-.  ,rnn  .-prit  v.l  •'  .V'-^rrUn^w,   qM.lii,-.  u..<  pnrn-  <,„  ii  a 
i    ' ,,„,,..',.-.«.,„  .1..  ^ M„n.in-M,,„..|,.  iH.m.  -,  p.'rn,c;,eu.'  a 

«^  * 

.      ,     .     ,  ,,„  ,,|,'.  ■,  ,|,„„„r- .vi-  »n   Roi  'iir  1.-   n,<lru,hn.,s  ,!,■  l.u.li.auc 

,,:::;::;':;::^;:::J:,:;;;,cs,,.,,^...H,.,,l..■..M^.M^"^       -">■ = 

s'il  avail  ni  --  |  'i  '"■■  "'"  ■  'i"  "'''-'■  ■ 
i.L'llera    étau'iii  d^  n^am.  a  m  ai.M)i  l.oi  cHh  i.  nu  m  .  j*  n  >     i       i  . 

r»,.,i:, i.».. "-■";-;.::r'v::::::::::;i.t^ 

^^'    H'""""  ,.,„,,,  i,,^  l.,N>-li;,>a  (■otii.ulations.lol'a^>aM, 


AllCill.in.i^   j«,^ll!-HIM-n[il   1    .ir,'   .Ir   ^nlMU 

IKinj/na'  tl   non 


ooiuinr   MMKiH-nr  'les  Ktal^  patrimuniauN.  Il   Millil 

[r.  S'il    lallail  iraittr  judinane- 
l>  iliM'iK.  c'fst-à-dirc  (luMK'  n"a 


.1..  ,..!!..-.,. iU  aUiUU.raU'li!  cr  .1(10  j  inL'li-l^  qui! 


,.-,„.p„i,„„.....ci..,i,M.,„..p:„ ,„,.... j'' '■!';■ '■"^■■''■7,;  ri:,;:"':: 

;:;:::::;:.;:::;;v::::;;::;t:;:;:;!::,:':;i::;:.M!J,^  - 


,:  „:;,,H,,.:n,uH,-co:nln,.,>.M.I.H..lnuMrapprouver   ,Mn,,,.^p....■-.■- 
;■  ,     ,,  i;n..  --.M  l,„n.,.  „  pc,„„.un.  a  l-,.,uponn„-  Fn.!,.,.,,.!  .l.   I.  <-onc 


«   ^ur  1  i  [lianiîTO 


,„„.  ,,„„  Gr i!,-  T.il<-'  I-  P--B-.  v-î.-  1«  -"--CCS  clUn.  au  .,  I,  ,.  5«o,  ...U-'i-, 

":":\:;:,:;:;:J:::':::;::v;;;:::-::;"='*«      - 

des  volumes  pn-dcut^,  -    .'-  .  Pv>m.k>  .r  MKi.ut^  .a   tvKU.>AL. 
»  -Voir  |>!u-.  haut ,  p.  -UtT. 


*  Vnir  plus  liaul,  j'.  ^''i.  !•:  ;>aU-  et  la  1 
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irc<-eiTtain  (jn'i!  -e  lit  |»rici>t.''nieiit  pour  coiiiicr  court  à  toute  j»ivfentio!i  de  supt'iinrilé 
el  (i(j  >ul)jeelio!i  ({u'auraieiU  pu  soule\ei-  vvu\  de  reinjùie  (rAlleiii.iiiue  pai-  lappnri  aux 
Etals  de  Flandi'e.  Je  n'ai  pas  non  plu<  ici,  ni  ce  irailé,  ni  sa  copie.  Mais  j'ai  cmi  au  proi- 
dcnt  \'iglius  de  le  montrer  au  duc  d'Allie  et  d'en  envoyer  la  copie  à  \\  M.  a\ec  celle  des 
papiers,  [)ropres  à  édaircir  ce  <jui  s'y  rapporte,  (pi'ii  |)ossède.  Parmi  ceux-ci  sont  les 
instructions  données  au  conseiller  Cobel.  (piand  on  rcnvoxail  aux  DicMes,  ot  les  rapports 
écrits  qu'il  faisait  toujours  à  son  retour.  Hien  de  tout  cela  nest  resté  cnire  mes  mains, 
mais  bien  dans  celles  dti  |>résident  '. 

A  Rome  on  a  trouvé  parfaites  les  réponses  faites  à  l'arcliiduc  Cliarles,  et  I  lànpcrciir  aina 
de  la  {)ciiic  à  y  réj)li(iuer  S.  S"  en  a  été  jtarlicuiièrenu'nt  satisfaite,  ainsi  (jiic  de  l'éciil  (  !i 
Espagnol,  donné  à  part  à  iarcliidiu' -.  l/iiinl);i>>>adeur  don  Juan  dcÇuniga  a  prést'nté  au  l'apc 
la  lettre  du  Roi  pour  la  rn/zada  :  la  dextérité  avec  Uupudle  il  traite  les  affaires  sullirail  pour 
assurer  le  succè-'  de  (ctte  demande  s'il  a\ail  à  négocier  avec  un  autre,  ou  (pie  S.  S"  eût  plus 
d'expérience  des  affaires  d  Étal  el  du  njonde.  Granvellc  rassi-tera  de  tout  son  pouvoir,  mais 
il  s'en  remet  à  (c  (précrira  lambassadeiir  pour  tout  ce  (pii  concerne  la  cnizada,  les  aulrcs 
affaires  dont  don  Juan  de  Çuniga  est  charge'',  et  ce  qui  ce  passe  à  RoiTie. 

Le  cardinal  r(''[)ète  qu'à  son  avis  rEmpereur  ne  répliquera  [)as  à  la  réponse  donnée  à  lar- 
ehidue  ^  tant  pour  n'a\uir  rien  de  béric  u\  à  y  oppu»er  S  qu'à  raison  des  mariages  esj)ércs  •'. 

'    Voir  plus  haut,  pp.  395,  Ô9i. 

Allusion  au  inéiuoire  analy.sé  par  M.  Gaciiard  à  la  page  08  du  lome  il  de  la  Cornspondunv  de 
Philippe  II. 

*  Le  cardinal  avait  assez  bien  deviné.  Dans  sa  lettre  au  Roi  du  20  mai,  iTmpcrcur  disait  qu"d  !ui 
paraissait  peu  nécessaire  de  revenir  sur  tous  les  points  dont  l'archidue  avail  été  (  iiargé  touchant  les 
afTaircs  de  Flandres,  d'autant  plus  qu'il  tenait  la  Justification,  i  \cuse  et  déclaration  du  Roi,  pour  ia 
plus  grande  partie  fondée  en  raison  et  en  justice.  —  Correspondance  de  Philippe  II.  l.  If,  pi    !)i>. 

Dans  rojdnion  du  duc  iTAlbe.  la  réjMmse  faite  à  rarchiduc  était  conçue  de  manière  que  ri<ii  n'y 
avait  été  oublié,  et  qu'il  avait  été  satisfait  à  tous  les  points  de  la  reniontranre  de  ce  prince.  —  Ibiduu, 
t.  II,  p.  89. 

'  Le  mariage  de  l'archidachesse  Anne  avec  Philippe  II,  dont  il  a  été  question  plus  haut,  p.  -ilil, 
note  5'"%  et  celui  de  l'archiduchesse  Elisabeth  avec  le  roi  de  France  Charles  I\,  .pii,  de  la  vol. mie 
expresse  de  rKnipercnr,  se  négociait  alors  à  Madrid,  et  (pii  fut  c(.nclu  au  commcn.  cm.>nt  de  l'année 
suivante.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici,  en  i)assant,  ([u'en  lîiti?  Phili|.pe  II  avait  insisté  à 
Vienne  pour  faire  conclure  h'  mariage  de  rarchiduchessc  Flisabeth,  que  deman.lait  le  roi  Charles  IX, 
avec  don  Sébastien ,  roi  de  Portugal.  En  1568,  après  l'arrestation  de  don  Carlos,  il  continua  à  insister 
dans  ce  sens,  mais  en  conseillant  à  l'Empereur  de  marier  à  Charles  IX  sa  fille  ainée,  Anne,  qui  avait 
été  destinée  au  malheureux  Infant.  En  1509,  quand  il  s'était  décidé  à  accepter  lui-même  la  main  de 
cette  dernière  princesse,  il  avait  prêté  les  mains  au  mariage  d'Elisabeth  avec  le  roi  de  France,  à  la 
suite  d'une  mission  à  Madrid  remplie  par  le  cardinal  de  Guise.  —  On  trouve  beaucoup  de  détails  sur 
tous  CCS  faits  dans  Gachard,  Don  Carlos  cl  Philippe  II,  et  dans  la  Biùliothèsue  nationale  à  Paris,  t.  II, 
passim. 
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1  Fini  . roi, r  ^.'  ^rr„  r.prnîi  ,ir  ne  i-as  être  .n!^l•^t•iiU  .l'inu-  autre  laron  >hn^  le<  trouble-; 
ex.  .,•>  .uuirr  le.  Klats  du  Uo..  -an-  (ion.e.  S.  M.  1,  «Init  rlr.'  l.onteu-e,  car  eile  n.-  j-ru!  n.a.i- 
,j,„,,  ,,  e„„  n-lr.  •..  qui  m^  (i,l  paiMuMt.  rt  spreMlmimt  a  U<une.  de  >a  n.udu.te.  Kllr  le  .era 
eu.n.v  piu-  eu  rnt.ii.ant  ce  m«h-  ranin.iu.-  .hut  lu,  -lire  er,  particulier.  Cer,,  en  Nerite.  la 
l.,„.i,r  .Uvrrunuvui  .1  nu  u.M.trr.  „  h.utr  r^  uiruec  ,  ouiinr,,  mu,  .ut.uate  rt  Mieme  sa  MTur.le 
et  erlir  .1.  M.-  làaî.  .!.;-,  lei,  u^  ,ïr  ia  ,r,unlrur  dr  >.  M.  l.>i.a;^..Me  '.  (Iranvrllr  ;,llr.l>ue  1  atli- 
,,,!,.  ,pra  ^u-drr  ii:uiiKMaMir,  ^,--a.si.  d.-  troulde.  drs  l'.s.-lîa.J.  r.ulluei.ee  du  d,.r  Au^u-^le 

qui  dau>  'i.Hu>  d'autres  occaMou-,  vn  a  .u..,  rW  ,mi  iuru-UM^.  s'.l  faut  eu  er-ure  eert  uns  aM.. 
l'ininu.i^'  :;,  -f  plus  aussi  grande  qu  anfr,  i.n-.  IJauî  -i  Lmu.  I.'  r.nduial  nr  Nu.t  pa>  hun.  r'„n- 
nuM.l  un    p.MiM.it    !.i  rurup.r  t,.ut    à   !,„(;  r.p.«nd;n.t  il  propos,,  un  umvru.    Ou   -.n-.-rerait  a 

o;i:i%,  pu-  l.ouis  V.'u.'Lras  "  cf   uirui.'  par  une  IcUit  auto-raplu"  du  Uoi. 

,     Auuusl,-.   11   s'aj^irait     d'entrctcuir    s,,u\r!if 

rE,n;H  rrur  d  un  hiuit.  rrpaiuiu    dans  lAlU-uia^n,     mUere,  que    le    .lur  vrut   -,■   ta.re  ro.   de. 

,U.   !,,,,,.   r(  a  sa  La.  h-  '  :  d.  lui  p;n  !rr  d.'  lajai.uisU'  que  le  due  et  d'autres  piinoes 

,lr  la  maison  d   vuirn  lu;  dr  lui  faire  peur  dt-s  alliamas  de  sa 

I  ave  *.  Si  l'on  demande  diia  rleuH  ut    i 


I  hni».  i-,n  MT.  par  t.han 

dV\-  lier   Sa  deli,np  .'   de   >on   ep,.U\    (Oiiire    ie    > 


1  ! .  )  1  11  1  M 1  - 

nourrissent  nuiM-e  i  i  ^n  neleiir 

fille  avec  Casimir,  ei  d^  la  tide  d.-  Casimir  avaa-  le  Luu 

de  Sa\e.  elle   retomhera   d.iiis   les  craintes  ([u  elle 

MiUMNie,  à  la   ^ih'sie.  elle  a\(>uera 


S.  M     î.   de   rompre  M.ii    diiau.  .•  aNee    le  (tu 

a  d'un  i«riiee  dont  les  teiaas   conlineu!  a  la    l!.dièiue.  a 

. outre  1.-   \   .re  saiis  rire  a>sist<'e  par  lui  el  par  d  aulie^ 


sa  f  diiie->e  et  son  iiii puis-a m  e   I  luUer 

.  ,i,  r,,,,i,deiM  eneore  au    Hoi  di'   jinaidre  -\\v  lui  toute  la  elrii-e  de 
sa   défense.    Inspirer,    m  -m, traire   a    ri-nip-reur    h  s    „pp, .  Iui.sumis  don!    le  eardmal    Ment 

roiitiauee   qui!    aeeorde  au  due,  et  de    1  anniur  a 
.liii-ci  auprès  d'auire.   [uinee^.    Dans   ie  ni»  me 


priiiees  de  1  Lui  pin  .  <  ;  (lie  d' m 
sa  di'fr-usr.  luspiia  r.  iii  '  outra 
de  !>   I  ier.  '  ,    >.cr  1  ie  uio\(  :i  de  (liiiunuer  la 


COU'  1  i''i'  r  I  !u;  an  n--s.  im  nt  du  er^oit  <\' 
,,q,,  .1  ,,|.v.;  et  pour  Icinr  dir.a.temeut  en  hride  le  sns,i,l  due  de  Saxe,  le  Uoi  pourrait  travail- 
i,,  ,  ,,,re  m.  livr  .  n  huerle  Uos,  mlan-er  \  qu,  e-t  a.tuellen.ent  détenu  par  rKmpere.ir  a  la 
demande  du  due  I.  .  .  uip ahiiit.^  de  UoscmUer^,  r  n  e-l  p.s  d.nnu.l.a'e.  il  paraîtrait  même  «lue, 
n'était  ie  due,  1  Ku.pereur  ne  Inieiait  ,  ,  ela,  lu  r  s„n  pi  ison.ner.  Mais  I.  due,  a^ee  ra.s.n  pour 
son  repos  et  celui  des  ses  alliés,  des,,  e  v  o,r  denn  nr.r  („  pris„n  .ai  houuue  qui  puni  d  nu 
grand  eréditonpi-d-  ",d,i.  s  de  la  (..  riname.  P.anant  levt,  du  .as  .pie  teu  llnupe.eur 
fnisait  de  li^^^  nda,,.  r.  ef  s  a.pinant  sur  ,  ■•  .pidl  e-t  p.msi.mn  nre  du  U.u.  eelun,  i  p.nirrait 
n.Mster  ninre.  de  i  Cmpereur  pour  .pi.u,  ie  un!  .  n  iilMute  Ces  Fr„M;ais  en  -uit  sninent  lait 
a=ns,  pnur'les  p.rMmua^e.  qui  .uil  .de  leui>  pensionnaire..    On   pourrait  au..,  .a.rresp.mdre 


'    Voir  l'iii-  I:  lUt ,  p.  '•)',)'.>.  no!. 


,  -) 


ivait  .'t.'',  en  1  ')<'i7,  rrnaiyé 


•  liun  1  uis  V.Mie-asdc  Fimi, lm,  -raad  niareehal  des  InL-i.  .lu  li.u,  qui  a^ 
.  Vi.amc  pour  Irovaill-r  a  la  eunc;us„a.  du  n.aria..  de  don  >ehaslu  u  asee  larehiduelies..  hl.sal.eli,, 
et  qui  An..^  .etu.  ep„qu.  était  reste  aupi.s  dr  MaMinilua,  11. aux  eut,..  .1.  la.ulu.sad,  ur  (.hautouay. 
-  i.Ht.o-d,  /;-,.,  (.arin<  ,t  l'UiUri-   II,  t.  11,  pp.  ita  -t  suivaules. 

•  \  un-  plus  h  ml,  p.   i'-'T,  leU.'  1". 

•  Voir  pins  iiauî,  [>.   Ci"),  ie>tc  C%  •'!  p-  i^^- 
»  Voir  plus  haut  .  ['  ".'t'T,  .!  t.  1.  p.  ''•!. 


1)1  CARDINAL  m:  (iaA^VELL^:. 


oOl 


•ivoe  plusieurs  princes  de  la  Germanie,  jiareiîls  eî  amis  du  .lue  Jean-Frédéi  i.  .  fils  .ie  IT I,  ,■- 
(enr,  fait  prisonnier  à  Goliia.  et  s'eflorcer  de  procurer  .;,  mise  en  lil)ert<''  ',  Ce  serait  là  un 
autre  frein  sérieux  nns  au  due  Auii;usle.  Tout  au  nioin.s.  s'il  faisait  opjiositi,^!!  ,",  j  élar'dsse- 
nient  de  Jean-Fn-.li'rie,  il  perdrait  inuiitit'  (  t  la  faveur  (ie  tou<  les  princes  amis  de  celui  .i, 
et  notamment  dii  Palatin,  son  heau-pèie.  l,e  cardinal  continue: 

Quant  à  la  préteiiliiiii  Ces  Ktals  de  rKmpiiv  an  .sujet  des  eonlribiitions  ducs  pai-  Idle, 
\  .  M.  dit  vrai.  Elle  pniirmit  en  tome  raison  la  rejeter,  et  sotilenir  (jin-,  de  leur  e.qe.  iC 
ont  fort  mal  rempli  leurs  (d)ligations.  Cej)en(lanl,  sauf  meilleur  a^is,  il  importe  de  consi- 
dérer que  le  traité  de  l.'iCS,  qui  oblige  \  .  M.  à  ces  eontributioijs,  esi  aiis>i  l'acte  le  plus 
lorund  (|ui  exemple  rcux  de  ses  Kiais,  motnanls  de  rKmj)ire.  de  la  juridiction  de  eel(n"-ei, 
el  (ju  eu  egatd  a  CuniMiriaiiee  de  cette  exempti.m  FEmperem-.  de  glni-ieiise  mémoire, 
trouva  1)011  en  eebange  .k  prendre  sur  lui  les  eliarires  (>n  (pie.siion.  Il  ne  conviendrait 
(loue  miilemeiit  de  >e  jtlaiiidre  p.jiir  le  numH'nt  du  dit  traité.  Bien  au  contraire  :  il  faut 
eu  imtmteiiir,  aïKant  <|ue  possible,  la  force  el  la  vi-ueur,  aliii  de  ne  pa<  .ionm  i-  aux  Etats 
dv  1  Etnpire  de  piélexie  plus  pilausible  pmir  s'arrelei-  à  la  fausse  (qii'u'on  (pie  le  prince 
(1  Orange  el  s,  s  fauteurs  oui  \ouhi  leur  ineuhjiier,  .•piui.m  sur  hujtKdle  ils  se  <orii  snr- 

'"'^^'  f'-iHlés  I r  assister  le  prince  de  stddats,  d"argeiil  (M  d'ambassades".  Il  faut  n  qer 

encore  que  les  seigneurs  des  Pays-IJas  ne  sont  tenus  de  ré|)ondre  à  la  Ciiambre  impériale 
que  relativement  à  ce  seul  point  des  contributions  .1  i(dati\emenl  à  la  rupture  de  la  paix 
publique;  et  (\uv  >i  l'on  mlentait  un  procès  devant  ia  Cbambie,  soit  ipie  le  pnnee  des 
Pays-Bas  lu  défaut,  soit  qu'il  ne  se  soumit  [las  à  la  sentence,  on  pourrait  meilic  .ses 
Etats  au  ban  de  CEmpire.  Dans  ce  cas,  les  marcbands  de  Elandre,  et  tous  auiie.s  ipii 
seraient  siq)j)Osés  vassaux  de  \  .  M.,  se  trouveraient  ex|)Osés  à  être  ap})réliendés  et  déte- 
nus n'itnporte  où  ils  seraient  rencontrés  sur  le  territoire  Allemand,  ce  (jui  serait  la  ruine 
du  commerce  des  Pays-Bas  et  un  dommage  énorniepour  tous  les  sujets". 

Ee  cardinal  expose  cnsinle  qu'il  faudrait  bien  examiner  (pielles  .sont  les  contrihuîious 
obligatoires.  Il  croit  se  ia|)peler  qu'il  n'y  en  a  que  deux  :  celle,  (jui  coiieeinent  la  liucrre  .outre 


•  Voir  t.  11.  p.  'i5C  note  2™«. 

•  L'opinion  que  h^s  p,^ys-lîas  étaient  assujettis  aux  Uns  et  aux  reees  de  ri:ni])ir.  ,  et  .soumi-s  à  sa 
juridiction. 

'  Il  est  plusieurs  fois  question  de  cette  affaire  des  contriljulioii.s  dues  à  l'Empire,  m  1Ï)G9,  dans  la 
correspondance  de  Philippe  11  avec  le  duc  d'Albe,  notaninieiit  dairs  les  lettres  du  W)  mai,  du  1'^  juin, 
du  2i  déccnd)re.  Pinlippc  II  exprimait  au  duc  l'ennui  que  lui  causaient  les  instances  faites  par  le  baron 
de  Dielrichstein,  au  nom  de  rKmpereur,  pour  obtenir  le  payement  des  sommes  dues.  L.-  duc  d'Albe 
croyait  que  les  réclamations  de  rKmpereur  étaient  fondées.  Philippe  II  annonçait  enfin  rintenlion  de 
s'exécuter  et  de  payer  (  xlvi"'  ducats.  Il  est  cependant  douteux  que  cette  résolution  ait  été  suivie 
d'effets  immédiats.  —  Corrc.<}.ondance  de  Philippe  II ,  t.  II,  pp.  92.  93,  118. 
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le.  Turcs,  et  cello  4..  ^...'  'i-<in.r^  ::  .Vuu.u,  n  d.  I.  (  h.nih.r  HuiTM:-!.  L  aule  c-nt,.  les 
Tun-.  comporte  denx  ,  .mtni.uuoi.^  iiitr.M.i.r.-.  l,r,  unr.  -.,„!  {mv.t-  ..,x  .IrinH,-.  ,!,•  !  ■.m-^ 
pire  ;<  r..-M.  ,ir>  !V,u^  o.ra.H.nn.^  jm.-  !.^  m^M.  ,i.  um^  ^i.  .:nrnT;rl  rclh-  u  l.  .aniin.u 
ne  voit  IM.n.t  •  .mm.r.f  on  i^nur,.'  -^Vx,  u.r  ,!.  1.^  <  qn,n.  r.  I,r.  nntir.  .,..,  ont  pour  .l-M^ 
nation  la  .u..  .n  ,i.i.  n^e  .i.^  Ina.tuT.  .  ^.ni  p.)...  a  rK.npm.nM  luanl  a  , ...  d-Tou  rr,  -n 
pourrait  .!.,n  hmI.  r  a  i  lani.nc.r  dr  iio  pas  insister  .1  .!.  nr  p..  p.rm.îi.r  a  la  i.U.uAnv 
impériale  .h  !au-:  ui.  i-rorès.  Cc  SCra.t  diMOurMo,.  .ir  ~a  ,.,.!  Jr  uv  pa^  >r  .rn.liv  dan>  i  oc- 
.,,,,,,,,,  .,)  ,i.^ir  ,iu  Hoi.'iui  iui  a  h.urui  pour  rr^^hr  aux  Tun- .1,^.  s,m  mu-  m  .mp..r!ant. 
,.,,,  ,,,  ,,  ,,,  ,i,  h.a.  de  ces  stuonr^,  W  \h>^  1m.  a  prèlr  dr  far^rnt.  on  pourrait  ta.r..  rutrrr 
reurètrn  1^  m,,  d.  -  u-nple,  car  aoin m.yt  le  Hoiawia  bien  .le  la  pe.nr  a  .e  la. rr  rembour- 
ser No|a.,vu.tpa,.-.trrd..  p.iv.r  h  ^  ,  onîr.i.;i  i.  -u^ .  W  rard.nai  rro.t  qudu.e  prolr^lahou 
servirait  dr  peu  i:.)  tout  .  a.  s.  edr  du.t  M.  la.rr.  d  .n.porlo  .p.Vlle  .ut  Inrl  ^e.rrU-  et  la. te 
simpleme.d  à^-^.u^-  no-ure  .  l  îun.n..  («n  dew.a  -i.e  .M,!.meu.  .;-  >.  M-  P-t-H^  ue  pu. 
être  obligée  au  pave.n,  nt,  à  rai-u,  de  .  .  ,p,e  e,  ux    U  I  I.upue  neuf  pa.  aeeuu.ph  ha.r.  mdi- 

.ations,  qu'elle  r-   t''--^-'-'  '■^'  1'''^  ^  '^ '^  "^'"""''"'^  '  '  '  '1"!'"^^^ 


:,,,Mii!tii'   iiidii.   il! a:^  enei.re  p'M.r  idiliaur  dt>  dmiiiiiage^ 


nOn-SCUlfiUeîit    ["Ui'    repeT.'   i]|i    ,■ 

intérêts.  Cee.  .U'i^  r-'er  d'-uiaul  phls^eere.  .pi  li  ;.n^  .ufe  pour  W  inon.ei.l  de  „.•  pa.  porter 
atteinte  au  traité  <ie  IjiH. 


L'idée,  que  le  Hoi  m 


n   :i'.  au',  de  fiil.'  uîie  . 


a.nf.'ilf'ralion  de-^  Pavs-Bas  av.'<'  Ir.  pianccs 
.le  l-Empire,  leurs  voisins,cl  ^pee.aleu.eu.  .vec  les  eatiedeiue.  a  rw  la. a,  de.  fu^  ~ur  I,  t  ,pi^. 
,;  ,  „  ,,,;., H.  .^:  d..  projet,  darrau,,  ineur  mU  par  .^111.  M'"  -'"^  M-t.-  .u!r.'  a.  rnaui. 
.i,i'  ,.r,-.id.  u!  \  i-hus  et  des  secrétaires,  .  t  leui  d  ..i.  le.  .ienue 

'  '  ■  ■  ■  't.^    l'iu.    tai  .1  ,  (Ml    .rut    pnUMiir 


.  Quand  '<•  lie!  td  .it  en  guerre 
avec  la  Franee,  les  N.d.iu.  on!  rrfu.e  d  ;o  .p.M...aM'   .  .  e.  prejet 
espérer   qu'ils    preud.-au.d    eux-meui.  -    i,udldi^.•.   en  pre.enee    de    r.nqunUu.ie    .p.e    leur 

I.    ..a.xde   lle»e  ipu    di.'reut   en  KraiUf;    <ui   fuld.aai, 

it  1  alTaire  sons 


rausèreut  en    \->i>'  i»'.  aiiiieiiunt.  de  ..ai 

^  ,„,.,.,,pe,P!..iMut  naiee.pu'  le.  ueu.  .le.  1\,>  .-Has  eux-u.ème.  entraN  erei 

niaiu.  LeeouMd.w-'M.  pi  iH  1   le.nlntion  .ratîeudre  lo<   evanees  des   ^o|.,n.,  ..unanuii 


que  eeux  '  1    e 

priisees  eeclesia.ii'pic.  mai 


i-|,,i,nt  de.  .Nam...   .pi  .)ii    leur   îai..at.  On  aurait    bien    pu    Irait,  r  asee   l.s 

-rr  .m  portait  .uni  rai:. •  aux  prnte.taiit..  uni  vrai- 

feiuni!  un 
reur  r. 
;,>,,.  ,1,.  la  n.'^.)eiation.  lui  fai.anl  enhuoii.-  que  la  ligue  proj.'t.^e  p.m 


.cmblablement  aur  uent  quaUli.^  !a   eunbaleration  de  ,  aliiolupie,  et   .ui   leur  aur.it 

,,ip.  ,!.•  leur  m'.!,,  une  li^ue  ',  Ou  .e  uut  .ui  r.piau-t  aN.e  k-u  1  .unpereur  1  .  r- 


pieîex'e    p.,! 

dinaiid  pi.ur  pi  u  -  "'  ^  '4 
rrl  .-unM'  a  la  huue  d.-  l.aml.bcrg,  alm  .1  eearter  .lu  e.de  .!e.  pnU.-.taul.  buil.-  arri..re-p,.nsee, 
a  de  u  .e.ti .  r  .  lauaum  nt  .pi  il  n'était  pa.  .p.e.lKU.  .lui.  le,,  un  .  m  .•  .b-  rebgau,,  mai.  exel-Li- 
vrme.e  dn  rep...  et  de  ia  trau-puilite  .lu  Sa.at-Kmpu ae  Sur  e.^.  entr.daite.  1  l.mper.  ur  .I.Mut 
■„i..    iMMS  d  m-.uruL  L.'  .ar.imal  -putta  le.  l>aN.-l!i.,  la-  trouble-  .urv.nrent    I.a  m'^o.  la- 


iuala. 


„n  e,t  .  utraNec,  et  il  e.l   [nu  pn-bablc  que,  dai-  la   -iluati.u,  ou  m'  1  r. 


aivent   a'  tuellemelit 


,  ,1  ,,,  :,  ,,;,,,r..  .  repn-..  qu.^.te  n  d.  la  li.uc  .  d„nt  parle  ,.a  (.^ae^-ii.^  dan.  1...  /'a/acr-  VFfat. 
entres  autr..  t.  V,  pp.  nâT,  .dit»,  et  t.  M  .  y.  10.  Malh.a.n  u.en.erUl,.  del  nU  .io  tai.l.  .  alpnale.i.,ues 
rend  les  rfji.jrcîic^  ddh_>  «ette  précieuse  cuilectiuu  peuibU-  .  t  ddli.  des. 


Jes  Pays-Ba.s,  les  princes  voisins  veuillent  f,iire  une  !i-ue  a\ee  .iix.  pi  .m  ip  d-uien!  en  pi'é- 
sencedcs  niauvaj.  uni. es  .ju'on  a  l'ails.  Le  eaidinal  a  nniu'  \  ii;iui.  à  en\o\er  au  H.u  la  e.ipie 
des  paj)iers  r<datir.  à  hujle  eelte  alFaire. 

(.e  «jue  (irauvelle  a  taiil  .boeeuper  le<  terres  des  princes  voisins  jusqu'au  Rhin.  .."i!.  (am 
tiiiuai.Mi!  à  ,."a-iter  eonlre  le  Hoi,  lui  «dait  su-i,u'ré  jiar  la  pen..'e  de  leur  ian.'  .  .uiipreinin' 
(}ue  le.  aiMienuiils,  au\([uels  ils  obligeaient  eelui-ei.  ne  xuaient  pa.  inlrUiiu.ux.  .t  ]><iur 
leur  faii'e  |..i..(  r  l'envie  de  maehiner  .i  b'-èia ment  contre  b.  Pa\s-l]a>.  A  .on  a\i..  .i  bexé- 
eiilion  avait  la'puiulu  à  !a  dénjonslralioii  (Uiergique  faite  j)ar  le  due  d'.Sumale  '.  .  '.  ut  (  i*'  un 
motii  .(dii  iix  jtour  que  ceux  de  rEfnj)ire  eherebas>enl  à  doniplcr  ees  geii.  turbuien!.  <iui. 
pour  ^enrieliir,  .."atlaipienl  aux  pénates  du  voisin,  et  ee  qu'il  a  fait  n'aura  .l'aulir  eon.e- 
(juenees  que  benvoi  par  rE:ji|)ereur  de  hérauts,  ebargés  de  lettres  et  de  nioinluires.  On  \m't 
bien  .  e  .pie  les  Aileniand.  .ml  (ait  pour  Meiz.  Toul  et  Verdun,  oeeupé-,  par  le.  riT.nrai..  Bien 
plus,  le  })eu  .pi  a  lait  M  d'Auin.ile  a  déjà  provoqué  une  a.. emblée  à  Frand'ort  dan.  le  but  de 
elicrelier  à  poiirv.)ir  à  ee.  le\ée.  .blioinnu'..;  et  le  ear.lina!  e.père  .pte  r.»n  \  lera  .ju.bpie 
(  iio.e,  ayant  \u  ee  que  les  Ktats  de  I  Kninire  ont  sotifrert  des  Allemand,  même.,  et  enlen.lant, 
par  la  répon.e  donnée  à  l'arebidue,  que  le  Uoi  e..l  liè..~ie5oiu  à  ne  piii^  .oullrir  ee  .]u  .m  a 
lait  .(jiiîre  lui  -. 

Kn  le  (pu  <  oneerne  les  écrits  du  prinee  d'Orange,  (,ranv,llf  i'en.Mi\(d!e  .e.  reiiier.  im.nl. 
au  Hui  de  ia  r.'puii.e  (pie  S.  M.  lui  a  laite.  Il  lui  serait  Irès-laeile  de  dév.uler  !..  eaii.e.  de  la 
(  oiiduite  du  prim  e  (d  ..es  desseins;  mais  eelui-ei  l'a  .ullisaminenl  lait  lui-même.  Le  ear.liua! 
est  touj.mr.  .1  a\i.  .jue  le  par.ion  général  aur.iiî  du  être  aiaordé  depuis  bmgleinp.,  el  il  per- 
site  (raillant  plu.  dans  son  opinion  .pi  il  la  \.)it  parlag(''e  par  le  Hoi  ■'.  Selon  ee  ip]'(ui  lui  a 
eerit  de.  l*a\.-Bas,  il  eroit  .pie  le  prnj.d  de  pardon  doit  avoir  été  expédie''  à  Madri.l  ax.uit 
l'àques.  l'.mr  lui,  il  y  a  luiil  ou  neuf  mur.  (juii  a  écrit  en  Flandre  le  plan  qu  a  .ou  a\i.  un 
pi)U\aiî  .ui\  re. 

Venaii!  <i  ballaire  des  évêebé.,  (îr.ui\elle  revient  de  nou\eau  .iii'  le.  in.  .un  (-iiieiit.  cpii  .e 
seraient  produit,  .i  1  on  a\ait  .uni  le  projet  dévelojqté  dan.  les  in.trut  lion,  de  Didga.l.do  ^. 
L'afT.iire  aurait  traîné  en  longueur;  les  .b'pêebes  auraient  eoùî('  elier;  les  euli.e.  .■pi. ...paies 
auraient  (de  peu  dotées  ou  n'aurait  pas  atteint  le  but  pour.uixi.  e(dui  de  p.ouvuii'  ((unp.!.  r 
dans  les  Ftal.  de  Brab.iul  .  pour  le  bien  publi.' el  pour  le  .er\ii'e  du  Hoi.  .iir  le.  voie,  de-^ 
évèques  ,  et  de  voir  eeux-ei  attirer  à  eux  les  autres  abb(-.  (pii  .e  lai. .aient  .nirainer  par  les 
faeiieux.  Si  les  é\(apu'.  ne  tiennenl  (ju'une  partie  de.  abbaye,  all'eetées  à  leur  doi,  il  \    lura 

'   V.tir  [dii^  lia  11  i,  pi.  1S9. 

'  I/laep.a.  iir,  ,  n  eiHiiiiiunùpianl  aux  El.'cteur.  .'t  aux  priiu^es  Alleniaiul.  la  rep,.n>.>  dami.-r  par 
Philipip.'  Il  a  rarehidui-  (diarles,  avait  tr.)uvu  b.ui  d'.'u  ';up[)riiiie!'  .p.iel'pi.'.  passa.ïos  el  .l'en  a<l.)ueir 
b'.  ternies.  IMii!ij)pe  li  se  montra  lart  inecuiieiit  .b-  ..•  .lui!  avait  lait.  —  Correspondance  d<  Phi- 
(iPI„  IL  t.  [I,  pp.  !»-_>,  iOÔ. 

'  Noir  plus  haut,  p.  fiOD. 

♦  Voir  [)lus  haut,  paf^im,  eiitr.' autres  p.  228,   mate  2™%  [>p.  'iS  et  suivantes  p.  Ô5{.  iint--  '2"'\ 
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COUUi>i'<>M>AN(:ï: 


évi.lvn.n.n'  -n  Ur.!..  ul.!.>.i.i..M'lu^  ,.ui^.u.î~  qu  Vux  ;  K  .  luninr^  .1.^  ahl..).-^  ..ne.  SC 
jo.mirnnt  n.  m-  -nx  auhr^  ahh.^  ^onîrr  k^  vs^i^u'^:  m  un  ,nut ,  IVxrrutu,..  Ac  ..  (,laa 
an,.  .  r.  MUc  ur.Ui.lc  eni.rii^i-.i,.  L.  r.,raiii..i  .-!  (rr^-llaltr  .lur  Ir  Hoi  ,nt  .iMnplc  m-,  mics  MU' 
r„nh..  .ir>  aianvr.  aux  rs.-,!,.'.  Il  .-r  ,i  .ulir,.i-  am.!,'  a  .rusn-  .Ir  m'^  .lluiN.  Mir  k-  .eve- 
HM.  dr  iahhavr  unir  a  ranhrsrchr  dr  MaUm-.  .pM'  dan^  !.>  Imntr.  ,MT>n,(r.  par  la  Ihlllr 
l.,un..(,  .la  01.  UiMTlirN'  -upiu.  aux  hr>oins  dr  ial.lMV..  ri  .Ir  ..m  --Iim'.  Il  n.'  N(Ul  pa, 
.,u\)n  puisse  l'cïceuser,  a  au- un  îitia',  .1-asuir  p.uir-uiM  -ui  mt.Trt  parti,  ulur. 

Oi,  ,Va  i.;u>re.-u  .iel.'Ur.-  du  .lu.'  .1  Ml„-ur  ..■i;.' alfair.',  .Irpui,  .pir  la  I.'IUt  ,!.•  S.  M    C'^t 
vem.c  entre  se<  rnun^,  m..:^  Ircarduia!  a  rrru  .Ir  un  une  r.'p.m^e  :•  ^a   pia.prc  n.i>M\r  dans 
laquHIc  il  sVi.ut. dlMaa^. !r  (.unl.attulr  pian  luuivraupi.M''--''' •'••''''•■ 'l'I  M''"'!  •■''^'''•^'•''■^^ 
répon-c.iuai.  qu  i!  faidr  pai.a'qu  ih-Î.HCup.'  av.-  I.-  Ktat.  .'t  qu'il  .l.-in«  iir  pa^  nir,  ontcnP  ,■ 
les  abbés  ';  il  .l.unand.'  <pi  in  .ui  niiu.ov.'  .ui  iim.Tandi,  .pu-  la  r.-M.lutu.n  .lu  du.'  t-t  aiiiH  en 
retard,  cl. ;uc  u  niîrr  pari  S.  M    inoulr.'  av.ur  liaU-  .iVn  tiinr,  Uuh.dx'  dcnian.J.'  a  rlrr  intro- 
duit par  rambassad.  .il-  aupia-  .lu  i'ap...  rî  .  h.u  >  he  a  .d.tnur  .pi^ui  lui  .l..nm'  une  .lepè.  he  en 
,,[,,.,  ,  t  a\M   h'.  klirr>  du  duc. .huit  li  .-!  [i.ud.air.  .1  .pi  un  la>.c  .le  1m. n>  nili.a'.  pour  le^  abb.-. 
Le  eiirdinai  dit  pnur  W^  M.r^.  parce  .lue.  .■.unnie  .ui  le  lui  a  fait  -avitir.  m  le.  noble>  .  m  lc< 
villes  ne  ^cMl.  ni  [du.  m^  ni.'l.r  .le  ncu  .  t  ^^  rcp.u.îcnt  .I.'  vv  .pi'iU  .ui!  tr.,p  lait.  l>an>  vvl  état 
.les  choses, '.lan^.^.■  .'   lainha^^adeur  m'  di^p.-enl  à    pr.icnrer  a  Hi.dnd.e  une  audieiuf  de 
S  S"=  pour  (pie  celle-ci  lui  [U'ouielte  M.nplem.  nt  .i  exaniiiier  raHaire  .t  de  lui  laire  ...miaitre 
,  j,i.  ,,n  a  -.  de.  iM.Mi.  Kn  inéiiie  Î.Mnp>  il>  Mipplienu.t  s.  s",  raiulienc-  (une,  d-expédj.-r  ^e.rète- 
i,^,;,,  ,,,  ,in.   .!Ai!.'  un  !u-el.  |)an>  .a'  bn  f  le  Tap''  -"lonnerail  au  due  de  luellre  à  cxe.uilion 
les  unions  .  t  d.'  .i-'M^ncr  un  .-Ncpie  p.nir  Anvcr<.  u.in.)b>tanî  le  c.ui.ordal  et  1  iuslanee  faile 
,,.,  „,;,a  ,i.-  -v  M.  11  d.aîarerail  .pi'i!  trouNe  conN.-nahle  .le  Miivre  cr  .pii  a  cté  deeid.'  par  son 
,,i.a...-s.Mn-,  .t  qu'a  Anv.iMin  •■vè.piee^l  plus  ncec-aire-.pie  partout  ailleurs,  il  insi>lerait 
mèmei.caueoup-iic.'dern,erpn,nî,paree.picl.,abb.'>s.d.stin.nî.lan^rideequ-i!.ryaitpas 

d-évè(iueà.\nvers,  se  r.  n.lanl  .  omple  .!e  la  ddîi.-uitc  .lui.  la.pielle  .mi  .e  trouvera  .le  le  doter 
san-^  leur  imi^o^^r  .le,  rliar^c.  plu.  luur.les  .]u.'  .  elk>  stipulée.  .1,...^  le  eon.au'.lat.  Le  cardinal 
,t  lamb  .ssa.ieur  .ieman.l.r.uit  au.>i  qu.-  ce  bre!  >'exp.'die  .ui  sccrel  au  .lue  p.nir  -pie.  suivanl 
sa  niaïucre  .le  v.ur,  lî  i-ui...'  en  us.r  ou  n.-  pa.  en  u>er.  Grà.e  à  .'C  pr.-eed.-.  la  ne^.H-iation 
,,„•,:  ,  ,n!ani.a.  ne  m  ra  pa.  entrav.V;  ,  lie  le  .era  .lautant  m.uns  que  le  Pape  .liiï.'rera  .le 
.lunn.u-  à  Ri.  lube  .>a  nq.unM-,  pis.prau  niomeiit  .)ii  d  s.iura  .e  .pi.'  vou.lra  b'  .lu.';  et  al.u'.  on 
.H.uri  .  r,  n^..ver^n.lul-.l  le  n.èn.e  bref  ave.-  une  .late  plu>  r.Venîe.  P.)ur  ne  pa.  axoir  l'air 
,1e  s-o}q»oscr  aux  mio  .lu  .lu.',  b"  eardinid  lui  declar.'  d'ailleur.  par  e.rit  .pi.%  lïit  il  un.  en 
po.<r..i..n  .le  ..ui  abbaye,  il  n'en  exéeut.Ta  pa,  m. un.  la  proInes^e  .pi'il  a  fait.'  naguère  si 
.-    M.  •  haiige  iiasi>;  .  e  qui,  .an.  .louîe,  ne  sera  pas. 

Oranvelle  se  déclar.'  grandement  redevable  au  Roi  p.our  la  c.uifianee  qu'il  lui  t.'ni.ugiie,  en 


'   L-   a.ic  n.'  voulait  pas  mécontciiter  les  aîd..-.  d.'  peur  .pfîis  ne  v-to-^^eut  oonlr.^  les  ai.i.'s.  On  peut 
rappruchtr  .e  passage  d'une  LtHe  .lu   .!u.-  au  R.u.  datée  .lu  7  .opt.anbre,  publice  .lui.  la  Corrcnnm- 

dfincp  d<  l'hihvp'  II,  t.  11,  i .  lu:;. 


DU  CARDINAL  i)i:  (.UANVFLLE. 


lui  eonimnni(iuant  anlieipatiN  enu  nt  ses  résolutions  relatives  ..ux  mariages  '.  11  en  i.ir.iti,i  i. 
secret,  eunnne  .'^.  M.  bu  .u  .biiiii.';  mai-  il  ne  pe.ii  bu  taili»!  <[uc  !..  l'raneais  «n  ecf'i\ent 
.eu\ (itt  lii' 11!  eomme  .l'une  cuose  déeidt'c.el  .pie  le  seert'tane  .lu  n.Miee.  venu  a\e.-  la  iioii\elie 
.1.'  la  mort  de  (aMid.'-  la  dit  a  Rome.  b.  .  \assaux  K\n  R.u  lui  doi\(iilètre  bien  re.  .mnaissants 
'le  tiMit  ubordonner  à  ce  tju;  [Kuait  èire  l'aMuableà  b'Ui.  iiit('r("'t..  au  .civice  de  Dku  et  an 
repo.  de  la  Cbi'élienlé.  Mai.  i'ax  is  (pie  le  R.n  lui  d.  ihande  .iir  .  .■  .jiron  pourrait  .diienir  de 
l'ijiijicreui  cl  du  r.u  .le  Trance,  au  eas  que  le.,  deux  mariages  sei'assenl,  reinbarra.se  btau- 
coiip,  (.  t  d  autant  plu.  <pie  .'cs  nmnar.iues,  . on.i.l.'iaiit  la  ebo.e  comme  laite,  •^e  laisseront 
iliniieilement  enîrainerà  .c.pi'ils  ne  <b'<i!'ent  pa-.  (îranvcdle,  d'ailleurs,  a  toujours  entendu  !e. 
Fi'anrais  de.  larcu' ijibils  ne  \oiilaient  rien  [x'rdr.-  pour  dt^  mariages.  Le  cardinal  de  Lorraine 
a  dit  (lairement.  plus  d'une  l'ois,  bu'squ'on  (l'aita  de  la  paix  -,  qu'ils  ne  ri'non.-ei'aient  pa>.  à  un 
seul  pouce  de  terre  pour  t.ui.  b-.  mariage,  .lu  imuide;  .'t  S.  .^l.  elle-même  a  entendu,  .juand 

on  trait,!  du  mariage  de  la  s. coude  princes.e,  --  situation  semblable  à  celle  d  aujourdiiui 

l'amlta.sa.leur  l'raneai.  d.'.!.  ici'  .pie  ^..ii  maitrc  ne  restituerait  pas  à  LLuipire  les  terres  "ju'i! 
occupait  ^,  et  n  entendait  pa..  perdre  1  amitb-  du  Ture.  son  allié.  On  p.euî  voir  par  cela  ce  (ju  il 
}"  n  à  repérer.  Restant  dan-;  le  m<"'me  .u'dr.'  .1  i.b'.  ..  (iranvcdie  conliniie  : 

Dan.s  cet  état  .h  s  (dusses  je  pense,  saiil'ineilieiir  aNi^,  (pie,  ce-  mariages  ,sc  luisant,  le 
plii>  iiiip(.i'taiit  e.»  de  eherclic!  à  .diteibriio^  rraiieai<  .!.■  raniitie  .  t  de  bi  b.uiiie  initd- 
ligenco,  <t  ibagir  do  manière  «pTils  ne  se  iigurenl  pas  .iu'.ui  vent  les  aebeiei-,  opi- 
nion de  natur.  à  le.,  leiidia*  ddïieiles  e'  liosliles  plutôt  que  la\.»iables.  J.^  ne  vois  pas 
(ju'on  puisse  btif  deniand.r  aulfc  elioso  .pie  la  d.  riiière  l'ois,  e"e<t-à-(lire  de  renoue. r 
ù  ee;>  terres  dt  bl^npire,  ptuir  l'aire  .  hn.e  eoiivenable  a  la  répulaîion  de  ri-jiipei'ciir.  e( 
de  roinj)ie  bur  alliance  avec  le  Tmc,  mais  .ans  parler  de  laire  une  eXjM'aliiion  e.. titre 
lin".  Si  bon  considère,  en  elfel,  leur  eondiiiie  p.i.see,  ce  .sciait  un  p. uni  .lUipiel  ils  iiarai- 
fraient  lacilerncnt  as.piiesu'r,  niai.    îu  bnid  dans   ime  intenti.m  peilide  et  scidcup.jf 


'   Aux  mariages  dont  il  a  été  .piostiou  pbis  haut,  p.  559,  note  i>='"'. 

-  La  paix  .iii  Cateau-tlunbrésis.  Oe.  tr.fuvc  lieaucuq»  .ie  tlélail.  -^ur  les  uéyociatioMS  .jui  nu  .'édèiciit 
ce  traité  .laiib  les  Papiers  d'Etat ,  t.  V,  pji.  KhS  et  •suivantes. 

*  Les  villes  et  tcri'itoipcs  de  Metz,  Toul  et  Venhiii.  Le  fait,  au.juel  firanvelle  fait  ici  aNusi.m,  doit 
s'être  passé  eu  lîiOS.  A  celle  épo(]uc  déjà  la  ooiir  de  Lraiu  c  axait  dciiiandé  la  main  de  rarchiducliesse 
Elisabeth,  et  proposait  à  Lisboimo,  pour  le  roi  don  Séitaslieii,  la  princesse  .Marguerite  de  Valois.  .Maxi- 
milien  II,  voyant  (juc  ces  projets  déplaisaient  à  Philippe  11 ,  lequel,  comme  on  Ta  vu  })lus  haut,  voulaii 
marier  Elisabeth  à  don  Sébastien ,  avait  cherché  à  gagner  du  temps.  Il  avait  répondu  à  l'ambassadeur 
de  France  qu'avant  de  donner  suili-  aux  propositions  de  sa  cour,  il  avait  Itesoin  de  savoir  si  elle  était 
disposée  a  rcslitiuT  à  l'Empire  les  villes  de  Metz,  Toul  et  N'enlun,  à  renoncer  à  s.tn  alliance  avec  le 
Turc,  etc.  Quoi  .pPail  dit  l'ambassadeur  de  Erance  \\  .Madrid,  il  semble  cependant  .ju'à  la  cour  imrié- 
riale  les  Français  avaient  laissé  entrevoir  qu'ils  restitueraient  les  l'vêcitcs  Lorrains  si  leurs  Jtropositions 
matrimoniales  étaient  accueillies.  —  Gachard,  Don  Carlos  et  Philippe  II,  t.  II.  i»p.  413  et  suivantes, 
et  Papiers  d'Etat ,  t.  IX,  passun.  entre  autres  pp.  0:25  et  suivante*. 
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?  ,      ^  ,  Tm.   ..m  contre  les  hérriuiucs  sous  prefrxt.  <im  -1  '  '.1  "i   y     <-   '  ■  l'^^^^ 

''•-'•''n"  ;\:M   n^:    '^^  - .,,.,n...  .i.  .......  ,u-,l  ....... ..... le 

»-^^M'N'-l^^'-- ''';"',  ,    ,.  ,     T.r.'     :.n~M,.',.  .1^  hiN".  tinuii   pou,    .|u  n   ail  .Mue 


,      ,.                ,,.     ,    _  l,/.,rti.iii.-    lU  !.•>  a\.Ttir..iit  au-i  pour  .p'.  i!< 
l-:;,p.,vur:-;  n,i  p;,r!r.la..r.-onnH-lMi.îM"'    ■  "  ..  ,     ,     , .,,, 


do!'  l.uM.  M-  ^.MiN.un       lai-!     1                                 ,,,,,-,.  liaN'.nu.-aNC.-   a  11. -iru'  iu.rr'; 
,,,„i,,..,i,,„,l,■.,,„,|^,c,d.•muu^U■al..H-,l.M '..    ^''H  , 

\uv\i  iiiani'f,   :i!    ni' 


p,n<  d'envoyer  des   gen>  en   lluiiiU    ,  u. 


.   ,        ,,.,,,.,,,,.,,,„„,, l,....nm.Mau.->.iil-ilr..nMÙ..  ries  lettres 
,    .,,:...,,cvue<lcBayonnc,.iuMlonn,.!iMi,i...i.i.    >M  Kll.s  contiennent 

,erUesa.>ia.H..-i<-r-'^'^V--;'-''^^';:n^^^^^^^^^ 

-    -it  tétanie  et  c..~^  ^;:;:::Z,;,.  ...t  a.  .a,  ,1  AH a  ,,  .,.„1    ^^  a,.,  un.nts 


1   li)>   ur    111'  m  «^     ■-     n  I       1! 

.     .  .  ,l    ,    .i,„.l  ,1,,.,.  ..  l:r>i,.,i!'rr'     «■.'.'"".''■  "  ''■"■'■■  '    "• 


pp 


,s--,  ,.l  „nvuulc».  L„  J.cum.n,.  .wu,  .l'I'';  '    I"        ^^      ■  ■  ,    .,   ,.„„., |„ 

.■■-'-  '■-  " ' "■■■  '■■  ■■",-■::':  ';  ZJ.u-< ,-■■  --■ '■■  ■■:■  •'■■  '^  '■•""""-  "" 

'-'-•' ^■■■""■■" '' '■'  ■    ,.   "..1 "•-..> """"■■■'■"■■ "''■ ""■■ 

.    J.- '■■"■-    ' '-■-■"":'       '':.,..„„.   :,    „:„    .    ,un.,-.„n  ,■>,■.■■ i..    • '"»">    ''« 

•    ' I  — -,'.;.-.■■ 7"     ',;';,„,„,,   ,,.,,,, ,,,,,„„...,u.,.,„:,„a,„i 

.„„e..n,.....:w...-|.."-^;-  ,„_ „,,. ,.   ,,.    K..,    ,,.r 

•  '■■-■  ""^"■- '"'■  ''"    -  ;  ''  ,      ,    „:„    ,,,„ u,l,.-nu.  >    (..  1.....  ,-nl..c,  se  éa.is  en,.  ,v. 

î    \uir  i.  1    ,  l-l'-  l3^'  -■''•  ~''^~'-  ^*^''^'^- 


fH  r\Hi)!>\L  hi.  iiH\\\i:ijj: 
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Corse  ',  dv  pousst  r  le  Turc  ù  s'armer,  de  faire  imprinur  les  livres  destinés  à  exciter  (eux 

d.-  i  i.indres,  chose  (jne  i  aîii.'al  a\(t;ia  a-soii'  (ailc  par  Miii  ui'irv,  >"!is  ,!iM-ii!  iHic  hi 
situation  a  cha.iut  depuis  la  défaite  de  Condé  *,  i!  t.ni.ii'aii  \i-iv  ipi,  1  jKirn  il.^^  urcnui!  uc 
!«  ui'  \  uiuirc.  Piidse  à  Duai  (pif  la  {■ni.vtTsalion  et  les  iiiiniiiit-  dc^  prisonniers  ne  Cassent 
p.i^  nn  niai  plu>  uiaHi!  .pu  le  mai  iTrti  par  le-  llumuiidi-  (  iix-iMcnn-^  à  la  hat.aillr! 
Sai.r  meilleur  avis,  je  un-  iiindrnis  donc  a  1,.  plarc  d  \.  M,,  ah-ol'inimi  dan>  des 
généralités,  sollieitani  leur  ainiiic  et  leur  honiie  in(('llii.M née .  leur  demandant  d'être 
r(  connaissants  de<  ^entinienis  .pie  V.  M.  lein-  a  toujours  nmiitrés,  et  de  faire  (rue  I»  s 
effets,  à  ee  (ju  l^lle  e>jH're,  y  leponden!.  S'il  laiir  t  n  \enir  à  (juel(|ue  poini  fiartieulier, 
que  et'  x.it  eehii  de  savoir  h  nuxitant  du  suiisi,|r,  mi  l'iniportanee  du  sceour^  militaire 
(ju  on  -'aa'eordeiai!  l'un  à  lautre  en  cas  d'une  atla(pi.'  des  Tui'es  ou  des  liéréli(jues ,  et 
(pr .11  stipule,  i  !i  i;)\riii'  (it  eehii  qui  demaiideia  I  apjuu  de  l'autre,  le  droit  de  elioisir 
(  îit'.e  le>-  -oMats  ou  larueih'  pour  eii  Mdder.  .\\ee  les  Fran(;ais  e'est  la  \oie  la  plus  sùi'e, 
tu  ('gard  à  leur  manière  di  s'exécuter  dans  liait  e,   ipn"  leur  déplaît. 

Quant  à  l'Empereur,  \'.  .M.  ne  lui  demandera  pas  de  faire  ime  allianee  s'il  n'y  con- 
descend (las  facilement,  parce  <jUe  c'est  à  lui  d'en  supporter  les  charges,  et  j'entrev(.is 
(ju'eti   égard   au   maïKpie   de    rt  ssomees   de  S.  M.   ].,  \.  M.   serait   condamnée  aux 
dépens.  1!   ne  \ondra  pa<«,  d'ailleur-,  traitei'  d'autre  ent'ep.  >(>  (pu'  eontîc  le  TiU'e,  ses 
Kints  étant  si  éloignés  de  eeu\  de  \".  .M.,  à  moins  qu'il  ne  consente  à  un  engai:emei]t,  pris 
par  ses  frere^.  de  d<d(  tidre  la  Fianche-romt('  limitrophe  de  la  Fereîte,  pour  (ju'on  sache 
sui  (jucls  secours  il-  pourraieril  compter  ii'importe  (piand  et  par  (pu'  ds  seraient  att.iqnés. 
Ma;<  ce  (jue  pcu\e;;t  ces  princes  est  si  peu  de  chose,  .juc,  je  le  rrains,  leur  appm'  sera  de 
courte  durée  eontie  k>>  liéréii  jucs.  On  ne  voudia  {»as  leur  déclarer  de  giiei're  ouveric; 
et.  en  vérité,  avan!  d'eîrc  secouru,  rFmjKMcur  serait  eh,i<sé  par  eux  de  l'Fmpire,  et  il 
Voudra  persévère!  dan-  !a  ^0le  de  <cs  recés.  Cv  (ju'on  pourrait  dcmaiuler  à  l'Empereur, 
le  \oici.  On  poini-.iil  hn  rt citmnir.ndcr  :  de  ne  se  lais^ei'cn  aucune  fae-sn  in(luir(  ,  ni  par 
ses  sujets,  ni  par  d  autres,  à  dc^i  choses  de  lialurc  à  préjudiciel'  à  la  rel  i;i..n  ca(ioh'(nic. 
et.  chacpie  lois  (ju'on  lui  lern  i\vs  propositions  dans  ee  s(i)s,  de  s'entendre  îoiijours  avec 
\".   M.  avaf.l  de   prendre  tific  résolution;  de  s'(d)lig(  r  à  agir  dans   la  mesin'e  de  ses 
forces  eoiitre  ■  a  ux   de  la  (iermanie  (pu  voudraient  assaillir  les  terres  de  \'.  M,,  plus 
franchcmenl  (pie  naguéic  et  non  avec  la  timidifé  et  les  ménagcnients  (pi'il  a  iranh-s; 
loi  faire  prendre  l'e  gagcment  de  se  décdarer  ouv(>rtemeiit  en  faveur  de  X.  M.,  et  avec 
son  assistance.  (  ha(pie  foi^  que  rc  serait  nécessaire.  Il  laudrait  aussi  le  mettre  largement 
à  même  de  sc  s(  rvii',  dans  la  mesure  du  po<sihle,  de  raiitorilé  de  \.  M.,  pour  qu'Elle 


'  Allusion,  sans  doute,  aux  affaires  de  Corse  à  l'c'pnqu.?  <ie  Sanpietro  d'Ornano.  dont  il  a  été  dit 
tin  mot  au  tome  H  ,  p.  i21>2. 

*  A  Jarnar. 


5t)S 


,)„  no-irrnM  lui  murluv  un  m   t   dune  li.iir  n  <;oii.lniv  nv.N-  lr.  {.rin(r>  vokiik,  liun.- 
,  „,,,„,,  ,1,,  ,,,.ii,  ,u.  I.nnd^l).  î  u  :  m  (v!a  i  .Mi.H>^ail.  vr  ..Mail  un  -n.nd  point  .i  nrqi 


lui-    . 


OurrKmr.MtMinnsi^t.en  M,v  ^^.M. ..•!,.  -ir  in  n>(iM,!:o„  ,je>  trrn-  .le  1  hmpur.  <hnm!- 
,;ées  par  1-  KnHirai.  •  ;.r  r'-^t  uik-  rl.n.r  .ir  la  plii-  haulr  .nMM.rlan.v  pnur  \v.  \-  lan.ir.  s. 

si   V     M     pi-fU-Ild   à    i.l    -:.r.r-su.i,   .ir    iKtlipilV.    OU    puU|T,Ut   aU><l  ,    «lail^   1  nCrurtVl  l.r.   m 

fnaranmnt  qur    \  .  M.  'irti- nt    i.-  pn-r-  qui  la  .onrenicnt,  e!  j.'  u.'  sai>  ce  qui  .est 
passé  à  et  rLiurd. 

^  ITn.p.'n  ur  pu-  >:>piH>r!  ,u;v  ii-  !-  imp.n  «un  ,u,  P.lir.  H  W  Uvunnr.  vu  m-  rrlmuil  au  i-.g.- 
„,,,t  ,!r  r.ux  qui  -un.  *  u  K-pa^ur.  I!>  -aN.'ut  inuux  .r  qu,  .  mnirut  que  lui, -c  tnun  nut  d.pui. 
,1  îm,  urui.-  r.iiiins.-  un  .xih',  «l  -i  \u-r.  \nr\r  '•■  toute-  <  r-  .ifT.iir.s. 

A  H..nu'qu.'qnr-    p.r-.H.u.-.  uul   .uni-   lopiuiMU  qur  S.   S'   tVmit  I.i.u.   Je  prop-,.  r  uue 
ait.que  runhv  C.en.ve    .•„  -,u-,-ant  r.Mra-iuu  ,Ics  socour-  .prKlN'  «unoio  .ui  Hm  dv  !  nuire, 
soour-  qu  .,n  pourrait  ru.  h.unu.er  .le  r,>  .■ùt.--l,V  Grun  .■!](•  p.ui-.-   q-..'  .r  pnq.'t  .-t   nu-^  .ui 
avnnî  p  .r  labhrùe  Suut-Sah..l    Pour  lui.  il  r,r  ju^e  pa-  <p..' <  .<  -uil  n.eurv  .1  v  -unt;.T  po'i. 
I,.  .pu-  de  ^avnie.  .lont  lahlM'  ,-f  auil.a-ad.uir  a  Honu-,  Il  .-t  vrai-oinhlahle.  .ui  .-iret.  que  W> 
Sui--.'-  -eraient  inuoutrul-  .î  qu'il- a-i-t.rauuit  (..uu-vc  Je  tout.-  leurs  lorec-  D'après  ses 
MUi^enir-  uue  .1.-  eau.es  pnueipJe-  de-  perle-  te.  ritonaie-  -,ulue-par  le  dit  .lue  lut  .pu' 
p.,,-asaif  vuuiu  --.UfMpjer  •,<..uè^e-.  1!  m'  p,  u!.  d  .lileu  r-,  qu'.)li  lU    pari.'  plu- .le  la  .•|lu-e 
,,^,  ,p,  HSiiuien  ,;,!  que  ir  .jue.  pour  d;-ii.cries  uupu('lude.  .  e.t  di-po.,'  :,  l"  U .  e  uianlu  r  les 
t,oupe,  de  s.  ^    par  !e  nau|dun.'   l.r  .  anlu.al  ue  -ai!  pa-  -i  .--t  la.l  p.u.r  denuiler  h's  e-piou.; 
„,.u,  ,1  ,nupe.-uue  .pie.  Uau>  la  eraiute  .Pu  nier  le-  >ui-e-.  le  n,l  d.  Praine  ue  euu-eutira.t  pa. 
vol,uiti<u'-  a'uu.    .tîaque  e.utre  (.ruève.  .•!  que  ,■',-.(  peut-èln'  nuv  .1.'-  aiVaire-  dau-  le-qurl!,'- 
il  ^.Hu!.•alr  .nilMnpier  V  M.  K-pai^unle.  drauvell.'  -^  rail  tre.-heureux  qu  .ui  put  iaire  IVulr.- 


(Ul 

1  eli'i-e,  t  >.r 


prise  en  que-tMu.  et  que  le-  dillieulu^  .'t  l.">  dau^.u-  qui  -v  opp.»-.iil  n'.'M-teuî  pa-.  M  le- 
F,  H.eai-  puur  -e  venger  du  n.  .1  qu  li-  oui  -u!u  de  la  part  d.'  (leueN .-,  n  euleul  .uanli.u- eonl.  e 
elle  ie  rardiuai  ue  verrait  aueuu  nrd  à  <  e  .p.e  S  M.  leur  dunu.-  un  appui  -.u  leux  .-n  h.nnme- 
,„/!,,  ar-uil;  m.u-  i!  In.uverai!  lurt  dani;ereux  que  S.  M.  -e  eliar^eàt  ell.-n.euie  .le  1  eulre- 
j,,i„.,  ,,r  h  Fraiu  lu'-ùuuU'  m  reeevrail  au-il.'.t  W  la.'heux  .a.ulr.-e.uip ,  ell.'  .pu  e-l  déjà 
occupé.'  par  I'  .  eouieiii-  .|u  due  «le-  h.'UX-Pout-,  ete,,  .ir. 


Lcdeiiu.u-  p.,ra^UMjdie  dr  ^.ite  I.  !tre  .  .uieerue  la  r 
lie  Salin-  et  de  i.rav. 


r.  lorme  du,>  rraiiei-cain-  .le  iusain^uii, 


'  On  fit  des  tentatives  en  ce  son-,  mni-  !Tr:  p^nur  ^'opp  v.  a 
fU5-ent  ..Hupri-  .lu.-  la  li^uc  (le  Lan.iM,civ  :  v-ar  ia  Lurnspundancc  ac  /Vu/.//y-  //;  >•  H.  Pp.  H-1.  H^ 
119,  lui,  ITà.  i'^^.  :^'>7.  etc.,  etc. 

«  Vuir  io-  Pain.r.  d'Ela' ,  pa^suu ,  et  eiiUo  auîiv^.  t.  VI,  pp.  iu5,  lb3,  li'o. 


ÏM}  CARDINAL  DE  GHANVELLE. 
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CLXIX. 

LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AI'  SEIGNEUR   DE  GROBBENDONCQ. 

i.\uai\M'c  dan,--,  la  Corri'sjiondanci'  de  f^lulippe  II    t    il.  n  •  sdi., 

Rome,  ic  -29  avril   iS60. 

Coninu'  yV  île  (.r.dihen.loiie.] ,  le  carduial  trouve  «  grandes  »  les  ilemaiides  que  le 
duc  a  l'aile.^  aux  lùats,  et  il  (ii  redoute  rexéeutiou  '.  —  11  pcr.isie  dans  >on  opiui.)i] , 
que  Ks  Pays-Bas  ont  pu-u  à  craindre  .lu  colé  de  rAllemagne.  —  Il  ne  croit  pas  (pie 
re\pé(liti.»n  du  due  des  I)eu.\-Poi;ls  en  lîoiU'iiOiine  pui-se  avoii-  des  suites  graves  :  il  ne 
sait  même  comment  ce  prince  retournera  en  Allemagne,  si  Ton  veut  faire  ce  (jui 
convient.  —  Dans  l'étal  des  aiïaire-  d'Angleterre,  il  ne  lui  semlderait  j)as  impossible 
de  mettre  la  Heine  à  la  raison,  et  de  l'aire  modilier  les  traités  qui  ont  été  cxtoniués 
ci-devant  aux  p.rinces  des  Pa\s-Has,  au  grand  préjudice  du  |»ays,  et  spécialement  de  la 
draperie.  —  Quant  à  son  retour  à  Bruxelles  ,  (ît-anvellc  n'en  j)eul  rien  dire,  d'autant 
|)lus  qu'il  y  a  beaucoup  de  motifs  pour  lesquels  il  ne  se  trouve  pas  mal  à  Rome.  Toute- 
fois il  se  conformera  au  bon  plai.sir  du  maître.  —  A  l'égard  du  duc  d'Albc,  il  tient 
pour  certain  (jue  le  Koi  ne  le  lais.«^era  pas  partir  des  Pays-lias,  (jucdque  instance  qu'il 
en  fasse;  <■  et,  à  la  vérité,  S.  M.  en  aura  grande  rais. >n,  car  sa  présence,  du  moinixs 
»   pour  aulcunes  aimées,  y  est  plus  que  rcijuise.  » 

'  (ùiricl  ne  croyait  pa.s  non  plus  que  le  IC''  .lenii-r  put  se  lucttre  à  exécution  sans  entrainer  la  i)crle 
tnt.ilc  (lu  pay-.  --  Currriponditiii'c  de  Plnlippi   II,  t.  11,  p.  H-J, 


ToMr   III 


7-2 


^;7o 


LUUUK>IMjMiAN(.E 


(LXX. 

,0X   FFIINAM.   m  I.ANNnV,    tOMiE   Lt  LA   UnClIE,    AU    CAUDINAL    LV    (.HANVrLLE. 
(  Bibliothèque  loyale  de  Druxelles.  -  Manuscrit  n"  16100,  fol.  23.)  ^ 


Gray,  le  28  a\iil    i:"''^'- 


ilt'  lit 


'  .      ..Il    .....      I  I      I»,  ,1  ,.li,'       I       :i 


Mni!»!- 


ic    ;i    la 


renoonnv  ,lo  |-.,n,..l  w  a„„t,v-  .,"'  ^"■"'-"'  ^'"  '1'^^""  ''''  '"'•  "'' '''^  '■■"":  '  '■'' 

.  ,.„„,u.  ,1,  M..,-1,M  I  c>,  ai-mr,  ,•,  -.,..  -^  r<.r.  > I.nl  rini  '.  .  T<.n^  l-':^  J -.  -l'I 

,„„  IV  ,  .,  .,Tiv.-,.  ,  „  r.nnn.,  r.ri.Hv  ,1..    Ml.mai.l^  >r   nnl..rcr,  |K,m-  M».'   ;  ^  I-'-  '- 

,  !    ^,\.  r,|i!i>    I.  -    huL'Uilii't-:    li    |il:lih'ilirnirllt 

,  ,„,.-  .Il,  omu,,  a„  r.i  ,1.  F.-an.r  ,1:-,  ni.  r.„.  ,.„  I,.  ,„>,.,-.■  .I.  I.  ~  l--  ,  Ik,.,,,-,  qu. 
,  „„„l,„,|,.„.lr|,l,M;qu.  ,l-nv.,„  1,:, ,,  .  .|,ul  -.m.  ,1  -r  ,ln„n,  ,  ,i„..  .  I..-  iv.res 
.|.,,.,„d,.^um,...>,..^,...ll.■,„,.,-.r..l^"^.,...nl vl,..  ,..,nnv,.  On   Uu:.,  v^r 


o     ^linrin 

.     ,j  ,i|,    1 . \ill;nlh|nr  .pi.'  ;i-linv    ->■    nj 


.   ,1  „-c.t  pa.  inutile  .!.■  ..„.,.   .  n  r.,,,-.!  -1.    .-..c  ICre  la  ver.,.:,  .!.   Cl!«nn,^  .1.    Mc-J.cs  sur 
,„„„,,,.;  .VIo..„...  on  .,.,„.„.  I,a  li,,,,,.. „■.,„  -.,„„.  ..:  ir.j .■■.,..,„.v:,-,K  „  „,-,.,..■..„,..- 

:;:::,. i:;::i.":, 'i,...,,!,.,!.'. - ,..„,.,  „„■..-.,.„..,..,...  ..s 

.   il  a  cs.é  accommode  .1,'  uv,,  -  .,  .1,'  c  .,„  il  .,  ■"  '-'"S.  ''  -)™'"  '"  -—;'";■;■  --  '1""^ 
.    'en.  i,.,„'„-  v.'Uh,  ,.'.' M,',.  ;,  „„'„  ,„,.-,„  I"  ■  .lA.,.,.'.".'  .1V..I--  '"  '■'  'l"l"  ^"'•>-  ■""■  -' 


f>    for<, 

»   cmpescnei 


il   nuu>   .1 


>her  '■.•■i.r.o  -lu  ,i.  t  .!ur.  A  qunv  uea.ituKU.»  nuus  av.ii.^  t.Mvaill.-  drpui^  tant  .ju 
„    .  sîe  i.,ssi!.l.'.  .  .  cl.Tche  les  inuyens  do  gard.r  le  dict  duo  do  >o  i  ouvoir  jo.ndro  au^.   1  ..dnural  :  ce 


„  que  n,.u.  av,.n>  tmuvo  lurt  dmiodlo  .u.  inKlro  au  t,,.ard  d'uno  bataillo  IV^tat  du  H..,  iihu.  dut 
„  lu  :  (athor.ne  do  M.dic.  d.,,,'  ,,uo  lo  duo  d  Alh-  lu.-mon...  avait  .n.rUl.  do  no  ,,:.  ha.,r  .r  oc 
„:;;  ,,,„,  i,  u..V.  n.u.  dol,M..>>  t..n,r  tout  a.souro  .;  ,1  oll,.  .viluait  W.  turoo.  du  du,  d,.  Deux- 
;.,!,,  ,  ..  ..ho..:ux,  x'^^  fan,a.w.  franoa.  o,  .-  lan^iuonot.  -^  G'.ch.ird,  La  IW.U.n,:,n.  ,u,,.,na,^ 
à  lUirts,  t.  11,  [1.  2^J. 


DU  CARDfWL  I)i:  GHA.WKLLE. 

faire  la  paix  et  les  Alk  iimiids,  riche.^  et  accompagnés  dauires  iaii^iunoi.,  ..w 
France  et  tomberont  sur  la  Fiaiuhc-t.uHii.'  K 


S71 
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CLXXL 


LE  PRÉVÔT  MORILLON  AtJ  CARDINAL  DE  GRANVELLL. 

(Bibliuthcquo   tle   Co.suiçon.    —    Lotir.>s  de    Moriihm.   t    V( .  t..|.   |i)2  —  C.) 


Bruxollfs,  lo   l^r  mai   \\\{V.). 

Monseigneur  .  Je  reçeuz  le  xxvi«  du  mois  passé  la  lettre  de  \  '^«  lllm*^  et 
l{me  Sgne  escripte  le  x\vin«  de  mars,  que  m'apporta  le  serviteur  du  8»^  don 
Carlo  Ehuli  ^  cependant  que  j  estoic  dehors,  sans  que  je  le  veidz.  Le  diet 
8^  entra  jeudi  par  la  porte  de  Haulx  tenant  Tespée  bénite  en  ses  mains,  le 
ehappeau  dessus,  et  luy  furent  au  devant  le  conestahle  de  .\avarre  et  le 
8-  don  César  d'Avalos  %  qui  le  conduirent  vers  la  lialle  de  bled  par  le  mar- 
chiet  et  la  grande  rue.  contre  les  IV  8eaulx.  et  ainsi  par  devant  W  le  i)resi- 
dent  en  court,  où  le  bruict  des  liarcquebousez  fust  si  grand  qu'il  tint  à  peu 
que  le  dict  8"^  don  Carlo  ne  fust  renverssé  avec  la  dicte  espée  et  cljapj)eau 
parce  que  son  cheval  s'espanta. 

3r  \  iron  et  moy  luy  feismes  lendemain  au  matin  la  révérence  en  sa 
chambre,  qu'est  en  court  \  au  quartier  que  tenoit  madame  de  Lorraine; 
il  nous  feit  bien  bon  receuil .  se  monstrant  personnaige  affable,  modeste 
et  fort  aflectionné  à  V'tre  \\{m.  Sgrie^  et  je  luy  ay  oftert,  de  vostre  part,  fout 

»  Le  roi  do  Lraaoo,  dans  une  doj.ôche  <lii  12  mai  adros.sO.'  a  Fui  .luovaulx,  parlait  .lau.-,  dv>  leiuiios 
ologioux  àc  r.tppui  que  Mansfeid  aNait  prêté  au  duc  d'Au.uale.  -  (.acliard,  La  Bibliothiquc  natumale 
a  Paris,  t.  Il,  p.  "283. 

»  Don  Carlos  d'Eboli,  chanibellaa  du  pape  S'  Pio  \\  ,,in  venait  de  la  part  do  o.diii-ci  apporter  au 
duc  d'Albe  répoo  et  la  toque  bénio.s.  -  Strada ,  editi.ui  iiloe,  t.  IL  p.  157;  Ouanunt.nrcs  de  Ucniar- 
dino  de  Mcndoni,  t.  I,  pp.  2^28,  22!». 

•  \oir  plus  baut,  p.  541.  note  {'^\  et  p.  ÔSC»,  note  5^'^ 
'Dans  FaiH  ion  pal  us  (lo>  duo>  do  Brabant. 


:>:■> 


(;()U1U..>i'<>nd\>(;f. 


ro  M.Ml  poiroil  avoir  de  1,0,,.),.,^  .  ,t  h>A  a,i,eMl  ou  .ull.r  choM'.  Il  nous 
„H.,'n,  .ll~.nt  qu-n  n'en  .x..it  l»>oln.  n,,u.  que.  >il  .n  avoit  a  laire.  qu,l 
,H.  ,a.l,TS>er«,l  a  aullre  que  a  nou..  Vu.-,  lui  pn.^ent.inc.  nou.  ,1.  U;  k>>- 
toiir  ce  fu^l  i'v  ou  a  la  Fontairuv  ou  ru  tou,  .liux  .[umuI  il  luy  plaiioil. 
,,,  ,,  I,  ,U..iro  traicUa-  ,1e  ma  part  et  >  prier  M  le  preM.leul.  Hâve  et 
,;,!,;«,  .erviteur,  el  aun/  vostrez.  allln  quM.  llej;ueut  leur  tour.  Mais  ,1 
nou.  di,t  que  eouMuo  il  e,loil  loge  on  eourt.  <|uH  ue-tiut  a  miv  .nesn.es, 
„,       |,i.,„    ,,ue  dedans  quelque   teu,p>   ,1   vien,lroit   veoir  vostre  maiM.n, 

I  M  lelle  \-  III'"-  ^^■■"'  ■""•«'il  !-''■""'  'It'^'''  '''"  "■""'■  ''"'"""'  •''^"''-  J''  '"> 
,t.'  oudi.  que  les  pallai,  de  Rome  la  lu>  lai.oient  ohl.er.  il  me  repliequa 
„„e  non  et  quil  sOavoil  bien  que  V-  lll'"'  Sg  ■■  a.Mueroil  nueuK  e^tre  eu 
L  ,u:,i,on  que  a  Uon.e  ■.  dont  je  ne  .u„  e-halu  ;  u,ai,  j,.  ne  vouidroie.  pour 
niu.ieur,  eon^ideration,.  qu'il  tiul  ee  langalge  en  aultn->  l.euv    .  \;u<  luy 

|i,„a.~uue.  soub.   e,, '  .le    le   retreuver  ,1e  liriel'.  nous  allions  laire  uni; 

voia-e  a  St-An,an,l  que  ael,everl,.u,   le   plu-lo.l    ,,u',l    no/,  sero.t  possible 

,,ui;,.nl  e,l  apparent  .,u  il  ne  partira  M  to.t  nv  >an.  v, ■  Anver,.  do  tant 

lue.iue,  «piil  me  diet  qu  il  aN,.il  ,l,argo  de  traieler  on  oe.le  court  auloun,. 

niïairt's  (riuiporlance  \ 

■.  Une  de  ce,  con,i,l,-.rali..ns  Un,  ,,n,l.,Mcmo„,  1.  crainte  ,1e  voir  .Ii>  ul.,i. ,  .r.,.  ,..  une  nouvelle 
inefleeesc  ,,,,.,:,,■.;„,..,,  .uil  a>.i>  H.'u,  v„ -:,  ,r. >>■!.. ^-' ., 'L- n-.„re  fondée. 

■'--■";■","•'":.■' ,:,„;,      , .,,,: i.a  „.  ...ra  .c,,.„.  „,,..... .;,-vis,lo 

Viron,  e.;M..   ..,nHu,    ^u.     ..■     ■■    --  „.,,i.  ,,„e  ,;,-n„>vn.  ,.uv.ni,  ■  „U  ..au  .  ,-. 

coin-   .!,.■  Nn.aP.i.-  Il  l  l        ,  ,    ,,,.,,  y, .,,,„.  |,.  ,nai!iv  .i't..-.t.l  't  !•■. -n!.'>s,.„r 

nnvila'i.,n  a-if  M-nll.. il  lut  a^al!  a.in'sM.v  P'^-'    i'    '-«''"'    "^'"   •  ..,       ,  ,     ,.,   r,  ., 

a         ,  .V l    V  ...as.    MI...-U,,.  ,  t  a.!  K...  D'Khnn  .  ,.,i,uH  Var. a.  avai,  lait  1.^  !..nn,.,.r.  de  L    1  .a- 


.  \        ..  •   ■,.,.  ri,-,,i,i,,  oaiMlinal  a  Bniv-ilt-.  11^'^   .''aii   un  luur  pn-.M.î.-,  niai-    m        -....„, 

,„e.„ava,tpu    ,MU    -'^      "  2..  ...  .L- ,.„,.  „  ,.U,  .ut.,,  n.l.i I. u,- 


tamc 


a  _■  irisu"!!;''  u' 


tl-tri 


prr»  nu-  au   dh-t    ll'^li    nrn'   .  ..ui.p'    ,1-nr  ,ic 


fl   ricc  au  ^  lila^f.   o 

Dans  la  mrm,'  ifUr,'  .Morillon  l'fiit  :   ♦  >-!i  KxoMi 
•    111'  e*<'U7     .iv,'0  11!    'iiaiiM-ai>  tirtUais.    ju  11    ai    mui,      .    i 

*;■•"'-•  .   ,  nr  ,..i,'i.'ti,    chnM'   OMiuariiaut  soii   frcrc,  dont 

r    loient   laire   .M.M-    ^c^   !.ls,  aianl   .-upi-i:--  *<■  .lu.    p<^ut   4,R.,u. 


[){    CAHDINAL  DE  (iRANVELLi-. 


o/o 


('e  joiutlluiN  se  bonl  faict  les  cérémoniez  a  S^Mioelc';  réglise  al  esté 
tendue  cie  la  tapisserie  de  Troie  '.  et  le  service  sulennel.  aianl  M'  de  .Naiiiur 
tlict  la  messe  et  l'aiet  (juel(|ues  remoii^trances  de  la  signification  de  la  dicte 
espee  et  cliappeau.  Mais  loraison  (|ue  heu,st  ledict  Ebuli.  à  ce  (|ue  j'entendz, 
passa  tout.  car.  ainsi  questions  aile  recepvoir  le  duc,  nos  places  furent 
prises  au  chœur. 

1,  1  .Morilltin  revient  joiiiiiicment  sur  ralfairc  du  iiuv  de  •Merchloii.  Il  vieiil  d'Inter- 
roger celui-ci  in  {)n'M'nt'i'  du  virnriat  du  cardinal  v\  du  confesseur  du  due.  Ee  cure  a 
leiiacté  ses  preriuer^  dirt  >,  raconié  de  «  .grandes  lorncs  »  et  beaucoup  de  «  bourdes  »; 
il  a  iini  pai'  ^e  j<ier  à  genoux  en  demandant  pardon  île  <pielqnes-un>;  des  mensonges 
(ju'il  a\ail  laiN.  Le  eonfcNSciu  du  due  est  fort  scandalisé.  Il  voudrait  que  Morillon  lirât 
de  l'accusé  Iinii  tiifii  a  «  tainct  les  ln)sties'),  et  (jue,  s'il  refuse  de  pailer,  on  lui 
'il  dire  la  \éiilé  par  «  lornieni^.  »  .Mais  sur  ce  point  l'aecasé  est  intraitable  ;  il  nie  obsti- 
nément sa  eul|iabilité,  et,  bien  que  retenu  en  jtrison,  il  semble  «  résolu  plustot  de 
»  iii-airii  (pie  de  confesser  son  cas.  Si  tiens-jc,  dit  le  pi'évùt,  que  c'est  lui  qui  at  faict 
»  le  miracle;  "  et,  après  avoir  annoncé  au  carduud  (pie  le  miracle  en  restera  là,  (jue  le 
iluc  et  stMi  confesseur  ont  tous  leurs  apaisements,  (pie  l'on  (ontinueia  le  j)rocès  du 
curé,  il  lepreiid  (  ii  éen\anl  : 

Je  fera\  evaininer  >ur  les  hostiez  chan2;éez  deux  chanoinnes  médecins 
prebstres  cl  deii\  preh.stres  rcligieuLv  poinctres,  alïin  que  les  ungs  et  les 
aultres  jugent  si  cesl  coleur  naturelle  ou  artilicielle.  Tout  cela  coustera, 
mais  ce  sera  au  despens  du  curé  (jui  al  tie  (luoy.  et  sera  heureux  s  il 
cschappe  avec  cela  et  -^ans  estre  privé.  Je  ne  feray  riens  sans  bon  a(l\is. 

..    Eaïu'ien  escoullete  de  Maestricht  at  esté  fort  joyeulx  veant   la  sou- 


•^    i'di)   luv   il'  (lu:ii)f  bua  cbi-'Uir....       —  \^Bibliollièi|UC' de  Bcsançuii.    —  LtUns  de  Morilluu ,  t.  \  1, 
fui.  10!».  -  C.) 

'  Celte  It'ttrc.  lî  crlif  dii  i!j  mai  citci'  phi>  liant,  p.  ')~1,  imiIc  i"',  riMiiliofit  une  Icgcre  ciTciir  do  la 
])hipait  dt'.s,  aiiiialistc-,  en  iniidniiaiit  le  témcigna^i'  de  Strada.  (^e  fut  le  1'"  mai,  et  non  le  (i,(iiic  ren- 
voyé poiilitieu!  remit  au  due  d'Alhe  l'épée  et  la  to(iue. 

'  Les  fameuses  tapisseries  représentant  le  siège  de  Troie,  œuvre  du  tapissier  Biuxellois  Pierre  van 
Aelst.  I!lles  appartenaient  au  sntiverain.  Dans  rinveutaire  des  meubles  et  joyaux  de  la  couronne  elles 
('•talent  designées  eomme  suit  :  >-.  Lhi.xtoire  de  Troyes  la  i^rande,  contenant  unze  pièces,  eliascunc  de 
>  si.\  aulnes  et  demie  de  haull.  »  La  cour  l<s  faisait  toujuuis  servir  à  rornemcntation  des  églises  ou 
«les  palais  dans  les  occasions  solennelles.  —  A  Wauters,  Essai  JiL<toriqu<  sur  /ts  tapisst rirs,  etc.,  déjà 
cité,  et  HuUtti/is  de  ht  (^(i/nini^sian  rutjalc  d'Jtistoirc ^  5'  série,  t,  XllI.  p.  ':2i5. 


:i7  i 


COlilU.>P(>M>\^<-J'^ 


.     nu.  V-   m-  S2-  t.noit  <le  |)arler  au  izrn.ral  (l.->  .U-n.t...  allm 
venaiiCi'  quf  V        ni      ou,  i  „„.,.Kor.   .>i    mat    nric   Ir 


r  ;;:,!:;;  ..v;,ni., .  pe.i.  ae„.o..M.""M>-ho.-.  0. .,..,.. 


e 
ivoit 


^  •■  P   ■.^1  "    .,  di  t  n.Vll.  ne  con'nHlira  .  la  cli.lo  alliance,  no  .e  conlen- 


au  pa\b  de  j)ar  «lera 


(IXXIl. 


,0N    IKUNAN.   I,.   LANNOV,   .UMT.   UL    L^    UOCHK,    AU  CAaO.NA.    DE   .UANVELL.. 
(Bibliothèque  de  Besancon.  -  Mémoires  de  Graavell,-.  t  XXIV,  lui.  -l6o.  -  M  l .) 


Grav.    l-  4   mai    i^)•i')■ 

,      ,,„„,    „„,,■.- :.ni.n-^H:'d-,nMrh.„..  ,!•   1— .-MH,I^K■m -1  ■■"■'. 

,„,|,„,,,,,,,„    U-All,-.n,.n,l-.  i-HVmiv,,.,..    .lu,:  ,nc..,ï.  i  .lu  ,1   ,,^.nl    .       . 

Cellnv  que  at  e,le  a   leur  eau,!-  o,l  demeure  un  jour  a  ^-y'-\^^  ^^ 
Bvarneen  la  duché  de  Bourgl.ovne.  la  ou  .,ue  .e,  Allen.ans  se  le.Uent  du 

et  n.,n  d-  Kt.it>  h/TclitaiiTS  do^  Pays-Bas. 


Ce  acntilh..!urue  svait  la  mnjourc  { 


partie  de  ses  Lien,  dans  la  piincipautc  Je  Liège. 


DU  CARDINAL  DE  GUANVI-LLI 


d7S 


i>oii  \in  il  tomLciit  uiaiades  et  nu'umit  culn' i  us  bien  fort.  Lcdicf  nH'>sa- 
gier  did  UN. ni    mu   inlier   vn  leur  camp,  en   un  jour,  plu.de  deu.s  cens, 
tant  (lu  cauij)  de  .MnlAumale  (|ue  d  autres  mIIi'>.  et  (jue  journelenient  il  se 
rentbrserit  de  gens,  et  ne  craindent  en  rien  le  <  arnp  du  roi  de  France,  et  vont 
droit  à  Lion  là  oii  (jue  il  disent  être  assure  (juc  la  ville  serat  pour  eus.  et 
(jue  la  doit  arriver  le  roi  de  Navarre  \  et  laniiral,  et  Andelot.  avccque  leurs 
forces,  nienassant  tousjours  au  retour  se  pais.  Kt  le  dict  inessagier  at  veu  le 
prince  dOuranges  el  son  frère  ^  avecque  le  duc  de  Deux-Ponts  à  Nnvs.  et 
<'onnnunément    il  dirent   que  le   prince   dOuranges  viendra   prendre  ses 
places,  et  que  il   sont  Ijien  assure  que.  se  joinnant  l'amiral  et  les  autres,  il 
auront  tel  trectement  du  roi  de  Fran<e  et  telle  peiz  que  il  demanderont  et 
forse  argent.  In  prisonnier,  (|ue  jai.  dict  que  pour  certain  toute  leur  intel- 
ligence est  a  Besançon.  Aidie.  apellé  ca|)itaineMoslache^  et  passe  avecGran- 
villers.  chief  de  quelques  (iliascons  et  autres   François   huguenots  :  nous 
verrons  ce  (p'  se  ferat  :  il  ne   retourneront   tous;  mais  la   crainte  et  que  sil 
font  peiz.  que  tant  de   huguenots   viendront    avec(jue   eus.  qui  cl   plus  à 
craindre  vi"'  d  eus  que  xn'"  Allemans.  encore  que  les  uns  et  les  autres  ne 
vaillent  gheire,  mais  les   François  sont   plus   Uns   et  aslus  à   la  gherre  et 
rusés.  Si  nostre  Roy  seulement  vinse  à   Millan.  tel   chemine  que  demure- 
roit  au  lou-is:  et  me  semble  que  sa  longhe  demure  donne  corraige  de  faire 
mal  à  cheus  (jui  n'avoient  envie.  On  nous  dict  des  Morescos  de  Granada  : 
'<  se  sont  geuz  sans  armes  ni  soccours,  il  ne  faudroit  que  un  alcade  avecque 
y  cent  herettyres  pour  apeser  telles  (juerelles  et  rebellions:  »  il  i  aroit  plus 
à  combatre  contre  tleus  cens  reyters  que  deus  mil  telles  c;mailles.  Si  lami- 
ral  se  joint,  la  France  val  ruinée  et  d'autres  prendront  cueur  de  faiie  mal. 
et  Flandres  en  soiïrira.  et  plus  se  peti  pais  que  je  vois  sa  ruine,  et  Besan- 
çon serrât  Tentière  ruine  de  se  pais.  Reaucop  .le  moiens  il  i  at.  mais  sans 
ordre  du  Roi  serroit  follie  d  entreprendre  riens. 

'  Henri,  prince  de  Béarn. 

*  Le  comte  Louis  de  Nassau. 

^  Il  sVi-it  probablement  ici  d'un  crr!:iiii  Lardiei.  <iit  le  capitaine  Mousfaccio,  oriVinaire  de  Besan- 
con, qui  en  i.'KIa  était  passé  eu  Lorraine.  av,e  !.  jii.m'  I,  dirait-, n  ;,!,,r^  .  .!\attenter  ;:uy  jour<  du  car- 
dinal de  ce  nom.  —  Pu/jhts  (VÉlnt ,  t.  IX,  p.  J7(i. 


:;7ii 


couhi>po>dan(:e 


CLXXIII. 


LE    HOI     M    CARDINAL    I>K    CRANVFLLE. 
(Analysée  ilans  la  Correspondance  de  Philipjr  II,  !    H,  "    '^^1.) 


Arriinjucz,  le    12  mai    l'iO'J. 

Teniendo   niemoria  de  lo  que   me  haheis  escrito   eerca  del   perdon 
ueiienil-   que  se  ha  de  dar  en  Flandes.  y  deseando  yo  mucho  aquiefar  los 
aiiiinos  de  mis  subditos  de  aquellos  e^^tados.  y  prineipalmeiite  mlucir  al 
camino  de  la  verdad  a  lus  (jue  liubieren  iruurrido  en  errores  rontrari()>  â 
nue-tra  Saricta  FeCaloliea.  y  eonservarla  a  aiigmentarla  en  euanlo  en  mi 
fiiere.  \  sieiido  para  e^to  necesaria  la  ixraeia  de  Su  Sanclidad  y  una  comi- 
siun  y'faeultad.  en  la  ^ustaneia  y  forma  que  vereis  por  la  relaeiun  (jue  ei 
du([ue  de  Alba  enviarâ  â  don  Juan  de  Zuniga,  ml  embajador.  y  asi  mismu 
por  lo  que  a  vo>  os  eseribirâ.  afeetuosamenle  os  rue-o  (jue  entendido  lo 
uno  V  lo  otro.  \  conferido  entre  vos  y  don  Juan  la  orden  (pie  se  liabrâ  de 
leiier  para  >aear  este  brève,  \v  asistais  en  ello.  y  siendo  menesler  lo  hableis 
vos  taml)ien  >  supliqueis  â  Su  Sanef  para  que.  eon  tanto  mayor  brevedad. 
se  de^paehe  y  envie  al  duque.  pues  e->to  ha  de  ser  el  origen  y  fundamenlo 
del  perdon  que  }o  teuL'o  de  otorgar  y  el  que  ha  de  preeeder  eomo  sabeis. 
Y  r)or(pie  me  aeuerdo  que  me  e->eribistes  los  otros  dias  que  demas  del 
aquisto  de  las  voluntade>  de  los  suhditov  que  e.  lo  prineipaL  se  sacaria 
tandiien    eon  este   perdon    mas   util  (pie   de    las  eonfiseaeiones.   os  ruego 
mueho  que  \o.>,  advirtais  al  duque  de  la  manera  que  lo  entendeis.  para  que, 
(si  le  pareM  iere)  cd  se  pueda  aproveehar  dello.  pues  >ei>  lo  mucho  (pie  alli 
se  ha  ga>tado.  y  euanto  es   mene^ter  a\u(larno>  de  todos  los  espedientes 
que  >e  pudiere  para  entretenerlo,    y    a   mi    tambi(>n    me   avisareis   de  lo 
mismo.  Que  en  lo  uno  y  en  lo  otro  me  hareis  mucho  plazer. 


ï)[    CARDINAL  DE  GRA.NVEIJJ:. 


■  )/  / 


CLXXIII, 


ANALYSE. 


Le  Ko,  se  so^^  ,.ni  .le  c.  <,„e  ie  .unlina!  h.  a  en-,   du  panlon  générnl.  qui  doit  .c  dnnn. 
uv  M,j..ts  de,  P.,vs-Das.  Il  de^HT  |..nuco..p  cnlnirr  los  esprits  de  ceux-ei.et  il  désire  pr.n. 


|K.leu)ent  ran,ener  à  loHhodoxie  les  âme.  dévoyées  de  eette  Foi  catholique  qu'il  a.pire  à 
conserver  et  a  étendre  <lans  la  mesure  de  ses  (orées.  l>our  ee  dernier  ot,jet,  d  est  néeessan-e 
oben.ru  Nunt-Pere,  <lans  la  forme  que  le  àuc  d'Albe  (era  .onnaîtte  ;u  eardinal  et  ' 
!  .Hnba.sa<leur  don  Juan  d.  (a.niga  ,  un  bref  (pn  don.ie  eomnns.ion  et  qu,  eonfère  le  pouvoir 
.le  i.ardonner  en  Flandre  en  .ou  nom.  Le  Ilui  prie  doue  aireetueusement  Grauvelle  de  .en- 
tendre avee  ambassndeur  afin  d'amener  le  Pape  à  envover  le  plus  tôt  possible  au  due 
a  Albe  le  brel  en  qu<-.st,on,  bref  qui  doit  être  le  prenner  aete  el  la  i)ase  du  pardon  rovrd  à 
()ctr(»\er  '.  '  .       ■■ 

Le  eanlinal  a  naguère  représenté  au  lioi  que.  tout  en  gagnant  les  eœur.  des  >ujets    po.nt 

imnnpal.  ■   serau  possible  dr  tirer  du  pardon  général  plus  de  profit  que  de>  .onlisra.i<ln.  ^ 

Que  ie  earduud   veuille  expliquer  sa   p.n.sée  au  du.  d'Albe,  pour  .pie  eelui-.,  vu  Ure  parti 

s  d  le  juge  eonvenable.  ,  t  .pi-il  rexpli.],,.  aussi  au  Roi.  Granvelle  sait  ,e  .péou  a  dû  .Vpen- 

^vv  en    Espagne,  et  eomment  S.  M.  ne  peu.  négliger  aueun  expédient  pour  man.tenw  ses 
linanees.  ' 


;  L  uloe  -le  subord.HUKT  le  j  ardon  général  à  uno  grâce  préalable  oo.rovée  par  le  Sa,nf-sié.c    nv  nt 

aduuuvcn.ent  pris  corps  dans  le  conseil  dEtat  do  la  monarchie,  auquel  le  projo,  de  pardon  d^e^.ô  a 

'"!^  !:""'  ^;----'-l--  L^  Hoi,  en  écrivant  au  duc  dAlbe  le  i5  mai,  lui  laissa.,  lo  choix  de 

1.  puson..e  que  le  Pape  devait  co.nniettre  pour  apporter  >a  grâeo;  n.ais  il  exprimait  lavis  que  ,,rau- 

velle  convie.ulrait  pour  cette  commission  ,  et ,  à  son  défaut .  i;-,rclu.vc,jue  de  Cambrai.  La  pensée  r-ovale 
conconia.t,  a  propos  de  Granvelle,  avec  celle  que  le  duc  d'Albe  avait  exprimée  ,lé.  le  rnoi.  de  " 
1508  :  voir  la  Con-cspondance  de  Philippe  If,  t.  IL  jip.  l'8,  IH),  91. 
*  Noir  plus  haut,  pp.  U-2 ,  47S,  etc. 
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57S  rOKKKSPONDANT.F 

CLXXIV. 

If    r'fN>F!llEH  'IArT>F   P.FI.IN    M'   CAHDlNAi     hl    (.i.ANM  !  I  K 
(Bibliolbèque  de  Besaiiron    —   Mémoires  de  Granvelle ,  l.  XXVII,  fol.  2G.  —   M    F.) 

Dôle,  1.    H'  ini!   l^itiu. 

I,;,  \,,i!H-  .f  ;,  tr-;  inî!-  -j  Hii  Au  *hi(  >!c>  I).'ii\-l'('i!^  nul  ;, [ . j m , T t > '  il  lu  Kr;m.'lH'- 
(.onilc  !i!i.  if!i!P'*''  0.'  rn;iu\  '•(  'i«'  rMlnmit.-  !l  .-i  lutii  I.k'Imux  qiiOn  n'ait  {ki-<  -luvi 
les  anc!.  !in<-  :r:'Hi!inn>.  niMirn»  t^'i-  :(i.iirMiivri'-  par  rrmp.T.Mi!  Ctiarlo  (  ^nnl ,  c  c-r- 
à-dirc  M'i'-!!  n  ni  pa^  ivrlainr  Taulr  Jrx  Nui^xr.  a  la  pivniuT.-  apparciirr  i\v  .lariu^T. 
l'n(>  <riil.  Irlir.  .1--  Mil—  ^  Mii.  rlliprcli.'  ir  (irvisfrc;  tt  -'lU  lia\airiit  pa^  coIIm  itti  a 
,,,  ,..^,,j,.,-  î,,,H  .M  .pi  .•!!  1  iir  .1.  ruaii.lait.  il^  a!;rairnt  Li-n  ir-nv.'  !.■  moMU  dr  siii\cr  h' 
pa\s.  l.i,  i--.i!if<!<-  :^<'!i-  'i<  ^u.!M'  .Km- h,  IVandit'Cnniic  uhiuc  on  n'a  ahouli  qu  a 
pr',,jv,  r  niiMiv  ^.:  laiM.-^.  ,  .,  t  <iir  qu.  !.  p,  uplr  a  .■!,■  (ia\;Hiîa-.'  uuAv^lr  vl  Dpiiail\ri, 
a  i:ia  N-r  ila!!>  (!--  pr.qK.rn.ni^  .•i'ornif>  1.  -  liiiiin-vs  du  pa\^  cl  rc!lc->  ilii  ll«.i.  M'  l-mis- 
sartl  aura  sans  doute  ecnt  iiu  L-ar-lmai  K-  .i.UtJ  .!.■  <r  qui  ^'r^t  p  i-,,  n  .oiiuncut  nn 
^.\^^.yi\,v  ;i  irîj.  urr  pour  fav.  nu  if-  anricnnr-  traditioiis,  dniit  lahandoti  no  m'ii  (pir 
,  ,,,,,  j,,|,,..  p Tii.  (liiM-  ^  >..!(>  prîi  de  J"Ur-  ou  ni. ■lira  le  dur  d  Allu'  au  l'oUiaM  de  ('(■> 
tradiUonS,  gràtv    au\-nir!lr.   ..    \r  pai^    p.!  r  (  v -df\  alll   a    .-le    !cnu    m    ivpo-,  rt  qi-.' cVm 

i,,  .,!,,.  piouip^  »?  plu^  1-,'urc  ivni.'dr.  -  Hclni  Mippli,'  (.ran\<lk\  p>ar  l'ardcnic 
affectK'ii  uu'il  .i  iwUjMiir^  î.'iiiM  au  Lien  >  t  ,  1  ,  iian<pidli;c  du  pa\-,  de  lairc  Lien  mni- 
nrrn.irc  1  •  i  «f  'i''  '■-  qu.^tu.n  au  li'.i  '  •■!  au  dur;  m.u  iidlurncr  -la  tort  nccr^sur.'  dans 
l'iM'ciMT»  nce  et  .iN-M  pnui   (jiM'  <  ia  Uii-fii.N  allairf<  publuMjiic- du  pa_\-  --ut  ('unduicio 

.;,,.  !;id\i^  ,;,  ,ruK  ad  .x  d."pUl..->  d  .ilH-lrniK'!.'.  »  l/aî'^lrlil.  qu'on  a  rmpHU.'  nil\ 
aîni.iu' !i'-.  in:aiî  .'If  l'-ri  uid.-  a  aiN-Muir-  h'>  lionn.  -  d  -p.>-ili-iiv  df><  ^u!^^t^-  .1  a 
;,,.|i,-.,.r  i«->  torldicalinn- de  D'U»^  .'t  dr  dri}.  qui  m  raient  d.  peu  d'u'dih-  pnr  suiu-  du 
mau\.ii-  fiai  ii.>  l(.>>tj>,  t  le. 

'  On  trouve  dans  !.•  leeii.Ml  -1.^  L' "r.  s  d.  Wn/v,  t.  I.  ['.  f-'-' .  m.r  .l-'p/vh.'  r.yalr,  .lal.^-  .iu  ii  de- 
.■fniî.r-  15tit',;u!  l.n'  ..auiaïU-e  !-■>  >.aitini.-nU  .lu  l\<a.  l)ati>  rcU,-  .j. •[!.',  h.'  l'Iiilipi"  II  n-inern,'  h- 
gouverneur,  -_'Mi<   \.r-v,  de^  /...n>'  ./.'-urs  quil  a  fait-  dai.>  ^a  oliajg.'.  et  siirs-iit  .!.■  !a  prud.aice  .ju  il 

:••  ,1.    i   irnie.-  du  duc  des   D.aix-P.uits  .    itiii  de  lu    p  ,>  attir.  r   la   «rueiT.-   .ia!l^ 

!e  Ht'^aii.'.'n 


I  'l'jpioyée  lors  du  P'a>>ai:« 

i,,  [.r'.vince  et  mettre  le  to-it  <  u  ha^.i'-'i.  —  N"î.'  d.'  ia  .:.)mnii-sio[i 
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LE    PREVU  r    MORILLON    AU    CAROINAL    OK    (ÎRANVKLLK. 
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(Bibliothèque  de   Bcsnnr.iîi    —  f  oUrev;  de  Morill.'a,  !    Vi 
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Bruxelles,  le  2^2  mn    i  î;69. 

Dans  celte  Irttrf  r(irior>on,  Moiillori  cornnicnce  pnr  critictcni!'  loniiucnicnt  Tifan- 
vcllc  d'aOaircs  d'ni!erct>,  piii>  li  continue  : 

..  L  on  nous  asseure  icy  que  à  la  diele  <li'  Francfort,  au  lieu  que  le 
comte  Palatin  |)oursuy\oit  soulde  et  aydo  au  tluc  de  Deux-l\)nt^,les  princes 
de  1  Empire  l'ont  déclairé  avec  ses  adliérenlz  cl  su\  te  rehelle  s  il  ne  se  retire 
de  France, et  que  leurs  biens  seront  conlisquez  '.  Si  cela  est.  il  sera  bien  hon- 
teux avec  le  prince  crOrenge  et  comte  Lodovic.  L  on  ne  oye  rien  du  costel 
de  France  ne  de  ce  qu  ilz  font,  mais  l'on  me  dict  que  Son  Excel I'^'  at  este 
fort  allègre  dej)uis  (ju'elle  at  heu  cest  advertissement  dAllemaigne.  Plu- 
sieurs évesques  et  |)rinces  se  sont  doluz  des  oultraiges  (|ue  liuir  ont  faict 
les  susdictz.  Fe  dict  prince  et  son  frère  ne  doihvent  i^m^rre  au  ijrand 
homme  que  les  at  mené  a  la  dance  avec  tous  ses  discours'.  Je  me  souviens 
ce  (juil  escripvit  à  Madame  de  i^trme.  incontinent  après  le  partement  de 
(iranvelle.  louant  la  part  qu'avoient  les  seigneurs  aux  affaires,  et  que  c  estoit 
le  vray  moien  j)our  tout  redresser  \  Cq  at  este  fort  bien  discourru  a  luv;  ce 
at  esté  ung  chier  et  pernicieux  varlet  à  son  Maistre.  mais  bien  advisè  de  ce 
quil  n'allast  en  F]spaigne  avec  celluy  (jue  at  esté  vers  le  lioy  *.  J  ay  opinion 


*  Le  20  iuai  le  conile  .le  la  Hoche  écrivait,  Je  son  côté,  à  Grauvelie  .  ,.  Je  suis  i<y  enipesché  si»  et 
n  la  a  cause  de  donner  ordre  s  ir  les  bruis  .pie  un  nuu.-  at  dil  .pie  (^asainirc  vienl  de  iidviau  a\ec(|  gens 
••  au  soccours  du  duc  d.'s  Dcux-l'oat-s.  Mais,  soluu  »]ue  ajuurdui  j"ai  eutcudu  d'un  .]ui  vient  d'Ale- 
r    luaigîie,  il  n'y  at  que  hruyt.  ..  «  :  Bihliotlièque  royale  de  Bruvelles.  —  Manuscrit  n"  ItHOU,  fui.  (52.) 

'■'  Tout  ce  {)assage  eoncerue  eneure  une  lois  Lazare  de  Schuendy. 

*  V(ur  t.  II,  pI^  402,  i03. 

*  Avec  Guillauine  de  Moren  !  l!  a  ete  .jnestion  >ouvcui  de  ce  pcrMUuiagc  daii>  le>  leum  ^  [)rccétloul.s. 
euUe  autres  t.  1,  p.  '»8,  note  'J"'^ 
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Pf    fWiniWl  DE  i]n\y\ELLE. 
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(juf  les  (irmnn.ii'Z  et  artirlo>     vH'-iU'iit  puiu    Lonne  partie   a.   ia  meule  àv 
cesf  espenei-  <jue  at  porte  l  areliidue. 

Lt-    i-raiieois.  a   ce  compte,  ne    >eront   iieee»ite/.   .i  appoiiieler  ou   (Oin- 

hattre   avur  iediet  Deux-Poutz.   (jue   al  fort  l-raMM-  ,ie   le>   a^^aillir   <i\  les 

povoil   avnir  a  la  pleine.  Touttefoi..  de  Iroi.  lois   (piil   leur  al  présente  la 

bataille,  les  deux  il  n  y  avoil  rien  (jue  reni[)es(liàl  do  venir  a  relTeet.  selon 

(|ue  m  at  escript  A-uillon.  (pii  dict  ([lie  le  cardinal  de  Lorraine  se  conlenle 

turl  du  comte  de  Manslcld.  Le  dicl  cardinal  leit  mai-re  chiere  a  M.dlLivrel. 

de  cf  qu  il  avoil  accepte  une  si  povre  charge  %  la  où  que  le  roy  de  France 

n  avoit   icy  envoie  pour  dire  les   nouvelles  de  la  bataille  que  un-  simple 

(lercfj  de  secrétaire  ^  et  (jue  nostre  Koy  ne  luy  at  envoie  personne  pour  con- 

uratuler.  avant   faict  reniectre  roHice  à  son  ambassadeur,  qui  lat  commiz 

au  dict  Auuillon.  qui  niescript  que  le  dict  duc  de  Deux-Ponts  a  bru>le  dix 

viUa-ez  a^b  deïavanes.  et  du  mariage  de  .>L  de   Vauldemonl  avec  la  fille 

de  >bd  Ainnale.  Lon  dict  aus^i  ([ue.  aiant  ledict  Palatin  propose  la  liberté 

de   religion,  il  al  este  repoulsse  par  les  Estalz  de  l'Lmpire.  (juc  ont  arresté 

(juil   ne  seront  que   deux    religions,    a   sçavoir   la    catholique,    qu  i!z  ont 

nomu»e  en    premier    lieu,   et   celle    des    prote^tanlz.   reprouvantz    toulles 

aultres  et  noinmeement  celle  de  Calvin.  Zwinglius.  Memno  et  sand)lablez. 

et  (jue  ceulx  (|ue  adhéreront  a  telles  sectez  seront  chasliez   selon    la  rigeur 

du  droit  canon  et  civil,  dont  le  dict  Palatin  auroit  proteste.  Ce  seroit  bien 

enq)loie  (pie  le  ban.  que  lEmpereur  at  aultrefois  décrète  contre  luy.  fust 

vifvement  exécute,  ce  que  se  fust  faict  sans  linlercession  et  prière  que  feit 

|„rs  ie  duc  de  W  irtemberghe.  Je  pense  que  le  duc  de  lîavière  at  tenu  main 

;,   M  salutaires  decrelz  (jue  sont    les  deux  susdictz.  Si   tant   est  (jue  ladvis 

(}ue  Ion  en  at  icy  soit  véritable,  ce  seroit  ung  commencement  pour  rendre 

la   Chrestiente  paisible,  de  tant  plus  (jue  le  rurc([  est  si  enq)esche  de  tous 

costelz  (ju'il  nat  le  moien  de  noz  faire  mal. 

In  Ion  p.  îi!  noîia>n    dv>   |  oints  traités  .lan~  1.-  parnLrrnphrs  ^nivnnt<  .ie  rett.'  I.'tirc 

'   Les  demandes  faites  a  IM.ihj'l'e  11  par  rarcliiduc  Charles.  ^  ^  ^ 

•  Celle  d-aller  félicUor  le  rui  de  France  a  propo.  de  la  VM;ln.rc  de  Jarnae  :  v.u-  plu.  haul ,  i>.  ■>.-. 

noie  2™*. 

»  Le  due  d  Ali^e  eenvai'  a   PlnUppc  11   iwe  Charles  IX  lui  avait   envoyé  un  de  ^es  .rnliî^hummcs  : 

voir  \^  Correspondance  de  Philippe  II.  t.  11-  {'■  ~'^- 


oirreni  (jueique  iniérèl  pour  la  jioslérilé.  Le  suftVa,Lrniil  du  cnniinal  à  Milui^s  '  est  nu 

plus  mal.  Si  ce  «  bon  vioiix  patron  »  venait  à  ni(iunr,  il  îaudr;  ii  .ibMilih  :(  nt  !.■  [cin- 
plactT.  Dan-  l()[)inion  iir  Monlion.  je  iiniii-irc  des  conleliei's  -  ;iiii;iit  Mr,'!  tMjivrnd; 
mais  ie  duc  i\  sc-uln  «  i  asanccr  >'  nii  siéfïc  de  Devcntcr  en  piacc  (!<■  Malnivin-  '.  Il  »,.  dn 
cepeiulaiil  que  le  Roi  vcu!  cncuit'  [(référn-  a  vc  i!!i:ii-[;v  !.■  -inV.  ,1,.  j;,  CIiomcIJc  ',  n 
Bruxelles,  l('.|url  n'est  au  i^oiii  du  duc  m  de  >.i)!i  cntdcss,  tn'  piiin'  leur  par.iiii''  «  tiup 
»  moi.  '.^  \  dflau!  du  !n!m>lre  tics  eordt  Iuts.  \lonlh»ii  proposerait  à  dianvcllc  tic  prcii- 
<li('  fVciiUicIkinenl  pnrn  HilVrai^anl  Ir  doscn  de  Sanile-(iudi!ie  '.  (Aliu-ci  se  conicnie- 
lai!  lnVfi  de  :2()0  llorins  par  an.  [dus  une  indennnh'  li\e  de  i  '/._,  Iloi  ins  pai  \i>\a^e, 
coujnic  le  sullVaganl  aelnel.  Lr  Hoi  vient  de  n  umner  ahhe  de  Saint-Pien(>  le  j>!V'\()t 
(Je  la  maison  '■  aNee  eliarire  de  pa\ei  annneliemetn  'lOO  llurins  à  ri-ve.pn'  (  i  à  TeuliM'  de 
(«and.  plus  mie  pm-Lui  asmuidle  de  iOO  llai-iiis  a  M  Tiletanns.  !/ald»ave  de-  Dnnes  e-t 
poui-\ne  mi  |tersonnaiie  nai^iierc  r(M-onimand('  pai-  le  prince  dOranise  et  par  snii  iVei't^  ''. 
A  1  ahhave  <i'e  \  illei's  vieni  d  èlre  noninit'  \c  paUi'  du  pi'ien!!'  de  TeihaiK  1\  .  -(  h  tmie  pt'i'- 
1'  sonne,  mais  indoine  à  t'autc  linich'on  polit!c<jue  "■•.»  On  n(>  dit  encitre  rien  de  laldiaNc 
de  Sainl-bertinid.  I,e  cardinal  fera  Iden  de  ne  pas  enci^ie  t'crire  an  (hic  en  laveur  du 
beau-IVèj'e  de  .Monllon.  van  iSeslieli,  jus(jn'a  ce  que  Ic^  iiri'veiiiicii-^  dont  il  est  roltjet 
soient  dis^^ipees.  \  a:,  t^e-iicli  a  éli'  desservi  sous  main'.  n^diUinnenl  par  Tamman  et 
n  i chiv  (pii  l«  -(iuhlient  '*,  «  <\\n  soni  si  «  danizereiises  pièces.  »  On  a  même  voulu  le  faire 
passer  puni- complice  Aw  prevoi  de  la  conr.  >b  <le  Berlavmonl  a  enllM  reçu  les  dépeelies 
.de  son  iils  poui-  la  prévôté  de  Liège.  Il  ne  persi>!era  pas,  semhle-î-il,  a  sollicin  i  pour 

'  Pépin  Rosa,  voir  t.  1,  p    i",  note  2"»'^  et  p<i<snn. 

*  (jdles  ou  Egide  de  Monte,  dont  il  a  éle  question  a  diverso  i-eprises. 

*  Jean  .Malinsius.  d'Audenacrde,  de  l'ordre  des  Frères  mineur-,  jat-niier  évèque  di  I»eventcr,  se 
trouvant  vieux  et  malade,  renonça  à  son  cvèch  '  avaai  d  n\nir  île  consacré,  et  eut  en  réalité  pour 
successeur  Égide  dr  .Muile.  En  157"2,  lors  de  roccupati-n  >!  Auden  lei'de  j.ar  !*■>  lua-éii  jues  et  les  in-iir- 
gés,  il  subit  des  traitements  indignes.  Il  ne  ninnrut  i\\\\'\i  \')~rl. 

*  Ghislain  Vrocdius.  dont  i!  t  été  souvent  [tarie. 

*  Laurent  Metsius. 

*  Voir  plus  haut,  p.  iCii. 

''  Cet  abbé  des  Dunes  était  damp  Robert  Holmau  ,  lequi'l  mourut  à  Rruges  eu  io7iC 
'^  Le  nouvel  abbé  de  \'illcrs,  successeur  de  Mathieu  II()rte!)eeck,  était  François  de  Vlecschouwcre. 
n  ilit  de  Bruxelles.  Il  lit  snii  tiitiée  daiis  son  abbaye  le  2  juin  i')(>9,  et  fut  consacré  le  Iti  avril  1570. 
De  Vieeschouwere  joua  plus  lard  un  ruie  politifjue.  Il  sendjle  même  avoir  <'t,^;  x\n  des  instigateurs  de 
remprisonnemeut  du  conseil  d'Etat  eu  loTlî.  Plus  tai'd,  chassé  (rAuve.'-s,  uu  il  avait  pris  sa  résidence, 
par  les  calvinistes,  il  partit  pour  Liège,  puis  pour  Naurur.  11  m  mourut  qu'ea  15S7.  —  Henné  et  Wau- 
ters.  fJitftnirc  dv  IhtixcUes ,  \.  1,  pp.  S  i  1  et  suivantes,  et  Vos,  Notice  ht:<loriquc  it  descri/jtivisnr 
l'alif'iv/v  de   Villcrs ,  j)p.  1!I0  et  suivantes. 

'■'  Le  docteur  del  Rio ,  voir  plus  liant ,  p.  iS7. 
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lui  In  -■  ;'0!i<lcri<'  de  M;n<!icc.  »  Au  >iir[ilii-,  itdit  tiU  ti<'M.iii  d  .linif,!  tMi-c  ch.iiininr  de 
1  t'^liM  vv  IHi  -fiait  (iillicilf.  inf,  a  ri:  qiinii  dil,  1rs  ([uUi't.lh',-  dnis.ii!  rlr<'  «  illiisHt'S 
«  rt  .ndiii^  <i.'-  dt  lix  roir<.  »  Plaiiliii  >  t-t  [)l;uiU  penilaiit  «in'l.juc  tciiij.s  de  1  aiinciir  (juc 
!,■  rhanriinf  D'tH'krr  •  l'ii  riiunfaî:  MiiUlun  a  \  a  [toiiiNii.  »  L'  l'ardiiial  lait  luni  de 
j^,,  .,.,^  ,,  îj,.  l.i  df>  !i('-o.;iaiio!i<  |.fiidaliH>  ciiliv  l'ai^ctifs ,  ijUi'  d''  (lalidi:ai  et  M'  de 
BcclaMiH'inr  >)ai-  rapp'irt  a  ia  i  i'M,_nialii.n  de  r.irciirxrclH'.  M  de  ('.ajiduMi  ciaiiit  df-  N'dr 
l'aiïaire  >"rl)ruitrr  avant  .juelk" -Oit  a(di.'v.M\  Il  seiid)l('  d.jà  mi  rc-nî  dr  ce  «jud  a  fait 
Morill'ii!  reprend  alf)!»  i'tî  '•*".  ternie-  : 

J  a\  faiet  donner  libelle  au  cure  de  Merehten  '.  et  l'avons  fjier  pour  la  der- 
nière foi>  e\aiiiineen  j)re>enee  <iii  confesseur  el  convaincu  d  ungne  infinité 
de  hourdez:  et  liiv  renion^trantz  le  dict  M-^  le  doien  et  nu»y  ses  faulte>  et 
niauvaiM'  ver>alion.  I  avon^  fecjui>  de  se  recognoistre  luy  donnant  espoir  de 
•M-ace  et  de  ni!>erieorde  eonime  certe/.  noz  eslion»  piotz  de  taire  pour 
éviter  [)lii5  iir and  hfuicl  et  Ncandale  luy  donnanlz  pénitence  salutaire,  niai-, 
il  e>t  deniore  opiiuitr!-  >«'  confiant  r()iniue  je  tien-  (pic  Ion  ne  >çaurat 
adverer  >oii  taict.  l*ar(pio\  avons  re>(du  de  laidievcr  par  jn-tice  «'-tiiiiantz 
(lue  il  vente  viendra  par  tpieUpie  nioien  en  lumière.  Son  opiniâtreté  pro- 
longera >e>  nii>ere/  el  doleurs  selon  (piil  l'at  bien  mérite. 

h-  n  i\  tai(  l  ■.ti.dd  lut  ail  (a>nl'e>>eiir  ilu  duc.  US  direct»  .'m'ut  n\  indirec- 
lement.  de  I  unnui.  -d  n  \eu  ee  (pie  (iranvelle  iiTen  al  -i  conlidenlement 
escrip}  -ur  ee  |.nin.  t.  dont  j  av  este  tV.rt  joieux  et  tuMidrai  le  secret,  et  airssi 
de  le-p-.ir   de  mX!    ta  tour',  dont    j  tv  Iumi  adverli-Ncnit'ut  de  rrancisc(»  de 

•  \<jiv  t.  il  ,  [>.  4:27,  11. a     i"'  ri  passim. 
'  Voir  plus  haut,  pp.  5U     '  -ue.iit- 

•  Ici  se  présente  une  question,  \<>,uv  lo  inomeut  iii>n;ui.i.'.  rt  .nn  u-'  !m,iii.|ii.-  \>.,-  '\  .;i''-i,'t.  (>:;  -<• 
,  ,pp,  ;|,  Ml-'  .■■  \{-i  ,njit  songé,  pour  :,j.|..a-!.  r  a..i,^  W^  l'iys  Ha-  !.•  ^.nl  .in  >'->n-r  rrlatit  .ni  pard-a. 
général,  au  cardinal  •!,■  (.re,v.  ]!.•  :  .-t  >iiian.i  ViMia-i  asiit  par!.-  a  Monll,,,  dr  rarnv.-r  prorhauc  >{< 
"-  [.r.'-ht.  .iansia  conversation  inn!  il  vi-'nt  Irtrc  .lar^Uni,  plus  i.aui.  |..  :i7-J,  not-  i'  .  c'était  rvidcin- 
îi„  ut  .  ..;ii'iie  légat  qu'il  s'at'aidae  i  !"  v.,ir  vv^nu-.  il  mmuM.-  n-sultrr  de  !a  pif-Mit.-  l.'!!rc  qur  (.ran- 
velle  iui-méme  avait  l>sp-ar  dr  r-'r.  :  .-m  i-i  ,ndr.'.  Ci.m.iih  .e  .l-iir  ^-a,  r.pmr  nv  -•  r.-ali>a-(-il  pu-' 
Nous  ne  saurions  le  dire.  On  ipia-'^l.  I  -t  vrai,  par  la  (Orr.  <p,nvhu>c.  de  P/uhppr  II  >\nv  W  <lu> 
d-Alle  d.-.ma!,ia  fornudlLancnt  au  Pap.-  ;.  l-an-a-  ^■>u  ',  i,f  a  l'anh.'V  .N|ii.-  de  Cambrai  seul;  u.ai>  nu 
p,Mii  .,  atMna:.drr  -i  le  duc  a-^it  ainsi  puuf  e.Mrtrr  (M'auvelh-.  ,mi  depC  de  ,v  ([ue  lui-uu'ine  avait 
aaj:u.:.  ^ii-'Tu  au  lioi;  ou  s'il  ne  jeta  les  y.-.ix  sar  laivhevè.pie  .  Cainhcai  an'alni-  .;ne  (.la'.N.dle 
eut  .i.<  au.'  la.  cepter  la  légation  pontificale  aj.rès  des  ré!li\inii^  tie  la  deiiuere  h-uia'.  I  !i  -eul  paint 
est  posilivemcul  aopus,  c'est  -iuau  e,.uHaeuc.ai,.;ut  de  lanuec  laT»»  le  du.    d  Albe  ceriMf    ai  iio.  qur 
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\  varra.  >aii>  «iiie  e[i  \  \ci}  sfunhlant  a  (pu  que  ce  >oit.  Le>  ;tl)l)es  de  Brahant 
ont  piérà  taict  o[)Iuiofs  i  on  verra  ce  (pie  dira  le  duc  d'.Vihe  qiu  \ad  ven- 
tiredi  ;i  \nver>  jtour  veoir  le  fort  '. 

....  iM'  de  S'  liavon  ma  dict  (lue  aulcinis  >es  amvz  luy  avoient  coni^ratidé 
par  lettres  (pi'ii  auroit  ley  bien  losl  («ranvelle.  Je  lu>  diclz  (ju  il  me  sambloit 
(pie  les  (  lu'mins  nv  estât  des  afîaires  ne  le  comportent  encores.  Il  s'esbahit 
que  ^^'^*"  lll'""^  Sij;"'"  a  roccasion  de  I  evesche  dWnvers.  (ju  est  vostre  sufîra- 
yane.  ne  presse  S;'  S  a  comm.ander  l'exécution  des  incorporations,  (jue 
limune  année  va  devant  et  laullre  a|)res.  demor.antz  les  ailaires  en  ung 
mesme  train;  (pie  uni;  bref  ijarandiroit  Ihonneur  de  Sa  M  .  hujuelle  at  esté 
par  moiens  sinistrez  ifiduicte  à  altt'rer  le  premier  pourject.  et  (|u  il  n'y 
auroit  poinct  uni;  altbe  en  Brabant  (pii  oseroil  contredire,  et  i\\w  cecy 
debvoit  estre  fiict  j)asse  iont;tenq»s  Je  resp(»ndiz  ([uil  disoit  vra\.  et  que 
touttes  les  fois  (pie  Ton  nte  vouidroit  dormer  le  pl.aeet  sur  les  bulles,  que 
j'espéroie  exécuter  le  t«iut  sans  bruict  ou  opposition,  et  qu'il  estoit  plus 
(pu.'  temps  d'aultant  (|ue  Hnlruz  galte  tout,  ainsi  (juil  est  ^ray.  et  les  reli- 
i^ieulx  s  en  [)lainde!it 

Il  samble  (pie  le  duc  voiddroit  mecttc  M'  Zonnius  en  Vn\ers,el  !\I'  iiostre 
doien  a  |]oisleduc  *. 

(iranvelîo,  à  ce  tju'i!  paraissait,  l'tait  décidé  à  ne  pas  rentrer  dan-  h-  Pay.--l{a>  tau!  que  ceux-,  i  ue 
-eraieiit  jia-  unuvi  iaie>  peir  uu  pnnee  du  .-ang.  f,e  Roi  tu'  frapjie  de  eette  a--erlii  ii;  "\  il  demanda  a 
lin  erses  rej)risc.-  ;iu  due  Ue  .- as-urei'  de  .-un  î<aide!u.  ni.  \'ai  la  ('.irrr-pn/tdancc  dr  i'htlijij-i-  II,  t.  Il, 
pp.  -2\K  '.'0.  [H,  |!i;,   \{)l),  1:26,  111.  ete. 

'  C'e.-'-aaiire  un!  liuniic  leur  v.ae  ,-ur  le-  demande-  'inaticières  faite-  auv  Kiats  :  voir  pUi-  haut. 
|i.  VrlV),  n<'{o  t".  lié-  ie  !»  a  ail  Mofiliou  éerivait  d':.MliM:rs  ;  ■  l.e-  aMav  et  !i(d)le/.  de  Uiabant  ont 
r  aectirdé  Tavale  je  ne  lai-  dcalae  de-s  villes  iiy  de.>;  aullie.-  j»;iy.-  :  cela  dmiuera  une  grande  allégresse 
.  a  Sun  Excoll"  et  tn  easi(ui  d  ostinna-  les  bons  et  faire  i:ràeo  au  jiovre  peuple  séduiet,  (pi'il  sera  lacille 
r  de  réduire  à  rubseivance  des  anciens  placcardz ,  si  le-  utlieiers  soient  plus  vigilants  sur  re.xéculiou 
.    que  du  passé «  ( IJiblioJheiiue  de  Besanç</n.  —  Lvttrv^  ,1e  Morillon,  t.  W,  loi.  Slt.  —  C.) 

»  D'après  ï A)Uicvrji><cl,  ilirontjckj,' ,  p.  IKô,  le  due  dWUie  arriva  à  Anvers,  par  la  barge,  le  27  au 
s(dr.  On  trouve  dans  la  Com-pondancc  de  Phtlippc  II,  t.  II.  I».  95,  une  lettre  du  3  juin,  dans  laquelle 
il  rend  compte  de  -a  vi-ue  a  ia  eiladclle,   .  ([ui  est  la  plus  belle  jplace  du  monde.  » 

•  C'est  00  qui  arriva  en  eiLt. 


ijf 
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ClAXVi. 

LE  PBKVÙT  MORILLON  AL   CARDINAL  DE  GRANVELLE. 
(U,bliolhe«iue  de  Desançon.    -    1 '^"res  de  Morillon,  i.   Vi.  lui.   151     -   C) 

Bruxelles.  I'"  •'î'>  >":i'  l'Jf''^- 

.,  .   '   .,,,,  vue  lllmo  et  U">^  Su''*'  aurai  \vu  la  lollre  de  Madaint-  la 

.oiHle..Ml  Ar.inb.ru  a^  oc-  no.lre  iv.p.n..   >ur  c.  (juVlle  dç^irua  len.r  >e. 
non...  rlu.an>.  Dq.H.   nou.  at   .lie   faict  la   r.phc.que   cy  jo.nl..  .1  e.  ant 
,nn.  HV  vendr..!..  nou.  .n>oia  M'  Jero.n.  lapulhi.air.  '  pour  >.(>.r  s  d  n. 
nu/  MauVoit  auioll.r:  .t.  .omme  M^  \  iron  et  uiov  tenions  hon  et  représen- 
tions l.>  rai.on.  vives,  elle  reeherehea  tou>  aullre^  nio.en^  ^  >ous   tusrne/ 
vcr^  elle  samedi  matin  pour  faire  noz  exeu>ez  de  bouche.  nia,>   d  n  esto.t 
en.ure>   jour.  Touttelois.  eon.nie  noz  di>nH'z  a  son  eoneuM-e  a  (,ueiie  im 
nuz  e.lion.   venu.  elle,   naiant  plus  despoir  de  venir  au  des^s  de  ^,n 
.„,pr..e.  d.p.^.ha  eouri.r   .xpr.z  vers  le  .onde   de  Mansleld  affin  c  avon 
sa  ma..on  '  :  mai.  .onune   elle  n.  plai.o.t  a  Son  Kxeell  ^  pour  estre  trop  a 
leM-art   le  S'  Fran.i.eo  d  Y  varia   nou>  viiit  .he.rber  eheans  et   .liez  mon 
l,,,u  lr.re.    pour    nou>    mduir.  a   ac.omoder   la  d.ete  dame,  dont  tusuiez 
In.n  marnz  (piant  Miguel  de  Jacea  Mioz  en  parla.  Neantmoings  noz  re.o- 

•   Celui  qui  fournissait  l'eau  de  tille  qu'on  envnyiit  .!.•  Hiuv.ll,>  ,i  (ii  ,i,N.i!.      v-i  '    1-  I-   '-^  ■ 

'  Plusieurs  des  lettres  échangées  à  l'orra^....  .!<    ■  ■  n.  n.Vocial,..,,  .n.r.  la  r.nuU-.  d  Ar.ml.org, 

d'une  part    M-rii;...  ■  •  Vinn,  .1.  raufv,  >..U  cunM:^^<■..  a  1  .  lUllu^iU.^VW  d.   R.^.nn.n  .sa.s  t.<  Lnres 

>r  MnriUon     t    M     !'•!.   i'"  •     1<»>.  i  *'•    '^^^   etc.   I!   .^t   inut.l.  .!,■   1-.   r^i-nMl-ur.'.  u.  n^  -n   [um,.  en 

cvrra.n.  quélqu..  (.art.aiiarn.^.  (/.taunt  MM-    de   Lalau.g  .t  d-  H.Tla>n.ont  ,,u,  avaun,  p,  pm.hIc  a 

Madanu-  .iAn  u>borg  qu, ,  hut.l    sUue  dan.  ;.  ru.  d-An.nbng  actuMl.,  nV.a.t  .n  assez  ^a.t,■  pour 

contenir  la  -  grande  eo.npa.n.e  .,  n>  .  au^s,  au  .a,nl.nt.  ...nt  d.s  liN  du  dur.  .  On;m.  au  nfu.  op- 
posé à  !  ,  .louun.l,-  .le  U  cun>tc.>..  par  Vuun  ..  par  M-rdlon.  U  était  hase  >ur  nu.  def,....  ,.rm.-lle 
fut.  i.ar  Grauv-ll..  av  .ni  ,na  départ,  de  t-ucher  a  ses  .nrubh-..  I,vre>  .1  pap.er.  qu,  .r  tmuvau'nt 
, en  SCS  cha.ul.a-s,  .ard-mb.  .■!  p.fîe  .ahuae  ..  .t  mw  la  u-au,.-  d->  ^.ir  c.nuueltrc  d.^  d-,atM-r 
1,  f„ule  qui  s  >  réunirait,  ■  J.  n.  s.ouU  poiu.t  ..  d..nt  M^niL.,.  «  ...mn.  n..  leriun.  d.  vu.  .neuhh.., 
1-  oransiers  et  pruiu.  t'^it  -njilfoullc  ft  galle.  " 

»  L'hùtel  de  Mau^fel.i  ela.  .-ur  rue  auv  Laine.,  mh    î,  a.placciucut  de.  hulel.  de  Mcrode  actuels. 
*   Voir  t.  L  p.  -"ù.  tint.'  !■'  et  /'nsnin. 
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Iviniez  d'aller  ver>  le  dict  S'  d'Yvarra  et  lu}  l'aire  noz  remunstranc.s  II 
nous  pria  trè.  instanmienl  de  le  vouloir  faire  comme  chose  que  seroit 
ai^gréable  au  duc.  demandant  toutefois  si  sçavions  qu  il  y  heust  (juelque 
chose  entre  V*'«  III™*^  et  l\™*^  Sg»"'®  et  la  dicte  dame,  pour  laquelle  seriez 
marri  quil  se  feit:'  ^ous  disions  (|ue  non,  et  que  ce  que  nous  mou  voit 
estoit  que  ne  le  povions  faire  sans  vostre  expresse  ordonnance  et  connnan- 
dement.  Il  dict  que  Ton  lessit  cela  sur  luy  et  à  sa  charge,  que  \  ♦'^'^  111™*^  Sg"^'® 
sçavoil  de  combien  il  luy  estoit  obligé,  et  qu'il  aymeroit  nneux  perdre  les 
yeulx  que  de  la  couroucer:  (ju'elle  luy  at  de  sa  grâce  tousjours  offert  ses 
maisons  et  ce  quelle  avoit  par  deçà,  et  (jue  partant  il  noz  prioit  derechief 
d  y  condescendre.  {)uisque  le  tenq)s  estoit  trop  court  pour  recourir  à 
Y'tre  Ij|me  ^gric;  (j^e  la  diclc  dauic  avoit  faict  réparer  sa  maison  avec  grandz 
fraitz,  mais  (|u'elle  estoit  trop  [xtite.  Nous  luy  tlismes  que  ne  po>  ions  sor- 
tir de  nostre  debvoir.  luy  suppliantz  de  non  noz  prier,  mais  de  connnaiitler, 
et.  puis  que  Son  Excell'^*^  le  désiroit.  (|ue  nous  obéirions  pourveu  cjue  luy  le 
noz  commandist.  Il  dict  quil  feroit  (jue  Son  Excelk^  noz  requerreroil.  Noz 
dismes  qu  il  nestoit  besoing  .  (|u'il  nous  debvoit  souffir  que  luy  noz  com- 
mandist. et  qu  il  feit  entendre  à  V*'^''  lll"'«  Sg"«  que  nous  nV  condescendions 
de  nostre  autorité,  mais  soubz  la  sienne.  II  dict  que  puis(|ue  le  voulions 
ainsi,  qu'il  le  noz  commandoit  de  son  autorité,  et  qu  il  donneroit  sa  teste  à 
coupper  si  V^"^^  111'"*^  Scrria  nous  en  sçavoit  mauvais  gré.  ^ous  luy  recom- 
mandimes  le  jai'din.  les  orangiers.  le  parcjuet  des  herbez.  Il  dict  qu  il  en  vou- 
loit  avoir  la  clef,  et  que  Ton  n'y  feroit  ung  solz  de  dommaige.  ny  à  la  mai- 
son; et  fut  fort  allègre  et  joieulx  d'avoir  achevé  ceste  négt)tiation.  et  alla 
vers  la  dicte  dame  luy  porter  les  nouvelles.  Connue  noz  sortions  de  luv, 
nous  rencontrâmes  le  maistre  d'hostel  du  duc  *  qui  nous  commença  à  faire 
grande  presse,  et  dict  que  Son  Excell''«  le  désiroit  pour  n'aller  loing  et  qu  il 
aymoit  mieulx  aller  en  vostre  maison  que  dung  aultre.  ce  quavoit  dict 
aussi  le  dict  A  varra.  et  que  c'estoit  honorer  vostre  maison  de  }  tenir  une 
si  noble  assamblee.  iNous  rcspondions  audict  maistre  d'hostel  que  \  enions 
dudicl  S'^  d  Y  varia  (jui  le  noz  avoit  connnandé.  et  que  voulions  oljeir 
comme  heussions  faict  au  moindre  commandement  que  Son  Excel  h*-  en 
heust  voulu  faire.  11  dict  ^et  aussi  lavons  noz  entendu  d  ailleurs}  que  Son 
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Kxcelh^-  ne  le  nous  vouloit  conHuander.  mais  que  ce  luy   seroit  plaisir  s  il 
>e  fai.oit.  De  manière  que  susniez  joyeulx  clavoir  donne  ce  eonlenlenient 
aiuiiet  Yvarra  que   luy  la}  t  peu  commander,  puis  que  ne  nous  heus^ion.s 
>ceu  desveiopper  de  s'on   Fxcell"^  dcmnant  si   ample  tesmoi-naige  de  ^on 
désir.  .Madame'   fust    icy    hier   matin   veoir  la  grande  galerie  et  confes-Si 
qu  avion,  dict  vray  que.' pardessus  icelle.  il  n'y  avoit  commodité  ny  suyte 
pour  faire  tel   festin.  I.e  m.^me  dict  son  nudstre  dhostel:  mais  ilz  se  sont 
adNisez   de  >e  servir  de  voz  otablez  pour  ollices.  et  (jue  la  cuisine  se  tera 
au  devant  en  une  grande  maison  tenant  le  j.an.  où  ilz  auront  grande  com- 
modité et  le  puN  s  qu'est  a  la  rue.  que  sera  serrée  des  deux  costeiz.  a  sça- 
v.ur  au  boult  de  lestai)le  de  voz  muletz  et  audict  pan.   La  petite  galène 
servira  pour  le  bancquet  de  sucre  et  celle  demhas  pour  les  damoiselle.  et 
irenlilzhommes.  faisant  une  tendue  de  tapisserie  contre  le  jardin,  ou  seront 
"^ïvux    hallehardiers  pour   le   garder,  demeurant  tout  le  surplus  de  vostrc 
(juartier  libre,  et  aussi  de   la'  maison,  ne   soit  (pie  Son  Kxccll-  y  veuille 
passer  pour  éviter    les  deux  degretz  :   et  en  ce  cas  sera  sépare  dois  v(»stre 
petite  uarde  robe,  ou  est  le  grand  armaire.  allin  (|ue  personne  n\   mecle  le 
iia%     et  tiendrons  soin-,  au  plaisir  de  Dieu,  (pie  vostre  maison  ne  re(:oyve 
auicun  uoimnaige.  La  ^chambre  de  Polites   sera   pour  le   sire  et  dame  de 
m)pce^.  et  la  dicte  dame  les  tendera  de  sCs  tapisseriez,  el  ^eult  laire  garnir 
de  boi->  et  aux  blancqz  la  V  enere  et  Apollo  allin  (pie  Ion  n  >  touche  \  l'Ile 
saccommodedu  voisinage  du  costel  des  establez    pour    jouyr   de  la    dicte 
aalerie.  (piVst  une  belle  pièce   Et  dict  (pie  pour  rien  ne  se  heust  elle  voulu 
lervir  .le  la  maison  de  cellux   (pie  at  (ue  son  seigneur  et   mari  \  et  est  tort 
joieu>e  (pie  Son  Lxcell'  n  aurat  a  aller  loing  *. 

Monsei-neur.  j  espère  (jue  ledict  S'  Yvarra  escriprat  à  V^'"  III'-  Sg-  a 
no^lre  décharge,  et  (juclle  ne  noz  scaurat  auicun  mauvais  gre.  car  nous 
I  avons  faicl  a\iostre  corps  defTendant.  et  en  avons  heu  oblocution.  Kt  puis 
qu  li   fault  (ju  il  soit,  du   moings  verrons  noz  ressamblee  toute  la  noblesse 

'   Madame  J  A iini!. -•!.;. 

'    \  ur  ■.  1,  1-.  ytT. 

»  C'est-à-airc  se  servir  .!-•  l'hôte!  de  Nassau  .  ^ittu-  <ni  r.-ini.l.cm.ont  ,!u  Mu^.v  „  !u.  1. 
♦  On  se  r;j[>pc!ir  'IUp  le  dnc  ctai»  cl. Mi  (lan>  raiiciou  i^a!  u.  .!■•>  dur.  d..-  lîrahaiil,  sur  i,i  Vhu-c  li-Aalr 

,1-1  ,1,-  cette  iilacc,  là   où  s'ék'vcnt  aujuunriiUi 


actuelle,  et  ;ue  rtiutel  de  Granvdlc  c 
de-  LJtim'  !i'-  de  rriiiVcrsite. 


lait  situi',  hoîi 
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du  pays  au  lieu  tant  abhorri  et  menasse  il  y  al  trois  ans:  Dieu  soit  loué  (h 
tout,  car  il  faict  les  chaimements  '! 

c? 

De  Bruxelles,  ce  xxiir  de  mav  1569. 
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LE    PRÉVÔT    MORILLON    AU    CARDINAL   DE   GRANVELLE. 
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Bruxelles,  le  31  niai  1509. 

Monseigneur,  j'ay  veu  copie  de  la  bulle  Super  clnusura  et  refonnafione 
(juannucfoiqup  momaJiiUH,  qu'est  fort  estroicte ,  et  de  difîicile  pracliccpie 
de  par  de(^à  si  Sa  S"' ne  donne  déclaralion.  car  nous  avons  des  noires  et 
grisez  seurs  et  hospitalières  pour  garder  les  nialadez  et  assister  en  peste,  et 
à  ceste  fin  fondéez  es  villes  et  villaigez.  ([ue  ne  se  contenteront  si.  les  refer- 
mant et  reformant,  ilz  se  treuvent  fondez  *  de  l'eiTect  des  j)ieiisez  fondations 

'  f.e  mariage  du  comte  de  Lalaing  avec  M"'  d'.4rcmbcrg  fut  ccléhré  le  7  juin.  Les  fêles  durèrent 
î»lusieurs  jours.  Dans  une  U'iKvc  privatorum  du  13  juin  Morillon  éerivail  :  «  Le  festin  des  nopcez  est 
»  fort  bien  passé;  Son  Kxcell"'  y  at  esté  le  mardi  el  inrrcijuedi  soir,  et  est  entré  par  la  porte  du  bas 
■^  du  jardin  contre  la  grande  rue  par  lanuello  je  vcuidz  à  Tégliese.  Le  triuinphc  at  esté  gr.uid  et  les 
«  services  beaux  et  opulentz.  La  principale  noblesse  du  pays  y  at  esté.  On  n'at  touclie  au  jardin  ny 
»  aux  orangicrs  non  plus  rpic  au  feuu;.  Je  ose  dire  que  Aostre  maison  n'at  esté  intéressée,  mais  bien 
«^  (;ue  en  vostre  écurye  il  n"\  beust  jamais  telle  avaine  pour  vos  cbevaulx,  d'aultant  (jue  toultes  leurs 
>'  places  sont  esté  couvertes  de  fort  exijuises  viandes  d'un  bout  à  l'aultre.  "  (Ludrcs  de  Morillon ,  t.  \\, 
fol.  51».  —  C.) 

Lo  baron  de  Ferrais,  dans  nue  lettre  du  13  juin,  faisait  part  à  Charles  IX  d'un  incident  assez  carac- 
téristique qui  s'était  produit  à  une  joute  lort  brillante  donnée  à  l'occasion  des  noces.  «  .\u  dicj 
»  combat  s'est  lonmieiici'  une  ccrtayne  jalousie  et  jiicque  entre  les  Espaignolz  contre  les  Wallons 
»  et  Bourguignons,  «pie  desjà  ilz  se  vont  la  nuict  cerchcans  les  ungs  les  autres,  et  en  certaines 
•>  rencontres  il  y  en  a  eu  de  bien  blessez,  et  ung  paige  du  prince  d'Espinoy  tué,  et  deux  ou  ti-ois 
«    autres,  etc.  '   —  (iadiard,  La  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  t.  II,  p.  473. 

'   Fondez,  sic;  ii  iauî  lire  fi-audez. 
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.(  a.Ki^teiK  <■  vi  .orvicf  quilz  onî  rercu  vu  ton!  tonip>  .lo>  dictes  sours. 
ruœeO'un.H  ni>n  rorent'T  mnnnihs,  famen  emisenint  tria  substanlmlia 
rufn.  Ia".  r,,ninuïialion.t>t  censurez  di'.quellos  u>e  Sa  S'  sont  grandi'.  H  a 
<  r.iii.ire.  inai>  j<'  ne  M'oidz  poinct  comme  un-  si  mêlerai  commandement 
>.  [H.  r.  evecuter.el  cependant  noz  e!icourron>  le>  censurez.  Il  y  ai  m  Ioiilç- 
fnni -.  .jue  M  d^  [)re  est  âpre,  pour  roerrer  les  dame,  de  Messines.  Dieu 
MM!!  h's  cri.Tiez  que  .ont  contre  luy  de  !oiis  lc>  p:.renlz  et  amyz:  le  <'on- 
te»,  ur  .lu  duc  at  intercède  pour  .'lle>.  et  I."  duc  d  \ll»>  luy  at  escript  de 
surceoir  (|ue!(pte  tenq>.  .îju  emprin.e  '. 

Muj;,!  Mi  nu  .■n^iHle  loi.-unn.'îit  part  .ai  ^.n^-rA  d--  .lilTimltr.  ,,uil  ivin'miUv  ,1;,!,^ 
lexeculiun  .1-  ^  a.-rrri^  .la  n)iMl<'  .!<>  Tivm..  qu^  .M.ai.l.nt  i\v  .liro  h,  m.-..^  .,.  ,„n  ot>. 
domibus  aUiiœ  umiunn  r.tra  .,  ■  i.sonn  H  H'I  >lo  naun  Uintum  n,Un,n  ^Inlrata  nmhrui. 


A  Bruxelles,  *"n  «-nVt,  .ai  .iil  in 


uaa-   if  » 


.c'.tl  l'U  \r  ina;.M-tr,ii  i.mt  ses  séances,  a 


la  chancellerie  dv  !'.  ni.anl,  m  >'ua^iii  d^^  i'iaances,  a  ia  Cliaiiibir  ik^  oanplc-,  <  le. 
Puis  il  continue  . 

Le  [xuire  Aversano  '  .e  treuve  aussi  bien  <Mn{)esclié  pour  e\éculer  Ir  bref 
p,u  lequel  >a  >'  luv  commaiitle  de  réduire  \v^  CouNcntuelz  et  ceuK  de  la 
tieree  ric^dc  .oii!,z  h  di.cipliue  de.  Ob.ervantz    l.e  dict  bref  est  fort  ample 

•  Dans  une  lettre  ant-'-ricur..  în-prîir.-,"  pli.s  haut  p.  -iio,  Morillon  .T-ma  dcja  .hcuj.c  .!.■  quoliuu. 
analogues.  [1  en  avait  encore  parié  .i..n.s  une  lettiv  .!ti  Ti  mai.  qa  oa  i-cul  .o  borner  à  réMimcr,  l/abbe 
d'Ant  hin  était  fort  embarrassé  par  la  aéfonse  du  l'apc  relative  ii  la  clôture  .le>  monastcr><s.  Il  la  jugeait 
difficile  à  mettre  à  exécution  sans  .  aulcune  distinction  ny  de  personnes  li}  d'  Ihu.  »  i!  -  trouvait 
perplcx  .  pour  les  censures  quod  timendirm  ctiam  si  csscnl  inju^tœ;  et  désiroit  .  1.  n  uuMennant  qu'd 
>•  fusf  soubstcnn  de  son  diocésain,  y  veuillantz  ses  religieuU  in.!  mirii-ii-  .  mi!>'  >-;a  iinp  uhvmI/  et 
.<  nullement  eneloz.»  Morillon,  avrc  qui  il  >  ;.  e>aiî  conféré,  lui  av  ii»  ii!  lu",.  ->n  avi-^  .  L' -  \numr-  ne 
«  peulvent  entrer  au  quartier  et  enclos  des  religieulx  ;  qu'il  faiiU  i.un-  dr.  telle  sor(.>  i.fdl.s  j.uissent 
r  faire  leur  dévotion  à  la  nef  de  l'église,  sans  cstre  conduites  au  .h,  ur  .i  !  i!.!n  ni  in  mi  uv  H;t 
^  présentz  et  les  religieulx  retire/  :  '  [ue,  quant  à  la  distinction  des  (.  r-.mn'.  .mi  m,! [■.•>,  qui  .  .m 
"  (lilTérentz,  et  n'ont  tous  égal.-MUMit  .  xclu/  1-  fcanies,  ainsi  que  font  les  (  h.u-iiviix  nu-nli-  i-,  h 
»  congrégation  .1  ■  lîarsfeld  (encores  .ju  •  ce  poinct  s'observe  ma!  ''  .\mi_ai.Mii  ,  -t  auliiv>  d,-  j.lu> 
.  estroicte  réformalion,  il  faudroit  que  sur  cela,  suivant  l'advi^  !.•  MM-  1''  Carnl.ia;.  .  '  d  Ana.,  Ion 
.•  heust  la  déclairation  de  Sa  S'%  et  que,  cependant,  il  fault  !mm-  ].aur  n  m  touibcr  au\  ci  usures;  et 
.  quant  au  quartier  de  l'abbé  et  basse  court  du  monastère,  Monllu,;  li,  la  .pie  les  femmes  n'en  sont 
"  excludz,  mais  du  seul  encloz  des  moisnes,  quod  vocafur  n  ,u^!r,im  ,i  monasterium.  »  -  (liibli)- 
thèqu*'  do  Besancon.  ~  Lettrts  de  Morillon,  t.  VI,  fol.  il  1.  —  C.) 

•  Le  père  Angelo  de  Aversa,  dont  on  a  parlé  à  diverses  reprises. 
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et  sévère,  jtisqn  à  menassor  les  répugnantz  de  i;aleres  et  prison  ptM'petuelle. 
et  veull  (pi  il  n A  a\t  tpie  un^^  habit  et  une  façon  di;  vivre  de.  su.dictz  (^on- 
ventuelz     de   la  tierce  rici^le  et   Ob>ervantz.   Dont  les    Terciaires  .  ou    e.l 
enterre  le  trésorier  M""    Vincent,  sont    bien  esbahiz.  et    se    heu. sent    bien 
\()ulu  meclre  .oubz  vostre   obéissance;  mais  je  leur  a\    re.pondu   (pif  ne 
Icn  < oiinoissiez.  [)Our     -e  (pj  ilz    n  avoient   jamais    voulu    recognoi.tre  \oz 
pitalccesseur..  et    les  ay  adhorte  d  obéyr.  puis(jue  le  Pape,  le  Hoy   et  Son 
l^\(a'li*^"'  le  veuillent.  El.  comme  il  y  at  uni;  aultre  couvent  de  Bogartz  que 
.c  disoient  .oubz  loi'dinaire.  et  ont  paie  jucHudiitu  adrenfam.  je  me  suiz 
rniz  en  debvuir  pour  les  i^^arandir;  e.tantz  en  vostre  diocèse  neuf  conventz 
(1  hommes   et  (piatre  de  temmes.    destjuels  aidcuns  se   dient  e\enq)tz  de 
reves(jue   .Mais  \euit  tpie  le  dict  Aversano  le  j)rendoit  mal,  et  que  les  dictz 
Hoi^artz.  encores  (pie   en  aulcuns  lieux  ilz  .oient  merc  laici  et  lisserans. 
lont  les  trois  veuz  et   profession  de  la  tierce  riè^le  de  8^~Fran( ois.  esmeu 
a«î..i  de  I  innexlation  des  censure,    je  nay  voulu  contredire  au  (bCt  Aver- 
sano. Et.  poui-  i\'iv('  la  \eritè.  nv  aux  ungz  ny  aux  aidtres  noz  n  y   faisons 
aultre  perdte.   sinon  que  susmes  deschargez  de  plusieures  congrégations 
de  gens  mal  vivantz.  et  (jiie  nlieussions  si  l)ien  sçen  réduire  comme  fera 
le  dict  Aversano    II  v  al  au..i  unu;  monastère  de  clames  '.  près  la  norle  de 
Haidx .  (jue  se  veuillent  dinicilement  assulqecter  à  luy.  Mais,  comme  elles 
et  aulcuns  leurs  parentz  tn  ont  demande  ad>  is.  j  a}'  fort  a(i\ance  ia  nego- 
tialion  pour  le  dict  Aversano.  espérant  (piil  en  viendra  du  finit;  car  il  \ 
at  heu  de[)ui»  peu  d  anneez  gr  nid  esclandre,  d'aulcunes  que  les  palers  ont 
emmené  et  es[)ou.e  a  Empde;   (pi  e.t  le  poinct  [)a!"   Ie(piel  je  les  a\    rendu 
plui»  traictables.  Toutteloi.  ce  j)endanl  la  ville  en  est  en  trouble.  .  e.l   vanlz 
les  paientz  et  amyz  de.  dictz  religieulx   et   religieuses,  disantz  cpie  a  leur 
entrée  ilz  ne  se  sont  .oubmiz  n\  obliiiez  a  telle  charité  ou  manière  de  \  i\  re 
à  la(pielle  l'on  les  veult  réduire  maintenant.   Aus.i  dict  le  magistrat  (pi'ilz 
ont  assez  à  unir  monastère  des  (H).ervantz  dedans  la  ville,  et  iniii:  didiors. 
san.  (pte  Ion  en  mecte  icy  deux  aultre..  F^nlin  le  bon  padre  Angelo.  s  il 
n  est  soub. tenu  par  Son  Excelh''.   aurat  bien  a  faire  de  venir  au  boidt  de 
sa  commi.sion    S  il  me  croit,   il   enq)iedtera  pt;u  à  peu.  aultremenl  il  des- 
truira  [)lu.  (jU  il  nedilie'ra    (/est  une  l)onne  pei'sonne  et  de  grand   traveil. 

'  [l  s'agit  ici  du  couvent  des  Riches-Claires. 
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filais  i!  e^t  bien  attt-dic  de  tant  deinoror  icv.  Je  Iiiv  faictz  toutle  I  acisistence 
que  je  puis,  et  [)euse  (ju'il  ne  se  plaindra  de  moy.  eneores  que  je  ne  luy 
vouidroie  eonsentir  chose  que  lendi^t  a  la  diminution  de  vous  droitz  et 
auctorite  '. 

.  .  Ledict  Aversano  at  fort  renye  nostre  niaistre  (ieri'. —  questoit  à  Douay 
pour  dresser  ung  eolliège  au  eonvent  de  S'-Franeois.  —  pour  ce  (juil  ^'esloit 
coinpoite  assez  insolentenient  en  ses  prédications  contre  le  docteui-  théo- 
logien (ialenus  \  (jue.  pour  dire  la  vérité,  est  trop  singulier  et  adonné  a  ses 
opinions,  ne  \euillant  souffrir  que  l'on  célèbre  la  messe  des  sej)t  (hdeurs 
de  Nostj-e  Darne  pour  n'avoii-  >entu.  comme  il  dict.  aidcune  doleur  en  ce 
{pielle  sçavoit  consister  la  Rédemption  et  salut  du  genre  humain.  Laquelle 
opinion  le  dict  M«  Geri  at  impugne  et  ré{)rouve.  en  ce  (|ue  je  ne  luy  sçau- 
loie  donner  toit,  pourveu  (ju'il  l'eust  faict  avec  plus  grande  pi'udence  et 
modestie.  >an>  eslever  le  peuple.  AHl'^  les  11""^"  de  ('amhray  et  «IWrras.  avec 

'   Dans  sa  !<-ttn>  déjà  citée  du  1"  juin,  M..riitMn  Ô.Tiv.iif  :   ■*  f,o>  frrros  <\<'  la  tirnc   riegle  se  sont 

«    soubniiz  au  padrr  Avi-rsan!)  v  au  ^M-ui'ial  d''  r()|i->rr\  lun-    I!  lc>  1(;sm>  .ti  leur  h.ilut.  iu>iju--s  Sa  ^  *" 

-  sera  advcrti."  .io>   ili!]i<  ulte-  .|ui  >ont   tjc,,iucnui«.  l.>-^  Bu-ar'i->,    jui.iu'niTs ,  ii'\    mil    \i)iu   fultudrej 

»    mais  j'ay  l'au-t  .[H(.-li(Uf~  "!lici'>,  qu.' je  ticn^  les  aii'i'»iii.  n-nnt .^   Dau^  un»-  autre  li'Ui-<'  /rirato' 

rum  dn  li  juiil't,  if  jiii'vnt  r»  vruait  liMU'u.'iniuit  >ur  !•  ^  in/'airs  (>li)i't-.  li  \rnait  dr  ri'r.\i,ii  urie 
kîU'-  di-  dr  liivclf .  lu  "i  i  luin,  '|ui  lui  t'uv.iif  part  de  ce  <\\ii-  ■■<■  ju-idat  avait  •  ,i(dii'ji\e  lu-e  Sa  S" 
«  quant  a  IVul.  [■Uiihirr  d<  -  l'^li^deu^es.  •  Tout  ira  hi^ii  d<■^  m  :,;ai>.  Bcaueoup  de  ^'Ui^,  rii  riirt,  truu- 
vaient  •■tv.iii^i-  qu^n  voiii',*  j  coactcr  celles  qui  m'  ^int  uiim'/;  eu  riii^i-ui,  da\autai;e  qin-  l<'ur  ^<'u 
»  ne  [xu'te,  rumnir  ^1^:1'  i'-  uniieset  ^rises  s<riirs,  les  tcrliairo  l't  !^i  ^'uinr-.,  ctr  .  n  l.rs  nui^ieuscs 
Bénéilu'tiiie>  ui'  >>■  ji!'t'-tcr(iiit  p,i>  vnlontiei-^  a  la  cl-iture.  I,i'>  daiiic-i  di'  Citcauv  <'t  d.'  ('r-'incutri'  ne 
Mip.t  j.a<  >'iui!ii>r-  .1  !  ..rdiiiaire.  Huant  .:iu\  reli^'i.'U-e5  qui  >.!il  Lut  quatre  viruK  sni.uuu'N,  dont  le 
quatrième  e--!  *  .a  fi  rau-ture  ,  files  r;.'  pourr^Mi!  nen  uhjei-ter  1  rexreution  d,-  h  l'.ulh'  du  S'-Mf^re, 
et  on  devra  •  -an-  diuitiou  >i  !(■-<  reîiiii-e  a  rai'('oiiipii>>eiiii'iit  du  \u'u  qu'elles  'Uil  \iidr.  Li'>  inuiims- 
-airc-  du  tliap;ti-i-  d.'  W  lu  :r-!i.uui  ..nt  d.')a  lenné  ■•  -an-  dillirulli'  If  louMuit  df  Jnicle'.  If  pfre 
Aversa  et  le  cunfe-sfur  du  duc  uut  au>-i  ^  ^ni-  r(q)re!if  ;iMuri  >  fermé  le  rcuiveut  d.-  Hifhf-^ClairfS , 
et  celles-ci  se  sont  -ouim-is  lU  ;;(  riéral  de>  Ohsfrvants  .  l'ile.s  ont  seideiiieut  demandf  a  iw  pas  fîre 
«  remises  au  poisson  »  et  1  pnuvoir  rdiiserver  leur  habit  et  huirs  rentes.  I.o>  IJuganis  et  les  lerfiana-, 
avec  •  la  laveur  d'-  Son  KxCflP'  -,  ont  aussi  été  ré'duds  [lar  le  \\vri:  A\er>a.  Au  f-uid,  l»eaufi.uj  de 
gens  de  bien  sont  très  satisfaits  d.-  l'en-einblf  de  ces  lufMirf^,  j  estaiiiz  inarri>  df  ve(iir  leuis  tilie>  <  t 
»    sœurs  .11  daii;;ifr  p^nr  la  liln-i'té  u-urii.ic  depui-  peu  d'année^,  etc.  »   —  ( f$ib!i.itlif(jue  de  Besanrnti 

—  L't're^  d'    MvrillnH,  t.  W,  fui.   IG'J.  —  C.) 

»    l'rerf  Jf au  (iliery,  TaneifU  confesseur  de  la  duchesse  de  Parme,  dofit  on  a  souvent  parlé. 

^  M»  Mathieu  \an  daieii,  ou  (ialenus,  de  We-t-Capelie  en  Ztdande.  licencie  lUi  iheulogie  dr  Lmu- 
vain,  ancien  pnd'e-M'Ur  a  1  L'nivorsité  de  l)iilin;.:en  ,  docteur  en  thé'ohjgie  de  Oouai,  et  dejruis  {hb7\ 
professeur  de  théol'>^-ie  à  lUnivcrsité  de  celte  ville,  tialenu-  mourut  en  l!")7ô. 


M'  d  Anchin.  en  sont  esté  en  peine.  Mais  le  confesseur  du  duc',  que  nal 
ohlie  ce  que  le  dict  (.eri  dict  contre  les  Kspaignols  in  pabUco  suyyeslu 
devant  Madame  de  Parme  a  larrivee  du  duc  d'Alhe '.  at  procure  quïl  soit 
relire  au  eonvent  de  Tournay  et  il  est  mieulx  ainsi  (|ue  le  feug  se  fu.st 
allume  dad^anlaii-e. 

ca 

De  lîrucelles,  le  dernier  de  ma\   l.')li9. 
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LF    PHEVÔT    MORILLON    AU    CARDINAL    DE   GRANVELLE. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —   Lettres  de  Morillou,   l.   Vi ,  lul.   15Ô.  -  C.) 

Dru\(lle.«  ,  le  4  juin   l!i!39. 

....  Les  pièces  cpie  m  avez  envoie  pour  célébrer  le  concilie  provincial  ne 
()()!?'ont  que  grandement  servir,  et  je  ne  les  donneray  que  par  inventaire 
a  ceulx  quelles  se  coiiimunicqueront  '.  Je  crains  ((ue  ledict  concilie  ne  se 

•  Comme  on  ne  rencontrera  [du^  L;iièrf  le  (  nnfcs.Mur  du  due,  ce  sera  le  moment  de  dire  que  frav 
Alonzo  de  Contrera-  mourut  au  mm-  .le  descend. rr  de  l'année  l'i(i9,  d'une  fiè\  re  pestilentielle .  /ii.s!:i 
villacu.  —  Hoymk,  Analcdti,  l.  I",  -2'  partie,  p.  :t.">ô;  et  |{ib!iothéquo  de  Ik'snnçnn,  M.'iw.v:^  ,l< 
Cranvcflr,  t.  XWII,  fol.  !)0,  IcUre  de  Lastdlu  au  (ardiuai,  eu  dat<>  du  i  decend.re. 

''    S  oir  t.  Il,  pp.  (lOÔ,  (iOi. 

i'our  !  histoire  de  la  cunvoc.ilmn  et  des  {U'cnners  actes  du  concile  juaAindal  île  l'ardievéche  de 
Malines.  i!  faut  \oir  h'  Si//in(l,ro,,  licUjicmn,  t.  1,  pp.  -JO  a  r>ô.  Dans  um'  lettre  du  -i'i  a\  ni,  Muriiion 
avait  deja  cent  au  cardinal.  •  J'a>  reçeu  le  ciunilie  de  .Milan,  qu"est  prolix.  Je  huihe  grandement 
•    vostre   délibération  pour   piaa  éder    au   dict  concilie,    iiour   conoepveoir   ie<iu(d  je  me  ticndiax    ung 

XV  jours  ;i  LiUivain.  emjihuant  quelques  doctes  licenciers  que  visiteront  les  C(Uicilles  paitieuliers, 
y  aîlin  de  chidsir  les  imlleurs  et  princ  ijtaul.x  poinci/.  Le  \  ray  est  d"insist(,T  sur  rexéoufiou  ilu  concilie 
'  de  I  rente  en  ce  ipi  i!  se  penlt  faire  commodieusement.  .lay  annoté  plusieurs  poinctz  que  sont  à 
.-  corriger  j.our  hosler  aulcuns  abuz  que  scandalizent,  "  (Bibliothèque  de  Besançon.  —  Letfns  de 
Morillon,  t.  \l,  toi.  \^>>.  —  C.)  I,c  Iti  mai,  dan-  une  autre  lettre  déjà  citée,  Morilk)n  ajoutait  (ju'il 
était  occupé  a  lire  les  l'oncilcs  jirovinciaux  avec  lassistance  du  doxen  de  Bru.xclles  et  du  curé  lie  la 
Chapelle,  et  qu  il  regrettait  de  ue  pouvoir  se  faire  assister  dans  cette  besogne  par  le  doyen  de  Renaix, 
JeanHauchin,  retenu  dans  son  dovenné. 
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pulia  f(iiiv  >an^    ^ou^   lauxT  ({lU'IfjUt"   (ii-««[)on^<'.  (jiK' je  <lesiru  t-xcii^er  aul- 
tanl  que  faire  >e  poira.  (le.>iranl  vo^he  advis  de  comme  jauray  île  m  y  coii- 

(luirtv 

Je  mectray  en  avant  a  M'  «le  Cainhray.  (lue.t   iey  pour  k^  nopce.^  ', 

(jue  i  ..n  r(»minerte  <ies  ecelesiaslieqiio  pour  eutrevenir  au  taux  (jue  se  lera 

(lu  (H'Utiesme  «  l  w""'  sur  les  terres  degli^e  pour  furnir  à  Tayde:  de  laquelle. 

>i  MM    de   lk'rla}uiout.   le  président  ou   anittvs  >oienl  evemptz.  eest  bien 

raiH)U  (}ue  aussi'le  soit  \  ^'''  111"»^  S-^' •.  Mai>  enecu-e  n'est  elle  aeeordee  \  dont 

j,   vnuidroi»'  que  heussions  une  lin.  et  (jue  ce  fut  sans  altérer  le  peu[)le  (jui 

;tt  maintenant  tle  parler  dautre  chose  (jue  de  la  religion. 

J  a\    fait    visiter   en    proence  du   S"^  sulTragant  de  (^amhray  '  et  du 

padrc  A\ersano.  pour  ce  que   le  confes>eur  du  duc  estoit   lor>  aident,  [)ar 

le  docteur-médecin  (ioetlials.  prehstre  et  chanoinne  de  S^-Havon  de(iand  '. 

le  S'-Sacrement  de  Mercliten.  qui  at  ifl'erme  par  son  serment  que  ce  n  estoit 

>aim  ce  que  samble  rouge  ausdittes  hosties,  mais  (jue  cest  couleur  arlili- 

rielle  laictc  de  bresil.  Le  doien  de  S'«-(ioele  et  le  curé,  avec  le  gardien  de 

Cuideliers  >ont  aussi  estez  présents  à  la  dicte  Visitation  et  aHirmation  \ 

....  }{'  F<)nchiu>  est  iey  arrive  depuis  jeudi    .  Je  I  ay  veu  fort  volontiers. 

nous  susines  souvent  ensamble.   et  iiTat  este  plaisir  d'entendre  de  luy  les 

particularilez  de  vostre  bon  pfjrtemenf.  el    comme  \''^  III""'  Sg"""   vit  alle- 

'   liu  comte  df  Lalain-  (  t  lie  .M''-  il'Ar.  iiih.Tg. 

•  CVst-à-diro  que  l'aide  n'est  pas  en  ' n    iccordce. 

'    ^l  iiîiii  (.iiiMTu^.    jii'iiii  a  -ouvi'iit  rciu'-ntr' 

•  M  (iilles  ou  Egide  (.orthiN,  dn,  t.ui  .n  médecine,  chanoine  de  S'-Bavon  depuis  i'ifii,  mort  en 
1570,  turt  regreUc  de  tMut.-  !.,  rln<>o-  <i<:  h  |.n|Hilation  et  s[HH'i;d.ni.i!i  '\<'-  \<.v.iMr>  .[n'd  soignait 
„rati>.  —  I!.!!in.  //'  'o"-  <',r.-i>n!n(,>!j,ic  des  évvqucs  et  du  clutpttrc  exempt  ,1.  rv':lise  ciShnh-.ilc  de 
S'-Davon,  etc.,  î.  il,  [>]>.  ôOl,  -"(hj. 

»  Dans  sa  lettre  'i.'j:i  citrc  du  1^  inni,  M.inii.'U,  r>\<u:>u\  -uc  ir\uu\<  n  d.-  h. -tu-  t.c.t  i^ir  le 
docteur  (iocthals,  :ij. Mitait  :  .  son  lAcrll'  rt  [,•  dirt  c.ad.  ^-m-  tir^iunt  qw  cr^\  rh,,M-  couti-uu^co. 
•    Le  procès  vad  a\aui    cunlic  ic  curr  '\m  ust  ni  I'Imm..!,  I.c  d'.rl  .■untc-fur  et  A\rr-a  -.iiî  d  advi-  -ine 
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l'Uiliant  ri'iifi'^StT 


«  l'on  hiy  donne  la  question,  atîiii  do  descouviir  !  i  \ 
^  sa  rii.iîtifiirvuH'  vorsatiou  ,  t  ut  idia-itoN  ri^i-urciix.  .\r,iiitni.Mni:s  .  [miMpir  r.irduir  est  assez  dcscou- 
»  verte,  je  II"  l''  vouldroic  si  rudement  ti-aicter  [miih-mu  .jii'  i  -,■  ^eeu_•!l<>l^■^e.  >lal^  \\  }m:.>.:  -iu.  !i.!i 
o  nr  ie  s.aural  euîivaiîur.'  qu'il  a\  t  us-'  de  (■«juieur^,  -'t  jnrîaht  lij>  hrildrat-il  doiun  r  titi*.  |ia(-u!^ 
f    J'i  !i  u.-^'    l'ar  ion  eoii^fil....   c 

«   M    Jeaii  Fuurk.    -  (ir^ril  nn  a  déjà  pari.-  dan>  !o  pr.'stnt  vrdunip  et  <\]r  l-qii-d  ou  tn.uv.-  qurlque^ 
détails,  t.  1,  p    O'T),  ti-  te  l'',   —  arn\ait  d-    Huinv. 
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grement.  C'est  ung  bien  meotaiile  S  =  .  et  que  duiroit  bien  au  privé  conseil, 
cest  dommaige  (ju'il  n  est  patriote  de  M'  Hopperus  '. 

M'  de  Liège  est  malade,  je  ne  sçay  si  c'est  de  laccident  de  sa  jambe.  (|ue 
nyroit  poinct  bien;  je  pense  tjue  c'est  regret,  (luiu  dchct. 

^ous  avons  perdu  jeudy  en  nuict  le  povre  iîarbasan  \  Dieu  luy  par- 
doint. 

Son  Excelle,  au  retour  d  Anvers,  n  al  osé  venir  j)ar  eaue.  pour  ce  que 
le  vent  estoit  contre  et  le  temps  rude,  il  at  \ouIu  loger  en  vostre  maison  a 
Walines. 

...  L'on  at  espoir  (|ue  la  royne  d'Angleterre  s'accommodera,  et  desjà  at  elle 
relaxe  plusieures  navires  hollandoises  soubz  promesse  de  revenir  si  elle 
les  rappelle'.  Quelcun.  qui  le  pense  bien  sçavoir.  ma  dict  cjue  le  Kov  envoie 
vers  elle*,  et  qu'il  retire  son  ambassadeur  poiu-  y  mectre  M-^  de  Cliampai- 
gney  :  ce  que  je  ne  croiray  jus(jues  je  le  verray.  ou  (pi'il  soit  mieulx  avec 
(iran\elle.  ce  que  je  vouldroie.  |)ourveu  cpiil  se  recognut  et  mcicl  en  son 
debvoir.  dont  je  prie  Dieu  luv  donner  la  uràce. 

Il  at  este  quel(|ue  alarme  à  Arras  i>v\v  ce  que  M'  le  vicomte  '.  pour  remé- 
dier à  (|uelque  assamblee  de  brigans  tpje  se  tiegnent  au  bois  de  Dolhain. 
a\cHt  |)ar  nuict  faict  sortir  de  la  cite  (juehjues  chevaulx  legiers  italiens  jus- 
(jues  à  Lxx.  sans  adverlir  a^vix  de  la  ville,  lesquelz  oiantz  le  bruict  des 
chevaulx  et  \eantz  (pulque  porte  ouverte  furent  eftroiez,  se  tenanlz  trahiz. 
et  sonarent  lalarme.  mais  ce  ne  fust  rien.  Tonltefois,  veu  le  mescontente- 


»  San<;  être  compatriote  de  Hopperus.  Fonck  fut  nonim.:'  meinluo  du  ron^eii  piisé  vers  le  mois  de 
déoeiiil.re  1570.  Viglius  écrivait  ù  llojq.enis  le  8  de  ce  mois  ;  I'rœpo),>lus  ualcm  I-onckius,  qucm  novts- 
6U/h6  Utcris  livx  in  isl>id  mnf^rnaii  ass,o!ipsif ,  satis  ciim  in  !!i„/ua  latuia  >  tm  iimtrate  disscrtus  est, 
scd  opfaniii  mm  lu/ilii/u  in  ijalitca  ijiuintum  ilaVica  valen.  —  IFovmk.  .!/-<//<  \'a,  f.  I",  ::»<■  partie, 
p.  C.Oô. 

*  Michel  Mariage,  dd  Harhasan,  dnut  d  a  été  plusieurs  foi>  que.^UiU!. 

\ers  cette  époque  un  mar.liand  Génui>,  établi  a  .\iivers,  se  rendit  en  Angleterre  avec  le  consen- 
tement du  due  dAlhe,  puur  àeii.r  de  -agner  le  seendaire  dtlat  Ceeil  cl  ses  collègues:  voir  la 
Corrcspniidiuici  de  l'Inlippc  II    t.  Il,  pj».  'di ,  110,  1  15,  ftc. 

Cela  elail  exaet.  Par  une  dépêche  du  1.')  mai,  Pliilippe  11  a\ait  fait  >avoir  au  due  d  Alla  qu'après 
de  mûres  délihérati.uis,  anxqu(dles  avaient  pris  j»art  Tisnacq  et  Ihqq^erus,  li  avait  eî<'  tie.idc  de  ne 
pas  rompre  avoe  l'Angleterre  j  et,  en  niéiue  temps,  il  lui  avait  ordonne  d"envn_\er  a  Lundre^ .  pour 
négocier,  un  personnage  de  plus  d'autorité  (}ue  d'Assonieville.  I/envoyé  choisi  tut  (dnappiu  Vileli'. 
F!iar(juis  do  Cotona  ;  il  ne  partit  do  Hruxolles  (ju'on  ool.dire.   —   /'u/(  //<,  pp.  [){.  Hô.  vU  . 

.Maximiiien  de  .Mtduu,  \ie(Hiite  de  Gand. 
TOMK    11 L 
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„H  nt  (}Uf  {.  .-«  ni  i,.  .iictf  vilk-  ci  n.iM.n  de  I;.>(1<-.  il  ^«inil  mii'ulx.  poi 
;,,  j^  ,i,,niirr  .uca->!..ii  a  tMiaii(in'.  pica.lvcrlir  (juanl  Imi  Nouldroit  laiic 
f,  ii,>  liiipri».-^.  Le  (lirt  vi((Hiitt-  est  i«'v  jM.ur  apporter  I  acccnl  i\v>  vrvlv- 
Ma^h(jur>rt  nch!e>.  mai.  k-s  v.ne>  ne  %euillrnt  <.>r(lu  x"".  >anlf  SM  ).iH-r 
.}   Ane  (jue  lurit   aecoriUv  Arras.   Bethune.   liapalme  et  I.illers  nen  vem!- 

k'iit  m  tiii^er.  ii\  Flaïuires  '. 

Son   Kveell'Maict  tinance  vu   Anvers    11   v   at   esté  queUpie  dur  do  Saxe 

.p](.  M'rvit  lan  pa.sx'.  qui  at  otTerl  son  service  pourMU  que  er  ne  fust  eoiilre 

qiK"i<pic  pinHe.li:nq)irc.  t'I  ion  di.t  qu  il  ,>era  retenu  :  ce  (p.oerxira  pour 

no/  ..-eurer.  ear  li  taiet  a  crai.idre  (pie  k^s  Franeois  teront  appoinctement 

■à^vv  \v  due  de  Deux-Poniz,  tk'  tant  phis   (jue   la    Koyne  niere  est   aile  au 

rauq.  souh/  undue  de  veoir  mjii  lii/-  d  Anjou.  Si  elle  e>t  ereue.  je  tien^  (pu- 

!,.  dict  due  anrat  ari^i-nt  pour  le  bien  (piil  laiet  au  rovaulnu-.  et  (pie  Ion  le 

fera  retirer  ver-,  la  INeardie  pour  no/  donner  une  lrou>se  \  Auleuns  songent 

.pi  il  auroit  la  teste  xers  F.spai-ne  a  eause  (pi  elle   est   despourveue  de  -en.s 

de  i;uei  r."    Pleut  a  Dieu  (piil  lust  desj;).  encore.^  nue  fois  au>si  k)rt  (ju  il  est. 

nux^l'irenees.    L,»n  eu   sen.il   to^t  (piiete.  ear   la  taini  le  e(Uisuiueroit  avec 

>^.i!    .niMi'.  Mais  il  iK-t    si  ma!  adMse  (pje  de  se  ineelre  la    Ceulx  cpie  vie- 

mirnl  d  Alleiiiaïuiie  du'id  (JU  il  est  aussi  mal  nouIu  de   ses  sujqeetz  comme 

li  r.l  de  .  euk   du  <()inte  de    tiour^onniic   C  est  un-   -raml  cas   (pie  Dan- 

delot  est  mort     et   <pi  il  n  y  at  question  de  la  venue  du  Ture(j  par  mer  ou 

pai-  terre.  Dieu  en  -oit  loue. 

J,-  fiieide  \*.-|llnie  s-^"'  très  kumkiement  l'aiKertisscment  (pi'elle  me 
duFinede  :,a  grâce  d*'  ce  que  pas^e  a  liMulroit  du  ccmmendador  major,  car 
jVii  sui>  e>t('  en  peine  kien  saichanl  (a-lle  (pie  auriez  de  s,)n  de.sastre  *.  Je  le 

iUlhaidc  (  !i  F-paime-.  et  \ad  kien  (pie  Joan  Andrea-Doria  \ad  a\ee  xii  ga- 


i>( 


«  L.'  I"  juin  lo  .lue  .l'AIhc  écrivait  n,  R-i,  -,  pr-ju,.  -1..  -n.!...  :  •  roux  .r\,ini.  ^r  uauitrout  les 
r    plus  dilliiiles.  "  —  Correspondance  '/.  l'hilipi-    II,  '■    H    V-  ■'■^ 

•  !..  !:i  nni,  Fnninevaulx  écrivait  a.  ^I:.!r;:i  ,..  ,'1.  r..  ,'■•  M-i.n.  :  .  M  mI;.,,,,  ,  1.  ^  .>  a---  que 
.  vous  avez  laict  au  camp  de  monsci^-n-Mn  .rAn|.,u  .  .Lu^nr  ^r;.,.!  >.>ub>..u  4"''i  ^'-^  "•'"'""  '''''^'- 
.  cor.1,  duquel  ilz  ont  i-y  l.elle  peur,  cru.naui  que  ia  ..mi,.-!,.  a.!h'  puis  après  tu,.l..  i  .ui  le>  l':)>- 
,    Ba*!.  ...  »  —  (iachard,  La  Bihliothè>iHe  ui'innnU- à  l'in<,  t.  11,  p. -iS->. 

'  Le  Sg'  d'Andelot,  frère  de  Coli.nv,  ,  :.:i.;.iH,  .ja  s,,,,...,. h.  Ir.  pr..i.  ^^anN  .innnai.M  la  pain.- 
.    de  la  bravoure  dans  leur  aruM  ,,  »   .-unt  nn.rr  a  S.nb  <  J,-  ^7    ,ua,..rune    reMv   pe.l.lrulienr.  - 

Sisniondi,  Histoire  des  Français,  t.  M,  p.  "')  i. 

«   Allusion  à  une  atfaire,  concerna, i»  d.,  Lu!>  ■h"  Rrque.en^,  .lu'nu  n'^-t  p  i-^  parvenu  a  eelaircr. 


I<'res  [)our  ostei  l'espoir  nn\  Mores  '  d'estre  secouru  (ki  costel  d'Alger.  Lno 
murmure  ic\  (pi  il  \  at  heu  grande  elïusion  de  sani:  et  au  desadsantaiire 
(k\s  ekrestiens. 

Je  suis  seur  que  serez  adverti  comme  le  duc  de  Deux-Fonts  a  passe  la 
Loire  à  la  Fliarile.  lacpiellc  s  est  remlue  à  luy.  se  veant  iiakandonner  des 
ca()itainez  et  gens  de  gueire  qu'estoient  dedans.  II  \  at  dangier  (pie  le  dict 
(hic  se  joindra  mainienant  aiseement  à  radmiral.  que  Ion  at  tenu  pour 
mort  d  ungne  esfpiiuancie  avec  le  regret  (juil  avoit  du  trespas  de  son 
Irere  '.  Les  Italiens  n  estoient  encores  à  Lion  \  et  peult  estre  ne  veult  Ion 
(pi  ilz  entrent  si  avant .  mesnies  si  le  Koy  al  envoie,  comme  Ion  dict .  pré- 
senter appoinctenuMit  au  prince  de  Navarre. 

La  première  fois  ([ue  je  me  Irouveray  à  Ijouvain.  je  tatlerav  si  M**  du  iJav. 
pal  une  voie  ou  par  aultre.  se  lessera  attirer  à  faire  secrètement  e(^  ([ue 
(iranvelle  mescript.  Je  désireroie  avoir*  la  copie  du  kref  poui-  aller  de 
mesme  chemin,  (ir-amelle  ne  faict  peu  j)our  luy  procurant  qu  il  soit  doulx. 

'   Les  Moi'iMjU(  s  ijij  i-(i}a;uiie  de  (iieiiade. 

*  Le  duc  des  Deux-Ponts  avait  passé  la  L'ure  .i  i  i  Chaiiie,  ic  '20  mai.  (.c  !u!  ^  uli  un  ii!  i.'  !  1  ju:u, 
th'ii  1m!ii  de  Limoges,  que  MMi  armée  lit  <a  iouelioii  avee  relie  lie  ramii'al  lie  (^nii^uv.  C>u ml  au  duc, 
il  iiinurtit  à  iXesxui,  ic  10,  il'iui  execs  de  dchauelie  ;  voir  Sî^moii(!i,  aiivi'.  .  it<',  t.  \i,  [..  â.'id. 

i'iii^  u;i;'  lettre  'i/r*r//v(//;  du  "27  juin  Mordluu  .uinniie.nt  au  eai'iini.il  la  iieul  du  iliie  daii-  i  ^  termes 
sunaîit^  ;  a  I,e  duc  des  l)cu\  l'(llll^  i\<'  iioz  fera  nu!  mil  ny  aux  l'i'aiieni- ,  aiaiif.  a  ce  i;iie  jua  dut. 
•^  desgorgé  l'àme  avec  !e  vm  ajirès  axoir  faiel  gi-audc-chière  de  jnii!  qu'il  scstoit  |<iinet  aNC(  1  ehin- 
»  ra!.  .\uitres  ivoieiil  die!  ijiu'  e"estoit  de  [icsti'.  Mais,  emnuie  (jue  ee  smt,  il  d( meure  mnr't.  et  m'af- 
<^  lirnie  1  ahbe  dr  llerto^eiir.ule  iju<'  les  inurcdiauds  de  Colidgiie  tieuneut  puur  (crlaui  qiic  ic  p'inee 
•'  d'Oiaugc  sirit  nnuM.  Il  rue  semiiie  que,  s'il  eshui  ain>i  ,  les  uuuvidlcs  \  iciidi  (aen.t  de  l'ranic  11  c>( 
••  \ra_\  (|uc  iTcstant  maiuli'uaul  (|ue  sirujde  hoiiuue  darmes  avec  idîrc  de  C(Ui-('ili(  i',  il  ne  >c  laiilt 
•1  esbaliir  >;  FiUi  ne  tient  aultir  eas  de  luy....  Le  comte  ^  Widirad)  de  .Manslcjij,  qui  at  gaidi  I.um  ul  .  . 
"  est  succédé  au  dict  duc  dt-s  Deux  Ponts  en  la  eondiiiete  de  r.irméc...  ■  i  IJiidiotlieque  de  iJesaiieun. 
—  Lettres  de  Munlloit,  t.  \1,  fol.  J  "iO.  i 

Caslillo,  de  son  côté,  racontait  à  (iranvelle,  -laus  une  l'Ure  du  i  'uillet,  que  la  \cilic  di  s,.  i;,nrt 
le  duc  avait  ••içu  la  visite  de  (lolii^nx  ,  et  (jue  celui-ei  n'avait  jiu  tirer  de  'ui  que  ce-  ijuelqiie''  mots  . 
w  \iais  nous  appelez  de  ^raud>  i\'i\)i;nes,  eî  \ous  .nitrcs,  \'miis  êtes  ib'  ^rncU  menleiir-.  '■  db-lem, 
Mcnioins  (Il  (iriiurrllf ,  |.  X\\dl,  fol.  57.!  l'nfin,  dans  un  iiiliet  du  7  (uillet  adresse  jiir  lui  a  (.han- 
tonay,  ["empereur  .Maximilien  cx[)i  imait  i'espmr  d'apj»rendre  bieiito'  de  Imuiucs  nomciies  ,ie  i'riace, 
La  mort  du  duc  des  i)<'UX-Ponts,  disait  il.  \a  f.ure  un  grand  ehanu'euKUiî ,  bien  que  ies  (Infs  ue 
manquent  jamais  [)our  le  mal,  ««//(■/«(.' /j(/rfi  C(Ji7«.>  malos  nuw;  filliii  ciibvzuj.  (Ibidem,  Ambiusades 
(/(   Clian'onai/,  t.  !ll,  fol.  S.'i.) 

"    Les  It.iiieus  du  pi  lit  t>>r\<-  d'armée  piontitical. 


r/ 


^*!)^ 


rOKHKSI'ONDANCi: 


Dï  i;\iii)iN\L  m:  ch\nvi:ijj-:. 


.";'*7 


Ortes.  j  eritendz  qu  il  lU' cesse  poincl  :  je  l'admoiiesteray  eliarilahlenient . 
in;ii>  je  deNire  (jii  il  ayt  premier  le  dict  bref,  que  j\'Npere  viendra  avec  le 
preiniei".  Tout  le  mal  e>.t<jU(>.  comme  jiiLjerit  par  delà  les  seavuntz  de  liiy. 
(luil  II  e^t  d'eruditioii  fondée  en  >cholasti([ue  ny  de  bon  jii  uement ,  et  il  y 
tt  luîmtemp>  (jue  je  m  apf)erceois  de  <e  dernier  poinct. 


Fr.'ciche-Cointi'  ni    «  (rartreni  ni  (!<•  ijens  »  ;  au  reste,  le  comte  espci(    iju  un  saura  se 
tirer  (rafrairc<  av»  c  !(>•-  «  invlicius  gens  u''  I'ihh  ^iioigue,  soysis  ■>,  ete. 

Dan»  1(<  dcrîiHM-  par;«i;rapli('>  (\o  celte  i^  Ufi  ,  !,.imi.;v  r;;jijM  lit.   au  (MrdiUwI  qu  il  a  la 
croix  ('«'piii-  trente  au->.  et   .pTi!  ro.ij.te  présenter  !<t|uèie  à   S.  \l,  pour  nhirnir  une 
enco)inv)i(lii  ou  t-ai!  au  nc^uis  les  x\'"  êcus  (pie  le  \\<'\  lui  à  al.  Il  prie  au^»!  le  t-ni'diîial 
de  lui  I  !i\()\(T,  j»  air  <a   lerninc,  nue  erneh-     ■  ifune  ii<ani-noi^  plaine  de  laicarmc,  *> 
rcuicûc  réputé  cxcclknl  f  eoiiire  !c  hateceui  j>  (  i  coiilrc  la  faiblesse. 


r.Lxxix. 

DON    i£h>ANÎ)  LE   LA.N.NOV,  COMTE   DE   LA    IvCCHE,  AU    CARDINAL    DE   GHANVELLE. 
(  Biblioibèque  royale  de  Uruxeiles    -  Manuscrit,  n°  16100 ,  fol.  67.) 


CLXXX. 


l.E  C\:\V\\\\.  IK  (iUANVKJ.EE  AU  .^EltiNErR  DE  GROfinENDONCQ. 
(Analysée  avec  des  extrail-^  dan^  la  Correspunda'ice  de  l'hihiiii^  Il ,  l    li,  w  S77.) 


nr>niiron ,  le   S  jnin    tLO'.C 


(■•-eui, 


Le  gouverneur  l'ura  ^ans  .1  aiu  ,\rr!i  le  »  aiaim  il  de  la  pri>c  <iu  piateiirrur  de  \ 
de  .Monçrcne',  ^  qui  \\>-  \  uit  -haiie  dariieut  ■.  »  La  eemi'  _\  lron\e  a  redu'e  :  ni;u'>-  a  le  duc 
»  at  connu  iiide  (|Ut  n.u  ie  ja'<  uie  prisouier,  eiuinnent  on  a  tait.  >i  la  cour  i  li'uuxe  que 
»  reduc  qu.'  i.  \uienf  vei>.  >ou  lAeell  ',  n!ai>  je  n;ii  hicn  qu'-  il  en  i  at  trois  ou  quatre 
•>  à  laCnUiiqui  !<ail  Jiaud  lu  U\  t  de  >i>-.i,  di>a;il  ipiC  s'e>l  euutrc  li^<  autoiiles  et  IraU- 
»    ciiises  de  seenuilr;  je  n'iu-  ipie  li  en  i  at  (pu  "Ut   peui'  que  quchjue  niatvnon  hrat 

»     Il  niesnit     à  ipitiqu  UI»   tie  eU>.    » 

>i  lr>  \lieniand-  •  i  h  -  li'ii^enot.  rcvit^ueMil  ils  sont  j>crdu-,  à  moins  (ju'un  nou- 
veau secours  u  Ailriua^Uie  li^  \itune  lU-dexaut  deux  ;  et  l  Lmperetu'  cl  1  arc  Indue 
prUN.  îiî  parti  a  ec  iiHisrau  darii-'er  en  Noyanl  le<  «  méi'liantcs,  pvllcries  et  lareins  » 
(pie  les  premiers  venus  «mt  fait  en  Mleniairne,  en  K(  r-  lie  et  en  Krane|ie-(a)mtc.  «  hneoic 
■  issi  et  i!  "M).!'"»'  pnn-  ce  que  i..[i  ue  leur  a.'Minlii  pa-<ai_'e.  Mais  en  la  l'erette  il  ont 
»    passaige  de  iarehidue.  piouiatant  de  point    Itre  ncd  et  paier  hicn  ;  ec  que  «ait  !rt 

»    tout  au  couti  u!  (  ,  » 

On  ,i,!  (  !,  l-"!\*n.  lie-(,..niU'  (pi.  je  duc  des  Deux-Ponts  a  perdu  du  monde  en  |)as<ant  la 
L.'ire.  1  e  euniîe  n«  vt  ut  rien  ^  n  '  l'oire  sil  ne  \n\[  autre  eliosc  plus  eciiaine,  car  d  ne  se 
lie  pas  aux  1  nnts  de  pi-iAciianee  Iraneaiso.  Le  due  d'  \l!>e  a  l'crit  qudl  n'abandonnera  la 

•  Voir  plus  haut,  pj).  130,  157. 


Romo,  Ir  9  juin   llino. 

Mons  de  drohhendonek  :  J  ay  reeen  vo/  lettres  du  dernier  dap>ril.  et 
voirs  assenre  <jue  je  lai/,  fort  \onlentier^  pour  Madame  de  Straelen  tons  les 
ollices  que  je  puis;  et  'I  me  desj)laicl  ([iiil  en  est.  comme  vous  dictes,  (|ne 
ce>  seigneurs,  (pionl  le  l'aie!  des  conli.-cations  en  main,  trenvenl  [)en  de 
re>pect  aux  recommatidalions  cl  \()nt  leur  thrain.  Si  est-ce  que  j(*  veul.v 
espérer  <pi  ilz  reconij:noi>ti'ont  tousjonr.s  la  raison,  et  où  je  verrav  pionvoir 
axder  a  la  dicte  dame,  de  la(juelle  j  ay  certes  bien  grand  compassion,  je  ne 
fauldrax  de  y  faire  tout  <"e  (|in'  je  pourra) . 

Je  ne  m  esbaliy  si  M'^  le  duc  a  vonin  (pie  précisément  l'accord  se  lit  selon 
la  deman<l(^  :  car  c'est  pour  contrexajî^e  «les  fermes  que  Ton  a  tenu  contre 
lauctorite  du  Koy.  (jue.  comme  je  vous  a\  >[\i\  souNent.  il  sembloit  que 
Ion  vouloit  mectre  en  tutelle,  en  (luov  ion  sY'st  cv  devant  lari^ement  oblié. 
Mais,  à  ce  que  je  voys  des  lettres  (pie  Son  L^xcell  "^  mescript,  il  y  ha  auitant 
bonne  alTeclion  à  I  endroict  des  pa\s  (pte  i  on  .^(jauroit  désirer,  ayant  prins 

'  C'cpt-à-dirc  ^\\\c  les  Etats  ne  mis.sent  ni  condition  ni  limitation  à  l'accord   dos  aides  dennndécs, 
mais  acc(idasse!jt  [lun'mcnt  et  simjdenient  aux  d-Tiiandos  du  ^'ouveiTiorneiit. 
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(:()rvi{FS}H)M)\%ri: 


liMU  !f  li  HTiiK  .  coriiiiif  il  iiH'  (iirt  .  pour   in^iii   roiii^iicii  >i  clcrrriii^iit  (jm-  I  . 
i>iu>  [i.'l   «i»'-   >uhjrcî/   <,,,nl   tit'^    inVciioiint  /   au    MTVict'  du   Mîiislre:  et  Jt" 


m  :i'< 


■euit'   (im-.   raccord    taicl  .   ii    aura    C()Il^i(l«'^atioIl    aux    rcMi()ii>ti;iiK'es: 
a  \(>Mh!  rnic  ictlhis   -c  lace  par  < aiiidilioii  à  ^acc()U^lumcc-  |J. 


Il  aiir 


df.'im 


iMi  [♦'f.  ni; 


à  p,  vcrilr.  il  cnnxieiil  uraudciii- ni  axoir  ic-aid.  (ajinrnc  j  cs[)cia' il  aura  .  a 
C(.  Hu.  !nU-  jia\  >  11.  -.ml  pa-  .1  illlc  iialur.'.  .'(  .pic  t.Hil  Ic  l»it'U  dv  ccuK  de 
pu  .ici  t  .  <.nM>tc  cFi  Irati.  api.',  pal'  .ni  il  in, Il  a\ni|-  con-idci-alioii  a  ce  ([u'a 
jUn.    !a  dicte  Iralicque  au  pa\>.  et  pen>i  r  (jue  le  (ontraire  fenut  (a)ntraire^ 

efltclz  ' 

Je  sçay  hi.'U  q'M^  Son  f\r.i!       a    lai.  t  m>î aiice  fort  i^rande  pour  ^e  pou- 
\uh-  retirer  <  ii  l'^-^paii^Mie  ':  mais  je  ne  pefi-^e  pas  ipu'  >a  M'"  le  liiv  (a)U>entira. 
^l  j,,   t,,.,,.  ,pi  il   ne  (ouvieii.li.)il   aul.uin  meut  :   car.  devant  (pi  iiug  aultre 
«pn    ^Hndroit   t'id    itnhiie  el   m^trui<-l  (!•■  ce  «|ue  consieiit ,   et   de    la    ipia- 
!i!,.  dii    }.a\-.    i.eau.oij)  de   faulte>,  iinp. citantes  se   pourroient  faire   a   hieu 
^^r.n.l    piepidice   du    dict   pa\  >    Kt   (piaiil    a    <'e    (jue  nous  parlez  de  vo^tre 
retrairlf.  la  fondant  mit  Nostre  ea-e  et  >ur  ( f  (juc  vous  vous  appercevez  de 
,!,cn.  li  ni.'  de>j)laict  des  iikoiiv  ement/  (pie  le  dict  eaij;(>  vous  peult 
ais  >!    n'est   icelluv  [»as  si  ^nainl  <jiie.  a  mona<l\is.  il  \ou.s  c(»n- 
v'ieun.   coniinanrer  de  pen>er  a  telle  détermination,  et  heaucolf)  moines  en 
.,>h'  >aisnn  en  la(pieile.  a  ce(pie  je  v  oy-,  pai'  uni;  hoult  ou  aultre.  les  Fran- 
KM-   s  MMiiit  aul<iinenient  ac<'ommodant:  et    ii  >erod  raison,  puiscpie  vous 
n\</  MMitTert    le   mauhais  temps.  «jUe   \o'i^   eus-ies  (piel(jue  contanlement 
,lr  j.HiNr  du  bon    Ht  je  vo\s  aussi  que.  parce  (pie  vous  niescripvt^z  .  nous 
(ir  di.tes  pas  (pie  vostre  retraicte  doih^'e  estre  si    tost  .  ou   d'icN    a    un-  an 
Mil   .i.'uv.  Le   l(  inps    vous  pourra  monstr.T  . e   (pie  plus   vous  [lourra   (a.n- 
\,.,,ii  ,•!    ,  \n/.  (MdTaiis:  .'t.  ( amime  il/  s. .ni  en  -rand  nombre,  vous  debvez 
j.,,  !,.,ir  .n.lioi.l  avoir  tant  phis  d.'  re^ai.l  '    Kt  p"  pen>e  bien  devant  vostre 

•  Le  1)  juin,  ie.iuc  d'.Ube  annonçait  au  Roi  que  raffain-  du  lOd,  lu  ii>  t  lu  in  Inn.  r  •  mk 
terminée.  Les  <leu\  derniers  iinimts  sont  accordés  sans  limital.wn  h  t  up  .■  '  .  in.  i  {.li--- 
tuité.  S.  «luelqucs  États  ont  fait  des  difficultés,  re  n'a  été  que  par  eraiiitc  .le  vuu  ïc  t  uiiiniLic  iraj.pc  <U' 
ruine.  Le  duc,  après  y  avoir  pensé  .le  plus  près,  trouve  .pi'ils  .)nt  .jucLvie  raison  ;  aussi  se  propose- 
t-il  de  modérer  en  certains  points  la  p-rcption  des  dits  impôts,  etc.  —  Corn-spondance  de  Plnhn,.  Il, 
t.  Il,  p.  ••5;  voir  en  outre,  ihidivi ,  j.  iOC.  En  réalité  le  due  chantait  victoiiv  'm-^,  t  t  T.ns  los  corps 
d'États  n'avaient  pas  encore  cédé. 

•  Voir  plus  haut,  pp.  456,  4?)7. 

»  Gaspar  Schetz,  Sg-"  de  Grobbcndon.  «j,  eut  .le  ses  trois  mariages  une  nombreuse  postérité  j  mais 


OL  LAliDlWl.  ni   (.hwmlij: 
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dicte  retraicte  uiv  trouver  [lar  delà,  et  (jue  nou.s  aurons  temp:>  et  mo\en 
den  pouNoir  deviser  ensenii)le.  Kt  me  sera  lousjouis  Lrrand  plaisir  de  a\oir 
moven  de  a  vous  et  aux  vosties  iaire  plaisir,  et  me  trouveiez  tousjoïips 
pires!  a  \ous  correspondre  en  I  alleetion  que  cy  de\aut  \uus  ma\e/ 
démontre     et  pour  fin  de  cesle.  etc. 


CLXXXI 

LF  rp.Nsrif.f.KR  CLAF  [(F  iq.LIN  AT  CAfiDINAL  DE  GRANVELLE. 
(Bibliothèque  <ie  Besaiieon.  —  .Mémoires  de  Granvcile,  t.  WVi!,  fol.  32.   -  .M.  F.) 

n  ■.].•,  îo  15  juin  1569. 

lî.  iiij  a  rtLv'iiia.  l'.ii  1(  -  iriue.s  liii  :2  nui!,  (\u'A  a  r.aau-s  du  .'ardiiia!.  ic  a  i,.,!i  .niée 
>'  et  linnvouloir  .-.  ;n.'  • .  hn  ci  (^oniiniie  à  la  Frn!ic!i(^-(;..int('".  Il  rcnnux.  Ile  ses  dt.leaiices 
SU]'  les  maux  .juc  \r  pjn.  ;,  s,,ulTci[  -,  pai'ce  .juan  n'o  pas.  connue  .la  ii.f-s.',  c-i  recours 
aux  Suisses,  eî  pai.a'  .pi'ci  a  nilro.lui!  une  aiiiic  .  l.içiHi  noinelic  <.  aie  j.i.'ieiier  le 
po\^  «  Vnnc  pi.  iuc  .1.  trodhlcs  «,  a.a'.aiipa::!!.'.'  .Fuii,'  i;ran.i.'  «  pciainnia  .rar.^.nt  .  et 
tic  la  ruiiic  (!  un.'  p.irtie  .iu  pa\-,  n..faniUi.ai!  du  hailliai^.  d'Aiiainl.  (^iix  .pu  en!  piuUto 
de  cette  '  uoiivciiet.'  »  cuUipt.ul  Luai  «a.  j»roi;iia  (licorc  ,i  lavciiir,  caïuinc  le  |)ru(i\-  .a' 
leu!-  d«aii.iiis!r.:ili«)(is  puiir  -  :,\.ar  aient  .t  i:i'n^  eu  cas  .ai'il  -nr\  taïue  nouveaul 
»    tr"iili!c.  "   I.a  .•.!ur  (le  Du!.   \(Mi.|rai!  cii  rcx.anr  aux  aiHacnU';'-:  îia  a?  wir-.. 


I    s  villes 

<!  ic  painre  jieiiple,  d.-  Knr  c.ilc.  (i-.aurn.  n!  au-^  ia  coîiiniualiai  di'  «  la  i,-  u\c!li  'é 
"  ipi  est  vraxaicnî  dirssta  p.nii  >(j-\ir  au  d.'Mr  <  i  a  la  liour^e  tic  jiai  iKaiii,  a .  <!  ,i  j;, 
"  iii!ne  .le  Ti-iai  d.  ia  jiistKaa  •.  Pc  pays  \n\]  .,  p|,  uic  Vi  u.-  .pid/  -raiid/.  .a  !,!i:(  de 
•-  i.ii-  f.  ii.)(i\c|./  micresiz  d  rc.a.at  «  par  Faits, .ncc  de  (.r  luxcUc  d.s  Pa\  ~  d.anhas,  » 
Puissf  Ht  le  lioi  cl  le  duc  cire  la.  Ii  naidriiK's  »ie  ia  ta. nu  dun;  les  clioses  ^^  piivs^ni  '  ' 
Puis  IJeliii  c.uihaue  : 

il   n'eut  [Ms  Ii.  ij  de  s,    préoccuper  beaucoup  de  Favenir  de  ses  enfants.  Ceu-x-ci  réussirent  tous  à  se 
placer,  et  leurs  descendants  immédiats  prirent  rang  dans  l'aristocratie  titrée  des  Pays-Bas. 

•  le  ton  .ie  .ettc  lettr-  (oiitrasfe  étrangement  avec  celui  des  lettres  d.'  .Ion  l'cni  and  de  Lannoy  Ou 
voit  quU  existait,  .juant  ,i  la  manière  de  .léfendre  la  Frrifi.  lie  (Jaai!.',  des  divergences  de  vues  pro- 
fondes entre  la  noblesse  militaire  et  les  gens  de  robe. 


•î 


m) 


(:()r«RFSiM.Nii\\(  !• 


U->U    COUli    iit    ,ul^.•^ll-^.  IlHill    (l'i. 


I,.  ,1,1, 1„    ,1,.   Mihiii.   piil-  (]iifl(iiios 


.npo.~    a  prin^  liuKu-  .1   ,„nl.-.i.,  ;,l,o„   „v,,     I..  ,l„t.  Mn^.e,    .   Mm,   pas 
;,„„„.   ,n„.  r,,,,  Iru.,  .lo„nr  <  l^-uM   :m.  Im,|>„.|I.  j.   llrn>   .■>lre   Ik....  r,,,. 


il 


plu>  ..and.  qiu-  de.  cnci   .Hn>  IVano  c,u.  r.  pa..  leur  fournit  un.  dia^ 
;.,„.;„,u.o.    l/un    uHTlro.t  I.  pa>  >  vu   pan.l  repu,   rt   assurance-   >y   a^o 
t.:|!,  li.huo  a^tVn^.^e:  A  j.  rroi.  qu.  pin.  tost  I.   pa.>  ^oula^(>.t     ourn.r  a 
I,  ...HMon.  que  de  m«  veoir  a.n.v  Meuvent  n.an^e  et  dévore,  el.  a  la  xenfe. 
J.  a  la  pro^e  de  ee.d/  (pu  |du>  nNU.eid  I-  parl.eul.er  (pie  le  puhhe.  .1  en- 
U^nd^  nuiU  ;..dlent  dire  (pie  le.  Sux.se>.  depn,.  le.  d.et.  troul.le.    re(,ui> 
,,.,  .„|;,,  ,..    p,,.  ont    a.orde  et    députe   (M.n.nn.   avec    lettre,   an   duc  .les 
|),„x-Pon(/    v[  a  anitre.  de  s.  .usité,  de  le.  advcrt.r  que  les  diets  >UN..e^ 
nnu.  .ont  roidÏMiere/  et  qu  ilz  Ic^s  prient  de  non  taire  inoU-.te.   nv   mterosl 
,  ,,  ,KM.    mai.  que  le.  SuN..e.  ne  e-e,  ipvent  pa.  que  .V  1  on  attente  elu.se 
.,  ,nntrnne  ilz  prendront  les  arme,  pour  v,  dit  point.  Ceey  .e  jeete  pour 
de.-oi'trr    Son    FAe.l!-   de->  dit.  Suy..e..  et  (pie  .nr  eiiK   il   ne  lault   taire 
r.ppui'    Mai.  cela  .e  peult  l;uilenienl  rahalfre.  .n  Ion  propose  la  pour.uyttc 


„r  ^enir  h    ^.en.hlal.le  li^hr.c    detVn.iNe   (pie   la    ^i.dicte.  Je.erip.  de    la 

li^^.t,,  ji,..hu,.  .l.lVu.iNva    M-    i.    piv.idenl    \  ii^liu..  Je   n  ou.  .npplie  de   bien 

peser  r'..  (pir  de.su.  el.  as  ce  votre  prudeUic.  taire   entendre  a  Sa   Ma'    et  a 

s,.n  l\crll'-  le  i:Tand  hiefi  et  repc-  (pie  ce  pais  recepNra  .il   peiilt  -d.tenir 

,,.|l,.  !i    liUe.ielen.iNe:  et   (pie  delai..ant   rv   chemin   et   continuant  la  dicte 

nnUNclle  forme,  et  Sa  Ma^  et  le  pa..  ne  .eront  pa.  trop   interesse/,  au..}   le 

dut  pai.  mi.  hor.de  iV.tal  de  ju.tice  el  expo.e  a  toutes  proies.  pa..ions  et 

vioU  nce.   voire,  a  une  certe  confu.inn.  Ccle  court  a  faict  dre..er  un  article 

es  in.lruction.  que  vont  e.  l»ai.-lîa.   (pianl   a  la  dicte   lij;liue  defen.iNe.   el 

ytr    ni-  s-""  peult  pe.er  .\  ceul/  (pii  font  in.tance  (juant  a  la  du  te  li-liue 

dclen.is^  ^ont  bien  venuz  a  bien  vouluz  eincr.  cenlz  (pi.  ont  délibération 

.  il   e.t    quo.lion    de   cette  ligue,  et   des    négociations   .,ui    l'ava.en!    am-.n  •  ,    dans    les   Papier. 
d'État,   notamment  t.   M^.    i-'^  et  suivantes,  l.   N!ll,    ,,     -•'•'   '^   -- '"^-'   ^'^•'   '^'  ^"'^^"*"' 

'  -'l.  li-^ue  dite  héréditaire  entre  les  Suisses  et  la  Franche-Comté  avait  été  conclue  à  Râle,  en  Argo- 
vie,  le  îlanvi.  r  i;>H  :  voir  Ir.  Papiers  d'État,  t.  iV,  v  "^  '^  /— "'  ^"'^  intcri.rcta..ua  et  son 
ampliation  furent  a   lirrses  reprises  l'objet  de  négociations  nouvelles. 


DU  (:\iil)i:> AL  DE  (.UA.NVKIJd 


tib! 


contraire:  mais  pour  cela  il   ne  faiilt  délaisser  le  deb\oir  que  Ion  tient  à  la 
patrie  et  corps  dicelle.  se  comj)ortant  comme  il  convient. 

iîtiiii  n  vécu  une  leiU'C  du  due  d'.Vlhe,  eu  dnl(>  du  wiii  mai,  dans  l;i(|uelle,  enfre 
antres  choS(\<,  S-ai  Kxcell"  Ini  deninmle  de  ravcrtii'  en  temps  et  lieu  de  ce  (jui  se 
passe.  Il  lui  ;i  l'épondu.  Il  .éprend  comme  suit  : 

Je  proposay  hier,  à  bonne  occasion,  à  la  court,  qu'il  seroit  bon  de  faire 
ëdict  prohibitif,  à  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens,  à  tous  habi- 
tants de  ce  pays  de  se  marier  ni  aller  demeurer,  soyt  pour  servir  ny  aul- 
tremenl .  en  lieu  (pielcontpie  uîi  notoirement  bon  exerce  la  nouvelle 
religion,  ny  d  aller  à  Genève  puisque  c'est  le  lieu  le  plus  infâme  et  le  plus 
infect  d'hert'sie  que  soit  aujourd  hiiy  en  la  (^hrestienté.  aussv.  comme  ce 
lieu  est  distant  de  ce  p;iïs  tle  iv  lieues  seullement,  et  que  grand  nombre  de 
marchants  et  autres  de  ce  j)aïs  y  hantent  et  fréquentent  ordinairement. 
J'en  ay  escript  à  Son  I]\celb«  que  j  espère  qu'en  brief  la  dicte  court  v 
pourvoyra.  et  que  Sa  dicte  KxceIK'e  trouvera  bonne  cesle  provision;  et  à  la 
vérité,  telle  hantise  ne  peult  rapporter  en  ce  pais  que  perdition  des  aines 
et  perturbation  du  repos  publicque.... 


CLXXXII 


LE   PREVOT  .MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Bibliothèque  de  rvsniiron.  —  Lettres  de  Morillon,  t.  VI,  lu!.   116.   —  C  ) 


Bruxelles,  le  :20  juin  15G9. 

Monseigneur....  Quant  au  curé  de  Merchten,  je  y  suis  procédé  aultant 
justifiement  comme  j'ay  peult  et  en  suis  venu.  Dieu  merci,  à  (hiefavec 
honneur,  là  ou  luy  et  le  S^  du  lieu,  qu'est  ung  jeusne  homme,  me  pen- 
soient  caltimnier.  Le  dict  cure   recepvrat  le  chastoy  qu'il  at  mérité',  et  le 

Les  lettres  sul\antes  ue  nou.s  apprennent  pis  (juol  fut  le  »  chusiu\  "  du  cure  cdujiablc. 
TO.ME   III.  '  7C 


'^1 


■*l 


l)U:i 


(,(Mii!i;sr'OM)\>r,K 


VM  :„■,.!  -.  Innll...  ce  qwe  ^ora  enn-jjislre  |,".m-  s.tm,-  .y  .pr.s.  J  .voie  dol- 

à.,„l„  ,ant  a    luv  ,,ue  ou  .licl  c,,,-  .le  uo  publuM-  l-  .lu.  u,„.acl,.  .,us,,„o, 

i.,uroie   faict  U.:  informalio,.,.  lU  uni  faici  lo  conlnnn..  .le  leur  au.  oui. 

"...1.'  faict  ,,oH..,.  eu  pr.K.es„iou    pa,-  lal.he  .le    l),l„lu.u.    halul  .■  eu 

,„„l.|i,„|.  Il  '  e.l  uuuule  pour  .le.uaiu,  V,l  nro^uoil  sa  teuUT.Ie  ,1  aurai  lo,l 

,1,,  ,.,„■  nun.  Ouaut  a   1  lulruz  .IMlle.-eu,.  je  ue  suis  enliereiueul  .la.lvis 

,„„,„ael,era  lus^.ut  pour  ee  .pi  ,1  ual  ,p,e  siuipleineu.  a.lsis.e.  .pie  au>. 

,,.     ,„„.  ,■  ,„  ,  ,,  aio  nu  ,1  N  avi  pa,,.ioi,  ,1e  uo,l,e  .-oslol    J  av  faiel  l,•ou^,^ 

,    ,  ;,-  .oi.fe,  eui-Vadjo    rue.ueu,  ,lu  ,liel  ahl.e  .le  l.ii„lie,u.  .•  Ijo 


I 


.d„ea..evenlo.,ull   ~o  aeuiou.tre   fcul  .onU.ul  ,lu  diemiu  .pu.  j  ay 

tinu  iiuur  ile.Mouvrii    l'eiubuelie.  . 

,  t  .,  „,  fauMl-as  eu  .auil.lal.le/,  oecureuees  .le  proe,.,ler  lou>|ou,-.  ju.li- 
„,„„.;„,,  „„„|,,,;.,„..,t.  .lenionstraul  ,p,e  Ion  ue  pieleiul  ..ue  le  .lel-vo,., 
,vv,  el,  ulle  el  .leMi-  ,1  areouHUo.ler  loiilte,  .hoses  .loulee.uei.t  a  la  rai^ou, 
.,„.  aul.uue  pre.ensiou  .le  liulerest.  cela  fera  révérer  e.  respeeler  ,1e  chas- 
cue-le  lau'tion.  Kt  ju.pu.s  ores  ne  peu,.-je  a^olr  .loune  o.easiou  de 
pl.lue.e.  a  ,pii  ,p.e  .'e  soU.  .pu-  puis,  eslre  f.Hulee.  ,■.  lu;  v.u.s  ay  jo  iiuz  ..„ 
'  ,„..  pou,  iJuirs.pie  lou  ayl  priu,  v,.rs  1,.  ju^e  lay  .  aiaul.  ..enK  ,1e  la 
î.,„„,,||,rie  '    reu^oie/,  auleuus  .[ue  s'estouMit   ,loU.  .'t  le^  .-on.lainpne  aux 

.,„''■'  ,„    ,,,    ,„.,.-  .'.  .i„  sU,Tn,,a>u  ,lu  .  anl Tn  ,e  P.  n.  ,  -,  ,ua„.ie  .  1  rux,  le- 


,  ,ix    |.uu,  les.iucl>  il  vHil.iit  |Hv,-li,r,  el,  ^cihiliiU  1:i  hnuslie- 

,.,,„i  v.nii  :  .  e"  '■«■  .pi'il  M  ,l,m,.„-ii-e  -;,  i:l..nv  el  Inlie.  .  I.e 

:':;  "C'mMh;,-  r.  a«ace,n,.,U  a,l,no..e-;.  :  ,„:u-  ,1  l:,l,t  .a  tiair  a^,■e  1.-  •  asaen-s  . 

,■;;.,. on  ,v.  ,, nuree  pa-  a'.ue  n  ,u  au  ,l,„.,ernl  : ,.,  Un  n.en,  ,,»ur  .p.lquos 

0     '    ; ,.  1      n. Vl  U  es.,  -apaLl..  .le  cn.nv  ,ue  M.aaH,,,,  V.  a,,,ele  a  Bn.xelles 


il  vin  'jn'il  lit-  \t'V:ill    lui-  (• 

lion,  il  s"t(i  uila  cniimn   i' 

ci 

il 

mo 


:  ':;::^rr::it:'-,.„  .„,«. ,«,.,, ..... ,..,..  a„a,o,e ....  «  ,,■ .■- 

France  les  appels  comme  d'ahus. 

»  La  chancellerie  et  le  conseil  de  Brabant. 


DU  CAUOiWL  DE  GliA.NvKLLi: 


()!!" 


pour  lui  parler  du  «  sulfi.ngiinal ,  «  iÏMiUmi  plus  (}ue  >r  Popin  «  n  le.d  iVxtrèine-onc- 
tion  le  wii  du  mois.  «  san>  -rand  espoir  de  couvaleseenee,  pour  es(re  si  diminue  de 
»  --^enset  de  forée  cor|.or(l!e.  .  S'il  meurt,  il  faut  repiendre  les  ornemcnls  poiuilieaux, 
que  Granvelle  lui  a  donnés,  pour  les  remettre  à  son  sueeesseur.  Pniv.pi,'  coliii-ei  ne 
peut  être  le  «  bon  numstre'-',  .  Monllon  serait  toujours  d'avis  de  prendre  le  doven  de 
Bruxelles,  (pu  prèehe  hien  et  i]m  parle  le  Iraneais  .  ee  (pie  ne  seavoit  raiitre.  . 
M  Pépin  t'iait  bonne  personne,  «  mais  trop  adonné  à  Tar-ent  et  sans  faire  auleun 
»  bien  à  ses  povres  pareiHs.  d  Après  avoir  ensuite  touclu'  plusieurs  points  sans  mtérot 
aujourd'hui,  Morillon  reprend  ; 

....  M'  le  (ioieri  de  S'^-(ioele  et  moy  fiismes  sur  ce  du  concilie  provincial  ' 
et  a  lire  ceiiK  {{uc  nous  avez  envoie,  pour  suivre  le  principal  et   niilleur: 
jeuiploietay  au  dict  I.ouvain  aulcuns  licenciers  })our  tenir  la  matière  pré- 
parée, allin  de  la  tant  plus  tost  résoldre  eti  la  présence  des  evcsques  et  pre- 
latz  provinciaulx.  Le  temps  plu>  commodieux  sera  au  dcuji  septendu-e,  Lv 
principal  est  des  fraitz.  (pic  je  désire  excuser  aultant  (jue  faire  se   polra 
Mais  conifue  le  lieti  de  ra>sand)lée  secrète  se  debvrat  faire  en  voslre  maison 
de  Malines.  et  (piil  sera  besoin-  y  évocquer  aulcuns  docteurs  de  Louvain 
je  metreuve  en  peine  comme  se  poiront  éviter  les  ditz  fraitz.  Si  Dieu  vou- 
loit  (jue  nous  voz  y  heussions.  tout  passeroit  avec  vostre  despen>e  ordinaire, 
ou  peu  plus, 

....  Je  mercie  à  V^'o  lljme  S'-  jp^s  hundilement  de  ce  quelle  me  dcsire 
remectre  larchidiaconne  de  Jîrucelles  avec  celluy  de  son  église  de  Malines. 
Je  suis  après  f)our  disposer  de  celluy  d"l  trechi'.  Kt  M^  Fonkius  at  trouvé 
quelque  moien  que  Tun-  et  laultre  se  polra  faire.  Il  est  potir  le  proenl  a 
Liège,  où  je  luy  envoieray  vusirc  lettre,  je  vouidroie  que  M^  \  i-lius  le 
gou>lit  aultant  comme  laict  M'  de  B.arlaymunt*,  (pii  cognoit  que  les  s?en^  en 
vauldroient  de  mieulx  Je  heu.se  trouve  milleur  que.  pcnir  le  connuence- 
ment.  il  se  fust  contente  de  leslat  dltreclit.  résidant  en  son  cationicat  que 
vault  1000  ou  1200  II.  par  an,  et  doihs  la  se  fust-d  facilletnent  transplante  icy. 
Mais  je  le  veoidz  phi>  enclin  de  |)remier  sault  entrer  icy.  que  à   mon  adv'is 

'    Voir  plus  li.nif,  j).  581. 
'   Éi;iil('  (le  .Monte. 

•  N'oir  |iln>^  liant,  p.  591. 

*  On  a  vu  plu.  haut,  p.  50:,.  note  1-    en  quels  termes  riîservés  Vi-lius 


Fonck. 


i,Mius  s'exprimait   à  IV-ar.i  de 


()04 


r.ouuKSi'ONDWci: 


sera  pliixiiiTicille  pour  beaurop  de  rai^ous  que  nv  fut  este  laulliv.  (jue  on 
peu  (le  t«'nip,s  heust  donue  ouverture  iev  '. 

\  fr.;  l||me  s^""  at  ^^rarule  rai>ou  de  dire  <pie  Ie>  Je>uites  '  empiedlenl  la  ou 
i!z  peuhrnL  Le  confesseur  du  due  lue  lat  diet  plus  (Tune  fois.  VA  je  suis  si,, 
uia  izarde  pour  avec  modestie  le>  tenir  soid»/  bride.  Hz  demandent  avoir 
!k'U  .>n  Anvers,  a  (iand  et  ailleurs,  en  ee  (juil/.  ne  trouveront  i;rande  faveur 
vers  le  confesseur  du  duc.  .pii  diet  (pie  leur  entrée  e>t  fort  doulee  dv  pres- 
ciier  et  in>liluer  la  jeiinesse,  m-ds  que  :i[)re>  ilz  mect<Mit  la  main  sur  tout,  et 
aux  biens  :  dont  j  ay  veu  .b's  evemplc  II  diet  <pie.  en  Portu-al  .  ilz  ont 
dresse  une  maison  que  tient  \\v  mille  ducats  de  rente.  Le  piz  est  qu'dz  ne 
veuillent  reeouricH^Ire  auitre  (pie  leur  supérieur  '. 

....  }['  d^pre.  a  ee  que  Ton  me  diet.  at  obtenu  (pi  il  puisl  prendre  des 
reiiune-dv  pour  la  d.serviture  des  cure/,  fpi'est  j>()ur  le  delTault  de  curez 
(luil  soutïre.  estant/,  plusieurs  meurdri. 

.  ,  Le  pre^^idenl  keck  *  de  Luvembouri;  est  d(''ced(''.  aussi  est  le  commis- 
saire ke-el  '■  d  tini:ue  cliente  sur  un-  mauvais  dcirre  en  Anvers  (bumanl  (le 
Icslomac  sur  la  pome  de  son  cspee  ,  et  huict  jours  après  s  est  noie  un  sien 

'  En  rjTO,  Fonck  fut  mis  en  posscssiou  de  la  prévoie  dlJ.  ccht ,  i),n  suite  de  la  riisignalion  qu'en 
fi*  Morillon  ;  mais,  commt!  on  le  soit .  il  entra  presque  en  même  temps  au  conseil  privé. 

'    Voir  plus  haut,  pp.  205  ,  JOi'. 

'  On  lit  dans  lu  lettre  variornm  ,1-  M  uillon,  du  25  avril,  déjà  citée:  •  MM  Tilcto  et  de  Lecu. 
-  ;vanle,  et  vostrescelleurT'Sestich,ont  .AaMiiné  les  Jacopin^  ,■{  (;..r.lrli,MN  qn-  ce  prieur  ri  ,^:ii.li^  !i 
.  leur  ont  présenté.  .\d  ce  que  le  i.n.-ir  s. m  i-rt  ,  ;iviz,  se  fondait  ^uv  rrO^iu-  i^nsiU-^r.  ,,u,'  j."  li.Mis 
«   cstre  la  Bulle  que  nostre  Sainct  Pcr,-  m. )drrnc  at  accordé  aux  m.n  liant,  :  r\  {,■  -.i.li!,  iw  K'  \<iu!iif 

•  faire  sans  avoir  consulté  le  padre  .\versano  ,  ,pn  lui  comniaiMli^t  de  U-  lairc  cl  ivco-iPU.tr, ■  1  (.rdi- 
..  naire.  Aussi  je  ne  leur  ii  u.^.  donné  la  licence  de  prescher  et  uum  r,.nfr..iun  >'dz  P.hru>MMit  [u.- 
•>  .sente  à  l'examen  ceul.x  qui  n'y  sont  estez  jamais  employez.  1..-  Jc^mtcs,  qui  m'  \ic-wn\  au  du! 
«  Louvain,  ont  demandé  la  n^esme  grâce  qu^'  j'av  accordé  nioh'n:.a:it  qur  reuK  qui  n  .uit  preMlie 
r    seront  aussi  examinez,  quant  ce  ne  senit  que  pro  forma  ci  Unir  iauthoi  il/-  mit  (  ulx,  el  (ju  ils  ne 

•  facent  rien  en  préjudire  des  curez,  rc  que  j.>  faitz  coucher  aux  leUio  .!.•  lua  n.c,  qui  sont  à  vostre 

'■    rappel  et  au  muMi.  ' 

*  i,  n'avait  été  nomme  pce^ulenl  qu'eu  1  ^>tU)  ;  vom-  t.  II.  p.  :>5v  Vi^lius  eroyai!  qu'un  trouverait 
difficilement  à  le  bien  remplacer.  —  11  ->  acl^  ,  .1  nuh:  i,t .  t.  I-  ,  J    parln' ,  |'.  .)-  / . 

»  Jér.'.mc  Regel,  dit  parfois  Pyramus,  Allemaii  i  i'  ei^uie  obscure,  nuiq.  irtent  à  rhi^tuip^  que  du 
chef  de  sa  femme.  II  avait  épousé  ver>  i:):jl,  (.roi.  ,i,le,nent  pourairiwr  i  qu.  !que  ri, om-,  celte  Hari- 
Blombergh  dont  Charles-Quii.t  avait  ru  !  u»  .Ju,u  d  Aulrie!,..  K.^el  ne  .s'était  jamais  rl.v,'  au-dessus 
de  la  charge  de  commissaire  d-^^  ni-e,tre..  doui  d  av.ut  l-^  pat.uit.-  d.qeai^  l'iSS;  seulement  ou  l'avait 
anobli ,  car  quelques  actes  de  la  Un  de  sa  carrière 


DU  CARDINAL  l)L  (;i{\>\  LLLL. 
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••  !.•  qu.ii  ilii 


d'érii\  ri\ 


petit  tilz  au  La\oir  du  jardin  '.  la  mèic  est  fort  désolée  et  malade,  et  m*af 
faicl  demander  congie  de  faire  dire  meise  en  >a  maison,  je  me  suis  excusé 
sur  boi-donfiance  du  concilie  nagaires  publie  en  vostre  diocliese.  Idie  mat 
faict  depuis  interpeller  j)ar  le  M''  dliostel  du  duc  ',  je  Tax  renvoie  à  >L  le 
confesseur,  cpii  est  content  (|ue  je  luy  renvoie  tous  ceul\  (|ue  en  ceste  court 
m'importuneront  contre  mon  debvoir.  Nous  noz  entendons  fort  bien  par 
ensamble. 

M'  \  iron  et  moy  avons  faict  ce  que  nous  avons  peult  devers  MM^^  de  Her- 
la\mont.  Nioircai-mes  et  de  S*-Havon  pour  les  clerc(|z  de  rolle.  Mais  Son 
Kxcell'*^  saresle  fort.  [)uis  que  cest  en  elle  de  lâcher  la  suspense,  de  ne 
debvoir  remeclre  i^eus  vn  ollice  que  Ion  al  condamne  en  si  or,.aiid(>  somme 
pour  avoir  mal  verse.  M'  de  S^-Bavon  at  par  deux  fois  reuionsti-e  que  de 
droit  la  mulcle  pécuniaire  napporte  privation  (lestât,  donnant  pour  expé- 
dient que  Ton  heust  sur  ce  a  demand(>r  lad  vis  du  i^arlemenl  ':  et.  comme 
Son  ExcelL''  m'y  at  voidu  accouster.  je  le  veoidz  résolu  de  n'en  plus  parler. 

'  l>a  Uiai  ia_;i'  dr  Harbe  P)l'  nilie!_ijli  l't  di'  .Iiui'uue  Rf^i  1  claieuL  i>-,u>  deux  enfants  :  celui  qui  .-c  noya, 
et  Conrad  Kegel  Ai  l'\  l'auiu.,.  Onu  .luan  il  A  ut  rie  le-  aurait  voidu  pcrsuadi'r  a  celui-ci  de  ^c  faire  d'Kglise, 
et  il  usa  même  de  ui.i_\cu>di'  r.iutrainte  à  cet  ciTi'l.  (^^ua  id  la  uiurt  de  son  illu--ui'  frère  ui<u'iii  lui  (  ut 
rendu  <a  lihrrte  d'alliu-es,  Conrad  se  voua  à  la  |u  idc-v|,i!i  des  arini's.  II  ..rr\  iî  aux  Pa\  --iSa-  it  a!l<ugnil 
le  grade  de  colmiid,  mais  sans  jn'<tifici'  toule-<  lc>  esjHaantcs  qu'on  avait  eiui  pouvoir  foudir  >iir  .-es 
d('d)iils  dans  la  vie.  Il  mourut  avant  sa  uièie. 

"  Madame  de  I)!oml)er;,'li ,  (-.ir  (die  laqu  it  oi'  nom  api'ès  la  mort  d(>  son  mari,  c/nisn  d<'  fréquents  et 
vul^'aiiae-'  soucia  aux  iroiivci  mairs  i;cn(''rau\  di's  l'a\--l!as,  à  Phiiippi'  Il  et  a  don  Juin.  Dans  la  corr,-- 
poudanee  du  duc  d'Alhc  .tsa-c  le  Iloi,  il  c>|  >ou\ent  quc^lioii  d'idii'.  On  ne  [juivait  la  laisser  daii<  une 
médiocrité  trop  \iu'siiie  de  ia  nii-eii'  par  là  niéaie  que  sa  qualité  de  uiere  de  don  .luan  (daii  de  noto- 
riété jiul)li(iue;  cl  ou  ne  savait  eommeii!  lui  faiic  garder  les  tnénagemcnts  (jue  comportait  sa  position, 
("était,  au  diri-  du  duc  il'Aibe,  une  lemlth  têt'.,  défiante,  piu  raisonnable,  avant  lei:oùlde  ia  dépense. 
Idle  semblait  avoir  des  V(diéités  de  -e  rem  irier,  s'entourait  d'etran^os  compagnies,  et  finit  même  itar 
lairc  parler  d'elle  a  turi  oq  a  rai>on.  N'ainemeiit  Philippe  II  cssaya-t-il  de  la  faire  venir  en  Espagne. 
Klle  prct<Midil  rester  aux  Pavs-lias,  vivant  d'une  peiisi.u»  de  quelques  mille  !i\res  que  le  l{oi  lui 
a\ait  accordée,  pension  assignée  sur  la  recette  générale  des  couti-,c.itions.  V.n  lo77,  don  Juan,  grâce 
à  un  stratagème,  parviit  à  la  faire  passer  en  Kspagne  uù  elle  reçut  poiii-  résidence  uii  cou\eiiî  de 
Dominicaines,  et  où  son  flLs  ((  le  Hoi  eoiitinuerenl  à  pourvoir  laigcmcnt  a  ses  besoins.  Phis  tjid  elle 
se  fatigua  de  cctle  reliaite,  et  Pliilipj>e  11  lui  permit  de  se  li.xer  dans  une  maison  du  secrétaire  Ksco- 
vedo,  à  ('olindres,  où  elle  mourut  l'u  lliUS.  On  peut  consulter  sur  lîarbc  Blouibergh,  son  mari  et 
ses  enfants,  U!ie  étude  de  M' (lacliard,  dans  les  BidUtins  de  l'Ac<i>lcniic  royale,  -l''  séiie ,  t.  WVI, 
pp.  321,  et  suivantes. 

'  De  Dùle. 
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l/un^  .i<-  ..rnco  .t  e.{('  donné  par  Son  Exrell- à  son  clm'ci  d.' (le>pen.c  ;  et 
demu>  lemellMT  M  Jehan  (nile  al  dt'pi->.  Iir  ia  conlinnation  des  deux  que 
ik-n.  nt  >Fer>man  et  la  Mole.  le.  faisant  ,->i-ner  au  duc  sans  qu'il  en  ayt  rien 
(>,a(,nne:  dont  Son  Kveell-  >e  plainet  quelle  lat  pas>e  par  inadvertence. 
,|u  e.t  un-  hardi  aele  et  téméraire.  Le  dict  Mersnian  at  este  iniz  par  le  prinee 

(1  Orenuies  '.  .... 

11  at  tai<t  uul:  terrible  horaige  le  xnr  au  quartier  de  Louvain  ou  il  y 
al  du  man<l  doinuiaige  aux  fruitz  de  terre  par  lieues  entières  ^  Jay  veu  la 
(M., ne  du  bref,  et  ee  /|ue  (Iranvelle  niescript.  (|ue  nat  faiet  peu  pour  le  per- 
sojiai-e  procurant  la  douleeur  \  Dieu  doint  (piil    I  entende.  J'ay  eonuuu- 
niequc  !  un^  et  laultre  au  eonfesseur.  priant  d'avoir  aeeès  vers  le  duc  pour 
lin  thclairer  de  vostre  part  ce  que  niavez  en(harij;e.  .Mais,  pour  les  einpes- 
ch'enienl.  que    lun-  et   laultre  avoit,   il   luy  at   sanible   que  j'appelleroie 
crlluy  a   (pii   ^'adre's^e   le  diet  bref,  pour  ee  cpu'.  s'il  s'accommode,  il  sera 
inicuK  (jue  lor>  lai>on>  le  rapport  par  en.and)le  :  et,  s'il  ne  veult  obéir,  que 
,1,   ee  ea.  Ion  d.-clairera  le  tout  a  une  foi>  pour  d'un-   chemin   adviser  du 
ninede.  Je  me  Mii^  conlorme  a  son  advi^.  suivant  leupiel  jay  ce  seoir  envoie 
mm  me»a-ier  (jue  }  rat  encores  deux  lieues  allin  que  le  su>dict  soit  icy 
.lemaiii   lanl   plu>tost.  estimant  le  trouver  plu.  traictable  (jue  au  lieu  où  il 
o.t  vl   at  de>  in>ti-aleur>^   ledict  conf.'sscnir  treuve  bon  (jue  je  luy  veulz 
yr.Mvv  >iul.  Si  toutlefoi.  jc  Ic  trcuvc  dur,  je  délibère  davoir  présent  M-"  le 
!  me  (le  S''-(ioeh'.  (jui  e>t  -on  ancien  coujpai-non  dotude  et  grand  amy, 
,  [  aii.^i  dure  te4e  (|ue  luy    .  Il  l'ai  >ouvenl  et  librement  reprins  de  se.>  resvc- 
ries.  Je  .lipuler;!)  le  .ecret  estant  >eur  (piil  le  gardera.  Aussi  useray-je  de 
f,,uti.,  (loulceur  et   bonne  exhortation.  mai>   d   fauhba  (jue,  au  contraire, 
le  diet  euie  u^e  de  termes  rigoureux  aHiFi  quil  y   a\t  du   mol  et  du  dur 

'  Sur  l'alîairc  des  clercs  de  rôle,  voir  i>!n<  Ini.t    [>.  5-2Î),  note  4"^ 

•  Dans  une  IcUir  .iu  IG  uni  -l;it.v  de  lîiiiv.  iî,-.  Morillon  écrivait:  a  Nou>  hrumr<  -^nnic^ly  i.iMin, 
«  devant  trois  heures,  un-  -raii  1  !  iviuhlemont  .!.■  i-rn-  qtir  Ton  al  scntu  h  L.nvaln  .t  ..  llaulx,  uus.i 
«    fortgrai!.!.  .   «    -  .'HiMi  .thrim,;  de  B.'^nî-.oon.  —  /.  '-'r  >•  ,/    Morilln,, ,  \.  W  .  \'.\.  I  17.  --  C.) 

»  Il  s'agil  tlo  .M-  Miri.r!  dr  i'..iy  :  on  verra  dan>  ia  lottro  .suivante  ic  deiaii  (ie>  iaih  doul  .Mi-niluii 
s'occupe  ici  à  moi-  t  ouverts. 

•  Ost-à-dirc  à  funiversité  de  Louvain. 

•  Le  cure  était  M«  Florentius,  dont  on  a  déjà  parlé  à  diverses  reprises,  notamment  dans  le  présent 
volume,  pp.  150,  155,  109. 


Dr  (  \in)i\  \i  i)i:  (.hwmjjj:. 
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pour  mafler  ung  >'\  faroche  et  rusti<'(}ue  oprit.  î!  ne  mal  jamais  samble 
homme  tle  bon  jugement,  el  ne  îat  mon.^treen  son  ])ri\e  et  ce  que  ne  eon- 
cerne  su  profession. 

De  Bruxelles,  ce  xix'  de  jung  ilkW). 

Dans  iHi  posl-scripluni  à  celte  letlie,  .Monllon  reiid  eonijtte  au  cardinal  de  rentrevue 
qu'il  vient  d'avoir  avec  frère  I^ierre  Lupus.  i;areheve(jue  de  Cambrai  avait  lait  «  ollice 
»  pour  luy  .  ,  njais  tout  en  avouant  que,  si  le  fait  s  était  pas.sé  dans  son  diocèse,  il  aurait 
«  très-bien  »  châtié  le  coupable,  f.a  «  dispute  »  que  lit  frère  Pierre  fut  longue;  mais  il 
fut  «  rembarré  vi\ émeut  »  et,  eu  dernière  analyse,  privé  pour  trois  mois  du  droit  de 
prêcher.  Quatit  à  Tabbé  de  Dilighem,  il  n'est  pas  eomparu  «  prétendant  exemption  ». 
Morillon  lui  écrira  amicalement,  ne  désirant  |)as  à  son  occasion  entrer  en  (pierelle  a\ee 
les  autres  abbés  du  duché,  (pu  seront,  il  l'espère,  avant  peu  confrères  de  (iranvelle  '. 


CLXXXIll. 

LE  PRKVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(BiblioUiLHjue  de   Uesançon.  —   Lettres   de  Worilluu,  t.   Vi,   tuL    ItT.  —   C.) 

Bruxelles,  !e  20  juin  laGi»  ' 

Monseigneur:  comme  celluy  à  qui  sadressoit  le  bref  se  trouva  aujour- 
dhuy  ciieans  ung  [)eu  aj>rès  midi,  ainsi  que  j'estoie  chez  mon  beau  ùvn\ 
je  mandiz  au  mesme  instatit  M'  le  curé  de  S»^  Goele.  {informant  sommaire- 
ment de  ce  que  javoie  à  negotier  avec  le  susdict.  le  priant  d  attendre  au 
jardin  jusque  je  lappelleroie.  Et  passant  oïdtre  en  vostre  maison,  j'alliz 
trouver  le  dict  personnaige  au(juel.  après  aidcunes  divises  communes,  je 
(iéclairiz  ma  charge,  luy  présentant  le  diet  bref  et  la  lecture  de  vostre  lettre. 


'  Ouand  Granvelle  .>^era  iiiis  en  jtosso.sion  de  sou  abbaye  ir.Alïlighoin. 

•  Celle  lellre   est  imprimée   dans  doin   l'rusjier   Levexjue,    uuvj.   eite.  t.   1,  ]..    i.'ji.   ,  t  dans    les 
Uaïana,  édition  citée,  pp.  128  et  suivantes. 

*  Jlichel  de  Bay. 
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Il  trouva  (le  prime  fart-  otrani^c  que  Ton  \v  jui^eoit  avoir  failli  d  avoir  re- 
courru  vers  Sa  S"  et  (pie  [)Our  eela  il  fut  toiiihe  en  censures  et  irrégula- 
rilez  ',  Je  luv  reniiz  au  devant  le  poinet  de  loheis^anee.  (piil  avoit  tonsjours 
faict  profession  porter  au  S'  Siège  Aposloliecjue:  il  me  dit  qu'il  estoit 
prest  (i  oheir.  et  m'  meisl  à  genoux  pour  fah^olution.  Je  luy  ditz  (jue  je  luy 
I)ail!eroie  pourveu  (piil  al)jura.  Il  me  demanda  que  chose  il  alqureroif'  Je 
dictz  les  pro[)osition5  rejuouveez  par  Sa  S  ;  il  se  leva  et  dist  qu  d  ne  le 
povoit  faire  >il  n'a\oil  copie  de  la  liulle  pour  e>lre  par  icelle  dici  que 
aulcunes  [)roj)()Mtions  seioient  soubslenahlez  ///  rlynrc  cl  proitrio  verbonnn 
;sen^>f.  Je  diclz  (|ue  je  ne  la  poNoie  doonei-.  et  (pi'il  seavoil  bien  que.  aiaid 
escripl  a  Home  jxair  le>  avuii-.  il  ne  les  a\()it  sÇeu  obtenir,  comme  ausM 
n'avoient  ses  ad%er>aires.  et  pour  ce  (\uv  le  \ouloir  de  Sa  S Cstoit  de  mectre 
tout  soubz  les  piedz.  11  me  dict  (jue  cela  luy  .sand)l()it  1res  bien.  j)iianl  (pu' 
l'on  donna  ordi'e  que  Ion  ne  les  disputa  plus  a  I.ouvain  :  doïd  je  j)ai-leray  a 
yi  Tilet...  car  il  n'en  peu  It  bien  venir,  il  diet  da(l\  an  ta  ige  (pu' les  dictes  piopo- 
Mlinii>  >oiit  seinéez  partout,  niesuies  jusqu'à  Paris,  dont  je  >çay  (jue  la  taulte 
Ment  (iudi<t  Tib  to  (pii  les  al  communiccpjc.  connue  je  pense  avoir  aultri'- 
fois  cscripta  V^-^'  111"^"  Sg"'.  a  MM.  d'Vpre  et  de  l\emu!ide.  et  eul\  à  leurs 
amvz  là  adjoustoit  ledict  personn  lige  quil  y  auroit  moings  dinconvénient 
.si  le-  censures  papales  fusserd  joinctes  poui-  domier  icelles  la  distinction  et 
(litTeieiice  Je  luv  ditz  (pu' je  remectoie  cela  a  Sa  S'  pour  n'en  a\oir- charge, 
et  \r  M)nmiiz  de.  sans  aultre  replieipu'.  salisfairi'  audict  bit'f.  luy  priant  de 
b'  relire  et  aussi  vo-tre  letti-e.  Il  lui  eschap|,a  de  dire  cpTil  e>lod  en  opinion 
{Hi«-  V'^  11!'"'  Su"'  avoit  procure  lediet  bref  Je  respondiz  que  j<'  le  croic- 
roie  s  il  eorîfessa  (pie  luv  aviez  este  aucteiir  de  repliccpie  [)ai-  lettres,  comme 
il  avoit  faict.  et  (jue  c'estoit  mal  rcc(ignoislre  ce  (pi  a\  iez  laiet  j)oiir  luy  allin 
(Hi  il   ne   fust   traicté  avec   rigeur.   le   i((pierrant  dcrec  bief  de  ne   sortir  de 

'  M-  \Iiclicl  de  Day  avait  écrit  dirccU'n.fîit  iii  l'ij-,  le  8  jair.  i^r  [ohO.  uiw  IrVrc  inipriiurr  .1  in^  Ic^ 
i^flîa/ja,  pp.  79  et  suivant-,  [Miin  iv.  laiurr  cositi  c  U  IkiMc  qui  avait  .  ^.lidaiiiuc  sos  .h.clniH-.  t-t  !,• 
4G  mars,  au  r.rdiKil  -;inùrio;t.î ,  w.i.'  antre  i.  !!r."  imprinu-r  t'-ulrm  ,  [.p.  1  :i  i  v\  Miivant,-,.  pi.ur  ih-- 
mandcr  sa  protection.  Le  cardinal  Simoin'll,  Hail  n.urî  a\an!  ilavoir  rriiomiu,  v,  !•■  i-ipr  >••  Vu:  \ 
avait  adressé  à  de  Bay  un  i.rrî,  -iat^  .i.i  3  lu.ii.  i-ur  i.u  .luv  .|ur  ratr,,ir.-  a\aii  nr  .uili-ininient 
examinée,  et  (|'i'i!  TexliorlaC  a  a.-  piu.  lu^l-^cv.  (.<■  \'r<\  a  -■!.■  j.luM-ur-.  f.u^  inij.nni.-,  ciilr-'  autrrs 
dans  Oaesscns,  Ihstoirc  des  anhcrcqucs  <L  Maint  < ,  t.  1.  p;,.  IM,  laJ.  11  <tai!  v.-;,!i  :iu\  ijai;;.  de 
Morillon  avec  une  lelire  do  Orniivcllc. 
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I  obéissance  qu'il  debvoit  au  chief  de  l'Kglise.  et  que  luy  avoie  souvent  ouv 
d.re  estre  le  juge  de  la  doctrine,  et  qu'il  regarda  de  ne' se  perdre.  Il  relent 
ledicf  bref  et  vostre  lettre,  el.  l'aiant  achevé,  me  pria  luv  pardonner  ce  (.u'il 
avo.tdict  contre  Vrelll.es^n,,  rccognoissant  qu  il  avoit  tort,  vl  adjousta  qu'il 
estoit  prest  pourobe.r  et  de  jamais  plus  rien  toucher  quant  ausdictes  pro- 
positions, el  qu  il  desiroit  estre  absoud.  Je  luy  dics  que  l'abjuration  debvoit 
précéder,  il  replica  (|ue  cela   luy  donnoil  grande  perplevilé  pour  la  (b\er- 
site  dus   propositions:  et.  comme  je  me  commençoie  à   fâcher,  daultant 
qu'avions  esté  bien  heure  et  demie  ensamble  parce   ({u  il  avoit   entrelassé 
ung  monde  de  propos  et  raisons,  que  seroient  trop  longue^  a  escripre,  aus- 
quelles  je  ne  luy  povuie  donner  telle  solution  que  feroit  un- de  sa  proIVs- 
Mon.je  luy  demandi  s  il  ne  trouveroit  bon  que  je  feisse  entrer  ledict  cure, 
que  j'avoie  mande  pour  si  nous  en  heussions  à  faire,  il  me  dicl  qu'il  le  ver- 
mit  fort  volontiers.  Venu  qu'il   fust.  je  luy  feitz  entendre  la  .lifliculle  (pie 
passoit  .sur  1  abjuration  dos  propositions  pour  la  diversité  d'iceulx    Le  dict 
cure  commença  par  giande  doulceur.  mais  après   il  luv   laNa   fort  bien  la 
teste,  (lisant   puisque  >'re  St  |>ùre  delFendoit    les    dictes  propositions    ce 
nestoit  à  luy  den  parler,  el  qu'il  cstoit  plus  tenu  d'obéir  au  Pape  (jue  à  luv 
les  bacheliers  de  Ihcolegie  ausquelz   il   commandoit.  de  sorte  que  le  diJt 
eure  par  laid,  et  moy  par  bc^ui.  luy  represenlames   l'évident   (lancier  ou  il 
se  mectoit  >il  ne  s'accomodoit.  Lt   pour  ce  que.  alhu  de  l'appaiser.  javoie 
consenti  luy  donner  ^i.ion  de  la  dicte  Bulle  que  je  faigniz  estre  chez  mon 
beau  Irere.  je  heuz  le  moien  les  lesser  tous  deux  ensainble.  et  retourniz  au 
boult  d'ung  quart  dheiiie  disant  que   la  dicte  Huile  n'v  esloit.  Lors  que  le 
dict  personaig(>  respondil  que  cela  nemporloil  el  qu'il"  ne  la  vouloit  veoir. 
estant  résolu  et  prest.  sans  jamais  vouloir  replicquer,  dobeir  absolutement 
a   >»-■  Si  l>ere  et  suivre   le  bon   advis.   (pie   luy  avoit   donne  le    dict   cure, 
quesfoit  (l'abjunT  b.utles  les  propositions  contenuez  en  la  Hulle.suivanl  le 
décret,  (ensure  et  intention  de  Sa  S',  et  se  prosterna  a  genoulv.  Je  receuz 
son  abjuration.  t(  naus  ses  mains  entre  les  miennes,  et  l'absolviz  et  rehabi- 
liliz,  selon  que  ^  errez  par  l'acte:  espérant  que  pour  la  présence  dudict  cure 
\  t-  1I|"H.  Son.  „^.  j,,^.^.,..,  ^j,,^.  j^.  g^,^.^.^.,   ^j^j,^.,,^,  ^^^..^  j..^^j  encharge.  ne  soit  este 

garde.  puis(|ue  le  dict  pei.sonnaige  s'en  est  tenu  content.  Aussi  ay-je 
enj(unct  au  dict  cure  le  secret:  il  est  homme  grave  et  conlidenl.  Aussi\ser- 
viral  lacle  de  plus  grande  preuve  de  mon  debvoir  en  ce  nue  V*''^  ll|rae  S.me 
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mal.  (le  la  [)art  de  Sa  S',  si  expressément  commande,  n'aiant  perdu  une 
minute  de  temps  [)Our  1  exécuter  depuis  vostre  lettre  reçue.  Je  loue  Dieu 
que  ce  ^oit  avec  si  bon  succès,  que  je  tiens  mavoir  inspiré  de  prendre 
I  a\de  du  dict  curé  sans  laquelle  je  n'en  fu>se  >i  tost  venu  à  cliief. 

De  Bruxelles,  ce  xx  de  juing  1569. 

P.  S.  Le  dict  [lersonaige  retourne  encores  ce  seoir  se  nionslrant  content 
et  a  repoz  '. 

Je  n  av  iieu  le  temps  de  parler  a  M=^  le  confesseur,  parce  que  je  crains 
(lue  1  un  vouidra  fermer  la  maie,  et  je  ne  la  veulx  laisser  partir  sans  advertir 
le  progrès  de  mon  besogné  duquel  je  ne  fauldroy  donner  compte  à  Son 
Kxcell=«  par  le  moyen  du  dict  confesseur  s  il  me  procure  accès. 

Le  vrav  seroit  maintenant  rétraire  le  personnaige  de  là  où  il  est.  y 
entremectant  l'autorité  du  Roy.  si  Sa  Saincteté  voulut  donner  la  prébende 
que  pretendoit  X.  M"^  de  Cambray  luy  donnera  aussi  sa  collation.  II  ne 
duict  la  ou  il  est  :  il  at  trop  de  gens  aux  oreilles. 

'  Le  '11  juin,  dans  sa  Icltre  (iej;i  citée,  Morilloii  ('(ridait  :  v.  I.e  confesseur  du  duc  me  dict  ;i  mon 
•  parti'Uicnl  que  le  dict  duc  cstoit  fort  satisfaict  de  ce  (juc  j'.ivois  pas>é  avec  l'aj  ;  que  fust  cause  (jue 
r    ne  !uy  pariiz,  puisque  je  n'heussc  sçeu  dire  plus  que  ii  at  faict.  » 


A1>PEXDICE. 


CONFESSION   DL  s"   DE   VILLEKS,    KAl  PE  LE    V   J.„;h   DE  MAI    XV    LXVIM 

tArcuni-,  ,1,.  SiiiNirir,.s    ~  A\/,<i.,,  Lias.o  «o    -isj  ; 


Jel,a„   de   M„„„,.„y,  S'  ,1e  V.llors  -•,  na.yf  ,1e  ll„i„a„,  déduire  et  die.  que  Mo„s'  !,■ 
,n„ee  Doronge.  la,  a^scurù  ,,u-il  avoi,  grand  „o,nb,-e  de  pare„seta,„,se,  Allen.a,  J 

.,v     eT  ?  ?"r"""  ""  ,':"^":'""-"'-"-'  l-iuclle  il  '  die.  os.re  pour  le  bien  e,  rep  s 
>ln  ^,  e,  at  deelau-e  au  .l,et  S'  de  Ville,,  auleuns  n.oyeus  1,.  plu.  „éees.saires  „o,n- 

Bi..!i"e,'ir'"i  '"■"•,']"^"';'''"'-^''''"  «l'-'l  l»"l'l'0i.  pour  meure  loune  son  armée  M,, 
P  ed  et  la    endre  au  Pays  Bas,  ,lie.  avoir  caleulé  ,„,eavee  ,leux  ee„s  mil  eseus  il  y  „,     , 

u,l,cKmc«t  ce  qu  ,1  en  s,..,,!  e.  ,.omment  ils  poroien,  avoir  esté  trouvés  c.  parfurnis, 

u,.,'  *iZ  '2":,1  Tr!tf  ","";'"  ^"^^"'"""'■'""  '"  """P"'  "'  '■  "•  ""  ^.W.  0„  ,.  publie  d-a,.,.,. 
.>a„„„   0„  l„  ,„,   I,,  ...uvcMIurc  du  do.unu.,!  .uigi,,,,!  :  O,;,,,,  Jr  ,a  cnf,,,,..,,  Je  M' .1.-  VilUr. 

:::;:;;":::"'  -"'"'■  '"■:  -  '■-" •  ""■ ■■  .-"■■  ^^  i"..'n-o..,„i,.o:  du  pri.,„  1  ,  ;;; 

dc>\illiTsa|,r„,i„sd,i  <-„rn|.r,„„i,.  ,1.-  s,.   r;,|„)orl<  ncrsoiuwk   ,v..     rp  ,     i        ,    "  ""^'»""" 

--'"  '-'-">  -  i'-.-.,r,  d,. .  ......  d  .:i:d:;z  d  o::;,:;'  '' •  ""~  """"'-"  ■- 

■^J™,  de  M„,„  .,,     s     d,.  V,,,,.,.    „ue  |-.„,  e„u„,,u  depuis  le  .,„:,e  I,  de  ,:,  p,,.eu,e  p„,diea,i„„, 

,M     ,e     n,  ,,u  e„,„l„„  de  D»ell,eu,  pré.,  d'Erkeleu.-,  le  ■>,  .v,  i,  :  voir  plus  I,..,.  p    's,, 
..Ole  >,,  „„,e„ce  e„  „upru„ee  dan.  Ch.  HahlenLeck,  ,.-É,lnr  „e  Lir.e  .,  ,a  néroUuion .  p.  2811 
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,,  ...,„.,■ ■„„.,.  (Mme.  ..,H,v-  ^  ,11.-  .1.  or  ,u,>.  ..„■„„, a  .u~.>  lurn)  m,,- 1...,,,.  ...um 

,^'auh  ■Unnr..  e.r  1.  uk-i  V  .le  N'illM'^  L'^  '  ^'  voM  b,™  -..,v..,„  :,  l),ll..nl,n„n-l,.  mku- 
-.,,1  .1.1  .li.t  p..nc,'  l).,rn„p -,  >..ni.'.u  i  .H  ron,m..ni.l...-i  aN.  r  !,■  ,1,1  pri.icc  ; 

,  „„  n„l, '..  ,,.r I.-  s„..i„-  .l.'.,i.-,<  ai.  ^H,>->  ..<..■  ,,n.c,i.|.,fZ  .,  la  ,I.M-i„.r,-  f.„r,.  ,1. 

Kr,„.ck.o,-,,  H  f*.,r  ,.•  la,,..  .,.  es,-  e,„ren„s  M„„-  .1.-  H.-,..,,  ^  l...,„el  ,u,aussy  s.,ll„..„- 
oul.u,.  n.areh!u,s  .l.-  N<,.,re,„l.erge  e,  l)i>,.rl,n.'.  ••  .^  «"Ln-  ...areha,>s  .!,■    .o,,l..„,,..-, 

,,e.,„..U  e,„r,.  a„l,n  ,  ,L  ,.,rla,u,  e..,„n„  un,  J.  I.a„  > r  '  ,l,.n,.,ur.n,  n.,  .1,,  (..h,I,„, 

,.,„,,,  ;,„1,.,;„-  .„r„,.,..n,.-  .le  l>elsrr,„><  l.-.|„el,.s  K'si.le,,,  a„  ""-".e    ,e,..  l  ..-•  a"l 
r,-..  „a,n.  .!...•,  av,m-  .-,.■  -olHei.e  a„  pay.  .1.'  Z.-ela„<l.s  m  ,■..„„.>.■  ;.  M,.l.lellK.rel,,  t  les 


.1  II-  >.illieila,.'ii,-.s  si   ii.'ii  i|"''l  1"  '1^.'  '1'" 


liaiis  ,-er.is;i.<  .ii's  Pa;s-lia>,  le-i].iels  aiis->  .inl  l.-,,.l  le 
■i.iiliiisieiii.    Kl  .I.mIiI  II-.  Ihiy  .le  li.i5i|.ii'  avoii- 
;o,iime  le  .II. ,  V  .!.•  \  ,!l.'i>  .leiH.se  a%..i,-  v.  u,  .|ue 


«in.'es   mais  le  .lép..-a,,i  il,.i  .piC  ne  c.),i-'i,o,- 

"cela  a,  es.e  ,enéralen,e,„  ,ra„c-  par  a,.lc„ns  .iepu.es  .h,  .1,.-,  Ii..„,  sans  .p,  ,1  >  eo,gn.„s, 

'"toi'ir  fn,-,.i.-  .■,  sar;-fai,-..  .1.-  pl"^  ""^  Ji'''^  '^■•""''■'-  "'  '■^"'  'l'^l»-!"';'"'-'  -''■  ""ri'"','' 

,11  AiiL'I.i.r,-,-.  VIT-  i.i.l-  I.-  inaïc 

,i,  |,\nir   .!.■  .•.iiilrilm.T   iliaein,    .'ii    -"n    .' 

,;s,ii)i    ;,  \l.,i,-'  de  ilij.'eli-li-a.i.- '■',  eoni 

,:,,S-  n.a.ehan-  s„-.l„.,s  asse.uwn,,  onU,-e  ...■  q„-,ls  aN.n.M,,  .l.-Ja  a.'.a.r.l..  e,  ...n,r,- 

|,„,,,|e  -at.sla.re  a  plu-  aran.!.' s.„nn,e  .p,a„.l  ,|s  ve.r.mnl  n.e.ll.  ,„■.-  appa,a„.rs  ,:t 

.,„.  I,.  ,,ii„,e  l)o,-aiii;e-  ,l.-seri.,t  '  au\  ehanips. 

'    l.,,,'-    |.-,p,.H.-   oon,r,l,«,i....- .pi.,  .i.-su-  .lelno^.n,  fun.i,-  a  la  somn.e  .l.^   .enl 

„.,.  ,  .,„-.  I.,-  aul,,-..  e.„,  „„1  ..sens  .-e  .lel.s..,.a„  l.•..„^e,-  p,-.Me,n,  n,   pa,-  les  nu,yus 

qui  >  ai>ni\('nl  : 

1  ,     !,■    l,->l,ii-i,,t,  .1,'  .'r>  \il!i^>.  Oti  tnnivc  df>  «rares  de 

'    Les,   cest-.-dH-e  d.<  a.  pulrs  ..u    du   mou.s   ,ie.    halulant.  ^U 

1      ,,,,,, iOniKT,.   fl   l.-s    i.r.^li--laiit>  <i.\in<TS.   (ii'>   a\ri,    XM^  ,  uau 

nc-gocialions  .iitaiii.'.-  •iitrc   h-   \nu\u    .lurang.^.i  \ 

ri      i    ■    i     1'  .,.,,t    N.M-  ..'   '.■n'ilinsnin.',  \«Hr  plus  haut,    ..-»■',  11....    •)     •  i^t 

,pi,!  „     Fraoccco  Ma.  ,a,  ,a,  .c.a,,.  ,..c ^  •  .la..-.-  .,....- -  "-  '■'>  ■'  "  ■'""7 

',.,,,.,.,  ...I1.T.-  a  I,  o.a,.M.:.ra,: L-  nA.i.-.  „, :  1.^"'  -..-.  • •'■".  '-;'-  -" 


capilî 

!-■  l'  ir; 

/    -  Â  /'t"-.   ftft-t  qui.<io;  v.,ir  ia  corrosp 
■     .   ^..n.  ,L„...  i,  ,  marrhan.l.  O^trrl.ngs.  d.  rAUe.nagn.  du  Nord,  ou  l.aus.aU's 


crrospondancc  de  .Marrh..  citce  dans  lli.trodu.l.uu ,  p.  o^. 


'"^    ''""  "'  "'  Molu-    de.nt  tre:nrHT  du  pnnee   d  Or  an,.-.  Anne  do  Saxe  veeut  t,u.  i..n,u:n.ps 


0    J.'aîl    M 
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roen.  Archives,  t.  M,  p.  c,  et  t.  ill,  pp.  "i.SU.  :>81. 


*::::,:.:::::,':  e,: ;;„■, ^..,„..a..=....-ci..ia,.n..,a„„..  „■..... 


i;-io.  II.. te  r'. 


d:tîiciic  de  .  r.,!re    |u.    :>•  per- 

dTgmont.  On  verra  puiirquui.  plu^  i..m,  p. 

«   Antoine  de  Lalaing,  eun.t..  dlL.V^tra.Un,  v.r  t    i,  P    ol»,  n-.,.  4^'  .t  r">^nn. 

'  Dcserrdt,  sans  doute  deseendrait. 
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1.0  pnnct' Doraiigi  s  (i<.;iri(»i!  tlii  sien  c'"  flcirins. 

-Mons'  (i'IIooclistraete  \\.\"  Ihirnis,  Itsijiiels  il  at  priiis  sur  \m<  ses  nuubl.s  (l'Hooeh- 
slr;ir(e  lesquels  il  avoii  rdiréà  (^.l]lMgln^ 

Le  route  Lodwyek  « ^m  ^^^-^^^ 

Mons^  de  Culeniburg  '^ xxx™  tlonu.. 

Le  eonle  Van  (1er  Berghe  3 xxx"' florins. 

Le  eonle  (leNveuwenar 'i x™  tlorius  d  or. 

Madame  de  Horues,  la  vieille  ^ x'"  florins 

Aussy  aulcuns  geutilshomes  du  pays  de  Liège,  de  iNaniur,  el  aullres  des  (onfédérés, 
ont  Airui  jusques  à  la  somme  de  xx'"  florins,  desquels  ont  esté  solliciteurs  Mons^  dJ 
Louverval  «  ei  ung  surnomnit'  Mons^  <le  Kosvigny,  frère  de  Mons^  de  Mermon  ?. 

Les  gentilshommes  y  ayant  parlieulièrement  contribué  sonlles  suyvans,  assavoir  ; 


Mous""  de  Rumme 

Mons""  de  llisoir  ^    .     .     . 

Mons'  de  Braudenborch  '^ 

Louverval 

Mons'  de  Rosvigny  "  .     . 


w"  florins. 
XV'  florins. 
xv°  florins. 
XII''  florins. 
x"  florins. 


Mons^delVaul  ^'^ mil  florins. 


Le  comte  Louis  de  Nassau,  voir  t.  I,  p.  52,  note  2»e  et  passim. 

•  Fleu-is  de  Pallant,  comte  tie  Culemhoiirg,  voir  t.  I,  p.  120,  note  3'"^  et  passim. 

'  Guillaume,  comte  de  IJer^,  ou  van  den  Bergli ,  beau-frt're  du  prince  d'Orange,  voir  t.  f.  p.  |;)7 
note  3'"<". 

*  Hcrman,  comte  de  .Nieuweuacr. 

'  La  mère  du  comte  de  Horncs,  née  d'Egmont. 

«  Philippe  de  Marbais,  Sg--  de  Louverval,  voir  plus  haut,  p.  38G,  note  2">^ 

''  Achille  de  Dave,  seigneur  de  Rossegnies,  onzième  enfant  de  Warnier  de  Dav,',  Sg^  de  Merlemonf, 
gentilhomme  du  pays  de  .Naïuur  fort  bien  apparenté,  fut  frappé  en  iSOS  dune  sentence  de  bannisse- 
ment et  de  confiscation  des  biens:  voir  les  liuUctins  de  la  Société  archéolo<jiquc  de  Namur,  t.  L\ . 
p.  253.  Rossegnies  parait  avoir  été  tué  au  siège  d'Hacrlem.  Toute  sa  famill(<  éiait  restée  dans  le  mou- 
vement eatholi.jue.  Iii  de  ses  frères  fut  al.be  d'Anehin,  un  autre  moine  a  S'-Bertin.  So'i  irère,  le 
Sgf  de  Merb'niont,  s'appelait  Hector. 

Bernard  de  Mérode,  Sg'  de  Rummen,  voir  plus  haut,  p.  39,  note  4■"^ 
Charles  van  (1er  N'oot,  Sg'  du  Risoir,  voir  t.  I,  p.  312.  note  1"  et  pas.sim. 
Pierre  de  Brandenbourg,  Sg'  de  Château-Thierry,  etc.,  voir  t.  II,  p.  057,  note  3"-. 
'•  Lisez  de  Rossegnies. 

'»  Evcrard,  baron  de  .Mérode-IIoullalize,  Sg-"  de  Vaul.v-Wauliu ,  signataire  du  compromis.  Ce 
gentilhomme  était  beau-frère  du  seigneur  de  Malbcrg,  et  avait  épousé  .Wathilde  de  Rougrave.  Le  Sg^  de 
Vaulv,  (pii  avait  dunne  sa  démission  de  capitaine  du  château  de  Bouillon,  pour  le  princc-évé(iue  de 
Liège,  au  mois  de  décembre  1507,  mourut  avaut  le  21  décembre  15()8  probablement  dans  un  cnga- 
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M('îi<'  (If  Riii^oit  ' 


X\'     tl0!ili>. 


mil  tlo!  iii>. 

v'  ou  VI   florins. 

mil  llorin^. 

mil  florin-. 
m"'  florins. 


Mon-^  de  Wiiip  -^ "i'I  f^"î"'"-- 

M'iii-'"  (!o  Mo!  ' 

V'un  lier  Mtert'îi  en\iroii  ^.     .      .  

Mons'  dr  Btirvtaiilx  "^ 

l  rig  K't  niilhoine  nomme    lierson  ",  qui  a    est--   à    Mons'    le    prince 
Dtiraiiges 

.Martin  I,"ii[je-  " 

hj  aultres  dont  a  présent  il  ne  sYmi  peult  sou\enir;  et  le  compte  qu'il  en  al  fait  par 
tseript  ne  Ta  sçeu  auiiremenl,  sinon  pour  leur  avoir  ouy  dire  par  le  chemin  les  ung- 
aux  aultres  :  disant  j'ay  eontribué  aullant,  l'aultre  aultanl,  etc. 

Touites  lesquelles  ^u^dites  eonlribulions  peuvent  satisfaire  aux  aullres  cent  mil  eseu> 
et  \>\u<,  de  manière  que  la  somme  de  deux  cent  mil  eseus  seroil  trouvée  par  les  moyens 
dessus  mentionnés. 

Quant  a  Fargenl  (pi'il  f.iuldra  pour  nourrir  cesie  armée  plus  longuement,  le  S'  «ie 
Viller>  diet  ne  l'avoir  poinel  entendu  partieulierenjcnt  du  prince  Doranges;  trop  bien 
iji'i!  a>>eure  avuir  esté  jnésent  et  entendu  i.s  propos  (pie  le  Landegrave '^  tenoit  an 
priiu  e  Doranges,  en  parlant  a  luy  au  bapusme  de  son  tiU,  (ju'il  ne  se  déliast  aucumu  - 
m.  lit  lit  liiv  N(tnr  o-  <pril>  avoi.'nt  traicte  ens<and)le  sur  le  faict  de>  Pays-Bas  et  qur  1«'^ 
otTr»  >  (Hi'il  luv  a\oit  f.iiet,  tant  d'homme?   (|ue  d'argent,  ne  luy  manqueroient   dr   > 


on 


•fCC  ics  truupe-;  <iu  du.'  d'Allu".  Lor-^  d-'  riiiv,i.i,.n  d^'^  anxiliain'-.  fr.inr.u>  !e  Sg--  d.-  V;iiil\  tit 
les  plus  grand-  -•durî-  p'.ur  mettr.'  ini  tmiif  .1  !'ur>  e\rr>.  —  Richardson,  Gi\<chichte  d<T  lam'b- 
Merode,  1'"  Baiid,  Bl.  -215,  et  Anilr'ctci  pour  servir  a  Cht^tuire  trclésiastiqur .  oie  ,  t.  VII,  }>.  1"  La 
scnleiu'c  .ir-  i  iimisseiJHMit  d.  M.t.m!.-.  ,]a!. v  du  -1-2  o,'t.d)i>'  l.^Os.  est  irnprinHN-  dari^  (di.  Hahlridierk, 
ouv.  cilé,  p.  -^'^ 

'   Charles  le  B'  i-^it. 

'   Prni,  ddf.'iit  nt  Jean  de  Renosse,  Sg'  de  Wulp;  vuu  t.  11,  [1.  ')S>,  note  ô™'. 

»   J    ,u  de    Ml.!,   Sii"-  d().;tï!i-n,   l'ancien    li.utenint   des   llcfs  du  Brabaut,  voir  plus  haut,  p.  y, 

'   l'h.lipp.'  v.i!i  d.T  Mfireii.  Sg"-  de  Savmthein,  voir  plus  haut,  p.  -2i5,  noto  l'". 

»  Jeau  d.'  Hault.  p-Mine.  S^^  d-  Barvea.  nu  lîarvaau.  i^entilhouinic  Licgeui>.  Son  interr-gatoire  «st 
public  dans  Ch.  H  dilenhe'k,  ouv.  cite,  pp.  297  et  suivante.-. 

«  Guillaunie  d-  Frei/,  S-^  .le  Barciiun,  autr.' gentilhomme  Liégeois,  dont  on  trouve  une  lettre  dan- 
Groen,  .-irduves,  t.  111,  p.  22:;.  H  fut  fait  par  le  pruice  maître  de  ^on  artillerie  au  passage  de  la  Meuse, 
après  la  mwr:  d-  Nicia-  d.-  11. u.c.,  et  plus  tard  emp!o>é  par  lui  à  Orange  :  voir  Groen.  Irchn.s. 
les  errata  du  tom."  III,  et  Gachard.  Curnspondance  de  Cuilhiume  Ir  Tacihime  ,  t.  III,  introdurtion 

'   Martin  I.upez,  voir  t.  1,  j».  220,  iiute  i"'  ,  .'t  t.  Il,  [>.  si),  ni)te  ô"'  . 

»  T.e  iui  LTjve  (.uiUau aie  d.  He.sc.  Il  cl.iit  v  nu  a  DiUeid)  .urg  pour  être  parrain  du  irun-  piiuti 
Rlauncc  du  .Nassau,  von  (îriM  n  .  t.  111 ,  p.   l'ih. 
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costé,  lequel  propos  les  troi.s  aullres  Landegraves,  ses  frères  '    ..n.,v..n„,  I 

>|  M,,,!   I.a.nlost  lair.  „„ss;>- l,„„„e  el,,.sse  en  ,.o  mois,,,,  ,lo  timia  n,,'!!         ■    ,    ' 

,     .>    I,    V,ll,.,.  ,1,,,  ,,,  ,1  „V„  ..a, Un.  ,,a,ti,.ulari.o.s  po,„-  n'avoir  ..s,cM  ,  '       .' 

'-'->  'lo-  le  d,...  ,.a,la„.  „e  s,.  ,i,.,„  di,„e  d  av„„. ,.:,,.  .  "' :V'  "  ""'"".- 

Pni.ee.  e.  S"  à  ,,,„  ,  „  ,,,,„,„,„,  ,,  eo„,„issane,..  ''  '''"-'  ^'"'"'^ 

Ri  poin-  ,i,M,iMe  1,.  Hi.sinc.  propcs  des  de„ie,-s  (|ue  le  due  de  Siv.n  1,,,         i 

A<,s,.j  .|„e  Me,,,.'  le  |„i„ee  D,>,-a„j;es,  pa,lan,  ^uel.iues  jonrs  a,„és  au  S'  de  V  IVr- 
.l,e.  ,„e„  ee  n,„.  ,,uM  „e  n,a.„,.,e,.„i,  „oi,.  d  argon!  du  eos.é  d,!  d,e,  S  fen    .        d"' 
' ws.  „,a,s  ,,ue  la  plus  g,a„,le  d.dieuluï  ,,„■,,  ,  av„i.  es.oil  de  pouvo,,-  ,-  , . t 
•-:;''-^   q-l    ,,„p,.u,„.,.„„   ,,   ,,„„  ,  se,-„,u,ss,s.é  deulv,  e.  qu,l  lallou  ,  ,0  , 

"      Preudro,,  pou,-  e  ,e„,l„„.se„,e„.  f,u   ,.,„,   ,„   ,„,,,  j,  ;,„,,^,,.  ^,,  ^    - 

■I-  H.„„our    ee  qu  ,1s  pèse,,,  e,  es.in.en,  beaucoup  enlre  les  Allen,a„d. 

I»<|>m>,  Mo,,,'  I,.  pn„ee  Do.ang,.  avoil  mandé  le  conle  <le  \\  ill.oreh,  ,,„i  e.,  de  la 
'-.sn,e  m,„s„„  de  .Nassau  .■,  e.  Ion  .iebe»,  avec  deux  ou  U^s  aulnes  eoules'slpl:;,,!^ 

•  Les  autres  Lnidi^raves,  frères  de  Guillaume. 
L'Electeur   Au-juste. 

Erick  Volckmar  von  Berlipseh,  voir  Groen,  Arcluues,  t.  VIH     pp   26^^  et  2S0     .  t  <        r 
à  la  1"  série,  pp.  72*  et  175\  '  '  ^'  '  *^  '^"rp'''m*'nt 

C'esf-à-dire  que  le  landgrave  dit 
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U.qufl  ne  dry^^a  v^ivv  \>r,uv  r^u\lïvvho<v  .mon  pour  emplicr  «  leur  crcJicI,  au  nom 
•  lu  priurr  Doranges  iiHiii  dr  trouver  num-hau-  et  aultivs  (jui  NouMroietit  ciUendre  a.i 
.rnbnursrn.cnt  des  defuei-  que  Von    preiulroit   p.)ur  le  faiet  du  dicl  |.rince  l)oran-e>, 

sob!i.::er  dt-  salisfaire  au  jn.n-  .t  lernie  (pir  leur  <eroit  donnt".  Sur  quoy  les  diets 
y  de  Wilhoreh  eî  aultr.s  se  >onl  trcnnes  d'ace^rd  avec  le  dict  prinee  d"()ran-es,  et  le 
lendemain  q.ie  eeey  lut  traicté,  (lu'estoit  le  \u'  d'apYiil  passé,  le  dicl  S^  de  Villers  m- 
partit  du  priiiee  d'Oranges. 

Le  dirl  déposant  diet  aus.y  <pie,  à  M)n  parlement  .le  Ddienbourg,  M.  le  j.rinee 
l).,r,uiU(>asoi!  v>eript  du  wif  du  moi->  pa>>e  aux  depute>  dv  la  religion  d'Anvers  pour 
a\oir  qiH  Iqii''  coiiîiiljutioii  d'arirenl  -. 

l.:nc.ire>  pour  v.nir  aux  deniers,  cy  drssus  louches,  M'  le  prince  Doranges  avuif 
cîiNu%.  l'un  .h'  -M-,  trere.  ver.>  le  conte  Palatin  pour  entendre  de  sa  volunlé  sur  les  deux 
relit  mil  e>cu.  qu'd  aNoit  arrcste  des  marchand.  ^  ;  mais,  comme  il  n'esioit  encores  de 
M  tnui  ;,  ..m  pMtaneiit,  ne  ^jait  qu'elle  respon>e  il  peut  avuir  (d.t.'nu.  Voilà  <piaut  aux 

deniers. 

Mp  vr  qur  lu>  a  c^té  demandé  si  le  princt>  Dorangos  avoit  correspondu  en  Angle- 
,,.,1,..  .lici  (j(iM,'parl:uit.  M;ait  bien  le  dict  prince  axoir  envoie  >oii  cscuier  l'Scraerts  * 
^n-  la  r,  iiiC  d'An-ietenv.  mais  qu'il  n"e>toii  eneoires  de  retous-,  qui  e>t  cause  qu'il,  par- 
lait ,  ne  ...uroit  nen  due  ,1..  s.  neKOeialion  iller.}.  Trop  bien  s(^-ait  qu'il  y  estoil  aile 
poui     ^uiliéiier    la    Uoync   de    ne    lai»er  passer    son    tils,   le  conte  de  Hneren,    pour 

Kspaiîine  ^. 

1).  i,m^  a  bien  en'CMl.i.  parlant  d' \llemai_'ne .  .pie  la  dite  rowie  d'Angleterre  tenon 
iroi^  nulle  ^  lu  ^aiiK  presî/,  !e>quelz  elle  pa^olt  .'omme  s'ils  estoienl  en  service,  mais  il 
ne  sça  !  pour  qui  tllV.t  ^i  non  .pfil  auroii  enlendu  ([ue  Georges  Van  lïol"  anroit  ayde 
àles'f'airt.  et  v  aUK.iî  , -té  entrcini-  par  la  ehar-e  de  la  diète  Royne. 

Mn!>.rauliân-  que  îedicî  (,eorue>  Van  IIol  e>t  lort  à  lu  devoMon  du  dict  prince 
l),,,ang-.  pour  lequel  ine.Mno  il  at  laiet  uen>,  e^l  a  présumer  que  ceulx-cy,  .pie  1  a 
,,^,,^,   ',i  AnJti.rre    entrelieiii ,    sont    plulùt     am}s     <pic    enncm^^    du    dict     prince 

'   Fmplicr,  c'cst-à-ilire  t-mployer. 

'   r/est  sans  dout-  à  cet!.'  lettre  da  prince  aux  réform.s  dAnv.T<  nue  se  raltachent  les  {.ièce.  uup.  a- 
nif  ^  ■!  .fi-  (lin.Mi,  Airhuci,  Mipplémeiit  a  !a  l-'"  .-cnr,  pp.  N"*  et  h^'. 
«    I.,-  i\i!aliii  avait  arrêté  des  niarehands  .{Ui  voyageai.ait  -ur  le  Uliin. 

•  Jrronie  fScraerts  Lanliihunime  bral.aiKun  qui  joua  ua  rùle  as.e^  important  daji>  la  iani|.agu.' 
conuaencee  en  157-i.  Nommé  par  le  prinee  guuvrrarur  de  (.,  ertni>  denher-,  en  lîS7^r>,  .1  y  tut  tue  le 
■15  novembre  par  -  >  pr..i)res  -uliia'-.  Voir  .  atre  autre-  Gr^.m,  Arvhnes,  t.  l\  ,  p.  'iio. 

■>    \uir  vaa  VL-tei,  ,  X -/•  r/a?f  J^  'v^.^^r/K/fe'/.''*  >/h/;.;- 1  a'i7-7:i  ),  p.  54,  ni. te  1^''. 

•  Georges  %a-.  ILd.  eapaaiue  aiUauaud   fort  desuue  au   prm.  ,•.   11  e.l  s-aiveut  qu.-ti..n  de  lui  dans 
Grocn,  Archives,  lonies  I,  II,  lil  et  IV. 
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■■o^lr    -™,l,ia,i  •-"'l"-l'Mn:,„„.,r,|,„.|,.,,n,„.,.  I)„™,s,vs  ,,„..,„| ,  ,!,■  

I.     ,•   ■:„,,,,.,;,.,„.,.<,,„. ..,;,,„,  ,.„,„,  ,,,.,.„,„,„ , 


-umniene  \  Va  -t  fnb! 
de  .s'en  >vv\\r  |or 


"^""'■^'^""'■"î'TOs.n(qurr,nlenii.ndudi.-  prinee  ,| 
^^que  son  année  du  eos„  , rv|h.„,,i.„,., ,,,.,, ^„,.,^^ 


d  Oranues  -croit 

n:^::r  ;::::::::;::,'••■::  i'r'"'''" ■'" " -'' -'■- "'-'-■■• 

vrn,    'm-  ,1,.       I  ,'    '  ^r  """'-  '■'"'■"''  '■"  '-■'-^""•'■•'1""'  1''^  ..-,..  --,.„  .,n- 

I,  < ,   ;'"  '■    '•""""'•■  "•  ''  ''■'■•^'1'""'-  '■  '''  ■'  ^-''■■■^'--  ■•  i-.-i-i- 


il.)une  ",  ,.( 


L»es  rcitrcs,  d.>s  eavaliers. 

'  "r:::::.e  f*'  ';■  '"",''?;  "■■■■  '"■  "■  ''■''•'■  ■'  '•>-  ^'  -■  ^  ô«'.  -^.0  5... 

'.  '"".'■—  ''■•  i  ■  'I-  «.  >«■  .1.   I.„m„,cn  ou  I.,„„cv  :  v.h-  <  1, m    .■.,..   < 

;  cha*. ,.,  „„e,,  s,- .rA„..,,.,.s, .,....,,  ,j,,,  ;„;,,;;:  ;;,^:^^^^^^^^^ 

>      ^'S-'-.  .le  D„.rlc.,s  et  ses  courtes.  >.„■  ,,,.,.  ..:„„.  „,.  I,i,  ,,,;  ,.,    ,  ,, 
*  "H-  plus  l,.-,ui.  p.  ;,3;i.  I,  ,„,^, ,,,  |3         .,„,  .      ^-.  ..  .1,   1   . 
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pareillement  dormis  avec  MMadmiral  et  a'Anddol,  et  ohl  gi  m.de  ink'lligence  sur  S' OmtT, 
Beihime,  Aire.  Baraiinie> ,  .  t  mesine  sur  Candifay.  Car  dernièremenl,  estant  le  S'  de 

Lummene  a  D.ii  ib.ui^,  le  dicl  déposant  luy  der.iaïuia  si  les  (in.iMiMnm.  ~  que 
dessus  nenlreprenoienl  rit  ns  sur  la  ville  et  eiladdle  de  Can.l  !  ;  .  j.  ni  .,  qu.  u-  ,ii«: 
déposant  avoit  peu  devant  enlniulre  <ln  |  un..  Du  i  ^ms  y\xw  la  diele  citadelle  >.i..m  t-  ii 
nécessaire  et  adNaniMu.'us.  V  A  411^  s  ir  Hn  <  -'  ^i<  L'^hm  ■  ■  Imn  n^|MmHii  :  .  ^1.  r^  v.-n^ 
enipeselié  de  .■nlaV  M  a  Audreguies  a  Lu.  t  -liui  a  M  ,i(Kvri,Miil  '  qn.luiir  -.ii^ur 
d'argcn!  j-  ur  ^.u-i..!  qii.  !<|nf<  <rl.!al- ,  m  »,  n  n.»   lo  uM  d  ALi.  h-,  (il  -  ai  (M.'  aiilires- 

poriuU  |i;i.i.qih:   qn.l.|(i.'  cIh.m  .  Ur.  Mn   qu-  >  «-(  pnih    ir  .hU  .h'  i.uni.Mir. 

Ete>lai,i  i.'  *i  i"  ^  .1.    \Mi'  r-  h.(»  Mo_ia'  qi,,ii..i  .  !  mi  qu^  1  i.iinp>  Inn  .-(.,,1  ;ui\'M'  .!.■ 
.;,;|,n  !h!n    :.i  ^H  ir   rlLnirilr    <li;  (...Mibr.,).  Uici   qu'il   !:>•  H..11I  a   [Ml-lrr  ,lu   h  Iiq.^   [iî-opia-, 

mais  que  ad  pre><  h(  en!.  ^.  u;.irir,ct  -irhv.ai  ^ium.  I.Arruimn  lorsque  le  i-rincc 
,1  Ui.uiges  aurai  ^ts  ioices  pre>l.-  p-ur  t'UUT  au  paN^,  alin  .!r  d-auin-  au  nit-ine  uunps 
,  nq^.  ^."ia  na  m,  dr  l'aiilii-e  costc  (If  la  iKUiiicrc  .  p:,r  le  ua^N.  u  .k  rf>  culrrpriH--  ,  rdliu 
au^-s  que  ir  .!:cî  iauirr  l)..ra!i-r.  pin^t  ruircr  du  c-U'  d  Allfiiiaii:ii.-  plus  laed-meut  : 
q-,i,.ifa!.l  qu  il  huddiii  l.'iaa;  pnui  iiui.d  t  r  a  dui\  (  ulia  .-  d'iuip  coup,!!.'  sraudiant 
,.elu\  qiM  pa!  it  ipa  i!r  ru  am  .  i-ir  lA>Mi.'  uu  i  .  Ihvt  p.uu'  u'axon-  d.  pui>  ncii^  .  iiHuidu 
ii,  Jic'  de  Luu.u.r.  iMpi.  i  >r  j.aiiutt  pour  riaii.v  pnu  .  \.cuua  !  fuliaqu  ;m- .pr;i\u;cr.t 
,  1.  iwains  les  giuu^hniuu.i  -  que  dessus,  di^  la  { ail  d.  ^pirh  il  ,  >iuit  Ncnu  xn-  !,■  ,  rnu  e 
Doranges. 

Kl  luv  .kq,.-..îil  ^V:  \rlUl  au  pa}>  dr  Liéire,  a  H(Ui.  oi'i  d  !iaui\a  aulcu 
huiuuKs'  lanl  de  >auau  qur  .le  Liège,  asee  i-qu.  U  d  peiiMui  -.'aela  uura  r  s.  r-  le 
prince  Uoianges,  mais  ils  lun  ut  de>laiets  avee  le.  ::.  u>  de  MM-  de  Humna-  et  Hsm.u, 
àcincq  licuwrs  près  deI)u>lHan.  h.  Mile  drCu-si^,  au<pa  1  lieu  iK  UebNo,i,(  n.aiN.r  le 
dict  prince  IJ.  aaliires,  bUiSaU-  er  qu  li  W\\\    a-uii  inaiaie   '. 

(^uaul  à  leur  uiireprise  de  Mat  m:  a  i,î ,  d-la  re  hl.r.an.uit  e^  qu  il  eu  at  u\x\  du  S^  Cw 
i'vuùiU.c,  depuis  la  faulted'ieelle.  la  qu.  i  >  d-  liuuuia  \n)  ai  d  ei  quM  as.  it  uuili-.  u.e 
dedans  ladieteviiie,a  asuil  ll■eu^e  ua.x.e,  !.  sd.ua  ds  d,  Nani  l»asque>  de.UMi-,  de 
Iniia.  nafare  en  nrnie<  ju-ques  u  deu/e  .ai  .pe.ue/e  ..u^  lauiu...)-  de  e.  Mile,  p.a.r 
quehiuts  iruui.î.  >  .  (  runnii-  (pi'auleuns  de  la  reii^i.a.  laan.  lie  .Joul  le  uoinlae  )  .-l 
grand)  d.l.Nnlelii  ^.Ua  l-  m,  u.  lie   sdl,     ,je   Ma,MMeie,.-de   [i  U  !eî  .  ulx  ^a!^  r  .luu.     pefC 

i,.  !,■  ,lici   >    .le  l^uuuie  y   iH)Uireal    euUer    a\.e    -a   li-upjie. 


u  i  i .-  _  <  n  M ,  s  - 


tl    ~  rîi    !a;l  .    UaiMl  ■    .    UUU    t] 

Pour  uiit'V    e!'e<   Ut  !'  d  a\u  r  arna'  m\  eu-,  i- 


:it  >    de    _'i  U'-    d.'    pu  d  .  d  alu 


ul.'Ui'  du  dut 


«  Auguslin  do  Venasle,  Sg' dObencheuI,  voir  plu>  h  ait ,  i-.  iOO,  le  texte  et  la  note  1-. 


*  Sic. 

'"  Ost  le  combat  de  Daelhen. 


(il!» 


"""'  id\   ;d  .ji.-l   qiie,   s'q  ,.iivt  eu  m-s  armes 
'î'nuse.  car  il  \  ;i\ni[  p.HU'  ann.T  vu"  har- 


Maesincl,,  ç,  av«:.  fa,ct  vonir  le.  armes  de  Couloigoe  de  par  !,•  ,„„ve„  .r„„?  nonm..'. 
Jehan  de  Palme,  lequel  l.s  del.voil  libre,-  le  ve,„lr,.,)v  ,1  ,.„,.  à  ,1,  un' r.inves  de  là    en 

.me  maison  que  apparii M- ,1-  r.,le,„i.,r,,  „.„„.  ,  „  „„  , ui,,!..  „„:,„„/.  H  ,|i,"p  i 

Mais.  de.p„,s  la  f,,,,!!,-  ,1e  I.,  ,l„r  ,ni,vpr,.e,  M'  de  li  .nrne  sexense  ..,■  I,.  ^yn.,' n^ 
Liyseni  ,,.„„.,  esié  délivrées  ^ix  jn,,,-.  .-.pré.  |,.  „,„|,,,,k  ,,.,,;,,  ,,,  ,„,„,„,„„ 
son    ,-„nvpn-,.  ;„   ,.c„-,  dée«„ve,-,e.    \„,1',   .,,„.    I,.  ,|,.|„„,,„  „„    ,,,„,„;,    „    ,,„„   „,    . 

!  •'Ilt!VpriU<e   MImIu,'.    OiiIIiv   piiis    \I-    ,i,,   J{|,, 

en   famp<.  (pTil   Mi^i  \,.|(,i  :,:i  Pnill  de   s,,;i  riid 

qilehuu-iers  et  \     eorvclil/. 

Ona.il  a  reulnq.rius..  ,|,    Hruv  ije.^  le  diei  .lépo^aut  d-a-laire  (.uf  e.^  qudl  en  a  p,,, 

•'"lendreduVd..  Hv.ur.l.apHdaN.ufu.endH.ul   la  d..e  eu,n  prince,  ei  |,n   at  jure 
•l'i  d  n  N  as.Mt  euir.uus  aulire^  des  iren.ilshoinnies  que  son  Irere  Karlo,,  ^  ,  ,  B.aus.aM  ^ 

"••M-e!  n...ns,.,t  aNoit  reeeu  du  .\^.^  V  de  Uv.oir  sur  flnrin^  p.uu'  n)euer  xr  <oidals  du' 
|.n)s  d  Arileus  ,>,  i<  .  p^re  tenir  tuu>  pr.ts  à  .n„.  journée  de  Bruxelles,  I...  uru^s  ,1,.  eha 
H  I.-  auilr...  .le  la.  eu  .liser^  H.  ux.  ,,,„  ,,,„  „,.  j,„„,  ,,,,,^„„  I-,,HrepriuM.  lU  sen)M.nf 
-l^<•ri,s  pnr  .liver...  pe.x.Miues  |;,  où   il.  se   d,d.vroi,.nt    tnuner   le  .nniedv   .n.uvvanr 
^""^';:  ''^  ^'^  ^""'■•■^  '^"  -'''■■  "  '"V  ^'t  <iiH.  !<•  diet  de  lUsoire.  ,p,e  le  lua,  ûu  ...  deh^,e, 
fa.re  1  as.unl.î.^o  estoif  a  Onliam  '.  in.i<  liniNVe<  ,1e  liruxelle..  au.p.e!  li,  u  ii  av.„(  (ad 
venu-  arn.e.  de  Couî.u.n...  par  !,■  nn.sme  n.anhanî  ,p,e  .l,s<u<.  p,.,,-  arunu-  nu!  h.einuo 
assavoir  :  vu'  liar.pi.  housiers  ei  ui'^  eorselelz.  avec  llas,p,.s  et  i<u,M..  nuiulf.  n   nr..<te 
pour  .  en  setv,r  a  I  Inur,-  tu.'MU.e  |-t  ,|e|,voit  I,.  S'   .je  ka-loo,  p.uir  I,.  jour  „u,.  .I,...,,/ 
tnrnunr    soldalz   lesquelz   H   asou    .je^ja    pi-l/  aileutonr  ,!,■  eeM,.  v  lil,. .  tant  a  Maluie^ 
que  aux  ,  !!v;rui^.  \'.\  <\  ),•  C\w\  Beau^^art  n',' 


u-t  e^ir 


esta)u\ert ,  Se  thdtv.iil   ir.Mjv.  r  ,',■ 


p-^"""'  ;';  ^""  ^'"^*^^^  '''^'-'î"-  ''■  i'""^  'i<'  !a  honne  M-puiain.-,  ,1  a.lvNs,r  par  eu.,  uihie 
lus  et  M^  .le  karloo,eo,nmeiit  il^  porroient  !..  plu<  MaMnieuiud  tuer  .rAuver>  ,i,i    Md- 

*  Ou  (oi!jM  Ii. 

'  Voir  j.lus  haut,  p.  2iri,  note  fi"'*. 

'  Gaspar  van  der  Noot,  Sg--  de  Carloo. 

'   Le  rapilain."  Jean  d,>  R,-a,H.rt.  ,ia„t  „n  tr-Hiv  la  sentence  dans  van  Vl.,t,a ,  AV,/,W..,J.  r.u.iani 
^tcgcu  Spa„je  (J5G7-72),  p.  24,1,  fat  .  vécutù  à  IJrux.  11..  v,-r.  !a  fin  .iu  mois  de  jui,.  iaiiS 

'^Ohain,  .s.-i.Mu.urie  do  Jean  H  n,  kaert,  .l„nt  !a  femme,  Lucre,  e  ^a,.  .I.t  Aa.  était  sœur  .la  !,.  iVaeue 
du  ^^'d..  RiM.ir.  H.nckaert.  .jui  ai^partenad  à  une  aneiein...  fanellc  sortie  par  bâtardiM'  ,1e.  ducs  ,i. 
Brabant,  a^au  t-lé,  comme  ou  se  le  rappel)..,  attaché  à  la  aiaisua  ,lu  o,.ml.>  -ITi^unont  II  .e  n'iu-na 
auprès  du  prince  d'Oran.e  et  fut  bauni  par  senten,  e  ,1a  I  i  ..-a.a.luv  1  oll^.  O-  ..ntilhomme  ,,ui  j.ne, 
un  rôle  assez  important  dan>  W  j.aiu  levolatioMuaire.  fui  reçu  eu  ,,.â..e  lur.  d..  la  soumi.M.a, 
d  .Anvers  a.i  pian,  .■  .la  Paian...  il  .uaurut  avant  iaST  :  voir  Correspondance  de  Philippe  11,  t.  I  pa^.nn 
<'t  Tarlier  et  W  .ulers,  Géographie  et  histoire  des  communes  belges,  canton  de  Wavre,  pp.  78  et  suivante..! 
De  la  .semaine  sainte. 


w 


irU) 


\i'i'i.M)i<  !•:. 


dab,  lesquels  avoient  esié  là  entretenus  quelq».    !.  nips  par  le  moyen  de  nuh  de  la 

reliirion,  et  s'en  .i.lAoit  servir  le  diclS^.ir  Ily-uiîv  p  ur  -nu  .nîirnrinM-,  .t  ifS  faire 
as^.'miM  I  uju^  ..  riuiuiin  p.^ur  !■■  j  .ui  .jMr  dcssu^.  Mai>  corniiM-  M'  ^W  k.iUu,  n\  ntrndit 
iHii   M    iuiia.  uu  uhM   u.;  i;..Mi^>,(.i,  ^uis.MiUiM  li  avoil  promis  (h'  r.toiiriKM.a  .pic  ic 

U.,ui<;nu.!:.  n';iru}  ii  iii~l  .idsci  1}  par  Poih.pir.  •  .!.■  1.  inpi  iM.im-  lu-  ht  du  .iin,  lir,.ii~^ar!, 
,,.  ,pH.  i,    d>.;i    l'uucpir^  di^.  Il  avoir  ,'[,itiuiii  du  K!  Mi.i   pnHii  -,  !c  Mixlnl  dr   Kaiiou. 
~a!i^  aucùur.-  aiuiiv.  îiu.Nfnt-  el  pu^ip.  >am  luul  .•■•  .pi:    p^Tia-ii  >.TMr  va  w  lairî,  lant 
udiurs  que  u.uan^  1.  aa-ir  x.iic  .u  i5rn\,  il-  ^,  un  ihcMi.r  >r  ur  K\.uin  asmi  i  ns.»}''  uiig 
,,„,niiu     .Juii.iu..ii5  pour    ^    huia-   nil;  rr  ^m-  hpi  — id..l^  Maiali  nicnl.  Coiiiiiie  lo  d,el 
Juh.niMi  luM.iriM.Mtrieii  du  di.1  Ik'au^-ai  I .  n n  >  Icqu.  l  M    ilf  U)M)irc  iriiVoN.m  puiir 
.cii  .usn,  d  :.c  ivin-a  in  AnN.i-:  do  n.auinc  -pi.  ns  M    de  Ka.luo,  n>  h  dal  Joliannin 
iront  nu,  U.ntir  urpn  >  ;  iiiai>  au  r^iUrana".  ..•  dut  de  Karl....  huMdia  l.rid.'  a  >..n  clu'sai 

cl. ci;  mu;  .inu^i,.  lluu  uu.ua  !r.u.'.  M'  de  liNMiirr,  lu^t  lurt  t^uuuu-  .h-  U-  v.'uir,  .t 
la  ,n..  uiiLcul  ri..H.!iUuciadKi  a  c  uiiptcr  a  >un   du't  Irru:  [uuUc  la    lauifc  et  Id  nipiiM.n- 
utlii..  ul  uu  .lui  |Rau^>ail,.  t  .|U.-  épiant  u  lus,  Karin  ..  ^auliant  «pir  -ui  conipai^unn  (>iuJ 
nar.^,  ^i-u  ..i.--iunlus,,  .rcuchl  f^uv  pri(i>  MMul.laldcun.nl.    I.i  .uii>\    1  ..n   p.  uit  xcoir 
■u.    ur-iM.,>  i>    iu.ui)  ju-ph-  ,iu  ..ii.in(;.h,'|Ui  >oul  un.-|  j..iu>,  t.uu  rc  .pi  il>  aNuiml  u 
u-uicits.  Uihi  i.u.i  B.  ..u^:-ari,.ldruniui,  .pir  Karl.....  ..!>.i.'  la  .h.:.'  vdir  dr  Idaixdk'S 

cl.iMKu.>,lu.ir..in[.u  rt  iu:u>>  nc>c  iraKUa.  \  utda  w  .pi.'  :.•  drp.^^anl  M.aui.ul  dcdaiiu 
,i,;  c-u:  .  i.u  .  pi  Uicc  lallif  .  puiu'  ce  .pni  ne  >  en  .  ^l  cn.pn^  plu-^  aNanI ,  tant  du  .licl  S'  de 
iSv.MT.  qu.  d.  Karloo,sun  hcic,  puiir  .-ir.'  ir  n.ui  r,...q.u  :  pr..u-,anl  drs.un  Du  u 
i.l';,  .  h.  iun.,  ^  que  ^M  ..;a\al  qu.  i.iu  .uu  .i^un^^.^  pr.  -  nî  .ai  al.^  ni.  .pu  -'  !u^l  mnc- 
mis  en  ce  laici  i.v,  et  liisl-ee  son  i.r..pr.  ir.u-e,  le  depuseï -ut  1  Lmumui  \>va-  uM-iMee 
,.u  U..N  .1  de>.ju  lAeell^-,  priant  a  laM  prendre  de  b-^iuie  p;u  i  eesle  Sienne  ads-rim^e 
elUeptMu.ii,   ...liianla  iuul    auiua^    -ersire    a   .pi..>    >.^:^    I  Aeell""  L'   v  nid.îl  a  .  mpe-N .  T- 

'  Puucques.  Sous  ce  nom  clrangement  détigurc,  soit  par  le  groflior  du  conseil  des  troubles,  soit 
j,ar  le  copiste  de  ^ima..cas,  se  cache  .nessire  Jean  du  Bosch,  ou  du  Bock,  chevalier,  ancien  maître 
d'hùtel  du  comte  d  Effinont.  ^a  sentence  de  bannissement  se  trouve  dans  van  Vloten,  Nederlands  op- 
,tand  teyen  Spa„jc  i5o7-7.  .  i  •  ^U.  Klle  vise  le  fait  rapporté  ici  par  V.Uers  ;  elle  déclare  du  Bosch 
«  grandement  noté  davoir  sceu  et  esté  consenlant  à  lentreprinsc  et  saisie  qui  s'eslo.t  dressée  .. , 
»  sur  la  personne  de  Son  Excell",  eu  ceste  ville  de  Bruxelles,  la.juelle  estant  dcsconverte  et  pour  ce 
.  ung  des  conspirateurs  appréhende,  en  auroit  le  dit  adjourné  incontinent  faict  advertense  au  hg^  de 
.  Carlo.  .  C'est  seulement  après  la  découverte  de  la  conspiratù.n  .lu.-  du  Bosch  s'ela.t  rrtugu-  aupIe^ 
du  prince  dOrauge.  H  est  donc  difficile  de  croire  que  ce  soit  luj  qui  avait  été  .  nv-.v.  .  n  An^ieture 
voir  plus  haut,  p.  G 12,  note  5"'. 

-  Le  grand  prieur  don  Hernando  de  Tolède,  l'ami  du  comte  d'Egmont. 

^  Johannin  :  nest-ce  pas  le  chausseleur  Jacques  d'Armanchy  ,  dit  Quatre-Bras,  dont  on  trouve  la 
sentence,  datée  du  1  i  mars  1570    dans  van  Vloten,  luco  citato? 


Kn  oiiltre-déclaire  le  diei  S^  de  Vill.rs. 
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-""^'  '<"•  '''-  leil.mie,  sm  l,„„  ,|„.  !,■  ,..„„.,„  ur  ,r,rll..  vil!,.  >  ,,,,,,,1,. 

7ZZ  rrr!"""  "'"""^^  "'""-^^  ^"'""'^  "•"  '-  '-  ^-'"-  '"-  ^ 
;-:":r.';i;,:5":i;;:;,:::::;;;:;-^^ 


ck  la  Mile-  Ci  les  niandoit  Mir   a  niiu^nn  c^dicMn  .11..  ill  .    .        •  i 

UU  au  u,„ln,„v,j,„„e>  .u..,  ,|,„.  ,  ,,„  v„u  „„„  ,.,,„„.  .ro.ni.on.s  n,  ,.•!-,.,   .,,,;. 


lu., ce,  .  •      '  ^v,.'.,.Mu-    iii.Hjiciies   en    ici-.    ,!    -^i'i 

n<  iii  de  la  (liiic  \ liic.  i      >  o    '  ^ 

,  ;f' '""  "  '■';'"'■  ''■■  ''■'1'^''"-^  "■  ■■'  -'■..  I' i.-  ..■....■  I.'  m..,s„K.  ro.anl  ,„„■  .1,..,.-   .  „■ 


•raui- 
le 
r- 


.-r  ,.  Pu-,1.  <1  un.  ^,11..  .1  |,,,,,-csso  ,»u,si>u.  ,,u  ,.œu,->  ,  ,  ..lu,,,,-  ,1.-  ,,.  ,..L...  ..rî', 

''''■';"'''  -'7'-' •'■'':'' '-'''•'^■■■''■■'l''-.lu..U, H,   ,l,.,,,.uM,.u.l„...u 

.-•.,Mcr  u„.  place,  ou  1  a  poul,  surprendre  eue  k,ue  u,a,M,v  de,  ,1.,  us  ,, ...u.,,  .  .,„ 

a  Nt  11  en  |- 1  anee. 


f  h  it'iiliiv'C 


.'  la   {  h.t'uloyej 


'   Ce::ouverneur,  on  se  le  rappelle,  était  le  vieux  François  de  i]oruiu,i.  .ur*    S.-  de 
u.i]' plus  h  iiit,  j.j..  IMf).  200, 'iOl,  *  '    "^ 

'  Jean  de  S'-Uiiicr,  S^;^  de  Morbecque  :  voir  pbis  haut.  p.  ^7   note  5-' 

'  Ae  serait-ce  pas  parent  des  Herhn  de  Valendennes,  du,.  ,1  a  Hé  .  Mun  e„t  quo^'f  -n  dans  le  tome  IF 

A  bapuume,  le  gouverneur  était,  comme  on  se  le  r.qqx  li,,,  lingue,  iiournel,  S^r  dEstaimbeeque  • 

voir  plus  haut,  p.  291.  «  *-^uuiiiui,tqut . 


»i^ 


C'î'î 


Al'ri.MiH.l.. 


Onin  ù  1  <  ^-V-  .\-  <--(h,vr.  W  .lirt  ,1'|.  .■:i::i  I  ■'  u  -riii  .111  :  <■  .."lirrs  pnrliouliirités 
.i,M,  -u,  M^,ri>qu.r.i.-  lu.  .t  .!■-  ;n,l..v^.>-,pnl  :,.n„  ,:,„.  .|-.i,u)-.ii  .,•II.■^^1U. 
que  i  ,:.,!,-  :«.-  .|inl  ^"'.i.i^.,:i  1  :  l,n,v  ,.-.  ai.:  ,t  .,,.,,,1  1,1.  „  .H  ..  |„„s-:,nr..  ,,.  -„... 
jeOni.„-.-M.M.l,-.,.nM,.  :  ..  n  v.mMr.  l  ..a-  a.-  |.:„v„k  ,  :uuy.  ,  ,  al.rz  ^Mh,! 
,  „  K,.„„cr  Sur  :|U...  il  ^.  n.ia.'  I-|- '"l  T^'»  "''  -'■"<'  '"MKTnnrnl  ,1  ^  l-r.r,  -,m.u, 

,,,  ,„„  „!,.-  „„.i..,;-  M'i-  1"^-  1-i^""-  1-"^""  ''"  f""i""^'"''-"">'  >"•■; a '■""■""- 

,,,,.  l,:,„a-  riMMM.MX  aviiirreulx.  d.   .L^ai,  M^.nr  ,■!  .nnillrr.  ,|„y  vr,„.,™i  a  A.i^'l.r.nr. 
,,„„  h,  P,>n.  au  a„M  An,|.>.rrr  |.i..,iM«".l  l'-H''  ^'ll.,  su,-  ,|„-il .  pnHan, ,  .).  .u>  nu 

„  ,1 .  ,1,  ,        ,,  ,  „„„„„  le  S'  a,-  Caiinonuit  ,-.,T  f,.rl  nfT.rnonn,-  ,u,  b   ci  t- 

,,„;,.,,,.,,  ::„,;,..  ,1,  l,a,lau.,  „  <>a,v.n.  .....u.lu  a..  >„„  fr.ur.  <|u,   lu.  .m',  à  I.  aeffa,,.,,. 

''  ■T,'~',i'o?'.l..,„.'-.„t  a,vl.,vMMai  i-,  riens  .,;.■»  .i  .,••  >c'»"rnii  ,-...,,on,lr,.  -,  r,.,trn,rinso 

, „nl  a,.  X,,,' .,  nh,u,,  ,,..u,- .■-■  ,,-■  !■■  '■" i--i»*>"^  1'^"-"-'  ''"  "iii-'-i'"'"^  '•"" J-'- 

„   „  ,i  „„.  nul.,  .M  si  s,v,r..-n,.M,i  MU.'  yr ■■  '1-  1^'  >""''<>"  "'■  H''»'",  .le  -un  f,ai- 

,„„■,:„,  „'  ,„  ,,  ,n„„, ..,  ,l,.-n,u-  ,1.  ,lri*-"'>-  "•■  !•'  -■ l'"'''  ■'  '">  ™-"""'  ■'  '  ''"'■' 

.„„■  ,,„|„.,.,    ,,,„•  uu  ,1  u  ■  ■.■au,-,i  n.„.ln-  c,.;„u:,  a,-  .■,•  (.ina;,  :  ,„  u-  luv  ,l,T<.sa„i.  u<l,u,- 

;„  ,  |,„„i„  |,„„,  „,„r  ..y,  ,..  .•Hl.udu  T-l  '-  '■■■^-'  ■-'   ^'^  l'-"'''  "'"""^"■^  ^"''  ^^ 
,,„„,„,,  l;„|,„a|r,.„  ai,n-ir..  ,W  ur.,  IN-  liuiiuiuv-.  .,,,,, 

■  ,,;„„^,  ;,.,„,.  ,1,  ,(.,-.l.-l.u,-,  ,\u,  avuu-  ,.„.rndu  .|u..  .I^l-ui^  la  lauU,..  M'  d.-  M.',!.-.,, 

,,.:,;  , r  ,.„.,.,r.a-  i,  -  m:  -■n-.--,,.-  -l"''  M'  '1^  ^V.ai..  ^  av„„  u,..,,.;.  |.,u,-  la  sur^muln 

„,  |,u  r,  M'  ,1,-  I!  ,M.a  ■  av„i,'ui  ,l.,lau-  la  (lii-U'  mII,',  m.i-ni,-s  avec 
-,.|„.^,n-  n  u,'i,^  ...ucpauiv,  -„,„„•  M'  'W  lî"^"'l  li'v  al  .li-i  auli.v.loy- 

,■  -caii  couimr  la  l'aiillc  c^l  advenu,',  l! 


T 


avet-  ,,,:'  iii,-','n. a'  ,ji 


ilUi'ajUi'-    , 

,|,l  li   I.--  avral  lia  1,    a  ,a,l„U,aua,-l,„a,l  :    lual-    I, 

sina;  ,!  ,i,u,u-ai„  v,a,  „v  |,3,a.' au  s   .Ir  l;,.sua  ,lq„us  un^' an. 

„  ,(,,  r,„ua.,„„,-,',l-  Nu,n,vl,.u,,a-la  a,  ,...,:•  ,l,Murn,-.  |,ar  u„  \ll.n,.n  nunime 
,,;.,.„  .  !,.,,„...  I  .  a,.|H,<anl  n,:  c..,uu;-i  |„.:n.t,  ,■!  un.,,  -le  .\n\i  u  en  a  rua,-  -,;,■„  ,-,„  a, 
.le,  u,:  la  'laul, -,  ,|u  .M  ,.au'  K'  pre.e,,,  v,„  .a,  d,,  j.,u,- ,  ,.  la  -,;eu  n„..nu   d  ,u„-  .a,,,- 

,„,,„  „u,  .'-I  a  K,a, leu  |,-aH-  la  .-ua.d.  d.'  la  v,ll.  ,a,  ,|.,sou-  !,■  e„n,te  ,1e  M,arl„a,: , 

a:-an.;   il  d.Tu.a,:,,   ..■■,.-,:■  aulire-  ,  a|au,u,.-  .„   la   sili.'   ,|u,'  luy,  ayant  ,ll.a-.,   un,. 

.  oa   „.    -,u,-,at  précUe,.  U  |......a„„.,!,l.-.  .1.-  «  >'  .!..  C.Minc.a.r,,  0„:,„.  à  «.n  rr,-r.,  ,1,.,,.   U  ,. 

M  ,r,"t  .,,..  ■r..al.,a«  vers  lilc  .1.  WaL-ho,.,.,,.  I!;^  ,,..„>.,.  .la,,-  la  u,..,,,,-  „:,>„,■  .|a,.  Toal.a,-.  ...  .,u.  ,e 

-;-'•  ,i'\-[,.T.  u  :  v.iir  van  Vl.)lL-n,  uuv.cilé  ■  15(37-7-2  ,  p.  -i-'-'. 
^    AdruM.  .i,^  lU  !  nuh,  Sg^  d.  WVHe,  voir  t.  I,  pp.  57G-Ô77,  a  t.  U     p.  r>iS. 
^  Jean  d-  H.rn..^,  b.n.u  d.>  B^xte!  H  .I-  IVaun....,  v-ir  plus  hau^'P    .->,  *•',  .-S  ot  .  ^ 
.    san.d,3uto  ù-v.pvn  s  .u  Sn!fhrng,..n ,  li.'uU.uu.t  du  comte  van  d.n  B.r.h;  ^uu■  piu>  h.ut,  ,,    -       , 


\[Ti:M)i(  |. 


ii:ij 


enseigne  pour  la  g.mle  de  la  ville,  auquel  il.  parl.a,,,,  y  ,.-u,n,   .„„  „.   ,„,„„„.,,  ,,,,  ,|„„ 
t.ynel,o.,.I,.„,„.,„„.,.,,|„    !•  ,1  ■  a  .  n,.uai„,.  1,.  m,,,  v,w  pou,,  ,  ,,„  ,i  l  ,,^.,i,  ,.,„|,t,-i.,v  . 

veu  eu  la  ,.,.„|,„,„„.  .i,  .M..,,|„.,„.  i,.  „„.,.,„,  Un  a,  d.c  au..v  ,,„.  ,,„l  „■,.  ,u,. 

qu  .U  u  .,„.  os,o  .,u,s  per.lus  e,  déliai,.,,  pa,  1, .-  y,.,,.  ,„:  ,li,.,  ,.„„„;  ,,  ,,,.,,„:„.„„.,.,„:: 
quand  .1  parla:,,  partis,  d,.  la  1,.  br.u,.,  ...„„i  qu'il,  ,.,„,,,,  „„„,, ,^  , 

Au  surplu-  I,.  .l,.posau.  a  bun  v„ul„  d.-clu,rvr  Id-rein-n,  qneik-  l„rces  e,  .uu-U  an,. 
Iep.ane,.  Uorang,..-  amassa,.  p,.,.,ou.,.nu  n. ,  à  ,.,.||e  lin  .|ue  .Sun  tv,.-!!..  su  ,a  pu,-t 
doun,.,  n.|  .u.l,.,.  ,.,  p,.ovision  ,,„  ,1  i,„„v.  ra  ,„„vcuir  pun,  le  ..rvoe  ,1,.  S   M'"  ' 

I  .-eunerenuMU  S„u  i:vc.lh-  .1.,,,  ,.„u.„.|,.,.  .p,,  |e  genulhoinuK-  ,|ui  a  pur.e' le-  ,l,.r 
"T'T: ■'""■  "'"■""•"■^'  '■■^'■'"'^  "  M->'" -le  Il..u.,nen  ,    de  iL,  r,    ,,     .; 

asseu.a,    le  d,,..  .,.„„l ,H„e,  „.„„„.•■  M' .le  l.y,  ,e -■,  ,,ne ,  quand  ,1  p  rt,M  .le   M'    I,. 

pr  .,ee  ,1  p.,uv„u  avu,r  x,    eh,  vauv,  y  ,.eu,pr,s  I..  ,.„n,es  e,  S,"  qu,  I  ae,a,u,pa.n,  e 

l.e  sah„,e,ly  .i,.van,  ,..-,p,..,  |„„e  .levu,,», „enel„.r  a  .l.anL.r  I..'  ...„'.,„ 

eumie  ,1e  Zwari/enlaairg  •,  ,|ui  -un;  au  „.,in!,r,.  ,ie  m™  ,.|,e\aulv 

Le  eou.l,.  A,l„l(r,  IVau',   ,l„  prua-e  Derauj;...-  i,  .|,.|,v„i,  un.nVr'xv'  el„.vaulv 

\  u.lla  le  n„u,lm.  ,p,  d  parlan.  al  en,en,lu  ..-„-e  p,.,-,  p.au-  ,„:„.,.|,e,.,  f,  ,„„  ,„,,„,„„,„ 
du  , lie.  prince  Durapines.  up.un  un.,i 

(^Uiuu  a   liulanlerie  :  prvnmrcnnul  le  eoniie  LudoNvi.k    lais.m  es,ai  d.  ni-  ,  u'- 
-nunçs  pour  son  .uUcpnn.v  ;  U-  ...unt.  ^,u.  .in.  B..,.,   ,„  ,„.,„,,,  ^   ^^  ^^,,^^,;,  ,j^. 
•nh  .nl.u,-,.  xn  onse.gnes;  M^  .le  ^ellav.  .,  enseigne.  <,  M   .i.  Uu.,.,,,  ,,,,  J, 
nusMMO  j.our  s:x  enseignes,  mais  iLs  ne  soin  reeueillis. 

■    !.Mlin..r  do  qui  Villers  tenait  ces  détails  s'nppel.Wt   H.ni.r  van    iU,...lUu:.u.  ,„  trouve  dans 

de  Mcghon.   ^iiis  c.U.  Mu.  n  ,.|.,.  ,,  ,  ,..,,,,,,,,  „.,  ,  ^  ^,,,„  ,^.  ,^  ,,„.  ^,^„;,^„„^^  ';        ;     -; 
Cite  les  gont.ishonin.o^  .jia  avaunt  pns  pai  t  au  c.unbat  .le  Daelli..,, 

*  M^  de  Lyero.  sans  .lou.e  Enunory  de  Liere  ou  de  L^er,  .pi,,,.  ,n.„ve  p!us  ^.-d  a...  la  .,ualifîc. 
"""  d  ecuyer  du  pnnee  dOiange  :  voir  (;rocn,  Arc/àvrs,  t.  VI,  p,..  (;:.:,    r.-.d 

^^^^^Lç  cun...  Gunlh..,.  de  >elnvart.buur,  :  .,u  a  vu  .ju'.l  n'avait  pa.  pn.  pa„  ...  p,.,..o„„e  à  !>xpé- 

*  Celui  qui  fut  tué  à  Ileyiigerlee  ;  vur  plus  hau!.  p.  l'^s    „ot,.  ô- 

*  LcconaoJoostdeSchauu..uh>ui,.  Lfau-Uvre  du  .ouite  ,ie  Cuh.n.i.ui,,  .ian.  i..  château  .lu.,uel 
Brcdcrode  eta.t  mort.  Il  .oniu..,iula  •  u  fii.,  une  pu.,.  ,1..  p.  ,avalen,.  ,lii  n  nu..  " 

'  Les  doux  n-._.nn,..ts  allemands  devaient  être  conduits  par  Georges  van  Hol  et  j.ar  Nicolas  de  H  .a,,ai 


li!2! 
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crédit;  mais  c|uan{  à  sa  {>  r~"im.  ,  i!  doiht  ?.  rvir  ru  cesle  armée  c!r  ninro-rtiil  ,if  cninp 
avec  M"  >U'  PiurnciM/:!.  Tt  .k;i>^i)il  !'■  <iifl  S'  «K-  llurnc^  i-n  qiii^trT  I<>-  himIk.-  m\  mH-nîio 

jiii  liju!'  .lulire. 

Dict  et  depo^.'  'ni'il  '.  n'.-  J.  r[i\ir«'ii  ww^  vc^'uv.'-wi  (rAUrninii- .  ni:n-  ne  -rnit  le  v>^ro- 
!,,.!  (ju  ;,  >  ,i  !,(!{«■ ,  l'.'ir  M'  !'■  pniu'f  \-,M^<<ii  f>ia[  >\r  lnnt  ré,mmt'ii>  \  compris  criilx  de 
M'  «If  (.iiitiiilHaiich,  lin  ijoiutr  \an  ih  n  Iki^'iic  tt  !<  s  aiilti'o- lic-^n- im'htioniif-  :s  'vla 

[Uaîil  .i  i  iiiliiih'^  II'  allt  iiiainlt'. 
Ki!  u'ijir.    \r  lir  li\>oiri;  avuil  f()inihi->ioii-  jUM|n(  -  à  m'"  ou  i\"'  »oKlats  wallons. 

M'  dti   \  aili\  '    Ul  -  ir-iniclit  d*'  -i\  rUM'i-liO  (ioMt   lf>  tî()l<  >ii|ll  (lrv|;iiles. 

Les  eafiit.iiiif-  (lu  rciii.MiMit  dt;  M'  de  K_\M>n'c  r-tiiit>iit  W  de  karloo,  I  cutrhanl  du 
réirini  î^î,  ■•  uu' i  .iv.ut  au  —  ^  uiif  coinjuiii^int  a  (j;iil  :  M'  de  Doliaiii-  ma'  cnnipai-ii^t' ; 
M'  de  L'-elda!.' '  liiie  '■Mîupiti;."ue;  >isle  !ï  .p-dwii  Mme  eoinpaignie  ;  M' de  llaiik/i,u  ', 
chevalier,  ime  rouipai^'iih' :  L«!ii-:ue\al  '•  mi<'  eumpai-nie. 

Le  déposant  iliei  e,iii:   !,'\  a' n  t  nuitrc^   eapitames  d.aiommé-  de  -en  reiiuia  li'  fine 

ceulx  là  dessu<  die!z,cii  laiiî  m   iws/.  >h'  xn.  lu  dei)S!)iL  elia>euiiiie  euiiipa  gtiie  e-tre  de 

deiiz  cens  cinquaiik'  testes. 

Le  déposant  diet  qu'ilz  esioieti!   t!.ii>  eapii.iiurs  du  rfirni"  !ii  il    M''  drl  N.aïK.  1.  s- 

(|uels  ont  tous  trois  esié  tuez  :  luii,  >ipp.  ^e    \\    ,!<■  l'oirii  ",  i\\i    a\oit   (•>!.'•  tp.mn.es 

d'armes  de  la  eompai,2nie  de  ^i    de  >!;ui-teid  .  i'auiMc  M'  de(,.,(i\!!(   \  Icipiel  a\..ai  , -té 

quatre  ans  enseigne  de  (^  w  ^l   d'   d'ie-iuii;  du  ■;!(■!  i!n!s|,-nie  nr  -<-.rd  !•■  ti'ini. 

(voir  plus  haut,  p.  33G,  noto  o™*).  Lors  de  l'expédition,  ils  furent  commandés  par  Vitus  Schoner, 
Hattstatet  B.  de  Woltîcs  :  voir  Groen,  Archives,  î.  III.  pp   '2("I,  *2*H . 

'   Evcrard  de  Mcrodc  :  sa  sentence  rappelle  qu'il  Luiuujainhiit  .m\  esiseignes. 

*  Jean  fliiickaert,  Sg""  d'Ohain. 

•  En  note  se  trouve  Tindication  ;  >n  -  ^  il  -'a-it  ér  liin»  [.in  <!-  Ltt  fd.u  i,  ..-.cicn  gentilhomme  du 
comte  d'Egmont,  dont  il  a  été  parlé  t.  11,  [ .  *  -«i.  ip  !.•  i  .  Il  n  .tait  pas  mort  à  {ta-  ihen. 

*  On  ne  saurait  dire  s'il  s'agit  de  S;in;u>  1  vi!i  Aiv.  in.-li.  .  S,^  ti  •  Hotïui -li'-,  «loie  vw  a  |.arlé 
t.  1,  p.  281,  note  4"%  ou  de  son  frer-  Jnsua.  i.a-!i.r"  h..snn)f  d'arnu  ^  <\:\w^  la  l'ami-'  .!'..ni.,!;La!irc  i!;; 
prince  d'Orange,  lequel,  ayant  CDiumi^  un  îi.ruru.'  >n  l.^ia^,  a\nit  .aé  gracié  à  S(a»  iiitfrcession  :  voir 
Gachard,  Correspondance  de  Guillaume  le  /a  t'ar/i   ,  t    I    j..  T-,[)ï. 

•  1'.  î'sonnage  inconnu,  l'out-êtrc  s'agit-;;  i  un  .i->  >^^'  .!•■  Hauiîain  .uj  lloumin,  vu  Prnbnnt.de  la 
famille  de  Zoete,  qui  étaient  présents  au  combat  d'  I)a.  ;h<  n  .m  téni.i^nn^M-  du  ca|a;  eu,  \  m  Bro-  (  k- 
husen  :  voir  plus  haut,  p   *'J~,  i    '■   1'*. 

•  Même  indication  que  plu^  iiaut  :  mnrf.  Sans  doute  .I.-ati  d--  f.raijrnrval ,  mcnfinniM-  t.  II,  p.  651, 
note  1".  Ce  gentilhomme  n^  uMurut  pi^  ^'ir  If  dianip  de  Le  liiN'.  Il  fut  .'Xiaute. 

'  .Jacques  de  Solliguren,  ^g--  iic  l'uiruz,  ca.iifcderi'  im  l.'-\\<  lubunrg,  dont  on  truu\c  la  ^ente^ce  datée 
du  i-i  juin  irj()8  dans  Ch.  Rahlenbeck,  ouv.  cité,  p.  li^i.  Puiiuz  fut  banni.  Il  est  probable  que  Viilcrs 
l'avait  porté  mort  par  erreur. 

*  Personnage  inconnu.  Cependant  il  faut  peut-être  lire  Sg'  d'Emptines,  au  lieu  de  Sg'  de  Gedinne, 
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<icux  t!T  "■'';,""r^^  ^'  ^^'  Brande,d,oreh  '  pour  hn  <1  ,uner  commission  pour 
"^nux.  Ijiuverval  pour  eent  eifKiuanie  c}ie\aux. 

,ardc>  ,|,„.  Allrmn,,..  M'  d  hs-puTd,.,  >,'  chevaux:  d'A„dr,>ni,.s,  W  d.ova.n  ■  M'  Uol- 
l.a,n  ung  n-gnaen,  de  six  enseignes;   l.ongas,».  un  regi,„,.n,  ,1e  s„  e„sei,.„es   ' 

\oyla  en  ,|„elz  ...rnus  le  S'  d,.  \  illers  ses.  ,.ar,v  de  I)illemb„urg  ei  a, 'laissé  le 

ou>   du  ,l,.>  pr  née  I>o.-a„g,.s.  sn.on  .,n-ii  envoya,  ù  M'  de  lîunienen  «  Itv.soire  pour 
nous  .,rer  vers  luy  5  Dnsberch  ,  de  la.,nelle  l,.u.e  a.  es,é  pari,,  ci  d,.sus       ' 

U-  deposan.  supplie  h,en  Innnblemen.  .Son  Exccll"  pren.lre  ces,' adverlissement  ,1c 
bonne  par,,  t,  sy  se  présen,e  ,,uel,,ue  auhre  rappor, ,  ,1e  <,uoy  ii  s',,,  pourra  s.n  v"  ir 
n,.  lauldra  en  advyser  ,ie  bon  eœur  Son  ICx,..!!-,  ,.peran,  1»;  faire  pa    là  .res  !  i 

service;  Cl  ai  signe  cestesusdiiedéposilion.  ' 


0,  alor.  il  «.ai,  q,„.s,i„„  ,,-E,„:,.|,..r,  ,i.  s„l,„.  di,  do  nougrave,  Sg-  .1.  II..,,,,»!!,.  ..,  K 
avec  le  bg'  de  Lunirneii. 

'   Voir  plus  haut.  p.  {t\7>,  unt.    I0■"^ 

*  Voir  plus  haut,  passtm,  el  t.  il.  p.  34,  note  3"". 
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7,;  I,.  pi.vo!   M.-ili.u.  ..u  r.r.iiual  .ir  (.rar. s ,il..    liruxclk-,  I.'  il  avnl   t;.(iS      .      ^^2 

77.  1),  n    Icrriaud  de  Lannoy,  tim.; 

dray,  U  »'  mai  !  -iCxS 

7s     I  ,.  U.i'.ii  cardnia!  u-  (.r:Mi%   M-'.  \ia,!i;.!,  !••  ^  fna;  1:.i;n -- 

79.  Saleni.n,clLidc(:ulognc,a:ir,ni,uaMl(.r.nsrllr.  Hruhl  .  Ir  Mm-ku  T.t.S.      2..< 

80.  Le  pré\V.t  M -r  il  u:   mi  rardiiial  .Ir  (.c.i.sMr  .   Hruxrli.-.  Ir  ^..  mai  l.,(.S.      . 
,si.    [),,u   Irrhiih!   .!■    Lannoy,  comte  de  Ki   Hoclie,  .m   rardi-^al   .1-  (.raiis.Hr. 

Sans  lieu,  ....mai  !o08 

^;:.    Don    L.ih.Uh!    .!.•    LaiuMA.    c^inîr   dr    !a    H  .-hr,    au    cardinal    d.'   (^rauN-'Ilr 

Gra\.  N   2*.  n.,11   I '>(;8 ;     '^    • 

63.  Le  prévôt  M-i  ll-n  an  cardinal  de  Cirau^.  il.'.  Bruxcl!.-.  !<•  "0  mai  i:)<)S  . 

8-4'    Le  prév.u   M.llil.M  au   .ardu, a!  d.'  (.laUN.  il.'.  li.U\.!lr.,  I,-  ôll  mai    K.liS  . 

8;i.  L.'  prévôt  .Mord!.>n  an  cardinal  .1.-  (,rM:l^-l  v.  Hrux.'il.-.  W  T'  juui  l-'.r.S 

86.  Le  iioi  au  Cardin  d  .!•    Manvclle.  Ararju.-/,  le  ^2  juui   !:.<1X  .     .      .     .  ^   . 

87.  Le  secrétaire  Agnilun  ,iu  ,  .ru  !  a;  dr  (.imus. ■!!(■.  Hrnxtdh-,  le  ."i  juin  i:i'>8 
6^.  Claude  1;.  lu  nu  eardiu^u  il-'  «.r;.n\ellr.  Hru\.  Il<'v.  le  -'^  jmii   L.t.^  .      .      . 
89.  Le  pvrXMt   NLuuiiuU  au  e.U.hual  iie  (,;aUNril.',   Lruxell.'S,  le  (1  jmi.    LK^S    , 
UO.  I,,    |,r.  S..I    \!..ril'nn  au  eaïauial  .!.■  (.lans.  ih  .  lîi  uxelle.s  le  7  juiu  L'itiN    . 
'jl  l),/i   Luu.uid   il-    l.amioy,  eomlc  de   ia    iioelie,   au  eardm.tl  tle  (.ra.n\elK 


2r». 
-2:;.s 


nnn 


1568 


1)1   ^,1  lH'Di  ;  .    !'■     i    1     j 

()-2     \j     pirM.l    \!.)ii!l.'U    ail     r;u-di!ia!    di     (.!ai!\ 
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(,!ai!\flle,    >ans    lieu  (^  Bruxeile»  ;  le 


^27 1> 


tvrïj:  rHno>oLO(;[0[  i:.  ^-| 

■'"■    '-''"î"""'^'-    Maxunili  n    !1   :.u   .-.rdu.al   de   CnuiN.di..    \  leuue.  le    1  :i  nnn    '^'" 

i.")r.s    ....... 

:;,^-    ;•'■  '"'^"''^  ^'^^'-''^'^'^  ^'^'  '•^"•'*'^^^''  <'"  <  =  ^anNeile.  B.ux.  i:...;  ie't>0*j.in   KxiS     "      ^7S 
.  .).    Le  prevoi   Monilun   a  ,  eardmal  de  (.ranvelle.  Biuxe:!,..  ]..  ^i  j„„   1;,,;^.      0,3 
•  <'•    •><">    l-eruau.i   de  Lannoy,  .-onue  de   la  Hodie.  au  eardmal  de  (.rauNelle 
V  «Mines  ,  !.■  1>(;  juni   l.'iliS 

07.    U    pnV'f  Munlion  au  eardmai  de  (.rauNelle.  Hmxelie.;  ie'^/fuui  LXiS     '      ^)si 
.'^^.    L.'  preNot  ^ford(on  an  eardmal  de  (.ranNelle.  Bruxelles,  le  S  juillet  L'iOH  ^)')i 

.    .   Le  eardmal  de  (;ran^eîle  an  n)a<:,.na(  de  Maiines,  Home,  le  t>(i  jmllet  I5(iS       ^m 
HHI.   Le  eardmal  de  (.rauNeilr  an   seigneur  d'Ousteru  vek.  lion.e,  le    ^26  imile, 
L")()<S     ........ 

l'M.   Le  eardmai  de   (.ranvelle  a    Anfune   llave,ius,   évopn'   de  \amnr.'Home' 
!-■  •")!  jiiillel  l.^dH. 

«02    Le  cardinal  de  Granvelle  an  ehanume  Antoine  CuMauli.Uonn'.  le'.ll'juiilet 

nn.  Le  préNÔi  Morillon  an  cardinal  de  Granvelle.  Hnixelle..  le'g  âonl  I5f]8  "     ^(lï 

in-K  L.'  .animal  ,ie  GnuiNrHe  au  Roi.  Rome  I.'  10  août  L'iOS.   .     .  -,., 

'^>'»-  ^<'  IHvvôf  Morillon  an  eardmai  <\r  Granvile.  Hnixrlle.,  |,.  1  i  août  l'aOS  '      V)^) 

in»;-  Ke  p^e^ôt  MopiUon  an  cardinal  d.  (.ranvelle.  San<  li,.n.  le  23  aoni  1  :i(;8  '      ôlî 

10/.  Le  prevo'  M -rdlon  au  .-ardmai  de  Granvelle.  Sar.<  I,.,,.  le  2.S  ao.u  LiCS  lil 

h^^.  Don  F.Tuand  de  [.ann.n,  eon.te  d-'  la  Hoche,  an  cardinal  de   (;ranv,.||e' 

(>ray,  !e  2  scpicnihn;  L')(')8 _,_ 

M»:».   Le  prévôt   MorHIor.  an  eardmal    de   (nauvelle.  Bruxelles,  le' i  svpr.unhre 

L'idS.    ... 

5  j  j^ 

f  in.    L(«  (animal  de^  Granvi^lie  à  Mariineriie  d"  Autriche,  dnehes,.e  ,1e  Parme.  Boine, 

le  ')  scjXcmhre  l.'illS '      _,., 

m.    Le  prcNÔt  Morillon   au  cardinal  de  (.ranvelle.  LouNain,    lo    !:>  .scpirndire 

^''^^ .-',') 

î^2.   Leprexot    Morillon  an  cardinal  de  (.ranvelle.   Bruxelles,  le  Vo  scniemlire 

i:i(i8 

),))) 

\\~.    Le  cardinal  de  (;ranvelh.  au  Roi.  Rome,  le  21  <ep!end)re  L')(;S         .  ->;- 

1  L'(.    Le  cardinal  d-  (;ranvel!e  au  Roi.  Rome  lo  2i  s.'[.tomI)r.>  L'iCS  ..."     .i(;o 
f  î.').    L.' cardinal  de  (.ranvell  ■  au   MM-n^taire  .N.   R, ,111e.  le  !>:>  ...■pieniiuv  LuCS   .      7a\\ 
IK'.    I^c   prévôt   Mm-illon   au  eardmal  de   Granvelle.  Lonvam.  le   1>(;  srniemhrè 
il'A\S ' 

1  '7.   Meirluor.  eve.pir  de  Ikde,  au  canlmai  >.h'  Grainejle.  Bonuitru.  le  1"  o.tohre 

i5(;8 ^^ 

Ô7t) 


^39  TABLE  CHnO!NOLO(;iO(  F. 

Papes. 

n^     !<•  u-vol  VI.UMlun  nn  ••animal  .i.  Granvrlle.  Louvmn.  le  5  octohn-  i  ol^S   .      '71 
,  p,     j  ,   ,,,,vui  Morillon  m.  ranli.;.!  de  GrauNHio,  l.ouv.  n.  1,-  10  ocmbiv  1.><.^.     -^i 

l-)0    j  e  '•nrdina!  dr  (,nunrlh-  au  Hm..  Homo,  lo  1^2  onol.re  IMiH  u.".V'-^  -v >^î 

,91'    \er,r,UuAAri„,u:Au-  ..   M^'    van   Straolm    et   aux    scignours   Jonn    ot 

'    Go.u.nvanMraolon.  Ronic.  lo  13onol.re  i;>.>8  .     .     .  ^luK  ju,^<...  n^     .>8.. 
|.)-)    I  e  nr^vut  Munilun  au  larchnal  de  Grnnvolie.  Saint-Amand,  le  27  oetohre 

"■"        '  r»'V'Ufi.i»'/^"i-»^«.        "^i 

1^)-     I  ..  o.'nlinal  de  GranvoUe  à  ï:ibertn>  Loonnnis.  Koitie,  le  ^27  oetobre  1508.  r.9'2 

l')i'   le  cardinal  d..  (,ran^oile  au  Koi.  Home,  le  ô  novembre  1508.  W^nU.--»..».  .V,).> 

,:,s'    1,.   pn.Nn.    Monll..    au  eardmal    do    (.nunelle.   Ancldn,   le    4   novembre  ^^ 

■     '    ^.-^.^            -"t^"^v     .  o9.> 

î*>^.    y.,    ,'.l!'.l'M.:d    d.     Grnnulie    a    Hernian.    ."oniie    d^^    Sobauenbourg,   évoque 

,,o.tul.'  ,lo  Mindod.  Homo,  lo  15  novend.re  J.-;(;8.      .      .' ->^^ 

1^27.   le  onrdinai  d.'  Granvollo  au   Mdijnour  de  (;robbendonc<i.  Home,  le  15  no- 

.        t'i'w  '^'^•- 

vonibre  1  ■>'•?< .^ 

128.   Le  prov.M  Mo.dlon  au  r'ardmal  de  Granvollo.  Saint-Amand,  le  18  novembre 

121).   Lo  r^rdimd'de'(.ranv.llo  nu  .eorétnire  Pflntzinir.  Home,  le  2:^  novembre 

1.508 l  /[ 

]-{)    i<.  e-odir,Hl  doi.n.nx.lloau  Roi.  Homo,  lol>5  novend)re  15(.8     ....     -UN 

1.-L   Lo  prévôt  Mon!h.:.  nu  oardinal  de  Granwlle.   Bruxelles,   le  28  novembre 

l5i'.S •      ■     * 

1.J-2.   Le  eardmal  de  Gru.volle  à    Marguerite   d'Vulriebe,  duebesse   de    Parme. 

Rome   le  2  df'oernbre  1508 

ir.     I  e  eardin.l  de  (.ra.n.  lie  an  ^e.Kneur  d'Oosteruyek.  Rome,  le  i  déeembre 

l'j'W  '     "  " 

mi    le  prévôt  Monllon  au  o.rdmal  do  (iranvelle.  Sans  lieu,  le  0  déeembre 

j:i(is 

1-5     Le  eardmal  de  r.rauvelle  à  Miobel  Mariage,  du  Barbasan.  Rome,  le  18  de- 

n,;  I  ..  pn'vot'  MorillMU  au  oàrd.uai  de  (.ranvello.  Rruxelles,  le  9  janvier  150<).  451 
1-7'  \r  pr.vot  Mordion  au  earduud  de  Granvollo.  iiruxelles,  le  9  janvier  1501).  454 
158    le  eardmal  do  (.ranvolle  au  Rni.  Rome,  lo  10  janvier  1509    .     ...     •     4..0 

13.,'   [  ..  provnt  Monilnn  au  earduud  .le  GranvoUe.  Home,  le  10  janvier  1.)b9     .     44.> 
lU).   I.e  provotMunlI.n  au  oard.naid.  Granvollo.  San^lioU.Bruxelles!,  le  Ibjan- 

.  ....••••■•■' 

,41.   Le  s!n-.i'M..n"l!on  ..  oàrdina!  do  (.ranvlle.  Sans  lien,  le  25  janvier  1509.     450 


tabll:  ciiHOAOLOGiorf:. 


c: 


).} 


Pages. 


i.54 


/i(..5 
407 

475 
474 

475 

478 
480 
485 


142.  Le  ]>vv\ài  Mnrilio)  au  oardinal    de  Gran\.l!e.  San>    iiou    i  Bruxelles),    1 

2'.'  |ai!\uT  I5r,».i    . 
14o.   Don  l'eriiand  dr  Lannov,  comle  do  la   Hoolie,  au   oardinal  de  (.ranvelle 

(ira\,  h'  4  jcvn.r  I5(i9 

144.  Le  jHoxéit  MuiilK.n  au  oardinal  de  Granvollo.  Bruxellos,  le  lôfevrior  1509 

145.  Le  eardinal  de  Granvolle  à  Gérard  de  (inu-sbeeek,  prinoe-r\o(jue  de  Liège 

Home,  le  17  fo\rier  1509 

L40.   Le  eardinal  de  Gran\olle  à  Antonio  de  Taxis.  Home,  le  17  lévrier  1509 

147.  Lo  eaidinai  de  Granveile  au  .seigneiu'  Léonard  de  Taxis.  Home,  le  18  lévrier 

15(i9 

148.  Le  eardinal  de  Granveile  au  seigneur  de  Grobbendoneci.  Home,  le  \[)  février 

J'><'>1> 

149.  Le  eardinal  de  (iranvelie  au  Roi.  Homo,  le  2.5  lévrier  15(;9 

150.  Le  prévôt  .Mordion  au  eardinal  de  (iranvolle.  Bruxelles,  lo  27  lévrier  1509. 

151.  Le  prévôt  .Morillon  au  (ardinal  de  (.raïivello.  Bruxelles  le  28  février  1509.     489 

152.  Don   Fernand  de  Lannov,  eotnte  do  la  Hoebo,  au  eardinal  de  Granveile. 

Joux,  le  7  mars  1509 /^c).) 

153.  Le  presol  Morillon  au  eardmal  de  (;ranvelle.  Sans  lieu,  le  7  mars  15()9 

154.  Le  eardinal  de  (Jranvelio  au  sei-neiir  de  (irobbendoneq.  Rome,  le  1 1  mars 

1509 

15.5.  Le  oardinal  i\v  (iranvollo  à  Antonio  de  Taxis.  Homo,  lo  11   mars  1509. 

150).  Le  Roi  au  eardmal  de  Granvollo.  Rome,  le  12  mars  15(;',) 

157.  Le  prévôt  Morillon  au  eardmal  de  (iianvollo.  Bruxelles,  le  15  mars  150)9 

158.  Le  eardinal  de  (îranvello  au  soi-nour  de  Cm/ioliv.  Rome,  le  17  mars  1509. 

159.  Le  eardinal  de  (.ranvelle  a  Auioine  llavetius,  évéïpie  de  \amur.  Home,  le 

17  mars  I5()9 

100.  Le  car.linal  de  (Granvollo  à  nio>sire  Antoine  de  Blondol.  Home,  le  19  mar>^ 

1509 

101.  Le  provot  .Morillon  au  eardinal  de  Granveile.  Bruxelles,  le  20  et  le  21  mars 

1509. 
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102.   Le  prévôt  Morillon  au  eardinal  do  (iranvollc.  Bruxelles  \e  28  mars  1509.  522 

105.   Le  eardmal  <le  (iranvolle  au  soi-nour  d Ooslorvvyek.  !{omo,  l,'2!)  mars  1509.  520 

Dii.    Le  eardinal  de  (.rafivollo  au  soigneur  de  Lar-illa.  Home,  le  29  mars  1501).  528 

105.   Lo  eardmal  do  (.ranvcljo  au  Roi.  R(»nM,  !o  .5  avril  15i9 :jôo 

10(;.   Le  eoUM'ilier  Claude  Bolm  au  eardinal  do  (iranvdio.  Dolo,  le  0  avril  1.509.  .557 

î(17.   Le  prévôt  Morillon  au  ear.linal  de  (iranN.Mo.  linixolio^,  lo  17  avrd  1509   .  541 
108.   Le  eardinal  de  Granveile  au  Roi.  Hume,  le  22  avili  1509  . 
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I,e  rnrd.nai  de  (.raiivclie  au  seignour  de  Grohh.Mido.ir.i.  Ilniii.-,  W  ^29  avril 
j  .'iCt'.).     .     .    * 

I)r,ri    hVniand  de   Lannov,  eointe  .1*'   la   H-clu-.  au  cardinal  de  (.raiisHIc. 

(,rav.  le  :>S  Mxrd  L'Ui'J 

I.,.  prrioi  Monllon  nu  cardinal.U' (.ranvolle.  liruxclks  le  1^  tiui  r.H'.».      . 
D<:.!i   [■.■niand   d.'   (.ainiox.  c  -intc  de  la  Korh-',  au   <  ardmai   de  (irauNrllc. 

(ira\,  le  i  luai   I  •)<•'•• 

I.,'  Kni'au  rardiual  do  r.ranv.'llo.  .\ranjnrz,  le  li>  niiii  i:)»V.) 

Lr  con-rilIrrClaudr  iî''liîi  au  n.rdiinl  d.'  ( .  nuiM'll.-.  Dnic.  k  IC  ni;n  i:.»'.*.». 
Ir  pn  xot  Mnrdlun  au  c;.rdMi;.l  dr  (.raîiNrilc.  HruvrlU-,  W  'l'I  nn.i  I  "dV.)  , 
|.(.  pr.NÙt  Muridon  au  rardu.al  .1.'  (.ranv.lU-.  Hrux.ll.s,  le  :>:,  n,ai  \:U\\)  . 
L.  pnAui  Monlinn  uii  cuainial  de  (.ranN.dlr.  Unix.  !1<-,  Ir  ôl  mai  1  i.C'.»  . 
I.,.  i.revut  Mnrdion  au  ranluial  dr  (.rnus/lK'.  Unixrlhs,  Ir  i  juui  1  :;•;<).  . 
Don  rrrunud  dr  Laruioy,  vr,inlc  <le  la  l'io.  lie,  au  cardu. al  dr  (.ranv- lie. 
B(^an*'ori.  \r  S  juin  l'HVJ     ,...••■•  ''''*.' 

Ia'  rardnial  de  (.rauNrlh^  au   MM-faau'  dr  (.rohlcndou  aj.   I^âme,   lr*tj(un 
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I,,.  ,  ni.MMlhr  C.laudf  H/dui  au  .-ardiMa!  «Ir  Cra-nrl'^'.  D-dc.  !<■  I.>  jiun 
I..  ^,n■^ui  Mirill.Mi  au  rarduial  <ir  (iraiiNHl-.  Hrux-llr-,  k  :><)]. uîi  I  :.(;i) 

<.ra:i\-ll'  .  r.iiiX'  il'-,  le  l'O  jum  1  ;)r.'J 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE 

DES    DUeiMrM.    INÉDITS    UiLIS.S,    UÉSr.LS    Ot    I^Si:UÉS    DA>S    LES    ^OTES    DE    CE    VOLtMK, 


'•   I-'  prutniM.tairc  Castillo  au  ea^dinal  de  Granvelle.  Bruxelles,  le  5  septembre 

'•>'>" :20    :>7 

^2.  Jérôme^  de  Curie!   au    cardinal    ,1e  Granvelle.   Anvers,   le    H  sepien/hre   '' 

l'>(17 -, 

"2,  i,  \) 

'.  Ordonnance  sur  le.  lo.vaMneuls  niiiilaires  à  Bruxelles  par  Julian    Uoniero 

le  27  sepiendire  i:>07 9/ 

^i.   Le  prnton.taire  Ca^iillo  au  carduial  de  (irauNelle.  Le  20  oetohre  1507     '     "       07) 
u.  Le  conseiller  Jeaii  du  Qucmio)  au  cardinal  de  (iranvclle.   Le  1.5  novcnd.re 

l''''7 _       -^ 

•'.   Le  prohnoiaue  CaMdlo  au  cardinal  de  Granvelle.  Bruxel!e>.  le  1  i  déceni'hre 

15(;7 

-    ,,  ,  . 1  i-> 

/.   l)unn.  I  .);,c.|  nnnei.  îre^nner  de  Salins  au  cardinal  de  (ù-anvelle.  Le  17  dê- 

eend)re  Î,')(i7      .      .  .  ,-. 

1  */ 

8.  Le  piv\oi  M.M-i!lMn  au  canluial  de  Granvelle.  Le  11)  déeend)re  1507   .      .      .  .-(l 

^-  <-l-""i''  '>''lni  au  ear.lînal  sic  (.ran\elle.  Bruxelles,  le  20  décembre  15(;7.      ,  125 

^^^-  '-'■  i"''""  '^''  'Jeiielontani.'  au  eardinal  de  (irauxelle.  Le  28  déeemhre  150.7.  1  (i8 

11.  Le  piuionniauc  LasdlK,  au  cardinal  de  (.ran\(  Ile.  Bruxelles,  le  2S  deecudjre 

'■'''' -^<>,  ^27,  57,  50,  51,  100,  145,  1.57,  î<)3,  227 

12.  L-   prevo!    Morilluii    ;ui   cardnial    de    Granvelle.    Bruxelles,   h-    4  jan\ier 

^  '''"^ 25,  27,  .-ô,  115,  14.5,  21!) 

!•).  Le  pivNÔi  Morillon  ;iii  (aidiiial  de  Gi-an\elle.  Le  8  janvier  1508  ....  51 
1^'-  Liand:-  iJelni  au  .•.ndiiial  de  Gran\ell(-.  Bruxelles,  le  11  janvier  1508.  .  .  Km 
ih.  Le  pnciir  de  1  Itllrfon  la  lie  ail  caidiual  de  Gran\eile.  Le  1  1  janvier  1  5()8.  108.  172 
h.,  la.  pi.^ni  Moi'idun  nu  .  arduial  de  (iranveile.  Le  2.5  janvier  1508.  158,  221,  250 
17.   Le  cardinal  de  (.lanvelle  a  Claude  Bélin.  liome,  le  14  lévrier  150)8      .      100,  107 
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.)•). 
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ôf». 
57. 

4(1. 
41. 


42 


43. 
44. 
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TABLb:  C[1U(»0L()GIQI  E. 

Hon   FiTiinml  tic   Laruinx  .  vniuW  de   la  Hoclu',  an   cardinal  de  (irauM'ilc. 

\'rnias,  le  3!  iiiar^  I3(>8 212 

r.l.uidr  de  (Ji.iNinv  an  caidinal  de  (jia[i\elle.  I.e  1"'  ruai  IjOH 229 

Mar.uMienle  l'rrre/iot,  eoînti  >se  de  la  lioelie,  an  cardirud  de  (iranveile.  (iray, 

|t'  .')  niai  l-i()'.) 2i3 

Ïa   pre\(»!  Mordion  an  cardinal  de  (iraiiNelle.  Le  9  mai  15(18 273 

Le  presiit  Monllnn  an  eardiiial  de  (»ranv(lle.  I,e  13  mai  I3(>S.  ,  .  310,  311 
Le  (MeNÙt  .Meiiiloii  an  cardinal  de  (iranv»  Ile.  Le  IC)  mai  1  3(i<S  .  .  138,  230,  331 
(iinliamiif  \a(i  \  leii  ancai-dnal  d'  (iraiivc  le.  Le  24  mai  !  3(»8.  .  .  ti07,  20<S 
Le  |»ie\ôt  de  Mi»r!il()ii  an  cardinal  de  dranselle.  i,e  30  mai  1508.     203,  *2lt),  238 

N.  a  .M' de  \f.ilpa>.  Le   ..   mn  on  jin'n  1308 2i9 

Don  Fcrnand  di    Lanini\ ,  eomle  de  la  Uoelic,  an  cardinal  de  (ïranvelie.  Le 

19  Juin  1308     .      .   ' 24i 

Le  cardinal  de  (iran\cl!c  a  Claude  liélin.  Rome,  le  17  juillet  1308     .      .      .     230 
Le  [)rc\ot  Moriiio/i  an  cardinal  dv  (.ranNclIc.  Le  27  jnin  1  j{)8.  217,  201,  270.  2S(;, 

294,  321 
Le  sciixiicnr  de  TlMrai^e  an  cardinal  de  (iranvelle.   l)<dc,  le  27  jnillet  1308.      2/2 
(.lande  de  (",lia\ire_\  an  cardinal  de  dranvtdle.  Le  13  scplenibie  1307      .      .21! 
('lande  de  (diasirey  an  c;)]-dnial  de  (iranvelle.  Le   .......     1307.  211 

Le  presôt  MuiiJli.n  an  cardinal  de  (iranvelle.    Le  10  m  tcdirc   1.3()8,      .        200,  29S 
Le  jiît'-\r»t  .M(inll-n  an  e;irdiîiHl  dv  (iranscile.  Le  20  (iciidire  I3()S.    307,  31  I,  30!) 
L"  |ire\ù!  .Mririll'in  an  eirdinal  de  (ii'aiivt  lie.  Le  20  ochdirc  1308.      .      .      .      -)'.Ki 

Le  [ii'csiil  .Nliiiillini  an  caidniai  de  (iraii\clie.  Le  3')  «Klohrc  1308.    380,  .)88,  .l'.lO 
Le  |)ii\n!  Mnrdînti  an  cardinal  de  dranvelle.  Le  30  no\enilir'.'  1308  .      .      .      4'i-) 
Le  [)ie\i')l  Miirllnii  an  card  nal  de  dranselle.  Le  19  décembre   1.308  .      .      .      ,)/S 

309,  i20,  iti,  4 '.7.  i30 
Lf  |ir''\i''î  M'TilInn  an  cardinal  dc'  dranvelle.  Le  2  janxi^'r  1309     .    i3l,  i32,  i  i-5 
Le  jire\ni  Mniiîlun  an  cardinal  de  (iran\el!e.  Le  !«j  jainicr  1.309  ....      ■i33 

\)ui\  Fernafid  lie  LiUiiiny,  comte  de  la  lloehe,  an  cardinal   lîc  dran\(dlc.   Le 

27  jansier  1309 'i32 

I.e  jec\('>[  .Monllen  an  cumIiîmI  di-  draFive|!e.  Le  31  jan\ii-r   1309  ...,•>!  I 

t3i.  i,3',),  i72.  311 
Le  cn!i-eiiier  (.Lind'  Hi'lin  an  cardinal  de  dr.uivelle.  Le  23  mars  1309  .  .  3.)7 
1)  i.'i  lo  l'iiand  de  L'iiinn\ ,  (  uinte  de  h  Ilnclie .  an  e;irdinal    d'' d ran\  elle,  j-in 

d<-  niar>  13r,',) 558,559 

Dun  l'ern;iiid  de  LmnoN,  CDinle  de  1,1  Uei  lie,  ail   cardnial    de   dr,oi\(l!e.  Le 

3  as  ni  1309 559 
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54. 
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TABLE  CHRONOLOGIQIE.  037 

(^■^'nnlc  de  Chavirey  au  cardinal  de  Granvelic.  Le  0  avril  J509.     .     .     .         ^'J57 
i^  jnévôi  Morillon  an  cardinal  de  dranvelle.  Le  9  avril  1509         "     '     *     *     ^ ^^^ 

Ix^prévôi  Morillon  au  cardinal  de  dranvelle.  Le  9  avril!  309.  .     [     [     '     585 

Le  prévôt  Morillon  au  cardinal  de  dranvelle.  Le  25  aviii  1509.  .  545   591    (505 

Le  prévôt  Morillon  an  eanlinal  de  dranvelle.  Le  1.3  mai  1309  .  .   572'  575'  588 
U  prévôt  IMorillon  au  cardinal  de  dranvelle.  Le  10  rnai  1509  '  5/1  '  5p; 

Le  prévôt  Morillon  an  cardinal  de  dranvelle.  Le  10  mai  1509  *  '  c,06 

Don  I-ernand  de  Lnnnoy,  comte  de  la  Roche,  an  cardinal  de  dranvelle' 

Le  20  mai  1509 ,^;^   __ 

/■i^,.  I     j    />,      .  •     •       492,  .)/9 

ïdaude  de  Chavirey  au  cardinal  de  (.ranvelle.  Le  21  mai  1509  559 

Le  préNÔt  Morillon  at,  cardinal  de  dranvelle.  Le  15  juin  1309  .     [  587,' 590,  592 
l^c  prcNot  Morillon  an  cardinal  de  dranvelle.  Le  27  jnin  15(;i)  595   r,|o 

L."  protonotaire  Castillo  an  cardinal  de  dranvelle.  Le  4  juillet   1509*       '      '  595 
L  empereur  Maximilicn  H  à  Thomas  Perrenot,  seigneur  de  Chantonav.' Le 
7  juillet  1507. •  j,   ^. 

Le  proionoiaire  Casi.llo  au  car<linal  de  dranvelle.Ye'4  décembre' 1509 '.     *.     458 
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ADDITIONS  ET  CORRECITO^S, 


ADDITIONS    KT    (  (  MUil-CTIONS    Aï'    TOMI-:    î. 


'yiîcs    l'd.  note  '2'' 


oiiia-  Aniu'nîoros,  qui  paraît,  comme  on  l'a  (li(,  v^ro  m'  vn  îlrnbaiif. 


apparlt'iiait  à  une  famille  espa-uole.  Dans  des  document^  italien-  di 
est  (|uali(ié  comme  suit   :    .  Thomas  Armciiteros    lii- 


1  Icniji^  il 


■^panus.  elencus  coniu- 


fi;alns   Salamaiiliii<,  iiiius  quoiuiam  m;!;,r!iiii(i   \iii    1' 


r.inriv(  1. 


Sa 


dont  d  eut  i)lii>iouj-,  eaîanl^,  :,appel;!il   i.i\ia  .Muti.  11  mouiul  dan>  1 
de  l'année   l;)(i«.  —  Lettres  du  eapit;uue 
Irodnetjon  du  {)r('scnl  volume,  pp.  :>,  {-2. 


iViDuie. 


e  cours 


iiicesco  M'iiciii.  ci((Hs  d.m-^  !" 


—      il  !  1 1  -2".:».  Su!  Taffaire  du  bâtard  d  A\ 


mene>  avec  la  m  ncchaie  douai!  icrc  du  !f  iin.iut 


dont  il  est  encore  parlé  au  tome  11.  voir  Gadiard,   Corresiniiuhi/ne  il,-  Ma, 


^/iieritc  ,1  Aittiicl.c,  duchesse  de  Parme,  avec  P/iilipije  IL  t.  111 


503,  etc. 

—     12:).  Mesmav.    Il 


a^it  ni  d  l-.fit'iiii,>  ,ie  M*'siua\-.  na"uè 


re  rouîrcdcu!" 


Marie   de  Hiui-ric,  cite  dès  l'iO'i 


'P   o09,  ôlo 


maison  de 


^((piers  ({^LUit,  t   Vin.  ] 


'*•  comme  facleuv  de   liallcr  eu  l->pague.  — 


K   OOO. 


iG4.   Si'.r  Aggieus  Alhada,  on  peut  encore  consulter  1 


ou\ra::e  i 


le  .M^ 


bas  à  ni 


pro])o 


s  u< 


Tall 


•'ej)p,  cilt'  plus 


m. 


1  (','».  note  !^^  Dans  une  leitr,>  Ira 


neaisc,  daté'c  de  l.Ml",  la  durbesse  de  P. i.'iuc  sollicitait 


une 


récompense    j)Our  le    (  banoine   Castillo,  nalif  de  Briu 


ciuinoinc    ue 


S'-l)onat    demeiiruit  ;'(  \. 


ivain,  à  raison  des  services  qu'il  a\;u!  rei 


iillis   e 


•pi  il  renoaif   r/icore  en  travaillant  a\(>c  (iré^M)ire  d'Av, 


a.  soiiii  lieur  en  cour 


de  Hom 


le,  .!;in<  I  ail  lire  do  nouveaux  <'vèc!i('s  —  Gacbard,  Corrcspn/ulaiirc  de 


MarcjucriU  fl'Autr/'clie.  duclicssc  <!,•  P< 


—     20-2, 


nih',  aver  Pliilipjtf  II,  t   III.  p.  (il 


note  2-r   On  trouve  beaucoup  de  détails  sur  Jean  TaOïn  dans  un  !ivr.«  publié  en 
I87'<  par  M.  (  bristian  Sepp,  ministre  de  la  eommun.iuîc  Memnonite  à  Levde, 


<ous  le  litre  de 


Dvte  cvantjelu'dic/h.trcn  ait  den  t>jd  der  herronning. 


Pages  250. 


Ai)i)iiii»s  rr  r:(>inu:r;noNS. 


—  ô-ib. 


—     511, 


Paul  Vilelli.  P:.ul  di  Niccolô  Vilelli,  créé  marquis  m  |56«.inuui  ut  .  n  !  .  .  i  <  tail 
vennaux  Pavs-Bas  avec  la  missio,.  >U  >  i,.  n  lu  .  1.  mm.,  i  i.nue  d'Alexandre 
Farnèse  et  de  la  conduire  en  Italie.-   Utln-     .ir.>  .!•■   M.idu    it    ^  ni, 

!  ^   57   etc 

Le  vré^ùl  deJ  maréchaux  U  U-,,.,  Denlel.n  ..  u.irhi.u,  rha,W,l.  pourMuvrr  1rs 
sectaires  accusés  de  pillage,  .'l  .i- -nourn...  a  ,ui  .îe  assassHH- par  qn.iqu.'.-uus 

d'enlre  eux  dan>  la  nuit  du  2  aMi,  r...S,  .vn-  plu^.rur.  .1.  „■-,  ,  avan.^.  -laU. 
la  maison  où  ils  logeaient  a  l..Mn  m  IMui.,-;-  H  n.  uni,,  a  .,  s.uvc  la  j-an^. 
sance  des    biens   con!.^  ju..    ^ur     i.u.    <K-.   a.sa,>n,.    -    l>o    (..us.rniakrr, 

•,i-.  vu  lieu  de  M.  de  Murulur,  n..v  M.  d.  Man.na  Claude  dr  Halav,  ,  lu.  al>n  . 
^  'Sg'  a.  Mari.na,  asaii  .pou.^  Ma,,u.nl.  Mourhct.  lUl.  du  S-  d.  (d..trau- 
i",-|,ni  nu  10  d.ns  une  Irttre  dii  »;  sepUunbre  I  M.G,  adiTss,.e  a  CrauN -aie 
par  un  InT.  du  S-  de  (duUeau  ^H.udlaud  d.a  éd.  :  .  IMant  ^.r>  Madan>. 
;  un  belle-sœur,  :  KM.  un.  u.  P.  m  n.,i.  ^.mr  du  .anin.al,,  elle  me  pna  de 
.  vous  esci-ipre  pour  les  eMaU  qu.  t.  ..m!  !.•  drtiuiet.  qu  il  ideu>t  a  \  -  Ih  -  -^■' 
urs.,Mr   Tun^  >ie   ^r.   Iii/.    \n>!re    nepM'U   Ai.thn.ne,  des  estât/  de 

,,i  JMaudi!^,  M.  de  Maiiguarli,  de  lestât  .i.' 
Vnir  !.•  l.Mue  II  <ie  la  pr.  s.Mite  pul)li.':itioii ,  pp.  "ii! 

s  a  M.  \y\'A-  ("..isî-Hl 


2        1    11!.'       p'H 

,    luMiîuianl   en    !a  Snu;ieiae.  v 

n     haiîiv    du  (di  tC'dal^.  » 

'uenirnts  .uui pl-un»  ii! m  ^'^  sont  .lu- 


et  -201 .  1  •  s  reiiscigi 


.\Dî)HinN>  i:t  (.()luu:(:^l<)^^  ai  to.mi:  u. 


Pages     "'.»,  ii.  t-*'-  17^,  etc.  A  pr.)p.>s  .!.■  h  nn^^e.n  la  nqdi 


e  à  Madii.i  au  nom  .lu  Pap.u  par 


Pierre  Camajani.  dont  il  a  été  parlé  aussi  au   t    1.  p.  4'.U,  n. 


lie  -2'  ■.  nn  liuUN' 


ntére^sanls  dans  les  flaUcttus  </.'  /-/  Commt.^n.n  royale 


des  renseigneri!.  n!-   ir 

(V histoire.  ?>'"'  séri-'.  t    IX,  p   JTd 

me     A    ,„...,.  >i, ..].•. n  d.'  1!.,u1k>s,  di!  Pri^ani..nt.  pendu  a  Anver>  î..!-  .!e 

r.ual.'  d.'  llongilstraetcn.  i«'  «v.pi- 


-—        bi,  note  5'"^  A  pnq  ->  du'  J'  '^ 

l'allenlat  contre  la  ealii.' !rd.'  r.quiui.'  pn  1. 


taine  Marchi  dit  que  c'était  un    «   ^.  ninu.uui 


ne    de   l'.ia'da,    indic   .!*•  plu- 
e  leiiinie  de  nation  espagn 


Dit'.    » 


D  quinze  cents  écus  de  renî.' .-t  liiar,.'  i  un.' ta' 

—  Lettres  citées,  p.  M  l. 
_      1,7.  Le  désastre  Je  sa  belle-/W..  li^n.  2^.  La  nu,e  V^  de  n't.e  pa,o  correspond  a  ee 

passage.  U  s'agit  réellnn,  nt.  .  .>unue  .u,  i  a^ait  pivsu.n.',   d  une    l.n..'  .o..U. 

l\Mte  par  la  l.  uuu.    i  Ah  xa.el.e  1  a,..'-.'.  -^-  l.oUi'es  .at.a's  de  N  ,u'.  In,  p.  IL.. 
-     222.  Le  beau-fils  de  M'"  V  n)  d.  r  Nouî.  V.ur  .!  .n^  1.'  pre^eiit  l.u.ie,  p.  M  .  noie  o    . 


ADDITIONS  Kl   COHllECTIOAb. 


tjil 


u» 


»•/ 


2i.'- 


Pages  251  et  -81.  Une  lettre  Iv  Morifhui.  du  i  ".  mai  !jOi).  d.uui  =  '  sur  ee  Jos.t  du  Ouesnc, 
recevenr  di'  Cranvede  au  (]uarti.'i'  .le  Tournai,  quei.jues  dt-taiis  ntui  5ans 
liitéiê!.  Josse  du  O'icsneétaii  tn.ui  à  cette  époipie.  nirn's  de  mort  naturelle  :  il 
n'avait  pas  été  eoiidaïui!.'  ..  Auss\  d\\  Morillon,  le  tiens-je  iorl  pul'ué,  \)une 
"  ']"<'  '^  'iil  Dieu  jH  ."mis  ipie  Ton  a(  drseouvcrt  un  eolFre  oii  estoienf  plusieurs 
»  pqHfi's  rt  rôies  il-  Marinier,  prédicant  de  ^Tournay,  avec  >pé,'iliea!i.ui  de 
n  îonsfcnlv  qui  )nte.uispiré  <  [  eontnl)U('  an  t(-mps  des  (roubles.  —  dont  IVm  at 
»  ap.pr.'licnd*:  ardeinu:/  ii(  hes  marelianls  desquelz  l'on  n'avoif  lieu  doubte.  ~  le 
»  dii  !  Jns.r  i,V  est  dtuiommé:  DutUlois  eVsioit  le  principal  poinrt  dont  l'on 
"  ''■  'l'ug.a)it  :  et  il  i-eulî  (aunpter  pour  une  iiu'il  n'at  esté  aj){)rt'hendé,  ce 
»  qu'il  fusi  esté  indubitablement  sans  la  diligence  (jue  je  fis  vers  M""  Coronel 
"  pour  iiiformer  sa  cbarge  an  inois  do  novembre  dernier,  d  —  ^iJibliotbèque 
«le  Hesan.'on.  —  fj-fln's  de  Morilluu,  f.  VI,  p.  i  11 ,  C.) 

-  545.  4(H;,  475.  .i'.)!.  r,^\.    «   Ici  on  se  ressent   beaucoup  de   la  venue  du  duc  d  Aibc 

»  je  parle  do<  bons,  je  n'en  dirai  pas  plus,  „  ---  Lettres  citées  de  Marebi. 
|).    lil. 

-  51",  5S4,  :)S7.   ;.Î)S,  ;dMi.  (^05.  Sur  le  !icenc"ement  des  Wallons  ,  doiit  il  e>t  .  neore 

parlé  ^i.'Mis  le  présent  volume.  Franccsco  Marcbi  dit  :  .  Tons  les  bons  sol- 
»  dais  .le  .'es  confr.'e^  passent  en  France,  et  s])écialcnient  ceux  <pii  .u'it  ,de 
>  cassés  i"i  anrès  a^<.ir  coni})attu.  vaincu  et  réduit  à  Lobéissancc  le  pavs  enti.  r 
»  sous  la  eliargc  et  commandement  de  Madame.  Ils  sont  comme  des  ebiens 
*  eni'agés.Jepen-.'  «pi'il^  seivii'aient  non-senlemenl  les  huguenots,  mais  encore 
«  le  Turc,  s'il  était  là,  tant  ils  s,, ut  indiennes  d'être  cassés  à  1  improviste.  »  — 
Lettres  eitiaN  de  JM'aneesco  Mar.  bi,  p.  L45, 

-  597.  Le  texte  et  W<  noies  p'  et  2"'-.  .Si  les  seigneurs  principaux  allèrent  au-devnnt  du 

due  dAib.'  puu-r  i  •  s.dnei'  à  Tirlnnont  ou  à  Louvain.  le  prince  dOraniic  absent 
'"'  '''''ixit.   pu  lif-ii.   de   hillemisouri;.  en    date  du  .S  septembre,   une   Irtfr. 
conçue  dans  dr<  m  nues  aireetutuix.  D'ajirès  une  <'opie.  reti'oinée  par  le  b.oa, 
Keivyn  d,    Lctteiihovr  au  lirihsrft    MusaeunK  tiniliaunie  de  Nassau  j.résentaii 
au  du^'  d  Albeses  cumpjimenls  de  bienvcmie,  lui  offrait  ses  serviee.s  et  lexpres- 
sion  de  sa  constante  afTeetion,  cxprim.iit  sa  satisfaction  de  ce  que  le  lùu  avait 
choisi  le  duc  pom  ineltre  l'ordre  a  tant  nécessaire  aux  affaires  des  Pav,s-Bas,  » 
«  sandiari;   j.ie  i.iill,i\  eusse  peu  niieuix  cfTeetner  ceste  chose  (pie  icelle.  etc.  » 
-  fiun  -!r  r.\rivlémic  royale,  2"  série,  t.  Il,  1881,  B""  Kervyn  de  Lettenhove  : 

I.!:   F'iUN.  (•:   !i'(  *|;v\GE. 

-  G03,  note  T/'"  .-t  G 15,  noie  1".  A  propos  des  rapp<,rts  .le  Marguerite  .le  Parme  et  du  duc 

d  Alh.-,  Franccsco  Marchi  écrit  :  «  Machiavel  c..uit  à  toiite  bride  vers  l'Espagne 
^  e!  b'  bruit  se  répand  .pie  .  'es!  pnur  aller  demander  que  Madame  puisse 
^  >e  retirer  chez  ebe.  Ainsi  p.irle  ie  peuple.  P(uir  dire  la  vérité,  les  c}!..ses  ne 
ï  peuvent  rester  comme  elles  sont,  pace  ,pie  b"  due  d'Albe  tranche  tnq)  dii 
^   grand  et  du  maître;  il  vent  être  celui  qui  j.eut  tout.  Les  Espagiuds  di.scni 


'I' 
on 


To.ME    III. 


8i 


il 


(H^ 


A[)l)rn()\S  ET  COKIIIXTIONS. 


,    puMiqupmenî  ,,uc  N,n    \Uc^^^  n'.  >t    i-hi.  r,.n.  et  M-iC  \c  Hur  ,1'Alhc  est  Un 

,    1.  Uni  en  Flnn.irr.  Cr  .nul  dr.  Hu)m  .  rxtrnvaii.ntr-;.  -  -- LHtros  c.leos,  p.  Ho. 

P..CS  G-)|     r.  m.moirv  «in  nMnto  .IK^.u.a!,  puhh.  -iu,,  r.l/>,..m//re,  .omhlo  être  rrhn  qui 

'  "        '  .levait  être  m.,  e.ilro  'u-  n»  -u^  cl  .  11..!  par  llcrghcs  ot  Moutigny.  -  Voir  de 

Bavnv    Pron-s  fin  r,>int<'  il' F.ijmant. 

Franrr.ro  M  .relu.  Pa-lant  de  la  haut,   p.-itio.,  q-ravait  .n-^monl  dans  .es 
Flandre,  di^n.î  d.   lui   à  r.poqne  drs  trunhl.-  :  ^  Snd  as.c  un  l.àlon  .1  feni 
,    ,1„.   .,„.    ne   feran-nt   heauroMp   de  .oldaN,  ear  ,1s  le  era^nenlinfunmenl 
.    eumnie  lU  Ihonorent  et  le  révèrent  beaue,.,q.    .   ^  Lettre,  e.tees,  p.  hD. 
,JG8   note-)'"-   Franee.eo  Marehi  cite  au..,,  à  .ote  dKstaud.ruge.  et  de  rre>.n  qu.  avaient 
'  .handonne  le.  .  o„rédere>  ior>  de  l'asM^nblee  de  S'-Trond,  un  M^  de  Danv.ne  (?), 

.,„,ilhonHne  de   la   i.MUehe  de  la  duehe^.e.   et  d  a,oule  qu'à  eette  occaMon  ees 
:;..ntn>hoinme.  furent    .  molto  aeam.ai,  da  tuit,.  o   ^  lettre.  e,tee.p/8. 
G70    note  4--.  On  trouve  la  senlenee  de  C  .tl.ern.e  van  Boet/elaer.  doua.nore  de     raef, 
'         ,l.n.   ^an    ViufM,  ,    ^farnix    ,U'  S" - M^^r'^'le   ...    mj  nnrr  In't  Iransrh  van 
E<!nnrd  iiH>n,t  «a  île  srntpru  e  prnnonee  enntre  madame  de  Prael  le  bannisse- 
ment  et   la  e.Hiti.eationde.  bien..  KHe  v,>e  .pée.alement  le>   prèehe.  que  la 
condnnnee  n^ait  fait  fure  dans  sa  se.^neune  d'Aeltere,  .es  rapports  aver  Her- 
„uuHU..    sa  prrs.nee  et   ^a  eondu.te  au  eamp  des  rebelles  près  .rAuslruweel. 
67i    note  3-.  On  a  vu  que  le  .emneur  de  Fnuduv.  étaU  appelé  le />.r/m'r  de  la  eonfe- 
'         derat.on.  Tranee-eo  Mareb,  eerif   à  prnpo>  de  la  n.ode  adoptée  par  les  ,ucuK  : 
.  U-  -paix,  pnur  être  e.uu.us  de  leur,  a-lberent..  s^-  sont  tou.  eoupe  la  barbe 
,    ,.e,^ie.  ei.eu.x,  à  IVx.epti.n  de.  .nou^-aebe. :  on  .brait  a  le-,  voir  .bs  lure^ 
.    OU  des  esclaves.  lU  on'  t  .1  .  eia  a  ba.r  .ntree  a  >'-Tr.,nd  ;  lU  allaient  trouver 
.    la   eon.pa^nie;  la   étaient   un  .m,   deux  messieurs  qui.  âpre,  les  avoir  reeu., 
,.    bMir  (b^ai-n-  :    Mlez  couper  v  ofre  barb.  !  <  »..  bi.u,  lU  prenaient  le.  ei.eaux 
.    pour  la  .nuper  euv-ménies.  „  -  Ce  (.a..a::e  a  ete  reproduit  par  M^  (.aebard 
,!:,„.  rin'ro.bedon  d"  I  .  0.rr>-^pnwinnce  de  Manjiwnlc  dAulnclw,  duclussc 
de  PaniiP,  'i.r<c  Pliil^j.j'    //.  t    111.  ['    \x. 


ADDlTlUNb  KT  COIUŒCT10N>  Al     l'KL^KNT  VOIJ  MF 


P,,,   .^    -e  (ex.e     (   h    leUe     .  Ces  pauvres  soldats  Espagnols,  éeriî   Marebi   au   mois   de 

■"      '■'  ,    muemi.re    !  m;T.  .m,.,  p.r  tr.p   m  ,U  u.  ^lau.  ee  pa  v...  .  M  p.r  a^  enlure  les 

.    allaires  dc  sou  Klat  pren  ucnt  pour   U'  nu  .b'  rr:.-.ee  une    tournure  d-davo- 

.    rahic,  on  vei«r,ut  i.i  d-  .  nl.>u^e^,eitl.  p.  pubures  qui  .eraient  ebo.e  terrible. 


AJ)l)m()\S  I-T  COHKfXTIO.NS. 
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>  Je  pense  <jiie  les  catlioliques  et  le>  liéréticpies  sei'aient  tous  d'accord  pour 
t  ni.ttre  les  Espagnols  dehors,  si  on  ne  leur  faisait  pas  pis.  »  —  Lettres 
citées,  ]).  148 
Page  71  On  trouve  le  texte  même  du  concordat  fait  par  le  Hoi  avec  les  abbés  du  Ilrabant, 
<n  1504.  dans  (iachai-d,  Corrcfi/miultmce  de  Marguerite  d'Autriche,  duc/iesse 
de  Panne,  avec  Philippe  II,  t.  111,  pp.  .'Ht  et  suivantes. 

—  109,  note  4'".  Le  beau-père  dArmenleros  s'ajqielait  Muli.  On  ne  saurait  dire  quelle 

e!iari;(>  il  occupait  :  xoir  plus  haut.  p.  (J.")!». 

—  158.  note  ô^  Tue  lettre  du  duc  d'Albe  au  Roi,  du  ;2,"  juin  1oG8,  publiée  comme  celle 

d'AilHUiio/.  dans  les  Documenlos  ineditos,  etc..  t.  XXXVII,  p.  l>8;i.  confirme 
les  renseignemeiits  donnés  par  le  seenUaire.  »  J'ai  dit  à  Juan  de  Vargas, 
»  ('cril  le  duc.  ce  (jue  V.  .M.  m  Ordonne...  .Mais,  ce  nonobstant,  je  vois  qu'il  est 
1-  |)eu  sati.laii  ci  (jue  la  plaie,  occasionnée  par  ralfronl  {ufrenla)  qu'on  lui  a 
»  !ait  à  Valladoli.l.  e.t  demeurée  ouverte;  on  l'a  rcnivée  ici  ])ar  ce  (jue  ces 
I  gens  ont  dit.  Je  prie  V.  M.  de  \oiiloir  luen  maccorder  la  faveur  d'honorer 
»  Vargas  là  même  où  il  a  rc(;u  lallronî  [me  lnuja  lu  inerced  de  honrarle 
I    adondt'  fut  reiihido  (7  a/rc/iht).  t 

—  130,  le  texte  et  la   note  1".  .\  propo.  des  eraiuie..  (;ue  l'ai.aienl  naitre  les  projets  de 

départ  de  .Marguerite  de  Parme.  Iranceseo  Marchi  di.ait  au  mois  de  iio\em- 
bre  l')G7  :  «  Ils  ^^ardent  encor»'  î  espoir  de  ne  jias  être  réduits  en  esclavage 
»  tant  qu'iU  voient  Madame;  mai..  ..i  elle  ."en  va,  ils  |)er(lront  toute  espérance 
»  de  eoiiserver  leur  libelle'.  Ton.  di..eîiî  (pTil.  ne  \eulent  pas  de  gou\er- 
»  iieur  (pii  ne  sud  du  sang  du  Roi,  e'est-à-ilirc  dc  la  maison  de  Bourgogne  et 
»    d'Autritbe.  "   ---   Letii'c..  citc'cs,  |).  148. 

—  32'f  in  line.   Le  secrétaire  .Machiavel,  dont   le  pieiiom  ('(ait   Tomma.o,  ne  s'était  pas 

enfui.  11  avait  été  d Lierai  !('■  peu  après  iai-rivee  de  .Marguerite  de  Parme  en 
Italie,  à  la  suite  d'un  dilb-rcnd  .pi  il  avait  ci!  ..v  ce  T()nias  Armenteros  ;  voiries 
lettre,.  ci[('c.>  de  1  jancesco  .Marebi.  ppt.  (i"i  (t  loi), 

—  479,  538,  57o.  Le  (adonel  de  (irandviller.  nV-tait  fias   tout  à  fait  étranger  à  I;i  Franciie- 

Comté.  Ses  aïKélre..  avaniit  jadi.  p(.,.-i'dé  dans  ce  pays  la  .cigneiirie  de  la 
Cliaulx  et  lavaient  vendue  aux  P.uqiet.  Lu  latii.  le  (olonel  dc  (ii'andviilers 
avait  prétendu  i a  ntrer  en  possession  ^Ir  r.nicieiim;  terre  de  >a  famille  et  il 
avait,  dans  ce  but,  pris  son  recours  direct  à  Philijipe  IL  Pour  des  mniif.  de 
droit  ses  démarches  n'avaient  pu  aliouîir  Voir  -iw  ce  piunt  Gachard.  Corrcs- 
puiidance  de  Manjnrntr  d' A  </n\(îœ,  duchesse  tU  Panne,  avec  Philippe  I/, 
t.  III.  |)p.  43i>,  440.  et,'. 

—  CIC),  note  3  .    \\ni<  une  letire  du  1  I  mars  loOS,  le  duciWibe  fai.ait  jiart  au  Ko;  de  ce 


(lue    le    (auii'e 


n  itin   avait    mis  sous  séquestre  plusieurs  milliers  de  ducats 
ajiiiailenani    à    d.-s    marchuids    d'Anvers   :   voir   les    Dociiinenloa  ineditos, 
!,  XXX Vil.  !..  I.S3. 
0:21',  note  1'^  Ces  .M.M^^  de  Collineourl  doivent  appartenir  à  la  famille  de  Caulaincourt 


l 


t4. 


y  il 


l'»  i  i 


AUDITIONS  i-T  (  oiusi:<:tio\s. 


de  Picardie;  son  .  n^ut  ù  .M  difficile  de  préciser  leur  personnuU.    .  r.  ,.n  a- 
»  c  U^l  ;.  .  .^'.   époque  Jean  de  Caulaincourt,  S.^  .h   .  au!  un.  ourt    ueu- 


it.nai  ,lM;.iul.iiiM..ur!Mni  r\M\  ninrl  à  Au^lru- 


l»ai,'c  ti-24 


),    rhu'-f   -!e    lirul. ■liant    .if    ia    -.aisfriia! 
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AsDELOT  (Pierre  d'),  44.  45.  9.4,  117,  224,  238. 
A.1DRÉ  (Le  niaréclial  de  S'-).  80. 
A-icLETEHHE  et  AitciAis.  (Hapports  avec  I'),  28,  46, 
117,    139,    174,    19,5,    2.5.3,   2.34,   36.5,   366, '410' 
■il2.    41.3.    419,    433,    443,  450,   452,   454,  455,' 
456,    407.    468,    476,    480,   484,   400.   491,   501  ' 
513.    520,    522.    525,    525,    527.   593,  OI2!  Oio! 
022. 

A.-iCLETERRB  (Carie  des  cOtes  d"),  490,  49 J. 

ASGOCLÉHE,  413. 

A.-iJou  (Le  duc  d'),  219,  432,  440,  400,  520,  522.  594, 

A.\.tE  (Le  Château  S"),  217. 

A.v^E  DE  SxxE,  [.rincesse  d'Orange,  22,  408,  430,  468, 

497.  513,  514,  .527,  529,  012. 
A...E  D'AcTRicHE  (Projet  de  mariage  de  Philippe  II 

avec),  .401,409,  559.565. 
K^yo^y.  (Le  pnnce  d'.  Voir  Espinoy  (1.  prince  d'). 
A^'^.BS,  3,  10,  1^21,23,35.30,37,53,50,69,73, 
74,  75,  70,  82,  84,  88,  98,99,  103.  109,  112.  Jio' 


^'7,  122.  f2N,  14.LI52,  157,  173.175,191.-15 

221,225,253.259,277,292,295.324,334,5.(0. 
304,  305.  375,  375.  .>«7,  42.5.  427.  4  48.  440  455 

456,  459,  .46S,  .185,488,521.52:,  534,564,5831 
593,  ,595,  604,  012,  (110.040,013. 

Archevêque  DECv,BH.v,  Voir^.;^;,,,  Maximilieu  de) 

AaE.,BERG  (Jean  de  Ligne,  comte  d",,  4, 44.  40.  55,  7;.. 

135,   134,  145,  MO,  254,  241.  2-45,  25l'  252.  25»' 

^64,270,285,  280.  204,.. .0,297,500^  30 1^305^ 

317,  .508,432,  440. 

AnEiBKR,    Margueril,.  .le  la  .Marck,  comtesse  d',  24 
<o7,  181.2.44,230,251     2:.2.  2,55.  258    -'00   -^6l' 

270.285,280,288,3.7.520,327,  528.  338;  550! 
501,420,445,440,  451,. i02,  400,400,513.525. 
58  4  et  suivantes. 
Aremberg  (Terre  d'),  338,  420, 

ARE,BE„o01-d-.,452.  401..12,  515.525.584et 
SUIV,.  .587,  592. 

Arembeh.    Charles,  comte,  puis  pnrce  d'),  232,  253, 

317.391.  512.  Voir  Z<iv../„Tyt7(. 
Areuber»;  Leseiifaiils  t!":,  244,  2:,0 
Are.^bebg  (Le  p:,^-e  du  romie  d's  251.  2:,2. 

Are.,be„g    L-hu(elduo,mte.!5al;rux.!îe..584   -.H: 
ARaE.,E,TSEr  ,.„„.,„,„,,   .n,Ln.,RKs  a.  IIu,  «m, 
"«^c,  79.   172,    ,82.  289,  500,  355,  554.  535,  53,1 

341,542   54:.,518,3:,0,500.  507,  371.  57:,,  3.5 
390,.42:i,  44  4,484,  100,  i!.!.  40:,,  .Hu,,  :,:^,,  ,,^^ 

VoirALBE..«,ovTs,AtEE,...os^.oldat.,.,LsP....oLs, 
Fn-AMCEs,  etc. 

ARMEME.^TS,    PflEP,.„,T,FS    F,XA>C..RS.    ALEU.,Crs,    ..>- 

TELL.GENCEs  du  prince  'd-()n.nge,  .322  el  smv , 
328,  336,  341,  342,  ,345,  541,  31,5,  348.  3,50,  .30l' 
30.1,  570.  370.  580.  582,  384.  385.  402.  4ii5,  4..7' 
4^'8;  41-1.  417,  419,  423.  424,  425.  420.  42o!  43o, 
432,  440,452,  45  i.  4r,o.  4.K.,  408,  400,  474,  47o' 
479,  480,  484,  487,  488,  .(so,  495,  408.  499,  52o! 
M5,  011  ,.t  suivani.s,  V„r  Aa,vvau  (  Louis  de  .,' 
Oba.^ge  (ie  prince  d':,p,,,Ti^,  etc. 
ARBA,>caT   Jacques  (i-.    Voir  yo,'.a«;j,;j. 
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Arsf'^teros  'Vlonz'^'.  -70. 

Ar..>teros    Ton,ao,  h,  19.  -,  70,  80,96.99,109, 

t7t,  iN".    19Ô,  2-r,  270,5*1,  379,  408,  430.  46^, 

\r«bnth'"n    !  ,»  !Vninu>  'V  .  O'/i. 

Ahmf^tkh...   L^  IvMU  p^re  ^i',,  109.  ti39,  0(3 

AîibàJ.  ;)9'.  b'.^4. 

,\?R^s   KvM-h.   d'i.'03 

,\Rj.:a  .T     Philippe  .1'   Crov,  -lur  -f  ,   t.  :^i?,  93,  103, 

190    i-2ô,  i''i3.  -Jt'.O,  -2'.'3,  3lo.  333,  367,  37H,  4-2-. 

i-h-,  i:>:>   i^'^  i'^1.  197,  49s.  3i»!. 

AB<(.u>r    i.a  duche>.-ed"U;.iru  •.-.'   rK2.3.), 
\RTi    LE-i    I.t"'^'  -iniibnc-.  3  V,ir,::iS,  37/. 
Anr'.,,.:    Vnr-M..s    il      i-   -    l'M,  2Si.  2^9,  3".^ 
389,  390,  403,  41H.  i:ii,  iiO.  4i7,  loi    3^5,^17, 

619. 640. 
ARTO.siLe  prévôt  d.-  m.r^chniîx  d^.  3:>B,  *U0. 

\riT  .!s  (Les  villes  d'^  594. 

Ascoii  (Pierre  Canvi  «in,  .■v.'qu.^  P.    tUn 

Ass.ss.!«4T.Projelsd-).fon„.-c..n'n-  !••  duc  .rAll-, 

339'  4t>3. 
AsstLiERsfLe  conseiller),  333 

AssEUERSiLebenu!H-r  .3-^3,  3:vL 

^^  ■^^DELFT  (Nicolas  tl'),  43. 

AssET  (Pierre\  pn-sid-M  du  ^^n.pU  d'Artois.  4,  H 

9-2,163,  186,  23''  -'•-.;, -237. 
As50î.LEnLiE(Lecû.i>eiii.rd-    2-2.  7;>.  11-2.  KjX.  1X" 

192,  2H7,  319.   i".   l"' K  i»i-\  4''.7,  iGS,  30!,  j2n. 

593. 


AsTORr..,    Lo  marquis  d'),  132 
Atii.  ItK, 
ArnE"r  vnoF.  3t>. 

.ArDlTfl'R    GF-CPHAL,    ■27, 

ALURn...Es   r.hailrsdo  Revtl,  >u'  d'),  406,  411,  HîT. 
Of^,  •;-23. 

.\r!)iiF<."«iRs  ^Miuiani-'  (!'•,  "iO?. 

Ar«,,B.>rH..    Itu-U'd-  ,20(1. 

.UosBoi-ur,   I.crardinnld'\230,27R. 

Uo.-^uiKG     I,;.  iran^a.'liun  d'),  de  134^,  395,  394. 

■ii:,,  4  27.  :/ti7,  338,  359,  361. 
.\t:ctsr*'.K;Lac.M!fe-Muul.VoirAuTRicHE/a[rairesr.-- 

lieiousesd'..\i.t.K^M.Nf:  atlVuf^rdi^'ieu.sPS.  in.t'f, 
Ar.u..   <l.e  du.-d'^   379,    3H0,  406.   Il  1,  440,   inii 
ii>!.  l^',',  i"3,  327,  330,  333,303,  371,  j.o, 38V» 

A^^^Y  'l.'aldif  li'  .  43t. 

AisTHixvKF.    L.'.M.nlatd  s  1 73,  231,  022,  042,  •■  i  ;. 

AiTRifHr     Atlair.-   religicuM'S   d'.  ,  380,  394,  4-:'', 

i.l  i . 
Al  xî-i  F  -*  inTKxt  2''7,  332 
Ai\^    l.f  >t^' d    ,  ldi.ii!«-  i\r  lîoiihi.  If-,  32t'), 
Av  \inis  ill'.'ii  ro.u-  d'),  341,  371 
AVEUS4    li:.y    u,„ldv],  îOi',  21  i,2r».  289,369.  3H8 

AvfsiFv    I.f  (ai.dainc  d' ..  3m>. 

Ams  u;Hoi.  altrilMi.'a  GiaastlU'.  377. 

Atu  V    I  t>  ^'li.HiuiiH'i,  i;39. 

Av,tn-f<    I..'  l.alard  d' ■,  93,  390,  I.3U. 

\\TTK    Fol.-ar  I  al0,3-23. 

Awi  k    \Vïl;rand  ab,,  373. 


BiCKEnzEEL  (Jean  Casembroodt,  Sg'de),  2  3.  9.  21, 
46,  47,  57,  92,  122  i  i",  17  i,  ITS.  183,  1^0,  231. 
266.267,292,338,  30,  372. 

B*oB  (Le  marquis  de).  172. 

DAItLEUL,  268. 


EuiLLEiL    Philipi-ode  ,  223,231,  232 

153el-u.v,lGl.rt>aiv.,213,2]{.2-l,271,2:8, 
,t  .uiv  .  3(;9,  321,  3"3,  300,  tW6,  Cu7  ei  ^U:^..Urs. 
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BALnnxrs    Fiaiirois\  8,  l-ô,  94,  134. 

L'ÂLK,  l','3    etc. 

B*LE(Evri|uo  i!r\  Voir  l.!rht>'nf.h 

IU>Dfs  ii'oiiDuii\*>(:K,  3'',  33!'i,  370,  ,".77,  420,  42o, 
4:.l. 

rî»N>i-s  r.T  nÙTCiKS  (roniiOois  et  aflt-s  dc'^^.  32.  133, 
ri,  !78,  lo.-,,  -Jl;.,  :):,o.  .2S4,  290,  297,  339,  316, 
■3(;i,  372.  37'.i,  3^0  i(t3,  430,  ,^90,  170,  490,  496, 
5y5,()12,  917,  OiN  il  siiiv  WViv  F.mu,ratiiii,  liasse- 
riihdre.  (-'ch.sijirattou. 

lUi<Ai>!f,   iil,  2:tl,323.  (ils,  621. 

lUiiui:  l'sagt'di'  st'  las»'!'  la  ,  adopté  !)ar  les  confé- 
dcres,  tU2. 

Parbk    r.oijl'mie  d>-  S"'-\  44,  13S,  168.  170,  193,  211, 

-223. 
FîuuiioN    I.o  S-r  ,1.0,  tlli. 

IUliMK  il»a>- [iiii'i  de  Ici,  2.^.  117. 

fUhRisis  •l'rtvùi  cl  |in\ùu  de],  309,  310  et  391. 

iJàCvii  ou  l'.\nvi,AU  (.Itan  dr  Haullipiiiiif,  .^g'  de), 

014. 
lUb^f-iLiNDRE,   17(,  193,  231,  326,  362,386.  Voir 

Flawlfi'. 
fi  \i  1  EtTBoi  KG  r,!ii-l),  1 1  de),  266. 

I5aTTK«Bi»1  HG     'lllCddnH'  (j,'l,  266. 

BAUL^iF  (Clauiie  de  ia^  archevêque  de  Besançon,  33, 
108,  19:),  212. 

lUVAY.    i03. 

lÎAVE  i\.i'  se.Tetaire  Jos.,.).  3«.  91,  96,  193,  327,  331, 

339,  .-i2,  361,396,  M 4,  372. 
rUviÈHL    Alhrrl.  due  d.-^  131.  335,580. 
Havon    .M''  de  S*-).  Voir  Fi(jlius. 
fUYiiNMî     I  !i!reviie  ile_i,  5(>6,  567. 
litAisN    Heiici,  prince  de).  Vdir  Xavan  c  (Le  fd-s  de  la 

rriiie  de"'. 
lÏKU-Fatm;  il c   Vn  r  T'SiSlich  (Didier  \an). 
lUAVsiin    je.iii  (le  ,  *îl",t  cl  stjiv. 
lÎKuvoin    Pliiiippe  de  Laiiuoy,  %"■  de),  223,354,38.3, 

39.3   410.  338,  5.39. 

To.ME  m. 


BÉLis  (Charles',  148,340. 

BÉLi.'f  (Claude),  3,  29,  30,  32,  35,  78,  95, 96, 1 10,  1 1 1 , 
116,  117,  123  et  suiv.,  130,  131,  130  et  suiv.,  147 
et  suiv.,  159  et  suiv.,  t03  et  .^^uiv.,  167  et  suiv.,  170, 
171,  172,  178  et  suiv.,  18i,  Ih.'i,  isG,  191,  193,219. 
220,  225,  224,  226,  236,  2,30,  237,  271,  291,  292, 
293,  345,  495,  537  et  suiv  ,  378.  599. 

DELLiKoixiAist  (Le  prieur  de).  Voir  ^fauns  (Jean 
de  S'-),   ItW.  172. 

BtLLERES  (Les  imprimeurs),  305, 

iiK>ÉHCES   FCCLtSIASTiyUtS.  31,  ,32. 

liK.viui.>  (M'-de,,  200, 

Beiu  ii£M  (Henri  de),  18,  233,  291,  332,  373. 

BKiiCBtM  (.Mad.ime  de;,  20. 

lihiieiisriut  ih  iLe.s^''  tk",  53. 

!SHU.-OI'-Z(lO>I     ou     BtlîGllKS.     !72. 
lÎKIUiH   «JC   .S'Hl  I  IU.\EKnGE\.  318. 

litRGii  ^(îudlaunie,  comte  dc;  ot  .S"HEERF!>BF.r.Gi  >,  40, 
89,  112,  110.  31S,  .100,  :,13,  013,  022,  023,  G.'4. 

ilfcUGHfcS  (Le  uiarquÎN  de).  4,  0,  41.  89,  '.'li,  13S.  177, 
174.  223,  -2<i2,  .-.21,  323,  Ô52,  333.  331.  390,  410, 
44,3,  491,  :')1'4.  tii2 

Beugues  (La  inaiijiiise  dei,  0,  2.31,  331. 

Heiigius  (L\vé(pje  lloiicr!  de),  409. 

Bekche>  Dh  WAitiiineK  (Le  pn  ,-ideiil  Jean  lie  ,  6. 

HthGiii.s  i.Maxiiiiliieii  de),  arciie\èque  de  C.uiiliiai,  33, 
.30.79,80,  93,  04,  r.3,  170,  173,  174,  181,  214, 
217,  232,  249,  200,  284,  285,  idlO,  297,  3i'3.  32.3, 
328,  "o2,  333,  342,  31.3,  331,  372.  379,  3s0,  4  3, 
4iO,  43i,  433,  4(3,  -l  U\  ii",  4i.s,  4,32,  43N,  439, 
402,  409.  470,  53G,  577,  582,  388,  390,  591,  392, 
007,  610. 

r.f.iii.A'»>i{i>T  (Charles,  haioi!,  |aii<  cidiite  de  .  4,  3,  6, 
7,  8,'i,  10,  41,  42.  44.  i;,,  40,49,  32,  72,  78,  83, 
91,  lt2,  9(>,  97,  1(19,  110,  112,  132,  142,  143,  11-1, 
133,  I3(;,  1.37,  l.ïs.  1S.3,  184,  190,  191,  217,  i2I, 
222.  23.=-.,  2,-)0,  2;,«,  2r,0^  202,  2t'3,  2(>0,  ^84,  286. 
i!*8,  327.  .-.28,  ,332,  .337,  3(;7,  432^  431,  4.33,  44.3, 
440,  419,  4,31,  4.32,  i.3C,  438,  400,  402,  4(54,  403, 
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^71,  U9,  49-2,  :)l-2,  521,  556,  57  i,  o«l,  582,  5bi, 

605. 

rmi,  vVHt)"!  r    M,i  miuc  ut-;,  l.SÔ. 

If  h;  vYao-»!  ,Lr>  tiilauls  de),  7,  4  i,  J  70,  528,  33iJ. 

!■   Hi  v\  1  i^T   Jean  de),  170,  581,  58i. 

li.Ki  *ïH..',i    <;illesde).  Voir  niT'j-'s 
iiiuL\\nuM    l.iHii$  'le  ,  52s.  i  hS,  .'.rMÎ. 

hKi.L'i  !(,(,iliaii(iit>  'II",  t'*,  ~'2!'>,  57 i. 
i'.KiiN  vru.     \l,i,,iv.-  de  >'-;,  M,  Tl ,  '.ID,    1  !  2,   017,   4-i:.\ 
iN  ).  "iJI,  .')-;1.  Voir  Ér^ches  (Lo<  ni.uvpaux,. 

Bhr.MMi'ofRr    i  rai-V".-  d«*  .  ^^^  tie  la  1  lii'".i;"M\  IjG 
2i>;»,  2"1. 

l]:-,s»:<çn:i.  ^i,   ;-)5,    ''4.    I'''\  '-~u  'rl^.  -io.'),  4ti5,  54«'. 

575. 
n^^oço»  (Rapport^  :î'  ;  avpi-  ii  Fraiiciie-rmuti-,  U''^. 

540. 
r.'<v'><.o>   f'iiivcr-'tr' de\  154. 
UKinEscoLRT  (Pierre de),  2^,  525. 
nÉTiui-«E,  20t.  2SÎ    r,!«.  n21. 
!;  hVHKs  lAdruude  llui)e:iii)ic.  -«^"^  .1.  ,  ."s',), 
UiBLE  de  Plaatin,  252. 
liiiiY   î.e  Sg"-  de).  Voir  /;o6/e5  {Giv^par  de). 

lil.XCHE,  403. 

DiscAïK,  571. 

liAEsERE  (Jean  de),  5,  It'-.  i  T.  11.  '"-,  02.  '.-5,  '  '.\  1  h'-. 

-227,256, '291,295,  454,  51  i. 
lîtocQUEBYEi  (Christopho  van  deu),  abbé  de  S'-Trond, 

399,  4-26,  4-27. 
llLOM    Ma\imilien  de).  Voir  Cccq  df  yc^r:nun. 
I.L')nBLKi.ii  Jiarbe  de),  604,  •■O"; 
liLosBEL  \.4ntoiDe  de),  Sg'  de  iiaullbois,  !l  !,  M   , 

116,  1'-.  '.7-:.  !S-2,  247,  511,  r>s",  5-<s,  "'l,  4i'".. 

406.455.  ^'  i,  .t s,  :;]':>. 
Clo^del  (Jacques  de),  ^k   Jf  '""'''  ^'y.  '  '•"'■  '  i  »>  ^'  '■ 

406,510,517. 


fiocHoLii  (Arnold  de),  44,  170. 

[îoEis  (Pierre),  43.  44,351,  35-2,  570,  403. 

i  ,,,  17   1  vî  I,  ;L"ahbei-se  van)  à  Rynsi)ourg,  i  1^. 
UoKuwM,  KK  (("luiilauiue  de  Clerek,  Sg''  de),  5J,  t"J, 

iioHfi^    La  révolte  de),  en  1547,  7  .. 

I;,,is-i--iii .  ,  M,  .S'.',  !)_',  2i.'.,  2.'.»,  2>i.'),  2U4,  2'Jj, 


Tri;,  "tl,  :.;j.  iJi,  :.^:^,  022. 


l)iil>'  11')  1     1.  ,iViii;.it  <!f  ,    /  7 

|:uiM)T  (Charles  de\  .;»),  i.l2,  1,:  ! 
I;i)>;iit  t,  .»  ->     Vil-  ;i,i'  \aii  ,  5'.i,  .'>S. 
Bu'of  1  -.1  kl  <,a    iif  1,  1  »r.  2!  1 ,  4"5. 
lio  .M  >    l.r  r,.ii,.'i;',  i.,  -Jin,  -J!S. 
i'o'.>K>    !..  -  .Jt'Mfii  I  iiiL^  ilii  ('ni,~M  il'.  ;•  ,  21^^.  219. 
l'.iHJiu  :  1   i!  >•   pt  n^;iiiiii,i,re  Ju^x;.,  21,  '■'.),   1^>5,  4*9, 
i'.'l, 

i;uK..:'*    l'i.ii.i,:),   i.  .",:,   IJ'  ,    i  i'i,  18i,244,  260, 
:'7:7,  .'.  5.  -^7,\,  nii;i,  57i',   12<I. 

î'..)i;ri»  i.K.    !.'■  i.'ai'ijiiial  ■,  T).')','. 

Bo-  m  ^it.>     1  raiirois  v„n  ,  2>''.t. 

lios(  H  (Jt'.iii  ilu,  uu  de  ijdik,  1  M',  11I2,  ii2i',b21. 

DoHoi  K  (M'  du),  61-2. 

Imi  li!  i,s  (Jean  de)  dil  Verkamonl^  610. 

l;uioUii>,  97,  372,  4t  I. 

Rot-'  HWKNK  (.M""  de  ,  1)17. 

lliiL  II  l.ON,    .151  . 

Bill.  I  !>'. >  1  ,  '.'' '.  ol  7. 

[;.;(  rit.i..)is  (.^(■h;tslU'n\  ">,  .~  M ,   il  1 

l)ULKl.U»iXE    ET    l;OLRGLll.>U>S    2'.'.    5",  53,    7',   M7,    t  17, 

1-26,  134,  151'.,  1S-2,  i'.'i,  I!'.;.  lî'6,  197,  525.  32?^, 
334.  512,  345,  5l>,  557,   i.j2,   155.  Voir  ïmncl'C- 
Cuinti*. 
BooMETTK    Andréa  42t'i.  It'i.s. 

P,()tR>fL     llu^uc.^,,  .sg''    d'I.alaiilllu  C  iUf,    40,   41,    oo, 

,s5,  .m,  525,  621. 
l'.'iosso  (Jean,  comte  d.\,  202. 
l;  .1  >iNC  (La  comle.-.M  Jcaii  de),  20-2. 
li(.(  s>i    ^Maximiliei;  ,  coinle  de),  GO,  '2r'2,  2u5,  2u5, 

2w(;,  2:^1    i::'.  it'J.  --io. 


Cocsso  (Le  prolonotaire  d-  Jleiuiin-Li,  tard  ou   de). 

202.  20'.  200 
!'o\H(in>    î.e  cniiS'MÎlo!''.  5^!^    a^i 
!!'ixrn    JiMri  d'  Iii.rii.^«    lii!n:i  d'-  .  IP,    19,  <)0,  n22 
i:"»B.rr.  iii.l.  .iO.;.  iMi,  i,)|,   i",!.  Voir  F.at.  dr  Ih'a- 

bnm,  l-.rfrhes    Lc^  ii(,iivc:i!i\  ,  e!c 
r>HiB4NT  (Le   suixtimt  «j(i  li,.(ite;i,int  d.s  firfs  de), 

2n!>,  -_>i(i. 

fîiiABvM    1. fi:.)!,!, .,!,.<  ,.||jrt'>s  de). 209,  210. 

lilUCAMONTL  i(;(Ml/.ain  dCi.  2,">5. 
lÎR.tCLE  f,!o^^t•  d.  ),   -lli     \\)\^ 

r>ii4>(.Kiu.iii(,    [.0  mirijuis  (11-),  JC)1,  288. 
BiuMi.iMu.i  u(,    i'i,.nr.  han.i,  de  i,  015,  625. 

liHKi.in  (.\uii>iiic  \.ii,;,  :,s,  32:;. 

linEciii  rri,i(.| , y  van  ,  .18.  -325. 
BnEDA    L'iiVM'iiilileede  ,  TÙ. 
BnEDA,  01.5. 

BRKDhHoi.K   !|,.„ri.  <frr  ,ip),  39,  40.  5G,  :]R,  82.  !.0,  113, 

1 1  '"'.  1 25.  I  ;., I   _)„:,,  -.),i2,  r  1 ,  4-25,  G-23. 
niiK)KR.!i)i:  (>1  idariie  dci.  191. 
lîhE.vst  (La),  -KiG.  elc. 
niu.vuiiifs    î.rs  imiivr.uix  ,  21,5,  -2.52.  .523 
linus  oi:  Omas,    J.irqurs,  S^r  ,!,.^_  55-^ 
llMcnt.s  :\.v  lidvrii  ,   Siif). 
Hiii.ssvi.    .M--  d,.  ,  I  '^:\^  4)-, 
Diion  Kiiiso    lU'iiici-  vaui,  025. 

lî'tilOM.      I.'.ihl,.i\,-  (j,.j     jI 


nno>ctnr.nsT.  Voir  liattcmbourg. 
liniGis.  40.  11.3,  221,  390. 
nBiGEs.'L'evèquo  d,M.  Voir  r!/r/,5/.s  et  Driutius. 
/ÎMi-cEs  'Le  pciisioiHiaire  de;,  491. 
litiinE  'Jean  d('\  t).". 

ii'U'rs^  rumeurs,  etc.,  117,  154,  178,  920,  327,  334, 
558,  .540,  543.  551.  411,  420,443,444,450,452. 
45.4,  407,515,  .595. 
DRt>,s\vi(;K  (Krick,  duc  de),  2.  134,  182.   205.  200. 

284,  285,  297. 
Bhlm.nwick  (Henri,  duc  de],  289. 
nrt-NswicK  (Jules,  duc  de,  289,  529,  468. 
Bnl:xKLL^s,  i>,  24,  20,  27,  28,  29,  35,  110,  lôO,  132, 
155,  220,  221,  245,  201,  277,  295,  555,  383,  380^ 
387,  591,  392,  590,  404,  409,  419,  427,  428,  435, 
511,571  etsuivautes,  588  et  suivantes.  619  et  sui- 
vantes. 

fifiLVhLLh-.  (HOtel  de  Granvolie  à),  27,  525,  372,  581 

et  suivantes. 
BiiixKLrLs   Le  magistrat  .Je»,  300^  |55_ 
BnLXKLLts  (Le  cons.ilier  Philibert  de),  75,  130,  133, 

158,192,412.521,525. 
lifCMcotHi  (Le  bâtard  de),  3H.5. 
Hlkem    Philippe  de  .Nassau,  conilc  de;,  71,  72,  CIO. 
Bcn->.FEH)  (La  reforme  de),  34,  388. 
Cts  (Gabriel  de  Cambry,  Syduj,  28,  117. 


Calais,  90 

C^LMMsMF    rr  ru.v,„sTFs.  leurs  rapporls    avec   les 
hilhénens   v\^\.  272,427,  497.  5,so. 

C»1I*J,>I,    Vdil'  As,  n'i. 

CA«nK  ^4nl.5.,e  do  I.m,  prieur  de  S'  Ainaiid,  oOi  et 

.'-'HV.IDÎe.s. 

C.HnRAi  iL'arehevr.jue  de).  Voir  Ihryi.cs  (Maximi- 
lieu de). 


Caiibh.\i  et  (:A.flBnïS)s,  95,  135,  175,  174,  232,  284, 
290,  5i'5,  372,  379,  380,  10.5,  419,  445.  618. 

Cambrai  iHcbignation  de  l'evèelie  dej,  445,  458,  536, 
57 1,  582. 

<7i^BiiAi  (Le  chapitre  de!,  284. 

Caubr.i  (Le  château  de.,  411.  Voir  Xoircarmes. 

r.Aanitt  (Abbaye  de  lai.  411. 

C4MERLI.SCK  (JeauJ,  195. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


CiNru,-«E  Di  TRncE  d'Orv^se  et  de  I.ocis  de  N'assic, 
f>  I :,«;«,  -i:)!,  -2':^,  "-27),  Zil,  5.'1,  5Ô-2,  ôôj,  336 
3  m  1 1  vuivaiiU'>.\'iir  Armeni>nls,Oran(je,Sassau 

;i..  ui>  lie  ,  <^0'-qneviVe,  etc. 
C4^ii-l^F    La  ,  37  i. 

COT!  CROIX  nU   CoTEI.ROY     Lc  illàtrtU  (io\  41)0. 

C^PKK  iOuilari  (ie  r.nuii:')nvii!r,  Sg-'de).  S^so. 

Cvr, .!  E\    l,P>  ,  Ti. 

C»R!.o,)  iLf  ca|'ii.tii!t'  v.iL  .!t-r  Nn'.i,  Sg'' lie),  l'iîj,  619 


fi  ,-U!v;ni'rN, 


02  i. 


C.Bi, 'S    I.  il  fant  'i"iiM  212,  213.  214,  223,  231,  324, 

3."2.  342,  34K,  3.V;,  350,  4o(),  461,  339. 
CâRTirrnT    Jean  de  .  181. 
L  tSKuBRooDT.  Niiir  HoïkiTzeel. 
f.ks^r.L,  372, 

C.*>tiLi.()  il.»'  î>roli  iiuUtiic  Podrdiiti),  1,  2.26,  27,28, 
4îs,  3'\  32.  3.;,  7>^,  79,  Hj.  \<\>,  213,  227,  228,  286, 
2î'3,  373,  3n(',  i3N,  4;)".'^  ib3.  3'.'3.  î;39. 
r.ii  u-C.A'iiîBtsis  372,  l'i3,  4Ul,  4u3,  336. 
r.  4in  li    i-au  ,  2i3 

CATiiEBnE  1  E  .MEiuns,  1  lit,  141,  142,  172,  182,  223, 
i'33,  234,  3-'i,  33.',  379,    ilU,  31  1,  5CG,  367,  394. 
CvTi    M'  ,  a  Ma!.u.--^,  42. 
(l4ir  vn<  oinr.  \  oir  ('c'.'j  •■•irt. 
Cai»s   L.>  M'ciftaiie  ,  i2S,  4nu,4l3,  479. 
(.E..IL    N\  .Ih.mi',  43»;,,  467,  3>'3.  Vmr  A'  ylcLTre. 
C.HLIER     I.c  Ci'l.st'likT  l\'  iiflt  till  ,   16,  17,  133. 
(  r  I  Li  I  K>    !.i  S  f:  t-rt'-  ,  t  6. 
TtHCLE  DE  l;oi:Rt;nr.iK  (Lfs  conli  iliUti'-i; S  dues  [  ar  le), 

a  l'I'uii'irf,  3U^,  361,  362,  »  tr. 
CtncLK  DE  l;ou.&(»i.>K    ri"j<  t  u"a.li>r  !•■)  aux  [ù-inces 
cnih"i:'iiits  alifinands,  50S,  362  et  suivau'es,  368. 

ChfiCLfS   .\LLK»I4M)S,  361. 

(>RE    M-'dt"  ,  .^4(^ 

(:ii4MPu.>ET  iFi.  deiic  Pfrrrnot,  ^-^  d.,',  220,239, 
242,  2-7,7,^7,  i3:>,393. 

(.11  \yBRE   DES  (  OiîPTES,  333,  367,  Ô77. 

(  .1!  \MP\  Aïs  ,Lc  Si;''  de  .  238. 
CfiAMCELitR  DE  Crara.mt,  \ o'w  Scl.e'jve. 


Cha^to^ay    fThoma.-;   Perrenct,   Sg'   de),   23,   150, 

13;',  2(i«;,  431.  307,  360. 
CfliPELLE  il..'  niré  de  la  .  Voir  Vroedius. 
Chapitres  de  l'aichevt'ehe  do  Matines,  434. 
Cbapcts    M^),  .'i37. 

Cdarle^    I.-aieliidue  ,34I»,3H3,  393,  307,  430,459, 
4H>,  UZ,    ini,  474,  476.  477,  496,  .i97,  300,  30G, 
.307  ei  suiv.,  329,   330,  337,  .338,  339,  360,  363, 
380. 
CH4ni,hs-0,,>T.    36,    37,    103,    1.39,    IStO,   292,    393, 
304,  41.3,  4  il,  400,  307,  322,  338,301,306,378, 
60  1,  <',03,  de. 
Charijs    1\.    37.   33.  s:,.  80,   141.   22.3,  234.   249, 
203.    2Si.    290,    207.    343,    3i3.    330.  300,  371, 
372,    370.    3-.M.    303,    40,3.    409,    410.  412.  413, 
4!1,    410,    432.    433.    140.    4.30.    433.461.463, 
It-.iK    4t;7.    ',77.    47ii.    ISO.    -180,    iOO,  499,  519, 
520,  322.  323,  336,  3ô8,  339,  339  et  suiv.,  309, 
37!i.  373.  580,  303. 
Chari.es    m-   J.ai)  .  i>n  cureur  général  tu  Frise,  42. 
CukRiiE    i.a  ,  ville.  .30.'i. 
Cu\r.i.r.Mii:<T    l'orl  dei,  28fî. 
Char^v    Le  cniute  de),  2-jO. 
Chamelur    Le  S;;'-df;,80,  90. 
CiiàTEM -lOu  iLLu  i>  'Aiitriine  ."^^^  de).  238. 
Cu;'irfAi:-K.)Liii.Ai  D  .Le  proloiiutaire  de),  123,  388, 

431. 
CiiàTKAi -10m  III.  vi;n    Madame  df,  01'*. 
C..:.T.L...i>.    Le>  ,  223.  233.  328.  33t,  330.  378.  412, 
4!i(i,  ioO,,  322   Voir  Audelol  ^Franenis  do  Coligny, 
S,;""  d.",.  <'o'.x,n',.  etc., 
Ch.itill"-»  (Le  cardinal  d.'.  412.  320. 
Chavirey    riamiede.   211.229.337.  330.  etc. 
CiGoMK  o!i  Ck.oioe    .|.'aii-.\iidre  de),  171,276. 
C.iTEY    (.abrit  I  de  .  1  47. 
Citeï    (Nicolas   de;,   44,    117,    139,   147,  168,  170, 

202.   331.   49 i,  337,  310. 
Clf.rgé  (Démarches  du)  pour  le  pardon,  454,  444, 
443.  410.  447,  44S,  419,    139. 


r)r:s  matières  et  des  persowes. 
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rLER(;t   (Le-,    IIS,    133,  223,  233,  264,  292.  295, 

366.  433. 
r.f  rVEs  ,  t  Cekvoi..  31.  SO.   2i3.  288.  i50.  018.  623. 
CiÈvFs   (Le  duc  de/.  31.   HO,   1,15.    175,  2.30,  288, 

337,    3ii.   3i:;,   336.   337,   362,   361,  573,  414, 

426.  4  56. 

(;i.3Triin.:..s)](i\Asii;i(Es.2i0etsuiv..387  .'[suivantes. 
CoiiQtEMi.LE  y\..'  Sg--  ii,.,.  232,  332,  53i,  488,  617. 
Clough  i  îUctiardi,  2,  3. 

Ci-UMs  (Lesecrelaircdr  rarchevcque  de  Cauihraij,  7. 
Coci^i,  i>S7. 

CoH.  DK  NKh:Ki.iM,>    Maxiuiilicu  do  Iil..is,  dit),  44,  33, 

237,  266.. 
CiicK  ;!.('  i;ravt  ui-i,  i2<,). 
CoLDiL  ou  Coiji.i.  ,!.».  c.iijseiilci),  ,30i,  330. 
Cof.sM.  ou  Coiii  i.  (Le  irci'\(  iir,,  1  il. 
(ioi,>v  Do^îi.M  (  L.uilt'  /.'/).  3.50. 

CoLi'.Nv    L'aiiiirai  de  ,  9,1,  174,  188,  2(K) .  290.  334, 
467,  499.  321.  520,  507,  370,  373,  393,  617,  018. 

Voir  Cl  tatillons 
(5ju.ir,(.iiu  .L,   .S^r  ,),  ,^  ,;-).2^  013,  014. 
(5^.1  1(01  HT    i.(   lieiv  (lu  Sg--  de),  (;22,  013.  014. 
Cologne,  90,   230,    240.    250,  297,  426,  468,  513, 

514,  612.  (l'[5.  0!0.  022. 
C(iL('\%A  -Le  c.rdiiial;,  300. 

C(Mr,E.Muuon  majou  ,Le}.  Voir  Hequescns  .Dou  Louis 
de). 

( oM^ERCE  (Crise  suOio  [.ar  le,,,  9,  433,  490,   490, 

561,598. 
(ioi;i!is>vii;i  h  Di..>  rR(u  l'.ii  s,  1  IS,   1,5,3.  177, 
C 0.1! .-ML >;:.•,  i)i:  (Usiilm..   103. 
CoM.ii  c  >  u  M  s  (Listes  des),  ,33,  56. 
Coniroi  Di.  a. soin    33,  lU,  '21'),  Oli)  ot  Miivaules. 

Co>ll'lio.1];S    M    (.OM  l.DtlUilO.\     DES    .>01tLES,    0,    50     38 

22  i.   32.5,  33k.   37(1.  ^\2, 
(io.-ii'ho.ai,-.    Le  .Mooiidi.  3!'0. 
(.omil;.  di    liii.Mi.  Ils.  I3i.  111-2.  227.  279. 
(  o.x  ij.E  l■lu>^i^(.lu,  DI.  .MALnts.  301.  ,502.  6u3. 
Cli.\COnDAT  aH.C  LLi  AlJUta  Itlj  liRABAM,  70.  223,  226 


228,    287,    310,    320,   347.   562.   418.    438.  .139, 
483,  30O,  510,  523,  .53  i,  .564,  385,  045 
Co.\Di;  (Le  priuce  de),  83,  80.  90.  159,   141.    M2, 
143.    lOti.    107,    171,    172,    174,    188,    107.  233, 
234,   210.    i>.53,    263,    273.    288.  290,  323.  328, 
354,   359,   342,   530,   561,    .371,   578.    J13.  410, 
420.   .124.   452.   .135.    433,    406,   467,    400,  ,520. 
521.    522,   525.    527.    320,    530,  330,  538    339 
563,  506,  (>!7. 
€o\FEssEiR  hv  DEC  d'Albe.  Whv  CoHlrcraf! . 
Cu.MEssEUR  m.  LA  DLCH t..»iSE.  Voir  (^herij. 
Co>hs,:atio.%s,  56.  43.   45,  52,   73.   70,   90.01.95, 
97,    123.    1.33.     1.58,     171.    177.    1  S_>,    2ti7.    271. 
283,    202.    203,    296,   527,    530,  331.  30S,  387^ 
588.    .300.    42S,    .i  12,    470.    471,    .172.  478.   408. 
377.  397. 

Co.NSEM.  n'KrvT,   1.   102.   2S0.   316.  .ils,    MO.    458 
401. 

Co.v.sciEDis  M>Av.is.  35.  4.5.  ,52,  82.  204.  339.  3,5,5 

4i0.  404.   .522. 
Conseil  puive.  22.  32.  00.  127.    1.3,5.   1<)1.  192.  204 

3.30.  Ô.55.  ,5J2.  (;(i3,  (Uli 
Co.>sEii,   DES   trdlrles.    4,    .5.    22.    2(i.  27.  3S    .i| 

43.   32.   7ii.    73,    K3.  SS.  ',i2,  04.   lit).   1||.    1 23 

«I    suiv.   130.   137  (t   Miiv.    1.17  (t    Miiv  .    103,  t 


.vil 


;v.,    172.    177.    INU,    is'.t.    l!ij.    i; 


'2,  230.   250. 

2.57,    2()2.    2G3.  2iii.  2".5,    2o0.    201.  202.  206. 

907.  33i>.  331.  3(i5.  .521. 
Co>sEiL   DI.   lluAiuYT.  22.   112.   1,55.   Hil.  2u9.  210. 

520.  ,350.  35:'.. 
(5>>sriL  Di   Fewdiie.  205. 

Co.\SEIL  DE  Hcil  I  V>DE.    0(i.    I  !  S. 

CoNsKH.  DI   .Mu,i>Ks   (uaiidi,  34.  42.  133. 
(;o>si  M.  d'Cikeciit.  1  13. 
Co.^sEiLSDE  ji  siicK.  en  g^iicraL  118. 

COYSISTOIRES  ET  COSIS  I  OUI  A  I.  x.   74,   616. 

Co.>si'in\Tio>  DES  HEELtiÉs  pouE  luivaiiir  la  Flandre, 
40.   10  i.  105,  213.  223,  231.  372,  640.  Voir  Baix- 

uis  et  réfugies. 
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TABLE  ALPHÂBÉTIQl  E 


(  0-.T4LLT    Le  chacoiDo,,  U,  to,   180  et  suiv,  30i, 
3Uj,  355. 

(uM  4LLr   La  sœur  et  le  i>eau  frère  de;,  i'ô. 

(o^rALLi    Lu  m*'»  e  (ie  ,  5U:J. 

Co>rRER*s  Lray  Aionzo  iV.,  J  i,  27,  75.  8(3,  100, 
!u5.  loi.  !45,  i5i,  l*i'J,  19-2,  195.  -214,  '215, 
217.  2!'.'.  -2i^,  252,  2(35,  26'.'.  270,  277,  280, 
■2^-J.  JHfi,  2S7,  291,  292,  54»,  554.  55(),  357, 
~'i5,  5*>t'i,  567,  5t)S,  56'.»,  571.  576,  577,  599, 
427,  i52.  454,  441.  4  45,  4i7.  448.  451,  458, 
459.  it;i,  471,  4n5,  4«6.  497,  511,  52i,  ;>4l, 
545.  :>:-2.  575,  :)h2,  5^5,  588,  591,  592,  602, 
iiiJi.   Ûi)b.   606,   610. 

('.oH>Kr     Li'  j>eii>ii)[inairt'),  62  et  suiv.,  89,  176  et 

Mil  s  .   IV'5,  2.)'.»,  291. 
(.lJ^u^^L    Pif'rn-  ,  155,641. 
CoBSK  (  Alljicfb  de),  566,  567. 
(-o>st    Lr  lu.iifchai  de  ,  552.  5H0,  406. 

(.jllRfcSPOMMiCtS  AVLC  LtrBilt&tR,   235. 

Coi'RCï.  '  5','. 

(.uLRaiERs  .Jf\a!io(S  "U  [lerdiis,  524,  545,  597,  442. 

CocRitviLLE  iJus.-îe  d<  i.  5S,  49,  50,  78,   195,  219, 


225,    2'.i5,    577,    404,    46;),    491,    492,  495.  496, 

5!5. 
C.ocwK^BEKfi  l'Lieviii  \ani,  541,  <)02,  i\01. 
Grespi»  I  \hbe  de.  Voir  ('upeni$. 
CRKSSui^iiÈHE  'I.e  Sp""  (!<•  lai,  231 
C.Riki.KKiBKkK,  cure  de   Si-Jeaii  a  Maliiies,  42,  B4. 

154.  217,  :;99. 
G«OT    Charles  (U).  evèque  de  Tournai,  520. 
(".Ri'itnt  '  L' s  huiles  de   la»,  •'59,  560,  559. 
C«TP  'Guillauniei.  364, 
CoE^i4  iL'kVfijUf  de  .  56. 
Cui.'^cat  (Le  S^''  dei.  Voir  Htomiel   Jacques  de;', 
CiLEMBuiKu   l.eci)niU<ie,,  1,90,  116.  190,615,619, 

625,  62  4, 
Cl'le»bolr(,  iL'b<)lel  dej  a  Bruxelles.  1,  2. 
Ct-tERCs  l'tTRi,  270.  283,  421. 
Cl  PERIS    Martini.  523.  324,  592. 
Clhiel    Jérôme  de  ,  2,  4.  8,  9,   19,  48.  56,  57,  5l'0. 
CuRTiLS    l'it  rrt   ,  t*vè(iue  do  Bmjj'es,  113. 
Cyïoi    Aiiiif,!.  4  i'.*, 
liïio,'»    Dumirj^oi,  449. 


lUFLiiE^     L.'  oMuhat  de  ,  45,  251.  250,  252,  611, 

•  s: H,  »;2",. 
\Ua    \.<      25  i. 
h  oiBi,  kl  ■<    -«iiiioii  ,  5')7. 
!)iSii'jc!iE«K  yJu.^àe  de;,  221. 
luif  niHit    Le  roi  de\  297.  4Si),4Hi.  49'),  V-j:r  .Vorti 

-^i.Tr-~  du  , 
1)  4TF  n  »r.n.    il',   tt'i". 
IU>viNB    M'  de   ,  6i2. 
In^ï ««    r,iii||;)unie  .1!. 
l)  kll'HilK    Le  .  525 


DiviLi    ^.li.i-h 


i.'-tV    .  1V).>. 


Dtru\tt    du  duc    d'A!be    a    i'i'^ard   dos  seigiiours 


lScl-(S.  14'.',  i5l.4<'i2.  i»il.  46,5.  \\)\r  Es:  a-pioU 
'Sentiments  et  vues  des,  a  LeyarJ  des  Belijes. 

DtL»r,  6i 

UELûkDiLLi»  .Le  secrétaire,,  227,  228,  554,  442,  483, 
50'»,   ■'>»)5, 

DtrRiij    .\iit'»i!ie  ,  1S2 

Duaio  Lou!--).  5.  7.  8.  10,  -JC^  27,  57.  58.  il, 
45.  4',>,  5IL  54,  5'S.  57.  .58.  71,  7«.  Hl.  SS, '.M, 
95,  '.H..  99.  110,  111,  124,  125.  12''>,  127.  128, 
1 50 ,  1 .57 .  1 4H  ,  1  49  .  t  :)i)  ,  1  ti'  .  1 6  i  .  1 1'.5,  17!, 
175.  17ît,  IM,  1S2,  18i.  185.  1H6.  19U.  19!,  226,, 
227,  26-2,  2t;4,  265.  266.  276,  277.  286,  201, 
«92,  295.    297,  298,  330,  543,  369.  370,  380, 


DES  MATIÈHES  ET  DES  PEKSO»ES. 
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462,  487,  .572,  581. 
Ke-^is  (Bataille  de  ,S'-,,  142. 
Dh:<NETiÈRESDu  DoscQ   Pierre;,  17,  18,  20,  21. 
Dettes,  esprl.mts,  pkmrie  des  seigneirs,  t)5,    156. 

157.   174.  442.  461.    i62.  469.  515.  514. 
Delx-Fo.ms  (Le  coiule  palalin   Woilgaiig,  duc  des), 

407.    410,    42  i.    455.    4io.    44!.  .i4.5,  45 i,  -165. 

466.    467,   475,   476.    479,    4«i.   4,S9,  495,  495, 

49(;,    iHS,   514,    51  S.   520.    525,  527,   529,  ;,50, 

55,5,  556,  .557  .(  sui\..  .5(i8.  569,570,578,579, 

580.  5!t4.  595.  :,','6,  600. 
Df;n-I'o.>Ts  (La  vdl.'  do.>!,  .568. 
Deve>ter.  29^.  42S,  7)Hl,  612. 

l)nr\    Philippe  de  .Nauiiir,  .S^^-"  de),  9,  42,  266.  025. 
D.'EPPi .  !)0,  490. 
DiEsr,  2,  575.  470.  471.  472. 
DiEsr  (cure  du  béguinage  de;.  Voir  Esch  (Nicolas 

van). 
DiEST  (Le  béguinage  de;.  471.  472. 
DiEiRicusiMM  (Le   baron  de).  561. 
DiLiGnEu   I/al)be  dei.  Voir  Couiccnlierg  (Lit  vJn  van). 
DaM.nB.n-RG,  255.  168,  4ss,  612,  614,  615.  616  et 

suivaiitt^s, 
Dole.  127.  154.  199. 
DÔLE  (As.senil)iee  des  F'ialsà).  492. 
Dùi.E    Chamlire  des  eoniplo  de;.  157.  197. 


DÔLE  (Parlement  (],).  125.  154.  157.  158.  168.  195, 

197,  211.  212.  545,  -495.  5i!6.  598.  600,  605, 
Dole  (Lniversite  de).  1,54,  19',t. 
DoLH\i>  (A.  de  lîer-lii's-vS'-Winoe.   Sg^  d'Olliain  dû 

de),  254,  268.  467,  52(),  617,  621,  62.5. 
D(),iiAi,\E  nu  ROI.  368. 
Do.MCKER  (Le  ehailoinei.  582. 
DoBDREciiT,  ,56.  64.  65.  {){\,  419. 
Doni\  (Le  i)rince  Jean-Amlre).  529.  504.  595. 
Douai.  ,55,  95.   217,  2i5.  5SS,  ÔS'.).  5'.»(!.  5U0 
Douai  (Université  dei,  '.«5,  217,  2.55,  280.  2S1,  388, 

389. 
DocAi  (Concierge  dt;  (Jrauvelle  in,  588. 
Dodrle^s  (Le  eapi laine  et  la  garnison  de;.  194,  225, 

2M9.  .552,  617.  (H  8. 
DfiiiTiis  (L"evt5|uei.270,  421.  488. 
Druet  (Damp).  505  et  >ui vantes. 
Dubois  i  .M'  Jean),  procureur  gênerai.  5,  92, 1 1  i,  IIG, 

124.   1(;5,    185.  25(). 
Duc.  ..M"-  le  duci.  V(dr  .-l/6e    Le  duc  d'>. 
Ddei.s,  41,  42,  84. 
Duin.E  (  Kntrevue  de),  ,57. 
Du>ts(Abbe  et  abbaye  d(Si,5Sl. 
Duv.sBouHi,.  2  4.5.  61, S,  u23,  625. 

DïEl'E^STEI.^f.    44'.'. 

Dïo.Msu  J.t  pore,.  574. 


Ebekstei.n  (Le  comte  F'Iiilij.pe  d'i.  218,  188. 

I.BOLi  (Don  Carlos  d'i.  5.')1  et  suivanîes. 

Lcossh  et  KcossAis.  4!'0. 

Ee  (Jacipies  van  i\cv  .  42.  217,  255. 

EG.«o.\r  (Georges  d'i.  evèque  d'Ilrechî,  509. 

Egii()\t  (Lamoral,  comte  iVi.  1.  -j.  ô.  4,  8.  9.  10. 
î8.  1',».  2l.  21.  2S.  5S.  .-);»,  4.1.  .17.  (;<._  y^^  7,^^ 
77,  78.  85.  90.  91.  !»2.  95.  ',16.  «»7.  1(15.  m. 
1!5,  116.  lis.  l->.  I.V2.  1.57.  141.  146.  166, 
172,    175,    KSI,    l^.i,    KSK.    1N9,    19J.   191,   194. 


221.    225,    250,    2.55.    256.   2,58.  260,  261.  202. 

265.    2(;i.    .'(Vp.    266.    271.    271.  275.  2x'..  2!'0. 

291,    29.-.   298.    5O1).    525.    324.  5->7,  529.  ."ÔO. 

56S.  5','0,  5',M.    iOl.  411,  4.s;,s.  492.  tilt.  (i42. 
Eii^ioxT   iS.diine  de    Bavière,    eonitrssc'.   2    ÔS.    97, 

141.    1>S9.    191,    2tU).    27.5.    401,    461,   469,   470. 
FGtioM  (La  lill(>  du  eomle  d'i.  411,  446.  401. 
Egiiovt  (Les  enf:uils  du  comte  d'>,  2,  260.  275,  285, 

469. 
Elbertus.  Voir  I.eoninus. 
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TABLE  ALPHABITJQli: 


[inuces). 
ELis.BEn.     D-A>uLErKnRE.   80.    90.     KVi.    iH\    410. 

41-2.  iî"  il'J,  i'>''-  '•>'■■  ^*''"-  ^'>'^-  ^"'^-  ^^'^' 
i«l.  i'.M").  :il3.  "j-jH.  ly.'ô.  o-J:),  r>'2T.  5-20.  336, 
569,  t'.lt),  .;i:.  622.  Vnir  Anj'-'l-rr^. 

tl  l^vKI-  ni    L.'  ACTKICUK,  n.")!*.   36:). 

Llisvbktu  ufc  V.1L01S.  rtMi.r  .l'K-pa^iif,  307.  ItO.  HO, 

461.  5<J6. 
El  OY    aiil)»-  (!'■  "^'\  76. 
rLTt:^.  hO. 

Eltz    J.ic  iufs  d'.  arflu-v-rqui'  6.^  Tri'*vr>.  330. 
Faii-RiTiox  ET  E>iir.iu,s.  0.  22    2>5.  37,  40.  3G.  63.  64, 

2'-'l.  »  "ir  Bannis . 
EiiGauiii'«  !  Mesures  [■ri^e-'  CMiti'i' T).  27.  2S.  3(. 
E.«.iERi(.k.  ^0. 
EaoriDi  pupi  LURE.  inituli'>.  ftr  .  ^  .  37.  30,  6-2.  63, 

;•«,  131.  Vn:r  Bruits.  Heacnon  .  Espvjnnls  fst»nli- 

F>iPi)KN.  234.  2:)'.i.   -207.   326.  331.  337,  323.  323. 

E«PDE>    Ia'>  cuiiit.  >  d'),  230,  207.  rU\ 

EupiRE    .Viiilia^sjd.'  des  j.rincs  de  !'«  a  rF.nipereur. 

au  dur  dWI!)»'.  au  j.niice  (!  Oraiig.-.  383.  303,  304, 

40«,   413,  410.  426..   440 
Ei!PRi^o.>>mE'<T  dfs  (M  uilt's  d'Ej^moiil  tt  (\o  Homes, 

1.  2.  3,    i.  6.  S,    10,  3S.  60.  70,  97,    103,   166, 

tOO,  2i)U.  230 
EspRi.'^Ts  \Lv  Et.its,  23o. 
F  >  G  u  I E  > .  1 1 .  396. 

ElEHL'ïlE>,  423. 

EbCH    Mcnlas  vaiiK  471.  472. 

E>p.(..NE  lElal  de  l'i,  "263,  331,  400,  411,  491,  oOO, 
313.  594. 

E.sPioifc    .Maiiitrede  ^^nuvenier  1'),  73. 

EsPAtMOLs  Seiiliiufiits  et  \  ues  des)  a  l'égard  des 
I!tl^.>,  4,  12.  22.  33,  38.  41,  47,  76,  77, 
79.  8-2.  91,  lu9,  1-26.  127,  130,  132.  136.  143, 
144.  143.  139,  160.  !72.  180.  183.  233,  231, 
232,  -262,  276,  293,  -295.  300,  3Ô9.  546.  567, 
âaC.     387,     4-20,     423,     4-28,    441,    443,     462, 


469,    476.     31  i.    321.    566.   5h7.   641.   642.  6i3. 
Evp,*.,>...s    ^.•ntimeiii-  d--  lU'I-f^  a  l'ek'ani  de<\.  0, 

33.    5S.   37.   81.   i'I.  90.    litO.  17^.  2:. 5.  237    ftli, 

2t".4.   3i0.    ttiO.   410.    il!  .   3.S7.   ^M.   6i2.   'î^' 

Vu;!-    Ilia  ii-^n 
Espni'\     l.e  i-r  iicf    l'tnil''-    d'i    dit    dWiHoiiî-',  31, 

4.37.    3S7. 
EsPiMiv  '!  e  iniiiri'  Pierre  d".   137. 
E»Pi>'>ji    !  >•  eardiiia!  d'  .  2iîl.  332.  i3><.  313. 
EH'l•lHI.^.^    \   ^  d'i,  \nir  i:s({iit:rdr.s  tl  l_'iin'.re-<^. 
E>oLKiu)E,s  ii:ii>!a.h.'  (!•'  Kieiiii''^.  Sg'  d'i.  617.  622, 

635. 

EsTkHP.ni-GKs  (Le  S^'- d"'.  276.  612. 

FsTFiv^oz    M''  d  i.  338. 

EsTRivittus  '|)aiiM.  Fraiieniv  .  31.  30^.  310. 

EsTBLV  '  \M.a%f  d"i.  268. 

ÉT\Ti   (Mcd.'  di'  NDt.ltioli    df-  .  6,3.  397. 

ÉriT>  ;!.•>.    10.   37.  71.   SU-   l^^i-   200.  321, 

454.   .3<r).   5^3. 
Éi  us  n'AuTois.  2n,  136.  233.  321.  3-23. 
Erus  iM   r.uuu^r.  71.   76.   13.5.    i;,(;.  IhS,  101. 
221.    225.    226.    227.    233.    3'0,  321.  3.53. 
4it.     150.    4H3,    3n'.i.    525.    33  i.    3(r..  5'^3. 
Brabanl.  l.rf.l.e^    l.e-,  iHuneiiix'. 
Ertrs    i.f.    iLSM.RK.    76.     lUO.    155.    136,.    173. 

235.    Vnir  l'inmlrr. 
EiîATs  i)t  r, I  Et.nnE.  13t>. 
E!!r4Ts  m.  Erise.  136). 
Etats    de    IIollodk,    63.    64.    63.    111,    15i;, 

230. 
Ér»T>  iiTrRECuT,  233. 
ET.TSGtNE.i4ix,  103.  402.  319.  320.  321.  323. 

">«J0,   3^3.  397. 
ErtTs  r.ENERu  X  (Mode  do  voter  (ie->).  521 ,  .j2j. 
Etie^oe    ■.').  146. 
Ktieihxe  iDamp*.  2-28. 

ETK4>GtR  il)t  tViise>  d5tiidier  à  i").  217,  233. 
Ette'*  i  Henri  va»).  272. 
EiiisGHE  iLe  baron  de),  190. 
ÉvÈcnts  LoRR*i>s  (,Le>;.  363.36.3,  568. 


)3i, 

214, 

33], 

Vidr 

188, 


173, 


330, 
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EvÈiiiÉs  l.cs  luiijvcanM.  I.-Jti.  27.  iiL  >0.  7).  7(5. 
99.  112.  l'2.'.  138.  182,  102.  210.  220.  223, 
22t;.  227.  -I-IH.  2(,0,  :i70.  2s7.  :.;.i.  :);.;,.  m\H^ 
3I.S  fi  siiiv  .  33),  332.  317  el  suiv..  353  el  suiv., 
360.  361.  362,  363.  367.  302.  3,(7.  ilS.  421 
445.  438,  430,    i69,  -i^ù,  4,s4.   4<S5.    jNti.   3uO  et 


suiv..  3:>l.  32<i.  328,  33i  ,-1   <uiv  .  ;-63  el  suiv., 

•581.  382.  383.  659. 
EvtR\EnTs  iLe  constiiliT  .  {2.  8  i. 
fcvsDE  (Le  peiisOiiiiaiic  J,mu   van    dt'ij!.    173.    -2].\. 

287,   202,  338.   313. 


Fviifz  Mleini  et  Jean  df).  3i.  210. 
FAiiiiiyii,  (,K  ToitDE    DoiiK  due  d  liiiesea,  3t!t),  448. 
449,    4.56.    457.    458.    46,  i.    (.::,.   402.    Voir  Mbe 
(Les  fils  du  diii:  ,6,,. 
Farnese    Lesi.  134.  \M.  ISI. 
Fauvkse    [a   carduial).  ;i6.  I!l{.,  203.  237.  422. 
Far>em;  .(tcîavioi.  duc  de  Pai'iiic.  48.  06,  108. 
FAii.NÉ>E  iAlcxaiidre).  422.   130. 
Fu;xi.sK(|.  i|iiince>H'l-:iisat)et)i.  îcuiue.Mr.Utxanilrc), 

tifi». 
FArcdcxEY  ((.(>  chah  au  de),  ii.  331.  491. 
F\L'5sES  LETriiis  aUi  ihui-cv  à  (  3  .invidic.    ,03.   jOL 
FERDn^M)  iL5'Ui[iei'eur  ,  73,   3:ti,    il;'.,    ilii,    3,")8. 

362 
FEuonAM)  (L'aiMlr(luc'.6,  336,  533,  367.  396, 
Feri.ttk   La  .  313.  330,  465,  46").  300. 
Fi.iwi    Le  i\\\^-  de.  8.  293. 
Fi  lixMM)  m.  TiPiÈiit;.  le  lUs  Tiatiirel  du  duc.   4.  20. 

46,  40.  3S.  7s.  O'O.    110.   230.  3';,5.   5(i6,  620. 
Ferrai.s  (L  .iiiibi-sideur  (!('  France,  h, non  dci,  419. 

420,  432.   4iti.  cic 
FiDiriTE  <  IUXC.1.LVME  des  populations.  233,  214.  213. 
Voir  BrniiDn.  l'spdyno's  .."^ciitiiuenl-  des  lielges 
a  Tcgard  des). 
FnAxjE.-,  du  Hoi  eu  Espagne.   iSL    i96.  377.  Voir 

Fi.vA.>(.hs  of  Roi  dans  les  Pays-Bas.  79.  23i>,  277. 
33  i.  3  15.  4  14.  451.  433.  46  F  470.  4!»0.  314, 
393.  \  01   P.'ininc. 

ï(3Mi:   III. 


Fi-AGY  (>!■■  de).  3-20. 

Fi.AM)RE  ET  Fn.>u.>;..s,  (],   j 7 {.   1  p.';    213.220.  211 
243,    208.    2.S3.    -289.    332.    367.  372.  410.   431, 
391.  Voir  Bannis.  Linijralmn.  Couspiraif^n.  etc. 

FtEscnv  (Le  baron  de).  Voir  Muni  faucon. 

Fles.si:tgie.  28.  1  1  7.  012. 

Fleiris.  403. 

Fi.oRE.>TiLs(Fecun-..  !3i).   133.   169.  392.  OuO.  607 

eî  -sni\anl('s. 
Foire  de  Pvnis,  i.33. 

losLK    M  Jcani.  2i.  32.  392.   393,  003.  Oni. 
Fo.^FAnK  (La,,  mai-,:,    ,|e   campagne  de  (.ranvolic 
^2.,.  372. 

FoiRRissELK  d'epées  (Le),  99. 

Fha>.:.i.s  tr  Fra^ci:,  34,  3,.  ,37,  38.  39.   40.  47.  .i^^ 

33,    73,    79.    S2,    M.  n3.  N!I.   Oo.   OS.    |i)-,    lop. 

121,    133.    131.    130.     lio.    Hl.    142,    113,    143. 

146,    1.52,    ICO.    107.    16S.    171.     J72.    17i.    17,s. 

182,    INO.     FSS.     idi.     ];,,;_    ,,,;_    ,.,j^     j,.,^^    ^^^^^^ 

!2"i.    2i)3,    21:>.    213.    217.    223.  228,   22o'  235^ 
231.  237  et  suiv..  219.  203,   271,   272,   273.   284, 
283.    28ti,   2S9.    290,    290.    297.  3oO.  301.  303' 
31S,    323,   321,    -28,    332.    331.    337.  339.  313! 
313.   330,   .362,   Ô06.    371.    57.)_    -c,,^  ;;,,.^_  _-,,^ 
597,   402.    403,    403,   400,    lin.,   4 10.  412.  413. 
414.  416.  419,  .420,  423  el  suivantes,  432,  4.33, 
4i0.    441,   430.   431.    133.    463.  45.;.  .107.  473, 
476.    477,    470.    480.    484.    4SS.  480.   400.  403, 
496.    499.   315,   314,    3M),    3-20.  .522.  323,  3^7, 
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528,   n-W,   530,    o30,    537,    5r>H,  5-";'J,  5G0,  o'î-2. 

5C5,    565    et   siiiv.,    570,    575,    57'J,    5tt0,    594, 

595,  596,  597.  617.  61H,  Oil,  6-J-2. 
Francfort,  ôOI  ,  t'.l:». 
FRi^CFORi  .'A>-«'nil)lt'.'  (J('  ,  579.  580. 
FRAtcHE-CoiTK    et    Fn A 1  c-co ï  I OIS ,     156.    157,    159. 

147.    148,    l';6.    167.    !''.«.    170.    IHS,   fîuî.  1H7, 

li'S.    l'-9.  2iO  fl  Miiv..  -_M  t.  --25.  2-it.  -JJ.s.  -2-i9. 


-25»>.  2*7  1 1  s!iiv..  2.5.   2i9,   -'56. 


272.   275.  :;75, 
H.    iOG, 


2^7,    2HH.    2'.'2.   536.    315.    35ii.    rif;3, 

42t.    {53.  4i').    iil.  4.2.   4»'«.    i '.  >.  'i65  et  suiv  . 

4HI,  493  et  suiv..  i't5.  523.  .')2ii.  530.  ^)Ô7,  5G7, 


5t;s,  .5(19,  57ii.  571,  574,  575  cl  suiv.,  578,  594, 

59t').  597.  57H.  Voir   Ihi'tnio'jnc.  ■ 
Franchk-Cowtk  Carte  de  l.n,  27  2,  273,  421). 
FRv><:iii«i'>r    Paysans  de  ,  376. 
Fr*:<<:i^c  uvs  (Les  ,  H'5  et  vuiv.,  521.  etc. 

FRERtS   IIK    I.»    VI K   CO-IMUTIE    \\.V^\    511. 

FRKsi't    ('.liai  I. s. le  Gavre.  S},""  de.  270,  Gi2. 

FB^s^EI»v.  Vnir  Cuenza    Kvrtjiie  dr'. 

FmsK   Kr  Fnis(i>(s,   0*kr\s»kl,   231.  235.  250,  258, 

275.  2S7.  3(M),  303,  3_>6,  361,    i25,  45!,  612. 
Froissaru  '^M"",,  511,   57H. 


r, aesbsk.k   2*»3. 

Galbils    !.•'  [.!(  fes>»iir\  590. 

•  i  iLOPPE   nll   GlI  PEM.   57  l.   1)19. 

(",  vBAcnKS    Lf  >g'  i\>-  .  33  i 

Gam..    2m,  35.   3M.   -9,  50.  96.  97.   11),    122.    12^, 

126.    I3i>.    Ii3.    149,    !:.2.    f.x.    -Jdl.   2--'0,  232, 

261,  291.  2!''>.  ~y\  3m:.  7i'M\.    liu".    161.  5^<|. 
r,k:io\Lf  \iroin!«'  th'].  Vnir  Mhni  Max,  de). 
G4R>iM)'«s.    rir*r)f,iLi<     intr.i.vs    >imTUnrs,  2,   24. 

33.    31.    35.    75,    ^0.   ^!.  nK  ^m,  97.   122.   141. 

152,    1^7,    2<irt.    J"3.    2.'i9,    32i<.  352.  353.  375. 

.391,    40t.    '.11.    4_>v     129.    433.    iiO.    147.  468, 

470.  471,    i'.  u,   •;-3. 
Gvs.;o-*s.   3it.  3"iO,   35!,  3,50,  382.  386.  537.   575. 
GEonx.-    Le  S^''  .!e  .  62i. 
Gesbich.   ii'3.  toi, 
Gfxr.fBLKî     {)  M»-!::i  .  V.ir  .\r'"ii  iiTtvAi  d.>s  niare- 

ch.inxd-), 
GENÈVE  El  GENhvois.  l'O.  357.  40)6.    i67,  493.  568, 

601.  etc. 
Geiliî   Frani,!  is  «le  H.<!i;.'»'^t.  Sj^*"  lif'!.  366).  380.  385. 
397.    4ul.    inj     4ii'.    426    454.   467,    48H.   199. 


GsR^FitCH  'T,e  colonel  .   479. 

Gii,  HY  iLifie  Jean  .  Oi».   1  53,  iilO,  \W.  590, 

GHiiiLor    Lel.or.une.  211.  212.  2*2. 

(.iiiSLvn    l.'ablte  d<' ^"-     \^n\   Ma'i'atrl. 

(iHi-i  vix    >!■■).  le  Loin  re.iu.  30.5. 

GiLiKs  (M-JtaiO.  ;irelliti  res  Liiiaiiees.  377.600. 

(iii  1  KS  (>!'  .  nu  deeu!.  23. 

Gurnix    521 . 

(ii.u->  (Le  <^''  .!.-  .  202. 

(<i.i  I  11  u  >  *  I  e  rli;n;oini'  iiii  dfC'i:\  592. 

GonBU  '  l.i-  receveur  .  31! . 

G'.-aiz  M?iiN>.  |.riiier  d'Un^h,  K.  H>9,  260 

Gdtiigius  iLancel'H  de  .  3  iiV 

G.n.u  01. 

G<iiD4Ms   Le  |i!'rifi'sseiir  .  2"^1. 

GuLVKRM  >ik:it  ofiERAi   1)1  s  P»îs  Bas.  108,  100.  i  10. 

132.    IS3,    IMi.    IH,).    4'is,    li",    t;)0.    457.  464, 

105.    i"t.    (92.   -1''6,    4't7.   515.  598,  643. 
Gi»Lvti;'<K<iE>ir  GtiKn*i   iiK-<  I'ays-Iîas    IUi[iportS  du) 

a  ver  Madrid.  7.  76.  7'.».  122.  155. 
Gotvmxn>"ir$    provikihx.    326.   568.  379,    390. 

492,  516..  536 
Goi  T  f.\iitoii!f  l'f  ,  333. 


1>ES  .MATIÈRES  ET  DES  PERSONNES. 


Go9 


GoiARus  (Tliomas).  280,  282.  283. 

Grains  (Prix  des),  220. 

OrasdeIUrbe,  147.  Voir  liarbc  (Coi.freiie  do  S'"-) 

Gbandjea>  iLe  coiisrijler).  52,  100. 

GnAsvEiLK  (.Nicolas  dej.  |)èr<>.  526. 

GnA.-,vELLE  (Les;  en  Franche-Conilé.  237.  238.  elc. 
Granveile  (Le  cardinal  de..  1,  0.  7.  H.  9,  10.  H, 
12,  13,  14.  i:.,  IG,  17.  is.  w,  21.  22.  23  24 
^5,  26.  27,  29,  30,  33.  3  4.  55.  50.  57.  -i,..  'u, 
^^-  43,  II,  45.  40.  47.  49.  51.  52.  ;,7.  5S.  (15. 
^>C>,  07  et  Mj  V..  7ti.  77.  SO  ei  suiv..  ',)■>.  \ç,_  «ij. 
!'3.  96).  97.  98,  99.  lOO  ,1  .sui^..  1U9.  110.  112. 
n3.   114,    115.   116.    118,    ll'.i  ,t  ^uiv..  123.  124. 

1^3,   12.;.  127.    12S,   12:..  i:,\.  132.  153.  no, 

137.   1.3S,   l,i()  ,,   suiv..    14i,    |.i5.   117    cl   .suiv., 
1->I    <'l    SUIV.,    15:,     i;,l»   ,.t  „,iv..    i(M    e(    suiv.' 
167  et  M.iv..    17-'.   17,s  et  ,suiv  .    l.si.    ]s2,    ]85. 
184,  1S5,  1«(i  ,t  su,v.,   is;).   r.'u.  ];i2.  jmj^  j.,,.^^ 
19!).  202  Cl  suiv.,  200.  2(17  «■(  suiv.    21 1.    213, 
-14,    215,    216.    217,    218.    21".    222.    -23.   220' 
:!27,  22K.  232.  233.    255,    236.    237,    24  4,    24o! 
^i7,  249.  253.  25i.    250.    2^.    200.    „01.    202, 
^64.  20s.  2oM.    2:0.    .71,    273.    271.    2:o.    277^ 
278.    2S6.   2SS,    ,;.2,    2:.3.    2,»i,  295.   2;.6.  29c>. 
299  .t  suiv.  511.  512  et    suiv..  .-,2|.  r.-i',,  .-,24, 
327,  328.  32;».  530.  333.  337,  33s.  559.  515.  345. 
34G,  347.  34s.  352.  555.555.  350.  557  ,  1  >uiv.. 
365.     37(1.     577.     37s.    379.    5S!).    3si    ,.,    suiv  . 
385,    5SN.   59(1.    5:<1.    5;(2.    595.    51(0,    5:.7.  3'.;/ 
4"8.    410.    411,    412  ri    suiv..  .{IH.    i:.'0     i-)-     1-,/ 
4i8,    429    ei  suiv.   4.35,  430  ,(  ,m,;v..  4  iS.   .1:,:, 
^■>'-K    161,  403,  464.  465.  467.   47  0.  473  et  suiv., 
483.    .48.5.    48S,    490,    .5(10  el   Miiv..  512.   515  ,( 
suiv..    520.    .521     5  >1     •>  >•;     -  )r      .  ■  .  , 

^^57  «•(  suiv,  544  et  .un..  509.  571.  572,  570, 
û79,  581.  3S2.  5S5.  5s4  .t  Miiv.,  59i  ,1  su;v  , 
594,  595.  597  et  s..iv  ;  ,;01  et  suiv  .  6OO  et  nii- 
vaiiti  s. 

5RA>VE..Lt '(:en>e,  ai.i,:,rtri;;:î:t  au  can)i,.,d  d, '.  404 
411. 


aus 


Gra.vvrlle  (Rruils  et  espérances  du  retour  de}  d 

le.  Pavs-llas.  572.  577.  582.  583. 
GRA>^EtLL  (H<;kI;oii  cn  favcurde,.  461,   462    464 

■497. 

GR*.^v^:u.E  (Trailemouts  el  pensions  de),    158,   172, 
^01,  484. 

Gra>vem.e  (.Madame  de),  nièio.  l!t8.  275   531. 
GnAM'M.i.t  (Les  neveux  dci.  11.  204. 
Gra>dv.lu„s  (Le  colonel  dei,  479.  538,  575,  643. 
Gr.vem.>ks  ET  .S.-Oet>Tn  îliaiailles  dei,  255. 
Grat.  228.  515.  465.  .5,-,S.  .559. 
GnhsiuM  (TliMuias).  j.  5. 
Gni.vBhni.UK  (L"ai)l).' de),  5H. 

GnoEsa..,:.  Mu'rardde,  pnnce-évè[uedeLiej^e,  7. 

40.    43.   41.   170.   201.  7,57.  33H.  3  4  4.  351."  352, 

303.  376.  592,    397.    402.   420,    427,    431,  432, 

•i09.  470.  .573  ,.i  M.iv.,  536,  593. 

Gno.M.Mur.    2.S5.    2.Si.    2S5.    298,    300,    526,  551, 

335.  300.  3t!8.  ,511.  012. 
Giu.MXGiE  (L"e\èque  dei,  511. 
Gro,  wE.,s  dit  s.LL  (Le  prevOt  genéralj,  -2Qô,  358, 
487,  524,  5SI. 

GnuMBACH  ((îuillaume  de),  161.  .5,35. 

GtorLE  (Le  cure  d-  S'<-,.  Von  F/or.'Htiu,. 

GcDULE  -Le  d;.\rn  de  S^^-}.  \  oir  Metsius. 

GuKLmu.  42,  4,5,  1.52,  217,  556.  451,  4G0. 

Glera.n  1.K  tsi-i;>  ^hon  ,  450,  593. 

GiELx  Ut  nbR, 175,  234. 

GtKrx    m.s  bo,s.   BnH..>o.,    502,   etc.  Voir  Banms, 

Cuii.sjtiradon,  vie. 
C.itvx  iT  co.>EK»tnÉ.s.  1.  2,  .3o.  39,   115,  200,  249, 

250.  203.  287,  290.  013,  617.  618,  642,  etc. 
GuDi  LE  (Le  cliapiire  de  Si'--  ^  133. 

Guno.>  (Le)  de  la  hvAd,  d'ord^Muauee  de   Berlay- 

niout,  42. 
GtisE  (Les),  265,  284. 
Glise  .Le  cardinal  dej.  559. 
G(  isK  (Le  duc  François.,  90. 
Gnst  (Leduc  Henri  de  .  4,5,  461. 
GuPt^  (Guillaume  de).  S^;^  de  Wudemont,  558. 


<! 
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TABLE  ALPHABKTIQl  H 


DKS  AlATIEKES  ET  DES  PEHSO^.NES. 


601 


380. 

ri      (1-       I"-'      IX-"*     5S'.'.    Hl', 

U^^.un    Ciami..  delà),  Sg^dehiN  .•h!.N:2l 
l'.^iuuK  (Nicolas  de  la),  21. 

„,,,,,   Ni,-,.lasde),5o6,5:.:. ---'"' i- 

„^     11,,..,  ,1,.  N,.l  ■lui.r      -u^  de,  -iU.  22... 

l!k'(M    1  .     li''. 

lUnoi.; André  de),  20-4,  5:27. 

lluu.^^    Splinur  !.     Voirr?osren<yrfc. 

l!,se    pime  de),  dit //«««r/.  ^'J'- 

H*>.Ki  r.  "■>!.  ""'■ 

liui^Tvrr    N    de),3r,C..  ••-.:.    t.2î 

Hurnn    .!r:,n     d,.'..  n  d.  l;.i.,nx.  -l-.  :.IM  . 


luruii  df  .  101. 


!1  \lL!Biil3 

1Ul->y    .1.  d,'  l!rii!iii;-I.i''!jr 

llaL.iH.    M^  df  .•■•21. 

H,w.rus,,ulUv...    A;,|.dne),évcqiu  do  Naniur.ol 

1!T,  r.ui.  uv\  :>!'  •'  -"'^•-  •''•^• 

„,VKK    M.arl.^PM'ii.i-deCmv.  SgMV  ,  3G0.  il'' 

4. '.t.  :.22.  :.^o. 

IlivnE    Lei.  iOO. 

H.YE      1.0.  t->.    t^'^- 

lUvL   M'  dcl.r.M^;'iivP'n(ral.3i. 
liu...<:TJ.pS.nl,.  .ln."l.  i^H. 
liELF.CT    LahlK  Iranroi^df  .:■>.  113. 


l':i  'irxT    i  ••  Sg'de),  00. 

Ht  I  ^..M    1  '  coiiimis^,  347,  *»-2I,  elc. 

Ih  lU  M, Hit  N       i.'     "^-'     dl       ,     .'■'■ 

llKl.VMf    Oui   \-'.\  .1.^  MlMir  du  .rui-  d''..   i'di 
IlM,,rHM..     SM,.ln.^.   -.    11.    f..    :^1-    ^L   -"  ■   ^"- 

-j.,   -■,:,  -::.  "m».  nsi.    12:.  i2s,  i:;2.  i:.''. 
:,is.  :,.n.  ;,..;    >;:.  et.-,  tiii.  •d2  rt  mus  .  Oio. 
V.  il-  !lu  iuenots,  Calr>i,i^ir^.  l  ut  ^  >  in-i.  «'>>-■. 
11,  u in    i..ili'  -lion  de),  22.'.  221. 

Ht.UI  iMl    1  r  I  l.'X  'l  .'fllcl.d  (!«•   -  -'''T. 

lltiun    1.'-  .  '■21. 

Htiiin    M  '  li'-î      1".  l"^- 

IhniM    l.f  'il-  .  !'■  1"^ 

Ilts^t:     1  .•  ^im'-.  r.r  dr   .  -12. 

,1,...     ,1,.    M>.d.,:n,-    IMuli.l.'   '!•■•     ^'^-    '*^"-    ^''^ 

HESSE(l-.-.-iX:>ud.,.n..l>l,l:pp.d,..    dH.    iOn.    ^ 
lUssE  (1.''  l.uid-r.v<-   (..idLuiinc  de  .  ^'L  ^'•».  ""•  •''-■ 
I,!  l.   i\\">.  tdT 

ih.sKifi.r  ,,n^.Mi!,T^:..  ".  .li.  w.  :.d,  :.:.  :.^. 

,,,  .,.  ,,,;  1,1.  ,70.  r:..  IM..  IIH).  1Mi.221. 
2^-  22i.  2-.;.  2(12.  y-K  -y-i.  2.;;;.  2h7.  201. 
Ôm^!  -^i.  -m  "1.  -".  ni'd.  -u:..  Id2,  iOi. 
M  i,  :.i:i.  -;^i. 

llt-sMK   l  ;(  fiimi'dii  consciUrr;. ',U. 

HEïiitiBHii.,  V^'k  r.'.  ■'''■'• 

1,     i..>t!i,.  ,',      ^i\    2. il.  "252.  -JoS, 

-j;.',t.  2tu.  271'..  2s:..  r)iiii.  r.2r,.  !J5. 

llfTiissm    I..-  n.nil.il  d-  .  :.'':>.  ilC' 

lluRovs    (dl!.-  dr  lînluMu.iiit.  lianm  de).  1S2.  28i. 

TyH'}.  '•.•:i,    i"ll.     1"'-    '•'"•    ''"'•'•   '*'^*"'- 
Hiii.F.(.4ï    le  S;:'-dr  .   ItlT 
HiN(.w\ï.nT  il.o  ^^"  d.'  .  "S,  lit. 

Hn.K.Kur,Joa.,.s„'d-Ol.am,  Ml. OlOet  suivantes. 
f,-2i. 


Ili>(:K\i:RT    (iuilluinio'.  li!.  isQ. 
i!i>ii\v(Gi>    .ii-ua  \:ui  Aluiiiiglio.  S^'"  <lo).  G-24,  Gi4. 
Il  n  \\  }c,r.\    S;iiiiiirl   \aii  AIs-m  in^Lc  S,u''  <!(".  {r2i. 
U'ji  i(;t'(M-.ii.'>  \;iii  .,  tiKi.  (117.  ()2.~).  ()2i. 

l!iu.>!4\  ^l;(l|.(l■^  .  ahi-.  de-  lUint^.  hn]. 

!i(ir.i,»M>) .    id.  (,,-.  (H.  Il,'),  (ih.  2!i2.2-Ji.  2,")1).  iS'J, 

."22.  .■(i7.    .-):.•).   a-2:k    .i,'.l.    idii.   ^:.-,.   ilH).  oiC>. 

.12s.  (il-.'. 

HoiLwiir  iW'noric  dl'!.  20(1. 

illlM»>CI!<)TE.    l'.l,"). 

lii.or.Hsi  iiAi  Ti,*»    l.t'  l'ointi'  di'V  2.  :;.  .-'d.  42.  4li,  38, 
(.'.'.  <HL    IKi.    117,    US.    i;,1.    1  Ml.  ■_.">■_'.  2.";).  2(V2, 

2d-.  ôii.  ôtii.   ô!);..   ri;i7.  lOiJ,  -iid.  .i:;i,  450, 
4S7.  ;>I4.  :.2ri.  m 2.  c.i.i.  (i'o. 

ll'in(,iiM;i  u:ti:\     i.a  ('(iiiilc^-c  de).  2dl .  .">14. 
ll'ioi.iisniACi  I  N    i/As-ciiilihi"  de  .  ,i7.  ,~7ii. 
Ii'o(in>.  .i2.).  (Ji  i. 
ll.u'i'Ki.is  i.la.  h'Ui).   -ili.  4  1.    {:>.  >-{).    82.    90.   100. 

1-22,     !iO,    14}      170.    l'ii'.».    .-m.  .-)7(l,  ÔSU,  .iôO, 

i3:i.  527.  ;.03. 
lidPi'Eurs  !  La  rt'iiinit'  dr  .I,,;!clidiri.  \17). 
ll.'i.NLs  (Le  cm:ii1c  de  .  17r..  2!il.  ,"7i.427,  i(10. 
IL.KMS   Le  eniiite  de,  I  .  i>.  5.   ',.  ;,.  S.   \ïK  -Jil,  21. 

1>S.  .3S.  .-)'.'.   47.   7."..   77.   7S.  hi:.  i'O.  '.'.").  07.  111, 

il'j.     ne.     117.     122.    128.    1-77.    IGti.    172.   174. 


175.    17().    IHI.    1^5.    184.    l<»;i.  22.5.  250.  248. 

255.    250.    258.   201.    202.  20  5.  205.  271.  271. 

27ti,    20(1.    203.    208.    324.  327,   308.  300.  501. 

410. 
IloiiMMLa  eoniI(s>ode..  170.201.  470. 
Hiin>Kv.iLa   cdiulesse  douairière  de).  111.  176.  250. 

0  i  3. 
Iloitr  >  ni;t.ck  (Mal Ida-- 1.  aiiOe  de  Villers.  51.  112. 
liiispifAi.  (Le  clianeeiit'i  île  I'  .  370. 
I]iH(,AnitE.  4I(>. 
IloiTAiiiT  (.le:iii).  155. 
Mdtmv  iLes  .^g'-^  de)   eu  P.r.ibai.t.  di>  la  famille  de 

/l'itc.  024. 
IloM.LMANi  iJean  ,  182.  217,  220.  .512.  .524. 
lIiButT  i.\l»l)a\e  de  S'-'.  420.  530. 
Hif.i.i;\(ns.   57.    52.    8i.    137.   130.    1  i'i.    ]nO.    !07, 

174.    188.    100.    107.    lOS.    2iiO.   2i)5,  213.   22<t, 

220.   238  et  .-iiiv..  .3110.  310   323.  .33  i.  3ir.  315. 

372,    37.5.    370.    580,    301,    3'.t7.   401.  413.   417, 

430.    432.    400.    402.    522.    523.  528.  ;(;7.  5:0, 

571.    .5'.  (J.    (il 7.    Vuir    HcrclliUes.    ('a!rii,i.sUs. 

France,   etc. 
Hl>,  018.  020. 

Hr:M>ir;rs  iLe  iiri'fe.-seur  .  285. 
IIlï,  357. 


ifoociASTîs  el  reiKuatioii  t'es  ('glises.  0,  31.  32,  37, 

5;).  (;5.  Oti,  80.   115.   22(1.  32ii.  377. 
Ik-ji.rseki.i:  (Jean  de  Lime,  dit  d'i.  100,  488. 

KlhlUTlUCE   IiWlI  l  1IA(,M..  500. 

hipûis  du  10'',  20'  et  i  00'  dénie:-.  3i0.  "07.  368, 
447,  403.  521,  525.  500.  583,  502.  504,  507. 
508. 

inpûi.s  (Kxemplioiis  d")  et  privihges,  534,  592. 

li)JllMTÉS   KCCLÉ.SIASTIQl  ES,   3(it'>. 
ImPIIMERIE.    :.1iPRIMEURS  ET    LlBnAlRES.   525. 


l.>A(;rio>-    du    pnvs    lors    do    l'iiivasioi!    du    piinre 

(KOrani:-.-.  410.  441.  520. 
I.NciiY  ([lau  iduiii  de  (iavre.  Sj,'r  ti'i.  "89. 

I>DULGEM.ES.   557. 

JsQi  isiTioN   ET  i.>(,)iisiTF.t;Rs.  55.    71.  ^'^ ,   138.  202. 

203,  300.  Vdir  Vlacarda. 
L>spRi'CK,  444,  490. 
Intrus  (Les).  459,  485,  480.  583.  002. 
LNTnis  iL'j  d'Atlligliem.  Voir  Molnxans. 
hTRis  (L'j  de  Soiniius.  Voir  f'cldackcr. 


(•)(>t2 


TABLE  ALPHABETlQLi: 


HV4M0NS  rodoulifs  i\e  la  pari  des  F-rinçais  ou  .les 
Allrm.nds.  lô-i.  172,  1^2.  205,  250,  Ô72,  4i3, 
ioi.  .45L..  4t;5.  4H-i.Dlô.  5^*4. 

lRRM.iL*«ni.  fii.curufs  |  ar  le>  rlrrcs  3-iT. 

l,f,B.,cr.c  (>ai.M.iM.   d).  électeur  de  Cologne,   250. 


Iru.iK  il.t'^  |,piic. '- 'Vl.  HT.  b()>^. 
IrAiitvs  (soldais   du  Hoi.  •4r)l.  49f). 
h  01.  30) 
Ivoi  {!.»'  l'iévùl  d'i,  36. 


J*c.  t  r.»RC.  ■■Mijzuel  de^.  33.  Î'H.  3'^2.  r,84. 

J4C(.)IK1*!T   ilii;j,'up.-  .  V.H. 
J.Én    Fv'clif  d.   .  31  n. 
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.Mo>  roT  'ria'id>-  -  l  M  ne  dr  r..auj<Mi.  s-r»  Je;,  23«. 
MoRi'M  yi  F,    l.f  <^"-  df  .  21".  352,  021. 

MOIIR   ou    MdH     Jr;!!!',   'W  2.   ti22. 

.MoRFi'»    Ju.in  ,    lu.iiîFf   iTlnlfl   du  duc  d'.Ml-f.  4it.;, 

572,   5>''.,   5st'>.   ti'i  i.   tii*5. 
MoRiLLO'i     Lf    1  rf. ii!,   7,   12,    15.   It'..   2it,   27,  5.5, 

.56,    4!,     r,    55.   ;,i,   5r.,   57,   VH.  90,    100,    !iiL 

1-J5.     I.':,.    !.:,     15:».    15-..    It4,    15S,    l6s.    lih;. 

21.',     2j2.    225,    -.'55.    217,    2  49,  265.   2tlK.   2;i. 


2  •  i.    2'."-.     •'"  >    f  !    ^Uiv 


52  2.    527,     52S,    5U;. 


351,  555.  5t;..  5t',0.  .5HS.  30t.  401.  410.  152, 
4Ô4,  45..  iti.  \i.\  417,  418,  r',5,  457.  i.,8, 
4.50.  i'-K  i!'.2  10  i.  172.  Js5,  i8i;,  4.s7.  iHS, 
4!t2.  i'.»7,  40.S,  ,525.  52i.  52.5.  5il  tt  >uv., 
.57!»  ft  Miiv  ,  5^2.  58i  fl  suiv  ,  591.  59,5,  001, 
t)0-j,  0(15.  t'i'ii,  (;o5.  tai7  ft  sui\antfs,  flo. 
M0.S111  OY    fins  I,  4i>9 

Mon^^9IF,<    I.t'  5;(nili''vi'm.  nt   df^     utMii'fiiadf.  5.51, 
4',M.  ,5'i(i    .)"i'i,  51.5,  5 -'5,  ,557,  575.  .504,  59... 

.MuR'.Y    iiuiilami!-'  df '.  58,  57'.t. 

.Mni',.,sF  il.f  cadmal  ,  2o5.  ;i5-5. 

.MoRviLLitKS  i.|.aiid.'  .  ^aidf  dfs  sceaux  en  Fiamf, 
57'.». 

MoiwiLi  li  R-  (If  Sg'  de),  555,  017,  018. 

Mol  F    !.'•  '  Icrc  1.1  ,  606. 

MuI>lv:<^    L\iii!.uldi,   ahhf   d  .Mlli;,'hfni.    520,     554, 
-is,"),   ."ijI.   .".51  fl  ^ul^ailif^.  \'niv  I rit'uS. 

MoiTF    \,iiri!t;i!  df  P.irdi.'U.  S-f-de  la;,225.  251. 

.MoLLoni    >!a!iiifiii,  201.2^0,501. 

Moii.RMs    .]vAu  df  (dia>t.  ;er.  S.-'  de  ,  '»S,  248. 

^^)L•^l  vi.i.io    l.f  '■■O'  l.Oi.f  Lardifi-,  di!  ,  575. 

MuOFY,  a.f  ,'^^"-  df',  525.  415.  4'  t. 

Mlych  vi  >KY    lliiluiar  \nui   51».5.  407.  428. 

MfriNmih  dfs  ><.idai>  lovaux.  101.  Voir  SuUlf.  Sd!- 
il(it.<,  f  te. 
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M(  Y.S1ER,  528.  345. 

MvL  (.\rfi.d  \.iii  df I  j.  36  5. 
Mvt,  Conifdle  \an  drr  ,  304. 


Myl  (.lean  van  dcr  ,  50  L 
MïL  (Adiieii  \aii  dcrj,  364. 


N 


N»«iin.  9.  21,  255.421.  451.   613.  618. 

NkHi  u  iChajiiire  de).  5ill. 

Kaplks,  7,  77.  98.  111,  115,  228,  202,  298,  327, 
35  t,  4i'3.  421.   44  L 

Natles  iLf  vie(-,(.i  d.  ;.  22S,  123,  42  i,  492. 

N\ss\L' ((iudiauiuc  de  j.  Voir  Oramje. 

N*$s.\u-Cii,iL(i>s,  (Ufiiede).  prince  d'Orange,  139. 

Nas.>.au  !llôl(ddf)à  l)iux(  llfs.  585 

Nassau  (Le  eomle  Ad(d|ilie  tle),  258,  623. 

Nas.sal  (Mauiiee  dei,  614. 

Nassvu    l.f  comte  Jean  <K').  443.488. 

NASsvL'iLf  coiulo  Loiiis  (ie).  74.  9(1.  116.  232,  234, 
250.  251.  i',8.  259.  262.  268,  275.  283,  283, 
2.s;i,  207,  500,  318,  322.  328.  331,  348,  356, 
561.  306,  586,  5sM.  305.  3'J7.  4U2,  4U3,  406, 
422,  VX^,  .557,  575,   57!».  .581,  613.  62i,  625. 

NASsvL'-Wni.rsDLUG    Le  Coiiilf  de).  ()15,  616. 

Navarih:   La  reine  d(0.  571.  522.  560. 

Navahre  (!.e  lils  de  ia  reiue  dt  ),  83,  405,  522,  373, 
,595. 

Navarre.  371. 

NâTvRRi.  Lf  coiiiiclable  dfj,  lils  du  duc  dWibe,  383, 
3s().  ,5s 7,  571. 

Nt.Moiii>,  153. 

NE«oii;b    Lf  duc  de!.  4'05. 

Ni(:oLAÏ(.\drifii  .  chaiicelicr  de  Gueldre,  4,  3,   183. 

Nicof.^ï  {Le.>«  t'iercN  du  cltancclieri.  18.5. 
NitiwELAMDT  (Nicuias  de),  evètjue  de  Haerlem,  193, 


NiEiiWKXAER  (Le  coiîitf  i\e\^  5,  128.  488.  tJI5. 

.NitLwi  >AER  ET  IU.  Melrs  ( Lf  coiule  .\doli)lie  de).  261 . 

Nr'BÈijfE.  89,375.  622. 

Ni.MOvi;  (Maliuus,  abbe  de),  5 

.N5zfcLLts  (l'abbé  de  i.  i  12. 

Noblesse  [{.à  nioycuiif  )  el  les  f;enlilshommes,  2,  20, 

41,  286,  366,  460,  462.  587,  613. 
NoGAROLLEs  (Lecouite  dey.  572. 
NoiRCAHME.s  (La  douairiéie  df ).  333. 
NoiRCARSE!»  (.Madauie  dej.  411. 

NoiHCARiiES   (Le   S^^'-  de),    5,  6.  8.    10,    16.  5s.  41, 

42,  47.  49.  78,  79,  85,  91,  9-.  95.  1"2,  135. 
173,  174,  183,  184.  201,  226,  227.  202.  -.66, 
l'83,  28L  295,  325,  328.  335.  536.  557,  544, 
352,  363.  396,  410,  411,  434,  435,  4  15,  440. 
449,  .i51,  452,  436,  457,  458.  459,  46v),  462, 
404,  .465,  471.  492,  512.  514.  605. 

NooT  (L'aichidiacre  vaii  der  ,  43,  84 

NooT  (M"i'  van  der),  171. 

NooT  (Le  beau-lils  de  .Mlle  van  dei),  171. 

NOOBDWICK,   19.5. 

NoRi»  (Les  {guerres  du\  el  la  j.aix,  443,  480.  Voir 

Danemurck. 
NoHRtYs   L'ambassadeur-,  407. 
Nova- I  LKHA  (L'évè(iue).  Voir  iS'ieuwtlandt. 
NoYo.N,  418. 

NOEREMBERC,   Cl2. 

NoTio,  79. 
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OBF,>rBEi!    !  p  S;;^  .!■;.  Vot  Venante. 
Octroi^    U--<  i'<mr  Uver  iley  uni-ùts.  65. 
Officul  d-'  Giaiisciie  a  Louvain.  jll. 
Oauv  61'.'  *t  stii^aiiies. 

OiG>!K>   (^iib.'il  d',.  evOqiie  deTournni,  3^,  93.  97, 
PS.   -2!;>.  "^lO,  5Ô2. 

Oi?F.i.FT    Le  Su^-  d'i.  i'^- 

Olik-xa^o    l.f  do(l*'ur).  180. 

0»ER   S--  .  61><.  6-2:;. 

Oo^T.R^vTCK  ,Spl,nter  .i."  H.r^'en,  S-  d"),  204  ot 
suv..  -2M.  r.ou.  4-2-2  t'I  >-uiv..  :)26  el  suivantes. 

(iPPOMnoN  iCn.uine,  i.u' .  marche  d^  l'i  et  des  irou- 
b!,.>,  1.i.  -2.i.2:.it.  oT.  64.  Tr,.HO.  99.  114.11:5, 
ni.  Ih:;.  18(i.  195.  -207.  •20S.  -26:;,  -271.  5-29,532, 
-5-.  -:.l,  37:;.  ÛSi.  400.  401,  442.  473.  49(5,  301. 

:^B7,  :^:9.  :i97. 

Orages  ft  (kRU.»^s.  ('.06. 

OnooE  (iudlKime  d.-  N:i<s3U.  prirre  d'i.  2,  4,  5. 
0     ::2.    -H.  39.  4G.  47,  49.  64.  6  ,  66.  71.  72, 

-I    -4   7:,   ::.  «lo.  '>2.  ')3.  97,  m.  1!2,  113. 

'il,'  U-.  :36.  137.    1-9.    \V>.  1H2,   l«i,   188. 

190.    \<y.'.  2-2.  2!1.    217.   226.  231.  232.  233, 

254.    23;..  i4:..  2:.0.   2:)9.   262.  266.  2*18,  271, 

2T:..    2^:..  2s7.  2N9.    290.    29",  300,   3i)l,  322, 

3-\-     32:;.  327.  329.    3.30.   332.  333,  334.  533. 

336.   337  33^  3i0.    311.   342.  343,  341.  34 


j. 


346.  3  48,   3:.0.    331,   3:,:i,    5:i6,   360,  361,  362. 
3G3.   36.4,    563,    366,    371,    372,   374,  377.  37 s, 
579.    380,   5«1,   382,   383,    583,    386,    588,  3'.'1  , 
593,   597,   402,   405,    401,    403,   406,  407,    i-S, 
4(Mt.   410,   411,   412,   414,    413,    416.  417,    '.IH, 
419,   421,   422,   425,   4-24,   423,   4-26,  427,  4jS. 
4-29.    450,    431,    452.    455,   440,   441,  443.   4  4  4, 
446.   4:)2,    4.4,    4;)3,    4:)9.    460,    463.    466.  467, 
468,    460,    470,    471.   472.    473,    474,  473.    176, 
479.    4S0.    4S4,   487.    4H8,   489.    490.  492.   4'.'3. 
494,    4'>:..   4'.Hi.    497,    408.    409,  b08.  315,  :)i:;. 
517,   51H.    320.    :;23,    3-(;.   327,    329,  330.  :.33, 
536.   :)37    n    suiv  ,   :.6i,    :)03,  373,   :.79.    :>^». 
305,  6)6.  OU,  012,  615,  614,  613,  616.  617  .1 
suiv..  6(41  , 

Orai^cf.  iLa  princesse  d').  Voir  Anne  de  Sclzc. 

0R4>GE'La  iH-iiicipauto  d').  226>. 

OraTOIRFS  PARTICCLIKRS,  388,  603. 

Orlkaxs.  134. 

Ob.^os  (La   i,'areiuie  d').  appailenaut    à  Gianvclie, 

543. 
Orteïeoirg   Les  comtes  d').  223. 
OssosviLiE  ''Le  l.aron  d'i,  430. 
Os  (Antoine  van'    327,  396,  407. 
OsTERincs   Lf  >  .  6)12. 
Oddart  (L.'  eoiiM'illen.  99,  112. 
Ote^brugge  i^Kni;ltl)erl  d';,  171. 


Pvj  loTTo  fL'Iiigénieur),  88. 

p.CH.ro    l.ec.nlH.al  .  102,  4  48.  4:)7.  492. 

Pu-iTM    !-.    C(mite   J.',ui-<:a>niiir  .  22S,   210,    242 

24!..    2'0.    27.'>.    2ss.    550, 

314.  :)60.  u7'».  617. 


l'o     -1-',     -2ss.    550.   4i>7.   443.   473,  480, 


Palatin  (Fred.  rie.  comte).  86.  89.  2:i0,  550.  5Si», 
414.  417,  426,  4Ô3.  446,  468.  480,  490,  490, 
41. 7.   :,30.  :.61,  :.79,   :,80.  6t6.  617.  643. 

P*i.KTi>  fWolf^Mii^'.  comte.  Voir  Dcux-Ponls. 

P*L*vKsi>o   Tlioinav  .  3',>0. 


DES  MATIÈRES  ET  DES  PERSONNES 


669 


Pat.'be  ;.Iean  dc}.  019. 

Paufle  (.M'  Giiilhumiede).  42. 

PA>.'<iEi*Ki.a    Le  tapissier).  224. 

Papiers  i.t  melblfs  nu  cvroimal,  18.  387,  594,  396, 

403.  406.  419.  57.8,  384,  583,  380,  387. 
Parc  (Al.haye  de).  123,  407.  420. 
Parc  (L'abbé  de).  Voir  Lu.dcn  (Charles  van  der). 

PaRDOX    I.T   PARDON  GE?iER»L,  1  ((.    57,    41,    73.  8..,    136. 

208,  209,  2:.7.  2;>9.  267,  276,  277.  28:>,  293. 
296,  331.  333.  330,  340.  546.  571,  576,  377, 
3S'.',  .391.  405),  427.  454.  453,  436,  442,  444, 
443,  4  40,  4  47.  448,  449.  432.  4:.5.  4:i8,  459. 
462,  460.  470.  473.  491,  4!'0,  509,  317,  318, 
319.  326.  ;)50.  363.  377.  3.-.2,  585 

Paris.  37.  38.  s:',,  17  4.  180.  234.  etc 

Paris  i  l'invei-ile  dci.  Ui6. 

Parue  (Madame  de).  \a\r  .Mnrfftwnlr. 

Passao  flrailede),  394.  3i';i.  413,  416,  507,  358. 

Pascuasils  Viiir  'Ihoirn  (doy(iide). 

PaSQUILIES,     IIITAIS,    LIvn.KlS,     BILLETS.    85,     95.    94, 

93.     116.    117.    132,    134,    19.'),    277,   529.545. 

530.    371,    377,   381.    382,   408,  449,  472,  3()(i. 

501.  313.   363.   367. 
Pauvh.ly  ou  PiiniLY  (iliit  rr}  dci.  36. 
Paven  (Poiilus),  4. 

Paysa.xs  (Richesse  relative  des),  403.  406. 
Peckics  (Le  conseiller),  77. 

P  El  MF,  ES.  417.   -i  !8. 

PE>?(A>fs    (.îe.in    de).    NOir    Sn reluire   du    prince 

d'Orange. 
PiLCiiiM-s    Le.T  .  i\ï2. 
Pe.>wo>xaihfs  de  MvMths,  217,  253.  4  49.  V(iir  Il'a.v- 

trt  I  cl  \'(tn  d''r  Cn-ii'Ht'n, 
p[:>si()?!\  Mius  DES  VILLES.  44:i,  449.  491. 
Plmru.  !.'An(,t\r  du  .::ouvcnie;Jieiil,  43.  46,  52,  etc. 

Voir  i^iDiiitrcs. 
PtRiir.-vdr  :(lclavio!.  329,  3b8.  486,  487. 
Pehlz    Aiiioiiio),  72. 
l'Er.i  i.  (Gonzalu).  7. 


Pers^ji  (Hyppolile),  113. 

Petit-henrutte,  32. 

Pfistzijig  (Le  secrctairc).  41 2  et  suivantes. 

Philippe  II.  2,  8.  10,  16,  17.  18.  19,  21,  23.  26. 
55,  57,  41 ,  42.  4:;,  47.  49,  30.  33,  33,  .37.  02. 
69.  70,  79,  81.  82.  86,  87.  92,  9i,  97,  98,  99, 
102.  105,  108,  109.  112,  114.  115,  117.  118, 
J19,  1-29.  152,  140,  141,  145,  1.4,  145.  i:,3. 
158.  163,  163,  107.  173,  176.  178.  iM.  182. 
185.  183.  186.  191.  194,  'Iw,  205,  222,  223, 
223,  228.  229,  232,  234,  2.38,  260,  202,  205. 
204,  203,  268,  269,  271.  275,  274,  286,  287, 
296.  517,  518,  519.  321,  325,  527,  532.  338, 
347,  548.  531,  334,  3.,9,  371.  5.s2,  384,  393. 
397,  399,  401,  410,  411.  414,  413,  430.  433. 
441,  44:2,  445,  444,  443,  449.  430,  4:^5.  436, 
4.38,  401,  462,  464,  403,  469,  470,  474,  477, 
478.  479,  483,  481),  492.  498.  3i;l  et  suiv, 
314.  317,  318.  ;)22.  :i23.  326.  327.  334  cl  suiv., 
540.  342  el  siiiv  ,  37:i.  376,  378.  580,  381, 
582.  :i83.  393.  .398.  6t»4,  003,  010.  etc. 

Picardie,  580,  418. 

Pie  IV  (Le  pape),  100,  154,  530,  :i09.  510. 

Pie  V  (l.t>  pape.^aint-;.  11.  19,  21,  23.  50.  31.  53, 
09,  71,  73.  82.  8  4.  83.  87,  98.  102,  105,  106, 
107.  !3i,  i;)5.  190.  214,  223.  220,  270.  318. 
320.  357.  3'.',(.  36(1.  ÔCi.  56.2,  36S,  5!i.S,  418. 
473.    477.    483.    484.    48'.,   488,    407.  499,  :.07. 


509,    310.    318,   321.    :.:)9.    ;)64,   ;)(W.  ;)7 
585.  ;)87,  :i88.  ;)*•;,.  OO^  d  suiv.iiiles. 


5S2. 


PlEMO.NT.   4!'0. 

PiiRiu  iMi'»ire),  gni'dicn  de  l,i  l'onlaiiic.  220. 

PiiitRt  (L";d.baye  lic  S'-)  a  (;.,ii(L  143.  21;.,  2'.*1. 
295,  405.   404.  480,  312,  381. 

PitRiii  li.blie  de  S'-,,  Voir  Tinnncniians. 

PiGHiiis    Lliei.iie  ,  12.  15.  140. 

Pili.a&es.  biugam)*(.e,  etc.  26S.  284.  5:'9.  5l0. 
397,  4U2.  403.  4116.  414.  413.  417.  421, 
422,    425,    420,    431,    432,     4.3(1,     466.    475. 
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470,  499,  5.-:>.   537.  aG3 ,  570,  580.  59*3,  616. 
p,,,.P-n     l'i.-ra,,.  S^'  de  MerchU'iii,  'M\    ft  suiv  , 

60i. 

PiPiMicK  ;Fun>  Heuiii,  ou  P.pin,  170,  \"A,  369. 

PHiUKOS   CO^TRK    L'BÉRKSiB.  il,    35,    36,    Ô-,    5,,     /l, 

Tù.    83,     122,    285,   -29-2,    29:i,    359,    59).   430. 

.S83. 
[•lu.vHD  sptciiL  contre  riart-sic  à  Anvers,  30,  82. 

1J2 
i'LvCKT    Lr    13t.  133,  209,3î>'),  iH6,  :.83. 

f,.M-.    ,(  iinioplif^),  Î2,   13,  60,  232,    SO'i,    331, 

3"2.  ;)23,  :i«2. 
Poi^soNMESs  (!!•  Bruxelles.  d'Anvers  ei  de  Malines. 

-2  !  0 
p,  iTMRs    I.e  rhinf^ino  d*'K  44,  -2'0.  352.  409. 
Poil  rfs  'Joiehun-.  ou  P.iirgher,  474,  oUO,  586. 
PuïF'^^'^iE.  470.  493,  53.>. 

PoLWKii-^B    Le  baron  Nico!a<  d-'},  345,  350,  487. 
Pon   K  vi    1- ■  I>rinoo  de^,  463. 
PiMU.MRCV  .  370. 

p,.HRi  i    \u-  iu.s  de  .S  .lliguren,  Sg'  de),  624. 
PoKKY  .(.'an'hidiarre  ,  89. 
PiinTE    Jean  d^'  la  ,  5. 

PoiUlG^L    F.T   P.iRTlGUS,   G04. 

Postes  iPiOiiies  conire  le  .service  des),  14,  26,  50, 

47  7.  478,   500 
PoccQ'  Ks    M'  de  .  Voir  Do^-h  'Jean  du). 
pHAET  (((.u's  de  Flandre,  S.^'  dej,  501. 
P«AST  (Madame  de),  175,  042. 


PR^TiyiEs  eniplovéos  |>onr  extiter  1-  peuple,  14,   .'', 

37" 
Pmus    FM  !.,.  .     5,  7S,<,'r.,  125,  181. 
I'hèches,  eonvent  ruies,  leinples.  52.  118,  174.  18/, 

212.  207.  277,  352.  5S7.  44».  Â^H. 

PhHi:Cv>1S,     MIMSrHlS,     PRÈ.IU.URS.     37,      232,      .J.)l, 

3^.2,   M  i 
Phhhcvih':'.-,  il   prediealioiis    ealholiqu  •-.    14,  15, 

t;ui. 

PnEh    i.e  chaiMine  del  .  307. 
l'RhSiUEir    M"-  le     Vui:     l  i  ;/'!/<. 

Pruôte  I.E  l'uôiei.    .\lni5  eon.Males  dan<  1»)     187, 

521. 
Pbiecr    M.p   irrandi,   33,    120,    143.    175,   ele.   Voir 

Fer  lamlo  J-'  io'ci'. 
Phisk  DiK»   -^   PI  S  G' El  X,   I.C   PRINCE   u'Oroge.  el  e. 

.iO,80.  s7,^l',9t».  112,  275.  28-,  2U7.  Voir  Anne- 
t)i.'.,r    ele  .  C'intir  i/n  ■  du  /"i.'i  ''• 
Pn,vLM,t>    Li:     i;n.u>>T,    101,     li'ô     Voir   J.>l>ea^c 

I.  nirre. 
PROet^  .le,  (..mies  -rK-mon!  et  d.'  ILti.  s.  1  2  ..  120, 

1-27.   I".;.    li''-.   1 1><,   '  i'-'-   ''•'   ''^  ^""•-  '^'' 

,st.     is..    l'M»,    li'l,    223.    2:V,.   250.  2b.^   JM  , 
:)02,    ^<-.    201.    2.;0.    :>M\    :?97.   317,  527.   5. S. 

3''.M.  "".M.  i;'.». 

pK0CEs,MO>s   c.iH.uQrES  cl   oérémoeies  re!i;,'ieuses, 

340.  :,.,,.  572.  ;.22. 
PROSPKR    l.oiu,  Ô2i. 
PaoTtsTA:iis    DisiMisiti-Mis  belliqueuses  des,.  *'"■,. 


QiiO'.REBSE    Pierre  de  .  472. 

(j{  i'iRl  1HS4T.   120,   131 . 

{Jif.LtMi^o  ,Le  Sg'de),  32,  247. 


Qttsx.^    M'  J.  .m  (!u\  58. 

Qî  KSIOT      I.r).   i':.    i'>5. 

Qtesin     (..'mb.i!  du,   IH. 
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R\jo  Jean  Fianszoon'.  56. 

H  v>rHi.    M'"  Je.. Il  '\e\  77. 

Hwrr.K    Damji  J.iC'iui^s  de',  3l>9  el  suivantes. 

R\ssK>i.uifc?i  (Le   .Nyf  de»,  53.    10,>,   2)5,    298.  302, 

37  2, 
Utv  .Jean  i!e  Lp.  180. 
Hi.  uri().>  entre  'es  j^'iieux  et  les  bannis.  89,  19,"l.  200. 

2i;s,  ilï.  122,  453. 
lîi  tenox  <t  mei'.Hiientemei.t  conIre  les  Esp.Tjïnols  et 

!<•  d.i.'  5"Uh.-.  3t;7.  5s:i,  409,  427.  -i.'T,  ilH.  419, 
'451,  -s:. 5.  40,».    i.;2,    iOO.  470.    17S,  WJ2. 
Réoon.  iM\inn   entre  Grai.vrlh'  et  P-s  seigneurs.  10. 
Recoi'rs   .\l'   rRi>er,    ;iiialogues  aux  ;ip|>.  K  comme 

d-nl)iis.  002. 
Réforme  du  t[.M.cE.   193.  214,   391.  .396,  404,  186, 

■  ÎSf;,   :i!2.   510,   :'il7.   .5'»8,   5S7,   etc. 
REFonii.s  shCCDfciits,  nicliiées  ou  l'aile^.  316,  307. 

3(!8.    r.l.  451.    i-'.s.  402.  .{01,  :>\j.  :,|7. 
RELKii.ix  et  alTairi-  religieuse.-.  03,  391.  WniCUrgé, 

liefonm  du  clcrye.  etc. 

Rl.MT    M"-  de  S'-'.    1(IS,  :-,i0. 

Rr,«-,  I  M.i.iani  ■  de  ,^'-  .  ;>i(i. 

riE>\ix.  l'O.  22.). 

He>u\  (Le  Oeyeo  .je'.  Voir  Uititi/uii,  Jea!). 

RK>\no  i<iniO!i  .S     30,  10.  ,"iO,  57.  58,  sO.  83.  95. 

OC.  99.    ilti.   117,   132,   154     tOS.  fl'.i,  HC),  271. 

32k  532,  338,  3)1.  37!,    iil.  :.14,  515. 
Rh?iE-st:  il.e  e.inseiller  (ienil  de),  '  13.  3"8,  310. 
HKNisse:     I,e  fils  .lu  eoiisedler  de  li   liCsse.  .lean  del. 

S^"-  de  Wulf),  113,  338.  340.  01  i 
Ri  \.M><.iiEi  sr,  l!>'>. 
HÉPhKSSKll     DES    TROCBLES,    16,    17,   28,   32,   42,    44, 

45,  40,   .53.  57.   73.   74,  75.   83.  90.  95.  i'O,  9f<. 

103.    il!.    112.    !10.    117.     lis,    I2f,    132,   15*. 

173,    177,    i,).!.    Ilî4.    zOà,   20i,    21,),  210,  220, 

221.    225,   232.    230,    244.    245,    253.  257,  206, 


267,   28?),    288,   295,    296,   31!,   326,  327,  330, 

338,   340,   346,    331,   30o,    567,  308,  371,  37  3. 

389,    591,    407.    410,   42.5,   427,  435,  445,  449. 

452,    453.   459,   460,   468,   469,   470,    471.  475. 

491,   496,  514.  041. 
Ri  piiESMox  A  LiÉGK,  426,  432. 
Ri.QiESENS  (Don    Louis  de),   25,  69,  95.   102.  '2-J-2. 

318,  3.59,  483,  484,  594. 
REQLESf>s    (Don  Juau  de).  318  el   siiiv  ,  322.  318. 

485.  484.  509,  510.  534,  559,  504,  577. 

Rf.qlèie  du  ,5  avril  150,0,  1. 
Rhts  .J.e)  d".\rabi(\  42i>. 

RH01lhS-S'-.\GvTHK,  390). 

RiBERv  (.\iitoino  de).  i>7.  180. 

RiciivRuoi  (Le  duelenr  Jean^.  9.  10.  70.  523.  52Î. 

RicHARiioT  (l-'iaiieois).  (  V("([ue  d".\iras,  9.  10.  -20.  20, 
i'7.  41.  53,  70.  .H3.  100,  124,  125,  1.30.  143.  172, 
174.  179,  180.  221,  Ô33.  588,  390.  391.  390.  .i.34. 
4.3.5.  415.  41(î,  4i7.  418,  4.59,  588.  590.  .591 

Rk.beiu:    Le  elianoine  Jean),  48.").  531,  501. 

RisoiH  ,('.liailis  \aii  der  .Noot.  .^t,""  du),  215,308, 
013.  ol8,  OI'J  el  suiv..  6.'3,024,  025. 

Risoiii  .Le  comi  loi  du  ,  52.  224,  :215,  619  el  sui- 
vante-. 

RiTiiovii^s  il.'évOque),  174,  195,  201,  203,  270.  27i, 
275,  2M),  -298.  524,  415.  488,  512.  588,  004,  008. 

RoBLS  Lox.u  S  1  Les).  5. 

RoBi.is  t;  tspar  (!e\  .'.i,^■■  de  'îi!!y,  4,47.  182,  2.'''. 
350.  385,  395. 

RociiKi  Li,  (La-,  325,  35i,  5.50,  415,  400. 

RocRox  (Nicolas),  272. 

RocHEEoicM  El)  (Le  comte  de  ]a\  529. 

Roda  (Jeionimo  de),  124,  292.  402. 

RuEcu  (Je.iii  de  Croy,  comte  du  ,  32.  34,  V(u  97, 
1 15,  155,  182,  2b9,  298,  352,  531.  552.  373.  3^7, 
387.  .391. 
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Fîof  i  IX    La  comU'ssf  du'.  1»7. 

Hoi  TiH»ciK?i    Krt'dfrio  dei,  3-i'2,  -475. 

Roiii.    H.  77.    129,   420,  483,-484,  504,535.536, 

:>5'.i,  560.  etc. 
lloufR"   Juli:ui'.  24.  261,  3,3.^.  433.  447. 
H  .>.    !>e|.in  .  -j;>3,  581.  602.  603. 
Hi.sf  flBERGRR    \il.t'rl  (!f  .  507,  5C0. 
HosmaERGBE   AfTdl  van),  507. 
Rus-K^o    l.'jrcht'vèque  d^';.  nonce  il  Madrid,  559. 
Ros>fc(.>iKS   kr\ii\\<'  de  Dave.  Sg-"  dej,6l3. 
FULkEtnGt?!,  447. 


BtiPST  II.*'  .'^K'-  de     Vi.ir  .s",  ',.'/;. 

RcPTiHE  <!■•>  s.-i-'i;t'ur>  :iver  Cninv.Ut'.  2<>,  57.  9^. 

4«)9 
RuREflnvDF.  -250.  29S    356,  3t>7.  022.  623. 
RcTsuMis  .I.t>  i]vu\).  232. 
RTfkK    l!..';iii  î  dr».  pfii>i(iiuiairo  de  l.ntiv;iiu.  11.  2t, 

<,>5,    \S-2.    1^3.  2'".T.  351.    ilP.    l'.M. 
RTM-'aidcrnu,.;   i^de.'.l    211.223.229,292. 
Rte  (I.:>  veiivp  d^  CI  nide  Fr.mrois  d.-'.  223,  229. 
Hïti  I.e  conseil!".'  «..hii!--     2'U.  295. 
Rï.isBoiRu    I.abb.iye  de  ,  IIH. 


S»*L    Marguerite  d''i,  66. 

Sàbldiii'"*,  369. 

Su>T-ViT,  323 

S»!>t-Jk»^    L.-'M!ie  de>  a  Malines  \<nr  Cnekenbeke. 

Saliivs    Le  capiiaii;e,..  38,  39.  181. 

Siins.  -ilO  211,  212. 

S-iLu    Ki.Kdeberl  de,   dit  de  Rougrave.  Sg^  d'Emp- 

,:;;nes.624.  025. 
Sallu  sL'.ddH-  de  Saint-),  568. 

S\LV*RITIi>,    175 

S*TIPltTRO   u'()(>>A>0,   567. 

Sa-^tv-Kiore  'Le  comte  de).  87,  4^4. 

Su>FMiE  DE   Sali-^s    (Les  clercs  de  la),  214,   52.5, 

t'xf).  606. 
Sarii VIGIE    Le  tercio  de).  326.  342. 
SK\EH'tK.  i7'.'.   489.  535. 
Savoie    Le  d;ic  de  .  53.  57,  350,  568.  etc. 
SksBocT  LVriiold  ,  2!7. 
St\E     \atie  de  .  Voir  Anne. 
S4XE  (Le  duc   .\iig'i>te,    électeur    deU  22.  fO.   184. 

250.    271.    200,    337,   342,    361.   394,   4ô0,  441. 

44.'.   44-,  465,    468,    4H0,   489.   497.   507,   560, 

5t)l.   t;>15.  617. 


Saxe    Maurice  de).  444.  4'J6. 

.•>AXF.    Le  dur  Jean  Fn  di m'  de  .  288,  337,  342,  561. 
S*\E    L"jiii-ieii  elrcl-'ur  dei,    iO'l. 
SvXK    Le  due  Jean  (iuiilaume  de},  427,  595. 
Say'»    Jeani,  174. 
ScEY    .\na!i>i.-  de^  238. 

SeHiLWf^Boi  110    Le  cniutt'  J<i')^t  de  .  20:).  023. 
ScHAiwKVBni  RG    i lieriiiau    de,,    (-usUile    evèciue  de 
Muideii.  '\m. 

SCHEKEI..   2iS. 

bcHK'«(  K    i)K    T\t]TK>Boi  Bi.    (Lrederic),     archevèiiue 

,i'(  tre.hl.  192.  326. 
ScBni    ('..ivpaiM.  Sj.;' de  CridiLendoncq.  18,46.  100, 
15;),   -2il.  ".'9.  3TH,   38(1,  3s2,    399,    100.    iOl   et 
Mjjv  ,  478  et  ^uiv.,  498  et  .suiv.,  .569.  .597    et  sui- 
vanles. 
.SciihTT    Le-^  diM-endants  de  (;a-.i>;ir  .  ;)98,  599. 
SciiEiz    Meietroi  .  S^"-  de  Riiini'-I.  355. 
SdiEYVh    Jean',  eliano  1  er  de   RrabaiU,  22.  45,  09, 

112.   n'2.  217,  218.  226.  42H. 
S<;iio«BEBr,  ((.a^jiar  de),  409,  410. 
ScHoitR  I  \  iius  .  624. 
ScHooHovE.N  (Jean  dei,  272. 
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ScHWARTZBOLRG   ' Lc  coinlc  Gunllier  dc).   350.  527, 

6! 7.  623. 
ScuwE.NDT  (Lazare  de),  271 .  329,  330.  362,  125,  442, 

497,  507,  527,  557.  558.  579,  580. 
.SiBASiiE?!  DE  Portugal,  5.59. 
Sectaires.  Voir  fl critiques. 
StcRET  DES  LETTRES  dc  GraDvellc.  de  Morillon,  etc., 

viole.  2S,  52,  57,  118. 
Secret AinE  du  prince  d"Orange,  92. 
SÉDA.N  (Robert  de  la  Marck,  Sg"-  de',  duc  de  Rouillon,  ■ 

351. 
Seic:<eirs  (Independ.ince  de  silualiou  des  grands), 

472. 
Seioeurs  (Los),  6.  89,  93,  97,  lOÔ,  132,  183,  206, 

220,  222,  223.  263,  .352.  .351,  568,  401,  446,  496, 

57!». 
Selut  {Le   vice-chauvelier)  et  .>^a  femme,  594,  415, 

514. 
Sellur».  94. 

Sellikres  (Le  b.iron  d(>),  465. 
Selles  iJean  de  S"-.\l(Kv'onde,  Sg-  de),  547,  445. 
StanuRES  ,La  dotation  des\  512. 
Sé:^échale  de  FlAnAur  (La),  248. 
Se>s,  134. 
Seeiasso.  129. 

Serbellom  (Gabriel),  88,  1 14. 
Su  iLLE  (L5  vèché  de).  484. 
Sebii'a?(I)  (Le  cardinal  ,  13. 
Ser^j^t  u'oRiHuDoxiE,  330,  351,  368. 
SicHEU,  375. 

Sigue:«iza  (Le  cardinal).  Voir  E^^pitiosn. 
SiLLE  (Nicolas).  94. 
SiMojc  (Danij>),  310. 
SiMost.TTA  (Le  cardinal).  608. 
SisoE  (Madame).  Voir  Cinnon. 
S.1ALKADE  i;La  li^ne  dei.  75.  86.  161. 

SSOCCKAERT  Ut  Zofll.RGIUM.  221. 

Soldais  rotalx  it  Espagnols.  24  et  suiv..  28.  32, 
81,  143,  145.  145.  149.  2.-5.  248.  298.  326. 

Tome  111. 


334.    335.    373.    586,    587.  .391,  404.  405,  419, 
420.   425,   441.   4-i6,   447,   470,   495,   497,  514. 
Voir  Allemands  (soldats)  du  Koi,   Wallons,  Gar- 
nisons, etc. 
Solde  ;  Difficultés  à  propos  de  la),  dans  les  troupes 

royales.  451,  454,  453,  470,  497,  513. 
SoLis.  360. 

SoLLiGi!nE>.  Voir  l'orruz. 
SoLTBRL'GGEs  (Crispvu  vau).  318,  622. 
Somme  (Jean  de).  468,  469. 
Sonet  (Claude),  168,  224. 
SoNMis  (L'evOque),  76,  226,  521,  383. 
So>oY  (Thierry^  39.  234. 
Spa  l'Leseaux  de).  338. 
Spire,  499,  513. 

Spel  (Le  prévùi).  Voir  Grouwels. 
Stee>werck,  171. 
Stecen  (Nicolas  van  der),  58. 
Stoceeh,  ,374,  375,  381.  426. 

Straeles  (Antoine  van),  3,    4,   9,  18,  19,  21,  28, 
46,  49,  100,  110,  111,   143,  171,194.266,207, 
291,  292.  297,  208.  338,  355,  365,  372,  583  et 
suiv  .  599,  400,  478,  498. 
Stbaelex  (Jean  vau).  18,  383  et  suiv.,  399. 
Straelen  ((ioswin  van),  383  el  suiv.,  478. 
Straelen  (Madame  .\ntoMie  van).  373,  383  et  suiv., 

478.  498,  597. 
Straeten  (L'avocat  Tt^rneille  van  der).  460. 
Strasbourg,  159.  273,285,  287,  301,  323,452,  465, 

476.  487.  488,  494,  499,  313,  526. 
Stratils  (Klienne"'.,  147.182.  197. 
Stri  lla  (Le  cordelière.  515. 
Stutigard.  46. 

Slèdi;.  443,484   Voir  Nord  (Guerres  du). 
Suisses     Les).  198.  350,  357,  417,  440,  455,  466, 

495,  559,  568,  578,  599,  COO. 
Suisses  (Ligue  héréditaire  de  la  Franche-Comté  avec 

les).  600. 
Stmode  de  Cambrai.  7,  55. 

85 
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T«pri?i  fjean),  366,  612.  639. 

TAri.SSERIES  DE  BiOTB  LICt.  22i.  2o0,  351. 

Tapissebie  de  TRore.  ."73. 

Tappkbts  (Runidj,  471. 

TAV.4?f>f;s:L«>Sg'-{le',  8:;.  580. 

T*xrs  (Antonio  de),  474,  ."iOO. 

Tiiis  iJeau-AnlOiiie  de  ,  500. 

TàXis  (Jeari-Ra[iti;-lede),  171,  -250,  450. 

Taxis   Léonard  de  ,  '20,  "27.  475. 

Taxis    Hr^'t-r  dv ,  532. 

TsBPOfuLirE  DES  pr.ELVTs.  403.  464. 

TeRBV.'^CK  [Lf  \>virlivv  ije',  3>1. 

Tebio.'^dk  ,L'a.-fml)ko  de),  57,  9i.  116,  117,  100. 

2(36. 
Tbielt    Thomas  va;)),  abbe  de  S'-Bernard,   19,51, 

277.  321. 
TmuLiiTP.  Voir  D- iTi^nur-  urt. 
Thole^  (Le  dn-t'U  de  ,  36!''.  570. 
Thoï*»z()o^.  23  i. 
Thorusr    Je.Mi  d'.Achev.  baron  ile\    127.  138,  108, 

238.  2 il.  272,  343,  :)37. 
TiLtTiMS  oi;   TiLETo,  10-;    154.   213,   278  et  suiv., 

riSl  ,   t](>4.    OliS. 
Tille    l.r.u  >]<■  .  218. 

ï  ILLY      Le  Sl,"-   de   ,    17r>. 

TiiiFRin'Hs   fiiii-hi'ii  .  idibé  de  S'-Picrre.  464,  n81. 

Tirlf;ïo>t,  3n7.  376.  3^3,  303.  41 'k 

Tis^AC*^   (Ti.ulfS  de  ,   partie  des  setanx.  7,  82,  122. 

140,  2!0.  •JI7.  '2Cy9    -,:i.  394.  327.  393. 
T"t*cQ  ;Char!es  d.  ,.  tiU.  2!8. 
TuELii^s  'L'iiHjuisiteur  ,  4,15. 
TiTiEt  (Le;.  il7. 
Toison   o'oB    PriviU-t>  de  I;r^     38.  90.  97,  1 1 1 ,  1 18, 

146.   190,   191.   193. 


Tolède  (Don   Fadrique  el   don  Fernando  de).  Voir 

Fadnque  el  Fernando. 
To?iGERton  (L'abl)aye  de),  71. 
To?iGERtoo  (Le  .secrétaire  de  ral)bé  de),  534. 
Tojir-ERLoo(L'al)bédel.  Voir  Vellackcr. 
To.i«HEs,331,  381.  385,  426. 
ToRRE  (Le  seerétairc  de  la).  5,  98. 
ToRHEiTics  (Lievin).  469.  470. 
Toulouse  (M'  ûtK  Vo  r  Marnix. 
TocR  (.M"-  de  la»,  217. 
ToLRîiAi    KT   ToLRSAisis,   16,    17,   28,    ."2.    3-3,   39, 

42.    54.    58.   89,   97,    98.    114,    117.    133,    248, 

311,    3:12.    .56S.    387,   403,  400.  413.  453.  4oi. 

496.  641. 
ToL-RMAi  iMai.soii  deCranvelIe  à)   ,33. 
TocR.>*i  1  M'-  de).  Voir  Oigutcs. 

Tre>te  TJinciledei. 312, 588.  Voir  Reforme  du  clerjé 
Trêves.  550. 

Tn...>D   L";i>MMid)lee  do  S'-V  276.  397.  642 
Tn.»D  (S';,  5S1.  3S5.  397.  403.  416.  426.  127.  131. 

432.  473. 
Trod  (.Vlibe  ()-•  S'),  Voir  fUocquiryen. 
Tbocillièrk    .Malauïe  de  l.i,i,  32(). 
Trolblfs  (Ori-iiie  dt's).  Voir  Opposition. 
T'Serakrts  (.lerôine).  616. 
T  Sr.siuH    Jeanne  van  .  54.  210. 
T'.Slmk.h  •  Nienla>  \an  .  ."i4. 
TSi-.siicii  a)id;er  v.iii  .  31.  220.  223,  22,5.  236,  271, 

280.    330,    331.    33'.i,    4«7.    512,  524,  525,  .581, 

607. 
TccHEE  (Lazare),  527. 
Tlrqh;     La  questiens  el  son  iunueiico,  146.  205, 

32S.    129.   :  O.O,  565.  ,566,  367,  580.  594. 
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Illoa  (Alonzo  de).  39. 

r.MvtRsiTÉs.  Voir  Louvatn,  Douai,  Dôle,  Besançon. 

Irsel  (Lancelot  d'),  18. 

Lrsel  (Renier  d'),  175. 


L'BsiNo(FuIvio),  13.  61. 
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Kn  juillet  1875,  la  Commission  royale  d'histoire  chargea  M.  Poullel  de 
publier  la  (Correspondance  de  Granvelle.  si  importante  au  point  de  vue  de 
l'histoire  de  Belgique  pendant  le  XVI«  siècle.  Il  accepta  cette  mission  avec 
l'enthousiasme  et  l'ardeur  du  jeune  écrivain,  dévoué  à  la  science  et  à  la 
recherche  de  la  vérité  historique.  Kn  1878.  il  j  uhlia  le  toiu»  i  le  cette  col- 
lection, en  1880  le  tonn   ii    on  1881  le  tome  111. 

\  plusieurs  reprises  il  voulnil  vn  I88!2,  int  unrr  le  (ofin  i\  I  n.  -^rave 
maladie,  résultat  d'un  travail  p;ir-  frM(>  .:[ufnMlff,  !*■  initi;!  [.  elM- le  * -si'îiMMf 
bientôt  .ni  tombe;.;!  Lu  mort  a  iV;i|>j»r  \!  Poullct  a  ht  il.Mir  «!*•  l'à^i^e.  daiss 
un  niorn^'nf  nu  foui  ius  !•  nlslnit  sfun-H»-,  !.!!«'  la  f  i\i.  !«>  i  2  (Iccnilirc  i88;2, 
I  la  -tiiîice,  a  la  tendresse  de  sa  taniiil»*  a  I  alTffiHHi  de  ses  collci^ucs.  I.e 
barfau  île  ia  (îomrnis'^iofi  roxai.'  d  hi^toir'!'  a  bien  \«Mjlii  iiou^  *'liar'_;er  de 
prauiitiu'cr  ^ur  -^ a  famb  '  !!•>  pando  de  tei^rol  ri  cie  svinp.tthif  nii primées 
«lafis  li'>  Ihiih'l'in-y  '. 

l'iMidaiil  la  séance  du  S  jaiivicr  188.1.  la  ('ommi^sioii  uou^  a  eniilie  le  soin 
de  eonlinuer  loMiYre  s\  recoriiinaii<ialde  de    notre   re^'rette  eollegue.   tache 

'    Comptes  rendus  des  sf.tncvs  île  li  (   un  "im-'nt  </7u>'uirf,    i'    -«•rif.  !.  M.  p-  -• 

Tome  IV. 


Il 
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lourde,  taciie  ingrate  tt  dillicile.  (^onlinuer  un  tia\ail  ((ui  u\in[  nhUmu  les 
suffrages  bienveillants  de  tous  les  ciiti(|ue>  littéraires.  [)eu  importent  les 
nuances  de  leurs  opinions,  est  une  entreprise  bien  hardie  peut-être 
hasardée.  Pour  la  renjplir.  nous  fnons  consulte  plutôt  notre  bon  vouloir  (jue 
nos  forces. 

Knlin  .  nou>  avons  mis  la  main  a  I  œuvre  Au  bout  d  un  an  de  lra\ail.  le 
tome  IV  de  la  (jinespotulanif^  d'-  drarérclU'  a  pu  \oir  le  jour  il  comprend 
les  lettres  de  1570  a  157.", 

L(  >  i  \H  lettres  du  eorp>  de  la  correspondance  se  di composent  comme 
suit  :  *»  lettres  du  cardinal  ;iu  H(ji.  ^  du  Hoi.  i  du  cardinal  h  Mari^uerite  de 
I^irme.  i  de  Si<jrismond.   roi  de  Poloirne,  1   de   (Charles  II.  duc  de  Lorraine, 

I  do  cinlous  >uisses  calholicpies.  ,")  de  (iran\elle  à  (losm<' de  Medicis.  1  du 
cardinal  de  l.oriaine.  1  de  (iraiiNelle  au  cardinal  (  aralTa.  I  de  (iranvidle 
a  I  abbc  Sa^anta.  1  de  dranvelle  an  prieur  de  Helle-Fontaine.  \i)  de  Ferdi- 
nand de  l.annoN.  comte  de  la  Koche.  7  de  (iranvelle  à  (diantonay.  1  de 
Granvelle  a  (dianjpagney.  :^  de  Pedro  de  t  JLstillo.  ."  du  maitre  des  comptes 
Viron.  Mais   le  correspondant   le  plus  actif  est.  sans  contredit.  Morillon. 

II  a  adresse  au  cardinal  S5  lettre^,  auxquelles  celui-ci  repond  (juatorze  fois. 

loute^  ces  lettres,  a  peu  d  exceptions  f)res.  sont  inédites,  et  celles  qui  ne 
le  sont  pas  ont  été  imprimées  par  partie  seulement. 

Pendant  toute  la  période  a  laquelle  se  !a[)()orlent  ces  lettres.  (iran\elle 
était  a  Kome  ou  a  Naples.  ou  il  jouissait  toujours  de  la  confiance  de  son 
souverain  11  \  a  continne  le  rôle  de  coUNeiller  fa\ori  et  intime  de  Phi- 
lip[»e  II. 

L  a[)pendice  com[)r<'nd  «l.j  documents,  au  nfunbrtî  des(piels  figurent  dilTe- 
rentes  lettres  du  [)rince  'iOrrinae  adressées  à  liei-nard  de  .Merode.  '«eiiineur 
de  liummen  e!  de  N\  ,.rou\.  u,\  (h's  aij^ents  les  plos  actifs  du  Taciturne  aux 
Pa}s-l>as;  de-  l(^ltre>  de  llopperus  ;t  Philip})e  11.  une  lettre  du  l\oi  au  duc 
d  Albe.  et  une  lettre  ilc  rcîui-ei  au  Iloi.  relati>e  aux  afTaircs  d  Aniilelerre  ; 
UîM    l(  fhe  '!•    rhampaiinex    ot  même,  une  déclaration  du  duc  aux  l.lats  d(» 
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lirabant;  des  lettres  d  Antoine  de  Bourgogne  et  de  Philippe  de  Lannoy, 
adressées  au  i^ouverneur  gênerai  sur  les  affaires  de  Zélaode;  des  renseigne- 
ments sur  la  prise  de  liriel  par  les  Gueux,  un  des  grands  événements  qui 
décidèrent  du  sort  des  provinces  insurgées;  deux  lettres  de  Gérard  de 
Groesbeek  au  duc  d  Albe  :  l'interrogatoire  d'Antoine  Douchel,  qui  renferme 
maintes  révélations  au  sujet  des  relations  entre  les  Gueux  et  les  Huguenots; 
des  documents  sur  la  Saint-Barlhelemy,  événement  qui  sauva  la  royauté 
dans  les  provinces  méridionales  des  Pa\s-Bas;  des  rapports  despions:  des 
lettres  diverses  du  duc  dAlbe:  des  récits  de  batailles:  des  actes  relatifs  a 
linlroduction  de  la  Keforme  ilans  la  Franche-Comte,  etc. 

Nous  avons  suivi,  dans  ce  volume,  le  plan  adopté  par  notre  prédécesseur. 
Le  oorlrait  dFll>ertus  Leoninus,  qu  il  avait  choisi,  y  a  trouve  sa  place. 

lNous  avons  eu  soin  aussi  de  continuer  le  système  d  annotation  adopté 
par  lui  dans  les  trois  volumes  précédents.  .Néanmoins  nous  avons  pris  a 
t.àche  de  condenser,  autant  (jue  possible,  les  notes  extraites  douvrages 
imi)rimes.  en  donnant  plus  de  déveioppemenl  a  des  documents  inédits. 
Le  riche  dépôt  des  archives  du  royaume  nous  a  fourni.  sOUs  ce  rapport, 
une  moisson  des  plus  abondantes.  Ni  recherches,  ni  peines  nont  ete  épar- 
gnées sous  ce  rapport. 

Quant  aux  textes  des  ietlres  copiées  a  l'étranger,  un  examen  de  (juelques 
copies  collationnees  sur  les  originaux  démontre  que  l'orthographe  primi- 
tive  n'a  [)as  toujours  ete  respectée   par   les  copistes.    Si  des  inexactitudes 
existent  dans  notre  travail   sous  co   rapport,  elles   ne  sauraient    nous  être 
imputées.  Faites  depuis  nombre  dannees.   ces   copies  portent    lies   traces 
de  changements   introduits    (luant   a   la   désignation    des    personnes.    Par 
exemple,  au  nom  de  (iranvelle,  tel  qu'il  se  trouve  dans  l'original,  le  copiste 
a  substitué  Votre   Illustrissime  Seigneurie:   les  verbes  qui   s'y  rapportent 
ont  été  souvent  conjugues  a  la  troisième  personne.  Dans  la  transcription  des 
lettres,  oubliées  ou   passées  sous  silence  par  suite  d'un  motif  quelconque 
et  copiées  récemment,  le  texte  primitif  a  été  religieusement  conservé.  Nous 
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nous  sommes  borné  à  y  remplacer  les  signes  cryptoLTraphiques  par  les  noms 
des  personnages  qu'ils  désignent.  Sous  ee  rapport.  >!.  (^aslan.  bibliothé- 
caire a  Besançon,  nous  a  rendu  des  services  signales.  Il  a  fourni  aussi  des 
explications  sur  certains  faits  locaux.  Nous  lui  en  témoignons  ici  notre 
gratitude. 

(iranvelle.  une  des  tiijuies  les  plus  niar(itianles  du  \\  l«  siècle,  diri'^'ail 
en  grande  partie  la  politique  de  Philippe  II  en  Ijirope.  en  \fri(|ueet  dans 
I  Orient.  Il  était  son  conseiller  fa\ori. 

La  (Correspondance  du  cardinal  doit,  des  lors,  rcnrernicr  maintes  d 
maintts  lettres  exclusivement  consacrées  soit  aux  alï'aircs  d  Italie,  soit  à 
celles  dFspagne.  de  la  Turquie  et  des  Klats  bar  l)are^ques.  surtoul  pendant 
son  sejoiu-a  Home,  a  Naples  et  er)  Kspagnc.  \  Home,  il  ncgoci.iil  la  Sainte- 
Ligue,  concilie  enfre  Philippe  IL  le  Saint-Siège  et  \  enise  cootre  la  Turquîc. 
\  Naples.  ou  il  remplissait  les  fonctions  de  vice-roi.  il  a  continue  la  même 
o-uvre;  il  s'v  occupait  Mirlout  des  aflaires  de  lltalie  au  point  de  %  ue  de  la 
politi(|ue  espagnole.  Fallait-il  comprendie  les  lettres  relati\es  a  (  es  nco- 
ciations  et  a  ces  affaires  dans  la  Corresporirlance  du  cardinal  considérée  au 
point  de  vue  de  la  Be!gi(jue:^  i:vid(>rnf!tent  non.  lu  inslituarjl  la  Commis- 
sion .Ihistoire.  larrèle  n.yai  du  1>l>  juillet  IS.ii  dit  (juVIle  a  pour  but  de 
répandre  la  lumière  sur  Ihistoire  <|e  liel-i(jue  et  non  sur  celle  d'autres 
pa\  s. 

Sans  (joute  notre  travail  aurait  gagiu  «"ii  importance  pai  la  publication 
des  lettres  relatives  ..  la  politirpie  étrangère,  si  nous  étions  parvenu  a  h  s 
recueillir  au  comf)let.  Mais  a  quel  pri\  '  Il  aurait  fallu  faire  des  sacrihces 
ftecuniairo  considérables    (h-xant   lesfpicjs  la  l'rnnce  elle-même  a  recule. 

Par  suite  de  ces  considérations,  nous  avons  cru  dev  (ur  sup[)rimer  toutes 
ees  missives,  a  peu  d  e\c(>ptions  près  II  en  est  de  même  de^  lellris  de 
recommandation  adresM'cs  a  dranvelle  en  faveur  de  personnaires  (d)scurs 
soUs  le  rapport  [)olitiq..e  ou  historlrpu-.  ou  nappartenant  pas  a  des  familh 
împortantes     Par    entre,    nous    av(.n>    publie    toutes   colles    relatives   a    h 
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famille  du  cardinal  el  a  la  Bourgogne.  pa>s  lUmi   le  sort   a  été  longtemps 
lie  intimement  a  celui  de  nos  provinces. 

Ces  différents  points  ont  fait,  de  notre  part,  lobjet  d'une  communication 
verbale  a  la  Commission  royale  d'histoire,  qui  a  bien  voulu  approuver  celle 
manière  de  voir. 


Il 


Comme  au\  volumes  précédents.  Philippe  il  apparaît  dans  celui-ci  fniid. 
stoique.  viFidicatif.  jaloux  de  son  pouvoir,  peu  porte  a  la  clémence,  lent  de 
conception  et   dexecution.  Bi/arre  mélange  dobstination  et  de  versatilité, 
perdu  au  milieu   du    tourbillon    des  événements,  il   agit   tantôt  dans    un 
sens,  lanlol  dans  un  autre.  Souvent  il  ne  sait  il  qui  se  vouer,  sans  sécarter 
cependant  .ie  certains  principes  admis  par  lui  connue  règle  de  conduite. 
Travailleur  infatigable,  il   tient  toujours  la  plume,  accumule  les  papiers  el 
les  notes  a   1  excès,  consulte   souvent   ses  conseils  et   les  Juntas  créées  dans 
un  but  spécial,  examine  toutes  les  affaires  en   détail,  sans  rien  décider  en 
lemps  opportun    Ses  tergiversations,  ses  hésitations  lui  font  toujours  man- 
(juer  les  meilleures  occasions  pour  sauver  la  royauté  aux  l\iys-Bas.  Jamais 
il   ne  sait  s.isir  au   bond   le   moment  opportun   el   trancher   une  (pieslion 
avec  adresse.  Ces   lenteurs  n  étaient  pas  les  seuls  obstacles  a  la  réussite  des 
projets  du    Boi    Toujours  jaloux   de  son  pouvoir,  constamment  préoccupe 
du  desir  de  faire  tout  par  lui-même,  il  ne  voulait  pas  investir   les  gouver- 
neurs généraux   des  Pays-Bas  de  pouvoirs  étendus,  le  duc  dAlbe  excepte. 
Ils  étaient  obliges,  dans  les  cpiestious  graves,  de  consulter  le  conseil  d'Etat 
établi  a  Bruxelles,  dont  les  avis  et  ceux  du  gouverneur  étaient  soumis  au 
Boi.  Celui-ci  consullait.  a  son  tour,  le  conseil  d'État  attache  a  sa  personne. 
De  la  des  tergiversations  indescri[)tibles.  De  là  des  ordres  qui.  au  moment 
de  parvenir  au  gouvernement  des  Pays-Bas.  n'avaient  souvent  plus  raison 
d'être.   l'ar  suite  do  la  marché-   lapidi'  des  événements,  ils  y  arrivaient  trop 
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(le  fac< 


l.iid  .   I()rs(|ue   la  situation  des  aibnres  avait  ('Ojn[)letement  change  ( 

Pour  lui.  le  temps  rj  est  rien:  il  ne  ie  comptt?  pas.  Les  remèdes  d'Espagne, 
dit  très  bien  (iran>elle.  n  arrivent  jamais,  observation  a  laquelle  Alvarès 
de  Tolède,  vice-roi  de  Naples,  ajoute  :  Si  je  dois  attendre  la  mort,  je  vo 
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(iiarivelle  lui-même.  >i  patient,  si  endurant  et  si  prudent  quand  il  s'a^'issail 
de  son   maître,  ne 


mt 


s  emnec 


lier  d 


e  s  <'crier 
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ous  ne  recevons  de  réponse 


(le  rien, 


I  l'Ois  graud>  [)rinci[)es  ^^lidaient  constamment  IMiilippe  II.  Le  [)remier 
était  la  conserxatioii  de  la  souveraineté,  la  jalousie  du  pouvoir'  et  par 
(•onse([iient  I  idée  de  dominer  sans  partage  les  |)ays  que  son  père  lui  avait 
lei^iies.  Le  deuxième  était  la  centralisation  en  sa  personne  de  tous  les  pouvoirs, 
n  im[)orle  par  quels  moyens,  sans  distinguer  re>prit  et  les  tendances  des 
peufdes  soumis  ii  son  sceptre.  Le  troisième  était  la  domination  de  l'Lglise. 
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ion  de  ne  le  contrarier  lui-même  eu  rien 
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be,   disait-il,   n'est 


j)as  un  obstacle  :  et  le  prêtre  assez   osé  pour  s  ()[)poser  a  ses  vues,  il    ne   le 
traitait  pas  mieux  (jue  le  laïque.  Selon  L;uiuza.  le  roi  exila  tous  les  [)retres 


d  Vraiion  a  la  suite  du  soule\ement  dv  celte  pr()\ince  V  Lu  de()it  de  Sixte- 
Ouiut.  Philippe  voulait  être  le  chet  de  son  clcrg('.  a  I  exemple  de  son  arriere- 
i;ruud-pere.  (]ui  un  beau  jour  désirait  ceindre  la  tiare.  Quant  à  la  cenlralisa- 
tn»u  des  pouvoirs,  elle   était  la  ccuisecjueuce   nécessaire  de  ralTaiblissement 
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;i  la  Igicsia  y  a  la  Sanla  Sciir.  no  ^c  nui-.tr.itia  ('-iru|iiiioNo  ni  tomar  ilr  la  n-nlaN  rcclc^ia^tira^  lo  ijiio 
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iMon    Ik'cIi.i  por  tiiila   po>ti'!'ior.  rn  eiiyo  derc  ho  no   lailaban   Icojoj^os    y   c<in()m-.taN   cspanolr^   que  ic 
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du  système  féodal,  travail  lent  et  dillicile  qui  se  Ht  jour  dès  le  \V*  siècle, 
sans  avoir  complètement  réussi  dans  tous  les  pays.  Poussé  dans  cette  voie 
a  l'exemple  des  autres  souverains.  Philippe  voulait  tout  absorber  dans  sa 
personne,  sans  comprendre  les  grades  dilïlcullés  qu'une  pareille  tendance 
allait  lui  créer  dans  un  pays  oligarchicjue.  comme  l'était  le  nôtre.  Malgré  sa 
)rudence  excessive.  Morillon,  comme  la  plupart  des  hommes  d'Etat  attaches 
lu    service   de  Philippe,    demandait  la  disparition   de   la  Jovcuse   Entrée 

ression  des  Etats    pp.  :2().').:2(t()  .  l'anéantissement  des  métiers 
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dans  les  communes  ou  leur  pouvoir  lui  semblait  un  grand  obstacle  à  la 
marche  des  affaires  p.  55()\  En  ce  point  il  se  faisait  l'écho  des  théories 
nouvelles  à  lonbe  du  jour  chez  les  gouvernants. 


Esprit   parfois   étroit,  sou 


vent  faux   et   aveuçlé.   le    lioi   essaie    louv   le 


moyens,   s; 


uif  ceux   qui    peuvent  amener   un    bon    résultat     Pendant    I 


es 


années  1570  à  i575,  il  a  constamment  dans  les  Pays-Bas  recours  à  des  me- 
sures de  rigueur.  l*our  lui.  la  force  et  la  violence  sont  les  meilleurs  moyens 
à  employer  dans  les  pays  soumis  a  son  pouvoir.  Omformément  aux  prin- 
cipes généralement  admis  dans  le  Midi,  il  voulait  régner  en  insj)irant  la 
crainte  à  ses  sujets.  Jamais   il  ne  voulait  se   les  attacher  par  la  bonté,  h' 


levouemen 


l  et  I 


a  reconnaissance 


S'il 


fait  1 


essai  (1  une  amiiis 


lie.  I 
•biti 


es  restric 


tions.  les  exceptions  et  les  conditions  siuit  si  nombreuses,  si  aibitraircs  que 
la  prétendue  clémence  ne  produit  aucun  elTel  Le  duc  d'Albe  est.  sous  le 
rapport  de  l'emploi  de  la  force,  rexécuteur  inexorable  de  la  volont*'  de 
Philippe.  A  certains  moments  l'assassinat  ne  n  pugne  pas  au  Uoi  Davance 
il  calcule  froidement  le  résultat  du  meurtre  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 
décide  en  conseil  à  Madrid  et  apj)rouve  par  le  duc  d'Albe.  Eloris  de  Mont- 


morency, seigneur  de  Montigu}.  coupable  d  a\oir  osé  faire  des  représenta- 
tions à  son  souverain,  est  étranglé  secrètement  à  Simancas  p.  45'  '.  Il  est 
condamne  au  dernier  supplice  par  le  duc  d  Albe.  sans  avoir  été  entendu 
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?t  peruiant  .>on  séjour  en  KspagiK'   Lo  comtes  d'Kginont  t't  de  Hornes  >ont 


les    victiiue>  duri    assassinat  juridiqiu 


Par   ordre    du   Koi   les   assassins 


d'Escovedo  sont  excites  et  payes 


Philippe  lais>e  exécuter  sur 


la   pi 


ace 


publique  de  Madrid  la  Mauresque  accusée  a  tort  d'avoir  empoisonne  Esco- 
vedo.  sachant  (|uelle  e 


it  innocente".  Plus   lard,  le  Taciturne  est  assassine 
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ar  ses  ordres. 


V  \alencieimes    p    '2')i)  \  a   Malines    p.  iol}.  a  Naarde 
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p.  'JOo  .  a  Zutpfien   pp-") 


l.').;)"2i   etdaii>  maintes  autres  localités  les  pi 


llaiîes 


'0[J 


l  exécutés  sur  le  pied   le  plus  large.    Le  meurtre  des  coupables  co 


m  me 


et 


lui   d 


es    innocen 


Is  se  fait  sans   [)itie,  sans  miséricorde.   Philippe  ne  j)ro- 


ons 


nonce  jamais  ollicieilement   un  mol  de  blâme  a  propos  de  ces  executi 
sanirlanles  faites  par  la  soldatesque  wallonne  el  espagnole.  Il  ne  s  en  souci) 
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,-H 


pas  |)lu>  aux  ravs-Isas  (pi  en  hspagru'  au  moin 
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■ni  <lu  sac  de  Montréal,  ville 


iuctridieeet  rasce  [)ar  ordre  du  gouNeiiieur  d'Aragon  *.  (^e  mulisme  a   pro- 
!(>  la  destruction  de  Malines  eiïrair  Morillon.  >i  dcNouea  son  souverain 
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•t    s!    I) 


)ieii  dispose  a  evcu-er  ses  < 


(;8 


(•arts        Si.  dit-il   en  parlant  de  .Malines 
S    M    passe  cr-ev  [)oui'  hon,  tous  l(>s  (-(rurs  s'aliéneront  par-  trop    >  (p.   i<) 
Plus    !(,;n  il  ajoute  (  ruore  :    '-   (jnu'lamiilntu  csf,  el  ainsi  se  contirme  I  o[)i- 

fait 
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ion  (jue  oui  beaucoup  de  ;^eii>  piiru-ipaulx.  le  duc  d  \ll)e  n  at  rien 


Malines,  n\  ailleurs,  nisi  scicnte  fl  coitscntiente  rctji'  ■>  p.  .').)i).  (^u  aui-ail- 
il  dit  s'il  avait  vu  la  lettre  adressée  pai-  le  lloi  au  duc  d'Albe,  le  19  octo- 
bre ï:)li  Dans  la  rosale  dépêche  il  écrit  :  Pour  toutes  ces  raisons  <(ue  le 
duc  lui  a  représentées,  il  lui  paraît  (jui'  ceux  de  .>[alines  ont  mérite  le  châti- 
ment fjuils  ont  r(  eu.  (pioicpiil  eut  souhaite  (pie  ce  châtiment  ne  consistât 
pas  dans  le  sac  de  la  ville  \  Par  suitt'  diin  revirement  assez  fréquent  chez 
lui,  il  tinil.  selon  llopperus.  par  blâmer  cette  cruelle  exécution    p.  .')43}. 
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IX 


Si  le  iioi  na  ()as  dorme  directement   l'ordi-e  de  saccager  les  villes  et  d'en 
l'aire  assassiiu'r  les  habitanls.  il  nadmellail  pas  moins  le  piirrcipe  de  sévir 
lire  les  coupables  et  les  innicents.  A  ses  veux  celait  un  exemple  destiné  à 


cor 


elTiayer  les  citoveus  (pri  ne  s'opposaieiil  point  par  la  lorce  aux  insurges,  (.es 
moyens  d'intimidation  mis  a  exécution  pendant  les  iusur-reclions  en  Ara- 
gon,  durant  les   guerres  d'extermination  des   Maures  en    l^pagne    et    des 


hidiens  au  Nouveau-Monde,  n  e\er'(;arent  pas  la  même  iidluenc(>  sur  les 
habil.mts  des  Pavs-lias.  Au  lieu  de  les  eH'iav  er.  ils  soulevaient  des  colères; 
au  lieu  d  apaiser  les  passions,  ils  excitaient  l'esprit  de  vengeanc 
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comme 
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t.  dit  [lalevvvn.  pai'  lobstiiUM' (hd'ense  de  ceulx  de  Ibulein.  ou  jus(jues 

meetenl   eu   devoir'    daiiru's.   meetanl    à    non 

de  cesle   ville  el  de  Zul- 


aux    remmes  et   i-ehniiux   se 


challoir-  le  deu   de  leur-  sexe  el  profession.  Le   sae 

phfii  el  la  eiiiaulte  baibaiv  exercée  a  Nai-r'deu  ont  engendre  aux  humeurs 

lle'inalidues  de  llollaude  une  danuereusiM-l  chaulde  lie\  le  '.  »> 

(!hez  les  insurges,  les  outiages.  le,  pendaisons,  les  meurtres,  les  pillages 


)ai2n() 


lurent     ttissi    tie(pienîs    ipu'    elie/   tes  :>sj 
(lUeux    de    'iivi    commettaient    <les    e.'iîU's    ali'oc 


Is      f. 


uinav.   Tresiou 


lu  et    I 


es 


es   1 


laus    le    but   (i'elfr'aver 


renncmi    pp   7r22    .')î)7.  i  i.i.   îi)').  .').")*'..')  IS.  Les  (églises  furent  saeeag<'es.  les 
[uetrcs    mari  N  i  i^'s .  h^   fciigieuses   uutr'agcHs    i)ien    soux    ni    pn'    cspr-rl   de 


V  en;;eance 


I 


(U'sriue    ie,>>    lUsUiue-   e( 


Mumellaienl    a    leur-   tour-    le>    alioeites 


il  a  1 


(|Uils  repi'oi  liaient  a  leuis  ennemis,  ils  aiieguaien'  v oloiilier-s  pour-  excuse 


esprit  (le  \  engeance.   \u  moment  di>  1; 
«es  assassins  laisaieiil  valoir  la  iiecessi 


i  iji-mlriison  ( 


1 
lie  dt 


il'  f^icliccd  a  l-'iesMUmie 


veiiiici'  (i  r.umonl  e!  ut'  lloines. 
Des  bauiles  de  p'IIaifls.  surnommés  lîosfjuillons  .  l-'eui-'lanis.  l  r'er-cs  ou 
iiueux  <!es  bdis.  ib  »  *>i.!i('n!  partout  (e  pav-  (iomj)')sees  de  bandits,  de 
jUdsciits.  d.is  cnturiers  rivaux  des  (iiieux  de  mer-,  eili's  pil'aienl.  laïKjon- 
iiaieii!.  as^ixsiuaient.  lue -ndiaienl  par'loul  pp  ôh>.  i^  ».  ii.K  i-'>  ).  Î')S.  ().)() 
et  suiv  \  Lri  d*'  (etiis  chefs   reçut    des   insui-ij^i-s    une    h'ttr-e  x  eoulenaul  en 


Uiilltliit  de  lu  ('.0}»ini<.<ion  roiinic 'rftisliure.  I  ■■*  série,  t.  \M.  i>     l"'.). 


I  •,  M  l'. 
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Mih>laiuc  qu'il  enit  inrontinenl  :.  tain'  iamas>cr  l()U>  U'>  no>([iilllorkv 
bannNh  et  aullns  >olei.rs  p(»ui  venir  a  Mon>  «  p.  ()3Î)  ■  Lorsqu'ils  refusaient 
de  >e\en(lre  en  cette  viile.  en  «lepil  de  largent  reeu  et  de  promesses  for- 
melle^.  Louis  de  >as>au  -  les  donna  au  diable,  disant  (piiU  avuient  autant 
de  relii^ion  que  les  ehien^.  el  .|ur  rVstoient  tous  pillards,  pendars  el  vol- 
leurs.  v\  eouHiie  tel/,  b-  t'alloil  l(.u««  pc  ridre        p.  Ol^iV 

La  re.i.lanee  aux  xolonles  ,1e  Pl.ii.ppe  iw  sVlait  pas  fait  jour  uniquement 
auvravvHas.Ln  ilalii.  il  s  en!  un.  .vrl.,ine  agitation  eausre  par  le>  Blaneos 
,;„^l,,;au.lionderinqui>ili.u.  espagnol,- >  rs|  repouss,...  t  r.e  organisation 
proMne.aleeslden.andeeeon.meaux  l>axs-Has.  I.Ilalie  exige  le  renvoi  des 

troupes  espag.i(d.-s    \  (ien.s  \v  , vnn-  nual  es|  ,nis  en  question,  au  point 

de  ^(„•ee^legou^ernemMlla  V  vusnyvv  des  houp.'s  .  Dans  la  p.  ninsule 
Ih.  ,,(p  r.  lese^prits  ne  M.nl  pas  ans.,  trarupiilles  qu  on  se  limagine  genera- 
II  ,>!  vn.i.  .!il  (.ranvelle.  que  en    Kspagne   il  at  du   FnéeoFitenle- 


PKLFACL. 
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,„,„,.    ..,    p.Mdt  e.lre    e.sl  .e    ee   .pu    .'uqurlie    le    voxage    désire     eelui    de 

Philippe  11  aux  Pays-Bas  ..ioul.lani  er  (pie  p(.urr.)il  sueee.ler  en  ab^enee  » 

p.  5(ii>     (/.lait  un'e  repcmsc   a    la    lettre  r!(.  Morillon   dan>   laquelle  il  dit  : 

.,  Portugal.  -eMlle,  (ialiiee  el  tnule   IKspagne   s.    plainet  el   erie  eontre  le 


Due.  parce  (pie  le  eommeree  er-M"  ..     p    •>  J  -   . 

|-:„  Aragon  de^  soulèvement,  dr.  nu-nrln-.  des  actes  de  vengeance  s.gna- 
U>,,.„t  \v  re-ne  de  Philippe.  M  la  question  religieuse  ne  .est  pa.  melee  en 
Kspaune  a  la  qm  sliou  polit.qur  .-.mme  aux  P.vs-lias.  eetle  eirconMance 
,..t  due  a  une  >itualion  (ont  .x^-ptionnellr  Kn  présence  de  la  lutte  enlr- 
!..  I.^pai^nolscl  les  Mauns.  eat Indicisiue.  national.tr  H  palrioti>me  étaient 
a.,  sxnmnmcs  Par  >u  te  de  cet  rtal  de  chos...  la  relorme  religieuse  n  avait 
en  Kspa.ne  (pw  peu  <mi  p<Mnl  de  pris,  .ur  les  clnsses  inlerieures.  (/e^t  ee 
,,u-  Adolphe  de  (  asiro  r^t  oblige  d.  n-connadre  lui-n.em.v  maigre  ses  sym- 
p,lhM.>  .n    ^:.^eu^du  prole-.lanl.^me.  lorMpnl  dit       >^  Ln  Kspana  :,o  habia 

'    tioeunnulo    n„--i:i<'^.\     \  MM,  [•. '2ô«. 
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en  el  pueblo  bajo  devocion  de  ningun  genero  a  eseudriflar  las  sagrada> 
escriluras.  corno  aconlencio  en  otros  infectos  de  la  lierejia  '  ».  I']n  présence 
de  ces  faits,  doit-on  s  étonner  (juaux  yeux  de  TEspagnol  les  mots  u  insurgé 
et  hérétique  »  soient  des  s)  iionymes*  Ne  fallait-il  pas  considérer  comme 
t'unemi  de  Tf-^spagne  toute  personne  qui  s'insurgeait  eontre  la  volonté  du 
Roi  '  Par  le  fait  même,  elle  était  révolutionnaire  et  liereli(jue.  ennemie  de 
1  F.s|)agne  et  des  Kspagnois  :  rebcidc  i/  enemUjo  de  J.-(].  ij  de  Heij    p.  or>8  . 

Quant  a  la  clémence  du  Koi.  il  ne  fallail  v\*.^\\  en  attendre.  L abolition  de 
I  impiisition.  la  modi'ration  des  placards  en  matière  de  religion  et  l'amnistie 
ou  pardon  gênerai,  comme  on  disait  à  celle  époque,  furent,  il  est  vrai,  mi> 
sou\enten  avant,  des  l,j(U).  par  I  (q)po.sition. 

(A'Ile-ei  espérail.  par  c»«  mo\en,  obtenir  la  liberté  de  conscience,  forcer  le 
|{(»i  a  faire  des  eonc»  ssioiis  v\  apai  cr  1  agitation  générale.  IMiilij)|)e  eul.  il 
est  vrai,  quelque  velléité  dOuhlier  la  conduite  de  la  noblesse',  mais  il 
nCnlendait  en  aucune  fai'on  aecordei-  un  pardon  général,  (le  fut  seulement 
en  l.'iliJ  quà  la  deman  le  de  (iranNelie  pp.  9.  IL  il  consenlit  a  faire 
rédiger,  parle  docteur  \  elasco.  un  acte  d  amnistie  très  restreint. 

Trois  projets,  signes  le  11)  novembre  15d!).  furent  envo}es  au  duc  d  Albe  '. 
Libic  à  lui  d  y  (  hoisir  le  texte  (|u  il  j)referait.  ï^e  gouverneui  ne  lit  rien. 
H  n  en  \oulail  publier  aucun,  par  siiih;  de  dillerents  motifs  pj)  1^.  19.  ^l) 
el  particulièrement  a  causi'  du  procès  de  \lonligny  et  de  lallaire  du 
t(K'  denier  *.  Ijdin.  l'acle  païut  le  10  juillet  1570.  (irantle  fut  la  desillusion. 
Maigre  1  apj)aral  (pu^  I  on  \  mil  pour  le  pid)lier  solennellement  à  Anvers, 
le  pardon  ne  [)ioduisil  aucun  elïet.  Tout  le  monde  reconnut  que  ce  ntHail 

'    //i>!t)na  (l(   l-i>  prnlt  fUinti  :■  isjhuinli-'  ij  (h'  su  pvsecuciou  pur  I  .  lipt    11^  [i,    tli. 

'    il.)i.|.nus.  In.  III,   i.  V,  |>.  SS;  liv.  III,  p.  S!l. 

'"  (iMiiuii),  Coirr^fioudanrc  dp  PItilippr  II,  l.  il,  p  lia.  Moppeni»  .!il  (|u,itrc  j)it)jil>,  [u'ili  ilc  >t\>; 
tpislnlw  ud  VvjliuDi.  Les  iTiisfi^iii'iuL'iil-  i|ui'  1 1 ■  ipiMTus  >  (lu!iiu'  111  Mijfl  (iu  pai'iluii  suiit  trcs  circun- 
staïu'U's. 

*   Ibid  ,  !    II.  p     11!». 
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pa.s  un  ficti*  (le  cIcrTicruM  .  d'oiihli  et  de  pîiidon.  innis  iiii  leurre,  l  ri  trop 
eraiid  nombre  (r('\cc'[)li()ns  vêtant  formulées.  I;i  résistance  eontinuait '(il?  ; 
les  excès  de  p.n  t  et  d  autre  ne  cessèrent:  le  mal  aui^mentail  <-onstanimenl. 
Ce  fjui  ;<  fait  dire  [  ar  Morillon  p  "^lO  :  "  il  Ost  mieulx  non  [)ul)lier  un 
nouveau  pai'don  (pie  de  le  liFiiiler  cnrinne  I  nultre  L«>  meilleur  fut  esté  de 
rap[)ei!er  ceuK  qui  avoient  pt'U  melfaict    >) 


i  !  I 


L  histoire  du  H;  (ieriier  es(  Ircs  conniie;  hllejcnts  ;iuteur'>  I  ont  si  l)ien 
traître,  (piii  e-f  siipcfflu  d  en  parler  ici  '.  Deux  (pieslious  non  résolues  s\ 
rattacheiil  :  Le  due  d  \lhe  m  e>l-il  linNenleui'  |{st-ce  lui  (pii  a  voulu 
introduiic  cet  impôt  de  sa  proj  re  auîonîe  en  He!_;i(pie.* 
(!esdeu\  ponit>.  iious  alloîis  les  cxaminei-  I»rie\<'menl 
Lantifpiile  coiinaiss;oi  eet  imp(d  la  Krame  Fa  mis  en  \ijj;ueur  au 
uioNtn  ai;e  ■;  I  i',s!  jii^ne  i  ;(d( ipla  eualemeii I  sous  le  ri  om  d  a(7/6c//<'/ ;  (  diarles- 
Quint  ia  iiiii'.duit  dans  notre  pi\s  p.ir  ses  placard^  dcN  1  .l  et  11)  mars 
\l)i~t.  :?">  a\iil  i.")ii.  ()  mai  l")i").  M.)  oclolu»'  l-)-)l  et  "21  a\ril  I. >.'),").  I)  après 
les  a%eii\  faits  pai-  le  due  d Mhc  dcNanl  le  (.ouscil  diktat  tenu  à  Hruxelles, 
(•esta  i  imilaÎK  II  de  h.ca/^^//(/  (pi  li  \oulail  introduire  cet  impôt  aux  I\'tys- 
Bas.  ior-(pi  il  dcNeloppa  ^cs  p|;iii->  lîiianciCis  vu  pi-esence  du  pre>ident 
\  iiilius  '.  Il    aurait  pu   niNocni'i-   encoit.    pdur   juslitier  ses   pi'ojels.  ce  (jui 

'  Nous  avons  étiunicn'à  la  pa^îc  80  les  ouvrajîes  qui  trailciil  dp  l'Iiisti  !!i  'in  tO-  ilinirr.  N(iii<  (I.\un> 
)  ajouter  (jnr  M  1'.  ^kiu  i/i  s  \  w  i  ^^  I;i.i^i  k  .•  repris  son  !r,\  m  ui:  '/'  ^--i-iir  îles  scicTices  /n^furi'j'icf, 
•laiis  le  t.  I,  p.  ôbl  dt;  ses  Studién  en  sche/si>n.  M.  Gilliodts-\  \n  ^i  \t  i,i  n  lii-iit  ;iu  l'utiliiii,  /■  !  i 
Comvtission  royale  d'/iistoirc,  l*"  série,  t.  \  i    |     ."07,  un  Kpisfxle  de  la  li\ii   lii;   l(i'  lii  mi.  r. 

'  ('.lamanceiian,  //islvirc  de  l'iinpôt  en  Frauee. 

'  N  iglius  al>  .\>lla  Zuirlunii  Conwientttrinf  nrum  nelnmm  .^iifu-r  impu-tl n  tu  il,  <  uni  liihuin,  ii;ii;- 
Irs   Aiiulerin  luUjuii   de  IIokni  k  \a>   I'.m  i.M.Ki  i  ut  ,  :.  i,  ji.ni.  1,   };.  i.^"^,  tiAtiiAiu»,    Lorrcs/nriduiici  de 

Phdi/jfie  y/,  t.  11.  iK'-lS. 
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axait  ete  fait  par  (  harles-Quint.  et  rappeler  les  faits  pas>és  an  comnienco- 
uicnt  du  rèi^ne  de  Philippe  II.  A  cette  e;  o(pie  il  fut  (pu'slion  de  n-inplacer 
cet  impôt  par  le  centième  denier  perçu  sur  la  valeur  des  nieuhles  et  des 
immeuhles.  Mai-,  ajoute  \  ii^lius.  lopposition  des  Ktats  ne  permit  pas  de 
mettre  ce  projet  à  exécution,  (^.et  impôt  leur  répui.jnait  :  ■<  Abhorruisse 
eiiim.  dit  eet  homme  d'Ktat.  onines  [)roles.sionein  declarati(»nem(jue  suarum 
facultatum  facere.  pravscrtim  (piantum  ad  mohilia  pertinet.  ulu  nemo 
luhenler  (piid  in  arca  haberet.  patefaceret:  reli(pia(pie  (pia>  pos^idet  in 
omnium  noiiciam  pervenire  sineret.  ideoque  videri  .  si  Kx«ellencia  sua 
ex  centissinue  petitione  assensum  slatuuin  inipetrare  vellet.  huic  flidicultati 
ante  omnia  occiiri  (h  beri>  '  ».  l'jdin  le  Conseil  lit  cofiiprendre  au  duc  (pu*, 
loin  de  sousenre  a  celte    nnovalion.  les  Ktats  préféreraient  accorder  au  Koi 

une  somme  déterminée 

Tous  ces  faits  demonlrent  (jue  >i  ie  10"  denier  était  bien  connu  aux 
Pa\s-I>as  avant  le  duc  dAlbe.  tout  impôt  de  ce  i^eiUT.  fut-il  nomme  ^()^ 
W''  ou  KM)'  deniers  et  établi  d'une  manière  permaru'ute  sur  les  meubles  et 
le.s   immeubles,   répugnait    visiblement   aux    i:tals.  et    j)ar    conse(pient    au 

p;>ys  eidier 

Ce  motif  diiue  semblable  opposition  scxpli(pH'  ficilemeut  contre  ces 
tant  rcn-elte/  impôts  et  causant  lentiere  ruinr  .  peite  et  divei->ion  de  la 
négociaticm  et  manufacture  servant  p(Uir  le  nécessaire  entretiennement  de 
létal  du  i>a\s  d  C inbas  '  ...  Ce  nVtail  pas  la  seul.'  cause  de  leur  aNcrsion 
Il  v  eu  a\ait  une  auln'  plus  ij;?\ave  encore.  Toujours  ennemis  de  la  centrali- 
sation des  |)ou\oirs  entre  les  mains  du  souverain,  les  l'Jals  ne  pouvaient 
c(.nsentir  a  la  création  d'une  charue  permanenle  dans  un  pavs  ou  les 
imp(»ls  dcNaient  cire  consentis  par  le  peuple,  ils  comprenaient  parfaite- 
ment (pie  du  moment  ou  une  char-e   permanente  rempla(;ait   rimpot  lem- 


'     \  i^ImI'  ai     Avlta  /umIi.  nu  (Hinni   i,t:nni>.   rlc.   p,  '^S/. 

«    Paroi.-  (1rs  l-l;ils  de  Ufiil.  uit    \  m,  //  ,//,7/,,  </-  la  Comniissiot,  royale  ,l'hish,irr,  J    -ri.    'AI.  |..   >(H.. 
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poPiiire.  iIn  n  avaient  plus  raison  d'être.  Leui- })rin(i[)alt'  mission  a>ait  ixiui- 
objet  le  eoiisentenient  des  aides  et  sul)sides.  des  don>  volontaires  et  "ratuits 
denjande>  par  le  gou\ernenienl.  Libres  d  aeconbT  on  de  r<'fuser  ces 
deniande>.  les  Ktats  mettaient  a  protit  celle  faculté  pour  exii^er  de  la  part 
du  souverain  la  uii^v  a  exécution  de  certaines  [)roinesses  ou  le  ledresseinent 
(le  quebjue  grief  du  j)euple:  ils  consentaient  raieinent  a  I  aide  denjandée. 
>an>  poseï-  certaines  cofiditioris.  Par  I  elablisNerni'fit  de  I  ini|)ot  j)errnanent 
tous  ces  droit:^  disparaissaient;  le  [)o(i\oir  souverain  devenait  absolu  et  tel 
(juc  le  voulait  le  duc  (I  Mbc.  Dans  une  lettre  adressée  a  Philippe  IL  le 
l~>a\itl  lotis,  il  disait  :  Saris  la  perpétuité  de  riin[)ot.  le  Hoi  est  en   ce  (lui 

•  oiH'erne  la  défense  du  pa\s.  a  la  merci  du  lioisie/ne  membre  de  iiruxelles 

•  1  du  (piatrieme  membi'c  de  Loiivani;  par  ainsi  il  ircsl  pas  leur  seigneur. 
mais  siiji'l;  t'ii  outre,  chaque  fois  cpi  ils  a(('or<lent  une  aide,  ils  v  mettent 
des  conditions  telles,  (jnij  ne  ii'>le  jdiis  ,111  |{oi  ni  i^ouv  ernement.  ni  justice 
pour  «'halier  les  cou[)al)les.  deux  lucoiiv ciiients  ('normes,  auxquels  il  est 
indispeusabli'  di'  pourvoira  lavcnir.  I)  ailleurs,  ajoiite-t  il.  le  lloi  doit  avoir 
Mix  Pa\s-Iîas  (li'>  revenus  extraordinaires,  au  moyen  des(juels  il  peut  non 
-t'olcmciil  [>.tv('r  les  (h'j)(Mi>es  (juil  v  l'ail,  mais  aiissi  mettre  dans  les  colTres 
tiiic  reserve  poiii-  s  en  servir  m  cas  de  besoin  ', 

Vu  fiKwncnt  du  deparl  du  duc  pour  les  Pa\s-IJas.  le  Koi  lui  avait 
iccorde  entre  autres  pouvoirs  celui  de  liaiter  des  movens  de  procurer  des 
ressources  au  trcsoi-  \  l.n  agissant  ainsi.  IMiilippe  n  avait  pas  donne  des 
instructions  précise^  sur  ce  point.  H  lui  fallait  de  largent  n'importe  par 
quel  moven;  libre  au  duc  de  s'cr)  pioiiirer  n  importe  aussi  par  cpielle  voie. 

(Test  [)recisement  ce  que  d'Albe  voidait  \u  moment  de  loucher  le 
s«)l  des  Pays-Bas.  il  s  informa  immédiatement  auprès  des  personnes 
chargées  de  le  recevoir,  des  movens   de   faire  de  l'aruenl.    \uv  seigneurs  de 


i'K'  iiU'.h.  (.',r,e^/jundahri.  de  Philippt   II,  t.  II,  pp.  -li-'H. 
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Noircarmes  el  de  Iierla\mont  il  déclara  (pi'il  voulait  introduire  un  inqiôl 
permanent;  au  Lonscil  d  Etat  il  fit  des  déclarations  phis  précises  encore 
sur  ce  point  Kn  dépit  des  observations  des  membres  du  (À)nseil.  il 
(  hargea  ses  agents  de  faire  des  propositions  de  ce  genre  aux  Etats  ('eux 
de  .Namur  et  de  Hainaut  subirent  les  premiers  la  pression  des  délégués  du 
duc:  les  autres  Etals  lirenl  de  I  opposition,  mais  la  peur  les  força  maigre 
eux  de  se  soumettre  aux  exigences  du  nouveau  gouverneur.  Les  intimida- 
tions des  magistrats  et  des  Etats  étaient  des  moyens  trop  souvent  employés  V 
Le  duc  agissait-il  ainsi  en  vertu  d  ordres  bien  précis  du  Hoi' 
Des  doutes  commencèrent  à  se  faire  jour  sur  ce  point  :  (]es  jours  passés, 
dit  Morillon,  le  duc  proposa  au  Lon^eil  d  lestai  qu'il  av(u't  charge  du  Rov 
de  passer  oullre  ii  I  exécution  du  Kl''  (l<'nier\  M'  le  ï*résident  \  iglius)  dit 
que  en  temps  de  l'Empereur,  lorsqu'il  commandoit  ([ueique  chose,  la 
Kevnemonstroit  ses  lettres  au  ('onseil;  que  maintenant  I  on  neleur  monstroil 
riens  pour  pouvoir  tesmoigner  de  la  vohmté  du  maislre.  non  qu'ils  doub- 
toient  que  ce  fust  aullremenl  de  ce  que  le  duc  disoit.  mais  que  véantz  ce 
(jue  luy  en  estoit  escript.  ils  auroient  tant  plus  d  occasion  pour  l'alTermer 
vers  ceulx  qu  il  convenoit.  lieriavinonl  dit  que  8.  E.  fust  en  cholère. disant 
que  le  Président  luy  pcrdoit  le  respect,  disant  que  embues  qu  il  debvoit 
niorir  il  en  viendroit  au  dessus,  el  jura  par  sa  baibe  (pic  ainsi  ^eroit 
(pp.  So.  HiV  \ 

\a'S  doutes  sur  les  pouvoirs  du  duc  augmentèrent  encoie  parla  persis- 
lancc  (pi  il  mettait  dans  ses  exigences,  par  ses  brutalités  envers  les  magis- 
trats el  les  délégués  des  I^tats  chargés  de  lui  faire  des  représentations  a  ce 
sujet,  par  la  manière  dont  il  accueillait  les  observations  des  ambassadeurs 
de   France   el  de    Suède  lorsqu'ils  firent   des    représentations    contre^   cel 

'    (»A(H\(iit,  Li.^  fnbliolltî:ijur>  de  Miuhnl  et  de  l'Esciirhit,  p.  1)90. 

''   (a'\W  sccih'  (■^l  rapporlrr  par  liAKiu  i/k>  van  Dt.N  Bri>ck,   Ioc.  cit.,  p.    iOI,  d  après  mit    li'îti»'  liu 
r»  jaii\  irr  l'iT-i.  citée  ilaii>  \e  Mann-crit  il.e  doin  Ber'Jtod.   Le  W\W  reproduit  par  ce  re!ij;icux  ufs!  pat 

fiiitfiiriih   ,iii  nôtre. 


KM 


IMiKKVCi: 


iinpol  j).  It2!'  Ti»ul  ic  iiioiitif  <  riil  (jii  il  iiijns>ait  dr  ^<)Il  j)i'()|ne  mouM'- 
rntnt    ()    l!'0. 

Qui'  liin'  en  nrc^t'ric»'  de  «'«'>  hiiiils  l()njoiif>  pcr^isLuih  v\  ;m\(jiH'l>. 
vinrt'Ut  >e  joindre  k'>  MTinons  do  .j(  viiiU>  coiihc  le  1  i»''  dcriiiT  j)j).  1)'). 
I')7  .  ii'>  nlaiiilo  dt'N  ;dd)(S  de  Brahaiil  |)|».  l'i'J.  1').")  .  lo  i  iMiiofitfaMccs  d('.>. 
('\('(]ui'>  de  iiriiuo.  de  (i.ind  cl  d  ^  j)?e>  '  L('>  dt'iiiar cIk's  de  co  ('(*(I('Ma>- 
(i(jU('<  claii'iil  >i  uiiaiiirii.  s  quCllr^  <!< mouliM'iil  le  peu  de  tondiMnenl  des 
a>>fit.i>ii>  (■(Hilciiuc^  daii>  un  [xx'mc  conlrc  le  lU'  deiiii'i-  puidu'  par  li'U 
liaklMii/cii  \aii  (ieii  nniîck  {l:ii)>  >t'>  StiiifiPit  en  ■•>rftcl.'^f')>  '  cl  l()i->(pi  i!  ac<MiN«' 
le  cîili;»'  n  avdil    ilivehlc  cl   piccoiii-e  et  I   impôt. 

IJI  pr''.>eiK'e  de  (•r>  i'ail>.  le  du-  de\ail  piouNer  (jii  d  ii  en  a>ait  pa> 
iiiijiD-e  aii\  im  inhiCN  du  ('«inxil  d  l>!aL  !orv(jueii  exi^ciiit  le  l(i'  di-iirer.  d 
le  lit  ad  imni  lu  Hni  cl  vu  \eriu  de  •«,.>  or  lre>.  (.elail  le  piuiil  dillirile.  Pouf' 
\  p  iiN  ciiii'.  ii  coiuun'uea  pai  laiia  uiiioilei-  aux  \cu\  du  lîui  le^  lesullab 
de  linipnl.  (pii  d'\aiiid  aii_iuen(er' ^'>  rc -s'Miraa's  fniancières  et  soïi  pouvoir. 
Il  (  liaiitaii  \  icloirc  a  propON  de  se^  -u<aa'>  ,iupre>  de>>  hlaU.  au\(jue!^  d  aNai! 
ana(dif  un  eiiiis(>nlenji  ni  ror<a'  '.  11  unihabDUinai/  le  liui.  >elon  1  expres- 
sion df  Morillon,  eî  doinia  l.i  nu'iiie  noim-  aux  aullrc^  (pn  >.on!  prè>  de 
'^,  M.  ••  p  S^2  Piii>.  (piehjiMv  p.i^cv  ph!>  loin  p  I  \i)  .  cv  prelal  apmle  :  Le 
lloN  ^e  laisse  IraisUei-  le  p.ippin  par  la  Loiiehe.  iin>i  (pie  Ir  d'îe  d  Mhe 
I  asx'Ufe  (pic  c'est  une  ehoM-  laK  h  »!  de  «.'r.ind  jiioullil  l'.nsinte.  le  duc 
l'CiiNil  ail  pneni'doii  \n'ome  de  hdedr  poiii-  (pi  il  enU'iUeat  le  roi  a  lut 
adio^ei  un<'  Icllre  en  Iraiieai-  d  iii^  j.Kpi.'lle  >-.  M.  ex  j  riiiierail  son  ehuine- 
inent  du  peu  de  dili^cnC'C  (pi.  !.'  d  mc  ;;;c!î  ;•'  i  I  ;  'cn  <'c  du  H  '•  lo ■nier,  le  pî'cs- 
scrai!  d\  p!0(c|(«r  imiied  lalfiiHMil  ;  «p.iiil  m  I;i  s(»iniiie  (ieinandva'  par  le 
duc.  le  Ijoi  i  mvileiail  a  coiisMÙMcr  |t'>  depcn>es  Itilc^  a  propos  de  la  i;uei'i'e 
d;    ^ircii  ::dc.   (a'Iics  cilCiii'c  a    l.ilic  poil!    il    (h'jcnsc  d(    st-s  !,|;i|s  cl  de  I  i   (  dll'C- 


'   Ton.'    I ,  j..  "^  f. 

•  (jach.ihi),  CoircsfuiniUtiii I'  (Il  l'/,il,fif>r  II,  l.  II.  j).  -i-i.*». 
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lienle  contre  le  Turc;  il  lievrait  aussi  prendre  en  considération  les  i  niii- 
lioiis  (ju'il  lui  avait  déjà  envoyés:  et  puisque  les  Klats  avaient  consenti  à 
la  levée  du  iO*^.  c'était  au  duc  à  en  retirer  les  fruits.  Lorsque  S.  >L.  pour- 
suit le  due,  ordonnera  à  Hopperus  d'écrire  en  ces  termes,  il  conviendra 
{|u  elle  exprime  un  peu  de  rnécontenteineni,  tant  de  moi  (piede  ceux  qui  ne 
me  secondent  pas.  il  faiulra  aussi  (ju'elle  ordonne  à  Çayas  de  faire  quelque 
conte  à  Hop{)erus  sur  une  conversation  qu'il  aurait  eue  avec  elle  touchant 
cette  matière,  en  ayant  soin  d  y  mêler  un  peu  de  pi(|uant.  Ce  qui  aura  été 
dit  ainsi  sera  immédiatement  transFuis  à  Bruxelles;  car  il  v  a  entre  eux  une 
correspondance  très  suivu''.  Morillon  avait-il  toFtdedire:  <<  Auleuns  dient 
(|ue  le  duc  d'Albe  at  faict  delTendre  le  Machiavello  atlin  de  le  lire  seul  > 
'[).  ')î(j  .  Ailleurs  il  ajoute  ;  «  Le  père  et  le  (ils  sont  si  mal  voulus  propter 
mendacium.  quod  iliis  est  faFuiliare,  que  le  petit  peuple  leur  serre  la  porte 
au  Fiez  «    p.  21  r.  Sous  ce  rappoil.  les  relations  italiennes  sont  d'accoF'd 

Leiioi  coFisentit  immédiatement  à  tout  ce  que  le  duc  demandait.  Hoppe- 
rus fut  chaFué  de    rediijfer  ur>e   Fcnonse  conforme   i\    celle  sui;i;eiée  i)ar  le 

c;  O  I  CCI 

i^ouM'rFUMFr  i^éneial.  De  plus,  ii  ordoFina  a  son  conseilIcF- (TinforFuer  les  pe»-- 
sonries  avec  les(|uelles  il  était  en  coriespondaFico  (pie  le  Uoi  voulait  le 
{{)*  denier:  enfin.  ^  il  exprima  au  duc  son  étonnement  (proii  ait  pu  mettre 
en  doute  aux  Pavs-Has  que  la  conduite  du  gouverneur  procédât  de  ses 
ordres,  et  tout  cela  parce  qu'on  n'aurait  pas  vu  de  lettre  de  lui  sur-  cette 
matière,  attendu  (pie  tous  (le>aient  être  persuades  que  ce  n  était  [)as  une 
affaire  entaFuee  sans  ses  instructions  ».  Hopperus  écrivit  dans  ce  sens. 
Le  tour  était  joue  et  chacun  crut  sur  parole  (jue  Philippe  IL  malgré  ses 
repugFiaFices.  était  le  \eFitalde  instigateur  de  cet  impôt  tant  exècre',  (x'qui 


'   (i\cini',o.  Corn  spond otcc  d<    l'/nlippi    II.  loc.  rtt.,  |i;i.  "22"2-2iîr). 

'   li'id.,  pp.  -2-27,  -2-2H,  ±2\). 

»  naiis  iiiic  Icltrc  du  IS  iir,viiiil.io  ia(>i»,  le  Uoi  (ii>ai(  au  (hn  iVWiic  i|u'il  dr.sirc  savoir  >i  les  tO', 
!20'  v[  lOO--  deniers  onl  c'té  établis  de  manière  ^i  ne  pas  nuire  au  commerce,  principale  subsistance  des 
rays-Das(//;j<i.,  j).  Uô). 

To.ll     IV.  5 
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fit  dire  par  Morillon  :  »  M.  de  Beria^mont  ni  le  président  Viglius  ne  veulent 
apercevoir  aultre,  si  non  que  le  Woy    >. 

Philippe  II  devint  ainsi  la  victime  de  sa  rouerie  et  de  celle  du  duc  d'Albe. 
qui  n  a>.>umail  plus  aucune  responsabilité  des  faits  résultant  du  10''  denier. 
Tout  le  monde  en  voulait  directement  au  lloi.  Les  iusurj^H's  surent  en  tirer 

le  meilleur  prolil. 

Dès  que  le>  Ktals  furent  convaincu^  .le  I  intervention  directe  du  Hoi  dans 
l'afTaire  du  I0-.  ils  résolurent  denvover  (le>  dele-ués  pour  lui  faire  des 
reproentatlons.  Leduc  d  Vlbe  eut  beau  faire  de  lopposilion  a  leur  départ, 
[vs  menacer  dune  mauNaise  réception  a  Madrid:  ils  partirent.  Ceux  des 
Etals  dXrlois.  de  lirabant.  de  Hainaut.  de  Lille.  Douai  et  Orcbies  sont  tous 
daccorl  pour  .lire  «pi  en  consentant  a  la  perception  de  cet  impôt,  ils 
TaN aient  fait  |  ar  ciainte  et  par  >uile  dune  pression  san>  exemple  de  la 
part  du  duc  et  de  >es  ai^ents  pp.  7i.  MIL  1U:>.  i  Ll.  157.  IS.s.  1S1K^25:). 
56±  «■.1:>.  trri.  etc.  :  niai^  en  pre>ene.-  de  latlitude  des  eontribu?d)lcs  et  de 
luppo.ilion  de  tous  le>  lial,itant>  du  pa,N..  iU  conseillèrent  au  Hoi  de  faire 
disparaître  un  impôt  odieux,  (pii  avait  soulevé  tout  le  monde. 

Dans  se>  lettres  Morillon  fait  particulièrement  xaloir  cette  opposition 
pp.  SO  a  Si  .  Il  i\\  avait  pas  de  Nilie  tant  soit  peu  importante  en  Brabant 
et  en  Flandre  ((ui  ne  protestai  enei-i(picm.  nt  contre  letablissement  de 
1  i„,j,ot  notiveau.  liruvelbs.  Anve.s.  Maiincs.  Douai,  etc..  manifestaient  a 
ehaque  instant  leur  mécontentement:  le  commerce  disparaissait,  le  cierge 
lui-même  s'y  montra  oppose(pp.  SS.  Sî).  !):2.  1  iO.  I;i7.  L'iS.  I79\ 

Lesdele-ues  furent  dabord  assez  froidement  leç.isa  Madrid:  mais  enfin 
le  Ivoi  comprit  la  situation.  11  lransii;ea. 

Apres  avoir  lutte  lon-temj)s  «ontre  le  Conseil  (rCtat.  contre  les  Liais, 
eontre  le  peuple.  e(uilie  tout  le  monde  .lans  le  but  d'obtenir  limpôt  nou- 
>eau.  d  Albe  lut  oblige  de  céder.  Le  Ko:.  .)bsede  par  les  députes  des  Liais. 
«  veu  aussy  que  hd,!  duc  d  XUe  lui  escript.  demande  et  supplie  en  cesle 
eonlormite.  aiants  eeuK  -lu   conseil  illeeq  traite  cl  communique  le  mcsme 
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avecq  luy,  S.  M.  après  avoir  bien  et  au  long  le  tout  visité  et  considéré  et 
mûrement  délibéré  là-dessus,  dict  que  combien  que  le  respect  qu'elle  et 
ledit  duc  d'Alve  ont  eu  en  lexéculion  desdits  X^  et  X\*^  deniers  a  esté  pour 
le  propre  bien  et  bénéfice  des  Estais  et  pays  de  par  de  là....  ordonne  qu'il 
soit  supercédé  en  la  collection  des  X"  et  XX«  deniers  '  ». 

Toutefois,  il  ne  fait  (|ue  surseoir  à  rexécution  de  rimj)ôt  favori  du  duc. 
Hopperus  fut  obligé  de  donner  des  explications  ultérieures  :  «  combien  que, 
dit-il,  par  Tacte  de  la  responce  de  S.  M.  ne  soit  absolument  et  |)ar  mots 
exprès  dit  quelle  quitloit  la  collecte  desdils  X«  et  \X«  deniers,  toulesfois 
debvoit  tenir  asseuré  pour  eslre  telle  Tintenlion  de  S.  M.  *  ». 

Le  Hoi  fut  obligé  de  reconnaître  de  celte  manière  le  faux  pas  (jue  les 
conseils  maladroits  du  duc  luiaNaient  fait  faire.  11  comprit  combien  celui-ci 
avait  compromis  la  royauté  au  profit  <le  ses  ennemis:  mais,  comme  d  habi- 
tude, il  dissimula  \ 

Faut-il  s'étonner  de  la  réception  (pie  Phili[)pe  lui  fit  lorsque  le  dur 
retourna  en  Espagne* 

IV 

INous  assistons  dans  ce  volume  aux  derniers  moments  du  séjour  du  duc 
d  Albe  en  Belgique.  Sa  conduite,  au  point  de  vue  de  la  politicpie  et  de 
radministralion,nVesl  guère  meilleure  (|ue  pendant  les  années  précédentes, 
auxcpielles  se  rapportent  les  lettres  insérées  au  t.  lll  de  la  Correspondance. 
il  y  est  constamment  l'exécuteur  impitoyable  des  ordres  de  son  souverain; 
il  y  sert  dinslrumenl  à  la  vengeance  d'un  monarque  offensé,  toujours  prêt 
à  employer  la  violence.  Tantôt  il  dévaste  les  villes  qui  se  soulèvent  ou 
reçoivent  des  garnisons  d  insurges,   tantôt   il  poursuit  avec  enlélement  la 


'    .\<t.'  (lu  U)  juin  157-2,  dans  IIov.nck  va.m  pAPKNURkcur,  t.  I,  jurt.  Il,  pp.  ôôï  et  suiv. 

'    Ibid.,  p.  Ô.K). 

•   Manuscrits  dr  Paris,  l.  11.  p.  ii'I. 
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perception  du  lO*-  denier:  t.inlôl  il  se  mel  en  cîunpanjne  contre  des  hande*» 
dinsuri^es  ou  celles  levées  par  le  prince  <r()rani;e.  et  c(ini[)osee>  d  un 
ramassis  de  ^oldal>  improvises,  (jui  ne  peuvent  tenir  lele  aux  excellentes 
troupes  es[)aij;noles.  bien  a«i;u<'rri«'s  cl  commandées  par  des  chefs  eapahles.  Il 
se  montre  toujours  m'ueral  habile  et  ex[)e!  iFuentc.  fjuoi  (ju  en  dise  Morillon. 
\  propos  du  siei;e  de  Mous,  il  reproche  a  tort  au  duc  d  Alhe  d  aliandonner 
le  reste  du  paN>  pour  recorupierii  celte  \ille.  (jui  était  cependant  tout 
rohjectif  de  la  campai^ne.  Hans  \v^  coud)ats  sjjj-  mer.  les  îj;ens  du  duc  sor)t 
moins  heufeux.  Ils  ne  peuvent  pas  lesiNler  ;iux  attacpn  s  (!e>  (Jueux  de  mer. 
atla(jue>  cpii  ord  plutôt  le  caiactere  d  un  duel  (jue  celui  d  une"  bataille 
i(MTJee  ou  d  um'  cariir»ai;ne  .strate^niue  S(  s  Hottes,  couslruitcs  a  ij;ran(!s  frais. 
S(jnl  détruites,  if.»,  \ais.seaux  biùles.  se>  maiiiis  prisonniers  ou  pendus  jiar 
represailio 

Les  exécution^  Ai-^  herelirpies  conlimi'iil  toujours,  en  di'pit  des  reprc- 
M  iilalious  faites  par  le  liant  cierge,  ennemi  du  s.iiii:  rc[)an(lu  inutilement. 
Po!ir  toute  r<'f)onse  le  duc  en  lejelte  la  responsabilité  sur  le  Roi  '. 

Fidèle  aux  tradition^  de  ^on  pa\s.  le  du<'  re>^ume  en  lui  tous  les  p(Mi\oir<. 
il  est  seconde  dans  ses  op('rati(»ns  de  guerre  et  dans  son  administration  par 
son  fils,  fpie  Morille!)  re[)re>erd(  coFiime  on  \i\eiir.  incapable  de  com- 
mander un  corps  d'armée  ;  par  d(  s  ['spairnoU  de  von  (  rdouraijje  qui, 
^ruîj:eard  le  Ircsor  et  habitues  a  des  lijaK  crsafious  pp.  i  lll.  I*)I  IT).').  172^, 
médisent  des  IÎcLm  s  (p    i.'ii  . 

Si  quehpies-uus  de  nos  compatriotes  restent  fidèles  au  duc.  Morillon 
est  très  s(\ere  a  leur-  eirard.  15erlaxniord  cl  Noircaiiiies  pîiunt  part,  dit-il. 
;iux  dcN  astations  de  .Malines  p.  1;)7)  Noiicarmes  recherche  les  mcrcedes 
avec  a\idite  \k  ISli  ;  il  s'habiile  comme  filins  le  lils  (\\\  d\v  d'Albe  cui 
(urpissitttf  ndiihihtr  <  t  aussi  ;h!  pcre  cl  m  derrière  en  dit  pis  <pie  pendre 
'p.  4S7        l>ei  la\  riM'Of    pot:rsiiil    loiijoiits    (pichpie  chose   pour   sfs   enfants 


\ 


«  et  tout  est  de  besoing.  ptiis(|u  il  n  al  jamais  rien  heu  et  si  povre  p.  icS/)». 
(les  seij^neurs  et  v^chelz  sont  «  deux  ti«^neux  et  un  pelé»  p  509  .  Do  plus 
ce  dernier  prend  le  lait,  et  Albornos.  le  duc  et  son  fils  s  emparent  de  la 
crème    p   .')0!>\  I)  Albe  épuise  les  linances    p   519). 

.\u  surplus,  la  corruption  était  à  Tordre  du  jour  Philippe  11.  pour 
s'attacher  une  noblesse  ruinée.  Nouhdl  lui  procurer  des  encomiendos 
[)p.  .">.5.  ôir  *. 

Au  lieu  d'arrêter  les  excès  de  la  soldatesque,  le  duc  laisse  faire;  il  exciise 
les  pillards  qui.  dénués  de  tout  secours,  sont  obligés  de  prendre  ce  (jui  leur 
manque.  «  (lertes.  dit  Morillon,  si  l'on  n"v  pourveoit.  je  veoids  les  paysans 
si  irritez  qu'ils  sélévent  contre  les  gens  de  guerre.  Ies(juelz  s'excusent  sur 
ce  (|u"ils  ne  sont  paiez.  et  dienl  vray.  et  il  n'v  at  nul  moien  de  les  j)aier  ou 
de  fornir  argent,  pour  eslre  le  [)ays  entièrement  gasle..  Vargas  est  plus 
aspre  que  onc(jues  p  5if)\  l^a  peinture  faite  par  Morillon  à  celle  occa- 
sion de  la  situation  du  pavs  est  navrante  H).\  «  Fa  pauvrele  (\st  si  grande 
aux  villes,  ajoute-l-il.  que  Ton  ne  sçail  où  tourner  de  ceulx  que  demandent 
ianiône:  et  se  trou%ent  '\v\  ceulx  des  villaiges  de  trois  ou  quatre  lieues 
loing.  et  viegnent  au  monastère  de  jour  et  de  nuicl.  disanlz  leur  misère 
estre  si  grande,  que  si  Ton  ne  leur  donne,  ils  seroid  constrainclz  de  le 
prendre  par  force.  Ils  void  en  mendiard  plus  de  ."00  de  Malines.  et  beau- 
coup de  pauvres  gens  de  Monts  et  \  alenchiennes.  où  les  Allemands  el  les 
Fspagnolz.  j)ar  faulle  d'eslie  pa\ez.  menassent  de  faire  un  nouveau  pil- 
lage   il)    ». 

Al)reuve  <le  dégoûts,  et  voyant  que  rem|)loi  de  la  force,  au  lieu  de  calmer 
le  [)ays.  l'irritait  encore  davaidage.  le  duc  desirait  résigner  ses  fondions. 
A  la  cour  de  Madrid,  le  parti  qui  voulait  la  paix  et  vaincre  les  insurgés  par 
la  douceur,  parti  puissant  dirigé  [)ar  Huy  (iomezet  leprinced'Eboli.  gagnait 
tous  les  jours  du  terrain.  I/ambassadeur  de  France  écrivit  :  «  Le  Hov  a  trè> 


(i  \\    H  t  K  !■ 


/.   .V   /  ifilit>'fiè(iot.<  (U   Madrid  pI  (ir  l'Escvriul,  J».  îilH. 


'    \nii    h'*;  projets  d»-  rt'cainjxiK.    (hn  -  la  CnvrrsihiudrDtce  dr  Pltilippf  II.  t.  Il,  p.   Ml. 
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bien  compris  que  les  tyranniques  deportemenls  <ln  duc  ont  este  cause  de 
mettre  les  Pays-Bas  en  compromis:  mesnu»  l'on  se  plaint  qu'il  a  voulu 
mener  les  affaires  contre  le  règlement  que  l'on  hj)  en  donnoit,  connue  il 
appert  bien  n'avoir  voullu  publier  le  pardon  envoie  de  longtemps  '  ».  De 
Saint-(iouard  ajoute  encore  :  «  Quant  au  duc  d'Albe,  je  puis  asseurer  que 
s'il  avoit  icy  quelque  roide  ciinemy  (jui  me  voulust  ayder,  je  l'aurais  mis  en 
un  bon  chemin,  et  puis  asseurer  a  \  .  >I.  (jue  encores  que  le  Koy  catholique, 
pour  e>lre  prudent,  dissimule  dextremenl  les  Fautes  de  ses  ministres,  et 
mesmement  quant  il  n'v  peult  remédier,  si  scais-je  que  eu  lu>-mesmes  il 
est  tres-mal  satisfaict  dudict  Duc  *  >.. 

V(»Nant  riFiqK)ssibilil(' de  se  Caire  rejuplacer  par  >on  fils,  et  contrarié  de 
I  arrivée  du  duc  de  Mediua-Celi.  il  (juilta  les  Pays-lias,  rentra  en  Kspagne 
uu  il  fut  reçu  par  b-  Koi  d'une  manière  hautaine  cl  ficie.  H  fut  en  quelque 
sorte  evile  dans  ses  propriété^. 


Nou>  venons  de  prononcer  le  nom  de  Juan  de  la  (^erda.  duc  de  Vledina- 
Celi  Kpoux  d  Isabelle  d'Arragon.  fille  du  duc  de  Montalte.  il  fut  appelé  a 
la  vice-royaule  de  ^aple^  de  l-'i:)?  a  l.'iOi,  puis  a  celle  d'Arragon  de  lo<>i 
a  l;i7n.  (Jetait  un  seigneur  aux  manières  distinguées,  grand  partisan  de 
remj)loi  de  la  douceur,  un  ami  de  (iranvelle  et  de  Huv  (iomez.  il  voulait 
tout  arranger  par  la  conciliation,  substitue»'  la  paix  à  la  guerre,  et  fut  appelé 
a  remplacer  le  duc  d'Albe  \ 


'    (inuEN   VA>  pRiN<TKKKK.    t.    IV,  p.  ".'.^T.    Nuir,  ,Tii  ,,,,.|    ,!,•<;,    ir..-pl i.ui    |»;ir    '<■    roi     '^    M;nln"il.    l-s 
}îi)in<rr,ts  ,/,■  i'uns.    t.   Il,  p.   ii5. 

-    /iil'u'/ii'q'i,    dr  l>,tris,  t    II,  j).   i|-i. 

>.i  ('(Uiiiii^^na  iLtr  ilu   -r.)    Siph  iiil.ci     I '.7  I    ■('.■•n     i><:i>ilanvi  'Ir  l'hihppr    II.  t.    ||,  p.   ■^05).    >v\m\ 
riXjiri'SMiifi    (il-    I  anihass.i.lcur   lVai)rai>,    li    triv.nlictiî   i.idt   (|';'.l    -.rt  pour  tmltir  (le  l'cui  mit   \v  feu 
Lrs  hiuiiUSirils  lic  Paru,  t.  il,  ji.   i^b). 
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Dès  le  mois  de  novembre  1570.  il  devait  partir  pour  les  Pays-Bas  (p.  12]: 
mais  comme  les  affaires  ne  marchaient  pas  vite  en  Espagne,  et  par  suite 
de  certaines  intrigues  de  (>our.  son  voyage  fut  remis  à  différentes  reprises. 
Il  arriva  enfin  aux  Pays-Bas  en  juin  l;)7;2  pp.  '^o'i  et  suiv.)  et  descendit  à 
Bruxelles  le  li)  du  même  nmis.  Grand  fut  son  etoi![)ement  en  vo>ant  la 
Iriste  situation  du  [)ays.  Pedro  Caanales.  secrétaire  du  duc.  fit  connaître  au 
secrétaire  Çayas  celte  situation,  en  y  ajoutant  (pie,  selon  lopinion  générale, 
si  Medin.)  axait  encore  tardé  d'arriver,  tout  était  perdu  '.  Le  peuple 
1  accueillit  fort  bien  p  ^0!2\  Médina  eut  soin  d  inviter  Morillon  a  lui  rendie 
visite  :  u  Les  propoz  furent  fort  doulx.  dit  le  prélat,  comme  est  tout  ce  (jue 
sorte  de  la  bouche  de  ce  bon  prince,  qui  démor)stre  une  merveilleuse  affec- 
tion au  service  de  noslre  Boy  et  de  son  [)0>re  pays,  qu'il  at  bien  grauile 
«nvie  de  redresser  et  remectre  eu  meilleur  estai,  véant  en  quelles  nnsères 
il  est  tombé  par  nonchailloir  et  rude  traictement.  Lt  il  l'estime  pour  estre 
tel  et  si  beau  pays,  comme  il  est,  et  tant  important  au  Boy.  noslre  maistre. 
disant  que  c'est  son  ancien  patrimoine.  Il  luy  desplait  merveilleusement 
de  veoir  et  entendu'  (jue  les  cœurs  sont  tant  aliénez  k  cause  du  \*^  et  xx"  et 
rebuscodu  centiesme.  (jue  s'effectue  encores  pour  I  heure  pre^ente  »  p.27:2\ 
Toute  la  leltre  de  .Morillon,  dont  nous  extrayons  ce  nassaire.  donne  sur  le 
duc  de  .Médina  et  sa  posiliofi  aux  l*a}s-Bas  les  renseignements  les  plus 
circonstanciés.  Mais  comment  recouvrer  les  \  illes  maritimes  dont  les  (iueux 
se  sont  empares?  Comment  résister  aux  arujees  envahissantes  ?  Certes  ce 
nélait  pas  un  personnage  de  la  valeur  de  Médina  qui  pouvait  se  mettre  à 
la  tête  des  troupes  espagnoles,  les  coiuluire  à  la  victoire,  et  reconquérir  le 
pays  perdu. 

Bon  gré.  mal  gré,  le  duc  d  Albe  devait  rester  en  fondions  <(  Il  faidt  (|ue 
je  dis  une  chose,  ajoute  Morilbu),  qu'est  que  S  M  s'est  fort  [)reju(liciée  en 
deux  choses  :  la  première  d  avoir  déclairé  ledit  duc  de  Mediua.  gouverneur 


'  (^ACRAKr.  Corrcsponânuce  tl'  Plilippr  II    t    II.  p   •liH. 
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,.„.  ..,.  .t  d,x  nu,„  avant  .,uo  .le  IV-noier:  ,o  ,,ue  at  .locoruige  leCl  .lue 
,,  -Ubc  et  fa.eulon.onr  beaucoup  .1  affaires  en  M.s,.en,l/.:  e.  la  se.on.le  que 
.n-,van.  ie^  n.ainlenanl.  ,1  ncnUe  en  a.ln.ini,t,aU„n.  c,ue  se  ,.„v.„.  b,en 
n,i,e  ,,our "le.  allure,  .le^.a..  .le  linance,.  .le  .raee  e.  iu,.i,e.  .le  a.s.aut 
,„.ii..,  V  ,luc  ,lMbe  .-eux  ,1e  j^uene  ■■  (,■  ^"  ■  M-s  -ien  ne  .e  ht  l'inbppe. 
,„„|„rn.en,eul  a  ms  l.abi(u,le,.  resta  unieeis,  ne  saehanl  a  ,,n,  ,e  vouer. 
,,,,  ,„„e  .le.  e.urauts  m  eon.ra.lie.olre,  n,anife,,..,,  a  la  eonr.  Le  pnenr 
,U,n  Vnlon.o  ,1e  Tol.le.  ,rand  ..eu,er.  \ela„|U..s  e.  le  >,.erelau-..  (,a>as, 
,,„,i.„„  .v„ne,  ,lu  ,ln,- ,rAib...  lenaien.  onser.enwnt  en  ,.el.ee  le,  >nfluen,..s 

;.,',„„.,re.  e,  faw.r e>  an  .In.-  ,1e  M.Una-Celi  :  Tout  r,.,lail  en  suspens 

Me,lM,a.  ,le|.ou,vu  ,r,n,lroel,on,  sulli-anl,.,.  n,ar,hall  ao  basar.l.  e.  luut 
■     ,^„.a,,,,„,.„„.„.,U.,nrle,„.upleMe„.l,laMe,l...,stall    p    i..l.  .  De 

,.,„  ,„le.   le  ,loe    .IMbe    ne    re,;ol    au,une  .onM.uuueaUon   preeise  M,r   .'e 

,ii]  Il  :i\;i-.l  a  fan-,-. 

i,..,l,ux  ,lue,parhrenl,.nM.mbl.v  ,1  ,■.!  vra,.  pour  lane  le  s„^,e  ,1e  Mon. 
a    ,,Ur,.pn'.Hlre  I.,    ,an,pa^ne  ,1e   (.ueblre:    M,a„   la   ,bssensi„M    ,.nlre  ce> 

.U.„x  p,.r„,nnaH, '  se  lit  pa,    n,on,.  jour    -p    -..7  .    Le  ,lne   ,IMl,e    qu, 

„„,„,    ,„,„„„„„    ,e    r,i,ere,Mpla,erpar.ou    ..Is    l'r,-,l,T,e.    vo>a,.,lans 

Me,l,n„  un  uval    l,eur,.ux.   un  auta, ^le  appelé   a    la.re    en.nler  lou,  ,e, 

pr„i,.|.    Lu.,  .on  liU  ,1  leurs  nou.l.r.ux  ann.  ,-l  a.lherenS  n n,,u ni 

„„  .lallaqner  leoueUM  .-onnnnn  |q..  ÔÔN.  ."O.  a07  Jan,ai,  le  ,lue  ne.a.l 
.|,,,„,a  ..,.,■  .Me.l.na.  on  le  .onq.mul  fae,leu,enl  '.  \ux  >,.ix  .1  Mb...  son 
,.^^_l  ^.,,,,1  ,|,„„„„„  I..  |,|„.  „...e,bl,.  ,lu  n.on.le.  et  selon  \lbo,no.  ,1 
so„l,iu„l  au  p,.M.t  ,1e  ,l,r,.  a  ,1  \lbe  que  M  .-ebu-e,  nallal.  pas  a  la  guerre 
,„  ||ollan,le.  ou  ,1  ,l,Mrail  se  faire  renq.laeer  par  son  lils  Fre.lern..  ,1  ne 
.oulaU  pas  re.ter  en  pa,x  av..  lui  -laus  les  villes,  que  le  K.u  l'avail  envove 
P:,^,-li:„  pour  le,  affaires  ,1e  la  jjuerre.  ,..  ,1  le  priait  en   eonse,,uenee 


;ni\ 


t    {.„  iivnr,.  f.rs  manusrri'<  <lr  Paris,  t.  11.  [>.  4l»-J. 
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(le  lui  dire  s  il  voulait  ou  non  assister  a  I  expédition  de  Hollande'  fp.  :)15) 
Médina  avait,  de  même  que  les  soldats  espagnols,  une  hien  triste  idée  des 
talents  militaires  de  don  Frédéric  *    p.  456   519  . 

De  son  eoté.  le  nouveau  gouverneur  deelara  au  Koi  que.  depuis  son 
arriNee  auv  Pa}'s-Bas,  il  lui  a  fallu  bien  grande  patience.  Il  a  tout  enduré 
pour  le  service  de  son  souverain  :  mais  le  duc  d  Alhe  le  tient  peu  au  courant 
des  alTaires;  et  quant  aux  autres  objets  cpii  peuvent  reclamer  les  soins  du 
gouvernement,  il  dit  que  ic  moment  n  est  pas  venu  de  Ien  instruire,  il  n  en 
a  pas  le  loisir  \  D'autre  p.art  le  duc  .1'  Vlbe  taisait  subir  a  son  colle-nu.  des 
avarnes  pp.  Ô.IS.  515  .  ||  noubliail  rien  dans  ic  but  de  labaisser.  et  celui-ci 
en  lit  autant  a  l'égard  de  son  adversaire '.  Médina  blâmait  ouvertement 
'<  la  grande  proie  (pie  le  lils  (don  Frédéric  at  beu  a  Zutpben.  disant  que 
s'il/  esloienl  rebelles  ou  lieretiques.  que  le  bien  h»  debvroit  appliquer  au 
Kov.  pour  en  payer  les  soldat/  -.  p.  U{)  j|  passait  pour  un  liomme  telle- 
ment juste  (jue.  selon  Morillon,  les  %illes  de  Dordreclil.  (iouda.  FIcssingue 
et  Fnkbui/en  desiraient  rentrer  sous  lobeissance  du  Uoi.  si  ic  Duc  voulait 
leur  donner  sa  parole.  «  Il  leur  at  repondu,  ajoute  Morillon,  quil  nepoiroit 
eirecluer;  m.ais  (pj  il/  feroient  bien  de  faire  le  mesme  olTre  à  S.  F.  et  (pi  il  n 
aideroit  volontiers  »  p.  :,\^).  Le  duc  d'Aerscbot  et  V  iglius  croyaient  "a 
rexaclilude  du  fait. 

Fn  présence  de  ces  dissensions,  (pie  lit  le  Hoi  '  Kien.  Il  n'intervint  pas: 
li  laissa  libre  cliamp  aux  deux  partis,  qui  se  disputaient  le  pouvoir,  en  se 
baissant  mutuellem.'nt  dans  un  moment  suprême,  ou  le  pouvoir  de 
Pbilippe  11  était  mis  en  question  aux  l»a>s-Bas.  et  lorsque  la  fortune  com- 
mençait a  sourire  aux  insurges  de  la  Hollande  et  de  la  Zélande. 

Fe  duc  dWlbe  ne  voulait  pas  céder  le  pouvoir  a  son  compétiteur   p.  i5i), 

(;.*<  iivMi»,  Corn-sponduhce  di  l*l,ilij,f:c  II,  I.  ||.  pp.  -JOj     -jt); 


'II-    iii^-i    l""li.NKK..N,  llisluirt-  dr  l'I.iUp/f  11^  i.   )J     p.  "HO. 


•    ll.nl.. 


*   (.Jiui-,x   SAN  i^uiN.^TKfim,  l.  I\,  p.  -2^9. 
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par  conséquent  Médina  ne  pouvait  se  résoudre  a  I  aeeepler  du  Uoi   p.  ôriS  : 
il  desirait  se  retirer    p.  51  i    maigre  tout  linteret  que  (iranvelle  lui  portait 
p.  ôtU  .  Au  surplus,  celui-ci  n'avait  pas  une  bien  haute  idée  de  ses  lalents  : 
u  que  la  vielle  suyte  se  mocque  du  duc  de  Medina-Cadi.  dil-ii  h  Morillon, 
je  ne  m  en  esbahiz  :  vous  ne  pourrie/,  croire  conil)ien  Ion  parla  en  Italie  n»al 
du  clioix.  je  dis  universellement,  se  ramentevans  les  char-es  passeo  et  les 
n.aulvais  succès:  et  le  commandador-major    Requesens)   mesmes  en  disoit 
pi.  que  mal.   Mais  toulesfoi..  puis(jue  le  choiv  e.loit  faicl.  je  neusse  faict 
,l,an-ement.  Car  je  liens  qu  d  eusl   creu  .onseil.    Kt  estant  seigneur  de  m 
mande  noblesse  de  deu.v  coslelc/..  d  est  apparent  cpie  I  on  lu>  eus.e  tenu 
respect  »     p    -^^^l).   IMiilippe  axait   du    reste   1res  souvent  la  main  malheu- 
reuse dans  le  choix  de  ses  agents    Ainsi  il  nomma  don  (.al)fiel  de  la  CucNa. 
duc  d  Albuquerque.  gouverneur  de  Milan,  (p.i  «'lait,  selon  (;ranvelle.  ^  uiu^ 
grande  besle  :  simplfciias  tujus  non  amho  <Ucer*'  non, ni  >  (p.  :>;)7     l'inale- 
ment  Médina  reçut  du  Koi  des  lettres,  sur  lescpielies  il -arda  le  secret   p.:iiî«  • 
Ce  sont  prol)ablement  celles  de  sa  révocation,  et  dont  (in.nvelle  parle  dans 
>a  unssive  du  11  mai  1575  lorsqu  il  dit  :    <  Souvenez-vous  (pie  je  av  (>script 
que  la  lettre  du  Ron  .  (pie  jav  veu.  contenoil  que  les  deux  duc  dAlbe  et  de 
.M(>dina-C(i'li  partiroient  incontinent  >    p.  55(S  . 

u  Malade  de  cœur  et  de  goutte  >>  comme  le  dit  Morillon  p.  515  .  Medma 
(pi.tta  le  paxs.  Le  docteur  Kbem  le  rencontra  pendant  le  mois  de  noveud.re 
1575  en  Lorraine,  au  moment  de  son  retour  («n  Kspagne.  Il  avait  quille  au 
(ommencement  dudil  mois  Pans  pour  renlrer  daii^  son  pa>s  natal  '. 


\l 

La    personnalité  du  cardinal    de  (.ranvelle  gagne  singulièrement  (piand 
on  1  étudie  en  détail  par  les  lettres  publiées  dans  ee  volume. 


'     {,K(.E>    \  AN    l'RlN^I  tC.bR,   /O'.    CI/.,   1     IN  ,  I'    "i-'-' 
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Très   dévoue  a   la   nationalité    néerlandaise,  il   n'aimait   pas  l'étranger. 
Allemands.  Anglais.  Espagnols,  Français.  Ions  étaient  à  ses  veux  des  étran- 
gers, auxquels  il  fallait  préférer  les  nationaux.  En  vertu  de  ce  principe  il 
voulait  constamment  faire  primer  les  Belges  dans  les  conseils,  en  écarter 
autant  que  possible  les  Espagnols  '.  Ce  fut  encore  en  vertu  du  même  prin- 
cipe qu'il  contribua  de  tout  son  pouvoir  a  la  création  des  évéchés  nouveaux 
aux  Pays-Bas.  œuvre  éminemment  nationale.  De  cette  manière  il  sut.  en 
dépit  de  Topposition  du  clergé  belge,  soustraire  son  pays  à  Tinfinenc-e  des 
prélats  étrangers.  Lhisloire  est  là  pour  constater  que  cette  influence  n'avait 
pas   toujours  ete  favorable  à  nos   provinces  ni  sous  le  rapport   polili(|ue. 
ni  sous  le  rapport  religieux.  Des  prélats  complètement  étrangers  au  paNs  > 
exen-aienl  souvent  des  pouvoirs  mal  justifies,  et  comme  dépendance  de  leur 
|)uissance   spirituelle.   Bien    souvent    aussi    ils  étaient  dans  l'inq^ssibilite 
de  surveiller  le  cierge  belge  de  près.  Leur  eloignement  du  pavs  n  avait  pas 
peu   contribué   a    un    relâchement   regrettable  des    mœurs  chez  le  cierge 
séculier  et  régulier,  dans  les  monastères  et  les  couvents  de  filles.  L'organi- 
sation  nouNclle  des  dioc('ses.  sur  laquelle  nous  donmms  quehjues  indica- 
tions   pp.  5  et  suiv.},  supprima  ces  inconvénients. 

Loin  d  approuver  les  violences  du  duc  d'Albe.  Crainelle  les  blâmait, 
•nais  en  termes  prudeuls.  dans  le  but  de  ne  pas  exciter  les  susceptibilités 
de  Philippe  II.  de  riiomme  froid.  c(mime  il  lappelle.  qui  sait  taire  et  dissi^ 
inuler.mais  en  son  temps  noublie  rien  p.559  .  Lorsqu'il  en  avait  TcxTasion 
il  ne  man(|nail  pas  de  jeter  un  blAme  sevcre  sur  le  1(1*' denier.  Timpol 
htvori  du  duc  p.  i;  .  Il  se  >ante  même  davoir  contribué  p.  502  a  .va  sup- 
pression. Maintes  et  maintes  fois  il  insistait  sur  la  nécessite  dune  annnstie 
générale  con(;ue  dans  un  sens  très  large  pp.  7.  ÎK  11.  12.  19.  53).  et  dont  il 
^'l-'it  déjà  (piestion  sous  le  gouNcrnemenl  de  Marguerite  de  Parme  en  iim  \ 

'II', 

•Vi-nuir  ,n!iv  autn-  ,  .n  i  .•in.'ut  mit  cr   |M.inl  .iaii>  uiir  li-ltrc  imprimée  p.  41S  ,!,•  uulvv  xulume. 
'   (■'"■>■:. y,nnd,uu'r  dv  Grauvdlc,  I.  I,  pp.  3:>7,  .-,.58,  3liG,  ."te.  et  Curn'.pundaucc  dr  P/nhppr  II.  t    ||, 
M»i»0, 'JS,  lui,  i  05,  {11. 
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Il  ne  maiHjuait  pns  de  dire  au  Hoi  lui-même  .  -  fhnja  atin  tanins  rcsfnr- 
tiones  r.  (p..").'  .  A  i  ahheSu-anta.  secrétaire  de  Philippe,  il  ne  eaehail  pa>  la 
mauvaise  >ituati(>n  du  pays.  I.e>  dépenses  militaires,  dit-il.  laneanlis^ement 
du  eommeree.  mis  a  prolit  {)ar  les  An^lai>.  lemii^Mation  de  (iO.OOO  sujets, 
protestants  et  (•at}i()li(iue>.  la  man\ai>e  admini^trati()n  de  Sanelio  d  A\illa. 
de  Juan  Murenoz  et  (raulre.>  personnages  ruinent  le  pa\s.  Les  liereticjues 
v{  le>  rebelles  n  \  sont  pas  aussi  nond)reu\  (ju  on  le  lait  croire  au  Hoi  : 
..  Ce  ^ont  les  mauvais  [)roceile>.  Ie>  vexations,  les  <ruaute.>  des  fonction- 
naires el  limpol  du  Hl'"  (jui  ont  eau>e  la  révolte  >■  p.  .'i'O  .  C'était,  de  la 
part  de  Giarnelle.  un  reijuiNiloire  en  règle  contic  d  All»e.  sans  ce|)endanl  le 
nommer  par  prudence    Knnemi  de-  malversations,  le  cardinal  les  dénonce 

au  I\oi    [)   •)'()'. 

Parmi  les  n(>nd)reuses  lettre^  du  i  ai<linal  (pie  rcriferme  notre  ^()lumt^  il 
en  (>l  une  particulièrement  remarcpiahie .  cest  celle  du  13  août  I  .)7"'2. 
î.dressce  a  Moi  illon.  Apres  .^elre  plaint  au  sujet  des  écrits  diriges  conti  e  lui 
et  son  ami.  il  ajoute  :  •<  VOus  saurez  si  mes  opinions  ont  este  saguîuaires  ou 
doulces.  el  coml)ien  j  a\  procure  le  repos  et  seurel*-  du  pîi\s.et  en  si  long- 
temps ave/  peu  cognoistre  mes  enirailles.  el  si  je  suis  ni  amhitieulv  '  ii\ 
vindi<atil'.  ou  tel  (jue  ces  iTiallieureulx  me  Neuillenl  |)ein(lre>..  ImisuiIc  il 
insi>le  sur  la  lu'cessite  davi.ir  compas>ion  de  ceux  (pu  se  sont  laisse  sur- 
prendre, de  les  traiter  aNCc  douceur,  s  ils  ont  du  icfientir.  sans  u^er<l  aucune 
riirueur.  d  accepter  toutes  les  excuses  appai'cntes.  et  de  châtier  uni(juement 
les  moleuis.  mais  en  petit  nondue  seulement  il  a  toujours  ele  dopinioii. 
dil-il.  (juil  faut  agir  [)ar  la  voie  de  la  douceur  \  Néanmoins,  dans  uru'  lettre 
toute  cordidentielle  au  prevot  Morillon  il  souhaite  d'être  débarrasse  des 
\inut-huit  [)risonniers  français  (jui  étaient  a  S'-Amand  :  «   (.ar.  dit-il.  il/,  ne 

'   Diuv  u!  !•  ;iutr.'  !.  tt!c  il  A[sV\-  .ni',  dégoulé  du  moii.!i\  i!  Mxidrnit  vivrr  aver  l--  peu  qi;'i!  possède 
dans  un  repos  <  (iiiijiic!    p.  5.1% 

•   li  rt'jjf'r  t'iM  (.1 1    I     iiit'int'  ii!c<    j,!u- ioiii,  (>.  TifiT. 
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nous  [)eu!venl  servir  de  rien,  que  de  nous  niellre  aux  frais.  Kl  si  le  Duc 
commandoîl  (le  lesjecter  à  la  rivière,  puisqu'ilz  sont  des  Huguenotz.  je  n\ 
mectrois  empècheFuent  »  (p.  4i9\  Il  faut  en  convenir,  ce  netait  pas  humain, 
el  moins  encore  faire  preuxe  de  douceur. 

Jamais  il  ne  voudrait  le  gouvernement  du  pavs  :  «  Je  ne  laceepterove 
poui-  rien,  dit-il.  el  il  y  a  longtemps  (jue  vous  laxez  ainsy  entendu  de 
moi  o.  H  espère  incessamment  la  fin  du  régime  de  la  terreur;  il  croit  quil 
y  aura  plus  de  douceur  el  meilleuie  discipline  entre  les  gens  de  guerre 

Ea  lettre  du  (Cardinal  relative  a  la  S*-Barthelem\  est  éi^alement  remar- 
(juable    [).    i  IG  . 

(\)ïnci(lenre  singulière,  celle  missive  commence  par  les  mois  :  Uenediv- 
Ihs  I)o)nin((,s  (jui  facil  ntirahilia  magna  .soltifi.  et  tn  c^jas  hhiuh  sunt  corda 
reijum.  mots  (pii  >ont  répètes  dans  la  bulle  du  paf)e  relative  a  la  S«-Barlhe 
lenjy  p  US).  Après  avoir  reproduit  ces  paroles. (iranvelle  ajoute  :  «  El  nous 
pouvons  dire  (jue.  sans  la  défaiele  des  llugucnolz.  qm"  \ouloient  secourir 
-Monts,  ou  si  grand  nombre  de  la  secte  est  demeure,  le  roN  de  France  neusl 
oseenireprendre  ce  (jui  s'est  faicl  ».  Faul-il  conclure  de  ces  [)aroles  (juaux 
\eux  de  (iranvelle.  si  bien  informe,  si  bien  au  courant  de  toutes  les  nou- 
xelles.  le  roi  de  France  était  le  véritable  auteur  de  la  S'-lîarihelemv:*  Il  n'en 
est  rien.  Quehjues  lignes  plus  bus  il  s'explique  sur  ce  poiid  :  <  \A  icv  on  al 
dicl.  doit  longtefups.  cjue  si  la  cour  laschoit  la  bride  aux  Calholi(jues.  que 
les  Huguenot/  ne  durei-oient  gueres  ><  p.  il  7,.  (>eci  conlii-me  en  tous 
j)oinls  ce  {\nv  nous  ;»vons  dit  ailleurs  '.  La  cour  française  ou  le  roi 
Cliarles  I\.  si  Ion  \vn\.  n'ont  pas  organise  la  S^-Uarthelemx  de  concert  avec 
I  Espagne:  ils  ont  laisse  faire,  laissé  agir  la  population  fanaticjue  de  Paris: 
ils  ont  lâche  a\ec  intention  la  bride,  selon  l'expression  de  (iranvelle.  au 
moment  où  ils  auraient  du  la  lenir  d'une  main  ferme  pour  éviter  une 
catastrophe.    Il  ^    a  une  singulière  concordance  entre  les  expressions   de 


♦    Huilt'u)  tic  1,1   <\ii,,)i!>sy)\'ti   fi)','  '!>'  -.rhistniT 
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Granvelle  et  celles  de  Mondoucel.  ambassadeur  IVaneais.  qui  assistait  au 
sie«^e  de  Mons.  «  >lon  hoinine.  dit  l'ambassadeur  à  Charles  IX.  luy  au 
prince  d'Orange)  aiant  amplement  discouru  les  grandes  raisons  qui  avoienl 
meu  V.  M.  de  permettre  et  donner  lieu  à  rexéculion  qui  s'est  ensuivie  des 
conspirateurs  qui  ont  esté  massacrez  a  Paris,  il  s'est  merveilleusement 
trouve  estonne  et  en  extrême  fascherie.  n'en  aiant  point  encore  este  lor^ 
certainement  advert}  .  En  sorte  que  sur  ce  il  commença  a  entrer  en 
irrande  crainte  et  defliance  de  vostre  part  '.  » 

Ees  lettres  de  (ironvelle  adressées  a  Marguerite  de  Parnjc  ont  une  tout 
autre  portée  (jue  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Si  elles  n'ont  aucun 
caraclere  politique,  elles  tenioignent  du  respect  (|ue  le  Cardinal  portait  à 
une  tVmme  de  tact  et  d'esprit,  qui  en  suivant  ses  conseils  [)arvint  a  apaiser 
les  [)remiers  troubles  aux  Pays-Bas.  Ces  lettres  (pj).  ôbS.  riTlJ.  oSi.  .)8('>, 
;)S7  donnent  des  détails  intimes  et  de  familh'  sur  la  \ie  de  Don  Juan,  le 
futur  gouverneur  des  Pa>>-Bas. 


Mi 


Disons  un  mot  au  sujet  de  Morillon,  laiiii  de  (iiarjNeilc  sc.n  coi n.'-jion- 
(lant  le  j)lus  aclil. 

Dans  ce  \olume  il  occupe;  la  place  la  plus  nnporlantv .  comme  dan>  ics 
précédents. 

Par  suite  de  ses  relations  a\ec  les  hommes  du  ijouvernement.  il  était  au 
courant  de  tout  ce  (jui  se  passait  soit  a  la  coui-  du  gouverneur,  soit  au 
("onseil  dMtat.  soit  dans  les  administrations,  soit  dans  le.i  canq)s  et  dans  le 
pa\s  enliei .  il  informait  son  correspondant  pour  ainsi  dire  jour  par  jour 
de  tous  les  cN  enemenls.  \  ajoutait  ses  réflexions  sur  les  homm«'s  et  choses. 
11  les  lait  généralement  avec  une  perspicacité  remanjuable;  rarement  il  se 
trofnpe  dans  ses  appréciations.  SoUs  le  rapport  des  cNeriements.  ses  lettre^ 

'    Gacku.d,  Manyiicrits  de  l'ufis,  t.  Il,  p.  t')-21 . 
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forment  en  quelque  sorte  un  journal,  bien  plus  intéressant,  bien  plus  exact 
que  le  Léo  Belgicus  d'Aitzinger  Cet  auteur  écrivait  pour  les  masses,  plus 
ou  moins  instruites.  Morillon  s'adressait,  au  contraire,  à  un  des  hommes 
politiques  les  plus  remarquables  du  XVI«  siècle,  un  des  conseillers  de 
Philippe,  dont  les  contemporains  n'ont  pas  toujours  reconnu  les  tendances 
pacifiques  et  les  idées  de  conciliation. 


VIII 


Le  rôle  du  comte  Eouis  de  Nassau,  frère  du  Taciturne,  est  très  impor- 
tant aux  Pa^^-Bas  pendant  les  années  l'iTOà  i:i75.  Dans  le  but  de  fournir 
des  secours  aux  (iueux.  ce  seigneur  commença  par  établir  des  relations  très 
suivies  avec  les  Huguenots  en  France  p.  177  ,  relations  sur  lesquelles  M.  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove  donne  tles  renseignements  circonstanciés 
dans  son  deuxième  \olume  intitulé  :  Les  Gueux  et  les  Huguenots  '.  Einter- 
rogatoire  d  Antoine  Douchet,  publie  dans  notre  volume  ,pp.  6:ii  et  suiv.}, 
fait  connaître  ce  qui  se  passait  à  ce  sujet  à  Paris  et  ailleurs  entre  lui  et  ses 
coreligionnaires.  C'est  par  leur  intermédiaire  qu'il  recruta  à  la  Rochelle  des 
soldats  destines  a  S(»utenir  les  insurgés,  spécialement  ceux  de  Flessin^-ue 
(pp.  ^04^101  ^ 

Courageux  et  hardi  dans  ses  entreprises,  il  s  enqiara  de  la  ville  de  Mons 
a  l  aide  d'un  grand  nombre  d'Huguenots,  dont  le  gouvernement  français 
voulait  se  débarrasser  , p.  2:28).  Par  ce  coup  de  main,  tout  à  fait  inattendu, 
il  «nit  le  gouvernement  des  Pays-Bas  dans  une  situation  des  plus  difficiles, 
encore  aggravée  à  la  suite  de  l'invasion  de  l'armée  levée  en  Allemagne 
par  le  prince  d'Orange.  Cette  entreprise  était  une  affaire  arrangée  entre  le 
comte  Eouis  et  Charles  I.\.  qui  voulait  en  faire  son  profit  *. 


'  Tome  II,  p.  450. 

*   Ban,ri  Kem'^.m  r.E  Lktt.-miovk.  L>s  Cneui  et  hs  Uuquntots,  t.  II.  p.  44" 
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Lom>  fut  plu>  ou  inui..^  Wwn  m'cuviUi  a  ^loi.^.  IV'r>oniH'  ik-  hon-oait 
ni  dnn.  ia  ^^\\v.  ni  aux  eu^\^in^>.  au  -rand  ctonncnuMil  de-  Morillon: 
.  ChnM-  iucroyahk-  d.l-il.  h-  v,lla^foi>  «le  HaNunault  ^c  soriinl  peu 
daNoir  M  pre.dfuK  la  ronipai^nii'  du  conitr  LudoNir.  lanl  al.hori^cnt-ilz 
reux  di:>pai-no  pour  U»  roulinui'llo.  m.oUnav^  (ju  il/,  lonl  cMU-oir>  jour- 
ndenu'ul  d'heau.'oup  p.r  d.  puixpu'  !.•>  .unend>  nnt  ladNanla^r.  disant 
,j„,.  .-,1  l„.l  ,judz  unurTut.  d>  tn.n.nl  Inul  .a-  (.ne  U'ur  Mcn.irod  aii.le- 
vanLailincpu-  rcpaNZ  iHT.'iMaïucM.d  i.-duielcn  .oliludc  ■  ,\).^2:>:i). 

,  ,,^.  p,,.„Hciv  aUa.|ur  din^H"-  ronl.v  le  nmdr  L.ui^  par  II'  >'  dv  \nii- 
cannL.>  fl  la  (.rT»unn,.Ma.  lut  npnu.see  p  -i.w  .  \  I..  >u.t.  oc  o-  .ontre- 
,,n,pv  un  Fs}.ai;uol.  .mi  hahil^  .1»'  ivli^i.-ux.  pcuotra  .lan.  la  villr.  aNCC 
I  „,,,„, Ion  dVu.poi.nnu.r  lnu>  le>  puil..  Il  lut  pn^  tt   l.ruU-   mI'  aN.c  m)u 

p()l>nn      [)     J  ti  ^ 

l  n  p.  u  plu>  lard   l.nui-.  ladlil  .tMnpauT  de  >oi-nu'>  ip.  'iTS     Kn    alleu- 
.i,„l  ,'r.  .u.av.  noUNeaux.  il  coUN.xp.a  hs    l.l,d>  de  Uaiuaul.  d(">anua   bon 
Hunduv  de  l.our^.n..  qu>  hn  etau«nt  lu)^hi.>    p.  r>\):>)  i  l  m'  d.lend.t  Nadlani 
m.nt  rnutr.  I.>  lronp..>  du  dur    XIIk'.  rhar^o.  d  as>i.^.r  la   nIIIo  d.  Mnn^. 

\nn.  nVnlnn.n.  pa.  dan.  les  dota.l.  de  I  altaqu.  A  i\v  la  delen^r,  .ur 
le.xp.eU  Morillon  lournit  dampli'^  rfn>ciL;nenu'nl>  Non.  wnym^  devoir 
nous  borner  a  donner  .p.elque.  expliealion>  .>ur  le.  n.oven>  en.ploNe.  par 
,.,  ,,„,te  pour  eciiapper  au  due  d' Albe.  lorxp.e  la  v  die  tut  .ur  le  point  dVlre 


prise, 
i' 


I.e.  lluouenot.  .e  .{étendaient  Naillannnent  et  le  due  dWlbe.  pre>se 
;„■  Ie>  eN(Miemenl>et  le  mauvais  ten.ps.  ne  deu.andait  pa^  mieux  (p.e  de 
pouvoir  >eniparer  de  la  ville  le  plu>tot  possible.  Des  pourparlers  eurent  beu 
entre  le>  a»ieue.  et  le.  assiégeant..  Le  duc  dAlbe  voulait  bien  acecuder  cer- 
taine, laveur,  aux  sujets  français:  mais  il  n'entendait  nullen.ent  taire  des 
,onee..ions  semblables  au  comte  Lou.>.  Il  fallait  Tintervention  directe  du 
n,i  de  France  pour  .auver  Louis  :  "  Je  ne  me  peulx  persuader,  dit  le  roi, 
que  mes  subgetz  accordent  .ans  le  coude  Ludovic  et  quih  le  habandonnent , 
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comme  escri()>ez  (|ue  le  prétend  le  duc,  dysant  quil  ne  \eult  traicter 
avec(|uesles  rebelles  de  son  maistre'  >.  Enfin,  une  capitulation  fut  signée,  le 
lî)  septend)re  lo7^.  L'article  5  de  cet  acte  stipule  :  Le  comte  Louis  et  toute 
sa  suite,  tant  serviteurs  (ju'alliés  tie  sa  maison,  fussent-ils  même  vassaux 
de  8.  )L,  pourront  également  j^artir  avec  chevaux,  armes,  bagages  et  biens 
(|)p.  i^S.  158;  '.  Quel  motif  engagea  le  duc  d  Albe  d'épargner  les  assièges  et 
d'agir  avec  tant  de  précipitation;'  Morillon  s'explique  sur  ce  point  de  la  ma- 
nière suivante  :  «  Le  Duc  at  heu  bon  conseil  de  leur  faire  honeste  parti;  car 
s'il  se  fut  amusé  dad\antage.  il  y  lient  peu  perdre  sa  saison:  car  estant  les 
pluves  survenues  lendemain  de  la  rendition.  l'on  heust  trouvé  maulvais 
conq)te  au  siège,  pour  ce  que  tout  y  commençoit  à  flotter,  et  les  maladies 
grandes  et  l'artillerie  de  difïicille  retraicle.  I  j  ceulx  de  dedans  sestoient  tant 
fortilïiez  et  faict  pai- divers  lieux  si  bonnes  traversses  et  eulx  tant  trenchisé, 
(jue  mal  fut-il  esté  possible  les  prendre  par  force,  sansy  fesser  une  infinité  de 
gens  et  de  tenq)S,  selon  que  (lient  ceulx  que  sont  este  dedans  et  sçavent  le 
mesliei')  pj>.  iô\).  179  .  (Tétait,  du  reste,  aussi  lavis  de  Mondoucel.  and)as- 
sadeur  du  roi  de  France.  Les  dillicultés  du  siège  sont  graFides.  dit-il.  et  les 
pluies  pourront  les  auguu'utei  ".  Oubliant  sans  doute  ces  explications.  Moril- 
lon, dans  plusieurs  autres  lettres.  atla(jue  vivement  ce  traité  en  ce  qui  con- 
cerne le  comte  l^ouis. 

(A'Iui-ci  eut  le  fjon  esprit  de  (juilter  Mon.  immédiatement  et  en  com- 
naiiuie  di' ses  i^ens  Tous  les  ti'ainards  furent  impilo\  ablement  massacres 
par  les  pavsans  et  par  la  cavalerie  du  duc  de  (iuise  p.  440  .  Les  campa- 
unards  se  venuerenl  ainsi  des  »  maux,  extorsions  et  pillages  (lue  font  les 
Hnguenolz.  (jui  seront  cause  de  leur  ruyne  et  deflaite  *  ». 

'    /-<>  M(intiscrlt>.  (Il  /^i/■(^,  L  11,  |i|».  '.>7^Ty,  .'lâi. 

'    IV  lioa.  \r<lv>l:,i(!.sclu  <,'>rhr/<n,  ii\.  \'l,  Ini.  i'!»S. 

'    /.(■>  MniniMTila  (/(•  Part-,  !.  Il,  p.  YrliK 

*    l.cttic  (!(■  r.iiiilja-sailiMH-  liaiirai^  à  Catliiii If  Nlcdici.  <\n    li   luiHfl    l-iT-J,  (lall^  1rs  M,ii,H^rnt>i 

d>   l>an>.  (.11.  p.  517. 
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Pondant  le  MÔg...  dos  Kspai-iK.U  axauni  ;Hla(iiic  tiiio  tr(ai|)(«  de  Hn^uon.ds 
pn'N   a   oniror  dan>  la    ville.   (.rAn-   aux   so.a.ui.    Tournis   par  le-   paysans 
(l(.n/o  cent,  prisonniers  hu-ucnols  turent  envoxes  a    \lh    p    -»:1H]    Danlr.- 
furent  delenu>  a  Bailieul     :'):2Î)  .  d  autivs  ,,  Tournai    (liN;. 

[  nv   trentaine   <le   soldats    Iraneais   ipii   avaient    demande    le  ehrnnn   de 
Mous,  pour  aller  assister  leurs  (•,.ni[)atriotes.  lurent  conduits  par  un  pa\s,n! 
à    liini  lie.  ou   .!>   furent    arrêtes,    puis   ramenés   a    Kup.dnionde.   on   le   duc 
d  \lhc    les    iit    [)eudre   dans    une    elahlc    v{    jeter   cusuile    leur,,   cadavres   à 
leau  j.  -l'i   .  <:es  exécutions  révoltèrent  Moudoucel.  ainhassadt-nr  do  roi  de 
France,  a  lîru\i'l!<'s    II  s Cn  plai-nil  au  duc  d  Albe  :       Luv    avant  remousli.' 
de   fpielle   constMpieuce   csfoil    le   mauvais    Iraiclem'iit  dont    il    avoil    use  et 
u.oit  encore  (liascun  jour  a  lendr.nt  des  rranem..  et  im-me.  d.'s  u,.nlil/- 
hommi's.  et  codiluen  cela  p.uvoit  annuel  et  irriter  les  .oïlres  ,1  leurs  j  areris 
rt    amis,  (pii    preiidroieiit    lelies    (dio>es   h    point    dhonneur    pour  en    venir 
(Itercjicr  la  ven-eance.  contre  lou/  vos  CMiumamiemeus  cl  dehv  oir  d  <d)eis 
sMuee.  il  ne  s  en  e>t  esineu  et  suucii-.  pensant  .jiie.  au  contraire    ilz  en  seront 
diverti/  par  rexempîe  dexiictes  ex(''cutions.  el  ne  ma  donne  aucune  icsoiu- 
ti(,n   <!.'  ce  (pi  il   veidt   taire  des(iict>   prisonniers,  s,,   riant  cpiant   je   luv   av 
parl<     .le    les    (nectre   a  ranxui     Oui    me    fuel   jim-r  rpnl    les    veust    -aider 
juxpies  ;,  la  tin  de  ceste  trauedie.  j.our   en  taire  (a    *pie  loccasinn  iuv    pré- 
sentera  '  n.  De  plus,    lor^pie  Cuniua    d.'mandait  a    la    reine  niere  d  arrêter 
de  lienlis.  (pj!   avait  seconde  le  coude  Louis  a   la  prise  de  \  aicnciennes.  tdie 
répondit  (pie  dans  les  circonstnnres  actuelles  une  pareille  mesure  n  est  pas 
praticable  ',    Dune  part  le  ljouv  ernement  tramais  insistait  snr  la  neces.!!(» 
de  bien  traiter  les  prisonniers,  d'autre  part  il  lit  le  cofitraire  en  ce  (pu  eon- 
cerne  1."  >'  de  «ieidis.  et  iuvu\o  à  l'égard  des  autres  j»risoniiiers.  Chai-les    |\ 
écrivait  a  cesujel  :  «  INnXpie  les  alVaires  de  imui  lovaunie  sont  aux  termes 
(pie  je   \(His  a\    mande,   je    serove   tres-mairv    m    Icdict   duc   d  \lve   ne   s,' 
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faisoit  maistre  de  ladicte  vdie  de  ^b)ntz.  l't  eneoi'e  plus  >i  c'estoit  pai*  eom- 
posilioii.  v\  (pie.  permellani  a  ceulx  qui  sont  dedans  de  sortir,  ce  fusl  pour 
les  me  renvoyer  r[  (pi  il/  retournassent  en  mon  royaume.  j)aree  (pie  ce  sont 
tous  i^H'ns  factieux,  plains  do  mauvaise  voJuntc^  et  alTection.  lesqnelz  voul- 
«boK  lit  encore  troubler  mes  intentions...    Il  importe  i;randement.  pour  le 
servKo  (\v  Dieu  el  coliiv  de  son  maisire.  (jue  eeulx  (jui  sont  dedans  soveiil 
mis  en  pièces:  car  eo  sont  des  plus  turbulants  et  séditieux  subjectz   (pie 
sondict  maisire  et  moy  avons  :  de  manière  (jue  leur  permettant  de  venir  en 
mon    royaume,   ce   seront     autant    dennemys    (piil    conserva     à    sondict 
maisire  '.  >    (Jiarles  1\  adressa  aussi  à  l^liilippi»  dos  reproches  à  propos  do 
la   mani(To  dont  le  duc  d'Albe  avait  menace  les   llumionots   [.ar  racle  de 
capilula.hon.  en  lui  recommandant    de  faire  couper  la  loto  a  de  (ienlis  cl  a 
(I  autres  l''rau(;ais   prisonniers  '.  Kn  ce  (pii  concerne  (ionb's.   lo  duc  d'Albe 
suivit  les  recommandalions  i\u  mi  d,.  France.  Ouanl  aux  autres  pi'isonniers, 
i!  les  ménagea,  en  d.'clarant  néanmoins  quavant  la  S»-!iai  tlielemv   il  était 
très  disposé  a  les  faire  oxeculer  .  mais  depuis  les  eli()so>  avaient  bien  clianue. 
Fe  dur    voulait    retenir   cette   meute  alin   de   pouvoir  la   lancer  en  temps 
opportun  sur  la  France,  des  (pie  Charles  l,\  ferait  quelque  démonstration 
contre  son  souverain.  Fo  (pie  le  roi  de  France  avait  fait  on  faveur  du  comte 
Fours,   le  dur  voulait    le    faire  en   faveur  des    Huiruonols.  prisonniers   de 
i^uerre.  F  un   ot  Tautro  avaient   la  même  idée,  la   même  pensée.  Charles  IX 
avait  voulu   sauver  Fouis,  dans  lo  but  de  romplovor  en  temps  utile  contre 
Philippe   IF  comme    lo  duc  dAlbe  voulait    tirer   parti  de  ses   [irisonniers 
huguenots  au  moment  opportun  contre  la  France. 

l'^n  (lopit  de  tant  de  revers.  Fouis  de  Nassau  et  son  frère  recommencèrent 
leurs  sollicitations  auprès  des  priiHM's  allemands,  dans  le  but  d'en  obtenir 

des  secours. 

; 
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Les  faits  niontionnés  dans  notre  xoliunc  cl  so  rapportant  au  Taciturne 
sont  loin  d'avoir  1  importance  do  ceux  conceriianl  son  frère  Louis. 

De  prime  ahord  (iuillaume  ne  com[)rit  pas  mieux  que  le  duc  d'Mhe 
1  importance  ni  les  consé(juence<î  de  la  prise  de  la  ville  de  Hriel  par  le> 
(iueux  de  mer  \).  170).  \  >on  sen^  cet  ('Ncnemenl.  lun  des  plus  décisifs  de 
la  révolution  du  \V  I»^  siècle  aux  Pays-Bas.  n'était  d'aucune  utilité:  il  ne 
pouvait  ()as  avoir  de  conséfjuence  ;  m;iis  lorsqu'il  apprit  la  delivraFice 
de  Klessinirue.  l'émancipation  de  Deift.  suivie  de  celle  de  Schiedam.  \v^ 
émeutes  de  Hotterdam  et  de  (iouda.  il  crut  devoir  agir. 

Il  commença  d'abord  par  exciter  a  la  re>iNtance  les  villes  de  Hollande 
(p.  \S{  et  celle>  de  Zelande  p  -200  ,  Knsuite  il  leva  en  AllemaLjne  une 
armée  destinée  a  envahir  le>  Pay^-^as.  en  dépit  de  l'opposition  de  l'empe- 
reur. Au  moment  de  cette  invasion  les  lettres  de  Morillon  sont  très  in>truc 
tive^  en  ce  qui  concerne  les  renseignements  sur  les  forces  dont  le  prince 
disposait,  sur  sa  marche  dans  le  l)ut  de  délivrer  Mons  et  d'y  secourir  son 
frère,  sur  .>e>  ertorts  et  ceux  de  ses  partisans  pour  obliger  le  duc  d  Alhe  a 
quitier  le  siège  de  cette  ville,  en  compierant  din'éreiites  [)laces  fortes. 
Guillaume  eut  beau  s  emparer  successivement,  lui  ou  ses  partisans,  de 
Herenthal>.  Tirlemont.  Diest.  Louvain,  Matines.  Termonde.  Audenai-de. 
menacer  Bruxelles,  tout  était  inutile.  Sachant  parfaitement  (|ue  l'issue  de  la 
campagne  dépendait  de  la  prise  de  Mons.  le  duc  d  .\lbe  ne  quitta  pas  ses 
positions  devard  la  ville.  A  son  avis  tout  devait  y  être  dt'cide  :  u  II  veult 
en  premier  lieu  recouvi'er  Montz.  et  a[)rès  il  ama  bien  le  reste  "  (p.  .")()t), 
disait  Morillon,  qui  voulait  une  invasion  des  espagnols  en  Hollande  et  en 
(iueidre.  paitout  ou  le  pav s  était  en  dangei*. 

Grâce  aux  événements  de  la  S*-Barthelemy.  le  duc  d'.Mbe  put  se  tirer 
d  affaire,  et  le  prince  d'Orange  fut  obligé  de  se  retirer,  après  avoir  essuyé 
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une  escarmouche  qui  lui  coûta  environ  cent  cinquante  hommes.  Dans  sa 
retraite  il  brûla  Boussu  et  quelques  autres  localités,  et  se  dirigea  vers 
r.Mlemagne.  où  il  renvova  son  armée. 

cl  • 

Pendant  cette  campagne  le  prince  d'Orange  ne  se  montra  pas  bien  fort 
dans  l'art  militaire.  Malgré  la  supériorité  numérique  de  son  armée  comparée 
à  celle  du  duc  dWlbe.  il  ne  put  rien  faire.  Le  général  espagnol  s  était  si 
bien  entouré  de  torts  et  de  tranchées  ([ue  le  prince  ne  pouvait  [)as  l'at- 
teindre ni  le  forcer  dans  ses  retianchements.  «  On  lient,  dit  Mondoucet. 
(jue  la  cause  de  son  reculement  est  qu  il  y  a  quel(|ue  dissension  entre  ses 
reiters.  parce  (jue  avant-hier,  jour  de  ladicte  escarmouche  9  septembre), 
les  deux  cornettes  qui  le  soutinrent  et  qui  firent  fort  bien,  dévoient  estre 
suivves  et  secourues  de  trois  autres,  qui  (iemeurèrent  derrière:  ce  (jui  leur 
feist  rendre  la  plus  belle  occasion  qu'ilz  scavoient  avoir  de  celle  guerre  \  » 
La  position  du  camp  choisie  par  le  prince  était  surtout  très  mauvaise,  au  dire 
de  Mondoucet  De  plus,  elle  n'était  couverte  d'aucun  bois,  d'aucun  ruisseau, 
pas  même  d'une  ti-anchee.  De  sorte  que  les  Espagnols  purent  assaillir  leurs 
eimemis  de  tous  côtés  Ils  pénétrèrent  facilement  au  centre  du  camp,  tuant 
hommes  et  chevaux  en  grand  nombre,  et  «  jusque  dedans  leurs  maisons 
et  leurs  liclz  ».  Les  assaillants  ne  perdirent  (jue  35  à  iO  hommes.  Puis  le 
feu  fut  mis  au  canq).  et  la  retraite  de  Tarmée  du  prince  d'Orange  commença 
immédiatement  '.  Mondoucet  donne  ensuite  l'énuméralion  des  forces  dont 
le  Taciturne  disposait  et  explique  toutes  les  fautes  commises  par  le  prince 
durant  cette  campagne  '. 

Malgré  tant  de  revers,  le  Taciturne  ne  se  tint  pas  pour  battu  :  il  se  rendit 
en  Hollande.  Accompagné  de  Lumey.  d'Ernest  van  Mandesloot  et  de  plu- 
sieurs olliciers  de  cavalerie,  il  entra   à    DeIft.  y   exigea   des   fonds,  qui  lui 


*   Maniiscnts  de  Pan^,  t.  Il,  p.  5Ô0. 
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l'uient  délivres  (iarjs  le  but  de  sauver  les  ()i"i)eiiiei)t>  d  enlise,  (^e  (lui  n'eni 
pèeha  pas  le  prince  de  s'en  emparer  el   de   le>  ein»)\era   Dordreeht  pour 
en  (aire  de  la  monnaie    pp.  ()7().   (i?  1   .  Siger  de  (iroesheek.   spécialement 
charité  de  faire  rap[)()rt  sur  les  laits  el  gestes  du  prince.  emj)lo>  a  des  espions, 
qui  donnent  a  <'e  sujet  les  renseignements  les  plus  df'tailles    p.  (w?). 


Fes  e\enem<îit-  publie^  les  plus  remar(jual)les  mentionnes  dans  <e 
xolume  sont  le>  suivants  : 

1  '    L  organisation  des  nouveauv  é\èchés  aux  Pa\s-Has; 

^  la  publication  de  l'amnistie  ou  tlu  par-don  g«'neral.  (pii  ne  produisit 
au<un  elVet.  et  stif  lecpiel  nous  donnoiis  p  (iiT  le^  iu^triictious  l'uvosees 
pal   le  Koi  aux  deux  gouverneurs  ; 

.")-    Les  agitations  [jolitiqucs  et  i cligieusi's  dans  la  Ei-anclie-(  !omte  ; 

i'   La  lormation  a  Home  de  la   Sainte-Ligue  contre  la  Tur-(prie.   et    dont 
(iiaiiM'Ile  était    un   des   principaux  organisateurs.    Veni-e.   i  Espagne   et    le 
S*-Siege  \   prir-erjt  [)arl.  La  France  resta  allaclieearr  Turc; 
)'    Le  départ  de  Don  Jiran  d  Autriche  poiri    lOrient: 

()'  Les  <lebats  au  sujet  des  impots,  dits  l()«  et  -ÀO"  deiriers.  I^tl'orts  du  <Iuc 
d  \ll)e  pour  ohtmir-  le  consentement  des  Ijats  a  celte  Ie>ee.  leur  opposi- 
tion el  1  envoi  de  délègues  auprès  du  lîoi  atirr  d  en  obtenir  l'abolition  ; 

7"  La  nominrdion  de  Don  Juan  de  la  Lerda.  duc  de  .Medina-Leli.  a  titre 
de  gouverneur-  lies  l*avs-Jias.  Son  départ  jjour-  cepa>s;  ses  debals  avec  le 
duc  d  \lbe; 

S»  La  création  des  crtCOJnicndos  en  faveur  des  nobles  allaches  à  la  cause 
de  Pliili|)[)e  II  ; 

9'^  La  conliscalion  des  privilèges  des  Etals  dl'lreclit  el  leur  lransj)ort  au 
chaleau  de  \  redenbouri:; 


10<'   Les  droits  de  visite  des  monastères  belges  par  des  prélats  étrangers 
sont  conl(\sles; 

1  1  "   La  défaite  des  (iireux   de  mer  en  Frise,  par  les  gerrs  de  (iaspard  de 
Kobles.  seigneur-  de  Bilh  ; 

h2"   L  interdiction    de    l'entrée    en    France    des   tissus    de    laines.    lirrs. 
charnres.  elc  ; 

13^^  Les  Allemands,  les  Suédois  et  les   liabilants  de   Danemark  font  des 
réelamations  au  sujet  de  l'impôt  dir  H)''  denier- 

li"    Le.    Fr-ançai.    et    les    Portugais    font    des    plaintes    a    pr-opos    du 
!()'•  denier-  ; 

ir)'>  Le  commei-ce  errtre  la  Belgique  o{  les  pays  voisirrs  étant  anéanti, 
les  IL»llandais  ()r'olitent  de  cette  situation; 

Ki"   La  prise  de  Biiel  par  les  (iueu\  de  mer*,  conliairemenl  a   l'idée  du 

prince  d  (h•ang<^• 
l7'>    L  échec    .prouve    par    le    seigneur    de    Houssu    lorsquil    a    \oulu 

reprendre  Hriel  ; 

IS'   La  prise  de  Delfshaveir  par  les  (îuenx  de  mer; 

19'  La  sur-pi-ise  de  la  ville  de  Hotterdam  par  le  8'  de  Boussu.  et  les 
meurtres  que  ses  troupes  y  commettent; 

20    Les  bourgeois  de  Flessingue  chassent  les  Fspagnols; 

"li"   La  vrile  de  Middelbourg  r-ecoif  une  garnison  espagnole: 

"2:1-  Le  peuple  est  partout  le  martrv  en  Hollande  el  en  Zelande; 

:2.y'   Les  irrtr-igues  en  France  du  comte  Louis  de  Nassau; 

"■21^   Les  Ihrguenots  lui  j)r-èlent  main-forte; 

'i.'>"   Les  habitants  d'Edam  se  débarrassent  des  (Jueuv  de  mer; 

"ili"  Les  habitante  de  Flessingue  menacent  les  villes  de  Middelbourg  et 
de  Ter  Veere: 

^/"  La  vrlle  de  Dordreeht  refuse  le  passage  aux  Espagnols: 
:28»  Les  Espagnols  reprennent  Delfshaven.  (pri  s  en  alTranchil  immédia- 
tement ; 
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.MO  Le.  bann.  qu.  résident  en  Angleterre,  a  Colc.ne.  a  Enulen  et  en 
France  vont  rejoindre  leurs  eon.palriole.  a  Br.el  et  Fless.ngue; 

-,(>'   Les  F^pa-nols  organisent  une  oonspiral.on  a  Itrecht: 

51  .  Le.  (iueuv  >e  .ont  en.pare.  de  Ter  \  eere,  tandisque  les  habitants  de 
Brouwer.havcn  les  ont  repousses; 

-,->..    1   »  Mlle  de  Middelbouru  e.t  M»ie-ee  par  les  insurges; 

55-   Le.  (-a.ux  de  ,uer  font  des  pri.e.  eon.iderable.  de  vaisseaux   et  de 

iiiaicliandi.es: 

51-   LAngh  terre  fournit  de.  secoins  aux  insurges; 

55'  Ter  Veere  (1^1.51'  le.  Gueux: 

5(V    L  ar.ueuH  ut  et  l  e(,uipement  d  une  llolle  par  le.  L.pagnols; 

57'.   Dordreebt  refu.e  de  reeevo.r  une  garni.ou  e.pagnole; 

5S'   La  prise  dv  \  aleneienne.  par  le.  in.urges; 

50     I  a  sille  dLnkliuizen  se  soule\e: 

;;,„   ,;„,  i,,,,,,,,,,;,-,  ,,„   |,,i„..o  .ron..,,.  ,«...>■  r.,.-..  .  ...,in   an,u..   .uk- 

/.-;..   I,,  ville  ,1..  \  .lenne..,,.,  .-t  .vpr,,.  l..r  U-^   Ks,.n^noh.  <pn   V  oxer- 

.HMil  de-  ciuaute.  ;  „  ,  .    i 

i:..   I...  ,Mlh,,..  p^rocux  ,!>■  l-loMMgu...  .1..  1.  ville  de  Zevenberi.en  e.  de 

liooscnd.ial  ; 

44»    Larrivte  du  due  de  Medina-Celi  aux  Pax.-Bas: 

r;     la  l.nse  du  eliàteau  de  (.ouda   par  le.  (iueux  : 

Ur   Le.  V  dles  dAlkuiaar.  H<u.ru  el  Medenbbk  en  Hollande  .ont  enlevées 

"ll"!!a>p-d\i^'  Koble..  S.  <le  BdK.  prend  treize  bateaux  appartenant  a 
(If.  habitant.  dLukhuizen:  ^ 

48.   Le.  Nille.  de  Gouda..  Delft  el  Dordreeht  passent  définitivement  aux 

'"  U^ll  s  die.  de  Levde.  Gorcun.  Woreu.n.  Ldain.  Monikendan.  et  le 
château  de  LoNen.lein  .uisent  le  même  .ort; 
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:)0  '   Les  (;ueu\  pillent  le.  egli.es.  massaerent  de.  prèlre.  et  des  reli-ieux 
exigent  des  impôts; 

51°   La  prise  du  ehàleau  de  Soubourg  par  le  S'  de  Bauvoir; 

lr2>  L'arrivée  des  (iueux  à  Middelbourg  en  Flandre. 

"i.""  Tholen  et  Buren  se  rendent  aux  Gueux. 

:)L'   r.e  prince  dOrange  deseend  le  Kliin  aver  une  armée  nombreuse: 

Ihi'   Le  S-  (l(.  Billv  remporle  de.  avantages  sur  les  in.urge.  en  Frise: 

T)!)'^   Le  départ  du  duc  d"\lbc  pour  le  siè'H»  de  Mon.: 

57'   La   balaille   gagnée   par    le.    L.pagnols   sur  les   lluguenols  près  de 
St-(ihislain  ; 

:iS'   Les    in.urges    scnparenl     de    larlillerie   e.pagnole    entre  Gand   et 
Bru'H'S; 

:>•>  La  eonvocali.,n  <le.  Liai,  de  Hollande  a  Dordreeht; 

OH"  La  prise  du  château  de  Boxmeer  par  les  Gueux  : 

<"»l"  Les  mari  VIS  de  (ioreum  : 

(i±'  La  eonvoealion  des  Llats  de  (îueldre  par  le  prince  d  Orange: 

()5'  Les  INpagnois  (juillcnl  HoKerdam; 

(ii"  Les  (.ueux  en  compagnie  dAnglais  cl  de  Franeais  descendent  en 
Flandre  ; 

()5''  La  ville  d  Aardenbourg  est  fortifiée  par  les  insurgés; 

()(")'•   Les  armements  fait.  j)ar  le  duc  dAlbe; 

67"  On  répand  la  nouvelle  que  l'empereur  convoque  les  princes  d'Alle- 
magne dans  le  but  daviser  aux  moyens  de  pacifier  les  Pays-Bas- 

h>S'>  La  ville  de  Bommel  se  rend  aux  gens  du  prince  dOrange; 

0'.)"  La  ville  de  Venloo  refuse  de  recevoir  les  gens  dudit  prince. 

/()'  Le  8'  de  Hœu!x  repousse  de  la  Flandre  les  insurgés  accompagnés 
dVnglai..  Ceux-ci  pillent  Aardenbourg.  les  châteaux  de  Maldeghem.  de 
iMale  et  de  Middelbourg  en  Flandre; 

/L'  Le  prince  d'Orange  passe  la  Meuse  avec  .on  armée  pour  secourir  la 
ville  de  Mons;  p 

ToMh    IV, 
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\l  II 


PKKFACK. 


720  La  ville  (le  Hureiiion-le  est  pri>e  par  les  ^n-ns  de  î^uorre  du  prince 
d'Orange,  qui  V  assassinent  différents  prehrs  et  religieux; 

7.>  Les  président,  eonseillers  et  maîtres  de  la  Chambre  des  compter  a  la 
Haye.se  mettent  sous  la  protection  des  espagnols  a  Itrecht: 

7i"    Le   comte    de    Bou..u    défait    <in(i    cnseigno   dinsurgés   près    de 

Haarlem; 

7.>  Ceuv  de  Deift   manifestent   l  intention   de   rentrer  son.   Toheissance 

du  roi.  >i  la  mer  est  libre: 

7li<^    La  ville  deZirilvZee  pav^e  aux  insurges; 

77'   l  ne    conspiration    en    faveur  des   insorgés    est    de<ouver(e    a    Bois- 

le-l)uc: 

78«   L'arrivée  a    Flessingue  d.'   trois  vaisseaux  anglais,  qui   \    amènent 

des  gens  de  guerre  : 

79'    La  ville  de  Malines  est  prise  par  les  insurgés: 

Sf)'  La  nouvelh'de  la  S'-Harlhéleinv  arrive  aux  l>a>s-Has  et  v  cause 
.,a,ule  joie  cl.e/  les  partisans  de  ILspa^ne.  Llle  décourage  le  prince 
d'Orange  (pii  voulait  deiivier  Mons: 

81'    La  viliedeLouvain   se   rend   par   rapilulation  au    prince   d'Orange: 
les  villes  deïirlemont.  Diest.  Leau  et  Tern...nde  suivent  l(>  même  exemple; 
H±    La  prise  de  la  viile  de  Mons  par  le  duc  d  Albe; 
85"   Les  pillages  des  églises  et  dv>  monastères  dans  le  lîrabant; 
8i"   La  reprise  de  Malines  par  le  due  d' Albe  et  le  sac  de  celte  ville; 
8.>    Les  Wallons  de  Moiulragon  reprennent  Termoiule; 
86"    La  reprise  de  Kuremonde  })ar  les  llspagnols: 

87  •    Les  Lspagnols  reprennent  Zulphen  et   pillent  celte  ville,  semparent 
de  ZvvoL  de  kampen  d  Klbourg.  de   Marderw.jk.    de  Dokkum  et  dAmers- 
foort.  de  Hattem  et  de  Hedelbourg; 
HN''    La  [)rise  et  le  sac  de  Naarden: 

8!l"   La  victoire  remportée  par  le  fils  du  due  (r\ll)e  :"«  Sparendam  : 
IH)"   Le  siège  de  Haarlem  par  les  Espagnols; 


PHEFAŒ. 


XI.III 


*.li"'  La  suppression  du  magistrat  de  Malines.  qui   est  remplace  par  une 
commission  spéciale; 

9±>   Le   roi  Philippe  11  veut  nommer  Hequesens  gouverneur  des  Pa\s- 
Bas. 


\\ 


Les  publications   dont   nous  nous  sonnnes  servis  pour  la  rédaction  des 
notes  sont  :  les  publications  de  M.  (iAcuARD.  intitulées  :  Correspondance  de 
Philippe  II,  La  Correspondance  du  Taciturne,  La  Ilibliothèque  nationale  de 
Paris,  Les  Hibliol Imbues  de  Madrid  et  de  CHscurial,  Jnalectes  (jelyioues; 
Groln  van  PiuNSTEKEU.  Lcs  urcliices  de  la  maison  d  Orange:  Pin  tu  lioa. 
.\ederlanlsclie  oor%c// ,  \  a.\  Vaeu.newuck,   Die  beroerlicke  tijden  :  \\o\mk 
VAN  Papendhecht.  Anulecta  helijica ,  Te  V\  atek,  Historié  van  Itet  rerbond  m 
de  snieekscliriften  der  .\ederlandsche  Edelen  :  les  travaux  de  M.  \  an  Xloten, 
iSederlands  Opstand    ieijen   Spanje,   lirieien    ran  Cliampaynetj.    Frieschc 
Briefivisselimj  van  junij  lot  december  /ù7J,  Onuityeyeven   brieven    van 
Berlaymont,   Oranjes  krfjsbetveyiny  in    t  overkuartier   van  Geldcrland  : 
Bamilizfx  van  den  liuiNK.  Sclictsen  en  St^^dii'n:  \  .vndeu  X^xckt.  Histoire  des 
troubles  des  Pays-lias,  édition  de  Tarte:  Jisn;.  Histoire  de  la  révolution  des 
Pays-Bas;   Motlev.  Fondation  de  la   Hêpublique  des  Pays-lias  :  Piuxcn. 
Histoire  du    rèyne  de  Philippe  11  .    L(»h\ekon.    Histoire  de   Philippe    II; 
PoNiis  Paven.  Mémoires  et  notices,  publies  par  M.  Henné;  I)k  liinriNRiHc. 
(^o-respondance  de  Maryuerile  d  Autriche;  Hopi-euls.  Epistidaeud  l  ifflitun  . 
Les  subtiles  moyens  par  le  Cardinal   de  Cranvelle.   édition  de  M.  Khaleii- 
beck:  Paii.laki).  Histoire  des  troubles  reliyieuj  de  l  ulmcienne^  ;  Le  Bok^. 
Histiure   des   troubles  advenus  à   Falenciennes ;   Azevedo.    Deductie  eude 
relues  over  de  stadt  en  provincie  va)i  Mechelen  :  \  \>  Dooke.n.  Inventaire  des 
archives  de  Malines;  De  Wesenbeke,  Mémoires,  publiés  par  M.  Hhalenbeck  ; 
Pas^i  II  h  i>k  i.e  Bahhî.  yémoires  pour  servira  l  histoire  de  Tournai.  [)nblié's 


XIIV 


putF.vci'; 


,,,,M    l'incluMt.  \a>  i.t>  Ku^<.n.  MmkslM.n  U,t  „,,IMn;n,j  ,Ur  \<;le,- 
ian.Me  ^.M.le.ns  :  Stu...    W.l.u-e  ,1e   In   -/»«..   de    Fla,utrr.    .-.e.- 
MM.nlonu.ia:  C,  n-^io-V-O  Vu.Tn«v.N.    /A,c»-,H.n/.s  /,o«r  sernr  n   I  h>s,,„r. 
,1e.    ,n,M.   relHpeu..    dan.    h    lirnban,  .e,,U;„nunaL    I)l   Cor.s.M.KVK. 
7V,;.6fe  -/'<    »  r/.-  .s/k/e  rfa«.s  /«  f7,,m/.v  m«-.(»m-.  W  vxr.Ki,  >.  (.e»,s«,m,s- 
,„„.F/«m/,m-.//'m,».c/,e  Ar«»yA-.  ,,,,1,1,.  ,■:..■  CI..  Piol,  \  ^n   I-oox.  //,.- 
,„„ ..  ,„Malt,.iu.  :  I),.  MtM>o,  A.  f;„mme»/mn..  .s.r  fe  eV.<,.m<'«/.s  A'  /«  <,n.nr 
,les    l'ans-llas.    lr..Uuùo.   ,.:„■    I.ou„,h,-:   J.    l',.K„,.vnT    S-    „,:  <;„o„.m.xk,. 
,)/,.„„„V..s.  ..,liUo„  ,U.  Uol.nuKd,.   S,„„„ux.    Iî,,.u..   M.^nmresano„:,m,.: 
|.„,„„   K„n.x  „K   Ln„N„»vK,  Les   (,«...-■   d  fo   //»;/»™o».s.  \\u.,.sv>,.- 

\ederl,uuM,r    U,slon,':    V,^^    Mkt.iux.    Cnnnnrnlann,  .    .■!<•.:     Lu,,n„:. 
//,s^o,m  </.„.,■„/  del-:s,,ai,a:(.<dMi.,„  de    l),.a,n„-nt„s  ,nédUus  :   (.a,',,u,.a 

,„  ,:„„„„„;.  PhU,.  II.  m,  de  Es,.,na.  avo.-  !,■  >„,,,,l..„,o„l:  !,■.  «»//.'/».-/,- 

/„  (:o».m<.s.,,».  ./7,/.s/""v  .'t  !<■>  «"""""■^  ''<'  /■■'<■"'''•"'"'  '•".'/"''■  '^"  ""'.'/"'"'■• 
le  .V«,or.s,/,..,-    .1  ,litTo,x.|,U.,s   bi„.^I■,.l,l.ic■^  W  ,„o,„.gr,|,l>,.'^    1.<,1,I,.'.>>    ^'-'^ 

l'a^,-lia^. 

\„v  \,al,ivc..  du  n,va„.ue  nous  av„n>  ,m,,ulte  U-,  pap„>»  H  I.-  ,r!;i>lrr> 
d.  r  \„.lio„o,..  „.,.,e  parliculi,Me„„.„l  ,,.l,.'  po„,-  ll„>U„,v  du  W  1-  Merl.-. 
.1  le,  aicliKc-  df  la  Sfifetaii'cie  allc„iand.'. 


(:oi!Jii:spom)\N(:k 
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CARDINAL  DE  GUANVELLE 


!. 


I.F   MAGISTHAT  DF  MALINES  AU  CARDINAL  DE  GFIANVELLE. 

(Analyser  ihu^  V:hi  Ooron,  [  ,vei)!a'ie  <lr.s  nnhir.s  de  'a  vi'th- de  Malinrs,  !.  IV.  p    213.) 


.Maîiiics,   le    H    février    l.'>7(). 


Monseigneur  .  ('estes  serviront  |)oiir  advertir  V^'^  très  lll^^  Sg-^'"  (jue  nous 
nous  trouvons  encoires  en  la  nicisuie  perplexité,  voires  en  beaucoup  plu^ 
grandes  questions  du  tamps  de  noz  précédentes,  et  ce  à  cause  que  les 
Kspaignolz,  eslans  logez  en  ceste  ville,  nous  demandent  de  jour  à  aultre 
plus  que  du  passé,  nieisnies  veullent  avoir  l'escu  par  mois  pour  leur  ser- 
vice escheu  depuis  le  mois  de  septembre  jusques  à  présant,  ce  que  mon- 
lerojt  pour  le  moings  xi  ou  xii^  florins:  et,  que  pis  est,  demandent  de  là 
en  avant  d'avoir  du  bourgeois  le  service  en  espèce:  ce  que  ne  povons 
aucunement  accomplir  sans  la  totalle  ruyne  de  ceste  ville  et  des  inliabitans 
d  icelle.  et  ce  nonobstant  la  promesse  au  contraire  faicte  à  noz  députez  de 
Tome  IV.  ^ 


s 


C()KI!l>l'OM)A>Ci: 


la  ,,„,  ,l,.So„  F.xcoll-  p.,-  la  Uou.U.  do  M'  .l.  No.ra,-,,,,..  '.  M  .■on,,nr  .-..lo 

'      ..  ,.t  1,.   ,„1.,1 n>.li,-olle  M.  .■e.n.„v,.„l   ,,om,.   1.  pn'^on.  on   1  .x U-nu. 

,„„„.U..l.lc-lnlion.laMl.  cause  .lo,  ^ranl/.   Ira,/,  H    ,lo>pcn.   .,u  ,1.  .,nt 
';:„„  ru.   ,l,,u.,.  I...  x,„  nu.is  .p.o  loxl.Hz  K.pal,nol,,  „n,   l,,,,.  --  ..osle 


sunporu'   (H- nuis   n^    ■^'"    ......    .,--^  '  ,  ....l^w. 

,li,l'.  ville,  n.or.lan-  a  la  s<,n.,ne  ,1e  ,,xx  n.„„,s  oan,lu,,  q„.-  a".^^  •■.  '■"'"'  ■ 
,nu,llros  .leMU'MS  tant  o,-,linaires  qne  ,.xtrannlinai,r.  par  ,.m1I..  ^„pp,.rl.•^. 


S^"",  il  ,,i>>lre  in>lan,,',  Iitc  par 

ce  et 


,U-,«liaiue/,  ,■,)„,,„<'  il  a  pleut  a  \  ""  lll"> 

oes  prc,:..,le„t,...  e.,„.-a,.,  fcrn.,.ment  que,  par  ec.te  ->;";'  l""^'''"';' ,  ^. 
„nst'e,.,ntinuellep,u„>„vle.  M,M,-e  e.p,ur  ne  non,  la„l,l,a,  (,e  ,p,e  luv 
,.M,il >^  'le  iclle  alT.clion  ,p,e  n,„H  ne  M;auri„ns  parla  plu.ne  espnn,er  : 


,,,  „,l,„w,„.s  ee.lcliele  ville  en  ^>  p.,v,e,  et  U:  l..,ur^e,„^  <1  „-elle  ..,  sv 
,nise,-al,le  e,tat,  que  u,u,s  ne  s.;av„n,  pl„.  uuU  n„.>e„.  p,.„r  le  su>ten,r 
plu,  l„n.,an,p,s:  -le  s,ule  que  ,.>  Di,.,  et  S.,n  r.xcell-.  par  v„>t,-,.  ass,S- 
l.n,.-  nv  u„.stenl  ,1e  briolT  anllre  „rar,.,  >oi,n.s  c,u»lraM.el<,  a  nn^lie  l.e. 
,„,a,Klt  ,;^,et,  ,l„ieter  n„s  .^ervi,..,  et  pru.ons  plu>  tost  ,p,e  ,1c  v.-,„r  la 
îol.ille  ruvne  ,rieelle  ville     .Icslre  .lep,ul,TS  .le   ,m/,  M.nnens,  Snpphon,s 


partant  itèrativen.ent  a  V-  111-  S-.-.piil  p!ai,M.  a  iclle,  en  ce  ,p,e  .Icssu.v 
nous  ^unl„ir  «ratillicr.  Kl  non,  ne  fauMrons  cepculant  ,ue,.,v.,un,nenl 
pnerDieu.  u,:.lre  Kclen.ptenr.  .r,ulr„>,r  a  V-  lll-  S-'-  s.  I,eu,gne 
iM-àce.  >ous  roconimaiulanl.  (.'le. 

.    vwùnu.    .ir  M,..tt-S"-,\i.i,,: \r.  sngncur  de  >u„rat,H,^,  V..n   1.  i.  i-.  iN  .-:t    I. 


DL   CARDINAL  DK  GKANVKLLi:.  5 

LE    <:.\lJDiNAL    l)K    (IR.VNVKM.K    Al'     HOI. 

(Ati  liivcs  il,  Siiuancas.  —  Analysée  i!aii>  h  <'>rri'<ii,jiiil(m'f  de  Philippe  II,  1,  li,  |i.  r22  ; 

Hoiii.',   le   -IH   fr\iici-    1570. 

K>la  sera  por  clecii'  a   \  .  Mag^  que  liari   llei^ado   las  noininaciones  de 
Fnvers  v  de  Boidue  ',  y  (jne  a}  er  por  S'  (Jeniente  -  que  estal)a  indispueslo 


'  Li;  cuiHliiial  riitciul  parliT  i!i',s  iiominalioiis  aii\  ('•\("(lir,s  d'Anvers  el  de  Buis-Ie-I)uc.  Kii  oe  qui 
CDiii'oruf  luiLMiiisatiDii  (lis  iioiivcaïKV  o\éilirs  aux  Pavs-Ba.s,  M>ir  au,\  Arcliivcs  du  lovauiiii'  los  rci:is- 
In's  de  r.iudii'îiLT  iiiliiulis  ;  Xi.-nrcdux  ccêchcs.  \'()ici  la  iioiiiciiclaluro  des  dociinicDts  coiitemis  daii,s  les 
trois  |)reiiiiei>  Noliuiies,  cuiisa<rés  aii\  ^éiiéialitc;?. 

liaisons  potti-  les(|iie!les  Philij>|)e  11  demande  rércelion  des  nouveaux  ovcchés  aiix  l'a^^-Bas.  — 
Sans  (laie. 

Lettre  du  jiajtc  Paul  l\  au  eardiiial  Caralîa  pour  premii-e  ins|(eetion  ,  aux  Pays-Bas,  des  places 
propres  aux  siejj;es  épiscopaux.  —  l'-4  janvier  lïiliS. 

Avis  de  se])t  cardiuaiix,  assemblés  par  ordre  du  pape  au  sujet  de  l'érec  tion  tles  nouveaux  évéchés,  et 
la  dotation  des  é\è(|ties.  —  ^7  sepitembre  I55S. 

I5ulle  du  pajic  Paul  IN'  pour  l'ei-eition  des  non\eaux  ('".éclu's  aux  Pa>s-Bas.  —   i  mai  I  Î).S!I. 

Lettre  de  Philippe  ll,|)ar  laijuelle  il  noiiuue  des  commissaires  chargés  de  (ixer  les  limites  des 
nouvi'aux  diocèses.  —  '2i  aoiU  l.j5U. 

('ommission  ilonnée  par  le  pape  au  nonce  Paeinus,  à  litre  de  elief  des  commissaires  indiijués 
ci-dessus.  —  .'^septembre  1550. 

(lopio  de  ia  lettie  de  Philij)pe  11  en  répon-c  à  celle  desdils  comnn'ssaires,  dans  laquelle  ils  rendent 
com[)[e  de  leur  mission.  -  -  I  1  mai  1500. 

Co{)ie  de  la  lettre  du  même  adressée  à  Antoine  Perennot  de  (îranvelle,  évéque  d'Arras,  en  réponse 
à  eliatitie  aitielede  l.i  sienne  touchant  la  dotation  des  nouveaux  diocèses  et  leurs  lifnites. 

Bulle  de  Pie  1\    pour  rt'reclion  des  nouveaux  évéehés.  —  14  juillet  1  îiCO. 

Copie  de  ia  lettie  de  rarehevé(|uc  de  Cologne  au  pape,  contenant  une  nouvelle  représentation  au 
sujet  des  nouveaux  éséehés,  dont  réreclion  est  préjudiciable  aux  intérêts  des  évéques  d'Allemagne,  et 
sans  avoir  entendu  leurs  plaintes.  —  11  novembre  1500. 

Héponse  du  pajie  à  celte  lellrc.  —  10  novembre  1500. 

Moyen  projiosé  j.ar  le  doeleiir  Sonnius  dans  le  but  de  préserver  les  Pays-Bas  des  héré>ies  et  en 
délivrer  l-MIcmagne.  Ce  moyen  est  réreclion  des  évéehés.  —  Sans  date. 

Décision^  et  conclusions  des  doclt  iiis  en   droit   canon  et  en   droit  civil  de  ri'niversité  de  Louvain, 


*  Stanislas  Ilosius,  évè(]ue  de  Culm,  cardinal  du  tilre  de  S''-Sabine,  de  S'-Laurent,  de  S'-Pancrace, 
de  S'-Clémenl  et  de  S"-.Ma!ie.  Noir  t,  1,  page  70,  note. 


cokki:sih)>i)a>(:e 


de  MI.  pieriKis.  la.  prcconicé.  para  (lue  en  el  primer  cons.storio  ei  las 
pueda  proponer.  o  vo.  si  el  quisiere  y  no  puecle  estonces  venir,  y  ten^o 
esperanza  (|ue  pa.aran  sin  dincullad.  Quedaran  estonees  las  de  Deventer  y 


,.,n,l,,„  à  p-ouv,  r  qu..  le  n>i  rfa  null.n.cnt  contrcxnui  a  ^..n  soniunl  rt  a  la  Jny.'uso-Enfreo  en  enf:ea.,t 
U:  „ouN  eaux  e^  rchô^  rt  ru  v  mm  orporant  Ws  al,hayes.  -  4  juin  \  'M\  1 .  Voir  au^si  Minru^.  '1  .  111,  p.  4/  :i. 

,,„n>ultations  d.  >  duc-.ur^  n>  .In-U  .ai.oa  K   cvil    ,1.  ladite  r.nvrrMlô  approuvant  Tna-orporatHU, 
d-.  abt,a\p^  df  Brabanl  <ian^  h->  nntivcaux  rsùAu'^.  —  4  juin  i.^Ol. 

CnnM.Uatinn.   du   dnHrnr  .n   droit  .Iran  Han.u.,   déclarant    q'"-"   I"  r'I"'  '>''   P<'"^='''    i"rurpnr..r  Ks 
t,i.  „>  des  nbbayr.  de  IS.al-ant  dans  le.  evcchés  et  que  !.•  roi  d^^ait  s'y  opposer.  ---  Sans  date. 

liep'ui^e  a  ces  runMiit.aîinn..  —  San>  date. 

Rai-.M>  qui  ont  M.Ui:e  Ir  mi  a  dm.ander  Pérerlinn  des  nouveaux  év.^,  I,es  aux  PaN.-Ras.  qui  M.nf 
iPÙM-e.  d  heivMe  el  dont  !r>  rvèqur.  diocr^ains  négligeaient  la  vImIc.  —  San>  date. 

|,,U  u.  .,..n  d..nnee  au  d..  t.ur  s,.nniu.  de  er  qn'.l   aura  a  traiter  à  Ron.e  pour  Tereetion    de^  non- 
M'aux  1  vètdié>.  —  Sans  date. 

CTtains  point,  a  pr(q.n-,  r  au  .  ardina!  faralîa  pour  le  hien  de.  Pays-Bas.  -  Sansdal.-. 

An..  MU-    le.   artirl..  d..tn,..  aux   in.lrurlou,.   d.unie.s  aux  ainl>assadour>   a    Uomo,   touelianl  les 

"hJin..U.-n'|lur'lê  p,..eureur  a  iion.c.  d.  e.  qu",!  dewa  .olln  it.r  pour  lebi(n.  Tutilite  et  la  sûreté 
des  Pays-Ba.  a  propo.  de  la  dec.Mon  de  1  evêche  de  Teruuanne  el  la  taxe  dr  la  ehancellene  apo^to- 

"  D.^cour.  du  docteur  -onniu.  pendant  laudienrr  qu'il  obtint  du  pape.  -  Sans  date. 

Remarqua  .ur  un  c.  r.t  concernant  la  dotation  des  cvèrbc.  pri.e  .ur  le.  biens  des  abbayes.  -  .ans 

'copie  dune  lettre  de.  prdat.  de  Brabant  à  leur  agent,  tendant  à  présenter  une  requête  a  la  duchesse 
.1,.  Iguane,  gouvernante  de.  Pav.-Ba.,  abn  d'élrc  nnintcnu.  dan.  leurs  pruiieges  a  propos  de  leurs 
biens.  -    niar.  lotit). 

Requide  de.dils  prel  its.  —  Sans  date. 

Supplique  de.   Etat,   de    Brabant    adressée   h    la   g.u.n-nante.   dans  le    but   d'être  maintenus  en  la 


pusses. ion  < 


le  leur,  biens.  -  -  Sans  date. 


(:(,pie  de  la  nquéte  dcdits  Etat,  au  roi  dans  k«  niéiue  but.   -  San.  date. 

|)riMivr>  a  lappui  d.:  cette  requête. 

Bépon.o  du  roi  a  la  reipiéte  précitée.  -  'Il  févri.u-  loCI. 

Fvtrai»  de  la  lettre  du  r.d  adressée  a  la  gouvernai auieernant  cette  requête.    -   IS  mars  ISt.i. 

1  ,,tre  ,  levéque  de  Tournai  au  sujet  de  TarriNee  chez  lui  du  .ecretaire  de  la  Turre  ,  pour  le  prier 
de  I  (  ciniter.  -      H>  janvier  l.aGI. 

I„.tii.,  tion.  donne.',  à  cet  effet  à  de  la  Torre.  —  Même  date, 

.Même  lettre  a  l'evêque  de  Liège.  —  10  février  l;i(il. 

Iii.truetion.  semblables  à  de  la  Terre,  cnvove  audit  evê.iue.  -  Même  date. 

B.-.-,on.e  de  la  gouvernante  a  la  lettre  dudil  secrétaire,  lui  enjoignant  de  faire  connaître  sa  conunis- 
si.Mi  au  (hapitr.'  de  Liège  pendant  l'indisposition  de  l'evêque.  —  11)  fé%rier  1^01. 

Lettre  de  la  gouvernante  au  cbapitre  de  Liège  à  propos  de  la  mission  de  la  Torre.  -  Même  date. 


Dl    CAliDLNAL  Di:  (iHA.NVELLi:. 
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Harlem,  de  las  cuales  no  podrà  tarder  la  nominacion  segun  de  Flandes 
escriben.  y  asi  estaran  proveidas  lodas  las  niievas  yglesias  de  aquellos 
esfados,  v  como  espero  ser\  irân  para  avudar  a  sostener  la  religion 


Héponsc   du   roi  à  l'empereur   Ferdinand   sur  b;   fait    de    l'inslitutlun    des   nouveaux    éséchés.    — 
lOjulii  li)(il. 

Lclfie  de  fempereur  par  laipielle  il  se  plaint  au  roi  du  démembrement  des  évéeliés  d'Allemai^ne.  iiar 
suite  des  nouveaux  diocèses  des  Pays-Bas.  —  lajuillet  l'Jtil. 

Autre  lettre  du  même  sur  bdit  sujet.  —  21   seplend)re  l'.HU. 

Instructions  données  au  secn'-taire  Berly,  envojé  à  révê(]ue  de  ("iainbiai .  lou(diant  réreetion  des 
nouveaux  évêdiés.  —  18  novembre  llitH. 

liaisons  par  les(|uellos  l'evêque  de  (Jandirai  et  son  église  font  voir  que  l'érection  des  nouveaux 
évéchés  leur  est  préjudiciable.  —  Sans  dote. 

Bi<'t  du  (lape  accordant  un  dcdai  de  six  mois  alîn  (]ue  les  opposants  aux  nouveaux  c\é(h<'s  laissent 
jouir  les  nuuv.  aux  é\ê(}ues  des  revenus  (]ui  leur  ont  été  assignés.  —  20  novembre  lîitil. 

Extra, I  de  !a  lettre  par  laiiueile  la  gouvernante  envoie  au  l'oi  une  leltie  de  doléances  de  l'iinjiereur 
•au  sujet  des  nouveaux  é\ê(liés    —  li)  décembre  Ibdi. 

Copie  de  la  .iipplicpie  des  [uélatsde  Brabant  à  la  gouvernante  |)our  obtenir  de  Honu'la  ca<.ation  de 
lincorporalion  des  abbaxes  de  Brabant  et  de  l'assignation  de  certaines  dotations  imposée,  à  qucdijues 
abba\es  de  ce  duelié.  —  Sans  date. 

Uemontrances  des  prélat,  de  Bral)ant  à  la  gouvernante  lou(  haut  l'infraction  de  leurs  privilège 
par  le  roi  pour  la  nomination  des  aldx's.  —  Sans  date. 

Itèponse  du  roi  aux  doléances  de  l'empereur.  —  Février  I;)(i2. 

Acte  de  protestation  de  nullité  et  d'appel  contie  la  bulle  d  érection  des  nouveaux  cvècliés,  fait  par 
le  chapitre  de  Liège.  --  20  février  i'l<;2. 

Copie  de  l'acte  de  protestation  et  d'appil  contre  ladite  bulle,  en\o\é  au  concile  de  Tiente  par  le 
cbapitie  de  Liège.  --  5  mais  i  ;)f)2. 

Réponse  du  e}iaf)itre  de  Liège  h  la  lettre  de  la  gouvertianle  touchant  la  lettre  de  créance  et  la  «om- 
mission  du  secrétaire  de  la  Torre.  —  28  février  i  :)02. 

Heniontraneesdu  chapitre  de  Liège  du  dommage  (|u'il  souffroit,  dans  ses  droits,  par  la  divison  des 
villages  et  églises  de  son  diocèse,  ensuite  de  l'èret  tion  des  nouveaux  évéchés.  —  Sans  date. 

Liste  des  églises  et  villages  du  diocèse  de  Liège  incorporés  dans  les  nouveaux  diocèses.  —  Sans 
date. 

<.oj)ic  de  quatre  lettres  de  différentes  dates  de  la  gouvernante  aux  commissaires  envoyés  par  I  evêque 
de  Liège,  touchant  rérection  des  nouveaux  évéchés.  —   12  avril  I  ,^(i2. 

Copie  de  la  requête  des  états  de  Brabanl  tendant  à  obtenir  la  libre  élection  des  abliès,  ou  pour  que 
leurs  plaintes  soient  entendues  en  ju.tice.  —  1  mai  i!)62.  (Imprimée  dans  la  Corrcsp.  d,  PhiUppc  II, 
t.  Il,  p.  205.) 

Réponse  de  la  gouvernante  à  la  lettre  précédente.  —  1  août  1K62. 

Lettre  du  conseil  de  Brabant  en  réponse  à  celle  de  la  gouvernante  touchant  la  forme  et  manière  en 
laquelle  doivent  être  entendus  en  justice  les  prélats  de  BraLanl3  avec  la  réponse  de  la  gouvernante  en 
marge.  —  5  0(  tobre  lî)(!2. 
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Alba  q 


no  di-«)  nath.  (le  los  dichos  eslados.  porque  prosupongo  qu^  v\  ducpio  de 
a  nue  îo  tracta  todo  oon  su  acostumhrada  prudencia.  dehe  dar  a  V.  Mai,'<^ 


co 


ntino  aviso  de  loque  pasa.  Quciria  ver  bien  acabado  lo  de  las  avudas  que 


K.ipniisr   ili'  1.1  il'xisr 


r-i,.iiii 


,,,.  .,    j.,   l,.,f,v  ,iu    cni.M  i!  .Ir   I!r,ilKn,l    du  7)    ...loLn-  ci-.lrsMi^,  par  la-iuclle 

..liru'iir'n,suu"',„u-.Mlicu.cul  le.  c.-,,u>  d..  l.ull<..  d..  n.-,  Uun,  d..  ..u.nr.ux  rv,  l.c,.       Octobre  150^. 

Heponx'   du  .onscd  dr  Brabant  à  la  Icltr.  c> -d,.^u>  d.-   la   (;ouvornanlc  louchanl   i.s  ,Hunls  dr  la 

forme  de  ju>Ihv  n.  la,,,udlc  doivent   èfv  entendus   le.   juelals  de    Hrabanl.  e,    .,,rentnMen.,»  loute 

uM.ovaliun  nu  ineuri.orat.un  d,Mvent  cesser.  --    7  noveu.bir  liitri.  _ 

Fxtrail  des  leH,-e.  du  ro,  a  lu  dache.se  de  Parn.e,  .ur  lesquelles  il  lui  fait  sav-nr  ,,„  .!  ne  peut 
accepter  IntTred.-.  Kta..  de  Br.d.an!  touehanr  1,,  nnnlaliM,  d.  la  dolafun  des  evéehe.  ,  a  mon,,  qu  elle 
ne  fut  et.d.lie  a  perpétuité.  —    \f<  fesri.T  l.'iUS. 

Sona..a,r,.  n  eueU  d.  ee  qn,  a  ete  tra.te  entre  le>  .  onuni^aire.  de.  Etats  de  Brabant  el  les  cumuu.- 

saire->  du  nu.  —   lôauùt  i')tiô. 

arqu.te  de.  Ktats  de  Brabant  a  la  .ou^  .rnaut.  .  pour  den.auder  au  n-,  qui!  >    .ul  Mulemenl  deux 

,'vèebes  eu  Brabant.  —   7  s,-ptonibrc  loliô. 

.ounnaire  d  un  e.rit  de.  Etat,  de   Brabant  présente  a   la  .ouvernanle  alin  d'oblen.r   anuulafon   et 
cassation  de  l'union  .t  iiieorporation  desal)bayes.  —  >an>  date. 

Ro>oiul,on  du  con.e.l  dKtat  pour  u.ettre  lin  aux  dilîerends  MU.enu.  a  loeeasion  de  r.neorporat.on 
d- quelques  ah!ia\e.  dr  lîrabai>t.—   J  7)  .eplend.re   i;i(i7>. 

Autre  artiele  qV,.n  pourmit  .n.erer  dans  la  résolut, i  dessus,  tnuebant  la  révoeat.on  .  e  I  >ncor- 

pnratinn  des  abba\es.         I  7)  septembre  I  503. 

Lettre  de  Corndlle  Wellen.ans,  secrclairo  des  État,  de  Brabant,  au  président  \  .giu.s,  touebant 
quebjue.  points  que  les  K.at.  de  Brabant  trou^au■nt  con^enable  dinserer  dans  Faeeord  qu  .Is  propo- 
saient d,'  faire  p.-ur  les  i;ouveaux  evéebés.  -  "iU  septendire  i:ib7>.  .,,.,■, 
Cop,..  de  la  lettre  au  ^rellier  Wellen.an.,  en  réponse  a  la  lettre  e.-dessu>,  par  laquelle  .lu.  fa.t 
„voir  nu  .1  .H.  croit  point  que  la  ^ouverna.Ue  approuvera  l.s  points  proposés  par  les  Liai,  de  Brabant 
dans  leur  accord.  —  '27  septembre  lî>r»7>.                                                                                              ,    ,      ,. 

Extrads  des  Litres  de  la  ducbesse  do  Parn.e  au  nu  l'bd.ppe  II,  touchant  la  repart.Uon  de  la  dota- 
tion de  1  archevérbé  de  Malines  el  de  révèebé  de  Boisde-D.ic.  -  17  janvier  Ibbi. 

,  ne  l.ttre  ,,ar  laquelle  H  est  .léclare  que  Ton  ne  erova.l  pas  que  les  prélats  de  Brabant  voudraient  se 
cl,  ir.'er  de  la  dotation  irrédimiblc  des  nouveaux  evé.bes.  -  18  lévrier  iSGi. 

Appo.nlen.en.  et  aeeord  avec  les  prélats  de  Brabant  abn  d'ass.gner  el  bypotequer  la  somn.e  <Ie  luut 
,ndle  norin.  de  revenu  par  an  sur  les  biens  de>  abbayes  d'.Afll.pbem,  Saint-Bernard  et  '1  on.erloo,  ou  <le 
donner  quelqu  autre  bvpotbeque  à  appliquer  a  lareb.  véebe  de  Malines  et  aux  éveebes  d  .\nvers  et 
d.  Bois-le-Duc.  -    50  juillet    l.^i64  Mmprin.e  dans  la  r  orn-.p.m/ar.ce  r/c  .War7«enr.  Je    Parvi,,   t.  111. 

p.  584). 

Acte  dressé  dans  labbave  de  S>-Bernard.  ou  Jaeques  de  I,.  Torre,  envoyé  par  le  ^gouvernement, 
protesta  que  le  roi  pouvait,  quand  bon  lui  .en.blerait,  insérer  dans  leur  nnnule  la  clause  d  ass.gnaUou 
de  deux  n)ille  tlorins  en  faveur  d'un  évéebé.  -  9  s.-ptembre  15t)i. 

Copie  de  la  bulle  du  pape  Pie  iV  pour  l'érection  des  nouveaux  evéchés  et  arehcvèebes  dan>  les 

Pays-Bas.  —   10  mars  lo{)5. 
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se  piden.)  que  en  fin  el  perdon  gênerai  sepublicase,  porque  verdaderamente 
la  dilacion  tiene  los  animos  de  muchos  muy  suspensos,  y  importa  ganarles 
la  voluntad  en  lo  que  sin  prejuicio  del  servicio  de  V.  Mag^  le  puede  liacer. 


liCttre  de  créance  des  envojés  de  l'évéque  et  du  chapitre  de  Liège  à  la  duchesse  de  Parme,  gouver- 
nante des  Pays-Bas.  —  10  octobre  Iî)(i5. 

Déelaralion  de  la  lettre  porlt-e  à  Son  Altesse  de  par  ré\è(pie  el  h'  chapitre  île  Liéi;e  derlarant  (pi'en 
érii,'eant  de  nou\eaux  éxëchés  aux   Pays-Bas, l'on  avait    démembré  des  \il!agisdu  dioeèsc  de   Lié^', 
sans  les  eonsulter.  —  15  octobre  1M();>. 
Preuve  de  la  décl.iration  des  Liégeois. 

Copie  d'un  artiele  extrait  de  la  sentence  arbitrale  rendue  par  Philippe,  roi  de  l'rann',  par  leipiei  il 
est  déclaré  (jue  lévéepie  de  Liéj;e  et  se.  (dliciaux  jouiraient  de  leurs  juridielioris  eljuslices  spirituelles 
en  Biabant.  —  30  aoùl  1334. 

Copie  d'un  acte  de  renonciation  faite  par  les  villes  de  Brabant  en  faveur  de  l'évêque  de  Liège,  des 
ordonnanees  éniaiiées  par  Wenecslas,  due  de  RrabanI,  et  contraires  à  la  juridiction  eeclésia<iiipie  de 
révé(|ue  (h-  Liège  en  BrabanL  -  -  14  octobre  I3,")(i. 

Copii  de  In  recpM'te  du  prince  de  l-iége,  par  laquelle  il  se  plaint  de  ce  que  l'évéque  de  I?oislf-|)ue 
avait  oidouné  à  s(mi  ollicial  à  Lou\ain  de  se  retirer  duditlieu  et  de  comparaître  avec  daulies  olliciaux 
à  Bois-le-l)ue;  ce  ((ui  était  contraire  à  sa  juridiction  el  aux  anciens  trailé.s.  A\ec  la  copie  de  I  a|)o-,lillc 
de  la  gouvernante  ipielle  m;  pouvait  rien  changer  sans  le  consentement  de  S.  M.  —  i>5  octidue  Ili05. 
C(»pie  de  la  i(M]uele  des  villes  de  Brabant  en  faveur  des  diocèses  limitrophes,  tendant  à  faire  annulei' 
I  e/eclion  des  nouveaux  evèchès,  avec  la  copie  de  l'apostille  de  la  gouvernante  qu'elle  ne  pouvait  riiui 
changer  sans  lordonnance  du  roi.  —  ;23  ootobie  lîi(>3. 

Lettre  du  iirinee  de  Liège  à  la  gouvernaiile,  par  laiiuelle  il  lui  remontre  le  préjudice  (|uii  soulfrc 
léglise  de  Liège  par  léreclion  des  nouveaux  évêehés,  el  la  prie  d"y  vouloir  remédier.  —  10  oetolue 
Ibtili. 

Cojde  de  la  lelti-e  du  due  d'Albe  au  chancelier  de  Brabant,  lui  ordonnant  de  dire  aux  Étals  de 
celte  pnnince  den\o\er  de.  députes  a  Rome,  pour  obtenir  la  cmifirmation  de  leur  accord  fait  avec 
le  i(u.  —  4  septembre  lîJOS. 

Lettic  du  duc  d'Albe  au  jiresident  du  Conseil  Privé,  louchanl  I'iccok!  des  États  de  Brabant  et  la 
nomination  des  évéque.  aux  nouveaux  évcchés.  —  G  octobre  13<»8. 

Lettre  du  pape  Pie  V  au  duc  d'Albe,  par  laeiuelie  il  l'exhorte  à  ne  pas  favoriser  les  Etats  dv  Brabant 
dans  la  demande  de  confirmation  de  l'accord  fait  entre  le  roi  et  eux.  —  1 1  juin  lî)tJ!>. 

Apostille  du  duc  d'Albe  sur  recpu'te  des  Étals  de  Brabant,  par  laquelle  il  leur  fait  connaître  (jue 
Sa  Sainteté  ne  voulait  pcs  accorder  la  confirmation  de  leur  accord,  et  leur  ordonne  de  se  conformer 
aux  intentions  de  Sa  Sainteté  par  ordre  du  roi,  et  de  traiter  favorablement  les  archcvé(jues  cl  évéques. 
—  23  août  1509. 

(^opie-  de  la  lettre  du  roi  Philippe  II  au  pape  Pie  V,  par  laquelle  il  lui  présente  Laurent  Melsius, 
([ii'il  avait  nommé  évéque  d'Anvers,  suivant  la  bulle  de  nomination  obtenue  du  pajie  Paul  IV,  pour  le 
confirmer.—    16  novembre  I5("»l>. 

('ofiie  de  la  bulle  du  pape  Paul  IV,  par  laiiuelle  est  accordée  au  roi  Philippe  II  la  nomination  des 
archevêchés  et  è\éehésaux  Pa\s-Bns.  —  Sans  date. 
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Ile  enlciulido  que  V.  .Mag*^  lia  sido  serviMa  otorgar  â  Mous'  do  (llianlonav, 
lui  heriuano.  su  liceucia  para  que  se  pueda  partir  de  aquel  cargo  de 
Alemafia.  siendo  aquel  cielo  (an    contrario  a  su  salud.  el  ira   a   hesar  las 

Lfttn'  dv  yV  Coiirleviik'  aw  pix'sid.'iil  du  Conseil  Pri\c,  par  la(juell<-  il  lui  lait  savoir  (juc  les  prélats 
do  Brabaiit  n  ftiirut  pas  davi-  d'i'iiNoyr  >oIli(  itéra  Moinf.  -    Sans  iJato. 

Cons  dératioiis  de  et-  (|Uf  senihlc,  à  trcs-humblt-  correction,  se  pouvoir  faire  concernant  les  monas- 
tères et  abh:i>cs  d'Allliiiheiii.  Saint-Bernard  et  Toni,'erloo,  pour  l'archevèclM'  de  Malines  et  les  évêehes 
d'Vnvers  et  B-'i^-le-Duc  respectivement,  en  >uivant  rtin  .11  ()artie  el  l'autre  des  deux  moyens  repré- 
sentes a  Sa  Majesté.  —  Sans  date. 

Mémoire  pour  lambassadeur  de  S.  M.  à  Rome,  de  ce  qu'il  aura  à  demander  a  S.  S.  pour  la  meilleure 
(lir.'clion  daii-  !a  collation  des  prébende>  pour  les  nobles  dans  les  évéchés  en  llaudre.  —  Sans  date. 

Ordonnance  de  la  gouvernante  de  ne  pas  molester  l.•^  Kîats  de  Brabant  pour  -igner  l'accord  qu'ils 
avaient  fait  d'accorder  au  roi  une  imposition  jus.iuà  ce  (jue  leur  dilTerend,  touchant  l'incorporalion  des 
abbaye-,  fût  terminé.  -  Sans  date. 

I.e'ttre    au    roi    touchant   la   dilliculté  qu'ai. portaient   les    prélat,   de    Brab  inf   pour  la    dotation  des 

évéchés.  —  Sans  date. 

Diverses  lettres  .le  créance  >ur  le  fait  des  nouveaux  évéchés.  —  lô  oct.d.re  15(il. 

Écrit  propose  au  roi  pour  (]ue  S.  M.  demande  à  la  cour  de  Boine  la  cassation  de  l'incorporation 
de>  abbayes  ani,i  que  l'irrédimibililé  de  la  dotation  des  evéebcs,  les  Étals  de  Brabant  lui  ayant 
si  irràcieuse nt  accordé  huit  mille  tb>rins  annuellemetit.    -  Sans  date. 

Discours  Mir  les  limites  de  chaque  nouvel  évéché.  -     San-  dat<'. 

[)iseoins   louchant    la   dotation   do   cvéeho   de   I.i'cuu  ard.-n,    Dcvci.lei-,  (ironiu-ue  el    Buremoude. 

—  San*,   date. 

l'a  seihbhhli-  discours.     -  Sans  date,  sij,'né  Soimius. 

Les  a.  tes  i!U(. rimes  concernant  l'érection  (b>s  évéchés  snni  les  suivants  : 

Acta  Frurui^ci  Snnnii,  rpiscopi  Sylvnrduonisis  m  can'Ht  crcr.ln,ni<  curam  Paulo  IV  et  Pw  I\,  dans 
MiriJ-us,  t.  m,  pp.  l"b.  177  .t  i7-->,  .'i  I  5. 

Bnve  Punit  I  V /«tpar  ail  Salvul'jnm,  cpi^copnm  (.htsin'nn,  n'nici"in  .  ,!raordtinin>nH,  ad  prornov.'udna 

novos  ,  pifi-opatu^  :  ibid.,  t.  IN,  p.   !-•''. 

Judininn  f.:i  >njntu,u  throlofjutc  (t  ji^ri-  iu  arad,»n..'   Lo<urn,nsi  },ro  enrlione  noror'im  rpifcopatmun 

(ir;6-i   ;  ii-id..  t.   111,  p.  i7-i. 

icta  1)1-0  rrrrtione  no'i  i-pi.<cnpafiis  Lurr)nhur(jrri-<i:<  (  !  !')7  H  ;  ibid..  t.  III.  p.  1:2.). 
Bulle  du  \-l  mai  l5."iU  dans  Sanderus.  Ilandna  illuxtrata,  t.  I.  |i.  -2<>7. 
Piua  I  V  vrujtt  archirpiicopal'/rn  Mecfiltnienson,  Mir. eus,  I.  I,  p.  t)H>. 
Erigttnr  rpi^mpaluji  llrugensi^  (l'iC'Oi;  ibid.,  t.  II,  p.  UO,). 
Ert'cfin  rpi<copni'i<  Guiuhi'cn.U'i  el  sitfiprc^.Ho  althaUs   sarcularti  Sainli  Havonis  (lîitilj;    ibid.,  t.  Il, 

p.  ior.G. 

B'iUa  '-ri'clii'in^  cpisrnpatu!<  Harlcvicnu^  pcr  Pvim  IV  (1?)6());  ibid.,  t.  I,  p.  7U7. 

Arfn  li'nnœ  j>rn  nidcrn  i-rvclionr     j'jtiU,  ;   ibid.,  I.  III,  ]>[>.  5-'')i',   ■>^->- 

Pt'ii  IV  papa  eriijit  iJaventriemem  episcopatum     {^ÛO.,  ibid.,  t.  I,  p.  790. 

l'tH<  IV  i'ptunpatHm  l'Itrajvcttnnin  eriqxt  in  archiepiscopalutn  •  i^Mh  ;  ibid.,  t.  I,  p.  (yl>^. 

PvK  IV  irifjit  l'piiicpatum  Hnrcmundensem  il^iGU'i  ibid.,  p.  887. 
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inanos  â  V.  Mag^*  de  cuva  hondad  confio  conforme  â  su  talento  y  â  la  espe- 
riencia  que  tiene  de  negocios  sera  servida  eniplearle,  y  que  remunerarâ 
sus  servicios  liechos  cou  (anta  diligencia  y  â  lanla  costa  de  su  salud.  como 
suele  V.  Mag'^  u>au(lo  de  su  acostuinhrada  liheralidad,  con  los  que  lo  liaceii 
bien  en  su  servicio. 


III. 


I.K  ROF  Al'   CARDINAL  DE  (IRANVKLLE, 


(l5iI)liolhé(|ue  royale  di    Jîrux,  il  ■-.  —  Maïai-ciii  n    9  17.",  fol   20-2  à  M.  1' 


Saint-Jérome   piès  Cordoue,    le  iJO   mars    1")7(). 

Don  Phelippe  por  la  gracia  de  Dios  Hey  de  Ks[)aria.  A  x\i  de  présente 
recihi  vueslra  caria  de  wviii  de  passado,  y  holgue.  de  entender  por  elltt 
(lue  se  liuviessen  va  recihido  v  proclamado  las  noniinaciones  de  las  vulesias 
de  Anvers  y  Bolducli,  y  assi  esperainos  que  despues  se  liavran  propuesto 
y  passado.  pues  en  las  personas  por  nos  presentadas.  concurrian  las  quali- 
dades  necessnrias.  y  lanihien  creo  havra  ya  enihiado  el  duque  de  Alva  las 
presenlationes  de  Deventer  y  llarlen.  v  (lue  vos  liavreis  hecho  v  hareis  en 
todas  estas  cosas.  lo  qiieacoslunihraisen  las  que  assi  tocan  al  servicio  de  Dios 
y  henelicio  de  la  religion  y  de  aquellos  cstados.  de  cuyo  buen  govierno  v 
entera  pacilicacion  lengoel  ciiydado  que  de>o.  y  entendiendo  quantoimpor- 
taria  para  eslo  la  concession  y  gracia  del  perdon  gênerai,  lia  algunos  (lias 
({ue  se  eiubio  sî  iilido  conq)liniiento.  pero  al  duque  d'Alva  ha  paiescido  que 
assi  por  acahar  j)riinero  lo  de  las  ayudas.  conio  por  algunos  olros  res|)ectos 
tie  consideracion  se  dévia  tener  secreto  y  differir  la  puhlicacion.  ma  s 
})o(lri,'»  .«ser  que  se  huviesse  lieclio  esta  semana  sauta,  y  si  assi  no  huviere 
sido  harala  el  ducjue  (pKuuîo  viere  conviene,  que  de  acâ  ya  vos  veys  que 
en  esta  parte  no  se  le  podia  dar  orden  précisa,  desto  os  lie  querido  avisar 
para  vos  solo,  por  la  conliança  (pie  de  \()s  liago  para  que  sepavs  lo  que  en 
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paie-ee. 
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condrinada  y  aiupliada  por  Léon  decinio  '  y  Atlriano  \  y  porque  yo 
esci-ivo  a  Don  Juan  de<^uniga  lo  que  del  entendereis.  niuy  aiTectuosanienle 
os  ruego.  assistais  y  liagais  en  eilo  por  vuestra  parte,  la  diligencia  y  huenos 
oHieios  que  fueren  inenester,  representaiido  a  Su  Beatitud.  las  grandes  v 
justas  causas  (jue  ay  para  favoreseer  acpiella  univeisidad.  siendo  el  propu- 
gnaculo  de  nuestra  .sancla  fee  catholica  en  aquellos  estados.  v  toeando  a 
personas  de  cuya  sancta  doctrina  y  buen  exeniplo  es  apiovechada  la 
yglesia.  y  se  sirve  (juanto  vos  saheis  ^luestro  Sefior.  El  quai  os  ten^a  niuv 
lieverendo  (lardenal  nuestro.  niuy  caro  aniigo.  en  su  continua  protection 


111. 


ANALYSE. 


I/anini.>tit',  réclamée  |)ar  le  cardinal  a  été  envoyée  en  bonne  et  due  l'orme  au  due 
d'All)e,  (jui  a  jugé  à  propos  d'en  diÛerer  la  publication  pour  plusieurs  raisons  impor- 
tantes (non  indiquées).  Granvelle  est  j)rié  de  garder  le  secret  sur  cette  communication, 
(pii  a  été  laite  à  lui  seul  ". —  Pbilippe  vient  de  rappeler  en  Lspagne  M.  de  Cbanionnay  '' 
dont  la  santé  ne  pou\aii  s'neconnnoder  du  climat  de  rAllemagne  el  n'oubliera  point  ses 
services  précéilenis.  —  (^et  andjassadeur,  en  lui  donnant  avis  de  la  convocation  d'une 
Diète  générale  à  Sjiire  pour  le  '2:2  mai  prochain,  lui  a  témoigné  la  crainte  de  voir  traiter, 
dans  cette  assomldée,  (juehiue  ebose  de  contraire  aux  intérêts  de  la  religion  ealholicpje. 
S.  M.  prie  en  consécpience  (iranvelle  d'examiner  ce  qu'il  pourrait  faire  dans  la  (irenn- 
stance,  et  de  voir  s'il  ne  conviendrait  poirjl  que  le  Souverain  Pontife  envoNàl  à  la  Diète 
quel(|ue  représentant  chargé  de  soutenir  les  nuMnbres  sincèrement  allacbés  à  la  foi.  Il 


'    Voir  (Otto  bulle  de  1IH5,  i6.,  p.  i)>2. 

-    \  oir  cette  huile  th.,  p.  10!5. 

■•  \<)ir  il  ce  sujet  plus  loin,  la  lettre  du  i  juin  1570  et  au  t.  Il,  p.  113,  la  lettre  de  Philippe  il 
jiu  duc  d'Alhe. 

*  Voir  dans  la  Corn-^pondaiu  ,■  dr  P/iilip/x'  II,  t.  Il,  p.  1:21  la  lettre  du  roi  au  duo  d'Albe  du  1-2  jan- 
vier IfiOl),  au  sujet  du  congé  (juMI  accorde  au  S^  de  Clianlonnay. 
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»     (.on    l'i    ulliiiio    ((ti'i 
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,o    suiia*.    dv    K^pana.    lu>    rcv.lmlo    la    caria    (pio 
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lU .1,,  n,nù  io.  n.ra,Hlo,  n.M-e-ano,  :  ,Ma,„l,>  ^M>„^,^  y.  n.,    allaro   „Im- 

a:::a,.„.lo^,  l,M,m.  \  .  Ma,'  n.MMana..  >   .U.la.H.M.h,  a   la  oM,^^^^^^^^^ 

,., ,   al   M.U.ninn..n.o  ,!,•  la  rell.!...  >   hnu-ù.\o  ,!,■  a,,uo  lo.  ...la.los    pn.- 

,,,„;,,  ,,,.„,„  v„  ,„„lH.,a.  la  l.n.-  ,.xpe.li.:on.  V  |a„  .1  n.ula,  „  ,p-  \  ■  ^^^^ 

,„  „,  .,,,1  |,„,„  ,.,l,i,.r„o  ,lo  a,pu.|!o,  oslacU.,  y  la  pari.  .p.,.    lu  mi-v,,  lo 

nu.  a.  la  n-oln,  ,n„  ,pu.  I,a  lonuul,,  m,I„oI  ponl,,,.  u...,...,!  '-^'--'-'; 
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,..„.aar.  el  >ocrelo  que  nu-  n,a,„la,  au.Hp.o  ,!,■  Hum,!,..  omt,I,..„   mu.  ,o. 
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dolo  sobre  (jue  el  (Iu(jue  de  Alha  hahia  Ihuiiado  paia  acjuel  tienipo  los 
obisfios  para  la  egecucion  del  brève  de  Su  Sancl''.  y  no  se  podia  liacer  mejor 
(jue  remilirlo  todo  al  diclio  diique.  pues  sieiuio  (an  prudente  y  présente,  y 
viendo  lo  (jue  re(|uiere  el  estado  de  los  negocios.  |)nede  escoger  euanio  â  la 
publicaeion  el  tienipo  mas  eonveniente. 

Tornoselas  à  I)e>ar  a  V .  Mag*^.  por  lo  que  es  servido  decirnie  en  lo  que 
toca  a  Mos.  de  (]hanlonav.  mi  hermano.  y  es  asi  eomo  â  V .  Mag'^  le  ha  escrito 
que  la  aspereza  de  los  frios  de  Alemania,  le  lian  oon  su  gota  fria  tratado  de 
mariera  que  es  lastima  ^  erle.  y  que  â  quedar  en  aquellas  parte>  mas  tiempo. 
qiiedara  mas  embaïazado  y  inq)osiI)ilila(lo  de  servir,  y  aun  le  pudiera 
coslar  la  viila  '.  Si  \.  Ma^'^  fuese  servido  declararse  en  (jue  (|uern»  servirse 
del.  pudiera  conforme  a  eslo  aeomodar  sus  cosas  antes  de  ir  a  Kspana.  I*ero 
sea  todo  eomo  mas  V  .  Mag''  sea  servida,  la  eual  espero  usara  como  eseribe 
de  su  solita  beiiiiinidad  v  liberalidad  con  el.  teniendo  respecto  a  v(duntad 
con  que  él  ha  servido  >  nososlios  lodos .  y  al  estado  en  que  de  présente  se 
lialla,  \  no  e>  esta  esperanza  poca  consolacion  para  los  maies  (jue  ha 
padescido  y  padesce. 

Ilabemos  comunicado  el  embaxador  Don  Juan  "  v  yo  sobi'c  lo  (lue 
V  ueslra  Mag'^  nos  manda,  tocante  al  punto  de  lo  (jue  los  prote>lanles  en 
AlemaFiia  jxxirian  tiactar  contra  las  religion  en  la  Dicta  proxinja.  [)ara 
considérai'  los  olicios  (jue  se  j)U(liesen  hacer  y  aprovecliar  j)ara  estoi  bar  el 
mal  (jue  estos  j)udiesen  j)reten(ler.  IVe>U[)onemos  (jue  V.  Mag'*  tendra  coj)ia 
de  las  cartas  de  la  coinocacion.  j)ues  se  han  enviado  â  todos.  \  e>tan 
imj)resas  :  en  estas  diciendo  los  puntos  sobre  (jue  se  ha  de  negociar.  no 
se  hace  mencion  de  la  religion.  Ks  verdadque  los  diclios  proteslanics  siem- 
pre  suelen  sobre  aigu  nos  incidentes  tomar  ocasion  j)aia  j)roj)oner  algo  en 
su  lavor.  y  es  verisimil  (jue.  con  ocasion  de  la  paz  j)ublica.  y  sobre  lo  que 
se  j)laticara  de  (ji;e  no  saïga  gente  de  Alemania  j)ara  ofender  los  ^ecinos. 
Iractaràu  de  (jue  j)ara  el  primero,  sea  necesario.  como  tardas  vece>  han 
dicho,  el  Frid6leli(ni\  que  es  que  sea  licito  â  todos,  no  solo  seglares,  mas 

'  lui  marge  ou  lit  de  la  luaiii  du  rui  ;  a  Dcslo  scguii  lo  que  }o  rc.solveri',  en  ollo  quivslo  couviiidra 
M'a  })n.'>tn.  >' 

•  Doti  Juan  de  (ainiga  ou  Zuniga,  froro  de  Don  Luis  de  Ueiiucsciis ,  el  ambassadeur  du  r(»i  d'Ks- 
jiagne  à  Uouie. 

^  Frcistclliinrj,  mot  allemand,  i|ui  sigiiilie  mise  en  liberté.  On  pourrait  peut-être  aussi  interpréter  le 
mol  Fricdstclhitig  par  pacification,  paix  publiijuc. 
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aun  ecle>ia.lico^.  tomar  y  se-uir  la  religion  que  quisic  ren.  ^  e^le  puiilo  e^ 
favore.>cido  de  al-uiio.  eclesiasticos  que  se  (luerrian  ca^ar,  y  liaeer  de  sus 
henefuiu^  palriiuonio.  Mas  tambien   hay   ec!e>iastieo>  que  lu    coiilradiceii, 
V  U.nihien  n.ucl.us  de  lo.  Coudes.  IJamues,  Nobles  y  olras  por  ver  que  sena 
Lbolir  lo.  beuelieios.  y  que  perderiau  couiodidad  de  aeoujodar  su>  hijos  y 
deudos.  pues  quedarian  perpeluanienle  para  los  que  al  pre.enle  los  poseeu 
y  ^u  posteiidad.  Y  e^lo  e>  io  (}ue  li.i  eidreteuido  los  obispados  y  collegios 
iia.ta  a(iin  en  Aleniania.  aunque  los  l'iineipes  ban  a.pirado  mucbo  a  lomar 
los  obi^pado.  V   renias  eelesiastieas,  y  <ie  présente  lo  bacen  en  la   Saxonia, 
que  e>  unn   d J  lo>  de^contento..   que  contra  el  ducpie    Aui;u>lo   y  otros  de 
aquell.T>  [)aibs  tienen  lo«,  misnios  (:onde^.  Barones,  y  Nobles,  y  basla  a(pii 
se    lia  ^ostenido  que   e4e  Fridstebnn   no   pasase:  y  sobre  lo  ib'l  Ireno  (jue 
(juieren  poner.  eorno  airiha  digo.   para  (jue  no  salgaii  asi  libreinenle  y  sin 
autoridad    inq)eri.d.   Ilevar  -ente    tuera    <lel    inq)erio    .v)bre    los    veeinos. 
diran  al-unos  (jue  no  pueden  dej:n'  de  asistir  y  .soeorrer  a  los  de  su  reb-ion 
<|ue  son  opriinidos.  y  eontra  e>lo  no  lendran  otro  ar-un»ento  ni;:s  dira/,  para 
ello.  pues  cuidan  tan  |)oeo  de  l)io>  y  de  la  religion,  (jue  lo>  <lanos  lan  gran- 
des que    rreiben  destos  levantamientos    los  nn'sinos  del   iniperio.  y  contra 
r>to  debrian  aprovecbar  las  ligas.  especialinenle  la  de  Lan/perg.  y  es  gran 
^erîïuenza  que  el  arcbiduque  Ferdinando.  (pie  es  tan  principal  en  la  dicba 
li-a.    bava    dejado    mallratar   sus    tierras    n     subdilos  .   prinierainente    del 
l>rincipe  (lOranges  y  Francescs  (pie  le  aconq)ari;d)an.  y  dcvpues  del  duque 
de  Dospuentes.  y  baberlo  pasado  asi  en  disiniulacion  basta  agora  sin  baber 
hecbodenioslracion  al-unade  resentiniienlo  contra  los  auclorcs.  (juiza  arlo 
de  su  auctoridad.  en  Aleniania  y  fuera  délia,  y  de  ra/ou  debrian  los  dicbos 
confederado.   estar   firmes  para  sostener  en  la    Dicta   (jue   ni  on  color  de 
r.'ligion.  ni  [)or  otra  causa,  se  |)udiesen  bacer  estos  levantamientos  por  par- 
ticubres  mu  auctoridad  publica  del  Fmperador  )  de  los  e.slados  del  ini|)erio; 
o  a  lo  menosdel  Fmperador.  cuando  los  eslados  no  estan  juntos.  pues  de  no 
proveerse  asi  les  ban  de  recrcscer  tantos  danos  cada  vez  que  algun  parli- 
cular  poi-  su  inleres  se  quisiere  moNcr. 

Si  para  esto  conviene  que  Su  Sanct-i  envie  legado.  yo  por  mi  no  veo  que 
j)or  el  présente  sea  mucbo  necesario.  a  lo  menos  cou  este  tilulo  de  asistir 
para  fa\orescer  las  cosas  de  la  religion,  pues  en  las  cartas  de  las  con>oca- 
cion  de  la  dicba  Dieta,   v  la  ida   del   legado  desde  agora,  daria  lanlo  mas 


ocasion  â    (pie  los  dicbos   Protestantes   se    concertasen     por  el  odio  que 
tienen  â  la  Sedc  Aposlolica'  a  junlarse  no  solo  })or  contradecirâ  los  oticios 
que  el   dicbo   legado  (piisiese  bacer  mas  aun    |)or  armarse  contra  ellos.   \ 
proponer  lo  que  se  les  antojase  en  su  lavor.  y  persuadirian  â  los  suvos  (lue 
iria  el   legado  para  concertar  algo  cou  el  Fmperador  y  otros  Principes  en 
j)rejuicio  de  su  religion,  de  (jue  pien>o  nasceria  mas  dano  que  se  puede 
esperar  de  [)rovecbo  de  cuabjuier   legado  (jue  vaya.  pues  se  sabe  la  poca 
auctoridad   (|ue  tiene  en  Aleniania.  y   no  aprovccdiaria  en  esta  sazon    el 
resentimienlo  (pie  tienen  de  lo  (jue  se  lia  liecbo  con  el  duque  de  Florencia. 
y  to(iavia  para  no  dejar  de  bacer  todo  lo  (jue  se  puede  de  parle  de  \  .  Ma^'^. 
ba  bablado  el  dicbo  Don  Juan  a  Su  Sanclidad  para  que  entienda  el  cuidado 
(pie  \  .  Mag''  tiene.  exorlando  à  Su  Sanclilad   (pie  mire  lo  quv  se  liabrâ  de 
bacer  en  esta  ocasion  de  la  Dicta,  y  orresciendole  la  asistencia  de  \  .  Ma;;''.  \ 
el    dicbo   cFiibaxador   a\isar;i    de    lo    (jue    en    la  audiencia    lia   pasatio    \ 
resj)uesta  que  Su  Sanclilad  le  ba  dado. 

Lo  (juc  mas  bace  al  caso.  nos  |)aresce  que  serân  los  oficios  (jue  de  pai  te  de 
\'.  Mag'i  se  baran  con  Su  Mag'i  Cesarca  \  olros.  los  cuales  seran  de  nias 
eficacia.  y  para  esto  sena  bien  (jue  por  |)arle  de  los  eslados  de  Flaiides  v 
ciiculo  de  IJorgoTia.  se  cnviase  una  embaxada  inuy  solemne  de  una  |)crsona 
j)rincipal  no  dc[)endienle  en  alguna  nianera  del  Fiiijierador  ni  de  las  cosas 
(Ici  nnpcrio  o  de  Aleniania.  y  (jue  con  esta.  Iiubiese  consejeros  platicos  |)ara 
(jue  inlerviniesen  en  los  ayuntamienlos  del  inijierio.  y  enlendiesen  parlicu- 
larmente  lo  (jue  se  tracta,  para  no  solo  conliadccir  lo  que  se  pro[)Usiese  en 
j)rejuicio  de  la  religion,  mas  j)ara  avisar  tambien  y  prévenir  a  Su  >lagt' 
(.esarea  y  al  cmbajador  (jue  \  .  Mag''  alli  hnicre.  y  persuadir  à  Su  .>Ia^'^ 
(-esarea  lo  (jue  bubiese  de  bacer.  y  para  esloibar  cuabjuier  re.olucion  (jue 
fuese  danosa.  o  en  jierjuicio  de  la  dicba  religion,  y  esto  j)ensaria  fuese  de 
mayor  j)ulso  y  eficacia  (jue  cuanto  |)udiese  bacer  un  legado.  atcnto.  como 
digo.  la  disposicion  de  volunlades  de  j)resenle:  ni  veo  que  jjueda  bacer 
mucbo  mas  un  legado  de  lo  (jue  bara  el  nuncio  de  Su  Sanclidad.  si  este 
(juisiere  ^como  se  debe  esperar  que  lo  liarâ  corresponder  sinceramente 
con  los  embaxadores  de  V.  Mag''  y  se  dando  ^conio  se  debe^  de  un  fienij)o 
a  otro  aviso  de  lo  que  pasarà  en  la  dicba  Dieta  :  se  vee  que  por  el  discurso 
de  los  negocios  convenga  bacer  oHicio  |)or  via  de  legado.  se  podra  proveer 
a  esto  con  tiemjxi  y  enlonces  enviar  al  dicbo   legado  so  color  de  solicitar 
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>i  p;,ra  ,-t„  ca.nNi.n.  que  Su  Saïu-l-i  cnsif  legadu.  %o  pur  1..1  no  vcm,  que 
nor  el  pr.M.nl..-  mi,  „m(  Im,  n.-rcario.  a  lu  mkmiu,  o.m  .,10  lilulo  de  a,i,lir 
para  f:,Nor,M-,r  la,  (  u,a,  di-  la  reil^'iun.  |)ue,  on  la,  .-aria,  de  las  con>oca- 
c,„n  ,1,;  la  dicha  iJiela,   n  la  ida  del   lej;adu  .le,df  »j;,>ra  .  daria  tanto  inaS 
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ooa^iion  à  qne  los  diolios  l'iNiliMaMtes  so  ,  1,11,  ,.||a,rii  p,ir  d  ,„li,,  .nie 
\ifinii  1  i-,  ^,.,1,'  \jiu3tulica)  àjiiiilar-c  no  ,ulo  pur  cintra.li'civ  ;i  lu,  ulirio^ 
"i"''  "I  ,ii,ii.,  1,'uado  (|ul,ie,r  liai-i'i-  iiia».  aun  por  arniar-c  cunlra  rll,,.,  s 
l'i<,||>,!!,'i-  !i,  ,p.i^  -,    i,'>  aiil.,ja-e  i-u  ,11  (.i\,,v.\  p.TMiadi I  ian  il  I,),  ,u\ ,,,  iMie 
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Nia  vi  i.'-Mln  para  coiiCiTlar  aigu  C(»ii  e!  KnijieiaJur  \  oiru>  Vviuvinv^  en 
{.rcjuicK»  <!.■  ^11  la'iiuio!!.  do  (jue  |.ien>o  naM-eria  mas  (!ano  que  >o  puede 
e^perar  de  proxe<  h,,  d,.  ciiahjiiier  le^^ado  (jue  va\a.  pues  ^e  sabe  la  pnea 
auet<UHla.i  qUi-  heiio  en  Aleuiania  ,  y  w>  aprovecharia  eu  e.>la  >a/.t)u  el 
reseuliniiedtu  (pie  iieneu  de  h)  (}ue>e  ha  heclio  cou  e!  duque  de  Floreueia. 
\  tod;,\ia  para  iu>  dtjar  de  haeer  iodo  lo  (|ue  >e  puede  de  parte  de  W  \\d»'K 
ha  liabl:i(h.  el  dn  ho  ÏUm  Juan  a  >u  Saiietidad  para  que  entienda  el  euidado 
(jiu-  \  M  i^  hene.  evoriaiido  a  >u  Saîielitad  qije  mue  lo  (pie  se  liahra  de 
!i:.(i  F  t  M  c>fa  o,a>!..îi  lie  la  Dicta,  y  ufi-eseieiuiofe  la  asi>teneia  de  \  .  ^■>::•K  v 
e!  dirî.  .  ,;nla\ador  aM-^art  de  lu  <jUe  eu  la  audieneiu  ha  pa^adu  y 
re-pue-i  I  que  :^u  >iinh"!ad  le  ha  dado. 

Lo  .jue  Uias  iiuer  al  ea>u.  Uu>  pare>ee  que  serail  luS  oticius  que  de  pa!  te  de 
V;  ^^'-':-'  '''  ^''*'''"  *'^-''  -^*  ^^^»-'  Ce.area  \  utn-.  Iu>  euale>  seraii  de  aia> 
*^^**^"'^'''-  >  i  ^*'^'  ^^>f"  ^*-na  iueu  que  pur  parle  de  lus  e^lados  de  Fdande>  \ 
eireulu  de  lîur-<.na.  se  euv  ia>e  Uîia  euihaxada  niuy  soleuine  de  una  persuna 
principal  nu  dependiente  en  alguna  nianera  del  kmperador  ni  de  las  ousas 
del  impeno  o  de  Ait-rnania.  y  (jue  con  esta,  hubiesc  ounsejeros  platicos  para 
que  inlerviniesen  en  los  ayuntainientos  del  imperio.  y  entendiesen  [)arlicu- 
hirmente  lo  que  se  tracta,  para  no  .solo  contradecir  lo  que  se  propusiese  en 
prejuicio  de  la  religion,  mas  para  avi^ar  tambien  y  prévenir  a  Su  Mag^ 
(A'^area  \  al  embajador  que  \.  Mag^  alii  luNiere.  y  persuadir  à  Su  Mag^ 
(>esarea  ïo  que  hubiese  de  hacer.  y  para  estorbar  cuah|uier  re>olucion  (|ue 
fue^e  danosa.  o  en  perjm'cio  de  la  dicha  religion,  y  este  pensaria  fucse  de 
niayor  pul^o  y  eficaeia  que  cuanto  pudiese  hacer  un  legado.  atenlo.  como 
digo.  la  dispo^icion  de  volunlades  de  présente:  ni  veo  que  pueda  hacer 
«nucho  mas  un  legado  de  lo  que  hara  el  nuncio  de  Su  Sanclidad.  si  este 
quisiere  como  se  debe  esperar  que  lo  harâ  corre^ponder  sinceramenle 
oon  los  embaxadores  de  V.  Mag^  y  se  dando  ^como  se  debe;  de  un  tiempo 
a  otro  aviso  de  lo  que  pasarà  en  la  dicha  Dieta  :  se  vee  que  por  el  discurso 
de  los  negocios  convenga  hacer  ollicio  por  via  de  legado.  se  podrâ  proveer 
a  esto  con  tiempo  y  entonces  enviar  al  dicho  legado  so  color  de  solicitar 
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inadisiniob  dcslos  negocios.  y  no  clejara  de  dar  muy  parlicular  ciienta  â 
V.  MagJ  de  todo  lo  que  se  ofresciere. 

Es  a.si  coiiK)  \  .  Mag<i  dice  (jue  los  de  la   iiniversidad  de  Lobaina   Iian 
lecurrido  â  ini.   para  que  los  ayude  en  el  sosteniiniento  de  los  previlegios 
(jue  tienen  de  los  Surnos  Ponlilices  pasados.  para  dar  espectalivas  â  los  gra- 
(luados  sobre  los  colalores  de  los  estados  de  Flandes;  y  coino  las  e>pecta- 
livas  son  vedadas  por  el  concilio  de  Trenlo,  y  inandado  expresanienle  que 
no  se  den,  de  manera  (jue  Su  Sanclidad  misma,  jamas  ha  querido  dar  los 
inandatos  de  providemlo  aprobados  por  los  canones,  quieren  entender  que 
eslos  privilegios  de  la  universidad  sean  revocados,  y  yo  no  negaié  que  en 
al'mna  inancra  han   aprovecliado   estas  especlalivas  a  la    universidad   de 
Lobaina.  pues  el  premio  excita  niuclio  a  los  esludio.sos,  mas  lanibien  dire 
que  ha  habido  en    ello    inuchos  abusos  por  parle  de  la  universidad.  nom- 
brando  niucho->  inabiles.  y  olros  que  acceplaban  sin  voluntad  de  rosidir  ni 
residian.  asi  que  los  benciicios  no  eran  servidos  ni  se  aprovechaban.  renun- 
ciândolos  por  pcnsioncs,  y  liacian  leligiosas  cuasi  todas  las  j)rovisiones  de 
los  ordinarios,  los  cualo  a  esta  causa  quedaron  muy  ofendidos  y  indigna- 
dos,  y  asi  el  obispo  de   Lieja  y  olros  estan   muy  firmes  en  procurar  que 
quede  casado   este   privilegio.  y  sobre  ello  hacen  aqui  diligencias:  yo  voy 
enhelenicndo  la  cosa  lo  mejor  que  puedo.  esperando  que  venga  la  persona 
â  (juien  querran  cometer  la  solicilacion  desle  negocio   los  de  Lobaina,  y 
pienso  (pie  se  podra  hallar  alguna  forma  para  (|ue  cesando  los  abusos,  y 
remediando  a  estos.  puedan  lodavia  lener  algun  j)remio  los  estudiosos  con 
(lue  se  consiga  el  fructi»  que  deslas  nominaciones  se  debe  pretender.  y  ver- 
daderamente  debe  mucho  la  religion  y  aquellos  eslados  en  eslo.  y  lambien 
â  V.  Mau'i  de!  cuidado  que  desla  universidad  tiene,  y  de  la  de  Dua},  y  de 
fundar  en  ambas  las  leciones  que  para  la  buena  instilucion  de  los  Iheologos 
conviene   y  son  necesarias.  y  por  mi  parle  no  fallare  conforme  a  lo  que 
V.  .Mai;^  me  manda  hacer  por  las  dichas  universidades  lodos  los  oficios  que 
pudiere,  importandome  a  mi  parlicularmenle,  por  ser  Lobaina  en  mi  diocesi, 
\  |)udiendo  esta  de  los  doclos  de  la  dicha  Lobayna  recibir  tanla  asislencia. 


Tome  IV. 
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COKHKSPONDAXi: 


V. 


(MAM.rs   II.   !>L(;   m    [.cuhmm.  al   cahdinal  de  guanveli.k 

auiu>ui!n.iu,-  d.  iks.M,  n,  -   M.n>uscnl  n-  JOOH,  fol.  30.) 


Luiu-Mllt-',   lo   -:U   !uai   1570. 

Mon^uur-  sor,^  m-mn^z  a^n-/  quv  le^  .cllahons  ordinaires  (îcs  prriatz  du 
,,,1.  ,1e  BMiruc.n.  m  ni  aMniM>  en  n;(-  ,.a.>.  Ce  que  je  la.,  ponr  entre- 
,,„„:  1,  l.,nn;  ^o^M^aree  <!es  denv  p^.^fne..s.  espérant  qne  eeulx  qu. 
.er.i.nl  nrcneul/par  le>  eollaleur.  de  par  deoa  des  benei.ees  situez  au 
c-onte.  receMoNenl  le  uu'^nie  t.  aielenn  ni  pour  la  puy.sanee  d  iceulx,  comme 

ijz  ont  l(.u^ic)ur^  fuiel  par  es  devant.  ,  •  .     ,         i  i  • 

Mai.   depi.i>   peu  delcn,ps.   par  une  plainele  que  mont   fa.cte  .es  abht 
et   reli-Me.-v.h   lal.baN  e  de  Cl.almo/rv  ' .  a»i>e  vu  me.d.els  pai>     ja>    en- 
tendu m.e.  eond>.en  .K  axent  louMc.r.  pa.Mblemenl  joy  de  la  collal.on  du 
pn.ure  de  Maras  ^  d.  p,  endar.t  de  ladiele  ald.axe  et  ^lue  aud.t  eonle.  sai>s 
onn.ues  de  leuniietd.oiel  avoir  e^le  de,  os.e>s.onn.z  a  uw^  nomme  Hu.k't, 
par  inq)o.  lun.le  et  .uu^e.tion.  au.  oit  (d.lenu.  pendant  le>  de.  n.er>  troubles 
en  Flandre,  une   nomination   .ur   ledit   prieu.e.  veult  et  prétend  de  jeeler 
de  ku.d.el   d.oiel   leMÎiels  ald.e  et   relii.uux.  It  soûl)  eoulcur  de  ce  qu  .1 
(licl  niaii.ten.r  unu  dro.et  pour  Sa  Majesté,  il  a  obtenu  lettres  en  Mandres 
la   p..ur.uile  de  se>   fauteurs,   par  lesquelles    Ion    maïuiat  a   la   eour  de 
.,jle  de  .oustenir  ladiele  nomination  quoy  qu'il  diM)it.  e.mime  s.l   fallo.l 
adju-er  a  Sa  .Maje.le  ee  que  ion  .lemande  pour  Idie.  sui>  re^peel  du  dro.et 
de>   pa.liev  (:e(juejeM;ay   e.t.-e  eontie  la  bonne  intention  quidiea.  que 
(lnuelurier(>  jusliee   soit  admimstiee   en   ^es   pa.> .   et    que    Ion    adju-e    le 
di. .Ht  a  <pii  il  appartient.  A  (pi(u  vou>    aNez   tousi(-urs    tenu   Ixiine   main. 


a 

1)0 


liiivocalion  de  la  Vicrgo.  Voir  6  .//i  j  (./i-i    li/*  i,  t.  Xlll,  to!.  1  il'.' 

»   Le   prieure  de  Marast  (llaulc- saune;,  'Ir  i  nrdrr   .!.■  st.    \u_u~!im,  fut  f,.!..'r  m,   H'iU  |  arjirn. 
sei-iirur>,  -]„;  r,^frrinT.!  h   r:ibb;iyc  de  Chnuîiin;r/rx  .    V,.,r    .laiJcww  de   IJ,sanron,    années    Is.» 
iS77.  j.'p.  l"vj  ,1  t  i7. 


f)l    CARDINAL  DE  GHANVELLE 
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Pour  cesle  cause  et  (luv  je  désire  bien  fort  que  lesdictes  collalions  se 
rnainlicnnent  de  eoslé  el  daultre  comme  d'anciennelc,  j'ay  bien  voulu  en 
escrire  à  Sa  Majesté,  et  assister  lesdicls  abbé  et  religieux  pour  la  requeste 
pertinente  quiiz  luv  présentent,  comme  vous  poure^  veoir  s'il  vous  plaist 
par  la  copie.  Vous  priant  bien  affectueusement.  M',  vouloir  escrire  et 
intercéder  envers  ceulx  que  congnoistrez  cstre  nécessaire  à  ce  que  lesdits 
suppliants  soient  prouveuz  de  remède  de  justice,  et  qu'ils  puissent  obtenir 
conservation  de  leurdict  droit.  Ce  que  je  reputeray  à  singulier  plaisir, 
et  me  treuverez  bien  prest  en  aullre  endroict  de  recongnoisire  en  aultre 
endroicl.  cjuand  me  vouldret  employer  d'aussi  bon  cueur;  que  je  prie  Dieu 
vous  donner.  Monsieur,  bonne  et  longue  vie. 


VI. 


LE    PIIOTONOT.VIIU:    C.ASTILLO  '   AU    G.\RULNAL    UE    GRANVELLE. 

liîibliotlièqiio  li.'  nis:iiu;oii.  —  .Mémoires  d  !  Granve!l=',  t.  XXVll,  p.  143.) 


Bruxelles,  le  i  juin  1570. 

....  Quanto  al  perdon.  digo  de  la  publication  tanlo  de  Su  Santitad  como 
de  Su  Magesîad.  Su  Excellencia  le  a  prolongado  por  unos  1o  o  20  dias;  y 
aun  mas.  y  deve  saver  porque  le  haze.  Plega  a  Dios  y  a  Nueslra  Sefiora, 
que  traiga  aquel  frutto  que  se  desea,  pero  como  vco  cl  populo  alterado, 
no  se  servira  quanto:  bien  serria  sy  los  principes  conoscessen  los  humores 
de  sus  subditos. 

El  Senor  Antonio  del  Rio  es  ydo  a  Bruges  fasla  que  le  tornen  a  llamar. 
Segun  my  parescer  esta  pratica  de  Inglaterra  cessa:  y  dcsde  el  principio 
se  ha  diclio  por  que  estos  Ingleses  son  grandissimes  villacos  y  herejes  segun 
entiendo.  que  no  havia  très  mayores  herejes  y  falsos  en  Inglaterra,  que  los 


'  Sur  le  protonotaire  Castille,  voir  t.  I,  p.  169,  note  première. 


tio 


COKKI  SIM)M)A>Ci: 


hvs  ,hM  ut;..lus.  que  cu.hnTOn  aquv.  >  n...  Lnlns  m,^  n  illaqucriMs  sogun  m' 
dizo  h.'.en  samulo  secrclanientc  nii  navic  car-ado  de  armas  de  aquy.  Sor> 
Ncnido.rn  l.ouvain  v  en  olrns  villa,  de  aqiix .  inlinitos  In-leses  de  S  o  iO  de 
,.>la  f.arle.  ueiite  prineipal  y  rica  v  eall.oliea  de  Inglaleira.  que  se  haen 
ovdo  V  overe  <-ada  (lia.  por  ïa  -ran  lirania  (jne  la  Reyna  de  un  mes  de  esta 
parte  a  rmninençado  a  usar  eon  un  rigor  extrenio:  que  quiere  y  a  mandado 
p(,r  toda,  villa^.  v  luguares  y  aldea...  que  ead  i  une  a  de  venir  a  jurar  en  la 
parochia  (jue  %ive.  en  manos  de  lus  depuladc»  la  nupa  religion  >  abnegar 
la  vieja  con  un  juran.iento  terrible.  soUo  pena  de  eonfi.eationes  de  hienes 
y  cuerpo.  Son  venidos  aquy  sohrinos  del  cardenal  l'olo.  principales  caval- 

l.roN.   ciivos  hernianos  la  Reyna  de  uno  de  esta   parle  lenia 

%  nu.rieon  en  !a  car.cl  Ame  dicho  un  lngle>  que  tiene  buenas  intelligen- 
cia..  que  le  n  eo  eada  (lia  eon  el  diique.  (\\w  la  lîeyna  eon  quanto  haze 
e4a  arlo  perplexa.  n  ({ue  su  gente  que  havia  end)iados  en  Scosia.  (jue  son 
rel)ulado>  v  tornadûs  vn  Inglalerra.  y  (pu'  lo.  ôllo  10  navios.  cpie  partieron 
de  limlateira  e>lo>  dia>  eon  pano>  y  mereaderias  para  Hambourg,  eraii 
llci^ados  allv.  pero  que  no  hailaria  despajo  bien  (\uv  hn\\i\  Italianos  ally. 
I  a?-a  lo>  (•ompravo>.  para  llevarle>  a  Ancona  :  pero  (pie  liaila\an  (jue  la 
(onducla  para  Italia  eostaria  mueho.  y  masque  lo>  toiles  de  los  senores. 
adoiidc  ha\ian  de  pas^ar.  co>larian  mueho  y  menos  seguro  de  los  v(deurs 
i\v   aquello^    bandas.  Y   eslo   quanto    alla    reeevido   de   vue>tra   sefioria  de 

4-  de  ma\  o... 

Carias  av  de  Allemana  anoche.  como  la  i;(>\na  serra  aqu\  por  el  mes  de 
Jiilio.  \  fasta  os  no  >e  piensa  olro  sino  (pie  vendra  por  el  Ityn  abaxo  fasln 
Dordreeh.  v  de  allv  a  Zelanda.  Y  end)iaron  a\r  los  colores  {.ara  hazer  bas 
leubresas  por  io>  criados.  negro.  blanco  \  encanuido:  del  resto  lo  que 
mas  travhe  e>te  correo  de  la  corte  del  Kmperador.  se  dira  oy  lo  (jue  se  podra 


sa  ver. 


ba  luvna  de  fùiglaterra.  como  el  diablo  la  tiene  por  la  garganta.  haze  sus 
acoslundjradas  mafuo.  que  estos  (lias  los  suyos.  aunque  dize  (jue  no.  haen 
lomado  dos  luivios  de  a(juy  muy  ricos  cargados  de  mercaderia  :  estas  cosas 
es  impossible  duren  por  que  allramenle  los  eslados  yran  en  perpétua  rtiyna. 
y  asy.  sy  este  pusso  (pieda  cerado.  es  impossil)le  que  los  liollandeses  paguen 
el  subsidio  que  aquy  eslraen  los  deputados. 
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TRADUCTION. 


Quant  à  la  publication  du  ptinlon  accordt'  par  S.  S.  el  par  S.  M,,  S.  E.  (le  duc  dWlbc) 
Ta  dilTcrt'e  de  quinze  à  \ingl  jours  ci  encore  davantage  ^;  elle  a  sans  doute  des  raisons 
d'aiïir  ainsi;  plaise  à  Dieu  el  à  Notre-Dame  que  Ton  en  obtienne  les  résultats  vouhis. 
Mais  comme  je  vois  combien  le  peuple  est  evcittî,  j'en  doule.  Il  serait  convenable  que 
les  princes  connussent  les  tendances  de  leurs  sujets.  M.  Del  Rio  "^  est  alk^  à  Hruges , 
jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  rappelé.  A  mon  avis  cette  manière  d'agir  de  TAngle- 
lerre  doit  cesser.  Kt  dès  le  commencement  il  est  avéré  que  ces  Anglais  sont  liés  mé- 
chants cl  hérétique  s.  D'après  ce  que  j'entends,  ces  trois  députés  envoyés  ici  sont  les 
plus  (ictîés  liércliques  el  insignes  fourbes  du  roya(Hne  ^.    Guidés  par  ces  mauvais  scn- 

'  Voir  en  ce  qui  concerne  laninistie  générale  accordée  pai  Philippe  II,  Us  Placards  de  Brabant,  t.  Il, 
p.  iii»,  P.  Bar,  \cderlanlsc/ie  fjcrocrtcii,  t.  I,  liv.  5,  p.  250  v»,  et  Van  Metcren,  t.  I,  liv.  5,  pp.  51«  et 
suiv.-  .-inhvcrpsch  clironi/kjc,  pp.  208  et  suiv.  Conf.  aussi  un  écrit  intitulé  :»  Duca  de  Albische  Pardon. 
Welches  ist  ein  gênerai  oder  aligcnicin  Gnad  und  Vcrzeihung,  so  die  Konigliche  Majestiit  ausz  Hispa- 
nicn  in  diseni  li)70  Jar  hat  lasscn  publiciercn  uml  auszuruffen  belangend  die  Emporung.  so  sicli  in 
ncchst  ver^angcn  Jarcn  in  Niderlanden  zugctragen.  Aus  Franlzosischcr  Sprach  trcwlich  verdeutschct. 
Getrukt,  in  Jar  iY)10.  » 

Quoique  cet  acte  soit  daté  du  16  novembre  1569,  ce  fut  seulement  le  10  juillet  1S70,  que  leducd'Albe 
adressa  des  lettres  circulaires  à  ce  sujet  aux  gouverneurs  et  conseils  de  Hollande  et  de  Guoldre,  au  con- 
seil d'Utrcchl,  au  seigneur  de  Moghem  pour  la  Fri.se,  Overyssel,  Groningue  et  Lingen,  au.x  rentmaîtres 
de  Zélande  el  Bewestcrscholde  et  au  (irand  Conseil  de  Malines.  Ces  lettres  se  trouvent  dans  la  liasse  11(5 
des  archives  de  T Audience  et  dans  le  registre  920  du  Grand  Con.scil  de  Malines,  p.  169  et  suiv.,  où  est 
transcrite  aussi  toute  la  correspondance  sur  ce  placard.  La  fêle  du  pardon  général  fut  célébrée  à 
Anvers  le  23  juillet  1570.  Voir  Génard,  AnlvK-rpsch  Ârchievcnblad,  t.  I,  p.  298.  —  La  lettre  du  Hoi 
au  duc  dAlbe  du  18  novembre  1509,  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II ,  t.  11,  pp.  113,  119. 
680,  donne  des  explications  sur  le  pardon. 

•  Louis  del  Rio.  Voir  Biographie  nationale,  t.  V,  fol.  472. 

^  Trois  personnages,  noniniés  Thomas  Cobham ,  John  Marsh  et  Henri  Cobhani,  Anglais,  établis  en 
11)70  aux  Pays-Bas,  rendaient  compte  au  gouvernement  de  tout  ce  qui  se  passait  dans  ces  provinces. 
Voir  à  ce  sujet  Calcndar  of  slale  papcrs,  foreign,  séries  of  thc  reign  of  Elizabeth,  1569-1571,  pp.  216, 
219,  381 ,  524,  328,  329,  350,  etc.  Dans  une  lettre  du  duc  dAlbe  au  Roi,  du  19  mars  1570,  il  lui 
rend  compte  de  l'arrivée  de  Londres  de  Thomas  Fiesco ,  accompagne  de  trois  commissaires  anglais, 
les  plus  riches  négociants  de  cette  ville,  qui  ne  sont  pas  les  trois  personnages  cités  ci-dessus.  Ils 
venaient,  dit-on,  supplier  le  Roi  de  faire  à  l'égard  des  biens  saisis  aux  Pays-Bas  ce  que  la  Reine  fera 
en  Angleterre  par  rapport  aux  sujets  du  Roi.  Voir  Correspondance  dePhilippc  II,  t.  H,  u"'  9i5  1 1  950. 
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cohrespondancf: 


(i.,,,;,^.^  ;|,  ,)[,!  ,!i'vM\.  --vrrii'inciit  iiii  ir.iwvv  .•ii,ir,i:t'  d'iinnc^.  N^tiiihrc  (!'An.::!ai<  -oiiJ 
;irrivt'>  u  [nu\.ini  'in  S  ;i!!  i<*.  Cv  •-orit  trcri-^  tn-  nClics,  CMiisidi'i-i's  cl  ciitlioliqiirs 
li' \!!-it'[.  rrr,  'jiN  >r  M)fi(  (iil'ilis  et  -'(  iilimni  diinjin'  jour  pa!'  Miiic  de  la  riiiiiciir 
cMrriîH  'l'u-  Il  H'HiC  ii  lAtTct'*'  (ic()ui<  iiii  moi-,  l'dic  mmi'  et  oi'ilotine  (|iir.  «laiiN  toulos 
|r>  \ilii-,  (l.iii-  M-  viilaLT''^  cl  lianieaiix  .  cliacim  juninolU' ,  <Hn>  ^ci'iiicnt  prcti'  (iaiis 
rliaiiiK'  [  iirMi>M'  t  riire  !<  -  niani<  de  \\v\vi:uv<,  d'nlxcM'xtT  la  uouvclk'  rrliiiion  vi  (]('  renier 
iaiiiit  ri!;f ,  à  piiiie  de  cuidiscalioii  de  biens  <'t  de  vov\)S.  Sont  ani\('s  iei  i\c>  ni^venv  du 
•  artimal  Poie,  i)rnu'i[)au\  >eiunenrs  (jiii  ont  de<  iVère-  tre^  redoutr-;  pai'  la  Hein(>...  sont 
morts  en  j)ris()ii.  l  u  Xw^Im-,  ircs  hi'ii  rensei^'iie  et  (|ne  je  \ois  elia(|ue  jour  avee  le  due, 
dit  que  1.1  Vwu'.v  i'<[  \\v<  [K  r[)Ie\e,  et  (jiie  h'^  troupes  envo}ées  par  elle  en  lù'O-sc  sont 
rci)ou>s(t's  (i  rtniitiit  »'u  AnijlcteiTe.  vi  qu»-  le<  trente  à  quarante  navires  eliar^i'S  de 
tiraps  et  de  inanjiandisc^.  aprè-  avoir  (juitt!-  le  pays  [lonr  se  rendre  à  Haniboufir,  y  sont 
arri\és.  Mais  i!>  n's  ti()u\eiii  \)â<  de  di'bit ,  rnalLirc  la  p!(''^(>nee  liltaliens,  prêts  à  aebe- 
ti'r  ees  rnarcliaîidi-e»  »■(  à  le<  traiispi-trtcr  à  Aummu  ;  riiai^  ils  ont  rfeonnii  que  le  trans- 
\)i}n  [)0ur  rit.ilie  coûterait  trop  rlier  et  que  les  droiis  de  tonlicu  des  seij:neurs,  par  les 
po<-('->irins  tie^ijM.  |s  ds  d..i\(MU  passer,  s'/lrscraiiiit  tnq)  haut,  et  (piils  n'ont  j)as  de 
gai-autie^  conlrc  ir-  b.uide-  de  \olcurs.  ('.'est  ujut  (■(  ipic  j'ai  appris  pour  \  otre  Si'ij^neu- 
rif,  au  (piiilri'  mai 

flicr  au  si)jrj'ai  riçn  d-s  lettres  d' Ailetna.iriH' ,  d"aprè<  b-sqneiles  la  lieine  sera  ici 
pi>i;r  le  miii>  de  juillet.  Jus(pra  .e  jour  on  croit  rpielh-  desccndi'a  la  îivièi'e  par  Dord- 
rccht,  et  de  li  elle  wa  en  Z'-lande.  On  y  envoya  les  e mleurs  nniic.  blanche  (  t  roiiire 
peu-  |e-«  lisri'C»  des  di>nie^:i.pi(^-..  ("est  tout  rv  (jMe  le  courric!'  uuus  rapporte  de  plus 
r-uiarquahle  de  la  cnu:  de  rijupereiir.  Ou  en  dira  ee  (ju'on  pouria  <a\oir. 

I.ri  li''ine  d  An^e.'ier:e,  «pie  le  diable  tienî  |cir  la  i^ori;»'.  conlinue  ses  maebina- 
li').i>  li.i;iiMie!if>.  Mai^Tc  nc-;  deucaîion- ,  les  ->!eiiN  o[it  [)ris  des  vaisseaux  riebement 
charue-;  de  mnreli.iudi-es  pa'  t:es  d'iei.  Il  e-l  imj»ns-il)le  (jiie  cette  situation  continue. 
Les  états  sc  ruinerju',  et  si  re  passaire  re-t"  fennt-,  les  ffollandai>  ne  pourront  payer 
le  -ul'sid'   que  le^  e,)mnîi--airf>  dernan(ieî:t. 


DU  CARDINAL  DE  GRANVKLLi: 
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Vil 


LE   CARDINAL    DE    GUANVELLE    AU    ROL 


(Analvs««   (iaiis  la  ('orrespinuUince  de  Philippe  il,   t    II.  ii"  y55.) 


Rome,  le   li  juin   1570. 

Esta  sera  para  dar  aviso  â  V.  Mag^,  aunque  lo  tenga  de  otra  parte,  del 
contentamicnto  universal,  que  se  ha  podido  conoscer  por  demoslracion 
exteriorque  ha  lenido  la  villa  de  Envers  de  la  entrada  que  hizo  el  Zonio  *, 
como  obispo,  liabiendo  cl  prevosle  de  Aire  '.  mi  vicario,  por  orden  y  man- 
dado  dcl  duque  de  Alba  tomado  como  procurador  1res  dias  anles  la  poses- 
sion  dcl  obispado  de  Envers^  y  dcl  abadia  de  S*-Bernardo.  adonde  cl  abad 
de  Morimont'.  Prances  *,  vicario  del  cardenal  de  Claraval,  habia  ordido  aria 
contradiction  v  grandes  prolestas.  Mas  cl  dicho  mi  vicario  tracte  de  mancra 
con  los  que  lus  habian  de  hacer.  que  en  lugar  de  protestar,  sc  scnalaron  en 
procurarque  los  rcligiosos  siguicsen  con  mucha  pronlitud  y  sin  contrath'c- 
tion  la  \olunlad  de  V.  Mag^.  Aprovcchô  muy  mucho  para  cl  cgemplo  y 
porque  todo  pasase  bien,  cl  buen  oficio  que  hizo  el  duque.  que  dende  la 
iglcsia  de  los  Carmes,  que  esta  en  la  Mère  de  Enveres  adonde  sc  vino  veslir 
ei  obispo  de  sus  habilos  de  coro.  le  acompafio  â  pie  hasla  la  iglesia  mayor 
y  assisliô  â  la  cnlrada.  y  a  la  missa  con  mucho  contenlamicnlo  y  admiracion 
de  todos.  Y  anduvo  con  sus  caballos  a  recebir  el   dicho  obispo  Mons»^  de 


'  François  Somdus,  nommé  premièrement  évf-que  de  Bois-lc-Duc,  piissa  au  siège  d'Anvers,  le 
i  avril  1570,  et  mourut  le  28  juin  lo7G.  Philippe  II  Tavail  ehargè  de  négocier  h  Rome  les  affaires 
relatives  à  lèreclion  des  nouveaux  cvéchés  en  Belgique,  et  le  présenta  au  pape  par  lettre  du  16  no- 
vembre 1509.  Voir  sur  sa  vie  el  ses  actes  les  Dallclins  de  la  Commission  d'/iisloirc  et  spécialement  le 
Synopsis  aclorum  ecdcsiac  anlvcrpicnsis,  publié  ])ar  M.  De  Ram  en  1856,  p.  28;  Le  Roy,  Thédlrc  sacré 
de  Brabant,  t.  Ill,  p.  U.  Son  entrée  à  Anvers  eut  lieu  le  1"  mai  1570.  Elle  est  décrite  dans  Diericxsens, 
Autvcrpia  Christo  nascens  et  crcscens,  t.  V,  p.  125,  et  De  Ram  .  Synod.  anlv.,  p.  xi. 

'  Maximilien  Morillon,  \oir  t.  ï,  p.  12. 

•  Jean  Coqucy,  abbé  de  .Morimonl,  morl  en  1576. 

•  Voir  t.  I,  p.  40. 


u 
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MtMrlu'in  '  fuera  tie  la  (iti  ra.  dv  maiitra  que  >e  \vv  (laro  que  la  contradiction 
(le  lo>  obi-nado>  ruievos  no  >e  liacia  por  lo^  puehlos.  ï»ino  en  cuanto  niovi- 
<lo^  por  1«'>  «pic  >"■  M'^^i;'"  de  ia  picv(>.  para  (pie  la  niultilud  hiciese  sin 
n-jijeli-  ii>ioii.  i<>  <pi("  ello^  ï>in  faltar  claraiiu-iile  a  lo  (pie  deMan  no  podian 
lt,(i  (T.  Don  ur.iiia- a  I)io^  (pie  lodo  va\a  laïuhieii  eiicaminado.  y  lent;(»  por 
viwU)  (jue  el  out  \  o  ol)is()t)  de  BolducI»  liahra  endado  ^in  ningun  emharazo. 
^  el  du  ho  ohiNi o  de  ljiver>  lia  endado  con  inuy  huen  pie.  predicando, 
daiido  rlecino-m  ,>.  \  hacieiido  olra>  «.hras  de  imi\  huen  e^einplo'  Dde 
Dios  liiacia  (jiie  -iu'  df  hieii  en  luejoi'. 

Nu  j»u  1.  ijiu-  a(pii  iie  d)ar  lo  de  Devt-iiler  \  Harlem  '.  pt)r  no  acahar  los 
Nuli<il.idofe>  de  en\iar  dende  Flandre^  lo^  reeaiido>  (pie  ^aben  ^er  necessu- 
rio-,.  \  >iîi  lu-'  eua!e>  no  sirse  ;i  eo?;»  nmjj;uiia  liaher  einiado  la>  nomina- 
(ii.ne>.  toinu  laiila-  \  (  (  i>  >-e  le>  lia  e-erito.  \  lo  sahen  mejor  (pie  nt^^oll•o>, 
Miiiendo  ii>>  dirhu>  k  taudos  nu  ^e  fallara  de  liaeer  lodo  lo  que  >e  [)udiere, 
habieiido  el  (lardenai  Borronieo  '  noinbralo  pur  >ubNlilnto  el  ('ardenal 
Alciilu  '  a  (]uieîi  he  inlurmadu  y  informare  -ieinpre  de  inny  buena^ana.  y 
aiiii  II  iie  ufie><ido  (pie  eada  \  ez  (pie  hubieic  cu^a  iiitricada.  \  (jue  por  los 
nui!ibie>.  \  no  «>abei- ia  titira  le  podna  puiiei'  en  dilicnlîad.  (pie  \o  nii>ino 
de  !iiu\   biiena  i,'ana  pro[)orne  lo  (pie  el  (pii>ifie  para  alniarle  el  tfabajo. 

l^^^.i  lu-  uiice  di^le  ine>  >e  lia  inlimaclu  cuii  \olunlad  y  eoïK^enliiniento 
del  du(pif.  cl  coiiciliu  pruNiiicial  de  ini  l'iuNiiuia.  \  euii  la  oea>ion  de  iialicr 
llamadu  cl  dicliu  liiKjne  lus  (d)i.'5po>  \   •^uli  a^ane()>  para  lo  de  la  ai)>olucion 


•  Charles  de  Brime u ,  comte  de  Meghen),  gouverneur  de  Gucidro,  tir.  Voii  t   1,  p.  '(•, 


,<  -> 


'  Il  s'agit  ici  de  différentes  dispositions  à  prendre  au  sujet  des  diocèses  de  Deventoi  ri  (!»•  fliir!'  ni, 
et  des  nominations  des  titulaires  à  ces  évèchcs.  Gilles  Monfanus,  appelé  à  remplacer,  (\.iu>  1  e^tMiu'  de 
Deventcr,  Jean  Mahuse,  qui  a\ait  résigné  >r^  f  .nctions  en  1570,  fut  seulement  ^()^^:i'  rc  ïr  J'i  .«t.oire 
de  ia  même  année.  Les  diflicullés  au  ■^tijr!  .lu  diocèse  de  Ilaurlcni  fureiil  ip!  iuhs  pir  uin'  liiillf  ilii 
il  décembre  1!)70,  et  la  consécration  d<-  (.'jJcfroid  de  .>Jierk>,  (jui  reuiplji  i  Ni.iiia^  de  .Nuuu  laiiî,  iiit 
lieu  le  4  février  làTI.  (Voir  dans  les  Archirrs  de  l'Audience  leregivlir  inlilnli  :  Kvéchés  de  Haarlem 
»'l  .;•  Deventer.)  C'est  de  ces  r.  t.iiK  ijur  t,r,iii\  idle  entrelient  le  R(.i.  \\-  rtaiiiit  dus  au  d<f,iul  d'nivoi 
d'argent  par  ies  solliciteur^.  V>,ur  ohlriur  i',>\p,  di-mi  ,!,■:,  Imllr»,  ii-  .'■tai-'iil  nldi^-.'s  dr  faiiT  di^s 
ivancf^  ,1  i\  >  rnployés  de  la  cliaDi-i'lIn-ii-.  \' )ii,  au  sujet  des  d/uils  a  pa\er  ,ïr  ce  clicf,  I'-  <  hapitre 
lulitule:  ni  sodo  dotario,  p.  «is,  du  livre  :  fh-'^i'ium'  ddla  <;,rtc  di  Ilnna,  par  fiasporii,  Rome,  l{)t)4. 
in-i"2. 

Plu^  lard  •Miiil  riiirl.'.  l'-orromé--,  .jui  à  !i  cour  de  [îoine  était  rhar^'é  du  prolcetorat  des  affaires 
de  la  couroniii-  d  E-pi^ih^. 

'  trancoi^  Airia:i.  \'oir  '.  III,  r,.  "rj<>.  n,,!,.  \, 
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que  Su  Santidad  ha  coinetido  â  Mons'"  de  Cambray  *  con  facultad  de  subsli- 
tuir  para  los  que  han  conversado  con  hereges,  y  seguido  enganados  sus 
opiniones.  se  ha  tenido  opportunidad  para  prevenirles  en  esto,  y  tractar  con 
ellos  de  la  maleria  del  dicho  concilio,  que  mas  de  1res  afios  ha  voy  prepa- 
rando,  correspondiendo  à  mi  vicario  y  olros  mis  oficiales  continuamente 
una,  dos  é  très  veces  la  semana,  para  que  mi  ausencia  de  mi  obispado  se 
supla  en  alguna  manera,  y  espero  que  haran  algo  que  sea  para  el  servicio 
de  Dios  y  buen  gobierno  de  aquellas  nuevas  Iglesias. 

Escribenmc  particulares.  que  la  publicacion  del  brève  de  Su  Sant*^  se 
haria  el  dia  del  Corpus  Chrisli.  y  que  al  mismo  dia  publicaria  tambien  el 
duque  de  Alba  el  perdon  de  V.  Mag^  en  todas  partes,  plegue  a  Dios  se  haga 
todo  conio  conviene  al  servicio  de  V.  Mag^,  reparo  de  la  religion,  sosiego  y 
seguridad  de  aqnellos  estados. 

Escribennie  tandjien  que  hecho  el  perdon,  V.  Mag^  repartira  algunas 
mercedes  â  los  del  consejo  que  en  aquellos  estados  han  servido.  y  yo  no 
puedo  dejar  de  acordar  â  V.  iMag'J.  por  lo  bien  que  se  que  han  hecho,  y 
anles  de  mi  partida.y  despues,  y  con  peligro  de  suspersonas  en  los  tumultos 
el  consejero  Assonleville  *  del  consejo  privado.  el  consejero  Blaser  '  del 
consejo  de  Malines,  que  ha  sido  del  consejo  criminal.  y  con  esto  se  ha 
hecho  odio>o.  demas  que  en  tiempo  de  Madama  de  Parma,  y  en  la  baxa 
Flandres,  y  en  Tornay  y  en  otras  partes,  se  empleô  muy  bien  contra  los 
hereges  para  el  sostenimiento  de  la  religion,  poniendose  muchas  veces  en 
grandisinio  peligro.  Hay  tambien  el  secretario  Vansderaa  *  que  es  pobre 
y  cargado  de  hijos.  y  ha  mas  de  treinta  afios  que  sirve  â  la  casa,  y  si  no  es 
avudado  es  iniposible  (jue  pueda  llevar  adelante  el  peso  de  su  familia. 
Tambien  sabe  V.  Mag*^  cuantos  afios  ha  servido  al  Emperador  de  gloriosa 
memoria.  el  secretario  Bave  ^  v  todavia  continua  el  servicio,  v  deslos  hablo 
tan  conoscidos  â  V.  Mag^  solo  para  acordarlos,  suplicando  que  tenga  memo- 


■  Maxiniiiien  de   Derj^lie-,  archevêque  de  Cambrai,  qui  avait   reçu  du  pape  les  lettres  de  pardon. 
Voir  la  liasse  1  1(1  des  Arcliiva  de  l'Audience. 

*  (Christophe  d'.\ssonleville.  Voir  t.  1,  p.  10,  note  i. 
'  Jean  de  Hiaesere.  Voir  t.  1,  p.  121,  note  1. 

*  Jean  Vander  Aa,  secrétaire  d'État,  nommé  en   1562.    Voir  Butkens,  Trophées  de  Brnbaut ,  t.  Ilf, 
p.  li)-J. 

^  Josse  Bave.  Voir  t.  I,  p.  25,  note  {. 

Tome  I\  .  4 


'2i\ 


(:()K11i:sim)M)an(;k 


n'a  (kll(»>  en  el  repartirniento  que  >(■  hicierr.  no  nie  nioviendo  otra  cosa  sin 
ol  pnro  MTMcio  de  \.  Mai;''. 

1^1  baron  Nicolas  de  l^olveiler  '  nie  e^criije  que  el  comisarlo  Schwarlz. 
que  st'i\j(»  de  conji^sario  a  \  .  Ma^^^  [)ara  la>  inue^lras  de  la  génie  alemana 
en  S'-Qm'nlin  \  Adorlans.  vasallo  del  IMncipe  d'Oranges  y  (jiie  dependia 
del.  V  que  se  procuro  [lor  l)uena  rnanera  saliese  de  Flandres,  porque  daba 
aviso.  V  e>eril)ia  discursos  [)rejudinable>  al  servieio  de  \.  Mag^  a  niuy 
inuehos  Principes  y  Seilores  de  Alemana.  er;»  venido  agora  â  Slrasl)urg. 
para  tractar  con  el  obis[)o  de  Slrasburii  (jue  es  pariente  del  IVincipe 
dOranges  ^  con  ^uendi';  ()ara  que  obrascn  en  la  Dicta  [)ro\ifna,  (|ue  el 
Knjf)cra(lor  \  todo>  lo>  Principes  del  impcrio.  intcrccdie^^en  con  \.  Mag'^ 
por  cl  [)rinfi[)c  (l()rangc>  para  (pie  le  [tcriloriaNC.  v  c>  I)icn  rjue  \  Mag'^  lo 
Sf'jia.  p()j(pic  »i  csto  acaban  >ea  [)ievcnido  de  lo  (jue  bubii'rc  de  responder. 
y  piieiiNO  dar  laudiien  avi>o  dello  al  chupie  de  Mba.  Anade  cl  diclm  Polvcvlcr 
Cjue  cl  dicho  Sucndi  liabla  inu\  mal  (\v  la^  ((oas  de  \  .  Mag''.  >  (juc  liaciendo 
profe>ii»n  dccalolico.  Irala  de  m;nicra  de  la^  cosa>  de  la  religion  en  la> 
(  u[i\  c[>aci<)nc>  dundc  se  lialla .  (pie  dicc  el  dicho  baron,  (pic  lenie  (lue 
mm'li()>  cal)  illeros  de  ;i(piclla>  partes  (jUc  lia>ta  a(pii  no  se  liabian  osado 
declarar.  nc  declararan  o  calvinistas.  o  de  la  coiifcsion  de  Auij;u>la. 

Moii^'  (le  \ergi  '  e^^cribe  al  guarda>cllos  ll(>p[»crus.  (juc  docaria  crii^ir  en 
ctmdado  >u  baronia  de  (dianlile  Tarid)icn  (pierria  (|ue  \'.  Mag*'  le  dièse  el 
titulodc  gobcrnadoi' del  condado  de  Horgoiia  ab>olutamcntc.  por(pie  no  lo 
ti(  ne  >iiiu  en  (•onn>ion  como  en  el  licm})i»  qiia  eia  gobernador  cl  principe 
d  Or.miro.  \.  >[ag''  sabc  (pie  ha  scrvido  rmn  bien.  \  mei'csce  scr  l'a\oie>- 
cidu.  \(»  ie  habia  l'xliorlado  a  (jUc  esperase  de  pcdir  csto  del  gobicrno.  hasla 
taiilu  (jin-  \.  Mai:'  dic-e  a  los  gobiernos  particulaio  li  le\  \  forma  cpie  se 
liibi!  cntcndidu  \.  Mag'  (picrria   dar.  para  (jiic  lu>  g()bcrna(b»ie<,  parlicu- 

i.iîr>  no  .e  sirvan  de  la  autoridad  (jUc  i)rt'l(  ndian  Cdutra  la  de  \  .  Mair''.  v  de 

Il  r^      » 

(piitii  (>hi\itrc   en   Flandres   gobernador  général,   tod.avia   paresceme   (jue 
[irelt  fide  d(  fiile  .igora  liacer  >u  demarida. 


•  Lebi.n.n  Nicolas  de  Pulweiler,  colonel  ^ïuur  îrr.n,..  ,!,.  ![an!>-AllonKiiiils  ,11  ^ei  ^  :,v  du  Hui.  fi^-iirc 
dans  les  Iroublcs  du  XVI'  .iiclc,  cl  specaim,,  :,t  uq.,>  !<■  piUip  dr  !..  siiir  .lAinrr-,  en  L'iTC. 
V(.ir  Uocummlos  inedilof,  t.  LXXIV,  p.  4ô!i. 

Lazare  d-   ><  liuendy.  colonel,  baron  de  HulH-;.-I.aii(i.[M.rj:.  V,Mr  t.  I.  p.  is!>,  notr  {. 

=  Fiaiiçoi\>  Jt  \  ,  rgj,  s'  de  Lbaniplitte.  Voir  t.  J,  p.  :.C.  n  .;,   ô,  ,1  t.  Il,  p.  44,  i.oi«  -J. 
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V .  Mag^  me  habia  niandado  que  asistiese  al  enibajador  para  obtener  el 
perdon  del  hijo  de  maestro  Miguel  '.  el  pintor,  y  para  que  Su  Sant^  se  con- 
lentase  sacarle  de  la  galera.  eslo  se  ha  acahado  y  nos  ha  ayudado  niuy  bien 
en  ello  como  inquisidor  el  cardenal  Pacheco  '  por  su  [)arte.  Halo  concedido 
Su  Sanl^  y  mandado  escribir  carias  â  Juan  Andréa  Doria  '  para  que  lo 
ponga  en  liberlad,  mas  es  con  condicion  que  venga  a  vivir  comigo  algun 
tienipo  porque  se  contirme  en  la  fée,  y  que  veamos  si  realmente  queda  arre- 
pentido.  Si  viniere  le  recibiré  de  buena  gana.  pues  pienso  que  en  ello 
serviré  â  \  .  Mag'^,  viendo  la  aficion  con  que  manda  solicite  su  liberacion. 


VllL 


SUÎ1^M()^L),  KOI  DE  POLOGNE  AU  CARDLNAL  DE  GUANVELLE. 

lliibiiolhèqiie  royale  de  Bruxelles.  —  Manuscrit  n»  9473,  fu!    ôJO.) 


Varsovie,   le   18  juin   1570. 

Siizismnndus  Au2;ustus.  Dei  gratia  rex  Poloniie,  ....  elc H"'°  in 

Christo  patri  domino  .\nlonio  Granvellano,  S.  R.  E.  presbilero,  cardinal! 
et  arclîicpiscopo  .Mechliniensi,amico  charissimo  et  honorantissimo.  salutem 
et  omnis  félicitai is  continuum  incrementum.  R^^^  in  Christo  pater,  domine 
amice  nostei'  charissimo  et  honorantissimo,  qui  sit  amor  noster  erga  R.  V  es- 
tram,  quic  lu'ncvolentia  ex  R'""  in  Christo  pâtre  domino  cardinali\  armions, 
litteras  vestra'>  cognoscot. 

Quamobrem  si  (juando  usuvonerit,  ut  is  gratia  et  benevolentia  Patorni- 
tatis\'ostra?  opus  habuerit  in  Barensibus  nogociis  nostris,  polimus  à  Pater- 
nilalo  \  eslra  ut  (idem  i*aternitali  illius  non  socus  quam  nobis  ipsis  habeat, 

'    llaphael,  lil>  di-  >ncliil  \  an  ('ocxyen,  peintre  célèbre  de  Malincs. 
'    l'rançois  Pae!i(((»,  anlievéque  de  Hurgos,  etc.  Voir  l.  L  p.  7,  note  \. 

'-  Jean-Andr('  Dtuia  ,  amiral  de  Teseadre  génoise  de  Pliilipi»c  11.  Il  commanda  la  flotte  espagnole 
dc^lin«^c  i^  jtojler  des  secours  à  File  de  Cbypre  contre  les  Turcs,  el  assista  à  la  bataille  de  LtJpante. 
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vi  se  Lunevolenlia  et  amorc  nostro  deleclaii  declaret  et  oslendat.  Bene  va- 
IcTc  PatfTnilatcin  \  estrniîi  oplimiis. 


IX, 
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l.K    MAURF    DtS    (OMPIES    \  IRON        \t     (AUDINAL    DE    GRANVELLE 


Bibliothèque  (Je  Besanc'!i     —   M.  muires  Je  (',[,iii\,  !!.■  ,   t    XXVII,  p    148^ 


Hru.xt'llcs,  ie  18  juin  1570. 

Los  Klots  (le  Flandre  ont  arrordé  les  tleux  millions  que  demandait  le 
lioi.  ;)ii  lieu  de>  dixième  et  Ninglième  que  ion  pa>ait  précédemment. 
i\eannioi[is  il  se  trouve  toujours  quel(|ue  queue.  Ce  qui  retarde  le  paie- 
ment (le>  liens  de  iruerre.  L'on  pouisuit  à  diliijence  le  centième  et  l'on 
exeeule  le>  bien>  des  retardataires. 

On  a  tue  la  nuit  dernière  un  paije  du  duc  dAlbe.  qui  de  la  cour  s'en 
fM'tournail  en  son  logis.  On  attribue  le  crime  plutôt  à  gens  de  par  deçà  qua 
LspagnoU  ^ 

Les  portes  de  la  ville  sont  demeurées  serrées  tout  le  four,  avec  grande 
garde  et  murnuiraliofi  de>  K^pagnols. 

On  a  tixe  au  ±2  de  ce  mois  1;»  publication  de  Tamnistie.  laquelle  sera  la 

bitn  Ncriue;  c.ir  elle  e>t  lon^'uemerd  attendue.  La  irarnison  rallemande'   de 

...  .  '  n  V 

\;iienciemie>  est  toujours  soulevée.  Son  colonel,  le  comte  de  Lodron  \  est 


-)  I  ,    !,i)U'    .). 


'    Od.  t  \  ii-on.  \  or  t.  1, 

■  i.<-s  meurtrier^  du  ;  .-e  suiit  1rs  m,  tiis  i!  V.n^\  ,m  AMapciia  (Mautrroohel,  cr  .Inni,  r  fils  (],■  Rar- 
.  laymont,  qui  l'utit  tue  >ian^  une  ru.'  en  soriuit  d  un  M,up,T,ou  m' trouN  ..imt  plusm.,.  cuiivivos  de 
.  distinction.  Hauteroche  a  .ii^pai  u  drpu,.  ,,■  rnumcnt  v\  mhi  frerr  a  vW  arrèir,  ,ju<m,,u.  innr.,  eut,  par 
.  suite  de  celte  a  iïar-  lu  cht  ,  .-f  d.-  ^niî,'  pu(>ii.',  portant  nrdro  aux  a>,>a>s, m.  de  s .  uir  .se  proonter 
'    devant  j-auditcur  jour  ^..  purger  <!,-  lacaisaliun.  .M.  de  Bariayinont  p.ro  o^l  incunsuiablc.  .  (P.Cas- 

iiiio.  i.-tîfv  du  -il  jui.'i.  /'„../.  f ,!,  i;h.) 

^•'  i--:utr  Albenc  de  l.u.Jruu,  coinmaïuiant  duri  n-imcnt  do  liauts-Ailcniands.  Voir  t.  11,  p.  tiSl, 
nou;  3.  !i  fut  arrête  par  ^.^  p.^pres  M)idat^.  Vu,r  P.  Bor.  b.c.  al.,  iiv.  V,  p.  1Ô7  >«. 
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traité  par  elle  fort  rudement,  étant  en  une  chambre  assis  en  terre,  bien 
enferré,  n'ayant  lit  pour  coucher  et  n'ayant  que  le  pain  et  l'eau  pour  nour- 
riture. On  envoyé  de  l'argent  pour  les  payer;  mais  il  ne  veulent  le  rece- 
voir qu'en  ville;  ce  qui  fait  craindre  qu'ils  ne  se  contenteront  :  car  à  gens 
désespérés  n'y  faut  attendre  grande  raison.  On  prétendait  que  les  Espa- 
gnols de  Walines  iraient  à  Alost;  mais  Viron  en  doute,  parce  que  les  Fla- 
mands, en  faisant  leur  accord,  ont  réservé  qu'ils  seraient  exempts  de 
mangeries  des  gens  de  guerre  et  que  pour  les  contenter  Matines  souffrira 


'S 

encore 


X. 


,,  1 


THOMAS    PERRENOÏ    ,    SEIGNEUR    DE    CHANTONAY,    AU     DUC    DALBE. 


I  Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassade  de  Chantonay,  t.  Vil,  fui.  41-45.) 


Spire,  le  2i  juin  1570. 

Il  témoigne  sa  surprise  de  l'ordre  qui  vient  de  lui  être  transmis  par  le 
duc  d'assister  à  la  diète  prochaine  comme  représentant  du  Cercle  de  Bour- 
gogne *.  Cette  fonction,  honorable  en  elle  même,  et  qui,  de  prime  abord, 
pourrait  flatter  même  les  plus  grands  personnages,  n'est  pour  lui  qu'une 
disgrâce:  car  il  y  a  déchéance  incontestable  à  passer  de  l'emploi  de  man- 
dataire d'un  souverain  commandant  à  plusieurs  royaumes,  à  celui  de 
représentant  d'une  faible  partie  de  ces  mêmes  Etats.  Longues  réflexions 
sur  les  inconvénients  de  la  nouvelle  position  qu'on  lui  fait  relativement  à  son 
crédit  et  à  ses  intérêts  matériels.  Cependant  il  est  disposé  à  tout  sacrifier 
au  bon  plaisir  du  Roy  Catholi(|ue. 


'  Chantonay,  ayant  reçu  son  congé,  fut  remplacé  par  le  comte  de  Monteagudo.  Le  Roi  proposa  de 
nuinmor  le  premier  au  gouvernement  d'Anvers  et  membre  du  conseil  d'Etal.  Voir  Correspondance  de 
Philippe  II,  t.  il,  n""  95:2,  934  :  Mémoires  de  Fréd.  Pcrrenot,  p.  ix. 

*  Le  comte  d'Eberstein  a\ait  pareillement  cette  mission. 
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On  voit  [)ar  une  Itltre  du  secrt't;iire  Çnja>  à  l'ahhé  Jean  Saganta  ',  daté« 
(le  Sëgovif.  le  "IS  novembre  suivant  Ihitl.  fol.  SS  .  (jne  l'intention  du  Uoi  en 
[lOiirvoAant  (Jiantonay  de  ce  nouvel  ollice  na  d'autre  but  (jue  de  le  fixer 
\i  Alleiuagne  et  de  lui  procurer  quelque  repos.  Çajas  écrira  ce  jour  même 
a  cet  ancien  ambassadeur,  pour  lui  demander  comment  il  se  trouve  de  ce 
chani^ement.  atin  que  dans  le  cas  où  il  n'en  serait  pas  >atislait.  on  avise  aux 
movens  de  le  contenter  d'une  autre  manière. 


XI. 


LE     r.Ul    AL'    CAUDI.NAl.    DE    GUANVELLE. 


(Bibliothè<iue  de  li^-^aiirnu,   —  Mrnio;ri'S  de  Gr.iuv.  Hr  ,   i    XWii,  1^1.   I7rs,> 


.Madrid,    le   -Jô  juilliî    1570. 

....  Bien  creo  }0  (pie  >egun  lo  que  el  duque  nie  lia  e^cripto.  la  liora  de 
agora  deve  ser  publicado  el  perdon  gênerai,  que  por  i)uen  res()ecto  lo  ha 
differido.  v  vo  tambien  la  provision  de  l(),>  i:ovicrno>  ^  mandas. 

...  Tue  bien  advertirme  de  lo  que  os  ha  e,>crij)to  et  baron  "Nicolas  de 
liolKvilkr.  de  la  vda  del  comissario  ^chwarlz  a  tractar  con  el  obispo  de 
Strusburg  \  con  ^chwendi.  que  procura^sen  (jue  cl  Ijnperador  y  prin- 
cipes del  Imperio  intercediessen  por  el  de  Orange^  para  (jue  >o  le  perdone. 
aunque  e^toy  tan  lexos  de  hazerlo.  quanto  el  de  merescerlo.  y  assi  creo  (jue 
no  se  me  pedira.  y  (juanto  semé  pidies>e  pienso  darle^  la  negativa  tan  re.so- 
luta  que  nuiica  mas  se  me  propunga.  y  lo  (jue  el  diclio  Bolluiller  os  escrive 
de  Lazaro  ^chwendi.  y  de  ^us  malas  en{rana>  y  peores  obra>.  a  mi  no  .se  me 
ha  hecho  nuevo,  porque  ha  dias  (jue  le  tengo  conoscido  por  muv  ruvn 
subjecto.  y  a!  Buliwiiler  por  tan  bien  intenciimado  v  aficionado  a  la.  cosas 


t..J; J>  ■  '  J'"3:i  ?•  -canta.  -ecrclairc:!  a  Madrid. 
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de  mi  servicio.  que  holgaya  se  lo  deys  a  entender  assi  para  le  conservar 
en  esta  su  devocion  y  buena  inclinacion.... 


XI. 


ANALYSE. 


La  publication  du  pardon  général,  difî'érée  jusqu'ici  pour  de  bonnes  raisons,  doit  avoir 
eu  lieu  à  cette  heure  dans  les  Pays-Bas  '.  Le  roi  remercie  le  cardinal  de  lui  a\oir  fait 
part  de  l'avis  donné  par  le  baron  Nicolas  de  Polweiler  2  que  le  commissaire  Sehwartz  ^ 
iMisait  des  démarches  auprès  de  révèque  de  Strasbourg  et  de  Schwcndy  *  pour  obtenir, 
par  leur  entremise,  que  Tempereur  et  les  princes  de  l'Empire  sollicitassent  auprès  de 
S.  M.  la  grâce  du  prince  dOrange.  Philippe  a  l'assurance  qu'on  ne  lui  adressera  pas 
une  demande  semblable;  mais  si  par  hasard  on  venait  à  la  lui  faire,  il  se  propose  de 
la  refuser  si  carrément  de  manière  que  les  solliciteurs  ne  la  réitéreront  plus.  Quant  à 
Schwcndy,  le  témoignage  que  rend  de  lui  Polweiler  ne  le  surprend  en  aucune  manière, 
l'avant  tenu  constammcnl  pour  un  fort  triste  sujet. 


'  L'aranistir  datée  du  16  novembre  18C9,  seulement  rendue  publique  le  Iti  juillet  suivant,  a  été 
beaucoup  plus  restreinte  que  !e  peuple  ne  sV  attendait,  et  les  grâees  concédées  sont  si  peu  nombreuses, 
(jue  Ton  n'en  tient  aucun  compte.  Le  peuple  demeure  pauvre  comme  auparavant,  et  son  sort  ne  parait 
pas  devoir  s'améliorer.  Le  nombre  de  ceux  qui  se  sont  expatriés  est  très  considérable.  (P.  Castillo  au 
.ardinal,  lettres  des  19  et  21  juillet.)  Voir  plus  haut,  p.  20,  et  De  Mm  ,  Synod.  antv.,  p.  xu. 

'   Le  baron  Nicolas  Polweiler.  Voir  sa  notice,  t.  I,  p.  75,  note  1. 

»  Le  docteur  Jacques  Sehwartz,  conseiller  et  commissaire  de  Guillaume,  prince  d'Orange,  dans  .sa 
principauté  d'Orange,  fut  employé  par  lui  dans  plusieurs  missions  délicates,  en  France,  auprès  de 
I  empereur  et  du  landgrave  de  liesse,  en  Westphalie,  etc.  Voir  Groen  Van  Prinsterer,  t.  L  p.  187,  89&j 
i.  IH,  7,  77,  113,  297,  299,  nCO,  591,  509;  t.  IV,  255,  etc. 

*   Voir  sa  notice,  t.  I,  p.  189,  n°  i. 
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(Aiialy.-ce  dan.-.  U  Com^/si.ii.'iiiaiud  tic  l'inlipije  II,  t.  II,  ii"  977. 


Hni 


!(-  7  -rjit.  riihrr   1570. 


La  (le  V.  Mai;^  de  ^7)  de  juIio  lie  reeihido.  \  \ crdaderaineiile  es  a^i  eoino 
\  .  Mai,'^  dive  .  (jue  el  }ial)erse  liallado  el   diKjne  j)ie.>ente  euando  .^e  luinù  la 
poscMOn  de  l'.nvere>.  ha  servido  miuho  para  (jue  lodo  el  miindo  eonosciese 
<iianf()  (iiiiere  V.  Mai;'^  aulorizaf  la  reliuioii   \    la>  eioa^  eele>iasticas.  y   lo 
hizo  de  tai  Fiianeia  el  dieho  duqne.  (|ue  dio  a  loda  a(jiiella  tierra  i^raiidi- 
î»iino  ei^emplo.  Ile  hahiado  a(jui  con  el  eardenal  de  (darav  al.  dieieiulole  euan 
mal  pare^cian  los  oficios  que  el  abad   de   Moiiiuont  '  liabia  hecho  :   mostrô 
e^paiitarM' que  lai  liuhie>e  hecho  y  ariatlio  (jue  era  \erdad  (jue  de  piincipio 
hizo   oh"('io>   cou  Su  Sautidad   por   \vi  ^i   jtodria  estorhai-  la   union  île  las 
ahadias.  n)a>»  (jue  de  la  re>pue>la   de  Su   Satilidad.  cono>cio  claro  (jiie  bc 
enteiidia  «-n  e>(o  con  \     Mai;''  \    (jue  ei  a  por  derna>   pi'usar  se   huhiese  de 
roinpi T  lo  conccrlado.  >  (jue  a«>i  habia  e>crilo  ;i  Mon>'  île  Moriniont  uo  Irac- 
tasc  ina>dello.  \  (jue  de  ruievo  le  Cscribiria.  \  lainbicfi  al  abad  de  \  iller>  ', 
quee>  [)adre  abad  de  los  que  bun  de  >u  ordefi  en  a(jU(llo>  e>(ado>.  rogan- 
donie  (fue  no>  entendioenios  el  y  yo  en  la>  (jueja>  qui'  pudiesen  \enir  v 
que  el  nie  corre>ponderia  de  nianera  (|ue  \.  Mai;'  hal)ria  cau>a  de  cunlen- 
tar-Ne.  \  e^lo  nie  dijo  ponpie  M)  le   habia  lepresenlado  cuan   mal    lomaria 
\  .  ^IaL:'^  fjue  atravesase  su  >anta  intencion.  y  (jue  no  habia  para  (jue  pen>ar 
(jueco-a  hecha  con   lan   maduro  con^ejo  se  hubioe  de  d"shacer.  pue>  era 
tudo  en  benilicio  publioo  y  por  coiiicrvacion  de  la  relii^ion.  \  que  si  el  de 
Monmont  c^^ntinuaba  hacer  malos   oficios.  daria  causa  a   V.  .Mai^'^  \   a  su> 
nuIllst^o^  de  nie  a  la  mano.  y  aun  de  nu  consentir  (jue  plalica^e  njas  en 
acjuellos  estadns.  ^a  habra  entendido  \.  Mai^i  pur  ohas  carias  mias.  cornu 


»  Jean  Coquey,  abbé  de  .Morimoiit.  \  ,mi  j  Uis  luiit,  y,.  J  i ,  i,..ic  2. 
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se  despacho  el  ubispado  de  Deventer  '.  y  luego  se  enviaron  los  recaudos 
para  la  consagracion  del  obispo,  y  porque  tomase  la  posesion  en  la  cual 
espero  que  sera  ya  pueslo  y  que  habrâ  lenido  el  calor  del  duque.  que  habra 
estado  lan  cerca  â  Niniega,  donde  habra  reccbido  la  Reina  nuestra  senora 
â  la  cual  dé  Dios  muv  buen  viage. 

Para  el  obispado  de  Harlem  '  iio  nos  escriben  aun  nada.  ni  es  venida  la 
numinaciun  ni  otros  recaudos  :  en  veniendo  no  faltare  de  hacer  lo  que 
pudierey  informaré.  y  yndaré  al  eardenal  Alciati\  el  cual  pone  siempre  mas 
dificultad  en  lus  negocios  de  lo  que  convernia.  y  de  manera  que  he  sido 
furzado  decirle  que  le  queriamos  por  viceproteclor.  y  no  por  fiscal  contra 
los  eslados  de  V .  Mag^.  Espero  que  se  doblarâ.  que  no  lo  hace  por  malicia. 
ni  pordejar  de  scr  muy  aficionado  servidor  de  V.  Mag^.  sino  que  Iracla  asi 
ludos  los  negocios  que  eslan  â  su  cargo,  y  dello  han  dado  queja  alguna  vez 
Porlugueses.  siendo  como  es  por  Rorromeo  vice  prolector  dellos. 

>li  concilio  provincial  se  acabô  gracias  â  Dios  muy  bien  y  con  auloridad. 
con  las  prevenciones  que  mas  de  dos  afios  antes  se  han  hecho  continua- 
mente  por  preparar  la  maleria:  y  presedio  en  el  concilio  el  obispo  de  "^  pre. 
como  mas  antiguo  obispo  de  consagracion,  y  lo  ha  hecho  muy  bien,  que  es 
muv  dodo  v  muv  sanctu  prelado.  Los  decrelos  he  enviado  al  duque  Dalba. 
porque  los  mande  ver.  y  de  su  consentimiento  para  que  se  puedan  imprimir. 
no  habiendo  (juerido  (jue  se  imprimiesen  aqui  ni  en  otra  parle,  sin  que  los 
vea  primero  v  mande  examinar.  porque  no  haya  cosa  en  prejuicio  del 
servicio  de  V^  Mag'^  que  es  lo  â  que  debemos  prelender  despues  del  servicio 
de  Dios. 

El  perdun  gênerai  se  publicô  como  a  V.  Mag'^  han  escrito  y  han  mos- 
Irado  los  de  aquellos  eslados  menos  salisfaccion  de  la  publicacion  de  lo  que 
yo  quisiera.  paresciendoles  que  siendo  la  dala  de  noviembre  del  ailo  pasado 
se  ha  pid)licado  bien  larde,  y  que  publicandose  despues  de  tanto  tiempo 
que  ha  que  el  (lonsejo  de  los  Iroubles  ha  entendido  en  el  castigo  de  los 
culpados.  bava  aun  lanlas  reslricliones  :  mas  el  duque  les  ha  dado  algunas 
razones,  par  las  cuales  dv.  razon  debrân  haber  tcnido  algun  mas  contenta- 


'  Jean  Maliiisc.  Voir  plus  liant,  p.  2î,  note  3. 

'    Nicolas  de  Nicuiaiit.  N'oii-  plus  haut.  ihid. 

'   l'raiirois  Alciali,  Milanais.  Voir  t.  III,  p.  ô'i',),  iiule  7». 
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„„,„lu  N  .iianuu  >e  decl.naran  la,  niermies  que  \  .  Ma^^  u,,  hedio  provi- 
>io..  de  -(.hier.io,  harula^  v  olra>.  podru  servir  eslo  para  dar  inayor  conte.i- 
iainimto  a  io>  (jue  ha.ta  aqui  no  le  tenian.  y  l,eM)  pies  y  inanos  a  \  .  Mat;'' 
por  la  inem..ria  (jue  ha  ,ido  servido  tener  de  los  que  teniendo  principal 
mira  a  -.n  m  iMcio.  le  lie  encomendado.  lus  cuales  verdaderamenle  haii  ser- 
\id(' [im\  liieii  \  pasan  îiece>idad. 

Ila>taa(pii  nù  !eii-o  nueva  de  la  resojucion  que  V.  Mag'^  hahra  lomado 
sol.re  i\Ui'  me  r.-mite  al  (lielio  (hKjue.  de  (piieu  iio  iiahemos  podido  lener 
(  iila>  (>!»)>  diaMiiientras  lia  >ido  ocnj.ado  eu  el  recil)iiuieul()  de  la  lleiua 

nue>liM  .^efiora. 

II.'  \is((>  In  (jne  \  Ma^'^  me  respoudc.  sohie  lo  (|ue  .se  liahia  de  .solieitar 
^.„  h  liH^la  m  la^oi'  del  pnm  ij)e  d(  haiii:e> .  (pie  (juedara  >»"erel()  eom.) 
\  .  Mau'  maml  I.  \  iio  f;dlare  de  procurar  >!empi-e  de  eutreleuei'  la  \(duula(l 
de!  l»ar<»n  de!  IN.Ufil.r.  auucpie  e>  luenester  (pie  \o  vaya  uiuy  aleiilado 
cou  el.  |)nr  ia  prelrii>!on  (pie  eoiim  sahe  \  Ma^'*  lieue,  sieudo  Ion  Aleiuaues 
inter.^-ado>  n'mn  M)ti.  \  h.maudo  por  oblii;a('i(Mi  cuahjuier  palabra  corles 
CiUiii  uener.d  ella  >ea. 

Kl  hiio  del  pintor  Miguel  '  esta  couii^jjo.  eonforme  â  lo  que  eseribi  a 
\  .  .Mau'i  (pH'>u  ^ar:tidad  liabia  r.'^uelto.  y.»  procurare  qu  no  pierda  liempo 
V  (îiit' \a\a  doi'Miamln  xdire  la>  pi[ilura>  \  e>laluas  (jue  jior  a(pii  hay.  por- 
qm-  apremia  \  pue  ia  aUuu  nia  >ervir  a  \  .  >iag*.  y  tendre  cuidado  de  hacerle 
iii>lriiii-  «Il  lo  (pu-  pmlin-e  liaber  dubda.  para  (jue  no  cai^^a  en  la  lalta  para- 
da. \  lia>ta  a(pii  im'  [)ari'?ce  buen  uîozo  y  (pie  reconosce  su  lalla.  iinputan- 
dola  a  mocedad  \   a  mala  compania. 

El  dicho  du(pie  xibre  lo  (jue  los  mios  le  ban  re[)resentado.  nie  ba  dado  ya 
akMjna,  %ece>  «.ONjx'iisioii  de  la  eiiecucion  del  eente>imo  (pie  se  ba  ob)ri;ado 
en  Idarulre^.  como  >e  ba  becbo  à  los  de  la  orden  v  ali;unos  de  los  niinistros. 
a>i  de  las  lirian/as  como  olros  :  }0  no  be  en  ello  irnporlunado  â  \.  Mag*^. 
j)('!i>aiiiio  (jiie  cl  dii  ho  (hupie  escribiendo  {)or  otros.  babrà  tainbien  escrito 
por  lo  fjue  me  loca.  \  como  el  aOo  j)asado  no  be  recibido  de  Afliiibeni  sino 
(j(Mi  escudo>.  \  iio  ^oce  de  la  [)ension  de  Fs[)aria  dende  (pie  me  [)Usieron  en 
la  posesion.  ni  me  ha  pa<^'ailo  buena  [)arte  de  las  pen>iones  pasadas  el  que 
\     ^Ia^'  habi a  nombradu  a  Afliijrhem.   ni   [)or  ser  fraile  ba\    donde   lomar. 

'  Kuphac'i  \dii  (.uc\)cii.  tiis  de  Mitiici  Vaii  (^ucxyeu,  peintre  llauiaad. 


anles  le  doy  enlretenimiento,  y  que  por  el  mal  gobiernosuyo  y  deMons*^  de 
Tornay  '  no  llegara  ia  renta  â  4000  mil  escudos,  segun  la  cuenta  que  se  ha 
sacado  de  las  cuentas  viejas,  y  de  la  que  se  tomô  el  ano  pasado,  y  pago  mas 
de  dos  mil  florines  de  lo  mio  por  el  enlrenimiento  del  servicio  de  la  Iglesia 
y  oficiales,  y  siendo  muy  gran  suma  la  que  puedo  dar,  por  cuenta  que  he 
perdido  despues  que  me  niando  V.  Mag^  aceptar  Malines  y  dejar  Arras^  yo 
suplico  â  V.  Mag^,  sea  servida  que  no  sea  yo  de  peor  condicion  en  este  del 
centésimo.  siendo  cardenal  y  antiguo  criado  â  la  casa,  que  serân  los  de  la 
orden  y  los  de  las  tinanzas,  y  que  sea  servido  escribir  sobre  ello  alguna 
palabra  al  ducjue,  que  sera  para  mi  muy  grande  y  crescida  merced. 
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(liibliothtHiUf  iïc  lic^aui^'uii.  —  Meinuires  de  Grauvelle,  l.  XXVU,  fol.  -_'Ô9  ,  iiO; 


Anvers,  le  16  octobre   1570. 

Anles  anocbe  el  duque  dezia.  allende  de  los  43  encomiendos  declarados 
aquy,  y  dados  a  muclios  genliles  hombres  y  cavalleros  de  estos  eslados, 
como  ténia  orden  de  Su  Maa^  de  olros  iOO'"  flor.  de  renia  cada  ano.  de  los 
bienes  confiseados  que  ay  aun,  que  se  dislribueran  en  diversas  pen- 
siones  de  mil.  y  (iOO  6  800  florins  por  cada  pension,  que  se  daran  a  per- 
sonas  de  que  se  baen  trayhido  bien  en  los  magistrados  y  olros  cargos  aquy, 
ymoriendo  uno  de  eslos.  se  dara  la  pension  a  olro  benemerito.  de  modo 
que  bavera  arlo  que  dar  alos  que  baen  merescido  algo.  tambien  paresce  que 
se  a  de  fondai-  un  collegio  de  Espagnoles  en  Lovayna  y  Duay,  en  los  quales 
no  se  reciveran  sino  espanoles,  y  en  Salamanca  y  xAlcala  se  fonderan  otros 
collegios  para  Elamencos.  para  que  creo  apriendan  les  humores  unos  de 

'  (îuilbcrt  (l'Ognics,  évoque  de  Tournay  do  15t»S  à  la74.  Voir  Le  Maislre  d'Astainir,  Rcchrrcfifs  sur 
ta  ctil/icdralc  de  7'ininiai,  t.  Il,  p.  105. 


,)h 


(:()Hiu:siM)\n\Ncr 


olios.  a\  cidlu  niiicha  liazitTuia  de  parlicMilaro  cuiili.scada  .  que  de  los  SS 
rif)  ;i^  nada.  (juc  iiiasdel)il()>  av  (pie  hazienda,  lu  llollanda  solamente  me 
(Il/en  (jut'  de  p.rtieidares  inporlan  ina>  de  70'"  florenos  cada  afio.  plega  a 
I)i(,s  (Hie  pi.danKJS  velier  estas  bofia^  ohra^  j)iieslas  en  eiïeeto. 

F;)>ta  o\  sahado  1  î  de  octobre  rjo  teneinos  nueva  de  la  llegada  de  la 
lu\na.  Miio  por  conjectura  de  marinerc»  (jue  vieiien  cada  dia  de  IJordeaus 
\  utra?  parles  de  Francia.  y  de  aquel  niar  de  Spafia.  no  podra  tardar  la 
jjiiena  nueva  que  todos  asperamos. 

La  partida  tlel  duque  se  tiene  y  se  allirnia  por  cierlo,  csto  marciie  ^'m 
vpt'citicar  el  que  vendra  en  su  lugar  sino  por  conjecturas. 


xir 


A  N  A  I.  >  -  r 


Oulre  les  4.j  encomiendus  déclarées  ici  et  données  à  des  i^nitiMioîniiics  el  (M\.iiu  rs 
du  p;i\s,  d'îiprès  les  ordres  du  11  m.  um  »  réera  di  -  \>'  h-ini;^  -h  îiiiiir  -  \  <  >  iit  "H  ini,; 
ct'iit  florins  à  prendre  sur  les  biens  cohliMpiés. 

D.iji-  ia  vue  de  récompenser  les  ftersonM-  ijui  se  >"ni  -i^i].i\>  c-  {);ii  n  iir-  -(  rvices 
Hjii  li.iii-  la  niagislralure,  soit  (hm-  d'autre^;  emploi^.  !•'  Il<'i  \h  ni  <l"a<sii.Mici-  à  ui  iiraiid 
nombre  d'entre  elles  i  i  -ur  !'  -  \t\>  ii>  «..nti-ijui^^  .iii\  m  liciic-,  i\r^  j..  n'-mn-^  ri'srr -ddcs 
après  leur  mort  sur  la  un-  d'uu!rr>  >!ij.î-.  éiral('in»M:t  di^'ncs  ,!,•  h  >  la\(  ur>,  uiais  pour 
lesquels  on  n'a  pu  faire  d'abord  ce  qu'ils  ni.  i  in  <  i  ! 

La  majeure  partie  de  ce-  li'en-  [.!n\i;,!  !.■  Mii,.,',.-  [i:iin(  nli  [■- :  .  ;ir  h  noîiie^c 
n'avait  guère  que  des  det!o«;.  On  \>ir\r  n»   l'niuKr  a  L'jin,)  n  n  i  Dnnai  un  ciaici:!',  dans 


lequel  on  n'admettra  que 


l".-|i.u'nu!>.  et  à  Sahniari  in-'  i*ii  a    Vicai.i   nn  anire,  dans 


lequel  les  Flamands  seul-  m  lonî  iciais;  celle  nM-iur  a  pour  bu!  •!«  lan'vdinn-er  la 
jeunesse  de  cbacune  des  diux  n  fn'iui-  avec  les  rntrur- li  li'  raraeirre  tl<  laiiirt  '.  —  Le 
d«''nart  du  due  d'Albe  est  'UiLoidere  comme  ecrtun;  mai-  ■  n  !»nnnrt  (ju  i(  remplaeera 
ildu>  !e  irnuvefîîrnieiit  <ie^  Pavs-Iîas. 

'   Pdf  un   édit  antérieur  du  i  mars  IbTO  (n.  st.),  le  duc  <!  AU.'  .iNiit  (l.'fciiîu  la  fia'qurnUilion  dp<; 
universités  élranL-ère*;  et  crdof.né  dVii  faire  rrtircr  lr<  écnlit  r-.  \  mr  l'hmtnL-^  Ji   iLindi-,  ,  ii\.  il,  j  .  I. 


1)1  CARDINAL  DE  (iHANVELLE. 
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XIV. 


LES    CANIONS  SLLSSKS  CATHOLIQUES  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(liihliollièque  royale  de  Bruxelles.  —  Manuscrit  n"  9475,  Recueil  lil,  fol.  326.) 


Lucenic,  29  octobre  1570, 

Ueverendissime  in  Cliristo  pater  ac  illustrissime  princeps.  Reverendis- 
siniœ  dominationi  vestree  noslra  offerimus  obseqiiia  qusequepromplissima. 
Dilectus  noster  anncus  et  consiliarius  generoso  natalium  splendore  conspi- 
cuus  Judocus  Segisser,  eques  auratus  et  Sanctissimi  Summi  Ponlificis  Pii 
(juinli  custodiœ  nalionis  Holvelicœ  prœses,  multis  modis  et  summis  laudi- 
bus  nohis  narravit  (|uantopere  R.  D.  V.  singulari  humanitate  el  beneficiis 
eum.  ipsanique  soeielatein  Helveticam  prosequatur,  fideque  et  otTiciis  in  suis 
nec  non  et  noslris  negotiis  in  omnibus  modis  foveat,  assistât  ac  promoveat; 
quare  nomine  nostro,  noslrœque  palriœ  pares  gratias  vix  agere  possumus 
nedum  referre,  tantum  autem  R.  D.  V.  debere  profitemur,  ut  nullis  vel  pau- 
cis  olTiciis.  labore  aut  industria  noslra  satisfacere  posse  videmur.  Ttinam 
autem  aliqua  nobis  darelur  opportunitas,  qua  animum  nostrum  non  soluin 
declarare  verbis.  sed  ipsis  etiam  operibus,  quasi  gralissimi  commonstrare 
possenius.  Reliquum  est  quod  prtefatum  amicum  et  consiliarium  nostrum 
Judocuina  nobis.  propter  innalam  ac  singularem  suam  virtutem.  nec  non 
prudentem  ac  lidelem  in  nos  observantiam,  omnibus  unice  dilectum 
totamque  nostram  nationis  ipsius  societalcm,  et  omnia  quœ  ad  patriam 
nostram  spectant  negotia  etiaiu.  atque  etiam  perbenigne  commendamus; 
nosque  R.  D.  V.  semper  studiosissimos  esse  eadem  sibi  persuadeat.  quam 
in  Dei  i^loriam  Ecclesiieque  salutem  et  commodum  Christum  Optimus 
Maximus  quam  diutissime  servet  incolumem. 

8culteli.  ammani  et  senatus  quinque   catholicorum  canthonum  Lucer- 
nifc,  Uraniiie,  Svitiai,  Subsylvaniœ,  et  Zugii. 


7>i\ 


(.UiaiL>l'»-*^i^\'^*  î' 


','11  i.i  ,  nut'  <if  l^>^  >> 


otros,  ay  cierto  m.i.lri  l.r/i.^n*!:.  .:!.   j.  m  hcubu-es  vxmiUv,v 
noax'îi.'i.    H^^"    luasdebilo^  ..>    <iiH.   ir./Hnd:.,   In    ilnih.iui.  -.lanimio  nie 
,15/,  ',  (ju..  Hr  [.:,rti<  uhr.  >  ;n(HU-i;.n  inn-  <i''  Td-   llnimn.   «M.i:.  niHK    pleirn  ;. 
Dios  que  p.  .i:.in..>  N.'hci'  .-t,,.  i.nii.i^  nl)r,i>  }iîu-l:i^  .'n  t  11*  ((... 

l-a^la  us  >ihui(.  M  .i.'  ..(M.-hiv  îm  '*>(H'!IU.>  mic\..  'le-  la  ll(-;«]a  .le  l.i 
Kevna,  siim  p^r  cuiijrclur;.  .le  mai  in.-m.  (|tir  M.'f.cJi  cada  .lia  dr  lîor.li/ans 
V  nfrn>  paru-  (h"  I  r  ni. -in.  v  de  a(jUi.d  mai  de  ^j.aiia,  iio  podra  lardai  la 
hucna  [lueva  (][iv  lodo^  a^pcrainos. 

I.a  [).rtida  .l.d  diKjiU'  _>.'  liene  y  >p  allirtna  por  cutI...  t-lo  iiiarvlic  Mfi 
specdi.ar  .1  <pi.' vcntlra  .n  mi  luirai' mik»  p')r  .  oiij.'ctura.-, 


Mil 


A  N  A  I    V 


,  ,  iiihjn:.,  ]r  |;..i  si(  Ht  d';i~-.-n(  i   ;.  ;iti  Liraii.l 

ii>i(  >tiN  tt'\  fi  sililrs 


Oulrc  k>  4:i  encomiendos  (icrlaircs  ici  et  (l..nn.M's  à  des  gcniii>li..ui:ne>  .  i  •  ...mors 
,!.i  [,  ^^.  ,|-après  les  or.ln-  .hi  H"i.on  .r/rr  ,  .1  ^  pmsin,,.  ,1,-  nsillc  six  cnt  .)u   hiM 

l),,ii^  ia  viu>  (le  réeoii.jH  i,^.  r   !.•-  !  •  i>..n!,.-  .pii  se  sont   siij;nalécs   pnr  l(Mir>   <•  rvifc^ 

n,.nihr^    .i  uure  elle^  cl  sur  I-  lnMi>  r,.htiMjih-  .HIV   m  l..ii(-.  .i.- 

îiprès  Iciii-  li,  >!î  -i;r  Li  in,    .i.n'r.-  ^'ijcts  ép.h  ;:i-i:i  ,li^',,..  .Ir  -.-  ^,^.u^v.  mai-^  [x.ur 

lesquels  on  n'a  [.n  I'»:;--  '!    !^<'r.i  .  -  'pi  ;N  ni.r'i.M.Mil. 

I,,  majemc  j  n  le  de  ces  !  •  f)^  |.:  .m  ;,î  de  simples  particnli  r-  •  ar  'a  r;.>i.îesse 
n'avait  jîunv  qu.^  .i.  ~  i  n,  -.  O.  pni.'  •:.  (■^•l  r  'i  Ln-s,.  r,  n  ,,  D.ua,  n,.  r,,iir^.,  .!an< 
|r(piel  on  n  admeffra  ,pi.  ^U-  l.-i.^zu.U,  et  h  -  À  ^:urnn.'  m.  .  \!ra:,.  mi,  :,.,-v  .  dar.. 
Icnucl  les  1  i.an  .:,.!-  seul-  -' ron!  ra'eiis;  eelle  mesnrc  ..  p')iir  bui  .1-  l,.:ai!  rjn- r  la 
j..i^fif»«r  fi.'  .  ii.H-u:  .  ,!•  >  ,i'UV  n  'in. m-  av.  ■■  i--  naciir-  •  l  i-  '  ar,n-a  '■,■  .;-  i  .iiir-  .  ^^  l^' 
,p-.pa,;  .|.i  ,isr  .]•  \!l,.    .  -!  ruii-hlriv  .•,,:un.r  rului.  ,  [il  H^     h   iJi  nf-  ^pi    M    1.  in j, I a .a.T a 

»   Par  .ir^    ..h'    .;.••  r..  ur  au  i  u.ai .  JST'»    n.  .r.^,  i.-  .l.w  d  AiIk- avait  défrr.du  la  fréquf  ;.-.';'ai  d»- 
UMïcr.iU,  *  uar.^crt  -  •  î  urdormé  d'eo  faire  reUrtr  le»  écolier».  \    a  /'  c   <ri,       Flandre,  liv.  Il,  ,    I. 


?>!'   f'MilMX  \i     hf.   «.li  \^^  I.I.LL. 
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\ÎV. 

LES    CANTONS  SUlSStft  LA  l  lliJl.i^îthb   Al  lAUIjINAL  b£  uUANUJ.Lt. 
(Bibliollièque  royale  de  Bruxelles.  —  Manuscrit  n»  9475,  Recueil  IM,  fol.  3:26.) 

Liiccruc,   "iti  ocl'.ibrc   ia7t>. 

UeNeiTndi>sime  m  Uirislo  pater  ac   illustrissime  prinecps.   Keverendis- 

simîT  dominalioni  \e>lrie  iH)>(ra  offerimus  ol)se(}iiia  (jim-que  promphssima. 

Dilectus  rioster  amien^el  eon^iliariiis  L^eiierox)  natalium  >plendore  conspi- 

(  uns  Judoc'iis  Segisser,  eqiie>  auralus  et  Sanetissimi   Siimmi  Poidiliris  Pii 

(juiiili  eii>U)dia>  nalionis  ilelvelieu»  prii;ses,  mullis  m(.di>  et  summi>  laudi- 

bus  nohis  naiiavil  (luanlopere  R.  D.  V.  sin-ulari  humanilate  el  heiiefieiis 

eum.ipsanujue  soeielalem  Helvelieam  prosequalur.  fideque  el  oflieiis  iii  suis 

nec  non  et  ii()>lris  iu'iiotii>  in  omnibus  modis  foveat.  assistai  ac  promoveat: 

quare  nomine  nostro.  noslra^que  palria>  pares  gialias  vi\  an;ere  pos>umus 

nedum  refene.  lanlum  aulem  K.  l).  V.  debere  profilemur,  ut  nulli>  vel  pau- 

ris  oilieiis.   labore  aul  iiuiustria  noslra  >a(isfaeere  posse  videmur.    (  linam 

aulem  aliqua  nobis  darelur  oppoilunila..  qua  animum  noslrum  non  solum 

declarare  Nerbis.  setl  ip.is  eliam  operibus.  quasi  gratissimi  commouslrare 

possemus.  Ueliquum  est  (juod  pnefatum  amicum  el  eonsiliarium  nostrum 

Judoeuma  nobiv  pn.pter  iuualam  ae  siugularem  suam  virlulem.  nec  non 

prudenlem   ae    lidelem    iii    lios   ob.ervautiam .    omnibu>    uidce    dilecliim 

lolamque  uo^tram  ualiouis  ij)siii>  soeielatem.  el  omnia   qua»   :..l    patriam 

nostram   spertant  negolia  otiam.  alque  eliam  perbeni-ue  commendamus; 

nosque  li.  D.  V.   >emper  sludiosis>iun)s  esse  eadem  sibi  persuadeal.  quam 

in   Dei  .doiiam    Eceb-siaMiue  salulem    et    eommodum  Chri^iim  Optimus 

.Maximus  {|uam  tlinti>sime  scrvel  incolumem 

Sciilteli.  ammaui  et  senatus  quiuque   calholicorum  canthonum  Lucer- 
iia'.  Lraniu'.  S%iliîi'.  Subsylvauia.',  el  Zugii. 


58  cohki:si*o>dam:k 


\v. 

LE    (AllDINAL    1)K    (.RANVKLLE    A     I.'aIUJK     SAGANTES. 

^jl.biinihequ-  (i-  it.'-uirnii       -    M, ■moires  de  Ci.unrWe.  t    \\V[I  ,  fnl.   i>r,T  ) 

Ruinv.',   h'    !<•    lidvciiiltrc    1^70. 

Arabnme  île  dezir  Mon^'  III""'  (raugusla,  (|U('  ticiie  nuevas  que  IMiiilznig 
acabo.  ^i  os  a>si.   dio.   le  ten-a   en   el  cieio.  y   en   e>te    caso.  desseo  que 
V.  Ma^'*  dii^a  a  Su  Mag'i.  de  mi  parte  que  entiendo  (jue  el  lenia  inlelligentia  y 
eorrerpondentia  con  intinltos  principes,  y  otros  en  Aleinaûa.   bien  sea  que 
no    liazia    trahison,    mas  es    gran    ruyna    para    ios  neijçolios   deslado.    que 
minislrosde  Prineipes  y  >uos  seerelarios  ha-an  e>te  ollieio.  y  lo  bazia  por- 
que  de>lo  se  aprovecliava.  y    le  daran    bien    un  aeuerdo   que  estando   en 
Flandres,   a   liempo   de   >Iadama  de    Parma.  dimos  una  avez  (luexa  dello  a 
Su    Mau'^  porque  de  lo  (pie  Su   Mag''  re>olvi()  que  -e  <levia   Iraetar  eon  Ios 
pensionarios  Alemane^v  y  de  la  pava  y  de   lo  demas.  fueron  por  Plintzin- 
cadaunu  dell.»  [)artirularmente  avisados.  n   V.  Ma-''   u^e  eomn  despue.  se 
podia  traclar.  y    no    >e    hazia   co>a    en    Kspana.  (p.e    p(U-   >u    medio    no   se 
supie^se  en  Alèmafia.  (pie  suele  ser  eau-a  de  muclio  dano  a  lo«,  negociov  \ 
da    niateria    de   dÎH'urrir  a  gente    tan    umbro>a.   como    >on    Alemane>.    y 
qiiando  de  lo>  me>mos   seerelarios.  Ios  ministros  (]ue  tractan  ios  negoeios 
se  han  de  reealar  es  liarto  gran  mal.  Digo  lodo  e>lo.  ponjue  Su  Mag'  mire 
muv  bieri.  (piien  pondra  en  su  lugar.   no  se  si  dexa  de   Ios  (pie  lenia  en 
caso  hombre  para  csso.  mas  en  fin  emporta  (jue  Su  Mag'  mire  de  (juien  se 
lia.  V  mas   de  gente   tan    vénal  .  eomo   Son    \lemane^:    Seharemberger   que 
lengo  por  houdire  de  bien  sino  me  engafia.  \  el  presiilenle  \  iglio  podrian 
nombrar  aiguno  mas.  sea  (piiempiiere.  es  menester   >alv..   mejor   |)aresee!-. 
interdizir  a  el  cpie  fuere  so  gra\e  pena.  (pie  no  tratle.  ny  lenga  estas  inlel- 
iiL'entias.  nv  se  eneari;ue  de  nei<o(;ios  de  partieulare.s.  ny  lo  hagan   Ios  que 
fiieren  en  su    eompailia  ny   reciba   présentes,   ny  entrelenimienlo  de  otro. 
que  de  Su  Mag'^  y  (pie  este  se  le  de  lai.  de  (pie  piu  da  honradamente  vivir  el 
(Hierer  el  buen...  hazer  del  senor,  y  ga^tar  mas  de  lo  que  lenia  le  ponia  en 
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esta  vana  calidad,  y  por  emporlar  esto  tamlo  al  servitio  de  Su  Mag'^  me  ha 

part^scido  del  vertir  dello.  por  medio  de  V.  Mag^,  y  no  cscrivirlo  a  Su  Mag^ 

por  no  offender  otros  seerelarios.  porque  ay  en  algunos,  o  lo  menus  en  Ios 

que  debaxo  dellos  sirven.  gran  mal  en  esto,  que  no  se  trala   negoçio,  que 

principes  de  Ilalia.  y  aun  otros  no  sepan.  y  las  parles  lo  que  toca  a  sus 

negoeios  parliculares,  yo  me  aeuerdo  que  veniendo  Su  Mag^  al  govierno 

de  sus  eslados.  por  renun(;iar   el    Emperador   de   gloriosa   memoria,   se 

trattô  mucho  desle  punlo,  y  de  que  seerelarios  eassassen,  y  no  lomassen, 

nv  luviersen  enlretenimiento  de  otro,  ny  fuessen  solicitadores  sus  criados, 

nv  luviessen  intelligentias  ny  correspondiessen.  y  escriviesse  ny  se  encar- 

gasse  de  su  solicitadores  ellos,  mas  esto  se  ha  muy  mal  obser\ado.  y  es 

nolada  la  eorte  demosiado  desla  fasla  en  Ilalia,  y  fuera  de  ella,  cou  grande 

réputation,  y  aua   eon   mucho  dano   de  Ios   negoeios.    que  van   publicas 

muchas  cosas  que  devrian  ser  muy  sécrétas,  y  dexan  muchos  de  eserivir  lo 

que  convernia  por  fallar  este  secreto,  que  creo  ser  mas  por  via  de  criados. 

que  de  Ios  principales,  hazer  agora   sobrello  informationes.  ny  castigar  lo 

passado  no  séria  a  proposito,  pues  diran  que  pues  se  suffrio  tanto  tiempo, 

parescia  a  licito,mas  séria  muy  necessario  proveer  a  esto  para  lo  venidero. 

V  que  sobrello  hablasse  Su  Magd  muy  claro  con  déclarai-  que  se  casligiria 

con  grandissimas  penas.  la  falla  que  en  esto  se  hallasse  por  lo\enidero.  y 

en  lo  principales,  y  en  Ios  criados,  y  aun  que  Ios  amos.  que  sabiendolo.  lo 

sulTriessen  a  sus  criados.  o  fuessen  difamados  dello.  pues  se  sabe  de  quan 

^ran  prejudicio  es  de  lus  negoeios  la  falla  de  secreto,  V.  Mag<i  loma  occasion 

de  otro  negocio.  por  leer  esto  a  Su  Mag^  :  que  hago  eslo  olîicio  por  discargo 

de   mi    conscientia.    v    me    force    a    embiar    e^ta    por    mi    satisfaction, 

guarde  ?S.-S. 
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Le  siM'n'taiiv  Pliii'/.ui^  '  Meut  d.'  nioiiiii .  A  <•,!.•  u.raM.ai.  (.n.nvHI.'  m'  lai(  .m  .l('V(>.r 
de  siuiuilcr  iifHliMT.  îmmi  d.-  .-er  hoininr  (jm .  au  iiM'l»"""  *'»'  l'onl'mnan.r  iviidue  lui  >  de 
lalxlicaMnii  d.'  ('.Iiarle-Oiiint.  >"itimii>(;ait  dan^  une  toiih'  de  cliOM^  rDiirivineiit  tu 
,!elinr>  dr  -rs  aiiii  h  Uioiis ,  riitr.-tcnaFit  'awuw  une  <  onT-i)o!idaiier  M'ciclr  awe  i-.liiMruis 
prinee-  (J" All.iiîaiiiir  ;  .li\'-i-  <eeir!v  trr<  iniporî.iiiis  non  pireiseo  ont  pu  étr»'  divul- 
iiu.-s  parée  mostn.  Cr  tl'.'îauî  eM  comniuii,  du  ii-^\v,n  plu^irur- nuiir- H'cre!anr>,  «'t  h, 
.!an^  le  moment  pir-ent,  il  }  aiirail  peni-eiiv  de  rnicoîiN.nu  nt  a  Icin-  d-.muT  de  >éverrs 
i.\is  à  ce  >ujel.  l'impumt.'  dan-  hupudlc  d>  oui  -i  lon-lemps  \c(ii  ,  .lahli^-ant  a  leurs 
uMi\  la  pre-enption  de  Im  .l.mnancr  preeU.r,  d  .-l  du  mnm-  indi-pensiblr  de  pr.ndre 
qu.'hpir^  me-uiT<  poui'  l'avriii!-.  m  intimant  ,i  I.Mir^  suimt.xuin  .  m)u>  le>  pcme-  1rs 
pl(i>  LM-avrs,  r„riirc  .!<■  ^'aider  mu-  tout.-  I.">  air,ni.-  qni  |.a-rnl  par  lriu->  main-,  !o 
t'crct  If  {liu-  in\  iolali 


liiC. 


XVI, 


[.F.     CAliDlNAL     m:     (iHANVFI.FK    AF   SFKiNFI  H     DF    CMAMONAV 


{U:b:n.'lh'.''l'iL-  d-'   C-^iii.;-'!!. 


Aiiihassade  de  ChaiUoii.i\  ,   i.  Mi,  f"i    '.'"* 


Hiuiii 


If  2',)  iio\(uil)rc   1570. 


Monsieur  mon  frère  :  encoires  fi'e^t  Nenu  !  onlinaire,  et  par  le  précéilent 
je  vous  ay  escript  assës  amplement.  Xous  sûmes  tousiours  ilebaplant  avec 
ces  ambassadeurs  vénitiens.  Le  nouveau!  nciiu.  qui  vouidroil  faire  honte  a 
son  collègue  le  vieulx.  forche  de  tout  envelopper;  mais  il  y  a  bien  à  dire 

•    Pau!  iMliitzi^',  lu-  à  Nur.'inberg,  s.-crt't.uic  'iii    Uni    pour  I. -^  ulTuro  on    lau^uc  alhanimu-.    \.ur 
t.  III,  p.   il-i.  note  5. 
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se 


qu'il  sçaiclie  tant  (|ue  son  compagnon,  lequel,  à  ce  que  nous  voyons,  n'o 
pas  dire  tout  ce  (pi'il  vouidroit,  se  souvenant  des  lermes  que  I  on  ha  usé  en 
son  endroit,  et  craingnant  pis;  et  le  nouveaul  a  plus  de  crédit  et  de  part 
en  la  républicque.  Ceulx  de  S.  S'»"  leur  donnent  tort,  que  voient  que  nous 
nous  meclons  plus  que  à  la  raison,  et  nous  arrestant  à  i  esgalite  dont  il  se 
debvroient  par  trop  contenter.  Je  ne  sçay  s'ilz  se  résouidront  déconseiller 
leurs  maislres.  voyans  (pie  s'ilz  ne  le  font,  il  faudra  rompre  la  négociation, 
ou  que  nous  consultons  le  Uoy.  (pie  à  mon  advis  ne  viendrons  à  ce  que 
maintenant  ilz  mectont  en  avant.  qu'e>t  de  exclure  Alger,  la  (iolette  et 
Tripoli,  comme  si  ce  n  estoit  au  Turc,  et  dont  non  seullement  l'Espaigne. 
mais  aussi  lltalie  souffrent.  Ils  ne  vouidroient  que  Levant.  //6/ t/o/e/.  Et 
nous  prétendons  que  tout  y  soit  comprins.  et  que  les  emprinses  se  fassent 
(pie  plus  puissent  nuyre  à  I  ennemy  et  porter  plus  de  seurte  et  commodité 
aux  confédérés,  leur  laissant  la  résolucion  de  ce(prils  del)vront  encharger 
aux  iréncraulx  chascune  année.  Ils  vouidroient  résouidre.  dois  maintenant 
pour  tousiours.  estant  la  lighe  perpétuelle,  (pie  tous  les  ans  I  armée  se  lit 
comme  Tarticle  contient,  et  que  ce  fut  pour  Levant  ou  leur  golfe,  où  ilz 
dient  qu  il  peult  plus.  ius(iues  ces  forces  fussent  tant  abaplues.  qu  il  ne  fut 
plus  à  craindre,  et  lors  faire  les  emprinses  de  l'Afrique. 

PSous  doublons,  voyans  qu'ilz  forchent  dilïerer  et  touleffoys  entretenir  la 
practique.  qu'ils  doibvent  actendre  nouvelles  de  l^evant.  et  peult  estre  des 
accordz  que  le  Fran(;ois  oulTre  de  procurer,  et  traicter  soubz  ombre  de  ceste 
negociacion  de  lighe  avec  plus  d  advantaige:  ou  s'ilz  n  \  peuvent  parvenir 
à  leur  adNantaige,  lors  résouldie  la  ligue:  mais  il  nous  coinient  sçavoir 
lost  le  faicl  ou  faillir  pour  pourveoir  à  nos  afaires  selon  ce.  Et  s'il  nous 
fault  cou>uller  le  Hoy.  il  fault  faire  compte  que  oNres  (pie  la  lighe  se  con- 
clue. Temprinse  générale  ne  se  pourra  faire  selon  1  article  pourl  an  qui  vient, 
mais  le  fauhlra  remectie  au  suvvant. 

Et  ce  à  (juoy  nous  esludions  plus,  est  de  tirer  les  grâces  de  cnisadas,  sub- 
cidio  ij  diesinos.  Si  nous  avions  cela,  nous  aclendrions  avec  meilleur 
comodilé  la  résolucion.  Tout  ce  ([ue  dessus  soit  pour  vous. 

Don   l^oys  de  Tories  '  est  venu,   et  ung  pacjuet   depesché    despuis  son 


'    Louis  (le  ToiTo  a]i|Ki!-!it  ni   ;i   une  lainillc  il'ollicit'i-.s  au   service  du  Roi  dans   les  Pays-Bas.  ^  oir 
(AJetvion  <h-  dinnmvniui  ,/„'il,los,  I.  FXXII,  pp.  iilO,  o'il,  t.  FXXllI,  pp.  (iU,  Gl,  G2,  etc. 

Tome  IV.  <5 
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park'ineiil  \  jours:  ilz  sont  arrivez  ensemble  il  y  tro}s  jours.  Nous  avons 
la  resolucion  de  Sa  \lajcste  touchant  Florence:  mais  il  fault  actendre  que, 
sil  est  possible,  nous  ayons  devant  lesdictes  c^ràces  :  je  me  double  qu'il  y 
a  bien  des  gens  peneux  et  marris. 

Vouz  verrez  ce  que  M'  le  comte  de  Montagudo'  m'escript  du  contente- 
ment qu'il    ba  de  vous:  vous   le   pourrez  garder  s'il  vous  plait,  ou  le  me 
renvoyer.  Kt  aus>i.  va  joinct  ung  pacquet  pour  vous  du  vice-roi  de  Naples. 
Je  n'ay  riens  de  Bourgogne  despuis  mes  dernières. 
De  Home  le  xxv  de  novembre  1570. 

J'adjousterav  que  en  cest  instant  Ton  me  donne  une  lettre  d'Espaigne. 
par  laquelle  Ton  m'advertil  que  le  voyaige  du  duc  de  Médina  (lelis  *  se  dif- 
firre  jusques  au  printemps,  et  (|ue  Ton  avoil  fort  mal  parlé  en  la  court  de 
son  élection,  cou  me  au^si  a  Ion  ici  av(>c  grande  commémoration  de  ce  des 
(ielbos  et  de  Sicile. 

Si  ainsi  est.  le  duc  d  Albe  demeurera  la  tout  l'esté:  car  il  ne  convien- 
droit  au  priiitemp:.  faire  changement.  Car  de\ant  que  le  successeur  eust 
recoui^ncu  le  pavs  et  les  humeurs,  les  voisins  nous  pourroient  faire  une 
venue.  L'on  vuuidra  ainsi  entretenir  le  duc  dAlbe:  mais  il  ne  me  semble 
bien  ains  le  conlenler  et  lui  dire  rond  qu  il  doibt  demeurer.  Car  avec  cesle 
résolucion  il  Iraicteroit  les  affaires  différemment  (|ue  pensant  tost  avoir 
successeur,  avec  ce  (|ue.  (juant  les  pa}  >  pensent  que  nng  aullre  viendra 
tost.  avec  ceste  opinion  beaucoup  de  choso  demeurent  en  suspens  et  les 
voulenlo  alleree>.  nv  ne  peult  faire  nui  bien.  Il  e>t  bien  que  vous  len- 
lendez  [»our  vous  gouverner  a  I  endroit  du  duc  sehm  ce,  et  le  fault  entre- 
tenir comme  je  fais. 


»    l.e  c-iîiiti' <ie  M<»iito<nid<»,  s;nuv«TiHur  do  St'n  illc.  rn-^iiitc  nnibrissadcur  cspa-iiol  en  AUrm;i;iric. 

»  i.,-  duo  dr  Mcdiiia  Crli,  àoiixnv  pour  reriiplac-'r  i.-  dur  d'Ail..'  .lans  le  ijouv.TiuMnciit  .ii";  l'.i\-S-Ra-. 
Vwir  '^nr  i-  truupcs  qu'il  amruail  aux  Pa\-fias  par  liur.  S',,/c  p^ipcr.^,  fonvjn,  n  ujn  ./  Llxzab,li., 
n  ■  tut;,  lisi,  1515,  IGGl,  IC'Jt). 
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XVIL 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU  SEIGNEUR  DE  CHANTONAY. 

Bibliothèque   de   liesaiiçoii.    —    Aml)as>Hdo   de  Chaiilonay ,   l.   VII,   fol.    100.    !()1. 


Rdme.  le  'lï)  iiuvembre  1570 

Monsieur  mon  frère  :  j'ay  despuis  reccu  voz  lettres  du  premier  de  ce 
moys,  avec  les  coppics  que  j'ay  toutes  envoyées  à  nostrc  ambassadeur,  et 
le>  imprimés  aussi.  (|ue  je  n'ay  encoires  veus:  et,  soit  Schwarlz  *  ou  aultre, 
Taucteur.  j'espère  bien  qu'il  ne  dira  avec  vérité  chose  que  me  donne  penne, 
el  si  je  vouloye  mectre  la  main  à  la  plume,  je  descouvriroye  bien  les  auc- 
leurs  du  mal  :  mais  il  les  fault  laisser  escripre  el  faire,  et  procurer  avec 
l'ayde  de  Dieu  se  garder  de  leurs  mains  tant  que  l'on  pourra.  J'ay.  en  cest 
instant,  reçeu  lettres  de  llopperus  du  ini,  que  me  donne  espoir  de  quelque 
bonne  nouvelle  de  mercède  pour  vous  bien  tost.  Dieu  le  doint.  Il  me 
parle  du  changetnent  du  gouvernement  comme  devant.  Je  me  double  (juil 
n'est  pas  tousiours  bien  adverty  de  ce  que  passe,  et  vous  avez  aussi  la 
mesme  opinion.  Il  estoit  bien  ayse  d'avoir  sa  femme  près  de  soy  et  pour 
luy  faire  conqnignie:  m'est  en  double  s'il  yra  à  Segovia  ou  non.  puisque 
l'on  y  fera  peu  de  séjour.  11  m'escript  que  Montigny  est  mort  à  Cimancas, 
njais  il  ne  me  dit  pas  si  de  maladie  ou  exécuté':  je;  croys  plutost  de 
maladie,  en  (ju()\  Dieu  luy  auroit  faicl  grande  grâce.  Car  soit  qu'il  se  soit 
prouvé  ou  non,  je  le  liens,  avec  le  feu  marquis  '.  des  principaulx  aucleurs 
et  promoteurs  du  mal,  quo}  que  vouldronl  dire  les  requesles  et  secrelz.  Il 


'    Le  doctfiir  Jait|Ui's  ."^chwaiiz.  N'oir  plus  haut  p.  3:2,  note  '1. 

'  \'()ir  coucfiiianl  rarrestatioii  di'  riuris  de  Moutinorciicx ,  S-^  de  Muiili,;:iiy,  la  Lomsjxmdancv  de 
Philippe  II,  pp.  .')7S,  :i7y,  :»S|,  5S7  el  suiv.  Il  fut  exéculé  sfcirU-mciit  (lar  ordre  du  Roi  à  Simaueas 
le  10  octobre  i;>7U.  Voir  Bulklin  de  lu  Coinmisstun  d'/iisloirc,  l^  série,  l.  IX,  p.  51G,  el  dans  la  Colcc- 
eion  de  docuni'itio.-.  mcddos,  t.  1\',  |>.  Vrl\S  cl  suiv.,  l'artii  le  iulilulé  :  Ducumenlus  rclalivos  d  la  prison  y 
arri-tn  de  Mu/ititjny. 

*  .J.an  de  (il\rius,  inarijui-,  dt  Hergiies,  envoyé  en  Espagne,  inuri  dans  ce  pays  le  !22  mai  1507. 
Voii'  >a  vie  dans  la  Ui'ujrnj  Jii    ii:iiioiinl:\  t.  il,  rui.  'l'l{. 
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ne  dil  rien,  de  \  arulenesse  '.  au  que!  j'espère  (jiie  à  la  fin  Ion  fera  grâce. 
11  a  perdu  (leu\  grand,  adversaires  au  feu  Prinee  et  à  la  feu  Koyne. 

Lou  ujeseripi  que  vous  ne  vous  conteniez  du  tiltre  de  comte  et  que 
vous  le  vouldrie.  de  marquis.  Pour  Dieu,  contentons-nous  de  la  raison,  et 
évitons  lenvve  :  modevata  durant  et  hockII  dilJerre  paratis.  Je  vouidroye 
que  vou>  eu'ssies  ja  le  depesehe  de  ce  que  de  premier  coup  vous  avies 
demande,  (ju  e.t  assez.  Le  mesme  mi^  la  Ko\  ne  entroit  à  \  alladolid  et  le 
Uoy  .  stoit  a  rKMMirial.  dois  ou  sans  retourner  a  Madrid,  il  alloit  à  Segovia. 
Nostre  nepveu  d" Acliey  ^  estoit  là,  que  faix.il  grandes  diligences  et  se  servoil 
de  mou  iiofii  ce  qu  il  pouvoil.  mais  vers  le  duc  et  vers  le  maislre.  J'espère 
,ju  il    ne   tVra   faire   lurcomple;   plusieurs,   pour  mon  respect,  lui  ont  faict 

grand  reeueil. 

Je  nie  fniT,Hn[)le.  comme  vou.  dictes,  si  ce  ([ue  la  maison  de  Chalon 
lenoit  a  r>e>anç()n  e.(  d»'  larclievesche  de  sa  Chambre  de  Besançon:  mais, 
par  (jueUpie  hout  qiu'  ce  soil.  il  fault  faire  ce  (jue  Ion  pourra  pour  y 
redres>er  I  auetonlf  du  maislre.  J(>  ne  crains  {)as  lanl  le  Moseo\ite  '  pour 
ie>  p;(\s  d  t'u  has  comme  lempereur  monstre  le  craindre.  Il  gre\ croit  au\ 
\llem".n>  de  leur  donner  passaige  par  terre:  cl  par  mer  il  faiddroit  heau- 
e,  up  de  n.vieres;  cl  leurs  chevauk  sont  li;u-idelles  et  gens  desarmes.  Ils 
frouxen.ienl  aullre  campaigne  en  Flandres  cpie  en  leurs  pa\s,  et  avec  les 
1 1\  iere>  et  viil(->  d  osls  >e  trouveroient  tost  bien  empescliez. 

Loii  bruNl  ies  que  les  Estatz  ont  résolu  (jue  l'université  de  Bescnçon 
passe  oullre;  je  ne  le  croxs.  du  moings  i\uv  lljiqjereur  en  face  les 
dei)Csclies. 

■  ail* 

i:n  Uour'-o<nie.  Ion  ne  m'escript  riens  d'advantaige,  ny  de  la  maison 
mortuaire.  n\  d'aultres  choses. 

Je  me  double  (jue  (jui  mect  plus  de  dinicuKc  a  la  longu -  suspension  (le 
la  cause  d  \ndelosl  *  soit  Viglius,  a  couleur  de  justic(>.  Ouanl  il  esl  (juestion 
des  >iens.  il  n«'st  pas  si  scrupuleux:  si  fault-il  drapper  avec   luy.   cl  fane 

'  Ja.qii.s  Van.irursv-,  nr  au  cotiité  do  Hour-o-ne  m  t^"",  nid.-  d.-  .  Iianil.r.'  dr  Philippe  II,  fut 
arn'tr,  !.•  -jr>  -.[.t.înl.r.'  l'iiiT,  par  suite  do  (•(■r(;iiiis  soupooiis  à  propos  d'indiscTotioii>.  Il  fut  remis  en 
liluTb'  eu  i;i71.  V(.ir  Vni/aiji's  des  soiO'<Tatns,  t.  II.  iutruduetion  ,    p.  w  i. 

-    lii  >it>  fiU  du  hoau-fieco  du  car<liuai.  Voir  t.  Il ,  pp.  ^)09,  MM. 

'    Ivan  |\,  premier  har  do  Hussie. 

'    FraïKj'iii^  de  Ccliguy,  >><'i^ueur  d'Amiolot. 
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semblant  de  non  veoirce  que  l'on  voit,  et  j'en  use  ainsi,  et  il  convient  que 
vous  faictes  le  mesnie  et  plus  quant,  s'il  plaît  à  Dieu,  vous  serez  là. 

Jà  je  vous  ay  escript  que  l'on  fera  à  l'endroit  de  François  ce  que  con- 
vient, et  en  toutsuyvant  vostre  intention,  et  j'ay  pourveu  et  pourvoyray  à 
ce  que  sera  de  besoing.  sans  que  vous  vous  en  donniez  [>eine.  pendant  qu'il 
sera  où  il  est.  et  je  feray  en  fendroicl  de  celluy  qu'est  avec  luy  rotlice  que 
vous  désirez. 

Vous  aviez  entendu  lofTice  que  s'est  faict  quand  au  nonce:  je  ne  sçay  si 
Sa  S''  l'obliera  connue  aultres  choses.  Je  pense  que  non.  Et  (|uant  à  Con- 
mendon  '.  il  est  bien  loing  du  crédit  qu'il  souloit  avoir,  ny  ne  le  tiennent  pas 
ceulx  du  collège  en  opinion  de  papable  si  fort  connue  il  s'estoit  imaginé 
(juant  il  vint. 

Vostre  advis  de  Cologne  me  semble  bien,  et  y  a  longtemps  que  je  sçay 
nue  ny  là,  ny  en  aultres  esi^dise  d  Alemaigne,  on  ne  vouldroit  celluy  qui  pré- 
tendoit.  nv  son  compagnon  jadis  :  je  dis  jadis,  car  maintenant  quoy  qu'ils 
dissimulent,  ils  s'aiment  peu. 

De  Koine,  ce  xxv  de  novembre  1570. 

p  S.  —  S'il  est  vray  ce  (jue  don  Loys  de  Torres  '  nous  conq)te,  le  roy  de 
Portugal  est  à  deu\  doigts  près  de  nestre  pas  fort  saige.  et  frise  avecq  feu 
nostre  prince.  Et  l'on  crainct  qu'il  se  fera  cruel,  faisant  profession  de  vouloir 
cstre  crainct.  Et  aussi  est-il  comme  le  feug,  et  ha  ung  confesseur  jésuyte, 
(jue  n'est  pas  plus  sage  que  luy.  parent  de  l'ambassadeur  sien  icy. 

'   Le  cardinal  Jean-Irauçois  Commondon,  mort  en   l5Si.  \(ui  t.  Il,  p.  1  iô,  noie  3. 
*  Voir  plus  haut,  |).  il,  note  I. 
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LE  CARDINAL  DE  GR ANVELLl-   A  THOMAS  PEKRENOT,   SEIGNEUR  DE  CHANTONAY 

(Bil)liotheilUf  (io  lU-saiirun.   —  Auiba.-sadc  ..e  (.iianluiut}  .  t.  VII.  fui.  112.) 


Rome,   le   lô  détciiibrc   ihlO. 

Monsieur  mon  frère  :  despuis  mes  lettres  eseriptes  j'ay  receu  lettres  d'Es- 
pai«'ne  du  xxvii  du  moys  passé  par  ung  courrier  de  vacanse.  Vous  verrez, 
par  l'extraict  (jue  j'ay   faict  de  ma   main,  ce  que  M.  Hopperus  escript  du 
^gouvernement  de  Dole,  aussi  ce  quil  m'escript  des  affaires  de  Monsieur  de 
Vergy  '.  auquel  j'ay  envoyé  coppie.  Aussi  verrez  vous  ce  quVscript  Gallen' 
du  tiître  de  Cantecroy  ',  que.  comme  jY^scriptz  en   ma  lettre,  je  vouidroye 
veoir  jà  depesclie  là.  el  ce  que  luy   et  Tabbe  et  Çayas  *  escripvent  du  désir 
que  vous  monstre/,  encoires  avoir  daller  en  Espaigne:  je  tiens  que  vous  le 
faictes  pour  presser  resolucion  sur  la  mercetl.  espérant  (jue  ceulx   qui  ne 
vous  verroient  voulenliers  la.  de  peur  que  vous  n'y  alliés,  |)rocureront  plus 
prompte  résolucioii.  que  je  liens  d'avis  estrc  prinse,  parce  que  tous  escrip- 
vent oyres  que  le  duc  ne  la  vous  a\e  déclaré,  peull-estre  pour  avoir  con- 
seillé aultre  fov^:  Dieu  doue  que  ce  soit  pour  la  ineliortr.  Il  me  semble  bien 
que  vous  demeurez  en  ce  de  non  résouidre  (pie  >()us   ne  pussies  aller  en 
Kspaigne   [)Our  le^  cau>e>  avantdictes.  et  pour,  si   avec   le   temps,  il   vous 
semble  a  vos  aiïiires  convenir  le  faire:  mai>  (pie  ledict  (.-a\aN  par  la  lettre 
qu  il  escript  a  labbe  \ou^  conseille  bien  (^es^a^e^  la  cliarge  (jue  Ion  vous 
(ioiHie  en  Flandres   .  })oiir  >i  elle  vous  conlente  y  demeun^r.  ci  sMion  avoir 

'    i  !-ançoi>  <{■■  V.Tgy,  si'ij;n>-ur  d--  (:!i;iiii{.iiiii%  riv.  V.ui  l    111,  j.    "0,  un\p  ~.  ,^ 

'    ''latin. Ml  (.ilr;i  ..Il  {..iUMiiiv.  iirof.^M'ur   I  riiniv.T-il.'  de  I.oiiv  un ,  Vuic  t.  III,  p.  ?i!»0,  note  .■>. 

*  },f  chàUMi:  .i.'  Canlecr.MX,  |,rf>  (J'Anv.-r^.  Voir  t.  I,  p.  '2ir2.  imtc  .'i,  Cott^  Icrrc  fut  rrv^re  vn  romlo 
«•li  fj\.-iir.lu  fr.'rcdii  cai-tlmai  par  icUres  du  mois  dt;  juiilct  i.">7(>.    .S'ii'ntiuirc  des  Pay^- l^as,i.\,  \>.  (ri.) 

•  Voir  t.  I.  p.  -2:H),  iir.î,-  2 

'  i..i  rhar^'c  li  111»  il  «•>*  qufvtioii  rst  collf  (le  ;;niivcnuMir  .r  VnviTN  (-1  dr  iiuMiihn-  du  coii^oi!  d'Etal. 
\'.ur  i.j  ;<'nn>  du  Uni  ,in  dur  d'  \l\u'  du  "20  juillet  {'MO,  <{  -ril,-  do  cidui-ii  au  Kui  du  i  l  .toùl  -.iiu.iul 
(In-i  ia  (orrryjnivlitncf  ,1,'  Philipf»    //,  l.  Il,  n°«  l>tJG  el  971. 
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la  porte  tant  plus  ouverte  que  touteffoys  l'on  ne  vous  peult  serrer^  demeu- 
rant maislre  d'hosiel,  qu'il  ne  vous  fault  perdre  jamais,  quoyque  l'on  vous 
ouffre,  estant  tilire  si  honorable,  el  que  avec  le  temps  en  mil  manières  vous 
pourroit  servir.  Ledict  abbé  passoit  bien  avant  en  ce  du  comte  vostre 
successeur  '  en  l'ambassade,  et  à  déclarer  vostre  intention  de  la  demande  de 
congé  que  vous  fistes  si  expresse  pour  sortir  de  la  charge;  mais  comme 
vous  congnoissez  l'homme,  il  luy  procède  de  vray  bonne  affection. 


XIX. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU  UOI. 

(Analysée  dans  la  Correspondance  de  Phdippc  II ,  l.  M,  n"  iOO.) 


Rome,  le  7  décembre  1570. 

Esta  sera  para  decir  â  V.  Mag^^,  que  tenemos  esperanza  de  acabar  en  el 
primer  consislorio  la  expedicion  de  la  yglesia  de  Harlem  ',  pues  ya  esUi 
preconizada  cuasi  un  mes  hâ;  y  dice  Ayala  '  que  tiene  los  recaudos.  y  que 
hastaqui  no  los  habià  tenido  cumplidos.  Con  esto  serân  proveidos  todos  los 
obispados  nuevos.  que  V.  Mag^  ha  mandado  instituir  en  aquellos  estados, 
de  los  cuales  espero,  que  la  religion  recibirâ  fructo.  mas  quedo  en  gran 
trabajo  por  la  gran  ruina,  que  ha  acontescido  â  la  abadia  de  Egmont  *.  dote 

'   Le  comle  de  Muntagudo. 

'  La  bulle  déreclion  de  révêché  de  ilaarlem,  datée  de  lîiTO,  est  imprimée  dans  Min.us,  t.  I,  p.  797. 
Le  passage  de  la  lettre  de  Granvelle  se  rapporte  à  la  nominalioii  de  Gudefroid  de  .Micrlou,  second 
cvéquc  de  ce  diocèse,  sacré  le  4  février  1571,  et  dernier  abbé  d'Egmoiit. 

'  Voir  au  sujet  de  Grégoire  Ayala,  chargé  de  représenter  les  intérêts  du  Roi  à  Rome,  le  t.  I,  p.  120. 

note  'i. 

*  L'abbaye  d'Egmont,  un  des  monastères  les  pli'5  anciens  et  les  plus  renommés  des  Pays-Pas  sep- 
tentrionaux', était  située  dans  la  province  de  la  Hollande  septentrionale.  Au  moment  de  la  création  de 
l'évéché  de  Haarlem,  les  revenus  de  cette  abbaye  servirent  de  dotation  aux  évéques.  En  1578,  le 
monastère  fut  anéanti  par  les  réformés. 
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de.lo  uhisi.ado.   por  in  inuiuiacion  un.n.le  (jue  ha  Micmlido  vu  Maiulres 
en  prinripio  dd   me^  pa.aJo.  cpu' me  i-xTilun  ha   hccho   un   daîlo  ...esti- 
mable. (M...  ...ne.lc  de  ...n(•h()^  ...iliai.-  de  pe.>(,..as.  y    no  sahc.ios  aun  la 

particidaiidad  '.  Apl.up.e  I)i<)>  1)U.-  mi  in.s.M  i<o.(iia  su  i.-a.  (j..e  l)it'n  ...ueslra 
por  ^u^  azotes,  que  (h'  nueslros  peca(h)>  e-la  otVi.ihch). 

I- 1  aiz.)l>i.[.adn  de  Cai.ih.ay  coiik.  V.  Mau'  hah.-a  ei.le.idido.  vaca  ',  y 
s..  p(.>hdn  el  hijn  .le  >lon>'  dv  Ba.h.Nrnont  '  (■...ilo.n..'  u  h  i..te..ei(,..  de 
V.  Mau'.  <•<.!!  (•.■.rta>  «lel  <lu(pie  hahla.no^  a  Su  Saucliihid  .  el  eardeiial 
Paehe<...  el  rn.hajador-  v  no.  N(.  (p.ie.v  ru  iiiu^una  u.aue.-a  Su  Sauetila,! 
..onliiMii-u-  la  p.)>tulan(.u.'p..F-  .lu  a[)a.-lMrM.  .Ir  \n  (pu-  hi/o  >u  p.vdceeso,- 
Paul.,  lii)    euau.l.)  ïnr  piovei.l.)  el  poutre."  inueito.  Ma»   eoueedu.  de  dar  el 

Z(,l,i>p,Hl..    al  p.olulado  hij.»    de  Mo.iV  .le    lia.'layu.onf    p.>.-  uuexa   pi-ovi- 
l)i..pii.>>  le  si.hi-esiuo   ali^Min  exTupulo  .pie  cpero  se  alla.ia.-a  bien,  y 
iuïc  bi.  N.'UKiiU'  e>te  iK'uoei.)  >e  de>paehara. 

TMlrMiu  v\  (M.nx'.M'i ,.  li.'uvelle»  *  en  l-:..xeis.  cpic  cra  del  C.usej.)  p.-.va.lo 
N  l,.ndH.i»  del  <rK>t.-.d..  eou  ga-es  pa.a  rll...  auiupu'  ....  ^e  lla.ua^i"  siuo 
;.„,.,„dn  na  m.'..(-lei-.  Veo  .p..-  al  (•(.iisc-.n.  \-^niil.'Mll.'  '  .•mi.Ieau  .■..  lodas 
cosas  (ri:>la.l..  tiabaj..»a>.  N  h.  haee  de  bue.. a  -,.na  \  \v  lie  n  |s|..  .al..^..  eu  la 
nliui.,...  V  eu  el  >e.-Mei..  «le  V.  Ma-'*  ...a.  .p.e  ..L'o^  util  M-ria  eu  ei  Cou^ejo 
,rKrta.l<.èu  lu-ai-del  ..!.(.  .pierieiidu  >  sabieudos,.  vale.-  de  m. s  liabajos  lo> 
nnueij.al.-.  \C(.m.)  >ou  vii-jos  and...»  pir>ideute»  .  asi  cl  p.-.'N(.>(e  de 
bUiavou  .couioïiMiaeh  '  tieueu  mene>le.-  per'M.iia-  .pu'  le-  a\u(leu.\  este 
0>  il  ma>  ansiau..  eu  Cou-ej..  de  lo>  .pie  eu  r>l..  puedeu  m'im.'.  n  haee."  bien 
a  vAv  >.  la  cre-ceilc  la  v.>luutad  por  liabajar  s  .lar  l.ueu  cuemplu  a  otius. 

«  Allusion  à  rellrayante  inondation  qui  .Icsoia  la  Hollande  le  \"  nov.Mnl.r  {^ro.  Voir  à  ce  >ui.f 
llooft,  Ncderlandschc  historié,  folio  iilT  ;  W  .  ,  (ronyk  van  Vricsland,  p.  1,:A  ;  I  ruvti,,-..  fh/mbc- 
nhryvingvandentvatervlocdiu  1570;  Wt^rken  van  lut  historisch  Gnioolschap  le  l'r,,  h> ,  i:,    lauga.);:, 

p.  185. 

'   Maximilii-ndeWalhain,  archevè.iuc  do  Cambrai,  vcîinit  ,!,■  um,,,,!   U-  -J''    in.i!   l../ii. 

^    Louis  ,!.■  nrr!a>  rn-nt.  fil<  .l-'  Char!-,  hamn  ,!>    il,  ria .  lu.uiî,  fu!  ii.,M,inr  ar.  Ii^n  r,, i.-  Cnubrai. 

♦  Ph,hl..Tt  .!■•  lUu^r\W.,  ,-u',M  li!.'.-  au  e-ii-'ii  l-r.v.',  ih>  a  Maliiio  nci,  1:.1H,  niurl  .,  .\uver>,  1.- 
'2\   ocUAiv-     l'iTO.  \'iir  !i   l'nnjrajilm    nuh'iniih,  t.  111,  p.   Ii7, 

*  Chn-t'iplu' <i  A-s'Mihvilif.  \uii  l.  I,  i».   le,  li'i'-c  i. 

•  Vi-ihi>  d  A;!!.'  de  /AM^h.ui,  m-  a  BarlliUizf  j^ros  .!-■  Lf-uss  aide .  K-  1'.)  orlobrr  TiOT,  morl  !•.• 
8  mai  1577.  V.,ir  iJi^t^r.-  ,hr<>,v.h,juin,  ,/Vs  ctc^m/'s  ,  /  c/-.  .hajatr,  ,ir  >  -//a--.-.  i>p.  77  cl  Mjivaiilcs. 

'    Charu\-5  de   risiiac.  \  nii  l,  I  ,  |i.  17,  nulf  1. 
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Escribenie  Norcainies  '  resinl.endose  de  que  con  la  inerced  no  le  hayan 
dado  el  gobierno  de  llenault,  mas  podria  ser  que  el  duque  d'Alba  no 
hubiese  aun  acabado  de  deciile  todo  lo  (|ue  por  el  quiere  hacer  V.  Mag^.  o 
que  sobrello  hubiese  eonsullado  a  V.  Mag'i  y  esperase  respuesla;  y  poi-  no 
saber  lo  que  pasa,  acuerdo  solo  a  V.  Mag^  que  el  dicho  iNorcarnies  sirviô.  y 
se  deelaro    en   lienij)0  que  iinpoilô  arto.  eomo  asiinis.iio  lo  que  hizo  en 

\  alencienes. 

Fallaria  laudden  â  lo  que  debo  sino  digese  a  V.  .Mag^^  que  el  n.aeshe  de 
postas  Leonaido  de  Tasis  *  ha  inuy  bien  servido  en  liempo  de  los  luniultos 
y  meresci  .sic;  rneiced.  Mas  podra  ser  que  V  .  >hig<i  ha)a  niaudado  lo  que 
eon  el  se  habrà  de  haeer,  auncfue  no  lo  baya  enlendido,  ma>  e>pero  enten- 
derlo  por  lo  que  me  eseribira  el  dicho  du(|ue  conforme  a  lo  (jue  \  .  Mag*^ 
le  ha  ordeuado,  lo  cual  no  ha  hecho  hasla  aqui.  por  la  ocupacion  que  ha 
Icnido  por  el  pasage  de  la  Ueina  \  \  quiza  por  haber  \uello  a  cou>ullar  a 
V.  Mag'^  nuichos  punlos  aides  (jue  declararlos. 

l>oiM)lra  mia  lie  suplicado  a  V.  Mag''  fuese  servida  darnie  e.vempcion  de 
la  imposiciou  del  cenlesimo  *.  como  se  ha  hecho  con  los  de  la  Orden  del 
Toisont.  con  los  de  la  religion  de  Malla  y  los  de  la  Orden  Theulonicorum.  y 
olros.  y  he  locado  algunas  causas,  por  las  cuales  espero  V.  .Mag*'  sera 
servida  hacerine  la  nierced,  y  soy  forzado  acordarlo  a  V.  Mag*^.  porque 
aprielan  los  coleclores  mi  gente.  }  el  dicho  duque  me  reiuile  como  e>  razon 

â  V.  Mag-J. 

Temo  que  seré  notado  por  imporluno  pidiendo  laiitas  cosas.  mas  la  nece- 
sidad  de  mi  iiilesia  me  fuerza  a  serlo  aun  a  V.  Mag'^  en  otro  punlo.  (pie  es. 
(jue  no  teiiiendo  la  abadia  de  Alîlighem.  dote  de  .Maliues.  caNa  en  .Maliues 
como  yo  pensaba.  y  iiabiendo  por  conliscacion  venido  a  manos  de  V.  .Mag^ 
uua  (|ue  lue  de  Varu\  '  que  es  muy  cerca  de  la  igle^ia.  y  que  no  llegara  el 

'    Philij'jH'  ilf  Moiil-SK-Aldegoiule,  S''  de  Xftiicariuo.s.  Voir  t.  I,  p.  IS,  note  I. 

'   Voir  t.  II.  j».  rJôl),  note  I. 

•  Anne  d'Aiilriche.  Vcir  .son  voyage  an  t.  III,  }..  573,  (le.s  \  oij<i;/ci>  des  .■^ouvrrnins  d>  s  l>(v/s-/ias.  el 
(iaebard,  Bihlioth'vque  i\v  Paris,  t.  Il,  pp.  487,  488  et  .suivaules.  Cune>pondance  de  Philippe  U,  t.  11. 
pp.  15(i,  144,  I4!>,  150.  15:2. 

<    Voir    bur  le  eenlièn.e  denier   Tédit  du    G  avril   1570,   dans   les  Placard.^   de   Brubant ,    t.    III. 

p.  -m. 

••  Bernard  de  Mérode,  S^  de  Knnimen  cl  de  Waroux.  Voir  t.  I,  p.  Ô90,  noie  3,  el  ce  .jui  est  dit  à  ^ou 
>uiol  dans  la  (^ortr\'<p(»idatae  de  Philippe  II,  t.  I,  n"  5(.l. 


Toiui;  I\ 
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Milor  tliHa  a  lre>  mil  ducado'^.  querria  suplicar  a  \  .  Mag^^  fuese  servida  darla 
a  la  y-lesia  de  Malines .  ponjiic  l'I  arzohispo  v  los  oticialcs  esten  alojados 
cercà  de  la  y-lesia  conio  convieiie.  pues  la  que  yo  ténia  en  Malines  antes 
de  ser  arzoLi.po  e^tâ  niuy  lejos.  y  en  el  otro  cabo  de  la  lierra.  Si  esta 
nierced  e>  servida  a  V.  Mag^  hacer  â  nii  yglesia.  procurare  de  irla  poco  a 
pueo  reparando  y  aeouiodandc  para  alojar  mis  ï,uees()res-  y  eomo  esta 
Ngle>ia  e^  nueva  liene  neeesidad  de  muehas  cosas,  y  podria  ser  algun  dia 
V.  Mau^d  inforniadu  de  lu  que  uïe  ha  costadu  dende  el  ailo  ()l  aca.  en  el 
enlerlcMiiniiento  de  cantore..  Iiiiuinarios.  vestiinientos  y  ornanientos  eclesia- 
>tico>.  Mas  \o  no  teiigo  eoblilla  para  poderlo  hacer  todo  solo,  y  por  no  can- 
^ar  â  \  .  >laV  no  dire  mas.  <\no  (jue  quedo  rogando  a  Nue^tro-Sefior  que 
guarde  y  acrescienle  la  >.  C.  R.  per.ona  de  \  .  Mag'^.,  cumo  sus  servidores  y 
vasallos  de^eamos  v  hemos  nienester. 


LE  CAHDINAL   DK  UHANVKLI.E  A  THOMAS  PKRHt.NOr,   SKIGNEL'U   DE  (HAMONAY. 

(Bibliothèque   de    l;-~a!..Mn    -   Aml.assade  de  '  hai  l  .l,..^  .    !     VII,   ÏA    lli  a   l^il  ) 


Kuijic ,   le    11   dr'cciiibro    1570. 

Monsieur  mon  frère  :  faisant  mon  conqite.  (pie  vous  .>erez  jà  en  chemin 
pour  Bourgongn»'.  au(|uel  je  prie  Dieu  vous  e>lre  bonne  guide,  je  n>e  suis 
résolu,  dois  le  dernier  ordinaire,  de  non  v(»ii>  plus  escripre  par  Speir.  puis- 
que >i  vous  n  estes  arrive  en  lîourgongne.  y  venant  ceste  vous  ne  tarderez 
pas  bvaulcoj»  a[)res.  el  pourtant  l'enehemiiie-je  par  la  voye  de  Lyon  Si 
vous  uv  estes.  I  on  la  vous  gardera  jus([ues  a  vostre  venue. 

Jav  Veeeu  les  lettres  cpie  vous  m'avez  renvoyées  de  nostre  seur.  de  son 
filz  et  dAmvot.  Vous  verrez  <e  (jue  nostre  seur  dira,  vous  estant  la.  Je 
ne  pense  pas  (ju'elle  veulle  brider  personne  pour  non  lesser  vendre  et 
aliéner  ce  que  n'est  l\e  de  substitution,  mais  pour  succéder  en  ligne  colla- 


I 


térale  06  inleslat.  Si  elle  se  veult  accommoder  à  accord  raisonnable,  vous 
ferez  saigement  en  entendre,  et  le  mesme  des  aulti-es.  svnon  se  defîendro 
le  mieulx  que  Ton  pourra.  Je  ne  sçay  ce  qu'elle  aura  dict  sur  ce  que  je 
luy  ay  fort  résoluenient  respondu.  Nostre  cousin  Bordev  '  m'escript  quelle 
ne  faict  que  pleurer  et  se  plaindre,  disant  que  estant  vostre.  elle  se  treuve 
abandonnée  de  tous 

Quant  cà  la  lighe  '.  nous  avions  enfin  conclu  tous  les  articles:  restoit  seul- 
lement  celluy  des  généraul.v.  amjuel  le  Pape  vouloit  que  ne  venant  Don 
Joan  d'Austria,  celluy  quavoit  charge  des  xii  galères  du  siège  apostolicque 
fust  gênerai  de  l'armée  de  mer.  Nous  luy  avons  ouffert  que,  estant  Don 
Joan  général  de  mer  et  de  terre.  Sa  Saincletè  mist  ung  lieutenant  par  terre 
tel  qu'il  luy  plairoit,  et  que  si  le  seigneur  Don  Joan  d'Austria  ne  vient,  que 
Sa  Majesté  nommera  ung  général  par  mer  au  contentement  des  confederez. 
Nous  eussions  aussi  consenti!  qu'estant  Don  Joan  général  de  mer.  elle  heust 
nomme  le  duc  de  l*arma ',  celluy  d'Lrbin  *.  Vasco.  (îonzague  '  ou  Marc- 
Antonio'  par  terre,  (juest  l'ordre  comme  Sa  Majesté  les  nomme;  ou  que 
disant  larlicle  (pie  Don  Joan  seroit  général  de  mer.  l'on  laissast  la  reste 
ainsi,  el  (pie  Ton  signait  la  lighe,  pour  incontinent  poiirveoir  aux  apprestes 
pour  l'an  (|ue  vient.  Tout  s'est  proposé  allin  que  Sa  Sainctete  peust  faire 
choix;  mais  l'on  I  a  tant  enteste  de  Marc  Antonio  (|ue  n  entend  non  plus  en 
mer  que  moy),  que  sans  respondre  a  nulle  raison  que  Ton  luv  dict,  elle  dict 

'  Voir  t.  I,  j».  i3. 
I.a  li-uc  .Mait  une  ((.niï'.liTatinii  (•ta})lie  («ntro  le  S'-Siéj.M-,  Vciii'^c  cl  l'Espagne  daiis  le  hiil  de 
résister  aux  eoïKiu.'les  .les  Turcs.  Les  né-orialioiis  entamées  a  ce  sujet  se  faisaient  au  nom  du  paje- 
par  Irseardinanv  Morone,  Alexandrin,  Césis,  (Jrassis,  Aid(d)raiidin()  et  Puslieiicei;  au  nom  de  lEspaj^ne 
par  Pacheco,  l'ambassadeur  ordinaire  Juan  (ùini;,^  el  (iranvelle;  au  nom  des  Vénilieiis  par  l'ambas- 
sadeur et  le  secrétaire  du  doge.  (Charnière,  Néyocialions  de  l'rance  dans  le  Lcunt,  t.  III,  p.  I  l;i.)  Le 
l.xte  de  1.1  li:,'ue  de  l.'iTO  est  publié  dans  Duniont,  Corps  diplomatique,  t.  V,  part.  i".  j..  {li,  sous  le 
titre  de  :  Snjnciationi-  et  concluuone  delln  lega  contra  il  Turco,  fràpajxt  Pio  V,  liUppo  ré  ,li  Spagna  et 
signorùi  diVenrtia,  dvW  anno  I  .S70.  Celui  du  li  mai  I  571  se  trouve  ih.,  p.  ^205.  Mararosini,  t.  VI.  p..i77. 
Octave  Farnese,  (pie  le  roi  avait  su  s'attirer  pour  le  détacher  de  la  France. 

Cui-l'hald  II  de  la  Houvére.  duc  dTrbin,  né  le  H.  avril  l'jli,  mort  le  ^i!)  septembre  l'J74.  Il  fut 
capilaiiie  -énéral  des  Vénitiens  et  ensuite  des  Etats  de  l'Eglise  sous  Jules  III. 

*  san.s  doute  Ferdinand  de  (ionzai,nie,  attaché  au  service  de  l'Espagne. 

'  Marc-Antoine  C.donna,  cunmandant  des  galères  du  pape  pendani  l'expédition  de  la  ligne  maritime 
contre  r.M.treprise  do  la  Hotte  turque  envoyée  à  la  complète  de  lile  de  Chypre.  Le  roi  Philippe  II  lui 
a  lt)ujours  été  hostile. 


i 
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(lue  rarlicle  domeureroit  comme  ses  gens  Tavoient  couché,  à  sçavoir  que. 
en  absenre  de  Don  Joan.  eelluy  quauroil  eharj,'e  des  douze  galères  de 
^L^Ii^e.  seroit  chief;  que  ii  est  nullement  raisonnable,  tant  pour  ce  que  8a 
Sainelete  nomme  sans  en  donner  part  a  personne,  comme  elle  a  faict  de 
Marc  Antonio,  et  si  n'a  gens  pour  manier  celle  charge  comme  n'est  ledicl 
Marc  Antonio,  et  pourroit  venir  ung  Pape  après  luy.  puisque  la  lighe  est 
perpétuelle,  cpie  nous  fiommera  ung  nepveu  .  ou  aultre  dilTident,  pour 
perdre  noz  ualères.  (p>e  seroit  le  vray  chemin  pour  nous  descliasser  d  Italie. 
(pie  [X'ult-estre  Ion  prétend.  puis(ïue  les  gahVes  sont  le  pont  pour  jomdre 
l'Kspaigne  avec  Milan.  Porto-llercole.  Naples  et  Sicile.  L'on  ha  faict  ce  que 
I  on  lia  ()eu  pour  ho^lcr  ceste  opinion  au  l*ape.  et  luy  avons  dict  n'y  povoir 
coiiM-ritir.  <'t  j.our  la  rai^()n.  et  pour  ce  que  le  IU)\  nou>  ocript  expressé- 
ment :  ii<)  rptHjui-^  f'H  niiupina  manera  por  ello.  Sur  quoy  Sa  Sainctete  a 
rompu  la  negocialion  de  la  lii;he.  et  depe^(•lle  en  Ivspaigne.  et  a  uïon  advis 
ha  uiMîjd  tort,  cl  taict  |)()ur  parlier  '  en  choNe  rpie  ne  luy  convient,  et 
peult-estrt"  pour  non  entendre  grand  donnnaige  en  la  chresliennete.  Aussi 

avoit  tort  no.^tic  mai>tre  de  vouloir  que  le '.et  avons  bien 

.nqxMceu  au  progrès  de  la  négociation,  rpie  >i  nous  heussion^  ouvert  la 
bouche  pour  en  dire  urjg  mol.  tout  fust  e>te  piec'a  rompu  et  a  no^tre  tort: 
(I  >i  (loibgeant  rompre,  pour  la  ré()ulation  envers  toute  la  chre>tiennete. 
il  vaiilt  mieul\  (jue  ce  ^oit  au  tort  d'aultre  que  au  nostre;  et  vous  direz  que 
jf  vou-.  l'aiz  ui)g  tr()[)  long  article  sur  celluv  (pie  vous  m  escripvez  si  court 
de  la  ii^he. 

Ouant  au  partement  du  duc  d  Albe  et  choix  de  son  successeur,  il  e>t 
liMiideiiaiit  public(pK?  [)arl()ut.  et  Ion  nv  ^ecit  eiu:oires  quant  sera  ce  parte 
ment  ll^  (piant  viendra  le  successeur;  et  e>l  fort  mal  lavoir  publié  si  lon- 
irmunent  devant  l'exécution  ;  car  le  duc  d'Albe  cougnoistra  que.  avec  le> 
i.^lal/  et  le  pavs.  il  n'a  pas  l'auclorité  (pi'il  avoit.  et  telle  que  luy  convien- 
(iroit  pour  le  service  du  maistre  et  bien  du  |)avs.  11  se  faut  entretenir  avec 
ledicl  due  et  a[)res  avec  son  successeur,  le  mieulx  (jue  l'on  pourra,  et  avec 
[a  nation,  comme  vou>  s(;aurez  bien  faire.  Tous  ceulx  (pii  se  meslent  des 
all'aires  du  }»ays  ne  Icb  entendent  pas,  comme  vous  dicter il  seroit 


'    Acht"  rr,  IrrniiiH  r. 

'    PjSN;i.;c  t  M  ciiiffrcs  ain>i  que  <»  ux  ci-aprè.-- 
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mieulx:  qu'est  la  cause  pour  quoy  je  faisoye  tousiours'pardelà  les  lettres 

<l'estat ,  et  les  seigneurs,  après  mon  partement, par 

où  Hz  en  ont  plus  aprins  qu'il  ne  leur  ha  convenu  et  à  aultres;  et  tenant  les 

aflFaires  en  réputation ilz  eussent  tousiours  heu  besoinir  de  ceulx 

qui  ......  et  n'y  eussent Si  avant  ilz  ne  l'entendoienl  ny 

vouloient  croyre.  et  fauldroit  peu  à  peu  ramener  les  choses  à  ce  poiiict,  que 

seroit  aysé  avec  le  temps:  car  n'y  allant peu  de  gens  d'estolTey  yront 

pour  apprendre  la  langue,  et  sans  ce,  mal  ilz  peuvent  entendre  beaulcop  de 
choses.  Ilaec  inter  nos. 

Quant  à  ce  que  vous  dictes  que  Ion  m'y  désire,  je  ne  sçay  si  je  y  seroye 
si  sheurement.  Bien  sçay-je  que  je  n'y  seroye  si  à  mon  ayse  que  icy,  où  je 
suis  en  lieu  honorable  et  en  réputation,  et  entreinis  aux  principaid.x  affaires, 
à  peu  de  penne  si  ne  les  faisoye-je  pour  bien  faire,  et  ayder  à  conserver  la 
[)rosperite  du  [)ays  avec  le  service  du  mai?,lre.  Mais  a>seurez-vous  (jue  ^i  .  .  . 
bien  fort,  j'useray  de  ce  bruict.  Je  ne  faiz  pas  mon  compte  d'y  aller  pour 
me  charger  d  affaires.  I/ofi  verra  comme  tout  s'entablera  au  nouveaul  irou- 
vernenu'nt.  que  je  pense  ne  sera  pas  devant  le  septembre.  Operulant  verra 

l'on  aussi  que  deviendra ;  que  sait  l'on?  Cela  me  viendroit  mieulx  '. 

oyres  que  à  vous  dire  la  vérité,  j'aymeroye  austant  avec  le  peu  (pje  j'av. 
vivre  à  repoz,  selon  que  je  voys  comme  le  monde  vad. 

Je  crains  avec  vous  que  il  y  aura  plus  à  faire  à  la  consignation  des  mer- 
cèdes.  qu'à  les  avoir  reparty  au  papier,  et  (jue  le  maistre  se  trouvera  trompé, 
et  ce  que  Ton  luy  ha  donné  à  entendre.  L'on  ha  voulu,  pour  monstre  d'avoir 
faict  beaucop,  dire  les  estrémes  '  des  confiscations,  comme  si  le  bien  estoit 

nect,  sans  faire  mention  des  charges:  sur  (fuoy  maintenant  l'on  crie 

Lt  quant  à  ce  que  vous  touche,  il  fault  veoir  ce  qu'en  sera,  que  je  mesbahvz 
l'on  ne  vous  aye  encoires  déclaré,  ny  le  duc  sattisfaict  à  ce  que  Sa  Majesté 
luy  ha  commandé,  et  m'advertit  des  résolutions  qu'elle  ha  prins  sur  tout. 
Tenez  pour  bon  ce  du  (Conseil  d'Estat  et  de  la  charge  de  gouverneur 
d'Anvers),  puisque  l'on  le  vous  ha  escript,  et  je  tiens  que  en  l'ung  ny  en 
I  aultre   il  n'y  aura   faulte,   et  s'y  fault  arrester  et  persister:  quant   à   la 


'  Peu  de  mois  après   la  date  de  eetle  leUre.  le  Cardinal  fut  appelé  à  la  vice-royauté  de  Naplej».  Il 
jirit  jtosseïsion  de  cette  nouvelle  dignité  dans  les  premiers  jours  de  mai  1K71. 
*   Exagérer  les  produits. 
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mercede  vovez  ce  que  Ton  voz  dicl.  Quant  au  tiltre.  pour  nou  meclre 
dispute  ce  qu'est  résolu  .  je  le  feroye  dépescher  de  Conte  sur  (.antecro.x, 
ainsi  qui!  est:  non  vis  differre  paratis.  -  Faicles  le  faire  tost  en  Kspa.gne: 
car  l'avant  une  fovs.  la  glace  s^-ra  rompue,  et  se  pourra  plu>  facilement 
meliorer  après  et' pa.ser  aillieurs.  Tavaul  uru-  foys.  ,,ue  l  obtenir  de  nou- 
veau Four  Dieu,  faictes  le  tost.  el  ne  le  prétendez  pour  maintenant  ny  .  .  . 
nv  aultre  et  ne  vous  eshevssez  (pie  le  duc  ne  vous  change  de  liltre  ny  de 
c^rtoysie.  Le  mesme  faict-il  envers  tous,  et  traicle  bien  Pacheco  '  de  ro.,  et 
Dom  Garcia  de  Lde-lo  '  de  merced  \  et  l.cai.cop  de  contes  et  marquis,  dont 
plusieurs  se  plaingnenl:  mais  c'est  leur  façon.  ...  ,    ,       •    • 

il  me  semble  qu'il  n  v  lia  pour  quoy  vous  beaucop  socier  de  1  opinion  que 
!■,  Kovne-Mere'  peult  avoir  de  vous.  pui>que  vou>  sçavez  avoir  rendu  en 
tout  vostre  debvoir.  et  (pie  le  Koy  re.s[)ondra  pour  vou^  en  ce  du  mariaige 

'*Dieu  conduv.e  la  Kovne  de  France '.  be  passaige  par  Luxembourg  et 
Thionville  ne\ous  pourra  estre  impute.  puis(pie  nous  avez  preadverty  le 
Dnc  et  que  ses  responces  vous  viendront  buicl  jours  après  le  partement  de 
ladicte  Koyne  Tres-Cbrestienne.  Vous  en  avrz  faicl  tout  ce  (pie  de  vostre 
costel  se  pouvoit  faire '. 

La  Rovne  d'Angleterre  se  trouvera  empescbee  avec  se>  subjectz.  puiS(iue 
estant  marie  l  Archiduc  \  elle  n'aura  plus  aNcc  (pii  le.  amuser,  pour  non  se 


'  Le  r,.piH>al  F,-.n,-i.  l>:irh.M-.,  au  5u,.t  .Inqu,  1  m,  [.ut  r(,n>!»ltrr  !,■  t.  I.  p.  7,  uoU~  !,  .ppart-- 
,,,:t  a  un.  fainUif  U t^' unpnrt.nh.  .rK^pa^^ne  ,  et  nHM-.la.t  ;,  r,'  l.fv  rt  a  n'im  <i.'  ranimai  ,ir  im-  pa. 
ètf  'rai!''  '!•'  t-o>-    vo(i>    par  le  'lur  irAll>e. 

«    |).,ii  (.ari'ia  (!>•  T.iif.lc,  (Mpilaiiie  généra!  vir  la  mer. 


»    Merced,  grâce,  ou  --a  ijraeo. 

«    Catlienii''  d.-  .M-Miiei.  feniiu.'  de  H.-iiri   11,  mi  de  franco. 


'   Ohii  dKli^al.elh  dAulriehe   .  ,  ee  le  roi  CliarN  >  l\.  «lui  éprouva  plusieurs  années  de  retard.   ^ 

•    hlis.beti,  ,1  Auin.-he,  tille  de  IVmpen'ur  Maxinulien,  qui  épousa  a  Mez.eres.  le  ^l(^  novembre  1570. 
Charles  IX.  rm  de  Traiire.  l»e  Thoux,  t.  1\  ,  iiv.  17,  p.  "âO. 

'    Margu.rur  d.  ia  Marek  ,  douairnre  du  enuile  dArembrr-,  fui  Tune  de.  dame.  ,  har^ee>  d'accom- 

pn-ner    U   fntur-    Unue   ja-^iu'a..  duehc   de  I.orrum.,  .t   .  ^me  au  lieu  tixe  pour  le.  epou>aille>.  « 

Arnvee  a  sj.n  ,.  .,u  ,•!,■  avait  ele  mandée,  rlir  uMmt  de  ITmprreur  um-  audna>ee  fort -^rAcnuise  .  d 
.  rimpcratnee  !u,  ^  uninanda  de  prendre  la  queue  de  la  rolu'  d.'  1  a  Keme.  AiuM  ajout,-  .a-lte  dauic},  me 
•   voila  introduit,  ,^-,  wm  c'.it.  .1  Divn  "eniUe  qn,- jr  m'-n  ar^inrtl,'  Inm!  >-    'Und.,  (11,74,  75.) 

•  Charlc,,  archiduc  d  Autriche,  epuu,a,  le  -i.i  août  \  ^70,,  .Mane,  liUe  d'Alherl  V,  duc  de  Bavière. 


•      ; 
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déclarer  de  la  succession  du  royaulme.  si  elle  ne  faict  semblant  de  s'attacher 
au  roy  de  Portugal  *,  qui  dict  non  se  voulloir  marier  en  France,  pour  ce 
qu'il  est  trop  jeusne  et  qu'il  crainct  de  mourir  au  mestier.  comme  son  feu 


2  r 


père 

Je  vous  ay  envoyé  rapport  véritable  de  ce  qu'est  passé  touchant  iMarc- 
Antonio  Golonna  '  el  le  seigneur  Jean-Andrea  *,  et  jà  et  icv  et  à  Venise,  l'on 
congnoist  que  Jean-Andrea  eust  raison,  et  il  est  passé  en  Espaigne  où  il  ia 
sçaura  dire  et  y  a  des  amys.  .  .  .  C'est  grande  pitié  de  l'inondation  survenue 
aux  Pays  d au  bas*.  Le  Duc  en  sera  empesché.  et  pense  bien  qu'il  vouldroit 
estre  party  devant.  Tout  y  sera  ceste  année  merveilleusement  chier.  .  .  . 
l'^t  me  recommandant,  etc. 
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LE  CARDINAL  DE  GRÂNVECLE  A  THOMAS  PERRENOT,  SEIGNEUR    DE  CHAMONAY. 

(fJibliollièque  de  liesauçoii.  —  Amba.ssade  de  CLauiuuay,  l  VU,  fol.  li^6-127.) 


Rome,  le  23  décembre  lb70. 

Je  vous  envoyé  avec  cestes  la  lettre  que  la  Court  de  Parlement  m'a 
escript  et  les  copies  y  joinctes,  et  copie  de  la  responce  que  je  leur  fais, 
pour  vostre  information,  n'estant  besoing  de  faire  semblant  que  vous  en 
ayez  riens  veu.  Je  respond  généralement,  pour  non  me  vouloir  envelloup- 
per,  les  renvoyant  à  Mons»-  le  duc  d'Alve,  lequel  avec  ladvis  du  conseil 

*  Sébastien,  roi  de  Portugal,  mort  en  Afrique  le  i  août  lî>78,  .sans  avoir  été  marié. 

*  Le  père  de  Sébastien  était  fils  de  l'infant  Jean,  cinquième  fils  de  Jean  lil,  roi  de  Portugal,  et  de 
Jeanne  (rAntriche,  fille  de  Charles-Quint.  Ce  prince  était  en  effet  mort  jeune,  le  2  janvier  1554, 
fS  jours  avant  la  naissance  de  son  fils. 

'  Marr-.^ntoine  Colona,  fils  d'Aseogne,  grand  connétable  de  Naples,  vice-roi  de  Sicile,  etc.,  mort 
en  Espaf^ne  le  1"  août  1585.  En  1570,  Pie  V  le  nomma  général  des  troupes  envoyées  par  lui  contre 
le*;  Turc-;. 

'  Jean-.\ndré  Doria,  amiral  de  l'escadre  génoise  de  Philippe  II. 

*  Voir  plus  haut,  p.  17,  la  lettre  du  7  décembre  el  la  note  i  que  nous  y  avons  ajoutée. 
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Mu'il  a  rière  soy.  leur  sçaura  en  tout  correspondre,  et  je  lo..e  grandement 
lu  détcrn.ina.ion  que  je  voy  vous  faicles  .le.  pendant  ,,ue  vous  serez  par 
de  là  entendre  a  >oz  affaires  parlieuliers  sans  vous  mesler  des  affaires 
nublicnues.  nv  moins  des  pareialilez.  alin  f|ue  vous  pu.ss.es  poursuyvre 
vostre  chemin  aux  Pavs  den  bas  avec  ...eilleur  repoz.  Kl  estant  la,  sur  la 
communication  que  I  o..  vous  fera  des  alïai.es,  vo,.s  y  fe.e/,  ce  <|ue  vous 
y  semblera  convenir,  tenant  tousjonrs  l'œil  co>n...e  vous  avez  fa.ct  au 
bien  publicque  et  service  du  n.aist.e.  et  i.  fai.e  plai>,r  a.ix  amyz  et  a  aul- 
tres.  en  ce  <|ue  se  peult.  rejecta.it  toutes  le,  picq..es  et  parc.al.tez  du  pays 

tant  qu'il  vous  sera  possible.  ,  •     •   ■ 

J -,'   .MMi.de  pitié  de  lestai  auquel  je  von   la  <ilé  de  Iîesan.;on.  et  je  jo.n- 
drav  a,L,  a  cesle  coppie  «lu,.,,  adv„  que    .Mo.,v  de   \  er^N   '   '"  ^"•""'M; 
„ur'où  vo„,  verrez  que  Ion   N   est  e.i  l.v^-maulvai.  ten.,ev    II  laull  le  tout 
,.a,-der    ^e.rcl.    con.u.e    nous   s.'aNc/..   Ce    que  je  cra,..e,    le   plus   e>t    que 
onelnue  uialbeu, eux.  pour  soubsten.r  sa  laulle.  ne  nou,  c.vclouppe  aNee 
le,  >-uv,se..  qui    u\    pn.cede.'a  d.xtre.urut  :    ,t  j.'  p.-e,uppo,e   .p.e    ceuU 
,nnl/"avoient  eu    la    Dietle   a    Spire  ,enu,l   ja   ,!.■  .-élu...-.  Je    ..e  sçay    s  ,1/. 
,.;„,.„nl    obtenu    ce    .pu-    diet    laj.'ent    du    ca.-.bual    Mailnuv  '.  pu,„|ue    ny 
N„„,    UN    le  euu.te  de    M.u.la-u.ln  '    ne    ,u  eu   aNe/    faut    u.e.it.on:   et  s  ilz 
nout  ru'u  ubteuu.  peult-e,lre  ,e.o.,t  il.  plu^  duuK.  Kt  ,il  se  poul.od  fa.ie 
,N,r  ...au.Uerret.  je   ue   tmuvm.Ne  .naulvai.  ,pie   le    Uo>    nustn-    u,a„l,e 
„l,liu',t.ie  IKn.pereu.-.  lu..-,  de  Uielte.  cp.elque  lo,-,ne  ,1e  viea.-.at     non  pas 
[H,ur  suub,liaHe  ladiele  cite  de  IKiiipire.  iiiai,  pour  N    donner  oid,-e.    aliiii 
on,,    aiileuni;/    factieux   ..e    portent    p.-judi,e    par    leur,   piaclicpies    au 
puMieipie  de  la  cite  el  a  I  Kinpire.  Kt  liens  ipiil  ny   a.iroit   poiuct  .le  mal 
,,,„■  I  on  cuil..>uel,a,t  auliMini^z  .le  eeuK    .pii   ,out    bons  du  .lanj^rr  ou    .1/. 
nourroieiil  tou.lier:  mais  il  fauldi.ut  faire  les   reiiion,liances  .le  sorte  .pie 
,.,.uK  delà  .Ile  ne   ,e   peussent  attacli.  r  a   ,pii    le,    feruil.  ..t    leur   .lire  la 
facilite  qi.  il  v  aiiruit  p,.ur  les  ruiner  ,'il/.  M.ul.uent   s.utir  du  bon  cbe.iiin; 
,.nr  il  M.,  faiildroit  que  furlillier  A.gneN.  Monlf.ul.'on  et  aullivs  cliasteaulx. 
,pie  sont  h  I  eiitou.-.  .le  .|uel.|ue  i;ar.ii,.ui.  ,1  .oiitraindie  I  Arel.evesque  a 

'    Franc. »;.s  >[<•  ^'T;^'.  .  N  .mt  t.  I,  p.  50.  n'.Ir  r>. 

'    i.inis'.-ph.'  Ma.ini.,  ,  rr.-,-  ...r.iin.il  .-1,    I  :,  i:2,  \  uir  t.  1 1  i ,  p    :2n";,i.nl,    '. 

'■    \  uir  i)!u-  il  lut .  11.  \,  'l'i'i-  -■ 
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ce  qu'il  linst  swv^e,  pour  le  comté  de  Bourgongne,  à  Gy  ou  aullre  part, 
à  coleur  du  privilège  de  ceulx  du  pays  de  non  estre  tirez  dehors  d'icel- 
luy  par  justice,  comme  je  suis  contrainct,  pour  les  privilèges  de  Bra- 
bant,  tenir  pour  Brabant  siège  à  Bruxelles  et  à  Lovain,  pour  ce  que  les 
Brabançons  ne  veuillent  venir  au  terroir  de  Malines ,  qu'est  chose 
ancienne:  leur  mectant  aussi  en  avant  que  les  gens  d'Église  se  pourroient 
partir,  et  que,  sans  entrer  à  la  ville,  Ton  leur  pourroit  arracher  toutes 
leurs  vignes  et  confisquer  tout  le  bien  que  les  particuliers  ont  au  comté  de 
Bourgogne,  oultre  la  facilité  qu'il  y  auroit  de  les  affamer^  et  si  n'est  la  cité 
si  forte  (ju'ilz  pensent,  mais  se  pourroit  aiséement  prandre  par  la  force; 
leur  représentant  tous  ces  inconvénienlz  où  ilz  pourroient  tomber,  et  n'y 
pourroient  remédier;  s'ilz  ne  sont  bien  aveuglez,  ilz  y  debvroient  penser; 
mais  comme  l'on  ne  sçait  ce  qu'en  pourra  succéder,  sur  ma  foy  je  ne  trou- 
veroye  mnulvais  que  peu  à  peu  vous  retirissiez  de  Besançon  tout  le  meil- 
leur des  meubles,  les  transportant  à  (^hanlonnay  et  à  Scev,  puisque  dois 
(^hantonnav  a^.'^éement  tout  se  peult  mènera  (irav  en  cas  de  l)esoin«^  Et 
conmie  le  cliasteau  de  Scey  est  fort,  il  fault  avoir  regard  de  non  le  laisser 
sans  quel(|ue  garde,  du  moingz  pour  asseurer  les  portes,  puisqu'il  n'y  a 
faulte  de  malviuillantz  el  d  envieux  au  payz.  Et  vous  nie  ferez  bien  grand 
plaisir  de  faire  transporter  audict  Scey  tout  ce  que  j'ay  en  ma  maison  de 
Besançon,  tant  mes  tittres  que  le  surplus....  Et  me  recommandant,  etc. 


XXIf. 

DON   1  KUNAND  DK   f  ANNOY,  COMTK   DK  LA    HOCHE  ',  AU    CARDINAL    DE   (ÎHAWELLE. 


(Biblit)llu-(pie  itiyak'  dt'  lîiuvi'lle,. 


—  .Miiiitisi'iii  11"   Ki  )i»  ,  It)0.)ti-]«)IO;)',  I  »!.  3tî. 


le   Ûli    décenibie    j  N70. 


iMonsieur.  Je  vous  ay  escril  depuis  Anverse  de  tout  bien  partvculièrement 
el  des  mercèdes  que  il  at  pleii  à  Sa   Aiagesié  me  fayre;  mais  comment  je 


•   Voir  .sa  iiotit  i\  t.  I ,  p    151.  imiI  ■  I. 
TOMF    IV. 
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pence  que  chete  arriverai  ausi  tosl  que  les  autres,  je  suis  arrivé  yssv  a 
Sannite  ',  y  at  deux  jours:  car  à  mon  allée  en  Flandres  je  suis  allé  par  Lorène 
et  suis  revenu  par  France,  par  Champaigne.  melieur  chemin  et  plus  court. 
Yssv  à  Sannité  j'ay  trouvé  Mons-^  le  ghouverneur  qui  me  a  retenu  fère  none 
avecque  luy.  et  yssy  et  Mons^  de  Roy.  et  Mons^  de  Mortan.  et  Mons^  le  baron 
de  Chevryan.  et  Mons-^  de  la  Villeneuve  et  autres  gentyshomes  et  Mons'  le 
commandadeur  de  .Nancy  ^  et  je  suis  grandement  oblige  à  Mon.^  le  ghou- 
verneur. voiant  la  bonne  amitié  que  me  porte  et  la  bonne  chiere  que  me 
fait  en  sa  mavson  II  escrit  ausy  a  V.  S.  III-.  Je  désire  que  il  puysse  savoire 
bien  to.t  les  mcrcedes  que  8a  Majesté  lui  doit  fere;  car  set  un  8^  qui  mérite 
beaucop.  Toute  la  compaingnie  se  recommandent  humblement  à  la  bonne 
crràce  de  \  .  S.  Ill™^'  Je  me  part  demain  pour  \qw>,  la  u  que  je  trouverai 
ma  bonne  amie  et  fenje.  et  j'espère  cpie  donnerons  ordre  à  nous  affères  pour 
aller  ensamble  par  delà  bien  tost  celon  le  congé  de  Son  Excellence... 


XXllI. 

I.F.  CXUnlNAL   DE   (.IIANVELLK   A    ril0M\>   PIUIUNOI,   SEIGNEUU    DE  ClIAMONAV. 

(Bn.l:ulh.iu.    do    lic^an^.  n     -    Ainb..^:.  Ir   .!.■   <:h:n:t.nav,   t    VI!.  f..l.    liS.) 

Hoinr,   le  51    déccinl. rc    lî)70. 

Monsieur  mon  frère  J'ay  receu  les  voslres  du  dernier  du  moys  passe, 
et  le  courrier  que  M^  de  linrlaymont  despesche  pour  les  alTaires  de  sou 
filz.  le  postule  de  Cambray  \  qui  nous  dit  de  bouche  (pu'  vous  debvie/ 
partir  le  xmi.  Vous  verrez  ce  que  je  vous  e^criptz  par  mes  aullivs  lettres. 
J'en  pensoye  avoir  aujourdhiiy  de  Bourgongne:  mais  mes  correspondant/ 

'  Snn..it.',  prf.bnblrn.ont  Stoi.ay.  nrit  au  Wl'  ..rcl-  S.îh.nao.  Astciiay,  olr.  Voir  LuMK.nl ,  /Ju- 
tionnairi   fopoijrnpfàque  du  dcpartenimt  di'  la  Meu^^r,  p.  'ITiO. 

•  La  .  ommaiMlcrio  de  Saint-Jran  de  Virlay  ou  de  Vinl-Aire  aux  porUs  de  Nancy.  Voir  ts.m  sur  la 
rdh  de  Nancy,  p.  41;».  Eu  15)7-2  li^iun-,  eu  qualilc  «le  coiumaudeur  de  Saiut-Jeau-ez-.Naucy,  frère  Jean 
de  <;restoudan.  chanil.ellau  du  du,'  de  l.or.iMic.  Voir  Gencaloyu  dr  la  tiuiison  de  liaizccuurt,  p.  ixxMU 

»   Louis  de  Berlayuiout.  Voir  p!u>  haut,  p.  4!S. 


ne  sont  pas  estez  si  diligens  que  ceulx  de  M^  de  Besançon,  lequel  en  ha,  et 
moy  nulles;  et  à  ce  que  j'enlens  l'on  luy  escript  que  le  Doux  '  a  desbordé 
aussi,  et  que  leaue  estoit  jusques  à  Saincl-Quantin.  Je  craincs  que  en 
vostre  maison  vous  y  aurez  heu  vostre  part,  et  moy  à  Sainct-Vincent.  Il 
me  semble  que  quasi  partout  l'on  s'est  sentu  de  ces  inondations:  et  le  Tibre 
avoit  aussi  commencé  icy  de  sortir.  Sa  Saincteté  y  tict  jecter  ung  .ignus 
Dei  et  dois  lors  Teaue  commença  à  descroistre.  Je  craincs  partout,  après 
ce  malvais  temps  et  perte  de  tant  de  bestial,  famine  et  la  suyte.  Dieu,  par 
sa  grâce,  nous  veuille  estre  en  avde! 

L'on  escript  d'Allemaigne  que  le  duc  Magnus  ',  avec  ses  Moscovites, 
avoit  laissé  le  siège  de  Revel,  pour  craincte  du  Roy  de  Suède,  qui  les 
venoit  secourir.  Cela  va  bien,  pourveu  que  le  Moscovite  ne  s'opiniastre 
pour  V  ren^()ver. 

Il  vbi.  comme  vous  dites,  que  l'on  se  socie  peu  du  publicque.  serchant 
chascung  <iN(r  sua  sutif,  et  nous  sûmes  de  nostre  lighe  comme  devant.  Le 
Pape  veult  attendre  responce  du  Roy  sur  la  charge  qu'il  donna  à  Pompeo 
(-olona,  le  frère  duquel  le  Cardinal  continue  de  faire  ofïre  pour  confer- 
mer  le  Pape  en  cecy  ;  et  dient  que  le  Roy.  pour  avoir  les  grâces,  fera  tout 
ce  que  Sa  Sainclele  vouidra;  que  je  ne  croys.  ny  ne  me  sembleroit  bon. 


XXIV. 


DON   FEUNAND  DE  LANNUY  \  CO.MTE   DE    LA    HOCHE,  AU    CAHDLNAL  DE  (ÎHANVELLE. 

^  Bibiiolhfque  loyale  (h    r.niXfMts.  —  .Manuscrit  ti"  lOOi'O   a   lOIOil,  fi,|.  l-JO.) 

lliTl? 

Mons^  Escrivant  chete  sont  venu  des  gentishomes  vers  moi,  qui  tous  se 
recommandent  humblement  à  vostre  bonne  grâce,  et  désirent  extrêmement 

l.f  /Jouhs,  ri\urc  (pii  pa'^M'  par  Boaneou. 
'  Magnus  de  lloMnn,  évô.iue  lulheriui  de  Dcrpt,  que  Ivan  IV,  tsar  de  Russie,  voulait  créer  roi  de 
la  Livonic,  occupée  en  ce  moment  par  les  armées  russes. 
^   Voir  t.  I,  p.  131,  note  1. 
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que  V  .  S.  ill'"«  vienne  pur-tlesà;  que  serroit  ^nm  conlenlement  à  tous  vous 
bons  amis  et  a  mois  surtout,  et  en  général  en  se  pais.  V.  S.  Ili™«  seroit  bien 
veu  et  bien  désire  de  >  venir  fere  sa  demeure. 

(ant  V.  S.  lll"""  viendrat  au  pais  serrât  fort  bien  recheu  et  bien  veu 
de  tous  aveeque  bien  grande  désir.  Eserivant  chete  j'ai  eserit  à  Mons^  le 
maître  Viron'.  afîin  que  il  nous  tiene  deus  chambres  au  logis  de  V.  S.  Ill"'" 
pour  moi  et  ma  bone  amie  et  pour  nous  demoiselles  à  mon  arrivée:  me 
confiant  que  V .  S.  Ill™«  en  arrat  contentement.  Kl  pour  tous  mes  serviteurs 
et  chevau>  j  ai  feit  tenir  prêt  la  maison  de  Mons-^  mon  neveu  le  prince  de 
Sulmone^  que  jai  fait  bien  accommoder.  J'espère  être  en  Brucelles  wuit 
jours:  aiant  mes  dépêches  de  Son  excellence  je  me  partirai  pour  Artois  i 
prendre  possession  du  ghouvernemeul  '. 


\\V. 


DON    IKUNAM)   Di:   LANNOY,   COITF.   DF    LA    liOCHK,    Ar  CARDINAL    DL  (.RANVLLLL. 


veu  si  dysposl.  iMais,  grâce  à  Dieu,  il  et  très  ghalart  au  demeurant  et  feit 
bien  bon  en  sa  compaignie,  me  aiant  retenu  audit  Besanson  pour  i  faire 
les  Rois  '.  Je  suis  venu  issi  au  Visonei  '  pour  mettre  ordre  à  nous  affères.  Je 
me  part  aujourdui  pour  Dole  et  de  là  à  Grai  \  et  de  là  je  prendrai  mon 
chemin  pour  Flandres,  par  là  ù  que  je  verrai  plus  seur,  dysant  toujours 
que  je  veus  aller  par  France,  par  la  Champaigne:  et  puis  au  partir  j'irai  là 
par  ù  que  jai  déterminé.  Je  pense  que  Mons^  de  Chantonei  ferai  après  ausi 
le  voiage  par  ù  que  je  yray.  11  ne  nous  faut  que  pour  le  tout  être  bien  que 
la  venue  de  V.  S.  111™";  et  le  sachant,  esttant  adverty,  i'vrav  au-devant  de 
V.  s.  lll"'*  pour  le  servir  et  accompaigner  pour  sa  seurté.  Au  dépyt  des 
méchans  banis  et  rebeldes  passeronls  seurement.  V^  S.  111™*^  m'en  advertisse 
sy  tel  voiage  entreprent.  adin  que  au  passage  de  Lorene  puissons  aller 
seurement.  (^^r  je  suis  enlièrements  obligé  à  V.  S.  111™'',  et  jusques  à  la  mort 
je  nesparnerai  rien  pour  vous  servir  en  tout  se  que  me  voidres  comuian- 
der;  car  le  faveur  de  V.  S.  111™»  me  at  aidé  en  tout  mes  affères.  J'escriverai 
depuis  Gray  plus  au  Ion.  J'ai  recheu  des  novelles  et  letlres  de  V.  S.  Ilhïe 
deus  paqués  depuys  mon  arrivée  de  Flandres,  le  remerciant  humblement 
de  la  bonne  souvenance  que  at  de   moi.  J'escriverai  de  Gray  à  Mons""  le 

prince  de  Sulmone leur  faisant  entendre  les  mercèdes  que  Sa   Majesté 

me  at  fait ... 


\'ivii'V,  K"  10  janvier  1571. 

Monsieur.  Après  mon  arrivée  à  Besanson.  je  eus  si  bien  (jue  de  veoire 
Mons'  de  Chantonei  *.  (|ui  arrivât  un  jour  après  ujon  arrivée  a  ladite  vdle  ; 
et  me  deplesoit  fort  de  le  \euire  ainsi  liunienlé  de  ghottes.  en  si  peu  de 
temps  être  contraire  de  aller  en  eheieie   et  sans  povoir  cheminer,   l'alant 

'■    (hl,  t   \  ini,,  rtuivfillcr  «t  iiiaitre  de  la  (.li.iii.bir  (lr>  .ninptts.  V(ur  l.  1.  p.  :iT,  noW  3. 

'    IMiiiipiM-  (If  l.aiiiinv,  prince  de  Suhnuiu'.  inurî  cii   \ '.)'.>  i . 

«    l)na  1  .Mnand  dr  Laiinuv    fui  nnimiu'  i^ou v.rnnir  d  Arlms  par  jK.tniî.v  diMuuis  de  niai  lliTl.Vuir 

I!uur/tti>  il<-  l'Ariidenne  ,  -2'  série,  t.  WW  ,  année  IsT.",  p.  '.MM.». 

•  Ihoinas  Perrenut,  S'  de  (dianlunaj,  fr.M  du  eardmal.  Vn.r  t.  1,  p.  '21.  CurnsponJanvc  de  Phi- 
l,,pc  U,\.  11.  p.  lô'^;  linllvhns  de  Ui  (  >.ww,.>i<.>.  d'ln.!,;r,  ,  1"  m-iic.  t.  IN.  p.  'i  I  i ,  MumniL^^  dr 
I  redéric  Pirrencf,  par  de  UidiauK  de  S<iun!ii\,  |'.  I\. 


XXVl. 

DON  FERNAND  DE  LANISOY  .  COMTE  DE   LA  ROCHE,   AU   CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

(Itibliollièque  royale  de  Bruxelles.    —  Manuseril  ii    IGOOG  à  16100,  U>\.  \2-2-\l'>) 

Bruxelles,  le  2i>  février  157i. 

Monsieur.  11  i  at  deus  jours  que  j'arriva  en  chete  ville,  aiant  eu  gran 
travail  à  cause  du  méchant  chemin  et  conduisant  dames;  ausi  au  mesme 
t 

'   La  fêle  des  Rois  ou  des  Trois  Mages. 

*  \  iseney.  dans  le  Jura. 

*  (iray,  ville  de  la  llaule-Saôiie. 
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taïus  vint  un  messagier  de  Rourglioigne  portant  bien  mavaises  novelles  de 
la  mort  de  feu  Mons"^  de  Granvelle  '.  Se  que  moi  et  ma  bonne  amie  et  femme 
avons  grandement  senlu,  l'aiant  veu  à  noslre  parlement  de  Besanson  en 
assés  bone  santé,  avecque  bon  es()oir  (]ue  en  brief  il  serroit  en  se  pais  j)ar- 
(lesa  Se  et  un  bien  gran  damage  tant  pour  le  service  de  Sa  Majesté  comme 
pour  ses  bons    amis.    Il   esloit   sai^e  et  lionéle   et  verlueus     II   me  avoit 
done  clierf^e  de  dvre  à  Son  E\eellen('e  aucunes  choses  pour  ses  excuses  s'il 
tardoit  devenir:  mavs  la  volonté  de  Dieu  at  este  autrement.  Je  suis  bien 
assuré  rnie  V.  S.  lU""^  senlirat  telle  porte  comme  de  reson;  mays  au  choses 
que  ni  at  remède,  les  faut  lesser  à  la  volonté  de  Dieu.  Suppliant  à  V.  S.  Ill'"« 
a\oire  re-harld  a  >a  santé  comme  ceilui  (lui  et  tout  le  bien  et  honneur  de 
la  maison,  et  tous  vous  bons  amis  sont  sous  l'ombie  de  votre  faveur.  Dieu 
nous  ferai  chele  grâce  de  veiore  longhement  vivre  à  V.  S.  111'"'=  toujours  en 
prospérité.  Et  de  moi  je  désire  cela  autant  (jue  ma  vie  propre,  comme  que 
je  ai  r()l)ligliaciou  de  tant  de  biens  et  faveur  rjue  me  at  fait  et  fait  journelle- 
menl    Mons"  maître  \  \  ron  et  parti  vers  Son  Excellence  avecque  lettres  de 
Mons"^  (le  (hampagnei.  J'espère  être  en  Amers  dedens  quatre  jours  pour 
avoire  mes  dépêches,  pour  aller  prendre  possession  en  .Artois  de  ma  cherge, 
aiant  fcit  prendre  une  maison  en  Arias  pour  i  fère  ma  demeure.  .Moi  et  ma 
femme  sûmes  i>si  en  la  maison  de  V    S.  Ill"""  et  nous  chevaus  et  serviteurs 
en  la  maison  du  prince  de  Sulmone.  Kemercianl  humblement  à  \  .  S.  Ill'"»" 
de    tant   de  bien   que  avons  detre  si   bien  loije   en    \ostre  mai>on     Mous"" 
d  \\re\  '■  me  ^int  incontinent  veor.  et  a   ma  bonne  amie.  Il  et  tant   affec- 
tione  à  fere  seiN  ice  à  \  .  S.  III"!"  (jui  ne  se  peut  dire  |)lu>.  (Ii>anl  les  faveurs 
que  recheul  d'Elle  a  Home.  J'allis  après    le  visiter  en  sa  maison;  me  iit 
(ieineurer  au  dine  aveecjue  lui  et  .>Ior)>'   le  baron   notre  biau   fils.  Certes  je 
le  trouve  un  bon  S'''"  et  bien   sai^e  et  dvscret  pour  son  ea^e  et   fort   cortv>. 
Mous'"  (TKrbes  ■  i  vint  ausi.  me  parlant  bien  au  Imi  de  \.  S.  111"^-.  et  désire 
voslre  vernie  par-deçà  extrêmement.  Jai   recheu  deus  litlro  de  \  .  S.  III'"" 

'   Thoin;i>  Perr''!i>if.  Voir  plus  Ii.iiit,  p.  tlO. 

'    Charlcs-lMiilippi'   <\i-  Crùs  ,   S'-  pui^  iniirqnis  ii'lh\ci'.  ii-'    !<•    i'   -.rjil.Mnhr."  l'ii'.»,  mort  li*  "i^i  nu- 
\i'iMbrt'  llilô.  N'oir  '.  I  ,  p.  ôCiC),  note  "i. 

(•'ruii'oi^  .>rli  .uîcctc,  >^  (i  Krpo.  Voir  kiTvjii  ilc  \  oikacr>l)<'kc  et    l)if;;('rirk ,    Dorumeitt^  médils, 
t.    I,    pp.    iS,    t'J,    loi),    H'J,  et   Mémotr,s   anunyi»s  ^    l.    Il,    p.    "217,   l.   111 ,  p.  -iUô .  l.  IV,  pp.  171, 

r>i.i. 


Cl  une  de  Mons»^  mon  frère  avecque  des  semences,  qui  serrent  pour  notre 
jardin  en  Arras.  Je  répondrai  à  V.  S.  III"«  bien  au  Ion  par  la  première 
comodité,  après  mon  retour  d'Anverse,  me  recommandant... 


I 


XXVII. 


LE  CARDINAL  DE  GR.\NVELLE  A  COME  DE  MÉDICI ,  GHAND-DUC  DE  TOSCANE 

(Aidi  vcs  Mcdici    à    riorciiff.   —    .\"  ôT.KH 


lioiijc,   le  4  avril   1571. 

Non  mi  carica  Vostra  Alteza  de  poca  obligatione  di  più  di  tante  altre 
che  gli  riconosco  con  havermi  cosi  amorevolmente  condoluto,  per  la  sua 
lettera  delli  28  del  passato,  Tacerbo  caso  della  morte  di  Mons»"  de  Gran- 
vella  et  di  Chantonay,  mio  carissimo  fratello,  poichè  veramente  confesso 
in  perdita  cosi  grande  havere  havtuo  *  bisogno  di  consolatione  de'  miei 
Sigi^i  et  amici  per  supportar  questo  grave  caso.  Vostra  Alteza  ha  perso  in 
lui  ancora  un  molto  utile  et  amorevole  servitore,  et  son  certo  che  taie  se 
mostrato  nelle  occasioni  che  si  sono  offerte,  come  credo  a  Lei.  essere  noto 
per  relatione  delli  suoi.  Iddio  facci  che  li  h'gliuoli  che  ha  lascialo  cres- 
chino  tali  che.  seguilando  li  vestigii  paterni.  possino  ancora  loro  adoperarsi 
inqualche  cosa  di  suo  servitio,  et  dell'  Ecc"^'  et  111'"^  sua  casa:  et  io  havero 
cura  fra  tanto  di  supplire  quanto  le  deboli  forze  mie  polranno,  per  ambi- 
doi,  offerendomeli  prontissimo  in  quanto  mi  vorrà  comandare.  et  io  da  me 
la  potrô  servire. 

De  Roma,  alli  i  d'Aprile  1571. 

'  Deux  autres  lettres  autographes  ont  été  adressées  au  grand-duc  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes 
par  le  cardinal.  Elles  sont  datées  du  7  avril  1571,  et  se  trouvent  également  dans  les  archives  précitées. 
'  Lisez  ;  havreto. 
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\XVII. 


A  .>    \  I.  \   S  F, 


Le  cardinal  rerinnif  If  grarul-duc  de  Florence  de  la  par!  (in'il  prend  au  triste 
événement  de  la  njort  de  M.  de  ChantonaN,  frère  diidil  prélat.  Le  grand  due  lui  avait 
écrit  sur  ce  point,  le  ^28  mars  dernier,  pour  faire  connnitre  ses  sentiments  à  ce  sujet. 


dudit  trésorier  des  forlilicalions  à  Gray,  en  recommandacion  de  l'amodia- 
cion  qu'il  demande  sa  vie  durante,  celon  ie  contenu  de  sa  requête.  Désire  le 
mesnie  que  Chets  eusse  celle  recommandacion  de  V.  S.  III"».  Si  V.  8.  filme 
leur  escrit  aulcune,  je  la  supplie  humblement  d'un  peti  mol  embas,  en 
recommandant  laffère  dudit  trésorier  que  et  remis  devant  eus.  Toutefois 
je  ne  voidroi  que  V.  8.  IIH«  se  descommodisse,  sinon  si  le  samble  del  povoir 
escrire  je  le  en  supplie  humblement.  Je  suis  yssy  toujours  attendant  mes 
dépêches.  J'espère  que  ne  venant  venant  mes  dépêches,  après  Pàqiies,  je 
m'en  irai,  celon  que  Son  Excellence  veut:  état  pour  se  fait  escrire  un  acte 
pour  iVIons'  d'Artois  ',  afiîn  de  me  recevoir  pour  i^diouverneur  avecque  les 
autorités  que  convient,  que  ainsi  et  la  volonté  de  Sa  Majesté,  comment  il 
verroit  par  les  dépêches  plus  amplement 


XWIII. 


DON  FER.NAND    DE  LANNOV  ,  COMTE  DE   LA    UOniE,   Ar    CAnDINAL    DE  (iRANVELLE 

(lïil.nr.tliè.in.^  rnval..  i).-  Brnx.'1!,.<.     -  VI^uhm  rit  ir'  1f',iH>6  [>  Itlluo,  fui.  I'21t  a  l.-)l.l 


RnixoIIc-*,   il'   H  avril    [V>1  \ . 

Mons^  Il  y  at  le  trésorier  des  fortifîcacions  de  Gray  qui  at  issy  donné 
aucunes  requestes,  mays  il  n'at  seu  obtenir  rien;  et  par  mon  moven  i\  at 
obtenu  la  somme  de  cinq  cens  fraiis  pour  son  biau  père,  en  recompence  de 
quelque  jardins  que  on  print  en  fesante  la  forlilicalion  de  (iray;  ausi  il  al 
doimé  une  reqiieste  pour  obtenir  sa  vie  durante  une  amodiacion  que  at 
este  amodie  par  >Iess^*  de  la  chanjhre  des  comptes  à  Dole  à  bien  haut  pris. 
Il  demande  cpie  au  niesme  pris  il  puisse  avoir  sa  vie  durante.  Je  lai  aidé 
en  se  que  j  ai  peu.  La  chose  et  remise  devant  Mons-^  dOssenvilie  '  et  Mons"^ 
Cliets  nomme  (;rol)en(lon  \  Le  trésorier  me  at  prié  de  supplier  ;»  V.  8.  Ill'"» 
de  sa  part  lui  lere  chete  grâce  et  laveur  que.  escriviinl  a  Mous""  dOssonville, 
3011  bon  ple^ir  fusse  de  un  mot  à    ladite  lettre  en    recommandant  roilice 


IK  A%I  ^^  « 


'    Cliriitoplic  <i'A^~niilt\  illo.  \uir  I.  I,   ji.  Itl,  iinîr  I. 

•  Gaspard  Srlsct/.  de  druhbi-mluiK  k,  Irouiicr  gtiirial  di-.>  tiiiaïucN.  Voir  l.  1,  }).  90,  w>[v  -.'. 


ti 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  MARGUERITE  DE  PARME. 

(Archive^  de  N,»j.les.        Arcliivcs  faiiitsii  iiiies,  u-  173:j.) 


Naplos,   W  i>5>  avril   i:i7I. 

Madame.  Je  suis  tant  accoustumé  recepvoir  grâces  et  faveurs  de  Vostre 
Altèze,  que  ce  ne  m'a  esté  chose  nouvelle  veoir  la  démonstration  si  grande 
qu'il  luy  ha  pieu  faire  en  ceste  occasion,  d'envoyer  le  signeur  comte  Annibal 
Scolto  '  pour  me  congratuler  ma  venue  en  ce  royaulme  et  cité,  pour  au  nom 
de  Sa  Majesté  en  avoir  charge.  Je  puis  assheurer  Vostre  Altèze  que  j'eusse 
heu  grand  contentement  de  pouvoir  prandre  ie  chemin  devers  icelle  pour 
luy  baiser  les  mains,  et  rendre  mon  debvoir.  Mais  ceulx  du  conseil  colatëral 

Fratiçdi^  lii.hardot,  .  v.mjik-  d'Arras,  de  l.')»!!  a   1574. 
'    Poggiali,  Mcmoru- stonchc  dx  Piucnza.  fait  uu-iitioii   v.Ti  retlo  q)0(iue  du  comte  Anioul  Scotti, 
et  de  plusieurs  autres  in.'inl  nvs  dr  celte  famille. 

Tome  IV.  u 
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liastuitiil  cxlremenienl  «t  non  sans  cause  a  ce  que  j  ay  trouve)  ma  venue. 
Kt  pour  non  faillir  au  service  du  luaistre,  je  nie  suis  tant  liasle,  et  Ton  ui\ 
ha  receu  fort  vouluntiers.  el  avec  démonstration  de  contentement.  Je  m"} 
entretiendra V  ju>(jues  il  [)lai>e  à  Sa  Majesté  pourveoir  aultre  chose.  Et  si 
cependant  je  v  puis  faire  service  a  V  ostredite  Alle/e.  je  tiendray  pour  hien 
emploNée  la  peine  (|ue  me  (k)nnera  ce  gouvernement.  Kl  se  peult  assheurer 
Vostredite  Alteze  (juejauray  ce  (jue  ki  concerne  pour  reconnnande.  comme 
je  lay  dit  aujourdliuv  a  l'agent  dicelle,  (jui  m'a  apporte  une  aidtre  lettre 
sienne,  inoutîrant  prest  a  louyr  toutes  le.s  fois  (juil  demandera  cho^e  que 
la  concerne,  ou  ses  suhjeclz.  (le  ma  e>te  fort  grand  [)laisir  d'entendre  dudil 
comte  si  horuu'N  nou\  elles,  conuiu.'  celles  (ju  il  m  a  dit  de  la  santé  de  \  oslre 

Alteze. 

\A  [MKir  ceiiu'il  lus  dira  ce  (jue  de  uion  il  luy  plaira  entendre  .  je  ne  !a 
fascherav  [lar  plu>  longue  lettre,  (jue  poui-  la  sU[)plier  (ju'elle  me  tienne 
lousiours  en  s  a  bonne  gi  ace.  a  hujuelle  hund)lemenl  el  1res  alTecllleu^emenl 
je  me  recommande:  [)rianl  le  Créateur  (ju  il  doinl  a  icelle  1res  i)onne  d 
longue  \i('. 


\xx. 


DON    l-EliNAND   I)L   l..\.NNOV;  CU.MTE    l)i;   L.\   liOCIJK.    M    (..VUDI.NAL    Di:    (iU.\>\  KLLK. 
(BiblioUicque  royale  de  Lnixtilt'-.       MjiiiiM:ril  ii"  1G09G  u  Viinn,  .r,,i  tîi;  i;!.) 
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places  d'inportanse.  il  et  forse  les  tenir  en  bon  ordre;  car  ni  at  que  fyer  à 
nous  voisins  Franceses.  Ausi  on  fait  bruit  d'une  année  de  mer  que  se  sont 
assanjble  à  la  Rochelle  et  vers  Inglalerre  et  Emden:  mais  on  at  porveu  fort 
bien  au  Ion  de  la  marine,  et  Son  Excellence  me  at  commandé  de  que  on 
fisse  partir  en  hâte  la  conqiaignie  qui  estoit  en  chète  ville  à  la  cité  et  celle 
de  Sain-Omer  pour  aller  à  Tyle  de  Walgen  '  en  Zelandc:  il  i  sont  déjà.  Je 
j)ence  que  comme  les  entrepreneurs  de  l'armée  sont  esté  malereus  par 
terre,  que  serront  encore  pyre  par  mer  à  discrécions  de  vens.  Il  el  vrai  que 
set  toujouis  faisseries  el  grant  intérès  au  pais  fesant  marcher  soldars  sa  el 
là.  On  bruit  que  il  \eullent  copper  quehjue  dygues  pour  faysser  le  pais  et 
i  fere  grandes  ruines  par  se  moien.  Des  médians  on  ne  peut  espère  que 
toutes  méchantes.  Se  que  fort  fions  at    issi   travaillé  set  la  grande   maladie 

(jue  at  eu  ma  bonne  amie  et  femme... 

Mes  dépêches  ne  sont  venu  dEspaigne,  mais  Son  Excellence  me  al  feit 
un  dépêche  en  perchamin  en  altendanl  les  autres.  11  i  at  issi  journelement 
beaucop  de  gentishomes  entre  Ies(juels  il  i  at  Mons""  de  Vaus '.  Mons""  de 
Hiaumonl  \  Mons»^  de  Hossignol  *.  Mons'^  de  Ghonmicourt  '.  et  autres  qui 
sont  bien  affectioné  pour  fere  service  à  V.  S.  Ill'"«.  el  .Mons»^  le  baron 
dObigni  '  et  Mons»^  de  (ierminy  ".  >ous  avons  issi  Mons'  le  i^résidenl.  onie 
de  bien  el  donneur,  ausi  serviteur  de  V.  S.  III'"*^.  Mons'  le  jjrotonotaire  de 
(dlatiaur^llau  '  et  issi  fort  estime,  el  Mons"^  d'Aras  le  tient  en  grant  estime. 
Se  de  qoi  je  suis  huf  joieus.  Je  ne  ferai  plus  longhe  lettre,  sinon  supplier 
à  V.  S.  III""'  et  Kev"'-  de  me  tenir  toujours  en  sa  bonne  grâce,  comment 
celluy  qui  vous  veut  obéir  el  servir  de  son  mieu  jusques  à  la  mort,  comme 


\ira>,    il-   21    tuai    1571. 

Mons^  Je  suvs  arrvvé  en  chete  v\lle  d'Aras,  là  ù  que  j'ai  esté  le  bien 
venu  de  la  noblesse  et  de  Messieurs  de  la  v\lle.  (jue  nous  ont  use  beaucoj) 
de  cortoisies  et  fait  gran  honneur  à  notre  entrée.  Kl  j'ai  se  bien  d'avoir  issi 
Mons.  l'eveccjue  d  \ras.  que  nous  feit  beaucop  de  cortoisies.  el  je  suis  sou- 
vent vers  lui.  Set  un  Sg""  qui  et  bien  \olu  par  desà  pour  ses  biens  faits  et 
vertus.  Je  suis  aile  à  Baspame  revisiter  la  place  pour  en  advertir  à  Son 
Excellence,  ausi  je  irai  bien  lost  à  Hedin  ausi  la  visiter;  et  comme  se  sont 
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'    Walrlit'K  11. 

'    Maxiiuilicii  de  L(iiii,'iicval ,  S''  (le  V.iiilx.  Noir  i.  I,  p.  |  ôô,  note  3. 
'   Pliilippr  di'  (roy,  duc  dWcrscliot,  oomle  de  Bcaumont, 
Jean  de  Xdyelics,  banni  de  Hossigiiol.  \ Oir  t.  I,  p.  -iS,  note  ô. 

Adriin  de  (.(uniccoml,  i,M>iitilhoimue  de  la  houclie  du  rui  d'I-spaj^iie,  elief  de  son  arlillerie,  du 
conseil  de  ^iieiic,  anihassadeur  en  Franee  e(  en  Allemagne,  lientenanl  général,  gouverneur  de  Maas- 
tricht, mort  en  l'ilMi. 

Gilles  de  Lens,  baron  d'Auhigny.  Voir  Mcnwiron  a  nom/ mes ,  t.  [,  p.  271  ,  t.  Il,  pp.  [i(i,  216,  247. 
Iraneois  |,.  Hej;ne,  S^  de  Vitrey,  (iranvillier,  (ierniiny,  etc.,  capitaine  d'une  conipajinie  dhommes 
(1-armes,  épousa  en   li.ili  Marie  l>i,tur,  lille  d'un  Kentillionuue  Lorrain.  Voir  de  la  Chenaye-Ue.sbois 

t.   Il,   p.  S'il). 

Pierre  Moueliel,  pn^toiiutaire  de  Cliàte.iu-Houillaud.  Voir  t.  I ,  p.  135,  noie  2. 
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je  buis  obligé.  Je  suis  assure  que  tous  cheus  de  la  maison  de  Lannoy  au 
ro)auine  de  Naples  serviront  à  V  .  8.  111"'*, 


XXXI. 


DON  FERNAND  DK  LANNOV ,  COMTH  DE  LA  HOCHE,  AU  CARDINAL  DE  GUANVELLE. 

(Bibliolhftjup  ruyal/Mle  (îruxeil.'s.  —    Maniis.  rit  i,"  inoor,  a  IGlOO,  fol.  70-71J 


dangereus  lyeus  des  villes  pour  éviter  surprise,  puis  que  on  at  veu  se^ 
menasses  et  mavèses  volontés;  j'espère  que  cela  serrât  cause  de  mieus 
i  regharder  d'yssy  en  avant.  Moy  et  ma  bonne  amie  sûmes  en  bonne  santé, 
grâce  à  Dieu,  et  les  gentisliomes  princi|)aus  du  pais  sont  issi  souvent,  et  les 
dames  que  nous  font  beaucop  donneur  journellement:  et  de  nous,  nous 
leur  fesons  toutes  les  cortoisies  que  povons  et  amitié.  Si  j'avois  mes 
dépêches  de  mon  cncommiedo  et  compaignie  d'homes  donnes  et  du  ghou- 
vernement,  on  se  acommoderoit  mieus.  Je  ne  sais  cant  les  arrons;  car  on 
dit  toujours  bien  to.it;  i  at  trois  mois  que  cela  traîne.  V.  S  111'"'=  me  tienne 
lousiours  en  sa  bonne  grâce  ... 


Arr.is,   le  20  juillet   Itili. 

>I()n^ieur.  Les  bruis  de  par-deça  sont  fort  sessé,  et  les  Hughenots.  qui 
enroloient  for>e  gen>  à  pié  et  cheval,  se  sont  retirés  une  partie.  Mais  que  le 
Ko!  de  France  ne  se  melle  de  la  fête  ou  ne  dissimule  avecquc  nous,  on  ne 
les  craynt  en  rien.  Grant  pnUi{(U('>  et  menées  se  font  journelement  en 
France:  niavs  ses  ïlu'dieiiols  ne  voient  les  moicns  ni  occasions  de  commen- 
cer.  Du  cotté  d  Alemaigne  il  ni  al  rien,  et  cheus  qui  i  sont  ne  ont  ni  crédit, 
ni  argent,  ni  réputacion.  J'espère  que  chele  année  n'arrons  rien  [)ar-deça; 
(jue  serrât  bone  chose.  Entre  tams  on  se  accominoderat  pour  se  tenir  prêt 
et  le.^  villes  frontières  en  nielyeur  exjuipage  cant  coFumeiiceront  bien,  et 
(jue.  a  la  lonuhe.  ou  entre  eus  mesmes  en  France,  ou  hors  de  leurs  pais, 
ruetteront  la  uherre.  Son  K\cell(Mice  '  at  pii>  de  bien  bone  part  toutes  les 
novelles  et  a\is  (jue  je  lai  adverly.  Cnr  tout  se  que  je  adv(>rtisSois  elloit 
scritable.  aiaut  niox  niesme  envoie  gens  veiore  les  places  l;i  u  cpie  ou 
ama^soit  ses  gens,  et  veiore  ii  que  etloient  ses  cnpitaigues  des  Ijughenols. 
Ausi  Sou  Fxcelleuce  rue  at  escrit  [ilusieurs  lettres  et  Son  E\<'ellence  le  S' 
don  Fedrico-:  in.iis  a^ecquc  tout  cela  naNons  encore  j)as  lecheu  un  sol  pour 
les  sold  ars  et  j)our  autres  choses  n'ces>er('s  pour  les  uiunicions  et  rempars 
aus  lieus  nécessaires.  Toutefois  jei  feit  {vrv  se  (jue  ettolt  nécessaire  au  plus 
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DON  FERNAND  DE   LANNOY  ,  COMTE  DE  LA    ROCHE,   AU  CARDINAL    DE   GRANVELLK 

(Bibiiolh.uii!-  iny.i!.'  (!.•  Hnix.  Iles.  —  M:inu-cril  n^  100*»6  à  16100.  fol.  12-J.) 


Arras,   lo  iJ5  juillet    l.')7l. 

Monsieur.  11  y  at  (piehpie  jours  que  Mons»^  mon  frère  me  at  escrit  pour 
supplyer  à  V.  S.  III'"*  de  luy  voloir  fère  tan  de  bien  et  faveur  que  cant 
I  t)ccasion  se  présenterat  de  vouloir  donner  (piel(|ue  ghouvernement  des 
\illes  au  Hoyaume ,  comme  et  la  cottume.  à  un  ijrentillome  nomme  le 
S"r  Fabricio  Florenle.  (jue  at  cité  toujours  de  grans  amis  de  nostre  maison 
et  estimé  ome  de  bien  et  tidèle  au  service  de  Sa  Majesté.  Et  ausi  mondil 
frère  et  madame  ma  belle  seur  sa  femme  me  Tat  recommandé,  et  ensamble 
un  docteur  qui  feit  leurs  affères  pour  être  mis  en  quelque  dignité  du  con- 
seil ou  autre  chose,  comme  il  feront  entendre  à  V.  S.  Jll">«.  De  moi  je  ne 
vous  recommande  des  autres  celon  que  beaucops  me  ont  escrit  pour  point 
donné  feisserie  à  \  .  S  III"'*-,  (jue  je  suis  assuré  en  doit  avoire  beaucop  jour- 
nelement. (^'»r  le  vice  Roi  trespassé  ne  se  travailloit  ghères  à  néghoces, 
comme  on  sait  bien,  pour  autant  il   i  arrat  les  négoces  d'avenir  et  cheus 
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du  présent  et  eheus  du  passé.  Et  je  pence  que  \  .  S.  Ill™«  dépèclu'  plus  en  un 
mois  que  Taulre  n'ai  feit  en  trois  ans.  Je  supplye  à  V.  S.  Ill™»  d'avoire  pour 
recommandé  ses  deus  vssv  nomnu'S.  \enant  occasion.  I']t  tous  nous  servi- 
rons  à  \  .  S.  lll'"^  de  mon  povoir.   . 


XXXIII. 


LE    MAITRE    DES    COMPTES    VIIION        AU    CARDINAL    DE    GHANVELLE. 


[!iiilii»lhi"Mii!0  .]p  Mcsanrrin       -    Mt'Tiinir.-;  <]<'  ('r;invo!li' ,   i     \\\ 


iS  ) 


Druxilli's.    le    1."   août   lb71. 

I-.'assenjbIée  des  «^ueux  et  larrons  alleulour  S'  \m;md  est  si  grande  celle 
part.   (jUf  les  chemins  sont  fort  dangereux,  et  sont  en  nond)re  souvent 

de  II  à  111*^  armés  et  e(juippe> L  on  se  douue  mer\  eille  (juc  l'on  ne  se  faict 

quicte  desdits  gueux,  et  que  ils  ont  regru*  si  lougtem()>i,  tandis  que  Vostre 
Ijl'iio  Sg""'*^.  comme  le  bruit  court  par  icy.  a  faict  les  chemins  de  Naples  à 
Rome  asseurez  et  deschassé  les  larron>  du  royaume.  Si  nous  faisons  ceste 
fautte,  il  s'en  peult  faire  bien  d"aus>i  grande  *. 


•    Oiiel  \'iroii,  voir  t.  I,   [>.  S7,  note  ". 

'  [.e  nièine  Viniii,  liaus  um-  Icltri-  du  -  st'|)totiihrt' ,  r^iIriiMMit  ('•«lilc  ;iu  |>r«'hit  ,  If  h'-licite  df  son 
al)st'nce  des  Pa\s-Has  ,  pour  non  voir  la  ruliiinN-  du  \'  rt  \x'  ilfniionnciit  mis  sun,  qui  diiuiniiera 
;;ijndmeiit  le  tralici}  et  dépeuplera  if  pa}  s,  que  ne  m-  jxiiirra  rcmictrc  do  longlcnis.  (Ibid.,  f"  til.) 
N  uir  aussi  L'irrespundana'  dr  /'hilip/j'-  II,  t.  IL  pp    -I-*)  l't  ^un. 
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XXXIV. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  A  LA  DUCHESSE  DE  PARME. 

(  Aicliivts  i.W  Naples.  ' 


Naplos,  le  :24  septembre  4  571. 

Madame.  J'ay  receu  les  lettres  qu'il  ha  pieu  à  Vostre  Altèze  mescripre 
du  XXV  d'aoust.  Je  louhe  Dieu  que  aprésent  elle  se  trouve  bien,  ayant  gran- 
dement senlu  le  travail  que  la  gravelle  luy  avoit  donné,  et  le  supplie  la 
faire  quicte  doires  en  avant  de  telle  penne,  et  de  luy  donner  austant  entière 
et  parfaicte  santé,  comme  je  luy  souhaitte  et  désire,  priant  \  ostre  Altèze  de 
non  prandre  la  penne  de  mescripre  de  sa  main;  car  je  sçay  par  expérience 
combien  en  ce  mal  Tescripre  peulx  nuyre.  Ce  m'a  esté  fori  grand  contente- 
ment de  veoir  icy  monsieur  le  prince, filz  de  Vostre  Altèze  '.lequel  vad  tous- 
siours  croissant  en  vertu,  et  donne  jornellement  meilleur  opinion  de  so\ . 
et  ha  monstre  le  bon  cueur  (ju'il  ha  d'avoir  voulu  se  trouver  en  ce^te  em- 
prinse.  qu'avec  raison  a  esté  plus  juste  luy  permectre  ceste  année  (jue  la 
passée.  J'ay  nouvelles  que  au  partement  de  Messine  il  se  pourloit  bien,  cl 
vad  honorablement  accompagné  en  ceste  emprinse,  ne  faisant  double  qu'il 
y  gaignera  honneur.  Du  signeur  don  Jehan  d'Austria  j  ay  lettres  du  xvi. 
lorsque  jà  il  se  Irouvoit  en  chemin  parti  de  Messine,  où  les  venlz  contraires 
I  ont  delenu  à  son  regret  bien  longuement.  Et  levcsque  Odiscalco  '  (juà 
disne  ce  jourd'huy  avec  moy.et  vad  à  Rome  pour  faire  rapport  a  Sa  Sainc- 
teté  de  l'armée,  ma  assheuré  que  les  Vénitiens  ont  grand  contentement 
dudit  Signeur  don  Jehan,  et  des  termes  qu'il  tient  en  leur  endroit  et  de  le 
veoir  si  résolu  et  délibéré  de  faire  ce  que  convient  pour  le  bien  des  confé- 
(lerez.  et  de  toute  la  chrélienneté .  et  dit  qu'ilz  s'esbeissent  de  veoir  lar- 

Alcxaiidre  Farenèse,  né  eu  15i4,  dcvoiiu  plus  tard  un  des  plus  grands  capitaines  de  son  époque, 
iiiurt  à  Arras  le  5  décembre  1^9:2.  11  prit  part,  eu  qualité  de  volontaire,  à  la  bataille  de  Lépante. 
Mrada,  Im  Guerre  de  l'iandre^  t.  1,  [>.  !)1  1  cl  suiv. 

'   Paul  Odiscalei,  évéque  de  Penna  de  lot)8  à    1137:2,  mort  eii    ^185.  Voir  Ughellus,  Italia  sacra, 
I.  1,  p.  111)1  ,  et  Falloux,  Hialoirc  de  Pie  l  .  t.  I,  p.  I7(i. 
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niée  (ie  8a  Majesté  en  si  bon  ordre  et  esqiiippaige.  Lt  à  la  vérité  c'est  la 
plus  belle  que  je  pense  se  soit  veue  en  la  chrétienté,  et  la  inieulx  pourveue 
(le  toutes  choses,  et  spécialement  de  belles  et  bonnes  i^ens.  et  en  bien  bon 
ordre.  Quant  aux.  affaires  de  \  ostre  Vlle/A".  elle  peult  estre  assheurée  que  je 
les  av  à  cueur  et  que  je  y  désire  rendre  tout  devoir.  N'rav  est  ([ue  en  matière 
dardent  il  v  a  pour  le  présent  en  ce  royauhue  peu  de  mo>en,  pour  la 
ijrande  charge  que  Sa  .Majesté  ha  mis  sur  icelluy.  estant  chose  inestimable 
ce  que  les  a[)prestes  de  ceste  armée  ont  courte:  et  si  ay  espargne  tout  ce 
que  j'av  peu  en  la  pro\i>ion  des  fronlieies.  sans  toulesfovs  delaiss(T  d  y 
[)Ourveoir;  de  sorte (jue.  grâces  à  Dieu,  les  ennemys  n  y  ont  porté  dommaige. 
J  entendray  fort  voulunliers  ce  que  I  agent  de  \ O^lredile  Allèze  me  dira  sur 
sesditz  affaires,  lecjuel  ne  m'en  ha  encoires  parle  despui>  son  letour.  et 
recepvra\  singulier  contentement  s'il  >'y  [)eult  laire  chose  [)ar  ou  \  ostre- 
dite  Alleze  le  puisse  reccpvoir:  hujuelle  me  trouvera  tousiours  prest  et  fort 
vouluntaire  à  luv  faire  service,  me  recomii\aridanl.  i)our  fin  de  ceste.  bien 
humblement  et  très  affectueusement  à  >a  bonne  grâce,  en  priant  le  (a-eateur 
<jii'il  doint  a  \  ostredite  Alteze  en  saute  heureuse  et  longue  vie. 


XXXV 


DON    FER.NAND  DE   LANNOV,    COMTK   DK  LA    HOCFIK,    AU  (AHDINAf,  DE  GUANVELLE. 


Arra^,   le  30  scptcmluf    I"i71. 

Monsieur.  Il  i  at  is>i  jointe  une  lettre  (jue  Mons'^  resvec(|ue  d'Arras 
escrit  à  V  .  S.  Ill"'«,  duquel  S"^  rechevons  beaucop  d  amylye  (jue  lui  sûmes  en 
grande  oblighacion.  Il  sont  passé  troy>  corriés  à  Cambray  venant  de  la 
court  de  nostre  Roi.  et  j'ai  journelement  novelles  du  maitre  des  postes  de 
(.ambray.  Car  toutes  affères  d'iuportance  je  les  envoie  à  Cambray.  aflin  que 
par  la  poste  soient  envoies  à  diligence.    Le  maitre  (h^s  postes  m'escrit  que 


I  un  des  cornés  at  dit  que  le  duc  de  Médina  Cely  ne  venoit  plus  pour  chel 
.ver;  l'autre  corrier  disoit  que  il  estoit  parti  de  la  court;  l'autre  dit  que  il 
etto.l  embarque.  De  moi  je  me  remet  à  se  que  je  verray  et  à  la  volonté  de 
.Sa  Majesté,  (.ar.t  je  verray  que  il  serrât  arrivé,  je  me  partirai  pour  fére 
mon  devoir  vers  Son  Excellence,  et  puis  aller  beser  les  mains  du  dt.c  de 
Med.na  Cely    Ces  députés  des  trois  Estas  d'Artois  sont  en  Brucelles  encore 
ne  sont  dépêche  de  Son   Excellence  :  je  les  atlens  de  jour  en  jour   Set  sur 
(juelques  remonstrances  â  cause  de  x-«  et  xx"u-  denver  Ausy  espéran  de 
faire  le  mariage  entre  Mons^  le  baron,  mon  biau  fils  \  et  madamoiselle  de 
Merle  mardi  premier  venant.  Et  après  quelque  peu  de  jours,  il  se  partira 
pour  Bourghoigne.  et  ma  bonne  amie  et  femme  les  irat  conduire,  et  ausi 
pour  autres  afferes  no^tres  d  importance,  que  ausi  sans  cela  il  ettoit  néces- 
saire dey  aller,  et  aus.  entre  tams  que  la  France  vat  pesible.  Car  je  crains 
que.  dcNant  le  mois  d  avril  qui  vient,  il  i  at  des  i.n-andes  menées  en  France 
contre  nous,  celon  que  on  voit  les  afféres  «le  France  et  l'amiral  en  grâce  du 
Ph.i  son  maifre.  Ausi  elle  ue  demorerat  la  ghùres  que  passé  none.  et  retor- 
neral  par  le  chemin  que  verrons  le  plus  seur.  de  se  que  j'arrai  bon  rci^hard 
Je  n  ai  encore  nulle  de  mes  dépêches.  Je  ne  sai  cant  se  serrai,  que  me  vient 
fort  mal  a  point.  J  irai,  eutrelant  que  ma   bonne  amie  cl  femme  lerat  son 
voiage.  jus(|ues  a  Bruxelles  Ncoire  si  je  porrai  avoir  ma  dépêche:  de  la  jirai 
v.Mter  Mons.  le  duc  d'Archot.  qui   le  de.ire  grandement,   et    madame   la 
duchesse  (lArchot.  et  veiore  autres  mes  amis  et  pareils  qui    me  ont  prie 
grandemenl.  Sy  je  vois  (,ue  les  afferes  de   France  vont  pe>ible>.  et  que   je 
ne  puy  obtenir  mes  dépêches,  je  demanderai  congé  pour  trois   s/c     elre  en 
Bourgho.gne  .luraut  le  tort  de  liver:  car  je  pence  que  en  >e  tans  il  ne  feront 
nulles  enireprises.  Car  si  les  Ilughenot^  font   la   ohere  eu  France  en   isvv 
set  pour  ce  (jue  il  vont  trouver  cheus  de  leur  Kghe:  y>sv  ne  i  Iromeront 
sinon  arcabusades  et  se  (,ue  prendront  par  forse;   et  V^  ver  cela  et  malaise 
a  faire.  Quelque  jours  arrons  se  bien  de  veiore  V.  S.  ril'"e  par-decà.  pour 
beaucop  de  resous  i  et  désire:  on  ne  connoit  souvent  le  bien,  sinon'cant  on 
l'at  perdu.  Je  serai  toujours  pour  obéir  et  servira  V.  S.  III""-.... 

■    !.on  FcTnan.l  de  Lannoy.  c-.„n(,.  .i.  1.  liocln.,  .nait  r,,ou>é  Margu.Ti..  \^.rvcu.i,  -..ur  .iu  .anJiMal 
de  Granvclk.,  .vus,  dAnluin.  .1.  lAui.  rpinr,  Ik.mu,  <!.■  iA.^l...  Il  ^'agil  dAu.  IU.  d.  pr.uucr  mariagr 
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XXXVI. 

DON  FERNANU  DK  KANNOV,  COMTE  DE  LA  HOCHE,  AU  CARDINAL  DE  GRANVEELE. 

![iit,imihr(iue  royalo  de  Bruxfll.s.  -  MaiiU«Til  n"  !6(Mi6  a  If-lOO,  fol,  114-115) 

AiT.'iN,   le   IS   iioveiubie    lî)71. 

Monsieur.  .Nous  avons  yssy  ou  des  inelveures  no\elles  du  monde  eoni- 
ment  les  Turcs  ont  {)er(lu  la  bataille  *  et  sont  entièrement  défait,  que  sainhle 
cliose  ettranje  et  un  miracle  que  ses  barbares.  (|ue  tant  ont  rejnë  sur  la  mer, 
(jue  Dieu  les  at  cliete  fois  mis  en  si  grande  ruine.  \  ssy  a\ons  lait  processions 
«renéralo  en  î^rande  dévocion,  reni^raciant  Nostre  Sg'  Dieu,  et  feus  de  joie. 
Nous  voisins  Hughenots  sont  bien  mary  de  cette  victoire  (^ar  les  Turo  sont 
leurs  i^^rans  ani\>.  Avecque  ton  cela  il  braveijent  de  fere  la  i^dierre;  mais 
nous  serrons  bien  sur  nou^  i^diardes  de  peur  d  une  sur[)rise... 


XXXMl. 


LE     PHKVOl      MORILLON     Al      CARDINAL      DK     CRANVELLE. 

;liii)lJotiic(iUf  lie  liesançoii.  —  Letlics  de  Muidlun  .   i.   \11,  Cul.   1.) 


Bruxelles,  le  0  jauvier  i572. 

Monseigneur.  Ceste  servira  pour  response  à  celle  de  Vostre  lll'"*'  et  R"'^ 
S'-'^du  vr  du  mois  passé.  Et  je  tiens  que  piéça  elle  aurat  receu  mes  lettres 
sur  nostre  besoigne  à  S^-Amand  '.  et  que  icelluy  luy  aurat  esté  aggréable. 
Monsieur  lodiciai,  pendant  mon  absence,  at  icy  tenu   de  soing  des  affaires. 

'    R.itaiiir  iia%aie(lr  Lcpaiile.  livrée,  !c  7  uclnhif  ir.7l,  pardon   Juati  d'Autri.hc  a  hi  llottr  lurquf. 

^  L<'  r..rdii);il  avait  .'l.-  de>i-ne  par  Philippe  II,  en  [lAïi  ,  m  qualité  d'ahbe  du  liHUiasIcre  de 
S-\!naiid.  Les  alTaires  d'Etal  ne  lui  perniellant  pa>  de  s'()ceii|.er  de  eellcs  de  labbaNf,  il  en  duiiiui 
l',j.]ruiai>tratiu[i  à  ^^^m  vicaire  Maxiniilieii  Murilinn.  Vuii   Le-la\,  l.antcrucum  sacruin,  p.  19H. 
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et  mat  à  mon  retour  faict  rapport  de  bouche  de  ce  qu'estoit  passé  en  iceulx. 
Et.  Dieu  merci,  le  tout  vad  de  sorte  que  je  suis  seur  ¥'••«  IW'"*'  S''"^  n'aurai 
plaintif  raisonnable  de  noz  actions,  ny  de  ceulx  mesmes  que  sont  chastiez. 
tant  justifiement  procédons  nous  en  iceulx  et  avec  la  cliairitë  requise.  Aussi 
aurat  entendu  V  »"'  Ilh^»  S^^'^  le  peu  de  contentement  que  j'ay  de  ses  moisnes 
d'Alïleghem  ',  ausquelz  je  garde  une  bonne  estrainne  pour  leur  nouvel  an. 

L'on  verra  ce  que  le  duc  de  Médina  *  fera  ceste  année,  puis  qu'il  n'est 
venu  l'aullre:  Ton  dit  qu'il  at  esté  plus  de  x\!v  heures  sur  mer.  mais  que 
le  vent  l'at  repoulssé  :  tant  a  esté  grande  sa  volunté  pour  venir,  que  je  tiens 
ne  se  diminuera  pour  quant  la  saison  sera  milleure,si  Sa  Majesté  necheam^e 
de  propos.  Et  cependant  Son  Excellence  nat  faulte  de  temps  pour,  depuis 
le  IL  d'aoust  que  s'est  publié  le  x™^  Teffectuer  Dieu  <loint  que  ce  soit  de 
sorte  que  Sa  Majesté  et  le  public  n'en  receoipvent  plus  de  dommaige  (|ue 
de  proudlt.  M.  de  Noircarrnes  est  icy.  et  combien  que  j'entendz  qu'il  n'avt 
rien  cheangé  de  son  premier  advis.  toutefois  comme  bo!i  nïinistre  et  obéis- 
sant, il  ne  delesserat  de  par  tous  moiens  aider  l'exécution  tant  désirée  j)ar 
Son  Excellence,  puis  qu'elle  asseure  (|ue  Sa  Majesté  le  veull  ainsi. 

V'tre  Ij|me  S'ie  n  aurat  faulte  d'hostes  et  de  bonne  compaignie.  tant  que  le 
S'  Don  Joan  séjournera  par  delà,  et  je  tiens  (|ue.  encores  que  ce  luv  soi( 
une  desjUMise  inestimable,  elle  recepvra  toutefois  plaisir  d'avoir  si  bons 
tesmoings  de  ses  actions;  et  il  ne  peult  estre  (lUe  ses  travaux  et  arandz 
Iraitz  ne  viegïient  quelque  jour  en  conq)te  et  considération  à  Sa  Majesté. 
})our  valoir  a  Monseigneur  le  comte  vostre  nepveur'.  puisqu'elle  j)olrat  facil- 
lement  cognoistre  que  vostre  but  tend  là  Dieu  doint  qu  en  aions  devant  long 
temps  bonnes  nouvelles;  mais  je  n'actends  nulles  que  V*"^--  111°'^  S^'*^  sera  si 
tosl  absoulte  de  ceste  charge,  tant  (pie  l'armée  de  mer  serai  en  pied;  car 
elle  at  trop  bien  servi  comme  j'ai  dit  doibs  le  commencement,  que  n'est 


l/.d,h;i\e  d.Uni-lieiM  servant  dr  dotation  à  l'archevêque  de  Malines,  l.>  .moines  d<'  ee  nioiiaslére 
fii'îil  de  l'oppusilion  l>  .elle  niesniT.  En  l;i()S  le  due  crAlIx- avail  mis  les  mandataires  du  rardinal  de 
(ir.ii.\e||e  er.  pnss, -sien  de  eel  établissement  monastique. 

Jiiiii  .le  la  (,erda.  due  de  Medin  i-Celi,  que  le  roi  destinait  à  remplacer  le  duc  d'Albe  au  >:uuvertic- 
nienl  des  |)a\s  Has.  (  i^/ia^  ud  //npprum  Ejust.  139,  j..  (j.l.-).  //opprrn^  ad  VUjUum  K/iisl.  Cl,  pp.  ^JSS, 
i>8il:  CM  p.  -2'.)^. 

Probablement  ()(  tave  Perrenot,  lils  de  Thomas,  comte  de  Cantecroix,  mort  dans  un  eondiat  naval 
P' fi  de  I!erg-oj).Zouin  en   Lj71. 
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pas  k'  chemin  pour  avoir  lost  congie:  movcMnant  que  le  maistre  le  reco- 
unui>se.  rumine  je  tiens  indubitablement  il  fera,  tant  le  poirat  Vt-^^  lll^^^  S^'^' 
mieulx  conjporler,  ne  m  eslialnssant  si  elle  devient  blancq.  (/est  une  grande 
consolation  (jue  ce>t  pour  servir  Dieu,  sou  lioy  et  le  public,  avec  ung  si 
i^rand  (  t  heureux  succès. 

Javoie,  paravanl  recej)voir  vo>tre  lellre.  entendu  par  Mad'«  Boisot  '  que 
madame  la  contesse.  vo>tre  belle-s<pur  \  avoit  faict  son  testament,  avant  que 
partir  de  Uoiirgongne.  .lay  vcu  la  copie  de  son  traicle  de  mariage  que 
\  tr.  |j(nie  Vue  ,,,;,{  euvoic.  ct  jc  Ic  consulterav  avec  le  docteur  KIbcrtus  '  à  la 
première  occasion.  Mais  il  sera  besoing  (jue  jaye  aussi  cvtraict  du  testa- 
ment de  feu  M"  le  corde  NOstre  tVcre  '.  de  ce  (jue  concerne  ladicte  dame  sa 
vef\e.  là  est  ainsi  (pie  \  •'*•  III"""  S'''  dit  ijuVIle  ne  pcult  avoir  plus  grande 
part  aux  meubles,  de  ce  (pie  porle  ledict  traicle  antenuplial  .  hupiel  dero- 
Ljue  aux  costumes,  pour  eslre  convcutionel.  Idie  se  porle  mieulx.  pour  ce 
(pie  les  doleuis  ccsscnl:  elle  ne  feroil  guerre  pour  ses  entîanis  si  (>||e  ^e 
remarioit.  et  n  \  auroit  raixui  (|ue  en  ce  cas  elle  jou\l  des  meubles  contre 
riideuti;.!!  et  diN[)Osition  de  son  feu  seigneur  et  mari.  (jui.  si  bien  je  me 
.sou\ieiis  delà  leclure  du  test;iment.  T-d  bride  cpiant  aux  meuble<.  la 
remeclant.  en  cas  (piClle  se  remarie,  audict  Iraicle  coineidionel  (/est  rai- 
son de  lentrelenii-  ;ivec  doulceur.  allir»  (ju  elle  uaU  .lulcune  occasion  pour 
taire  uiilc  couj)  de  s.i  main.  Si  M.  de  (diampa^ne\  jxdroil  tant  l'aiie  (pie  hs 
uieubles  ct  j(»\aulz  (piVlle  al  en  maiiis  fussc^ul  im  cnloriez .  selon  cpiil  al 
demonstre  aulliel'ois  (Ten  a\oir  bonne  einie.  ce  .ser(»it  bien  bcsoigne.  ht 
lu\-me-'mc  p(  ull  scavoir-  en  pai  lie  ce  (pi  il  %  al.  tant  |>ai'  le  parlaige  laid  du 
\i\anl  de  feu  madame  de  (irainellc.  i\v  cv  (ju  il  lioina  après  son  deces.  et 
dont  il  al  donne  contentement  a  bu  mondict  S'  son  bere.  Kt  ad  ce  (pie  me 
dit  ladicte  damoiM  Ile  l>oi>ot.  madame  ne  faicl  grande  difliculle  a  moustrer 
.ses  bagues,  (pie  ledicl  S' Cslinie  avec  le.s  meubles  bien;»  i(l  mille  escuz  ; 
car  il  \  al  deux  mille  cl  deux  cents  marccjs  daigent  tant  dorée  (pie  blanche. 
Mais  ladicte  D'^'  Hoisol  dit  (ju'elle  esl  csbahie  comme    les  dicbs  jo>auix  se 


In.    .i.s  filles  de  Charlo  noi>nî.  Vnir  t.  I,  p.  -l'Ml  imt.  ô. 

Ilri.-iir  d.'  lirid,  i^lr,  \  eu  \  .•  d,"  Tth'iiia^  I».  rrcnot.  .  niiitr  (!<■  C.ind'iToix,  moite  cii    i')?-}. 
Flli«"itii>  [.riiiiiiii-,  iiruf(--rur- ,1  I  l  nivci-sitt-  (if  Loiivain.  \iiii-  !.  1,  p.    17,  note  {. 
l  hi.nia-  l'cr  i-cm  t.  (■<  iiitc  de  Catitrcinix,  S-^  de  Chaîitnnay.  \'>\r  t.  I.  [i.  -27.  unir  i. 


m    CARDINAL  DE  GHAN\  ELLi:. 


// 


gardent  si  noncliaillamenL  Car  ilz  sont  auprès  du  bel  de  madame  en  ung 
petit  comptoir  et  en  ung  coffret,  que  une  femme  polroil  facillement  char- 
ger et  emporter.  Le  carcquant  que  luy  at  envoie  l'Impératrice  est  en  ung 
buffet,  pour  ce  qu'il  n'y  at  lieu  audict  coffret  et  cabinet,  et  se  poiroit  facif- 
lement  desrober.  au  diel  de  ladicte  Lamine.  |à  où  il  est.  que  dit  qu'elle  at 
v(^u  des  belles  pièces,  et  mesmes  une  çaincture  faicte  en  Espaigne  que  at 
cousté  400  escuz  de  façon,  et  passe  de  beaucoup  le  dict  carcquant.  La  com- 
tesse d'Isenbourch  '  est  aile  sur  le  coche,  auquel  estoit  venu  .>Iad"«  vostre 
niepce,  qu'est  à  la  Cambre,  à  laquelle  Tabbesse  faict  fort  bon  traictement 
et  le  mesme  qu'elle  faict  à  la  petite   fdle  de  Madame  d'Egmonl.  et   sont 
en  une  mesme  chambre,  fournies  dune  sœur,  et  maingent  à  la  table  de  la- 
dicte dame,  ce  que  ne  font  nulles  aultres   tablieres  \  L'on  parle  de  mener 
madame  de  Chantonet  à  8pa  quant  la  saison  le  permectra.  Il   v  sont  aile 
plus  de  gens  qu  il  n'en   sont  retourne.  C'est  chose  asseurèe  quci   l'absence 
de  \f-  lll".e  Sne  at  poctc  UR  griMul  dommaige  a  sa  maison,  depuis   le  deces 
de  feu  M.  son  frère,  lequel,  sil  fut  demore  en  vie  et  venu  icN .  je  lie.is  que 
les  affaires  de  ce  povre  pays  seroient  en  milleur  estât  quilzne  sont  main- 
tenant, et  que  ne  serions  en  tant  de  peine  et  travail  de  tous  cosleiz.  com- 
I)ien  (jue  Ion  ne  le  veult  considérer. 

bon  tient  encores  (|ue  don  Frances  d'Alava  '  soit  perdu.  Si  ainsi  est.  il 
n'aurat  que  faire  de  mercède.  que  heut  deubt  estre  fort  grande,  puis  (pi  il 
(bsoit  que  tout  ce  que  feu  mondit  S^  vostre  frère  avoit  oncques  negolie  en 
France,  ne  faisoit  a  comparoir  a  ses  services.  Don  Gèrault  *  tient  encores 
bon  en  Angleterre,  disant  (ju'il  actendrat  ce  que  polral  advenir  a  ung 
ambassadeur  et  serviteur  de  Sa  .Majesté.  Touttefois  j'entendz  de  bon  lieu 
que  le  duc  luy  at  escript.  puis  que  la  Koyne  en  veult  estre  quicte.  qu'il 
fera  bien  de  retourner.  Le  secrétaire  dudict  don  (ierault  que  venoit  jà 
devant,  at  esté  fort  mal  Iraicte  à  Douvres  du  S»^  de  Lummel  '  cl  d'uiirr  bas- 


■   Pn.bal.iomcnt  .Marie,  fllh  do  J.an,  c.nitc  de  Nassau.  Voir  (iaulir.  Ad,l.  U.nn.n,  t.  Il,  p.  l.ne. 
■'   Tablières,  ((tnimcnsale.s. 

Don  Fiaricisco  dWIava,  aiiibassadetir  d'Espagne  en  France. 
-    D<u>  (iiierau  d'K.sprs  an.l.assadeur  espagnol  en  Angleterre.  Voir  Caîcndar  cf  stafe  papns,  foreigi,, 
nij/n  oftlizabeth,  pp.  1'.»,  ij,  «i.^,  de.  Corn^pondnncr  de  Phdipp,  II,  t.  ||,  p.  2li). 
•   Guilimune  de  'a  Marck,  b«^  de  Lurnay  ou  Lummen.  vice-amiral  de.s  gueux  de  inrr. 


7S 


COKHLSPO^DANCE 


tard  de  Brederodc  '  qui  sont  là  tollerez,  non  obstant  que  ce  sont  pirates. 
La  nëgoliation  d  Ant,deterre  s'en  vad  en  fumée,  estant  licentié  Thomas 
Flischi  *,  qui  peult  retourner  quant  il  vouidra.  La  royne  procède  à  la  vente 
(ItM  I)iens  de  nous  marchandz.  et  en  ad  adverli  le  Uoy  de  France  par  «ing 
marchand  italien  qu'elle  at  envoie  exprès. 

Octavio*  atfort  mal  suivi  la  licon  que  je  luy  ay  tousiours  donné,  qu'est 
qu'il  se  doibt  tenir  pour  serviteur  de  la  maison,  et  non  pas  pour  parent,  et 
que  faisant  ce  il  seroit  estime  et  honoré  selon  ses  mérites,  et  que  au  con- 
traire il  seroit  rejecte  comme  ung  glorieux:  et  ceulx  quy  lui  ont  mis  aultre 
opinion  en  teste  n'ont  faict  guerre  pour  hiy.  Il  demande  que  je  luy  envoie 
ari,'ent:  ce  qu'est  bien  raison,  aflin  qu'il  s'entretiegne  honestement  à  vostre 
service,  et  non  pas  ^umptueusement.  Il  dit  qu'il  luy  fault  ung  cheval,  que 
je  vouidroie  il  ne   prinl  de  trop  grand   priz.  pour  les  raisons  que  je   luy 
escript/.Fl  j'av  pense,  si  \  tr«  |llraeS'^'«  le  treuve  bon.  de  luy  envoier  ^(K)escuz 
pour  furnir  à  x'S  nécessitez,  et  qu'il  paie  à  M.  de  (ieneville'  ce  (ju'd  luy  at 
pn'-te.  Mais  le  contreiolleur  Malpas  '  mesrript  (|U.'  l'on  ne  trouverai  ordi- 
nairement clKini,M>>  pour  .Naples.  et  ne  se  lienl  asseuré  de  celluy  auquel  le- 
dict  Octavio  vouloit  (Jih' je  miz  l'argent  en  mains.  Je  luy  ay  envoie  la  lettre 
dudiit   Malpa-  allin  (|u  il   veoie  (ju'il  ne  tient  a  nioy  qu'il  nat  argent,  qu  i\ 
sera  mieux  de  prendre   la  pour  le  rendre   icy  huict  jours  après   la   lettre 
vtHic.    Mai^  il   ne   conviefit   que  ledicl  Octavio  manie  argent,  suppliant  a 
Vtr-  |i|n,^  S"^  de  coniinander  audict  S-"  de  (àeneville.  ou  (juelfjue  aullre.  de 
le  luv  garder,  s'il  se  prend  la.  et  furnir  a  ses  nécessitez   Kt  je  desireroie  que 
\tre  jijni    srie  pouruia  (Iccliarge  ordonna  un  (ant(t  Ioun   les  trois  mois,  cpio 


■'  I  ,Hurl-,t  ,!,•  Hir.i.  i-(lf,  tii^  iiatur.'l  dr  nalin-iM!  il!  .io  Hrr.i.Tnd.'  prit  pirl  ;ni\  ci)mprnnii->  di's 
ni.i.ir,,  p'Mid  ml  1rs  ,-vriiriiiriit>  du  W  I'  >iicU\  r[  >urtuul  aii\  affaiivs  ih-s  ;^ii(  u\  <lf  u\vi\  dont  il  ftait 
un  drs  priiiripuu\  chef-.  I).'\onii  capitaiiu-  a  HaarU'iii ,  pciidaiil  le  sit'gf  de  cfH»'  villr  par  ll>^ 
Kspagiiols.  li  fut  pus  ail  lunm.'iit  de  la  reildition  de  li  viiie,  et  décapite  vrr>  le  "20  juillet  \hlo. 
N  andpi-  .\à,  Di'j'jr,ip/it.<ch  ivnnnlcuhock.    \  rrhn  Fîredei'ode. 

'  Thomas  Fie>.,>,  r,,n-ul  ;îenoi,  aux  Vin  s\]a^.\' .  Slalc  papvrs,  forrii/n,  séries  of  Ihereif/n  ,if  Elisabeth, 
n"*  10.  ^11,  It'JT,  |.')-2(»,  -21-2-2.  ete.  Il  était  entre  en  eorrespoiidaiice  avee  le  j^otiveriiemeiit  anglais  a 
propON  d  allaires  de  runiriieree  et  de  inarcliandisf.s.  Voir  Correspondance  <tf  Philippe  II,  l.  Il,  p.  ISU, 
où  l'on  trouve  d.'S  roii>ei^nemei)t>  >ur  la  mission  de  l'iesco  en  Angleterre. 

^    I  II  de^  em[ilo\ésdu  eardiiial. 

'   (.ouiroh'ur  altaehé  a  la  maison  de  cardinal  de  Granvelle. 

•   Frère  de  Heiiobert  Bourrelier,  S-^  oc  Malpas,  maitro  d  hôtel  du  cardinal.  Voir  t.  1,   p.  "210,  i>t»<e'  •>• 
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je  luy  feray  tenir  s  il  y  at  moien,  ou  les  rendray  icy,  si  l'on  prend  les  deniers 
la.  Je  ne  suis  esbahi  de  ses  recheules,  puis  qu'il  se  joue  au  vin  de  delà  Je 
supplie  Vtr«  lllme  8-  u,y  pardonner  pour  cesle  fois,  espérant  que  l'admo- 
nition que  yt-  llHe  sr.e  luy  at  faicle,  le  rendrai  saige  et  luy  proufTitera 
pour  ladvenir.  Le  plus  court  et  subject  qu'il  poirat  estre  tenu  sera  le 
milleur. 

Il  ne  peult  esire  que  le  Turc  ne  soit  grandement  esbahi  d'avoir  receu 
ung  tel  coup  de  baston.  Les  Vénitiens  font  bien  de  recouvrer  ce  qu'ilz  ont 
perdu. 

J  appellerai  messire  Pierre  de  la  Fontaine  *  pour  recouvrer  pour  tout  ce 
mois  des  greffes  de  poires  de  pucelles  Roha  et  Willequin,  et  les  envoierons 
au  mieulx  (|u  il  sera  possible,  aflin  que  venants  là.  ils  puissent  servir. 

J'ai  veu  ce  que  Vtre  Il|m.  s-at  escript  a  M.  Viron  Mouchant  le  grand 
vivier,  dont  j  ai  prins  extraict,  sans  luy  en  faire  samblant,  aflin  que  le 
billet  ne  >oit  à  chercher  quant  Ton  en  aurat  besoing:  et  V»'-'^  |||me  grie  i^ 
prend  fort  bien:  car  l'on  fera  le  prouflit  de  Sa  Majesté  et  des  haulces,  où  1  on 
aurat  la  pièce.  Le  chancelier  de  Brabant^  enraigera  ,  et  je  ne  pense  poinct 
qu'il  eu  vouidrat  donner  aullant  comme  veult  \^'^-  ll|me  ^ne. 


•   l,a  Fontaine,  maison  de  campa-ne  du  cardinal  à  S'-Jossc-Ten-Noodc,  près  de  JkuxcHes.  \  ...r 


...  .  .y..>„...v.,  ..,..,,^,,11  m  cjjii^jdf^iic  uu  cartiinî 
Bommel,  Ilisloire  de  Saiut-Josstten-Soode,  p.  72. 

des  conmtrs.  \  oir  jilus  haut,  p.  <)0,  note  I. 
'tice,  t.  I,  ji.  ^2!l7,  note  -1 


\ari 


........  .,  ......,,,.,,  iii  .M<i/M-,/ui.u-(<'«-i»ooae,  p.   /2. 

'   Odet  Viron,  conseiller  et  maître  do  la  Chamlur  des  comptes.  Voir  ji 
'  Jean  Scheyffe,  nommé  chancelier  en  15.S7,  mort  en  INSl.  Voir  .sa  m 
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LE     PKtVÙT      MOHILLON      AL     CARDINAL     DE     GKAMVELLL. 

i;il,iin!li.',jij,'  .1.-   l;^(iiM«n.    -      l.'-iii.-s  ■!.•   M^.iiI:mii,  !,  Vil,  Til.  fi.) 

l{nl\(■ll^^,    !(•   7   janvii'c    ll'iT'J. 

I.'on  (\st  icv  aii\  incarnes  termes  du  W  Son  K\cel"^  n'a  faillie  de  temps 
pour,  depuis  le  ii'd  aou>t  (|ue  s'est  publiée  le  \«.  lelTeetuer.  Dieu  doint  que 
ee  soit  de  sorte  que  Sa  >lajeste  et  le  pul)li((|  nVii  receoipveiit  plus  de  dom- 
inaiue  que  de  proullict'.  Aulcuns  pressent  le  serment  (|ue  Sa  Majesté  at  taict 


'  Kn  rr  (pii  cnnccni.'  Li  j.crcfpliuii  du  1  O"  (i.Miirr  .■(  !,■>  nirts  , pi", •lit-  iirMiiiiiMl  >ui-  la  [)U[iii!ulinii  d.- 
lîriiXfli.'-,  v.iir  W.iuli'C-,  /,-/  !, 'n-  ,!h  dixirnir  'Inurr,  rpt^nlr  d,-  r/li^loTC  dr  finiri'Hv^ ,  finiXfl  l.'<,  l^i'i, 
,{  JL-Dii."  rt  \V.iitiM->,  f/>.h,n.  ,r  Ih-'ircflr^,  I.  1,  p.  i -J 1 .  (ht  Mit  a  !  lii^tniiT  iiKMnr  -l''  <r|  imi>nt,  ijuant 
;j  -un  nriiîiiK-  "'t  a!i\  ijuc^tidii-  ipii  ^'s  ratlarhciil ,  \oii-  \  i^ims  ah  \\  lta  Z\\  ii"licniu>.  ^•""i""'"^"*''"'< 
rrrum  <v:l'ir'(fn  ^up,  r  ii)ipo-.itinnr  d>  •  ,,ni  dninrii  dati-  ll'>\ii(k  \  ni  I' i[>.  iMirrclit,  t.  I",  part.  I,  p.  "2>i7,  et 
l!  ikhllizcll  '•ali  ilcii  r.i'liick,  An'MT  >i'r  Ir  diitvnic  'I,  nnr.  pllhiicf  ilili-  le  M  (  -Sii'/cr  ili  ■<  ^ri,nri-<  /n-to- 
rini/,'<  ili'  l>  iS,  rt  i.'-  pii'r.^s  j  I)  ^t  i  f  ii  M  |  j  \  r  s  \  joiiitf>.  La  (  '  '  irmpimdd  n  i  r  ilr  l'htli/iiif  //,  I.  II.  ri'nt<'i'iui;  à  ce 
sujet  bon  rmnihi  o  ,!.•  I.Mr.'s  impriiiirTs  au\  n  •  iO^O,  ln!»-.>.  lO'f),  11(^0,  1|0|,  IKKi.  l/nppo.Mtnni  <î.'s 
EtaK  de  ISraiiaiit,  et  lr>  i-.  iiinnt  rain  >•>  iir>  \  Hlr-  von!  1 1  aiiM  rilr-  ilaii-  nu  ic;ji-Iii'  île»  ï-.\,t\->  de  ISrahant; 
vrl\,'   des  K'it-.  <!i'   ILiiuiiii   .•^t  li.'s.'lnppi-c  dau-  Laciuix.   Iiii  :  it'airr  il,<  <if  hiics  </'■  /7;Va/  (/c   llauniul , 

I.  I,   j.p,   1  1-J  .  t  Miis  . 

i)au>  la  CMiirc(in:i  drs  rcu'iNtrc-  de  ia  Cti  iniluc  di---  rump!.--  -,■  Imu'.r  un  \nluiuf  intitiili';  liicuftl 
dr  '<,Hl  CI'  Q'ii  s'v^t  ia.<-e  nu  oij^  >  d-  la  d,  HKindc  /nilc,  U  '![  ///u;\>  I  .'diS,  par  !,■  duc  d'  Ih',  <i<<\nrrwur 
tl  raintaui'  ijéni  rn!,  d'i  IH'  dnn.r  dr  la  'ul,.:>ir  de  fous  1rs  fiictis,  innillrs  1/  innnnil.lis  mi.r  lhiij<-lias 
p.,ur  une  fut-  '•',  />nr  d,>sn>  re.  du  1<)-  d^  nu  r  dr  >.,.,/,■<  Ir<  vm!,-^  ri  r,  v,  ,,/rs  dis  hims  unuhlr^.  il  du 
•l\y  dciiivr  d  s  hiu,^  iinuv  nidrs  II'  "iôOi.  Ou  >  ImuM-  dr-  rcv.dulinu-.  rriui.iitiauri's,  accurd^  l't 
,,!i!rf-  note-  d.'-  \ill.'3  et  diaîrli.  uif-  dr  Liil.-,  Dnuui  .1  Orrln, -,,, ,11,  ,  niant  la  dciuaudr  ri  la  I.'voe 
duis  l.-ur  r.'s-Mit  d.'>   !()  ,  -J(»'  .t   10(1'=  d.Mii.T-. 

Les  arcl)i\i'-  d>'  T  Xndifu.'c  i-.MdViuiful  all^^i  un.'  ruHrclinu  pn'ricusi'  i\r  docuMirnts  stii-  la  pcrcrp- 
liun  de  ces  nupù!-  ;  Corrcspoudauc  reldlivc  à  ri>M(ttr  ri  la  prrci-ptiuu  du  l»>0-  (Inii.T  do  VMVd  a 
4:.S3;  (.unvucation  rt  as>cinl.lei'  dos  Etats  -lin^rauv  îrudant  a  nlil.Miir  !<■>  !  (>',  -'O-  ri  100'  d(  uiors;  .'t 
n-montrancesd.s  Klats  do  l'itil)  a  l"«7l;  Proposilious  fnirs  au\  Etats  pour  !<•  r.'inplac.uu.nt  dos  10' ol 
20'  donier>,  1 5ti'.l  à  ir;7i;Loltros  cIunos  du  -'ô  mars  l.'.ti'.l  au  11  dooouil)ro  i:i7-J;  Iiistruolious  ot 
r.ipports,  l'.7l  à  l'iT-J  ;  Ordnnuanoo>  ot  placaid> -ur  los  10  ot -JO'  douiois,  !  :i(ii)  a  I  .'w'J  ;  Étals  ^ouoraux 
d.'  l."»7i;  100',  K»-  ri  -i()-  diiiior>  sur  los  i>iou.s  uiouLU-  ot  iuunoubl.'-  doiuaudos  jiar  io  duo  d  Ailio, 
i?JG8  a    lb7.">,  10'   el -iO-  doniors,  pièces  divorsea,  lU-gistro  ooulouanl  lu   proposition  laite  aux  Elats 
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à  sa  première  entrée  si  l'on  prétende  faire  changement  aux  Kstatz  ;  et 
certes  il  se  debvoit  faire  lors  (|ue  se  feit  la  i^rande  justice.  Ceulx  de  Havn- 
nault  ont  député  pour  envoier  en  Espaigne:  mais  encores  n'ont-ilz  envoie 
personne,  ('eulx  de  Brahant  et  (îeldres  sam!)lent  aller  le  mesnie  chemin: 
mais  c'est  si  floschement  que  si  l'on  s'en  apperceoit,  il  y  aurat  moien  pour 
le  defîendre;  et  s'ilz  estoient  saiges,  ils  envoieroient  premier  vers  sa  Majesté 
uug  courrier  exprès  pour  sçavoir  s'il  luy  plairoit  qu'il/  députassent  el 
envoiassent  :  car  Son  Excellence  leur  at  delTendu  touttes  assand)leez,  et 
est  fort  fasché  contre  ceulx  du  Francq.  qui  s'excusent  sur  qu'ilz  n'ont  encores 
la  résolution  de  leurs  députez,  (ju'est  contre  sa  prohibition. 

Mons»"  de  JJerlaymontdit'  avoir  respondu  au  Duc  d'Albe  qu'il  ne  viendrai 
au  boult  de  son  eniprinse.  s'il  n'use  de  violence;  sur  ce  qu'ilz  dit  avoir 
heti  une  rebufTe  qu'il  dirat  jamais:  trop  bien  qu'il  at  opinion  que  quant 
Ton  bra\ise  j)lus.  que  cest  lors  que  Ton  se  lrou\e  plus  empesché.  11  dit 
avoir  allègue  (|ue  ung  Koy  de  Angleterre,  pour  avoir  miz  sus  une  avde  en 
Acquilaine.  perdit  en  trois  mois  tout  ce  que  ses  ancestres  avoient  coufjuesté 
en  cent  cinc(|uaule  ans.  el  que  ce  fust  le  redressement  du  Hov  Charles  \''; 
mais  que  Ton  s  en  moctjue  el  (jue  Schetz  ■  seconde  au  Duc,  qui  louttefois  luv 
garde  uni"  pen>ée.  comme  il  at  assez  déclairé  à  M'  de  Berla\nionl.  cjui  dit 
qu'il  y  al  mille  plaindifz  >ur  le  rchusco,  et  que  Mon'  de  .\amur^  al  ad  vert  v 
des  foidies  que.  à  cesle  occasion,  se  commectent  en  son  district  avec  une 
injustice  incréabh;.  Aussi  dit  le  mesme  Herlaymont  que  les  linances  se 
conduisent  par  le  îilz  Albitnio^  *  et  unir  condador... 


généraux  lo  '2\  rn.ir-  I  .')70  fn.  st.)  touoliaut  los  10"  et  20'  d<'niors,  avor  quoli]iios  aolos  d'aoooplatioti  ; 
soniMiairo  d.  -  roui mliMnoes  faifos  j)ar  los  jetais  sur  b's  doinaiido-  do  oos  impôts,  liasse  ouiiteuauf  la 
corr(wpi)nd  m -o  Ar^  Vi'('i'\  <'[\v-^   i;(Miéiaii\  des  aids  touoliant  la   lovi'o  du  100'' denier. 

Lu  por--(mn  i;:i\  (Ja^par  Darlo.  proposa  |i>  i  janvier  1572  (u.  st.),  au  duo  d'Alhe,  od  prosenoe  dos 
diflioulles  t]r  la  léser  du  divioiiio  dénier  à  Bruxolles,  do  romplaoer  oet  imiiôl  par  "  une  hoii- 
uoslo  impiisîc  siir  le-  dote-  i\i'  mariages,  sur  les  donations  ol  sur  les  herilalioiis  et  (juel(|ues  autres 
sonihlahloN  •«ulisislanees,  ipir  rii  n^  auroionî  touoliez  à  déviation  dos  niareliaudises  et  ne  des  estrainj^iers 
que  n'auroit  eu  oauso  de  <,'t''iicTale>  (daim'los.  •  (ConrsponJniirr  de  Ilrahunl,  Limhnurg,  eto,  t.  XII,  j).  2. 
Ari  liivos  *\\'  rAudieueo.) 

'  (lliarlo-,  harori,  puisoomlo  de  Horlaymonl.  Voir  -a  noiiee,  t.  I.  p.  19,  note  t. 

'   (îaspar  Scliol/  de  (îridifiendonek.  Voir  t.  I,  p.  {•().  note  2. 

■'  Antoine  ILnel,  ('■vi'.pie  de  Xamiir  <h-  1  5(12  à  15()S.  Voir  sa  hiogi'aphie  dans  Ai^TOl,  f/isloirr  de 
l't'f/li^r  et  d'i  rlmpitrr  dr  Sanil- /iiiliuiii,  a  .Xainur^  p.  ôCS. 

*   Allioni'i/    Jai'.jUi'Si  olail  -eerolaire  du  duc  d'Alhe. 
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Le  Président  '  at  opinion  (jue  le  Hoy  se  lesse  enihaLoinner  par  le  Duc  sur 
ce  x«  '.  et  qu  il  donne  la  mesme  sone  ^  à  aulires  que  sont  près  de  Sa 
Majesté:  mais  il  y  aurai  du  forcompte  :  car  ceux  de  Flandres  rescripvent 
ouvertement  qu  il  nest  praclicquable  qu'ancores  le  Duc  fust  sur  le  lieu  : 
et  ilz  viegnenl  tant  d  adverlissementz  daultres  lieux,  comme  Anvers. 
Lille.  Amsterdanie.  qu  il  del)^^oit  plus  (pie  soudlre:  mais  l'on  est  tant  fondé 
sur  la  réputation,  que  encores  (jue  Ton  pré\oie  le  mal.  toutefois  1  orj  le 
v<  iilt  pa>ser  tout  oultre.  Bien  en  adviègne  î  Je  ne  veulx  de  cec}  plus  estte 
in)[)()rtun  à  vostre  lll"""  Seigneurie... 

LcN  (icldrois  ne  veuillent  accepter  les  nouvelles  ordonnances  sur  le  faict 
de  la  justice  *.  quo\(jue  Son  Excellence  le  leur  a\t  conjmandé  souverïl:  et 
Mon>''  de  Meghc  *  s  Vst  t  xcuse  sur  limpos^ibilite  pour  le  temps,  dont  I  on 
n  est  content. 

ndim  liugnicourl  '  mat  compté  comme  elle  at  esté  conduicte  par 
M'  (ie  HerlaNniont  et  V  ari^^as  ver>  le  Duc  d'Alhe.  (pii  luy  at  faict  beaulco[) 
(i  h(inneur  et  piomis  de  belles  choses,  sans  (ju  il  soit  suyvy  aulcung  elTect. 
Lu  fin  ion  la  vouidroit  niarier  avec  ung  d'Lspaigne.  et  pourtant  veult-on 
(pi  (Ile  tieirne  réputation  sans  sortir  de  sa  maison,  ny  lesser  venir  aulcung 
en  icelle.  Ad  ce  rpi  elle  respond  quelle  s,e  poira  bien  passer  d'aller  dehors: 
mai>  ((ue  ce  n  Cst  la  coustunie  d  i(\  seri'cr  la  porte  a  quelc'un.  L  on  luy 
(ionne  espoir  (jue,  moiennant  ladicte  alliance,  elle  jjoira  recouvrer  le  bien 
(le  NOM  dernier  mari  au   proullict  de   se>   erjtïaiitz   et   non  pas  de  ceulx  (pie 

'    Vigliiis  il  ■  /\^  !■  hi  îi). 

'    \>)'iv  H.ii  khuizcn,   |ii   ilrii'h  r. 

'  Songe,  ri\  <•,  poiiscc,  opiini!:i. 

*  il  -'.i-i!  <(('  l((iii  ^iiniMi  du  0  Jiiiih!  l'ITO.  -«ui  !;i  Justice  civile  et  criniincllc,  f>iil»l!t'  'lans  \c$ 
Placaids  de  ISiai^ant,  t,  I,  p.  TiTC  l.c-  Kîal-  <\i  Hainaut  hrciiî  aus-i  de  l'oppo>itiuii  a  cill.  dispo^itidii 
If'gislaiivi'. 

'   Charii'^  dr  liruiit'u,  ('uniti' de  .Mi'i;tn"m.   \  uir  t.  I.  \>.  iU,  nuti'  '2. 

*  KuMMiMi  r  df  .Mn[it!ii.iri'iicy,  vi'U\<'  de  l'uiice  de  Lalaiiig,  v*^""  de  Bu^iiicouri,  ('iioiisa  rn  >c(  niidi  >-  ii(nr> 
Aiii'i.nc  di-  l.aiai!i>;,  ri^mU'  de  llu(l^'^t^at■îl  n,  ijui,  .ipics  avaur  finlira^sc  Ir  jiarli  d(  >  '  ^^fl■^i(_■^^•^ ,  fui 
tué  dans  un  cornlia'  pii'>  de  >aiiit-TrMiid,  cd  i 'ifiS.  ><  ^  Lirii>  avaient  <•'.<■  Ci'iitiM]in'>,  et  a  ce  titre  ifS 
i-i,f.i'iN  du  -I  cniid  maria;;!'  dKlonnurr  avaient  peiaiti  !•■  patriiiiuinc  de  leur  père.  Les  deniarelies  qu'elle 
tii  aupie>d!i  duc  d'Alhe  a\  aient  pnur  liut  de  leur  faire  re>tiluer  ces  biens.  Voie  d\i  sujet  d  Wntoinc  de 
l.a!iiii_',  Lu  jn-tifntiltun  du  cumir  de  Lalatnij.  publié  \^dv  .M.  (latdiard,  et  lUialenlKC  k ,  Lt^  bunttis  du 
duc   d'Ali'V  il  <  uhitjiit  ,   dai.^  la  Ucrm  tnnti'sIncUe  du    I""  octobre,    p.    1  i,  et    \' l  ruon   rt  li;,'ttu>f  ,   {Xïtt>, 
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viendront  du  mariaige  que  l'on  prétend  faire.  Pour  cecy  me  doubtè-je  que 
Ton  fera  beaulcop,  puisque  sa  fille  de  lacjuelle  elle  dit,  si  l'eaigc  le  comportoit 
elle  vouidroit  paier,  est  encores  lro[)  jeusne  pour  povoir  garandir  la  mère. 
Adjoustant  qu'elle  aynieroit  mieulx  la  réserver  au  conte  de  Canticrode,  et 
que  pour  y  parvenir  elle  luy  donneroit  voluntiers  trois  mille  florins  de 
rentes.  J'accouste  tout  cecy  surdis  aurihits  Combien  que  je  me  double  que 
Ton  me  le  mect  en  avant  pour  la  faire  sonner  plus  avant.  Mais  comme 
je  n'en  suis  expressément  chargé  par 


XXXIX. 


LK     PREVOT    MUIULI.ON     AU     CARDINAL     DE     GRANVELLE. 


(Bibliolhèciuo   de    l;e-ain.'<Hi.   -—    Lettres  de  .Morillon,    t.  VII,   fol.  'J. 


Ee    1"  jainier   157:i. 

Monseigneur.  Encores  que  j'avoie  j)roposé  de  [)lus  parlei*  du  x".  toutte 
fois  véant  le  malconlentement  universel  s'accroistre,  je  ne  veulx  delesser  de 
dire  encores  poui'  ce  couj)  ce  cpie  [)asse,  (|u'est  ([ue  en  ceste  ville  les  bou- 
ticlcs  se  sont  serrez  de  plus  eii  plus,  et  n'at  porté  remède  cpie  1  on  y  al  logié 
des  Esj)aignolz:  car  leur  nombre  n'est  correspondant  auxdiles  bouticles 
(jue  se  treuvent  en  cesle  ville,  jus(jues  à  six  mille,  que  je  n'heusse  pensé. 
L'on  dit  (pie  Son  Excellence  mande  encores  qualtre  ou  cincq  enseignes  pour 
renforcer  sa  garde.  (pi"e>t  bien  de  besoing,  puisqu'elle  passe  oultre  à  l'exé- 
cution: car  les  couiaiges  des  bons  et  maulvais  sont  fort  irritez:  de  sorte 
qu'il  seroit  à  craindre,  ne  fust  qu'elle  y  pourveust,  qu'il  y  auroit  de  la  folie. 
Si  le  renforcement  vient,  le  président  Viglius'  lient  (jue  l'on  désarmera  les 
bourgeois.  Et  désià  est  logié  par  fourier  le  marchiet,  et  ung  capitaine  en 
une  principale  maison  d'icelluy,  et  des  aultres  en  la  Bergstraete  et  Canter- 

'  Viglius  de  Zwichcm.  président  du  Conseil  privé. 
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steen  et  daultres  advenues  audicl  marchiet.  qu'il  al  esté  faicl  saigemenl  de 
préoccup[)er-;  car  >i  la  [)opulace  s'y  fusl  iniz  premier,  1  on  fust  venu  à  grand 
inconveuiiid,  et  j  espère  que  Ion  serai  par  ce  houll  plus  asseuré. 

Son  Excellence  esl  après  [)Our  faire  ung  mandement  contre  tous  refusant/ 
de  vendre  :  a  sçavoir  qu  ilz  ne  poiront  jamais  vendre  aux  pays  de  Sa  Majesté 
aulcune  njarchandise:  par  ce  hoult.  fauldrat-il  que  chascuni;  se  ran<i;e,  ou 
(ju'ilz  vovsenl  vivre  ailleurs,  que  seroit  dommaige.  pour  ce  que  ce  seroit 
perdre  les  aines  (jue  m'  yront  infecter  et  des[)eupler  le  pay  s. 

C  est  cho^e  clere  (jue  le  Duc  passe  sa  deliheratiofi  tout  oultre.  estimant 
(jue  Ifs  refusantz  se  vearitz  privez  de  [)ov()ir  vendre  cy  a()res.  >e  rendront 
comme  vaincu/,  et  (jue  niant  aciievé  ici.  il  lera  de  me>me  aux  aultres  villes, 
(Ui  ne  s  e>t  cncores  rien  collecte  ou  peu.  ï«i  connue  en  celles  d  Artois,  a  (land, 
V[)ies  et  aillieuis.  (>eul\  de  lîru^^es  *  pourlieiil  ne  I  a\oir  accorde,  ainsi  que 
Son  Excellence  l  eidend  :  laquelle  se  malcontente  fort  deulx  et  leur  veidt 
demander  cinccpiante  nulle  tlorins  d  amendi'.  pour  ce  (pi  ilz  se  sont  assam- 
l)kz  contre  son  expre^  commandement.  Elle  at  esciipt  despuis  peu  de  jours 
au  l*rc>i(lent  <lc  Flantires'  (|u  il  (U'ITende  toulles  assand)leez  aux  (piatti'e 
Hicmbres  de  Flamlr-es  ^  Toullefois  le>  trois  é\es(pies'  et  ti'ois  ijran  Iz 
hailiNZ^  arrivarenl  hier  a\t'c  les  députe/  desdicl/  ujembres  (jue  sont 
accoustumcz  de  ci  nij)ai()ir  ic\   aux  l.stal/. 

Ltin  m  ;it  commence  d  attirer  pour  niv  joindie.  dont  je  me  suis  com- 
mence   excuser   doulcement   et    en    ce    persisteiay-je.    (juoy    (pie   Ion    me 

'  >.  Les  (iépult'.s  (lu  rccoIriiii'!i  !  d^^  mui",  fiv  du  x'^  ilcnni-  au  iju.iilirr  de  niMi;,'rN  rt  du  Traur  aver- 
tirent le  Du"'  qur  a\;i:it  iirdiiriiH-  a'i\  tauxattMirs  d.  >  |Kirni.!u  >,  a\rt  li'xnn'i/  i!/  nul  hcMUgur  jus(iu('> 
il  ni  tintiiiaîii ...  la'>  dit<  t  i  iixatcuis  Miiit  <  u  tauitr  d  \    ^ar!i>iai!  i'.  " 

!  ii  ciiiisr  jU'hci'  lr  l)uc  uidnum'  au  l/ailii  dv  lini^-  >  dr  lr>  aMrtir  i[ut;  s'ils  n'y  sati'-fonî  pa^  il^  > 
SiTuiil  lurce^  (ar  t  \ffuliiui  i  i^-iui  fu-r.  l.rC;  r  d  u  U  laiix  ;.  i-  [Ijl'I  ii.  st.)  \'nir  ('nm  .<j)uttil(i>ii'f  de  i  Sandrv, 
yJrtois,  cic.y  t.  XIII,  ]).-*.  "      Ar(lii\isde  rAudiinia-. 

■^  .Iapquo<  ^!artrii>,  innr!  rn  l 'iTô.  \'(ur  t.  I,  (>.  I  I  !•,  umIc  !. 

■  \.,ir  I  orr,'^j,',n-l,in<  ,■  ./e  Phtlinp,   II,  [.  \\,  w  OtTO. 

■  L''N  trwi^  (XiMjii.^  dr  riaiidia'  Sdiit  :  licuii  |)^iuliu^,  rvt'|u.'di'  liiai^r^  '  lî>(')'.)  a  t.'i'.'ii,  (^(Uiu-illf 
Jaiis.*ieuiu-.  (  vi-juc  de  daud     l.')('is  à  J.)7(i  ,   .Martin  dr  H  irtliuvr,    fSf'-.iUf  d  Y|U■t•^  sl.'itrj  a    l.'iSÔ:. 

'  Les  IriiN  -r.iiid^  haiiiL>  siuit:  l'.'i-dniand  de  ia  l'iarn-,  fi;u\  iT,  S"  de  Moum'coh,  ;jraud  liaiiii  de  (land 
d.'  1^)71  ,.  ! ')7S.  IMiiliiipi- d'Oj,Miii'>,  S'-  duilit  iiiMi,  chevalier,  tiaul  bailli  de  liru;.'i'>,  t't  du  J'"raiic  de  1  551 
3  1  :i^l  ;  (;uri:fi!lf  de  (.i)(-!-i'uhu--c,  clic  va  lier,  S''  dudit  lieu,  haut  hailli  dv  la  ville  et  ctià(<'llenie  d'Vpres 
lie  !.',()',)  a  |.'i7~.  Voir  t.  Il  de  1  luvcntaire  des  re;îi>trc>  de  ia  Ciiariiluc  de-  (amipto,  pp.  ÔOU,  5^iô  et 
i-2t')  et  De  rt-piiiuy,  .1  n'ajuiU-^  de  tlundr,'.  pp.  IS7,  -J-J'i  ri  -JÔO. 


1)1    CAKl)E>JAL  DE  GKANVELLE. 


85 


sçaiche  dire  iMM^*  d'Anvers  et  Bois-le-Duc'  sont  des  Eslalz.  et  peuivenl 
faire  ce  que  leur  plaid.  Je  n'y  comparuz  oncques  en  vostre  nom^  ce  que 
m'est  ung  grand  bien  et  repos.  Je  suis  seur  (|ue  lesdiclz  Révérend™^*  ne 
feront  rien;  mais  il  n'y  aurai  poinct  de  mal  quilz  donnent  ce  contentement 
au  peuple,  et  je  vouldroie  que  les  Evesques  et  Prélatz  de  Brabant  feissent  le 
mesrae.  encores  que  ce  sera  sans  fruict;  car  le  commun  leur  impute  le  x«, 
et  aulcuns  en  cesle  ville  osent  dire  publicquement  que  c'est  la  mercède 
quilz  ont  pour  a>oir  gardé  les  églises  et  les  ecclésiaslicques,  adjouslans 
(|ue  si  ce  soit  encores  à  faire,  ilz  ne  bougeront  de  leurs  maisons... 

Monsieur  le  Président  m'at  dict  cpie  le   duc  d'Albe  at  esté  fort  fasché 
contre  Bave',  pour  Ce  qu'il  auroil  tenu  quelques  propoz  de  ce  que  passe 
contre  ceulx  de  sa  patrie,  que  je  liens  eslre  advenu  chez  la  Jacquelte,  où  il 
souppa  l'aultre  jour  en  compaignie  d'aulcungz  de  la  maison  de  Son  Excel- 
lence, fjui  en  ont  faict  le  rapport.  Il  luy  at  envoyé  Assoideville' pour  luy 
dire  (pi  il  esloil  esbahi  (ju  estant  aux  gaiges  et  service  de  Sa   Majesté,   il 
lenoil  telz  propoz,  et  ne  fusl  qu'il  le  congnoisl  si  ancien  serviteur,  qu  il  If 
'uy  feroyl  sentir  tout  oultre.  Je  vouldroie  que  de  Bave  ne  se  fust  treuve 
audicl  bancquet,  au(|uel  j'esloie  aussi  prié:  mais  je  m  en  excusay  S(:aichant 
(pie  lesdiclz  apostres  y  seroient,  lesquelz  je  fuytz  tant  que  je  peulx.  pour 
ce  quilz  sont  dangereux,  et  souvent  dienl  plus  qu'il   n'y  at.  Je  craincdz 
grandement  que  cecy  causerai  que  de  Bave  sera  débouté  de  la  mercèile  que 
Vostre  lll™e  Sg"e  \^^y  avoil  procuré:  car  il  esloil  au  billet  (jue  le  Koy  at 
envoie. 

Ces  jours  passez  le  Duc  proposa  au  Conseil  d'Estat  qu'il  avoil  charge  du 
Koy  de  passer  oultre  à  l'exécution.  Mons""  le  Président*  dit  que  en  temps  de 
I  limpereur,  lors  qu'il  commandoit  quelque  chose,  la  Hoyne  monstroit  ses 
lettres  au  (Conseil;  que  maintenant  l'on  ne  leur  monstroit  riens  pour  povoir 
tesmoigner  de  la  volonté  du  maislre,  non  qu'ils  doubtoienl  (juc  ce  fust  aul- 
tremenl  de  ce  que  le  Duc  leur  disoil,  mais  que  véantz  ce  que  luy  en  esloil 
escripl,   ils  auroient  tant  plus  d'occasion  pour  I  affermer  vers  ceulx  qu  il 


'   Fraiiooi.s  Sonnius,  évéque  d'Anvers  de  1570  à  1576;  et  Laurent  .Mets,  évc(iue  de  Bois-lc-Due  de 
i:;  i9  h  1580. 

'  iossc  Bave,  secrétaiie  du  Conseil  privé.  Voir  t.  I,  p.  23,  note  1. 
'  Christophe  d'Assonleville.  Voir  t.  1,  p.  10,  noie  1. 
*   Vigiius  de  Z\\  ieheai. 
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onvenoit'.  Berlavniont  dit  que  Son  Excellence  fiisl  en  cholère,  disanl  que 
le  Président  luy  perdoit  le  respect,  disant  que  encoies  qu'il  dehvroit 
niorir  il  en  viendroit  au  dessus,  et  jura  par  sa  barbe  que  ainsi  seroit,  quanl- 
ores  il  debvroit  lever  nouvelles  gens  en  Allemaigne  et  Italie;  qu'il  auroit 
{)ien  à  faire  de  paier.  puis  qu'il  doibt  tant  ^  ceulx  qu'il  at;  et  adjousta  que 
quantores  le  duc  de  Médina Celi  fust  icy,  il  ne  quicteroit  pour  cela  le  baston, 
et  que  ce  n'estoient  bons  ministres  ceulx  qui  contre  disoient,  et  qu'ilz 
inéritoient  d'avoir  les  testes  tranchéez.  Le  mesme  (lient  ceulx  d'Espaigne. 
et  j'entendz  d'ung  qui  vient  d'auprès  du  Roy,  que  l'on  est  là  fort  esbalii  de 
la  difficulté  que  Ton  faict  icy  du  x^  puis((ue  tout  doibl  appertenir  au 
Hoy  pour  estre  confisqué. 

Mons""  de  Noircarines  ■  demeure  en  son  opinion,  et  m'at  dict  qu'il  ne  la 
changera  pour  rien;  mais  que,  comme  bon  ministre,  il  ferat  tout  ce  (jue  luy 
serai  commandé  par  son  maître  ou  par  le  Duc  d'Albe.  soubz  sa  signature. 
Il  dit  avoir  dit  au  fiiz  qu'il  se  souviègne  qu'il  luy  at  prédit  que  ung  jour  le 
Duc  se  pelleroit  la  barbe  poil  à  j)oil  pour  le  x'".  (Juod  non  credo  ah  vo  fiic 
esse  dictum.  Il  dit  qu'il  est  fort  recherche  par  le  père  et  le  lilz.  duquel  il  at 
opinion  qu'il  soit  fort  entier  selon  qu'il  en  faict  le  saud)lanl.  Je  tiens  qu'il 
sçait  bien  mieulx.  il  dit  qu'il  luy  at  donne  louange  (jue  pour  craincte.  pro- 
messes ou  menasses  il  ne  se  lesse  desvover  du  vrav  chemin.  Je  liens  que 
l'on  dit  ce  langaige  à  Mous*"  de  Noircarmes  pour  le  tenir  en  son  opinion  «>t 
luy  causer  du  mal  par  la.  il  m'at  dit  que  >ies>'*  (!">  pie  '  el  d" Anchin  *  ont 
escript  samblables  lettres  au  Roy  comme  ilz  a\()icul  faict  au  Duc  sur  vv  \\ 
et  qu'il  les  at  encheminé  en  son  pac((uet. 

Il  dit  qu'il  veult  persuader  au  illz  \  (|u  il  j»rocure  vers  Son  Excellence, 
qu'elle  donne  licence  aux   Kstatz  d'envoicr  vois  lo   lioy.  pour  ce  ([uc  cela 

'  Cettt^  sc»'!H'  ft  ia  suivante  Miiit  r;ip[>ortér>,  il\i|iiè>  un  nianii>ri  i(  i!.'  (Idii  HiTtli'Hi!.  i  ii  Hn-kltiii^t  i 
\  iu  dfi!  Briiick,  ''.<■.,  p.  !'.>,  (iiin>  iiiic  irltro  du  (i  jan\ier  l'iT-J,  !■.  iilf  pai'  MoriMnii.  Il  >  a  oviiifiniiifut 
t  rrt'ur  a  ce  ^ujeL    La    lettre   porte   pejvjfiveiuetit   la   date   du    1"  jarnier    IM'2. 

■    I'hilip[)e  de  Mnnt  ^ '-.^idt'iioride,  >'  du  Nidrcarmes.  Ndir  (.  I,  p.  IS,  noie  I. 

•  .Martin  de  li  i.mIpa  .-,  e\  èque  d'Ypres  de  l'iti-J  à  loSÔ.  I  a  lettre  ld^e^^t'•e  p  ir  revèiint;  d  Vpr^^  au 
dur  d'Alhe,  te  -J'.'  >t'pleriilu-e  l.')?!,  au  sujet  du  10-  denier,  est  inipriuioc  dans  la  Corrcspondancf  de 
l'htlippe  II,  t.  II.  p.  :20-l;  telles  des  t-vèque-s  de  Bruges,  (iand  el  ^■pre>  au  roi,  sur  le  in<''ine  sujet,  le 
■2i  iiiars  157-',  ihid.,  p.  -206. 

'    Werner  de  Dauie,  abbé  d'Anchiii.  Voir  Leglav,  Camera^um  c7*n.s/ianu«i,  p.  "23i. 

■"    Le  !ils  du  duc  JAlbe. 
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serai  la  descharge  du  Duc,  si  Sa  Majesté  accorde  leur  requeste,  et  sinon  que 
cela  sera  cause  qu'il  ne  serat  icy  tant  odieux. 

Il  at  ferme  opinion  que  quoy  que  sçaiche  faire  ledit  Duc,  il  ne  sçaurat 
venir  au  boult.  Je  tiens  que  si  fera,  el  qu'il  fault  qu'il  ayt  le  mot  de  Sa 
Majesté,  encores  (jue  il  face  samblant  non  le  demander,  et  que  Çayas  *  ayt 
escript  par-deçà  que  son  intention  n'est  de  tant  charger  son  peuple.  Mais 
trop  bien  crois-je  qu'il  ne  durera  deux  ans,  et  que  Ton  Ihosteral  après  que 
le  payz  sera  perdu  et  la  négociation  bannie. 

Mess"  de  Rerlaymont  et  INoircarmes  dient  que  le  maulvais  gré  tomberai 
à  la  lin  sur  Schetz*^  que  le  Duc  at  commiz  à  cecy,  qui  sur  les  dilïicultez  que 
proposent  aulcuns  magistratz  donne  les  solutions  à  sa  teste,  sans  parler  à 
Son  Excellence  ny  aux  finances.  Il  est  certain  que  l'advocat  fiscal  tle  Bra- 
banl  '.  le  grefiier  des  Estatz  \\  ellemans  *  et  Gramaie  '  conduisent  ce 
dixiesme,  le  facilitans  de  ce  qu'ilz  peulvent.  Le  temps  apprendra  s  il  sera 
lie  tel  revenu  et  proufïict  comme  l'on  se  ymagine  Mais  si  ^comme  aulcungz 
mectent  en  avant)  le  Roy  face  vendre  soubz  sa  main  le  vin.  bière,  fro- 
maige.  boeufz,  moutons,  etc.,  (jue  lors  l'exécution  se  fera  de  soy  mesmes; 
le  dangier  seroit  que  ceulx  que  y  seront  commiz  y  proulfiteroient  plus 
que  Sa  Majesté  :  car  ilz  feront  vraysemblablement  monopole,  et  contrain- 
dront que  chascung  se  debvrat  j)ourveoir  par  leur  main,  de  sorte  que  l'on 
ne  polrat  faiie  provision,  sinon  de  ce  qu'est  de  son  propre  creu.  (jue  seroit 
une  grande  charge  et  servitude,  (x^pendant  les  tonlieux  de  tous  costelz 
tesmoingneront  ce  que  vauldrat  la  marchandise;  l'on  se  fie  sur  la  commo- 
ditt>  des  rivières  et  porlz.  Dieu  doint  que  le  tout  viègne  mieulx  (juil  nest 
apparanl.  Je  craindz  plus  les  frontières  si  Ion  y  suit  ses  mesmes  desseings. 

i^e  rebosvo  que  s  est  faict  au  quartier  de  Louvain  avec  toutte  rigueur  et 
extrémité  porte  xvui  florins  une  fois,  dont  les  collecteurs  prétendent  les 
vin^'^  pour  leurs  vacations,  l^e  surplus  ne  mérite  que  l'on  ayt  faict  si  grande 
recherche  et  fâcherie  aux  subjects. 

'   Gabriel  de  Çayas,  secrétaire  du  roi.  Voir  t.  I,  p.  290,  note  2. 

"'   (îa.spar  Schrtz,  S""  de  Grobbendonek,  trésorier  général  des  fuiauees.  Voir  t.  I,  p.  î)0,  note  2. 

("barles  de  Tisnacq.  Voir  sa  notice,  t.  I,  p.  171,  note  1. 
*   Corneille  Wclleinans.  Voir  t.  I,  p.  Ô27,  note  2. 
■  Gérard  Graniniaye,  rcccNcur  des  Étals  de  Brabant.  Voir  t.  I,  p.  284,  noie  2. 
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XL. 

LE  l'IiEVÙT  .MUHILI.ON   AU   <  ARDINAL   DE   GUANVKLI.F. 
(Bibliothè»ii].<   <!.>   B*-saiiçoii.    —    I-nr-s    d-    Mm,!!-.!!,   t     i\.   f.'.    !    .i   ■■} 

Bruxelles,   l^'  '■2!i  jarivi.-r   1  hli' 

Son  R.\(e!I('nce  pour-uil  (mi  lexc'culion  du  \'-.  et  doia  nnnotc  Ton  lo  i;raiii> 
'appartenaiil  au\  l)ra>v'iirN  .  nwv  nicria^sts  d'en  Ïawv  Ncnir  aullrcs  vu  l«'ur 
lieu;  sur  quoy  ilz  rcspondcut  t'^ti-c  bien  coidcrilz  v\  (jimIz  les  accommode- 
ront volentiers  de  \ouv>  chauldiere-  el  aullre-  ulenM'le>.  \()iies  de  Ieu!> 
maisons  propres.  >"il  e^t  de  besoini;.  disanlz  qu  ilz  axmenl  mieulx  que  ce> 
aultres  \  gaignenl  (pie  eul\  y  perdent 

Touttes  i)Outicle^  demeurent  eiicoiro  mmihh'^.  et  semble  pioprcmenl  <ju  il 
e-t  icv  perpétuellement  fe^te,  et  (pie  elia>cun;4  e^î  m  (bieil:  el   je  nosero\e 
aller  dicv   au  niarchiet.   pour  non   ou\r    le>    lameidatioii^  de>    femmes  et 
menasses  des    homme>  (pii    sont   de-,eNpei<'z.    Kl  (piehpie  commandement 
que  leur  face  le  mai^nstrat    qui  e4  a   Ci-  [)re>se  par  Son  Kxcellence  a  p»yne 
de  cent  livres  à  (  Ijascune  personne  de  lo}  .  Ion  ne   sapperçoit  (pi'il  prouf- 
ficte  sur  la  commune.  Kt  combien  (pie  l'on  les  fascha  fort  par  lonjement  de 
soldatz.que  Ton  at  faicl  \enir  de  Tournay  el  d'ailleurs  en  i,Man<le>  troppes. 
touttefois  il  ne  sen  treuve  ung  seul  que  face  m\ne  de  s"(Mi  estonner:  voyres 
quant  on  leur  dict  cpiil   fault  qu'ilz  en  receoipvent  trois  ou  (juatlre.   dz 
disent  quilz  sont  prestz  a  en  recepvoir  le  double,  adjoustantz  (\\iv  corps  et 
biens  sont  à  lailvantaige.    l/on   dit  (pie    Ion   (\st   après  pour  dresser  ung 
mandement  pour  les   contraindre,  sur   peyne  d  exil  et  de  coîiliscation   de 
corps  et  de  bien>.  à  payer  ce  x*'.  Mai>  il  ne  serat  besoing  de  grand  bannis- 
sement: car  plusieu">  s'en  vont  d'eulx-mesmes,  (pie  je  craincdz  ne  retour- 
neront to.l   et  aultres  saulvenl  leurs  biens  le   plus  dextremeiit  (pi'ilz  peul- 
vent.  avec  délibération  de  su\vre. 

Le  pavs  de  Liège.  Knq-iden.  Coloigne.  Hambourg '  et  aultres  quartiers  se 

'    Voir  au  sin."  ,!.-  r/|•u^l.•^  l.cl-r>  a  ("(,10^^.  Tarti.!,.  >!,•  M.  HalilnilM-,  k,  itililulr  :  Lr^  h.mnh  -/'/  (/"O 


d'All'Cn  Lc'ngt<c.  r<  I  II'-  !rnni'<fn.  Ih-,  dr   ISil'j.  liw 
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repeuplent  de  no/,  manans.  Kl  j  eniendz  (pie  en  Ainei  ^  les  bouticles  demeu- 
rent aussi  serrées,  et  (pie  la  commune  de  ALd\nes  s  ()[)inia>lre  aussi  gran- 
dement, attendant  l'issue  que  prendra  ce  de  ce,>te  ville.  El  certes,  si  Ion  ha 
aux  aulties  lieux  le  mesine  travail,  il  sera  bien  tard  avant  que  ceste  I)esoigne 
sacInHt'.  El  si  faict  a  craindre  (jue  (juant  enfin  I  n!i  aurai  ache\e  en  iing 
lieu,  il  laukirat  recommencera  (ung  aultre  .  J  entendz  (pie  Ton  \eult  jecler 
gens  à  IvOUNain.  (pie  je  (crois i  estre  pour  la  seui'te  de  Son  Kxcellence;  mais 
s'il  fault  faire  le  mesme  aux  villes  frontières^  Arras.  Monts.  Aamur  el  aul- 
tres qui  sont  durae  cervfcis,  il  y  aurai  danger  que  la  chose  ne  passe,  sans 
(ju  il  en  succède  du  grand  inconvéniant  ;  et  Dieu  doinl  (pie  le  remède  que 
Ion  y  j)ensei'oit  meclre  par  après  ne  viègne  tard;  car  je  ^eoidz  ceste  com- 
mune tout  ojiiniastrée  (pie.  quehpie  oulTre  '  de  modération  (pie  face  le  Duc, 
ils  ne  veuillent  gouster  ce  x''.  disantz  poui'  exemple  que  celluy  ipii  ha  vi^ 
florins  en  marchandises  sest  [)eu  nourrir  cy-devant  avec  son  petit  mesuaige. 
poui-  ce  (pie  le  gaignage  redoubloit  trois  ou  quattre  fois  par  an.  selon  la 
vendue  (ju  ilz  pouvoyent  faire,  et  (pi  estant  njaintenant  une  telle  somme  si 
souvent  décimée,  elle  touineroit  en  peu  (Kannees  à  ung  rien,  et  ne  sçay- 
vent  avaller  (juitz  debvront  j)a\er  au  Uoy  promptement  le  \^  de  leur  vente, 
et  que  après  ceulx  aux([uelz  ilz  auront  creu  vendre  à  crédit  leurs  marchan- 
dises, ne  les  payeront  peult-estre  jamais. 

Son  Exct  llence  ha  enfin  donné  audience  aux  trois  éves(|ues  de  Elandres", 
voz  sufï'raganlz.  mais  non  j)as  aux  trois  grandz  baillyz  el  députez  dudit 
pays  ".  et  n  avoit  icelle  emprès  de  so\  que  le  docteur  del  Uyo  \  (pie  servit 
de  Irucheman  pour  leur  dire  en  latin  ce  que  Son  Excellence  leur  respon- 
dit  en  esjiaignol.  E  audience  fut  fort  bénigne,  et  les  renionstrances  humbles, 
et  la  dispute  chaulde  dung  coustel  et  daullre;  de  sorte  que  j  entendz  que 


hnirjvti  (les  V<'riin-<  fiir  //(ini'i'iriyischi  (Jisr/iichtc,  dv  ISSl  :  Wilhcliu  Sillciii,  Zur  (i,  scltichlc  ilcr  XiriJvr^ 
làndcr  in  Hambiinj,  Hambourg,  ISS/),  in-H»,  et  au  pays  (ie  I.it'i^e  ;  iihaliiiln  (  k,  l^i  pinti-lttuii-vn  dari-> 
les  jxty,^  de  LnuLonn/    l  d'Ontrc-Mcusc,  BruM'Ik'S.  185(3. 

'    Oulfre  :  OKuviv. 

-  Les  triiis  c\(''c!ir's  (h-  llaiidie  iutlVagaut.s  tic  l'ai'clicsêqui;  ilf  .Maliiics  étaient,  au  X\  1'  •-it  cli'.  ccuv 
de  Bruges,  daînl  et  VjufN.  Wnr  plus  haut.  p.  S,  note  'i. 

'  Voir  i>>i,l.  ee-.  !I•i)i^  grands  hailli^. 

*    Ijouis  l)i'l  Uio,  juiiscuusulie  it  miiiihrc  du  (amsii!  des  troubles.    Voir  lUoyrajthie  naliuiuik^  t.  \, 
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le  Duc  s'ossuvn  pardeuv  Foin  \m>uv  la  peyiic  (jii  il  prciioit  de  respoudte  aux 
arguiuetit/  el  diUicultez  [)ro()Osees  [)ar  U'Mlictz  >ieur;»  evesques.  que  furent 
lesfjaeede  di'ux  heures  avec  lu\.et  tous  en  [)ie(l  debout  aifisi  que  Son 
Mxcelferjce  ine^rne  estoit,  laquelle  lia  donne  grande  satiafaclion  auxdictz 
Sg"  liev't^'''  de  ce  qu'il  leur  ;i  faict  apparoir  du  consentement  des  quattre 
membres  de  MaFuires  absolut  et  >ans  condition,  nonobstant  (|ue  ceulx  du 
francq  et  ceulx  de  la  création  en  ce>  endroit/  et  lîruges  pourfyent  non  avoir 
oncques  entendu  que  ce  \«  se  [)rendroit  en  iiatuFe.  mais  que  I  on  voulloit 
seuHement  l'ol^eyssance.  et  qu'il  se  redimeroit  de  quelque  notable  somme 
par  an.  dont  ceulx  (jue  ont  conduict  la  néij;ociation  les  avoyent  asseure. 

Je  pense  bien  que.  par  ce  boult.  ilz  vouidroyent  couvrir  vers  le  peu[)Ie 
leurdict  consentement  :  et  puiscpi'ilz  l'ont  donne  tel  et  si  absolut,  je  ne  suis 
esl)eh\  si  le  Duc  persiNti;  de  le\er  leellement  ledit  \«^;  et  je  veoidz  que  cecy 
est  fort  [)esé  [)ar  lesditz  Kvesques.  f[ui  se  >ont  ressentuz  que  lesditz  quattre 
membres  ne  les  ont  [)readverty  de  cccv.  (pi  ilz  ont  seuHement  au  prismes 
entendu  du  Duc:  etjevoy  quilz  sont  délibérez  de,  estants  retournez  chez 
eulx.  faiie  tous  les  meilleurs  offices  ([uilz  pourront.  ()uis(jue  le  Duc  leur 
ha  dit  finallement  que  sa  résolue  itdenlion  est  de  lever  ledict  x''  en  natuie. 
(pioy  (pi  il  en  puisse  advenir.  puis(pie  c  tst  le  commandement  de  Sa  Majesté. 
|]t  avant  le  départ  desdictz  sieurs  eves(jues.  il  leur  demanda  silz  vou- 
loyent  dire  fpiehjue  chose  dadvantaijje,  et  (ju'il  les  orroit  bien  voluntiers. 

De  ma  part  je  ne  \ouldroye  pour  bonne  chose  que  le  Duc  ne  leur  eust 
donne  ^i  grale  audience,  dont  Mous'  de  Saincl  lîavon  '  at  este  cause:  car 
aultrement  je  tiens  qu'ilz  fussent  estez  renvovez  comfue  ilz  estoyent  venuz. 
et  (jue  du  moingz  Ton  eust  voulu  cpi  ilz  eussent  parU'  ex  praescriplo ;  et  jà 
se  tenoit  Son  Excellence  seirée  en  sa  chandtre  despuis  l'arrivée  desdictz 
evesques.  et  disoit-1  on  par  l;i  court  (jue  s  ilz  m'  vcnovent  pour  aultre  chose 
que  pour  ce  x*.  (|u"ilz  auroyent  l'allée  pour  le  venir,  etc.:  ha  ledict  sieur  de 
Sainct  i>a\on  bien  faict  de  remédier  a  cec\ .  Il  eust  bien  voulu  (jue  je  fusse 
allé  avec  eulx;  mais  je  m  en  su\z  si  biefi  excuse,  que  Ion  ne  m  ha  rien  dict 
despuis.  Plusieurs  m'ont  esté  importuni^s  pour  faire  des  prières  et  proces- 
sions, aiïin  que  Dieu  voulust  rnieulx  inspirer  Son  Excellence:  mais  j  ai 
respondu  à  ceulx  qui  le  proposoyent  qu'ilz  ne  s(^avoyent  ce  qu'ils  deman- 


! 

I 


Dl   (  AHDINAE  DE  (;H\%\I  LLE, 


m 


doient  pour  le  danger  qu'il  y  ptdroil  advenir  en  telle  assemblée.  Et  certes 
il  n'est  a  croyre  les  ijjrandes  émotions  et  debvoirs  que  se  font  par  le  peuple 
en  toutes  églises,  ny  com!)ien  les  [ministres  de  la  lieliigion  sont  re(juïs  à 
faire  continuelles  })rieres.  Dieu  |doinl  (|u'el|les  j)rounitenl;  car  l'on  en  at 
bien  de  besoing,  estant  le  danger  a  la  porte,  et  la  misère  et  désespoir 
extrêmes.  Et  (piant  tout  est  dit.  le  riche  marchant,  qui  faict  le  principal 
refuz,  ne  porterai  pas  la  paste  au  fourg.  mais  bien  le  povre  peuple  qui 
meurt  de  faim,  [)0ur  n'avoir  rien  à  besoigner;  car  lesdictz  niarchantz 
sont  ceulx  qui  leur  mectent  le  cousteaul  sur  la  gorge,  et  veuillent  qu'il 
leur  soit  compté  [)our  aulmosne  quant  ilz  leur  donnent  à  travailler,  les 
payant  d'ung  tiers  moins  qu'à  laccoustumé^  et  l'on  n'y  mect  aulcung 
remède. 

J'entendz  que  lesdictz  evesques  n  ont  failly  de  remonslrer  à  Son  Ex^e  les 
maulvais  jugementz  que  se  font,  et  aussi  entendz-je  que  le  curé  de  Cour- 
tray  veult  maintenir  jusques  à  la  mort  (jue  ce  n'est  au  Duc  de  iniposer  ce  \« 
aux  ecclésiastiques,  sans  spécial  congé  de  Sa  Saincteté:  et  il  n'est  poinct 
seul  de  ceste  opinion,  mais  chascun  ne  veult  estre  si  téméraire  comme  luy, 
puisqu'il  y  at  si  peu  d'espoyr  d'en  tirer  proullit.  Je  prie  à  Dieu  de  nous 
estre  en  ayde;  car  je  voy  les  choses  par  icy  en  bien  povre  (?stat.  s'accrois- 
sanlz  les  njescontentemenlz  d'heure  à  aultre:  et  le  piz  est  que  je  ne  pense 
poinct  que  jamais  le  remède  puisse  venir  a  temps,  pour  remectie  les  choses 
en  telz  termes  que  nous  les  avons  veu  il  v  at  un*^  an.  Je  vouldrove  estre 
taillé  à  faire  quehjue  bonne  pénitence,  et  que  je  me  forcomptasse  en  cecy: 
mais  il  nous  fault  tout  remectre  à  Dieu,  qui  tient  le  cueur  des  Ho}z  en  sa 
main. 


'    Viglius  de  ZwRlicni,  jucvot  de  suiut-Bavou. 
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■:     IBKVnT    MOBIM.ON     Al'    (  \M»IN\L    l-E    CHANVKILK. 

lUMiMhruu.'  ih-  nesançon    -  !.rîtrr< -!.•  Mmillm,,  i.  Vil,  fui.  \-2.) 


Le   -i^l  janvier    lî^T'i. 

PI,H  i,ll..n-no„?  avnnl.  .1  moins;.  vo..i,lz-jo  ,1e  icmo.lo.  porsislonl  le 
|„;;.;„  ...  ,l,.|ilH.rMi,.n.  h  le  peuple  en  ..n  opiniAlrote.  Je  ne  en.,n,lz  au  Ire 
.inon    CHU.    le.    ville,   .e  .■orrespcuulenl   .eeretenHut  :   ,,ue  .ero,.   pour  Ion 
,,er,l,-e    euK   nieelnnl  .   une  m    n,anile.le  n.|,elliou.   Le  n.ng,>  riU  ,1  ,ev  at 
Ua..e:  le  peu,.le  e.t  l.u.t  elïaro..he  .pnl  nvuie  mieulv  l.o.re  ,1e  lenne  ,,uo 
„,|„„.,.  Ia,lile  ee,v„isc.  Kt  il  v  al  aullanl  ,1e  presse  pour  I  eaue  ,1e  fontaine 

Son   Kxeellenee   nest  cntenl,-  ,1,.   I  .Vnwnau  '  el    le  veult  eha.l.er  ,1e  oe 

,„„|   „elTeet„e  n.ieuK  sa  eharg..  et  le,li,-t   \uuna,.  n.enaee  auleuns  jure. 

,les  M,e.t,er..  les  appellani/,  M,ut,nv  11/-  ..,•  re.p.uulenl  guère:  ear  ,    n  es    pas 

|,..ure.   n,a,>   ,1.  n,.,  pensent  pas  .uoiugs.  Le  n.agistrat  n  e.t  .-on  eu    ,  u,l,t 

Vuunau  ,m,  ,1  l,an-..|le  tant  le  penpi.v  II  al  lai,'!  laulro  jo,u-  ve,,,lre  le  l-en 

,1„,„.  prineipal   hourtieois  laisanl  refu.  .nr  le  .v-  mai.  ,1  nv  heul  jamais 

l.oinme  ,|ui    voiill.st'  a,.l.,.pler.  et  je  t,en.  .,u  il/,  n  lieussoul   prii...   le  hien 

,n,ant  ,:re,    l,m    l,M>r  heu.l    pre.eiile   p,i„r  rien,  imu  pl,i.     e  povre  ,p.e  le 

rielie  laul    ..,ul-il/,  anime/,,  o.aul/,  prule.ter  ,p.e  ung  j,)ur  ,1/  reeouvreronl 

-nrle  n.au'istrat  ee  ,|ue  I  ,.u  leur  Im.teral  maiulenaut.  Je  vouUlro.e  mainle- 

„„„  ,l,.man,l..r  amlit  Amman    .il  ne  tn.ne  a,a-„mplie  la  pioplielie  ,|ueje 

,„e  ,„uMen.  luv    fe,t  un    jour  v„.lr,-  III Seign,.urie   et  à   auleung/   ,lu 

,„:„i.lral,  leur  remon.lrant  ,|ue  lH.au,-„p  dima.nvenienl/  suivero.ei.t  -le 
|,„,  ,„.nrl,a!l  ai.e.  pni.,pi  ,1/  preu,l,>,eul  .i  peu  a  eœur  leel.a.tov  .les  l.lieUes 
tamei.lv   ,pie  sallielioient   l.n-s.  el  ,p.e  ,enK  ipie  T-m  injunoil  par  lesdicl/. 

.  Joan  ,1,.  1.  ,,„... l.:..M,  .h.val,,.,.  s-  J.  Kn.l.Hn-,,  IL-^hmc.  Hc  ,  -'■"-';'■■ ''^^f;^''''  ''';' 
,.  ,.,  :.„  ,:,7i,;i,-.  ,1.  «  „H.,.,  L,  v:r„.  ,1,.  r.,uv.i.,  ua.i.,  1. , .1  a.w.ua,,. ...S,.,rlK-n„.a 

W  Mitera,  //(-'Mfv    de    lh>isrUr<,  t.  m.  i'p.  -270.  M!). 


libelles  se  poiroient  retirer  quant  ilz  vouldroieiit,  mais  non  pas  ledict  Amman 
ny  ceulx  du  magistrat  que  demeureroient  en  la  peine;  et  certes  ilz  y  sont 
plongez  bien  avant:  et  est  une  mort  d'estre  maintenant  en  loy,  commandant 
Son  Excell<=«  si  précisément,  et  refusant  le  peuple  si  audacieusement. 

Il  y  at  quelque  mandement  en  chemin  sur  ce  des  brasseurs,  que  Son 
Excell*^«  at  communic(|ué  à  ceulx  du  Conseil  en  Brabant.  Aussi  longuement 
qu'elle  ne  procéderai  par  voye  de  faict,  j'espère  mieulx.  et  que  à  la  (in  ce 
peuple,  (|iu;  se  consume  despendant  son  sang  et  espargne,  se  vouidrat 
accommoder,  que  seroit  le  plus  beau,  et  pour  induire  Sa  Majesté  et  Son 
Excelle  en  quelque  modération;  mais  si  Ton  venoit  au  dernier  supplice 
^Taulcung  réiractaires.  lors  se  verroit  le  dangier. 

Le  Duc  at  appelé  ceulx  du  magistrat  de  Brucelles  cillacos  '.  Le  bourg- 
maistre  luv  dit  que  Madame  '  ne  leur  avoit  donné  tel  tillre  au  temps  des 

troubles. 

Son  Excelle»  at  liceutié  devant  hier  ceulx  de  Elandres.  que  luv  avoient 
présenté  ung  escript.  sans  dire  mot.  Mons"^  Tisnacq  '  leur  dict  ce  (juil  avoit 
eu  charge.  Et  tiepuis  le  Duc  adjousla  que  ce  x"  ne  se  acceptoit  par  Sa 
Majesté  comme  libei-al  don,  mais  par  forme  d'appoinclement  et  connue 
rédemption  de  I;»  grâce  et  pardon  (jue  eulx  n'avoient  moings  de  be-^oing 
que  le  peuple,  et  leur  commanda  d'eulx  en  aller  et  de  mectre  ses  comman- 
dementz  à  exécution.  Il  printà  part  les  qtiattre  grandz  bailliz  *,  leur  disant 
qu'estans  eulx  olliciers  gaigez  de  Sa  Majesté,  il  se  donnoit  lie  merveille  (jue 
en  ung  tel  temps  ilz  osoient  lesser  leur  charge  pour  prendre  la  querele  pour 
les  estatz  contre  luy  :  en  ce  (ju'il  me  send)le  avoir  fort  bien  dit.  car  ilz  ne 
s'en  debvoient  mesler.  si  Son  Excell'^'^  ne  leur  en  donnoit  charge. 

L'on  dit  que  le>dits  députez  de  Flandres  ont  faict  oiîre  de  vn'^  xx™  florins 
par  an.  six  années  de  suilte  pour  eslre  deschargez  du  x*^.  Je  me  doubte 
(|ue  une  si  libérale  offre  donnerat  à  penser  au  Duc.  que,  continuant  sa 
délibération,  il  proudîfera  beaucop  dadvantaige. 

Jenlends  que  lesdits  de  Flandres  maintiennent  de  n'avoir  accordé,  sinon 
avec  condition.  Toultesfois  il   est  certain   qu'ilz  ont  donné  leur  accord  par 

'    V/7/aco.':  .•  Terme  de  mépris  qui  signifie  vilain,  mauvais, 
la  duchesse  do  Panne,  -ouvernanle  des  Pays-Bas,  avant  l'arrivée  du  duc  d'Alhe. 

•  i.harles  de  risnac(|.  Voir  t.  I.  p.  10,  note  I. 

*  Trois  baillis?  Voir  plus  haut,  p.  H-i,  note  o. 
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escript  simple  et  sans  aulcune  condition,  pour  ce  que  Son  Kxcell*^«  ne  Tat 
voulu  recepvoir  aultre.  Aussi  lorsque  se  feil  la  proposition  en  présence  de 
tous  les  Estatz  des  pays,  je  me  souviens  que  feu  M-^  Bruxella  *  leur  dict  qu'il 
ne  failloit  plus  user  de  conditions,  ny  se  remectre  ad  ce  que  feroient  les 
auitres:  qu'est  selon  ce  que  vostre  lll"'«  Sgrie  at  dict  si  souvent  qu'il  ne 
failloit  brider  le  Prince  par  conditions:  mais  faire  accord  simple  et  remons- 
trer  à  part  ce  qu'estoit  raisonnable. 

Ceulx  de  Brabant  ont  envoie  l'abbé  de  Cemblours  *  et  d'Oyerbode»  ii 
Beaumonl  devers  le  duc  d'Arschot  si  indiscrètement,  (|ue  Son  Kxcell'^«  l'at 
sceu  bonne  pièce  avant  qu'ilz  se  meissent  on  chemin.  Je  craindz  que  ces 
Estatz  s'envelopperont  [)lus  avant  eu  les  dillicultez  (ju  il  ne  leur  convient, 
ainsi  qu'ilz  feirent  au  temps  des  troubles.  Ledit  d'Arschot  at  envoie  icy  après 
le  docteur  Elberlus  *  que  lors  y  esloit:  mais  je  luy  ay  desconseillé  d'y 
aller,  pour  ce  (|ue  Son  Kxcell*^"  Theust  peu  mal  prendre  s'il  s'y  fust  trouvé 
lors  que  ceiik  desdils  Kstalz  y  esloient,  et  je  luy  ay  prié  d'admonester  par 
lettres  ledict  sieur  (ju'il  ne  se  mesla^t  de  rien.  Il  est  fort  libéral  à  parler,  et 
le  mieulx  que  je  seaiche  est  (lu'il  est  tenu  de  Sun  EveelK*^  et  de  ceulx  de 
ctste  court  pour  tel.  J  entends  que  depuis  il  at  e^rript  a  Son  Excell'^«  qu'il 
ne  veult  faire  chose  (|ue  puisse  lu\  desplaire.  L'on  ma  diet  que  Sadicte 
E\cell^*^at  appelé  vers  elle  Monsieur  de  Lallaing  '.  et  voulu  sçavoir  s'il  alloit 
en  Kspaii^ne.  députe  par  eeulx  de  ilayiinault.  et  qu'il  at  respondu  que  non, 
et  que  Son  Exeell'^'  luy  dict  quil  faisoit  sainement  pour  ce  (jue  s  il  y  alloit, 
pour  sa  bien  venue  il  seroit  envoie  au  chasteau  de  Sei^ovia.  Cv  (pie  donnera 
crainte  a  tous  auitres:  et  certes s'ilz  avoient  envie  d'envoier.  ilz  ne  debvoient 
avoir  attendu  si  loui^niement,  ny  lessé  venir  la  chose  si  avant:  car  le  Duc 
est  résolu  de  pas>er  oultre.  et  je  pense  bien  que,  comme  il  est  prince  saige, 


'    Le  conscilliT  Philibi-rl  <!»•  Bruxelles.  Voir  t.  1  ,  p.  0«')    note  3. 

'  l.amb.TL  llmrkoTî.  abbé  de  (;einbloiix,  de  L'i.'iT  ;.  l?i7S.  Il  tut  envoyé  ;.u  nom  des  Klats  de 
B'abant  vers  l'ii!li[»[)e  II.  Voir  Sanderus,  Chomgrap'na  ^■imi  Brahantiac,  t.  I,  p.   1  i. 

'  (ailles  Heya.ius,  abbe  .IWverbode  ou  Kverbodf,  d.>  1  oof)  au  2";  septembre  l'iT-i.  jour  de  sa  moil. 
Voir  ihid. ,  [..  "iOS.  —  Ces  deux  prélats  s'étaient  rendus  ebez  le  due  d'Arschot  dans  le  but  de  le  prier  de 
vouloir  se  r.Midre  en  F.spagiie  avec  des  députés  du  cler-é  et  <les  villes  des  États  de  Brabant,  pour 
re.-la  aer  ciiitre  l-  iO'  et  le  -iO»  denier.  Voir  la  lettre  que  le  duc  d'Arschot  adressa  a  ce  sujet  au  dur 
d  Albe,  le  -i!  janvier  l;)7-2,  dans  La  Correspondano'  de  Philippe  //,  t.  Il,  n»  408'2. 

*  Elbertus   Leoninus.  Voir  t.  I,  p.  17,  note  i. 

'   Philippe,  comte  de  Lalaing.  Voir  t.  III,  p.  45'2,  note  3. 
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il  ne  se  soit  miz  en  cecy  qu'il  ne  sçaiche  la  volunté  de  son  maistre.  Le  mal 
seroit  si  ceulx  de  Haynnault  et  d'Artois  conspiroient  par  ensamble,  que 
seroit  leur  ruine  et  du  pays. 

L'on  dit  que  à  INamur,  où  les  femmes  font  le  stil  de  bouchiers,  elles  ont 
jeclé  leurs  groos  mastins  sur  les  collecteurs  que  venoient  pour  lever  le  x«, 
et  que  l'aiant  mal  prins  M""  de  Berlaymont  ',  il  auroit  mandé  les  mariz  venir 
parler  à  luy.  que  auroient  respondu  que  s'il  les  mandoit  à  la  maison  de  la 
ville,  ilz  yroient.  mais  ailleurs  poinct;  que  seroit  présumptueusement  faict 
à  eulx.  Aussi  entendz-je  que  à  Malines  le  peuple  seroit  esté  troublé  par 
faulte  de  cervoise,  de  laquelle  femmes  grosses, enffantz  et  malades  sepeul- 
vent  bien  mal  passer. 

Le  duc  d'Arschot  *  se  conduict  fort  indiscrètement,  et  parle  tant  que  ses 
propres  gens  s'en  fâchent  et  se  retirent  de  luy,  craindantz  que  1  on  leur 
impute  icy  après.  Il  faict  tenir  guect,  et  est  sur  sa  garde  pour  à  toutes  heures 
se  retirer;  disant  que  si  l'on  le  mande,  il  ne  viendrat  poinct;  et  encores 
qu'il  soit  en  ceste  craincte.  si  ne  lesse  t'il  pourtant  de  jaser  sur  la  tyrannie 
et  mille  autres  propos  légiers,  et  avoit  délibéré  d'aller  en  Espaigne,  s'il  ne 
luy  fut  e>té  si  grandement  desconseillé,  il  se  mocque  souvent  de  MM'^*  de 
lierlaymont  et  de  Noircarmes;  mais  sil  ne  se  garde,  il  polroit  encores  avoir 
à  faire  d  eulx.  Ledit  Duc  avoit  escript  une  lettre  à  Son  Excell<^«  comme  il 
vouloit  aller  vers  le  Uoy:  mais  Klberlus  \  sur  l'instance  que  je  luy  en  feiz. 
l'at  retenu  et  tant  faict  qu'il  at  escript  le  contraire. 

Les  bourgeois  de  Beaumont  ont  cuidé  faire  ung  mauvais  tour  aux  collec- 
teurs, ('e  (|ue  s'il  fut  advenu,  se  fut  imputé  audit  sieur,  pour  ce  que  l'on 
estimeroit  (jue  ce  seroit  de  luy  qu  ilz  auroient  prins  ceste  audace. 

M»^  de  Berlaymont  at  bien  mal  à  la  teste  de  ce  que  Vargas  faict  samblant 
de  se  voulloir  jecter  sur  le  bien  de  feu  Mons»^  de  Meghe.  Nous  susmes  telles 
fois  si  braves  et  haultz  en  nos  armes,  et  depuis  nous  avons  paour  de  nostre 
umbre.  Je  ne  pense  poinct  que  ledit  Vargas  sçaur^t  fonder  son  intendit, 
puisque  le  trespassé  at  esté  purgé,  aiant  préservé  L  trecht.  prins  Bois-le-Duc 
et  chassé  Brederode.  et  depuis  obtenu  mercède  de  trois  mille  livres  de  rente. 


'   Charles  de  Berlaymont,  gouverneur  de  N'amur.  Voir  t.  I,  p.  19,  note  i. 

^   Philippe  Ili  de  Croy,  duc  d'Arschot,  Voir.  t.  I,  p.  20,  note  2. 

"  Elbertus  Lconinus,  professeur  à  rUnivcrsilé  de  Louvain.  Voir  1. 1,  p.  47,  note  1, 
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et  millour  .M)Uv.rnonienL  et  le  p\u.  important  nu  pavs...  Tonltefo.s  .1  se 
faschoit  tant  de  ce  que  Ion  le  tenoit  si  l.)ni.Mi..nent  en  double,  que  je  tiens 
il  se  fu.t  marie   avec  une  vefve  conte^.e  en  We.lphalie.  pour  avoir  seure 

"^^  BlaseVe'  se  contente  fort  de  ce  que  lioda  prend  tant  son  rapport  a  cœur. 
Je  crainds  que  (:happui>  et  du  Terlre  auront  l)ien  a  faire  d  e.chapper  la 

dégradation. 

L'on  dict  que  le  duc  .r\il)e  entend  de  .nerhe  le  div.ème  en  Bouri.M.<.Mie. 


\LI 


1.1     l'r;k.\t>i    MOHiLLU>    AL    LAi.lWNAI,    l»i;  (.liANVll.l.K. 
(Ribli-thèque   de   lk-au..ou.   -   Lfllrt-s  de   Morillo»,   t    Ml     loi.  \o  à  17.) 


I,,-    i    f,-vri.r    J^i7-2. 

Monsei-neur.    Je  respondray  au  biliel  du  xxnC"  de  deccnd^re  en  ce  (luil 

est  hesoini;.  .     . 

La  tar.iance  du  duc  de  Médina  Celi  »  >era  nostre  ruyne:  car  anisi  ((ue  le 
duc  tlWlbe  V  vad.  il  ne  peult  e^tre  (ju'il  n  a.ivie-ne  (juclque  de^a.tre  :  car 
il  manifeste.' par  >e>  euvres.  qu'il  at  deld.cre  d'appovrir  et  despeupicr  les 
provinces.  Quov  advenant,  le.  vo\Mn>  en  auront  bon  inarchiel.et  ne  faull 
sinon  (|U*iiz  aclèndent  ju>que.  dicy  a  un^^  an.  quilz  feront  ce  que  ilz  voul- 
dront.  sans  coup  ferir  :  tant  veoidz-je  chaM'un-  aHere.  Aunm  d  ny  aurai 
in<nen  de  re.i>ter  comme  du  passe,  pui>(|ue  Ion  treuveral  faulle  de  gens  et 
d  argent,  tt  partant  est-il  plus  que  temp>  ([ue  le  duc  de  Med.na  viegne. 
combien  que  ce  polrat  e.tre  n.al  devant  lapvril.  Kl  Dieu  doint  que  ce  soil 

»   .Iran  <\''  Bl.fstr.-,  coiiseiH.r  .in  Conseil  dv  M.ilincs.  \  uir  sa  iinlicc  l.  1,  l».  I-I.  'i"'i-'  ' 
*    \oir  plus  haut  p.  7)),  note  i  el  plus  bas,  p.  '.*?>. 


lors  il  ne  peult  estre  que  S.  L.  ne  soil  asseuree  de  la  France:  aultreinent 
je  ne  croy  poinct  (juil  oseroit  penser  ce  qu'il  faicl:  et  je  ne  craindz  tant  le 
mal  que  poli-oil  venir  de  France  et  d  Allemaigne,  (jue  celluv  que  couvons 
In  pn^prii)  shiK,  ou  .s'engendre  une  confusion  et  rébellion  au  cueur  des  j)er- 
sonnes.  Il  me  desplaicl  de  ce  que  j  en  veoidz  et  oyz.  liien  heureux  sont 
ceulx  que  sont  décédez  sans  veoir  les  misères  (jue  sont  de\ant  la  porte,  el 
(|ue  altendons  t\  tous  momenlz:  et  jà  conifuencenl  les  femmes  à  bapirc  et 
mespriser  les  st)ldalz;  Ion  ne  veoit  que  gens  oyseulx  par  les  rues  el  indi- 
gnez conli'c  ceulx  de  rLgIise.  commenceaniz  de  nuicl  à  ronq)re  leurs 
x'rrières  el  ciier  coiiîre  eulx  comme  eslanlz  cause  du  dixiesine.  el  ne 
ci"i«»nl  moingz  conlre  le  magislral.  1^  Amman  samble  mieux  morl  que  vif. 
donl  je  ne  suis  esbahi;  car  c'est  à  lu\  (jue  Ion  en  veull  des  deux  coslelz  Ll 
cependant  le  soldai  faicl  ce  ([ue  luy  plaicl.  el  ne  sçail  encores  asbcz  faiie  au 
lire  de  S.  K..  tant  est-il  inliij;ne  conlre  ceulx  de  cesle  ville... 

Je  voiddroie  veoir  ujon  seigneur  et  njaislre  là  où  il  seroil  plus  volunliers 
(jue  oii  il  e.>l  présentement,  alïin  (ju'il  fusl  deschaige  de  lanl  de  labeurs,  el 
ne  suis  esbahi  si  le  peuple  |  Napolitain  :*|  calanl  baplu  de  lanl  de  vérités 
soil  mauNais.  Il  me  sand>le  (jue  avant  longlenq)s  il  le  .serai  iv\  aussi. 

("/esl  ung  gf  ;md  serx  ice  d  a\oii'  si  bien  garde  le  gouveinemenl.  cl  à  .")00 
mil  escuz  moingz  (jue  nonl  faict  les  aullres  cy  devant.  Ll  si  faicl  encores 
oullre  cela  \'ostre  III""'  Sg''*^  chose  digne  de  soy  el  fort  pieuse  de  ne  faire 
instance  dayde.  encores  qu'il  y  ayt  heu  si  grande  occasion  pour  non  char- 
gei' sa  conscience  el  aullres  considérations  touchées  j)ar  sa  lellre. 

Je  ne  pense  poincl  que  >^  de  Champagney  se  marie  losl.  il  est  bien 
iasclié  la  ou  il  est.  combien  (lue  les  mananlz  luv  xeuillent  ijrand  bien  el  le 
resj)eclenl  jus(jues  au  boull. 

Il  e>l  cerlain  (jue  la  bulle  envoiée  en  Angleterie  at  causé  grand  mal  el 
la  mort  de  plusieurs',  que  heussent  peu  ser\ir  au  redressement  de  la  Reli- 
gion. 

Lon  ne  diel  icy  rien  de  lienard':  et  s'il  se  j)eull  une  fois  remeclre  sur 
I)ied.je  lien>.  connue  Nostre  111""^  Sg"«dicl,  (jue  M'  le  Président  et  Hopperus 

•  Le  l)ii<-  lie  Xnifolk  ;i\<c  liuiize  autres  a  e>t('  eoiidurniit'  en  Aiigleleri'c  à  estic  t'cartelé.  I.i'  iir^iho 
(lu  -2  févii.T.      Ihitl.  I\,  I    \7>. 

*  siriidii  H.n.iiii,  reinierui  .le  (ii  anveile.  N  oir  (.  I ,  p.  nOô,  note  4,  el  TiiJuii,  Simon  HouircJ ,  •  es 
umbafsadis,  .vc.s  itcijociation^j  su  lutte  uu,.e  /<  cardinal  de  Granvelle,  Besançon,  1882,  in-8'. 
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auru.it  uni'  trou.se.  et  qu  il  >e  rangera  soubz  Vo>lre  lll"-"  S--«.  Il  vad  bien 
(|ue  le  beau  frère  qui  serl  V  ostre  lll"'«  Sg'-'  soit  plus  bon.me  de  bien  que  le 

susiliet. 

Je  me  double  que  les  besoignes  de  Chappuis  se  porteront  mal.  Et  plus 
(lebvront  faire  celles  de  Sonnet'  et  de  Clereq.  cond)ien  que  Assonleville  le 
porte.  Erois>ard',  ad  ce  que  dict  Blasere,  n'est  ejlra  noxam.  qui  sincline- 
roit  plus  à  Belin'.  Si  e.t  ce  (jue  je  fera)  pour  ledict  Froissard  les  ollices 
que  Vostre  111""  Sg"°  me  commande. 

L'Archevesque^'^ne  peult  durer,  et  le  hault  doien.  par  les  advis  qu  il 
envoie  icv.  monstre  qu'il  nest  pas  saige.  Je  ne  fauldray  de  parler  pour  le 
lieutenant  dOrnan^'  et  de  procurer  (jue  Bla^ere  envoie  les  copiez  du  som- 
maire (pie  \  (.sire  lll"'-  Sg'''«  demamle. 

11  fault  encores  (pie  je  adjousle  que  les  trois  baillizde  Flandres'  sont  icy 

demeurez   plus  de  \v  jours  après  le  parlement  de>  evcs(iues.  pour  ce  que 

Son   Excellence  leur  avoil  envoie  dire  (|U  elle  desiroit  [)arler  à   eul\  avant 

(juilz   [)artissent.  Et  depuis   leur  fut   dict.  par   ung  de   sa  chaujbre,  (ju  ds 

n'iieussent  de  partir  de  la  ville  >ans  son  congie,  qu'esloit  vraie  forme  dar- 

resl.  El  ain>i  lal-on  enlendu  en  ce  lieu  et  aillieurs.  Touttefois  aj.res  qu  dz 

ont  promené  par  icv   tant  de  jour^.  le  Duc  leur  al  paile  fort  doulx.  disant 

désire  marri  du   bruict  que  Ion   axoit   >eme  de   leur  arresl  :  et  ad  ce  (|ue 

mat   dicl   Mons'  dOignies".  il  y   avoil   raiM)n  de   leur   parler  doulx;  car  il 

leur  av(.il  dit  laullre  jour  des  maulx  assez.  Ledict  sieur  asseure  tjue  ceulx 

de  Flandres   n'ont  jamais    accorde.  s\non   avec  conditions,  et  (jue  le  Duc 

pour    leur   bien    allée    dict    (|u  ilz    noperassent  jamais  d  estre  (piictes   du 

dixiesme. 

Aussi  at-on  dit  au  magistrat  d'icy  que.  encores  (pie  le  pays  deubt  périr. 
iii\  mourir  et  recepvoir  cin(iuante  coup>  de  poignarts  après  sa  mort,  cpiil 


i 


I 
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ne  lascherat  jamais  son  emprinso.  Si  le  Roy  l'entend  ainsi,  il   n\  at  plus 
que  redire. 

Ledit  Duc  se  lue  de  cholère.  et  n'at  sorti  de  huit  jours  de  sa  chambre:  et 
aiant  entendu  que  ceulx  de  Haynnault  envoient  leurs  députez  vers 
Espaigne,  Ton  dict  qu'il  at  envoyé  une  compagnie  de  clievaulx  iegiers  de 
Tournay.  pour  leur  copper  le  chemin.  Il  y  at  encores  des  aullres  délibérez 
d'eulx  vouer  aux  mesme  saincl.  principalement  ceulx  de  Lisle.  que 
mainliègnent  que  encores  que  le  x^  fut  accordé,  ainsi  que  le  prétend  le 
Duc,  toutefois  il  ne  con\  iendroit  le  lever  en  la  manière  qu'il  prétend,  pour 
les  grandes  difTîcultez  (jue  l'on  y  relreuve... 

Le  beau-frère  est  retourné  de  sa  commission,  à  ce  que  je  puis  veoir.  en 
beu  que  le  duc  d'Albe  at  volu  mectre  en  peine  M.  de  Tournai  *.  afin  qu'il 
heut  de  faire  révocquer  au  curé  de  ('ourirai  ce  qu'il  avoil  dit  sur  le 
dixième;  luy  mesme  se  trouverai  enveloppé,  d'aultanl  qu'il  ne  se  treuve 
(pie  ledict  curé  at  parlé  plus  avant  de  ce  que  louche  la  charité  des  ecclé- 
siasticques.  en  ce  que  le  dict  S»"  de  Tournai  mect  scrupule  de  le  faire  révoc- 
quer pour  ce  qu'il  auroit  dit  la  pure  vérité,  si  l'on  entend  comprendre 
l'Eglise  et  rompre  son  immunité,  et  qu'il  ne  veult  décréter  telle  révocation 
sans  avoir  l'advis  de  son  mctropolilain  et  confrères  conprovinciaulx.  L'on 
m'ai  dit  dadvantaige  qu'il  et' 


\LIIL 

LE   PnKVcVr  .MORILLON    AL  C.VHDFNWL    DL  (illANVELLI-. 

(Bibliollit'iiut-  (le  l)eMui<;ou.  —  Lellics  de  .Murillo!!,  t.  VU,   fui.   l,^  a   H». 


'  Claude   Siumct.  S^  d  Aiixcii,  ruii^eil!.  r  au   p. ni. Munit  do  Dule.  Vuir  (jullut,  M,muirc.s  de  la  ré^ju- 

'  \..i;    t.  III.  i'.    ^H,   Iintr  1. 

■  Claud.'  l'.riiii,  avneat  li-ra!  au  h.iillia-r  dWinout.  \.di-  !.  M,  p.  0^5,  wW  1. 
*  Claude  de  l.i  F5aum.',  aiche\êiiue  de  Besançon  de  T»  i  l  .1   l')^'». 

■'■   Ross<l,  iieut.Miint  ih'  la  -aivune  d'Ornaiis.    ipiiard'iiant  au  .'irdinal  et  M-,e  en  r..iuri:n-iie. 

■  Kn  ce  ijui  ciHcnie  les  trois  bailli>  de  LIaudre,  S'M|-  {dus  haut.  p.  Si,  note  j. 
•    Philijipe  d'Cigiiic.s,  liailii  de  Bruge-.  Xmrihid. 


Le  18  février  157-2. 


Je  respondray  au  billet  du  n^^  du  mois  passé.  Quant  au  duc'^de  Médina 
Eeli,  l'on  nen  parle  plus,  et  ce  poiroit  estre  qu'il  arriverai  quant  l'on  \ 


'    Gnilbert  d'Oi-nies,  évc.iue  de  Tournai.  Voir  plus  haut,  p.  ÔK,  note  L 
•   Le  re.sto  iiiai)(iiic  au  texte. 


iOO 


(ORHKSPONDANCK 


1)1    CARDINAL  I)K  GRANVKLLK. 


101 


pensera  nioin^s.  puis  qu  il  nattcnd  que  ie  temps.  Aussi  encores  n'est  arrive 
la  pn.Nision  de  quaresme:  hien  sont  passez  aulcun-z  hatteauk  vers  Oi.sl- 
lande  eliar-ez  de  ladiele  provision,  que  >erat  bannie  d  iey  avec  aultres 
comnioditez  que  soloient  venir  de  dehors  par  ce  x-e.  duquel  le  duc  dAlhe 
ne  veult  perniectre  que  Ion  luy  parle  soit  en  hiancq.  soit  en  noir.  Ceulx  du 
ma-istrat  ont  trouve  nioien  de  faire  brasser  les  brasseurs  sur  lancien  pied; 
„uus  cest  en  leur  quictant  pour  soulaiienient  du  x'^  environ  xxx-  florins 
qu  ilz  doibvent  a  la  ville  a  raison  des  inipostz  et  accises.  Touttelois  ils  ont 
proteste  qu  ils  bra^.eront  seullenient  jusques  a  Pasques.  I.e  duc  d  Albe  ne 
s(;ait  poinct.  ad  ce  (|ue  l'on  me  dit.  (pie  la  ville  leur  faict  ledit  advantaige, 
ut  je  tiens  (juil  ne  le  soullreroil. 

Je  suis  bien  ai>e  cpie  I  <h,  at  trouve  le.lit  cxpclienl:  car  >i  le  Duc  l.eust 
pas>.  oultre  au  cl.a^t..v  quil  avoit  comman.lé  a  lAmman.  cpii  m  a  dict  (pie 
cVstoit  dv  faire  pendre  auleun-^  de>  jurez,  comme  rebelles,  aux  portes 
de  leurs  maison.,  il  v  lieu.}  Uvv,  de  la  folie  et  du  san-  ropandu. 

i;,m  [)a>.e  peu  a  piU  oultre  contre  les  -rc^^iers  et  especiers  (pn  n>  per- 
,lnmt  rien,  car  H/  revendront  tant  plus  cbier.  Le  povre  paierai  tout:  et 
ne.l  a  ennre.  a.i  eo  (pie  mat  di(  t  ledi.d  Amman.  c<.mme  c(«ste  vdie  ^e 
dépeuple.  Ceulx  .iicN.(liii  ont  tenu  lioniieste  me>nai-e.  >  en  vont  mendier 
ailleurs.  p„ur  notre  eouneuz.  et  dnibz  la  viennent  icx  de>  aullro  qui  ne 
veuillent  mendier  «levant  leurs  paient/:  de  sorte  (pie  navons  laulte  de 
nnvres  (pi  est  une  pitir  :  car  ce  sont  L^ens  bien  habillez  et  que  ne  sont 
po.nct  estez  tiuant/.  Dieu  les  Neu.lle  axder  et  consoler  :  car  dz  ne  de.irenl 
que  .■ai-ner  leur  vie:  mai>  il  n  v  al  poinct  d  ouvrai-e. 

IMeust  ores  a  Dieu  que  tout  allast   si  bien  comme  on    en  semé  le    bruict. 

Il  M'  verrai  a  la  tin.  (pianl  tout  t.mibera  pour  un- coup,  et  vici^me  le  ^ucces- 

^.„,,j,,,„,  Il    polral  el  face  ce  (piil  vouidral.  il  nVst  en  luv  de  rerneetie  le 

.,Ns  aux  termes  (pie  lai  Ireine  S.m  Kxcellenee:  car  plu>ieurs  tratic(pies  et 

i.ensque  se  sont  retirez   aillieurs   ne   ret.airneront   jamais,  (piov   (pie  I  on 

san  he  faire.  Cl  ad  ce  (pu"  mat  e.m.pte  le  Président.  Ion  le  peull  considérer 

ad  ,a-  (pie  Sa  Majote.  aiant   mi/  imposl  Mir  le  sel  de    l'Andelusie.  cognoisl 

maintenant  le  dommai-e  quelle  en  rece.Mpt.  pour  ce  que  les  balleaulx  (}ue 

y  soloient  aller  nv  vont  plus  et  ont  prins  aultre  routte.  Klle  at  hoste  ledict 

imposl.  mais  pour  ce  ne  retournent  encores   ceulx  qui  y  soloient  aller:  et 

mal   dict    uim    bour-ueme.slre  dllollande.  homme    expérimente   el    bien 
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entendu,  que  qnanlores  Sa  Majesté  vouidroil  donner  à  ceulx  qui  soloient 
aller  quérir  le  sel  audit  Andelusie.  aultant  que  portoit  ledit  impost.  qu'il 
ne  sera  possible  les  divertir  du  nouveau  cours  quilz  ont  prins  aillieurs;  et 
me  dit  dadvantaii^e  que  le  mesnie  adviendra  sur  la  pesche  des  harengz.  que 
se  perdrai  pour  le  paxz  d'Hollande  et  Zeelande  à  cause  du  x^.  pour  ce  que 
désià  une  infinité  de  conq^aignons.  que  soloient  prendre  et  accoustrer  et 
saller  hareng,  se  retirent  en  Angleterre,  où  la  peische  est  infiniment  plus 
commodieuse  que  aux  costez  de  par  deçà,  où  ceste  Iraficque  at  tant  vaillu 
par  la  diligence  et  grand  traveil  de  noz  subjeclz.  et  par  la  paresse  et  frian- 
dise des  Anglois.  que  ne  veuillent  rien  faire.  Mais  si  noz  gens  que  sont  là 
leur  font  une  fois  gouster  le  {)roufrit  qui  en  vient,  il  faict  à  craindre  cpie  le 
ijrainij:  les  amorcera,  au  «^rand  détriment  des  pavz  d'Ibdlande  et  Zeelande 
susdictz.  lesquelz  perdanlz  une  fois  la  navigation,  moreront  de  faim,  n'es- 
tant ledit  pays  soufïisanl  pour  les  nourrir;  ce  qu'ils  povoient  faire  avec 
abondance  lorsque  l'induslrie  de  la  marchandise  et  peischeries  les  faisoit 
opulenlz.  el  est  apparent  (pie  le  payz  deviendrai  désert  el  stérile  11  fault 
dire  que  cest  Dieu,  el  non  j)as  les  hommes,  (pii  envoie  si  grandes  verges 
sur  ce  povre  pays  s Cslanl  si  fort  oblié  vers  luy.  Mais  les  hommes  y  pol- 
roienl  beaucop  si  Ton  croioit  aux  saiges.  el  se  remedieroit  ce  de  la  Religion 
fort  bien,  sans  donner  occasion  à  tant  dames  que  se  vont  perdreaux  pays 
infectez,  et  à  tant  de  faulx  sermentz  que  se  feront  pour  fraulder  ledit  x«  : 
(pie  sont  deux  poinctz  anxcpielz  tous  genz  de  bien  doibvent  avoir  grand 
regret,  cl  (pie  chargent  la  conscience  de  Sa  Majesté  et  de  ses  Ministres  (jui 
le  luy  conseillent. 

L'on  faict  fort  peu  en  xVnvers  Et  y  sont  les  gens,  ad  ce  que  l'on  nie  dit, 
encores  plus  durs  que  icy. 

(k'  n'cbl  pas  assez  cpie  l'on  face  la  description  du  bled;  mais  il  ne  se 
debvroit  lesser  traire  dehors  pour  bien  pourveoir  au  futur  dangier.  (Cor- 
net '  n'at  heu  aulcung  mal.  Il  ne  retourne  plus,  puisque  1  on  defTend  à  ses 
maislres  el  leurs  sanddal)les  d'eulx  assambler  en  ce  coslel  là  et  aillieurs; 
que  ne  sont  pas  termes  doulx  et  moings  ceulx  desquelz  l'on  at  usé  vers 
ceulx  (irtrecht  V  leur  niant  commandé  de  meclre  tous  leurs  privilèges  es 

'    l'icno  (ionict,  un  des  coi rcspondaiils  du  cardinal.  Vdir  t.  f,  p.  iCi,  note  2, 

'  l.a  lonliscatiiin  df^  [)ri\  ilej;ts  d  Tlrocht  est  loiiguoiiu'iit  exposée  avec  pièces  h  l'appui  dari";  P.  Rnr, 
.Wihrlanlsclie  oorlo(jiii,  liv.  \  I,  pp.  :2t)0  et  suiv. 


i  0-2 


(:0F^Hr:sP()\()A\(:K 


Dl    CAHDLNAL  DE  GUA.WELLE. 


105 


mains  dunii  caj)ilaiiR'  espaignol.  (le  (jiie  u'aiaiilz  voulu  faire,  il  les  at  prins. 
selon  la  chari:e  qu'il  avoil.  par  force  de  là  ou  ilz  reposoient.  dont  Ton  s'es- 
haliit  fort  de  tou^  costelz.  pour  avoir  Sa  Majesté  eounuauvlé  (pi'ilz  fussent 
Lien  traictez.  Et  il  me  faict  a  croire  que  le  Duc  [)rocede  si  avant,  sans  le 
sceu  de  Sa  Majesté,  (/est  unii:  peu[)le  et  ung  |)aNS  nouvellement  acquiz  ' 
comme  sont  les  vovsins.  et  il  faict  a  craindre  (jue  iceu!\  [irendronl  quelque 
altération  pour  la  double  qu'ilz  auront  a  la  moindre  offense  toml)er  au 
mesme  dani:ier.(!ertes  la  ville  dl  trecht  s"es(  bien  [)orle  au  temps  des  trou- 
bies.  lors(jue  le  chasteau  ne  fcict  bien  nv  mal.  pour  ce  (|ue  Ion  n  osoit 
offenser  le  Prince  dOreuijjes  '.  Et  ce  furent  les  ecclesiasticques  cl  bons 
bouri^eois  qui  feirent  te^te  aux  héreticfpio  et  au  sieur  de  lircderode  et 
ceulx  de  sa  suvte.  cr)utie  lescpielz  ilz  prindrent  les  armes,  qu'ilz  (ireni 
\eniravec  «^^rande  diligence  de  dehois  juscjues  à  W"  florins  (pie  leur  presta 
lors  le  Duc  Eiick  \ 

Je  ne  sçav  si  c'est  pour  le  maulvais  traictement  que  Ton  veoit  estre  faict 
à  ceidx  d'I  treclit  pour,  scion  la  commune  renommée,  avoir-  ernoie  leurs 
griefz  par  le  chanoine  \  euzels  *  a  Sa  Majesté,  (pie  ceulv  de  ïlaynnault 
n'ont  ose  envoier  leur  commiz  en  l^s[)aigne.  craindaritz  le  mesme  dangier 
de  lindiiznation  de  Son  Excellence  :  car  ilz  ont  rompu  leur  délibération, 
qu'ilz  n  ont  faict  sans  cause  :  et  je  pen^e  bien  (|ue  ceulx  de  lîrabant  et 
d'Artois  y  penseront  plus  de  deux  fois... 

Il  poiroit  bien  estre  ([ue  Mous''  le  Président'  crainct  le  sindicat.  ptiis- 
(pi'ii  revange  tant  ceulx  (]ue  l'on  calaiige  en  liourgnigne. 

Je  liens  ([ue  Don  Eadricque  '  ne  sçail  ce  (pi'il  dicl  a  lendroict  de  \  ostre 
Ijjm-  Si,'""",  et  ([uii  se  foi('onq)te  souvent  en  ses  discours,  encores  (pi'il  en 
f u  e  [jrofessiou.  Kt  avoit  bien  rai>ofi  \  oslre  111"'^"  S^'""'  de  ne  voulloir  estre 
entreuu'z  soubz  le  père,  ainsi  (pie  Ibari-a  '  le  mecbiil  en    avant.  Et   aymant 

'    i.a  s<'i':nfiitit' d'f'trci  lit  ji)iii^>;iit  il'uiH' iii'îr'[UMnl;inci'  cotiiplt'ic  jiiMprau  21  octdhn'  l'u'S,  lop'Mjiin 

l'i'vcque,    il'aci  Mi-ii   uVi'c    num   (htpiln'.    !,i   c-il:!   ,i   Cii>)r,r>-niimt.   I.'.icîe  !ut  r.ititii-   \>jr   l'cinpci-cui'   l^' 
2  décembre  siiivaiiî  »■(  p:ir  li-  [Kipf  If  Î1  mai  l'iôl. 

-    \  oir  -1  c  ^uit■^  P.  Bur,  .\,'diriiiii./^'-''if  i.n>-l,,j,-,.,   \\\ .  Il,  [i[i.  -Ti,  -JT'). 

'    Eriok.  li'ic  (h;  Bruiisuick.  Wnv  t.  I,  [i.  'il,  um'c  i. 

'    (iiiiilaunit'  VruM  i>.  V'uir  Wagcuaur,  ScdcrUimUilu-  IJislurie.  t.  \  1,  p.  ôl'i. 

*     ^'l;zllU^    de    Zu  H'ill'lU. 

''    l)iin  1  adi'itijue,  !il.>  <lu  duc  d'Aibc. 

'   D"ii  Fraiiciscu  d'VLaira,  lauiutinniiairL".  \  oir  t,  li,  p.  337,  ni>te  1. 
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riionneste  repoz  et  quiétude  d'esprit  avec  modérée  entremise  et  selon  sa 
qualité,  cela  luy  prolongera  ses  jours  et  sera  la  conservation  de  sa  maison 
et  augmentation  et  grandeur  de  Mess'^'*  ses  nepveurs  et  une  félicité  à  tous 
ses  serN  iteurs.  Il  est  bien  certain  que  Boels  *  estimoit  que  l'on  gousteroit 
ce  qu'il  mectoit  en  avant  et  qu  il  lieust  faict  oQice  vers  son  maistre,  duquel 
j  ay  tousiours  double  rinconstance  et  variété,  etc. 


XLIV. 


LE  I>HLV(»T  MORII.I.ON  Al     CAUDJN.^L  DE  GHANVELLE. 

(Bibliolliè(iiif    de    Besançon.  —    I.etties  de   Morilldii.  i    VII,  U,\.  -21   »■!   i."!.) 


Le  2  mars   1  î)72. 

Mons"^  de  .Noircarmes  mat  compté  ce  qu'il  at  passé  avec  le  duc  d'Albe 
sur  le  dixiesme.  et  comme  il  auroit  dict  clèreuient  à  8.  E.  que  la  presse  si 
grande  qu'il  donnoit  maintenant  estoit  pour  ce  qu'il  avoit  escript  au  Roy 
que  tout  estoit  ac(X)rdé  sans  difficulté,  et  qu'il  craindoit  que  emuli* 
diroient  qu'il  se  seroil  plus  advancé  qu'il  ne  debvoit.  et  que  par  ce  boult 
son  honneur  seroit  intéressé  s'il  n'acheva  son  emprinse.  Qu'il  auroit  encores 
dit  audit  Duc  qu'il  debvoit  plustost  (considérer  ce  que  diroient  emuli  et  le 
Koy  s'd  perdoit  le  payz,  aliénant  les  subjectz  et  donnant  occasion  aux 
voysins  de  les  envahir,  pour  ce  qu'ilz  aymeroient  nn"eulx  estre  soubz  le 
rurc(j,  que  d'estre  ainsi  traictez;  demandant  dadvantaige  avec  quelle 
conscience  il  oseroit  faire  pendre  ung  seul  homme,  et  connue  il  sçauroit 
respondre  devant  Dieu  s'il  faisoit  ()lus  grande  effusion  de  sang:  et  si  avec 
telle  conjunclure  les  voisins  rompant,  comme  il  pensoit  leur  résister.  Ad 
ce  quoy  le  Duc  respondit  qu'il  y  avoit  41  ans  qu'il  sçavoit  ce  mestier.  Et 

l'ieire  iîoeis,  trésorier  du  .lu-ijMtre  de  Saiiit-Larnbert,  à  Lié^^e.  Voir  t.  I,  p.  581,   note   1,  et  de 
Iheux,  Li  chajnlrv  de  Saint-Lambert^  t.  ill,  p.   1U2. 

^  EhiuH  :   L(  s  rivaux,  icbjaluux. 
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Mons--  de  >oircariiies  dit  qu'il  réplicqua  que  cela  hcavoit-ii  bien,  mais  qu'il 
seroit  question,  e.lant  le  dedans  mal  affeelioune.  de  pourveoir  les  frontières 
que  se  >ont  pour  la  pluspart  i-arde  elles  Fiiesmes.  ou  en  ee  cas  il  lauldroil 
meclre  grande  -arnison.  et  aussi  aux  villes  dedans  paVN  (jue  sont  grandes, 
et  que  a  telle  six   mille  honunes  ne  soulïiroient.  ou  l'on  prendroit  tant  de 
uens  et  de  quov   Ion  les  |)aieroit.  et  (juil  le  pressa   de   tant  daultres  argu- 
entz.  (jUc  a   la  tiu  ledit  Due  (•onres>a  (jue  >oirearme>   lu\    tenoit   le  pied 
ur  la  -ari^^iute  et  (juil  se  lessa  induire  de  non   procéder  avec   force,  mai-, 
par  justice.  perMU'claul  la  co-noissance  a  ceulx  du  Vihv  conseil,   loquelz 
silz  e^loicril  -erj>  de  ceur   et   leiz   (|u  ilz  dehvoienl  e>tre.   porroieu!   lacile- 
inent  <li>eerner  >i  le  eoUM-ntement  sur  le(piel  on  se  fonde  estoit  ^ouilisant, 
et  que  Son  Kx"   taclioil  de  joindre  avec  eulx  Narras  et  del   Kio:  mais  (pie 
lu\   >oircarme>  lauroit  enq)esche.  disant  cpie  les  aultres  esloienl  ausM  bons 
serviteur^  de   Sa    Majeslr.  comme  ceulx-i  y.    sur   lescjuclz  Ion  nuirmureroit 
(grandement  s  ilz   tuln-venoient  en    ce>le    nei^ociation.   Aussi  dil   .\lons'   de 
INoircarmes  avoir  remonslre  au   Duc  (pie  s  il    niecloit  le  pays  en  altération, 
(pie  par    ce    hoiill  il  empesclieroit   le  Ko\    en    la  pouisuUe   de    la   Nictoire 
([ue  Dieu  luv   al  donne.  [)()ur  ce   (pi'il   scroil  contrainct   divertir  ses  iorces 

pour  les  emploier  icy. 

Mun^'  de  Noircarmes  dit  dadvantaij;e  rpie  ceulx  de  son  i;ouvernement 
nont  accorde  >in..n  souhz  certaines  conditions,  et  mesiue  le  clerijjie  aiant 
pourparle  rpie  pour  leur  seurete  et  repoz.  Son  Kx"  seroit  tenu  d  obtenir 
et  faire  apparoir  du  consentement  de  Sa  Majesté,  et  (pi  ilz  ne  se  (IcMste- 
roient  de  ce  poinct:  adjoustanl  <pie  ledit  cler-ie  cl  Mess'^  clArra.-.'. 
d^'pres  ^  dAucliiu'  et  les  jesuytes  sc  ressentent  fort  contre  Mous'  le 
Keverendissime  de  (:and)ra\  '  de  ce  (ju  il  n'at  \oulu  permectre  a  Mons^  de 
Sainct-Ghislain  '  qu  il  puist  aller  en  Kspaii^ne  de  par  les  cslatz  de  llaMi- 
nault.  jusques  il  auroit  Padvis  de  Mons''  son  \)vic  et  (pie  après  avoir  heu 
icelluy.  il  auroit    escript  une  rude   lettre  audit    sieur  de   Sainct-Ghislain. 

'  |''rain'i)i>  iU.  li.ir'iliit,  ('vr  j'io  il  Arras  lie  l'ilil  ,i  1  ■)"  i . 
'  Mar'in  ili'  Hifthovf,  t'vt'que  (rY[)Cf>  île  l')()-2:i  l-)-S.">. 
'   Weni.T,!,-  Daurc.  ablu'  ,rA!icliiii  dr  »:i7t)  ,i   \:)'X>.  Vuir  l.rgiay,  (:,i>nrr„r'nn  rhn^lfvonn,  j).  :2,.,.. 

*  l,liui^  lie  Ht  rl.(\  iiioiit.  Voir  plii-^  haut,  p.  -is,  note  3. 

*  Malhi.  u  .Muulai!,  nu  Mouilhirt,  ou  MouUart.  al. ho  dr  S;,inl.G!ii>laiii  ih-  I5f'i  a  i;;77.   Voir  Gnlhn 
chriitiaiia,  t.  lil,  p.  'Js. 
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luy  deffendant.  souhz  peine  d'excommunication,  d'inohéissance  et  dapos- 
tasie.  d  y  aller,  et  souhz  peiiu'  de  crime  de  lèse  Majesté:  que  le  tenq)orel 
de  son  ahhaye  s'applicqueroit  au  fisque  d  icelle.  et  qu  il  seroit  desvalizé  il 
massacré  en  chemin:  et  que  tant  ledit  clergie  et  seigneurs  susditz  avoient 
délibère,  après  avoir  le  tout  meurement  consulté  aux  deux  uiîiversilez, 
d'envoier  leurs  doléances  à  nostre  Saincl  I^ère.  et  <]ue  Mous'  de  iSoircarmes 
avoit  \eu  les  pourjeclz.  et  que  nonobstant  lesdites  menasses  ledit  al)hé 
yroil  droict  n  Home  et  doibz  là  en  Es[)aigne,  puisque  la  resolution  de  j)lu- 
sieurs  gens  sça^antz  jiorloit  qu  il  povoit  aller  aiant  demande'  le  congie, 
encores  (ju  il  ne  I  avoit  obtenu  et  (jueMons'  le  Président'  esloit  de  rnesme 
ach  is.  Sur  ce  «pie  j'ay  replic(|ue  à  Mous'  de  .Noircarmes.  si  ledict  abb('  sçau- 
roit  i)ien  sortir  de  cecy.  non  aiant  congie  du  Duc.  puiscjue  Son  Kx""  auroit 
donn('  une  si  sévère  admonition  sur  cecv  à  Mons"^  de  Lallaini'  *.  )h)ns'  de 
îNoircainies  dit  rpie  c  tsloil  pour  ce  que  le  Duc  s(^•a^()it  bien  a  (jui  il  pai'- 
loil;  et  que  luy  aiani  faict  entendre  Mons'  le  duc  il  Arschot  comme  il 
estoit  lequiz  par  les  Kstatz  de  lirabant  d  aller  vers  Sa  Majesté  ■.  Son  Kx*^® 
ne  le  luy  at  delfendu  et  ne  le  delTend  encores.  Bien  at-elk-  dicl  a  ceulx 
desdiclz  Kstatz  demandantz  congie  d'envoier.  qu  il  n  estoit  besoing.  pour 
ce  (pie  luy  baillant  leurs  griefz.  il  useroit  de  touUe  modération  possible  et 
(ju'ilz  heusseni  à  luv  comminiicquer  tout  ce  qu  ilz  Noiddioient  remonstrer 
à  Sa  Majesté.  Aussi  dit  Mons'  de  Noircarmes  (pie  le  Duc  et  Dom  Fadricque  * 
ne  ignorent  poinct  (jue  les  Mstatz  de  llaynnault  ''  emoienl  vers  Sa  Majesté 


'    V'iglius  (le  Zsvjclieni. 

'    Philippe,  coiiitc  (le  Lalaiii^.  Vuir  t.  1,  p.  A^r',  nutt'  ■:.*. 

'■  i'liili|>pc  III,  (le  Cr(i\ .  dur  (IWrschnl.  \'oii-  I.  I,  p.  "20,  iiotr  2.  Km  ci-  ipii  iniiciiiit'  U-y  ilcputc^  lifs 
Ktal>  (le  Hrahaiif,  l'iivuj  ('s  au  roi,  voir  Corn  spoiidn/nc  di'  J'In/ippr  //,  (.  Il,  n  ia'.i;>,  l.c  diic  d' Aliit; 
conseillait  à  Philippe  de  leur  inoiitror  un  très-inauvai>  vi>a<4('  et  d'areueillir  plu>  mal  i  in  me  h  •>  dépu- 
tés de  I-ille,   l)ouay  et  Oia  hies. 

*   Les  lils  du  due  d'Allie. 

"  l.e^  l■;la^^  de  llainaiil  dt-si^nièreut,  le  If  janvier  I!i7:2,  don  Mathieu  .Moulart  ou  .Mouiilarl.  aliht' de 
Saiut-Cihislaiii,  Kustache  de  la  Salle,  chanoine  de  Soi;^nies,  Louis  de  liloi>,  s'' de  Treloii,  Jean  Dépolies, 
Llienne  Mainsart  pour  se  roiulre  en  Lspa^ne  et  y  demander  ICxuieption  du  10<"  denier.  Le  "ÎO  avril  de 
la  même  année,  les  États  adr<'ssèrent  au  due  d.Vlhe  une  requête  tendant  au  même  liul.  Ils  \  exposèrent 
la  profonde  misère  du  peuple  <'f  rimpossihilité  de  continuel'  les  impôts  exliaordiiiaires,  sans  anéantir 
rinduslrie  et  le  commeree.  Lacroix,  Ittvrnhùrc  des  archives  des  /-^tats  de  Uainaiil,  |)ji.  i'),  llii  et  suiv. 
Noir  au^^i  durrespiinilanve  ,1e  P/itlippc  II,  t.  Il,  n"'  lOUo,  1104,  llUïi  cl  suiv. 
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pour  le  leur  avoir  dit  plus  de  Iiuict  ou  neuf  fois,  sans  qu  ilz  y  aient  con- 

tredict.  •     .  r  •  » 

Ledit  sei-neur  est  parti  vers  Bins  ou  il  se  vad  tenir,  aiant  faict  accom- 
moder, cep'endant  qu'il  esloit  des  finances,  la  maison  de  la  Royne  ',  pour 
aultant  de  \o<r\s  qu'il  luv  fault.  et  aussi  raccoustrer  la  maison  de  Marie- 
mont  '  H  mat  dict  quil  ne  s'esloingnoit  poinct  plus  avant,  estimant  que  le 
duc  de  Médina  viendra  bien  lost.  n\'ïiant  Ijou-e  du  port,  et  que  si  tost  que 
Son  Ex-  se  retirerai  en  Anvers,  que  Ton  polra  croire  la  l)riefve  arrivée  du 

successeur. 

Ledit  sieur  de  Noircarmes  dit  avoir  souvent  escript  au  Roy  que  si  ces 
cstatz   s•appovris^ent.  ilz  ne  poiront  re.i^ter  a   leurs  emiemiz  comme  du 

f 

!!t'choi"s7la  vove  ri-oreuse  contre  ceuK  dl  Irecht  \  et  mairnitie  Monsr  ,\,. 
Champaçnev.'le  louant  jusqu'au  ciel  de  sa  prudence  et  discrétion,  et 
comme  i^l  at' escript  saigement  au  Duc  sur  le  dixicsme.  Je  ne  sçay  si  c  est 
.ur  le  désir  qu'il   at  d'e  navoir  seul  le  maulvais   -ré  de   l'avoir  contredit: 


estatz   sappovns.seni.  HZ  ne  poirt)ui  h-m^ivi    ..   .v......  ^ 

passe   et  que  le  mesme  auroit-il  escript  [)lus  d'une  fois  a  Vostre  111"-  Sg-«. 
c.ui  auroit  envoie  ses  lettres  au  Roy.  Il  at  grand  regret  de  ce  cpie  Son  Ex- 


[)<) 


ear  encores  (juil  dict  d'avoir  gruid  crédit  avec  le  Duc.  toultesfois  Ton  sçait 
le  contraire.  Et  il  m'estoit  facille  de  le  couguoistre  aux  grandz  prolcNt/.  que 
ie  îuv  av  ov  faire  de  vouloir  morir  pour  la  vérité,  le  service  de  son  Roy.  la 
Religion  et  bien  public(j. 


'    l.e  îM!;*i^  <W  Ux  wlw^  Mu.r,  r,  Binrhc.  V,,i,-  I|M^n,-t,  ^ot^cc  su 
du  Bulletin  d-:  la  >ortt'7c  de  low  nui. 

'    l.e  ch.'.-.u    le  M.UHMnont,   s.s   mmh   Mnriu.ueî/,   apparlonait   »'^nIr,M.nt  n    la    rnne   Mom 

l^  ie^  Areiiivr.  .lu  >or.l.  par  Arthur  Dmaux,  t.  VI. 

■  t  (|ui>tinii  ici,  l'uiisiste  en  ia  < onli 


;.  f!int"iu  d-  Rinchr,  (lau-î  le  t.  \ll 

Noir 


Marxciwnd.  aucun  <(  iiouii.'Hi,  •<  m- 

'■■■'ar.i  ilr  ia  \  illr  'Il  tr.cht,  «luiit  li  c 

H   P.  H(.r,  h>c.  cil.,  liv.  VI,  pi.  251)  v  et 

1  l'.>,ri'uf.'riucnt  aus>i  :  i"  une  rcquctr 

lc>    auMiibr.s  de   cctir   curpuratiuii  rrIi(;i.MiM>   se    plaignent  des 


*   La  nicsuro  n^nun'U-i-  a 
catiun  de  M'spriMh--.  (  elle  atïau-e  e>t  loniraeinent   .'xpuM'e  par 
5U.V.  V„ir  pins  haut,  p.  KH,  l.e^  archive,  .le  lAudience,  liasse  n 


Uu    < 


hapitre   d  Ttreetit,   par    ia<] 


uelh 


deneuM'^   faitcN  v>>uv  1  en 


trcticn  des  soldats;  2°  une  rr,pu  le  5cuiLlaLle  du  nia-.slralde  eetîe  %ille. 
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LE     PUÉVOT    MOIULLON    Al'    C.\HDLN.\L     UE    (.H.\NVELLE. 


(Hibliothècpie  de  Besançon.  —  I.otlre^  de  Morillon,  1.  VU,  fol.  iD.) 


Bruxelles,  le  "i  mars  i^)l'l. 

Monseigneur.  Je  respondray  aux  lettres  de  Vostre  111">«  et  R""^  Sg'^^du 
vingt  cincquiesme  de  janvier,  du  moingz  ad  ce  que  peull  en  avoir  de 
besoiuii;. 

Ce  m'est  grand  plaisir  que  en  tant  de  travail  Vostre  lll'"»^  Sg'^^'  se  porte 
bien,  dont  jerendz  grâces  a  Dieu.  Tels  travaulx  (ju'elle  supporte  minent  la 
santé,  et  parlant  faicl  elle  prudenlement  de  lasclier  avec  modestie  de  sen 
mectre  deliors  avec  la  bonne  grâce  du  maistre,  lequel  je  tiens  ne  vouidroit 
oblier  xM'  vostre  nepveur.  puisque  vos  services  sont  si  cognuz  à  Sa  Majesté 
et  à  tout  le  inonde,  qui  recognoist  a  Vostre  III"''  Sg"«  une  partie  de  la  vic- 
toire. d'auUant(|u'elle  furnit  l'armée  si  bien  à  poinct  (ju'elle  ne  perdit  une 
heure  de  temps  pour  combattre  et  vaincre  les  Turcqz;  et  l'on  parle  icy  fort 
des  nouvelles  appresles  (jue  \  ostre  111"'^  Sg'*'^  faict,  dont  le  sieur  Roda  '  mat 
parle  fort  honorablement,  se  louant  aussi  en  son  particulier  du  plaisir  que 
ung  sien  parent  at  obtenu  par  vostre  moien.  aiant  sa  j)remière  sentence  sur 
une  prébende  de  Carlhagène,  dont  ledict  sieur  se  desmonslre  fort  gral  et 
obligé  à  vostre  service,  et  me  dict  qu'il  esloit  icy  venu  plus  volontiers 
espérant  d'y  trouver  Vostre  lll'"«^  Sg''«,  et  que  en  aiant  perdu  l'espoir 
il  fusl  retourne  en  Espaigue,  si  Sa  Majesté  ne  luy  heusl  commande  de 
demorer. 

Il  est  comme  Vostre  III'"'  Sg''«  dit,  que  si  les  mercèdes  n'ont  lieu,  ny  les 
cncommiendes  jusques  le  poinct  des  conliscalions  serai  esclarci .  qu'il  sera 
lardl  avant  (|ue  ceulx  à  qui  le  Roy  les  at  donne  en  jouyssenl;  car  ledict 
Roda  mat  confessé  en  secret  (pie  tout  ce  (jue  l'on  at  sceu  faire  al  esté  de 


'  Jérôme   Hoda,    nuiubre   An   Ciui-<il  de>  'I"roulde>.   \  ,iir  llullrlin  df  l' Anidcnii,   nDj.ih    de  licljiquc. 
t.  XVI,  ±  partie,  p.  ÔO. 
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vuyder  environ  m^  prétinsions.  et  qu  il  en  reste  bien  à  vuyiler  dix.  veoiie 
XV"'.  (lUfw  sunt  ipsi>fs  n'rfm:  et  si  Sa  Majesté  retire  à  soy  les  revenuz  des 
K^tatz.  de>  ville,  et  de>  aeeises,  sur  leMiuelz  je  tien,  qui!  y  at  plus  de 
soixante  mille  rentes  et  assignations  de.>us.  je  ditz  par  tous  les  Payz-Bas. 
etfjuelon  vouldrat  e>plueher  par  le  menu,  ((uant  y  aural-il  lin  ^  \A  (juelz 
inaleontentenienlz  s'engendreront  et  s  au-nienteront  ee  pendant  de^  sub- 
jeetz  '  Mais  il  en  fault  le.-er  faire  a  eeuK  (jni  en  ont  charge. 

\  oslre  ill'"-  Su' '•  faiel  fort  bien  de  >e  coiuluire  a  lendroict  des  suspen- 
du/, eo.nine  je'veoidz  (jue  elle  faiel.  {)uis.piilz  se  reelanient  d  ieelle  plus 
quilz  ne  debvroient.  et  je  vouldroie  pour  l.unour  d'auleungz  d  entre  eulv 
que  Ion  les  treuvist  chargez  a  tort.  Mais  je  me  double  (]uilz  nont  les  mains 
ncctev  Toulles  fois  je  feray  pour  MM-  Chappui.'  et  Lhiinel  ^  t(»ul   olllce  a 

mov  possible  et  convenable. 

H  est  ainsi  ,-,)mme  Noslrc  1II--  Sg'-  lat  dict.  (pie  Monsieur  de  (.haui- 
pagnev  vcult  niai  a  Belin  '  et  Froissard*  Je  ne  sçavoie  poinct  la  «ause  par 
avant  rcce!)Noir  vostredicte  lettre;  de  Kossel  .  Armenleros  "  ne  mat  il 
jamais  pailc  nv  mov  a  luv.  pour  ce  .pie  je  ne  le  cognoissoie  poinct.  comme 
je  faiclz  ([Hore.  snion  par  ce  .pnl  al  pleut  a  \oslrc  III-  Sg-'^  mescripre 
depuis  quehpie  temps,  et  je  feray  tant  d  obtenir  v  ers  Hlascre  pour  luy.  e>lani 
certain  (pie  tous  les  suspendu/  ne  seront  receuz.  si  eneorcs  (pieic  un  le  soit. 
Kt  je  ferav  ce  (jue  je  polray  pour  faire  g(.u>ter  a  M-^  le  l>resident  et  de  Noir- 
carmes  Froissard  a  relTect  (pie  \<.slie  1II--  Sg"*^  désire.  Mais  je  ne  penst' 
poinct  (pie  IJlasere  ou  d'Assonville  vonldroient  accc'pter  le  parti,  et  eulx 
avec  leur  mcMiaige  transporter  si  loing:  et  chasc  ing  d'eulx.  ad  ee  que  je 
pense,  ha  l'œil  [umv  estre  advance  en  sa  patrie,  estanl  vieulx  et  caducqz  ceulx 


,.ii;,.r  ti.r.i  ;,u  l',ir;.i;irni  ,|r  ii,,lr,  .if   i:)(i:.  il  \'>'i,  nu,r[  vu  lliSi. 

MTii'lsavcc  If-  li^iii'iii'-'l''-  l'ays- 


'    .Jean  <::,a[i[.u;>     ti  (.h.i jnu'^,  .' 
11  ,-t  annule  cniiiiu.-  c-rruiHibif  cl  [la-K-iiin',  a\aiiî  .1,-  .11,4  i;4''iin nK 
l]a>.  Vuir(îollut,  :u,\  cit.,  col.  1T('}. 

•Ht  ,i,'  i)-i-  'ir  i:>(;s  ;,  i;;?!.  v^ir  c-iin!.  /<-,■.  <,t.,  mi.  i/(U 

a  \  ic. 

^   (;i.,u,!,.    lU-Hn-Ch.-M.v,  nvo,-at   d'An.n,:.  pu.,    fi^a!  au  Coumm!    d.s  Trnuhl.-  -'t  cnnsciller   à  Dole 

Vnll-    (lullut.    lor.    r,t.    ,ul.    17(i-4. 

'   Jt-an  l-'rnis-ar.i   .1''  llroiv^ia,    maître  ilr-;    M'.iurtcv    [um-   j 
(.oiiut,  /'"■.  nt..  en!,  "i'"^.    li'f),  il'){l 

»   Rosscl.  li(  uiniant  (le  la  j^arenn.' irOriiaiiv  Voie  jilu^  haut,  \k  '.»S. 

«    Tli()ina>  Anurnl.n  >,  s.ciftaiic  de  la  du. liesse  de  Panne.  Voir  t.  111,  p.  8,  noie  0. 


*   Laurent  (ii.lllft,  rniisciliir  au  ParN'int 

,.!   I  i    note   1   tl'Vl.  qui   l-.'tl   ler   Ir^  [ujint-^   Iiriuelii  lUX   : 

nui 


^ide 


du     Parlement    de    Unie.    \  "\r 


qui  y  tiennent  le  principal  rang.  (|ue  certes  lesdictz  deux  personnaiges 
méritent  pour  leurs  bonnes  qualités  et  services:  et  seroit  niieulx  le  cas  de 
Mesabarbe  ou  del  Rio.  ne  fust  que  je  les  tiens  tous  deux  subjectzà  la  pince 
et  le  dernier  fort  legier,  et  que  ne  se  sçaurat  maintenir  longuement  combien 
que  il  y  ait  fort  bonne  opinion  de  soy,  comme  lont  de  luy  tous  ceulx  qui 
rattouchent.  (juod  est  propriuni  (fenli!>  illius. 

l^leust  à  Dieu  que.  comme  Vostre  ïll""^  Sg-^'^"  le  désire.  Ton  ne  fût  poinct 
tant  preciz  pour  chastier  le  passé,  comme  pour  remédier  au  futur,  (pi'est  le 
méthode  que  suyvant  vostre  intenlion  jay  tousiours  tenu  en  touttes  visita- 
lions,  réformations  et  chastoyz  (pie  jay  faict  de  vostre  })arl;  et  la  doulceur 
de  hujuelle  on  use  en  ce  ayde  beaulcop  au  remède  pour  I  advenir.  (|u  est  ce 
sur  quov  l'on  doibt  princij)alement  insister.puis(pie  le  passé  n  est  reinediable. 

Dieu  doint  (pie  l'on  entende  icy  ainsi  et  que  la  justice  soit  l)ien  redres- 
sée, que  sera  le  vrav  maintiennement  de  la  religion.  Aullremenl  le  |)ov  re 
pays  se  perdrai  au  grand  inlerest  de  Sa  Majesté  et  des  provinces  de  pai  - 
deçà,  encore  (pielles  ne  le  cognoissent  {)résentement.  Je  irallendz  aultre. 
sinon  que  ung  matin  Ion  nous  dirai  (pie  les  Suisses  auront  occupe  Hesan(;on. 
puisque  \  iglius  s  en  soucie  si  peu.  comme  faict  aussi  \'argas.  au(juel  j  en 
av  parlé  si  expressément  en  Anvers,  et  (]ui  me  j)romit  de  faire  merveille, 
dont  je  ne  me  suis  apperceu  jusques  (  res.  J'entendz  (|uc  les  chanoinnes 
dudict  lieu,  désespérez  de  s'y  povoir  tenir  [)lus  longuement,  sont  après 
labbave  des  dames  de  Ranime*,  comme  je  pense,  pour  y  faire  leur  retraicte. 
En  tout  ce  tiens-je  que  Renard  '  ayt  large  part,  et  je  ne  veulz  excuser 
\  iglius:  aelnlcm  habcL  rcsjxjndeat  pro  se. 

il  me  desplait  que  Ion  lient  si  peu  de  soing  du  nepveur.  (piil  luy  avt 
failli  engaigersa  chainne.  (jue  sur  ma  foy  je  nheusse  attendu  ni  de  1  oncle, 
ny  de  la  mère  cpie  Ion  en  lient  tenu  si  peu  de  soing.  L  on  debvroit  faire 
une  assiete  de  sa  despense,  et  donner  ordre  (jue  Targent  luy  fut  délivré  de 
trois  mois  en  trois  mois  sans  y  faire  faulte.  M.  de  Champagney  nVat  escript 
qu'il  est  dadvis  (]ue  audict  nepveur,  l'on  face  entendre  ses  afTaires:  que 
quant  a  moy  je  trouveray  bon  si  Granvelle  le  trouve  bon,  aflin  que  Ton  ne 

'   Abbaye   de  Baiime-lcs-Danies,  ou    les    iioiniains,    dans    le    déparlenient  du   Doubs,    fundcc   au 
\''  sièele.  Voir  Gallia  Christuma,  t.  W,  fol.  ;20-i. 
•  Simon  Hei.ard.  Voir  [ilu^  haut,  p.  97,  note  "2. 
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luy  face  aulcun  forcompte,  et  poiroit  cognoistre  ses  affaires,  estant  absent, 
sans  qu'il  soit  besoini?  qu  il  les  manie.  Et  Granvelle  polrat  avoir  cognu  par 
mes  précédentes  que.  depuis  qu'il  luy  al  pleut  de  m'ouvrir  les  yeulx,  j'ay 
escript  clerement  ce  que  me  samble  debvrat  estre  faict  à  l'endroit  de  la 
mère  pour  éviter  tout  forcompt  de  qui  que  ce  puist  estre.  estant  certain 
que  M.  de  Champagney  est  fin  à  dorer,  quelque  profession  qu'il  face 
d'estre  entier  et  dévot:  ce  que  ne  répugne  à  levangille  :  quoniinus  simits 
simplices  sicul  adiimbae,  et  pnahntes  sicuf  serpentes.  Et  juscpies  ores,  at 
M  de  Champagnev  bien  bonne  opinion  vers  tous  ceulx  de  son  gouver- 
nement, ou  il   y   ai  de  toutle.  gens  agutz  et  de  bon  esperit.   >'il  en  y  at 

(luelque  pail 

Nous  sumez  iVailz  de  ce  marcbanl  florentin.  (|ue  l'on  tenoit  icy  cache  et 

prélieux  comme  ung  reliquaire. 

l>ar  ce  (pie  dessuJ,  av-je  satisfaicl  à  vostre  dicte  lettre  du  xxv-de  janvier. 

M.  lioda  '  mal  dil  que  le  co'dinal  Alexamlrino  '  est  parti  de  la  court  de 
France,  sans  N  avoir  rien  faicl  touchant  le  mariage  de  PortugaP.  et  mal 
routent.  M.  de  S'-l5avon  *  inavoit  dil  avec  liesse  que  Ion  avoil  appelle  le 
raniinal  de  Lorraine  '.  et  encore  ung  aullre  en  court,  estimant  (pie  ce.t 
pour  gouverner  Je  luv  dilz  (pie  ce  nV.toil.  ^iiion  pour  border  ladicle  court 
,1e  rou-e  cependant  que  ledicl  Alexandrino  y  seroil  :  au>si  entendz-je  (pie 
hien  lo4  âpre,  le  parlement  dudiel  Alexandrin,  le.dicls  cardinaulx  sont 
retournez  chez  eulx. 

•   .JiTÙni.'  H'>  la.  iih'iuLic  -in  (:.Mi:.cil  des  troubles. 

^    Wuïu-l  H.H-.ili.dH  Ai.Aan.lrn i  Ai.'xandn,,,  fut  n.uniur  rnnli.ial  <•„   i:inn  ,-1  .unuru!  m    Wm. 

V  ,M-  -.  M-.'  ,lan^<.faron,,    V,tnr  /'nnt,fir,nn .  l.   Il,  1^1.   iOli   H    l'»:J-'. 

3  ,,.  fut  !,  V  Lui/-(ionralv.z.i.'  Caniara.  P'.uilr  K  pnuvpt.ur  ,!.  S.hastirn,  ro,  dr  PorUi^ai, 
,,„i  ,l,r,.,.;,  u»  ,u-.;^oriat.ou>\)u  >u)<"t  du  maria,.'  d.  c-  n.ni.arqu.  a^.•.•  Marguerite  de  Valoir ,  su-ur  de 
(h  M  ir.'lX.  rui  de  Frauee.  Ces  ne^oeialioii.  qu.  nabnutneut  pas  p,u  m,. le  «le  riulluen.e  de  Philippe  il. 
suu:  .■xi,..Ma.>  a  ms  De  Saatareu.,  Quatn.  rhnnnJ,-  <hts  r.larur.  pnUUra^,  t.  III.  Sebui  De  1  huu,  t.  l\  , 
,,  r.-:,  i.Mard.nal  Ah'Xand,  in.  ne  tut  pa.  M-uIe,nent  el>ai-c  de  nt-ocicr.  au  nom  du  paj.e,  a  h.  enur 
,i,.  I  ,„..,.,  !,.  mariage  de  >eba4ien,  ma,.  au>M  une  eouventiou  pour  faire  entrer  W  ru>  Charles  IX 
dan-;  la  li::ui'  enutre  b*  Turc. 

•    \  uîni>  de  Z\\  iehem.  _        ^ 

^  Charb'.  de  Lorraine,  cardinal  de  Gui.e.  ne  le  il  levr,.r  Wrli  ,  i«urt  le  H  d.eemhre  !!>/  4.  N)., 
,„na,n.M-  >ur  la  e<.ur  de  Uome  e.t  trop  ronnue  p-uir  nous  pmneMre  d'entrer  dans  de^  détails  a  .e  sujet. 
Ku  l^iTi  il  tut  env„>e  aupr.-s  du  Pape.  Cest  de  .uî.  fuUir  retour  .'n  l'raiire  que  Viglius  entend  parler, 
p  ;ur  y    iil  iger  les  all'aircs. 


J  entendz  que  l'abbé  de  S*-Ghislain  '  al  rescript  doibs  Paris,  que  jusques 
lors  il  s'estoit  l)ien  porté  en  son  voiage  avec  ceulx  de  sa  compaignie,  et  qu'il 
passoit  oultre  vers  Espaigne:  l'on  dit  que  ceulx  d'Artois  y  envoient  aussi,  et 
que  M.  de  Cappres  *  doibt  aller  de  la  part  des  nobles. 

Son  Excellence  al  donné  l'abbaye  de  Vlierbeque,  estant  en  sa  disposition 
pour  non  excéder  la  tauxe.  à  vostre  prévostd'Airieghem  \  nonobstant  que 
les  deux  présidents  luy  dirent  que  cela  vous  discommoderoit  grandement 
en  vostredict  monastère.  Ad  ce  que  Son  Excellence  respondit.  qu'il  lenoit 
Vostre  111™*=  S''°  et  son  vicaire  si  saiges,  qu'ils  y  sçauroient  bien  pourveoir 
d'ung  aullre.  Ce  entendu  je  n'ay  voulu  empescher  la  promotion  dudiel 
prévost.  mais  pluslot  le  lesser  en  Topinion  qu'il  est  avec  plusieurs  aultres, 
que  cesle  grâce  luy  vient  pour  vostre  respect:  qu'est  mieulx  ainsi,  que  de 
publier  ce  (pie  mal  dit  Viglius.  que  le  duc  d  Albe  ne  Pat  faict  ex  charitate, 
ny  pour  gratifier  à  (iranvelle.  Et  mo\\  si  je  viens  à  parler  audict  duc  d' Albe, 
je  l'en  veulz  remercier  de  vostre  part,  et  le  recepvoir  pour  merced,  (pi  il 
avt  en  si  bonne  recommandation  voz  religieulx  pour  vostre  considéralion. 
luy  louhant  le  bon  clioix  qu'il  al  faict  pour  ledicl  monastère,  que  n'est  mal 
pourveu;  car  ledicl  prévost  est  bien  entendu  en  choses  temporelles  et  est 
bon  religieux,  mais  trop  mol  pour  gouverner  moisnes;  et  j'ay  délibéré 
d'appeler  en  son  lieu  l'ancien  prieur  de  Bornhem  *  |)Our  servir  de  prevosl, 
retenant  sondicl  prioré;  ce  que  je  supplie  V*"^^  lll'"«  8^^'°  d'accorder  et  de  me 
lesser  faire  avec  luv,  car  il  est  de  bon  zèle  et  fort  crainct  de  voz  religieulx. 
que  je  meclray  bien  lost  en  ung  aullre  train,  en  ce  que  ledicl  nouveau  abbé 
que  j'ay  mandé  icy  m'adsisterat;  et  je  feray  ce  que  j'ay  en  leste  devant  quil 
sorte  de  là.  Aussi  bien  ne  peut-il  dancer,  encores  qu'il  ayt  la  nominalion  de 
8a  Majesté,  sans  avoir  conlirmation  de  la  part  de  V*"^*^  III""'  et  R"'^"  8'^'*';  et 
fault  nécessairement  qu'il  passe  par  noz  mains,  et  qu'il  face  pour  nous,  s'il 

'   Don  Mathieu  Mouillart,  ou  Moullail,  ou  Moulart.  Voir  plus  haut,  p.  lOS,  note  H. 

*  Oudart  de  Bournonville,  S'  de  Caj)res,  gouverneur  de  la  ville  d'Arras,  mort  le  ii8  décembre  ISSU. 
Voir  t.  III ,  [).  385,  note  i,  et  de  Vegiano  ,  ISOhiliaire,  t.  I,  p.  2H7. 

•  Pierre  Coels.  ei-devant  prévôt  d'AITlighem ,  mort  en  i.^)89.  Voir  Callia  chrisliana,  t.  V,  col.  52. 

'  Le  [iricuré  de  Bornhem,  fondé  en  liOI  par  Wenncmar,  <hâlclain  de(;and,en  faveur  de  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  S'.  Augustin  ,  fut  supprimé  en  H26,  puis  réuni  à  l'abbaye  d'Afllighem,  et 
devint  un  prieuré  de  bénédietins.  Voir  les  actes  de  fondation  dans  Mira^us,  Uiplomata,  t.  I,  p.  I(i8. 
Conf.  aussi  i'Utndria  illnstrata,  t.  111,  p.  552.  C'est  à  litre  de  dépendance  du  monastèic  d'AHligbcm, 
dont  Granvelle  était  ablié,  que  Morillon  s'occupait  de  ee  j)ricuré. 
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veiil  rccepvoir  plaisir  rrciproqiit'.  pin>qu*îl  est  plus  en  nostre  dangier  que 
nous  au  sien.  Sou  excellence  nat  voulu  ()u\  r  parler  du  prieur  Molinannus  '. 
(jue  réside  a  \\  avre.  n\  -ousler  le  prieur  de  Herlrev  \  encore  qu'il  soit 
digue  de  tout  a(h  aiueuient.  Je  me  treuxe  bien  einpesche  pour  niectre  ung 
no^uveau  prieur  audiet  Alllegheui  ;  car  ledicl  prévost  gousle  peu  celluv  que 
javoie  propose  dadvancer.  J'en  ferav  par  son  advis  du  futur  prévost  au 
inieulx  que  je  polroy.  car  il  est  furce  djadvancer|  '  celluv  que  y  est.  car  il 
est  par  tro[)  pusillaniuie. 

J'..\  cejourdliuv  advcrli  M.  Fonc  *  eu  secret,  el  avec  la  conjure  que 
tirauvelieiiraNoit  exiipl  du  mauvais  hruicl  (jue  luv  donnent  les  Cordehers. 
(|iii  ont  tnrl  deulx  me^contenter  de  iuv.  j)uis(juil  a  traicté  avec  les  non- 
naine>  de  la  lieiac  riegle.  en  présence  des  -ardicus  des  lieux  ///  (rs(es  sua- 
ruin  aduntinn.  \ianl  })readvise  monsieui-  de  St-liavon  el  le  confesseur  du 
Due.  av.snt  (pie  1  nu  lemploial  en  cecy.  qu  il  axoil  juscpies  lors  delfendu  la 
((uereledesdieles  n«»nnaines  a  Home.  les(juelle>  >i  elles  luy  ont  faict  présent 
ou  rej>roclie.  ce  al  este  a  l'occasion  de  ce  (pTi!  !e>  at  servi  à  Honu'.  luy  aiant 
este  depuis  cummande  |)ar  Son  Excellence  de  faiic  oWwv  contraire  poui-  les 
Cordeliei^  lonlre  lesdictcs  nonnaines.  dont  il  se  fust  bien  pas>é  si  ce  ne  fust 
(■>(('  pool-  oheir.  Il  at  fort  bien  prius  lediet  a<l\  erliss-'inent,  que  luy  donnerai 
moien  de  repur^er  celle  uiauvaise  opinion,  et  revamdier  son  hoimeur  et 
re|)utalion.  en  ce  (\\\v  je  le  >er\iray  tousiours  de  tout  mon  poNoii'.  le  \('anl 
si  aire<'lionné  au  sersiee  de  V'^«  lll'""  et  H"""  S"",  el  (pril  le  mérite. 

Les  privilèges  des  trois  cstalz  d't  trecht  '  sont  este  transportez  au  chasteau 
de  Vredembourch;  et  combien  que  >!.  d'I  Ireclit  '  a\  l  fait  don  aux  capitaines 


casser  ruin-n  do  ce  iiiouaslèrc  ;i  r.irclH'\  ôriic  d(  Xlalnies,  Motiii..ii>  rr-igiia  >a  dignité,  rt  m;  ontcnla 
•le  cellt;  d--  piii-urde  \\w\<'.  \  mi-  î.  I^  p.  <il>,  nnt.'  I. 

-  H,-!tr>e,  luhui-t'  d--  1  mdn-  (!■■  (Juns,  -i^  d.in>  i.-  liiMbint-W  .ilinii ,  rt  (jiii  fut  iini,<-ii  r.»i»>,;i 
révè'-h.'  d-'  NuiHir.  \  oir  Mir.i-i!>,  I  )ii>!i)mit  /,  i.  1  ,  p.  riT  i  :  t.  II ,  p.   Iuss  et  t.  Ul .  [>.  '-'><. 

'    \.>    II',.)',  l'^l  ..■[ut"\i'  par  ini''  de  hiriir!'. 

•  .l=Mii  I  .,m-k.  prcvV.t  df  I  .-li>L'  d.'  >nfr.--I)a!n-  a  I  ir.  r!,!.  Voir  t.  I,  p.  H'«",  note  »,  fl  fïo\  nck  van 
l'jpciidrtThî,  Ij>-.  nt.,  t.  III,  p.art.  1.  p.  -2S~). 

^    Vigliu>  il(-'  /w  iclii'in. 

•  I.'atrauv  V  nv<-v\v.in\.  li  coiiflsratiou  d.s  privili'-.'.  d'I'troi  lit  ot  lon-iinnciil  cxp^si-.-  av.-r  pièces  a 
lappui  dans  P.  Bur,  ycdrrlanhrhe  dorlmji'n,  ii\.  \  IJol.  -Jl)0. 

•  Fredcric  s.-hru.  k,  ar.-licvcpir  d'i  Ircclit  de  1  jtlO  h  I -iSU. 
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espaignolz  de  mil  florins,  allin  que  l'on  ne  feit  foulle  aux  bourgeois,  qui  sont 
appovriz,  de  sorte  (ju  ilz  n'ont  moien  de  donner;  toultefois  lesdicts  capi- 
taines persistent  d'avoir  x\  '  (allers  pour  les  soldatz.  ou  de  leur  donner  la 
ville  en  proie. 

Le  s*"  don  Fernande  de  Lannoy  '  se  Ireuve  esbalii  de  ce  que  le  commis 
iMartin  Vandenberghe  '  ne  le  veult  paiei-  des  termes  escheuz  de  son  encotn- 
miende,  s'il  n'at  nouvelle  ordonnance,  car  s  il  la  doibt  avoir  du  Uoy.  cela 
tarderai  beaucop,  estant  Son  Excellence  esbahi  que  Sa  Majesté  ne  luy  at 
respondu  de  si  long  temps,  (le  qu'on  attribue  aux  occu[)ations  (ju  elle  at 
pour  les  aflaires  de  la  Ligue;  et  je  craindz  que  le  Duc  ne  vouidrat  donner 
ladicte  ordonnance,  el  ledicl  s'  Don  Fernande  n'ai  icy  aulcun  revenu  ;  de 
sorte  (|u'il  fault  qu'il  viv(«  de  son  traitement  el  de  ladicte  encomntiende.  Il 
n  est  paie  de  sa  bende.  Je  lui  ay  escript  que  s  il  at  besoing  de  deux  ou 
h'ois  nulle  florins.  (|ue  j  ay  cliarge  de  Vtr«  Ill"'i-  S'»'  de  raccommoder,  dont 
il  se  monstre  fort  content,  m'escripvant  (jue  V'""  111""^  S'"'  luv  at  escript  le 
mesme;  mais  il  ne  demande  encores  rien  selon  qu  il  est  fort  modeste,  ne 
traveillant  volunliers  ses  amys.  el  rendant  plus  })rofuptement  so!)  deubt 
(ju'il  ne  le  demande. 

Le  capitaine  Ziembrones  ',  de  ce^te  ville,  mal  demandé  congié  pour  ses 
soldatz,  aflifi  qu'ilz  puissent  manger  eutz.  pour  ce  (ju'ilz  sont  a  milleur 
marchiet  que  le  poisson;  je  luy  dilz  (jue  le  mesme  |)olroient  aussi  dire  les 
povres  bourgeois  qui  n  Ont  à  ouvrer  non  plus  que  les  soldatz  leur  paie,  que 
ledicl  Ziembrones  dit  leur  estre  deue  pour  xv  mois.  Ft  certes  je  ne  veulz 
ouvrir  ceste  porte.  (|ue  seroit  de  mauvaise  conséquence  et  de  grand  scan- 
dale. Bien  useray-je  de  connivence,  sans  donner  congié  ou  lettres  ;  car  je 
suis  seur  que  lesdiclz  soldatz  mangent  les  eufz  et  le  panier  des  eufz. 

iNous  a\ons  icy  uni;  extrême  froid  et  sellée  demeurant  le  \ent  a  la  bise, 
que  n'est  pour  faire  venir  le  duc  de  Medifia,  que  \  iglius  dit  ne  vouloir 
venir  jus(|ue  le  temps  soit  tel  que  le  duc  d'Alve  puist  partir  commodément 


'   Don  Fornand  de  f.aimoy,  eoiute  de  la  lluclie.  \'uii-  plii^  haut,  p.  '>7. 

'  Martin  \'aii  dfii  Berglic,  cotiscillcr  et  comiiiis  des  finances  et  reresenr  de  l'épargne.  NOir  Invcti- 
/■iirt-  des  rpgistrrs  de  la  Chainhn-  des  comptes,  t.  II,  p.  100;  t.  III  ,  p.  "iSfj;  t.  IV,  p.  !2.M,  Bulkens. 
Inc.  cit.  Suppléinenl,  l,  I,  p.  !20:2  et  Iloynok  van  l*aj)endreehl,  loc.  cit.,  t.  I,  pari.  Il,  p.  63^. 

*  Le  capitaine  Zanibrann,  qui  (igure  souvent  dans  les  guerre.N  dn  Wl""  >ièele.  \ i>'\r  Documeutos 
iucdito^,  t.  lAXIl,  p.  '2l*7. 
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d'iry:  d'aullant  que  sa  commission  porte  qu'il  doiht  es(re  receu  à  serment 
lorsque  le  duc  d'Alve  partira,  ce  qu'il  ne  poirat  faire  jusques  la  nouvelle 
saison. 

P. -S.  Je  suis  sollicitant  Alhernolz  '.  alliii  (juil  oI)liè«,M)e  nouvelle  assi- 
gnation audict  s'^  don  Fernande,  encores  (lue  ce  soit  un*;  enfer  d'avoir  à  faii c 
vers  ces  gens,  que  n'achèvent  rien  et  ne  donnent  que  parole. 

L'on  me  vient  de  dire  que  le  duc  d'Alhe  a  advertissement  (|ue  les  soldai/, 
se  commencent  à  mutiner  de  plusieurs  costcl/. 
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Je  respondray  aux  billetz  de  (iraiivelle  le  plus  succinctement  (jue  je  pol- 
ray.  >ans  répeter  ce  que  je  dit/  ailleurs. 

J'ay  e>cript  la  pure  vérité  de  ce  (pie  j'ay  entendu  de  HIasere  quant  aux 
affaires  de  Bouri^^ongne.  et  quant  et  quant  l'opinion  (pie  M.deiJiampagney  at 
daulcuns;  et  j'ay  trouve  M.  de  hellefontnine  *  conforme  a  icelle.  estant 
joieulx  que  (iranvelle  a)  t  prins  de  boruu'  part  ce  (pie  j'en  ay  escript:  car 
entendant  ce  que  [)asse.  elle  peult  mieulx  resouidre  ce  que  convient,  et 
discerner  le  tort  que  l'on  faict  à  ceulx  cpie  Ion  calumnie  sans  cause.  Les 
ari^uments  qu'elle  allègue  [)our  Froissard  sont  j)éremptoires.  et  pleut  à  Dieu 
cpi'il  fut  au  lieu  (jue  Granvelle  Iu\  suuhhaicte.  puisqu'il  est  entier  in  reli- 
gione  et  homme  d'esprit,  et  je  pense  qu'il  y  aurai  plus  de  rnoien  de  luy  faire 
plaisir  venant  le  duc  de  Médina,  estant  seur  (pie  Ion  at  beau  loisir  quant 

'   Juan  de  Albornuz.  secrétaire  du  duc  d'Alhe. 

'    ./dcquo  doS'-Mauris,  prieur  de  Bellefoiitaine,  etc.  \'oir  t.  Il,  p.  tiSU. 


aux  affaires  dudict  pa^s,  qu  est  miz  avec  les  peschés  obliez,  ensamble  tout 
ce  que  y  at  faict  Bla^ere.  Mais  cela  ne  peult  ainsi  demorer,  et  j  espère 
recouvrer  coj)ie  du  rapport  que  ledict  Blasere  en  fera,  que  sera  bien 
d  envoier  au  maistre.  ainsi  que  je  veoidz  que  Granvelle  at  proposé  de 
faire,  et  dy  joindre  son  advis.  Et  ce  quejepolray  faire  icy  d'odice  pour 
ledict  Froissard  '  et  le  lieutenant  d'Ornans  *.  je  le  feray  jusqu'au  boull; 
mais  Granvelle  sçait  qne  je  n'y  puis  que  servir  de  ramenlevance  en  ce  qu'il 
n'y  aurai  faulte. 

Il  est  certain  que  M.  de  Besançon",  ad  ce  que  je  veoidz.  se  donnerai  assez 
de  besoignca  soy  mesmes,  sans  que  aultre  s'en  mesie;  et  Granvelle  procède 
selon  son  accoustumé  prudammenta  l'endroit  dudict  S^ 

\  enant  le  duc  de  .Me<lina.  je  ne  fauldray  de  me  jeter  pour  voz  gaiges  et 
pensions  sur  le  bien  des  pareutz  de  Schetz  *,  qu'il  tient  cachez,  et  que 
l'^lbertus  descouvrerat.  me  faisant  avoir  coju'e  de  la  sentence,  poui'  procéder 
plus  seuremeul  ;  ce  que  se  fera  sans  faire  samblant  (|ue  l'on  saiche  (pie  cecy 
louche  Schelz  ou  les  siens. 

Je  suis  marri  que  lloppeius  soit  si  convoiteux  jusqu'à  abuser  le  maistre; 
cela  luv  poiroit  ung  jour  cousler  chier.  Il  est  seur  (pi'il  sincrelize  avec 
\  iglius.  et  qu  ilz  se  maintiendront  1  ung  et  l'autre  tant  quilz  poiront. 

Il  est  certain  que  si  Uenard  '  poiroit  ung  jour  revenir  en  jeug.  il  leur 
feroit  la  guerre  a  tous  deux;  et  Viglius  se  fui  bien  passé,  s'il  luy  heul 
pieu  de  parler  des  paitialitez  que  je  n'ay  jamais  cognu  en  Granvelle, 
mais  au  contraire  la  peine  (jue  lui  donnoit  feu  M'^  de  Ijuxeul  '.  lors  que 
Ton  me  commanda  d'aller  entre  deux  ^  et  si  tous  aullres  heussent  aullant 
taché  au  bien  public([  comme  Vostre  111'"»  Sg"«  al  faict.  présent  et  absent, 
elle  seroil  en  milleur  estai;  ce  que  je  puis  lesmoigner:  (anquaui  ocula- 
lus  tes  lis. 

Je  me  suis  assez  apperçeu  du  S'^  Roda^  que  l'on  at  envie  de  remédier  aux 

'    Voii-  plus  haut,  p.  108,  noie  -4. 

'    Hossel,  lieuteriaiit  de  la  ^aroiiiie  d'Oriiaus,  appaitenaiit  an  caidinal  de  (iianvelie. 

'  (llaude  de  la  BauniP.  are!ie\ë(|ue  de  nesançi)n.  Voir  pins  liant,  p.  1)8,  noie  4. 

*  (jaspard  Schelz  de  (îroldtendonck.  tiésoriei'  géin-ral  des  (inanccs.  Voir  l.  I,  p.  IH),  noie  :2. 

•  Simon  Henard,  renin'nii  dn  (Jardinai.    \olv  j)lus  haut,  ji.  i>7,  in)te  :2. 

'•  I  rancois   Bonvalot,  ahlK-  de   Lnxeuil,  inoil    au  ooinnieni-enuMit  de   l'anni'e    i.'itiO.   i.e  <  ardinal  de 
dranv  •!!('  lui  >uecéda.  Voir  (ïullia  (.lirishiiiui.  t.  W  ,  loi.  IIIO. 
'    Jéicune  Roda,  membre  du  (>onseil  de>  troubles. 
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siirjectz.  et  certes  l'on  en  abuse  e:randement:  le  stratagème  de  Renard 
valloit  beaucop.  desconvrant  luy-mesme  le  pot  aux  roses,  et  jectant  après  le 
chat  aux  jambes  de  Granvelle. 

Par  cecv  ay-je  respondu  à  trois  billetz.  Jadjousteray  que  le  Duc  alenvoie 
à  Itrecht  devers  les  Estatz.  aflin  qu  ilz  heussent  à  délivrer  tous  leurs  pri- 
vilèges '.  aulcuns  dient  pour  les  faire  brusier  public(|uement.  Hz  ont  refuse 
de  les  donner  eulx-mesmes  à  cest  effecl.  mais  l)ien  ont-ilz  enseigné  le  lieu 
ou  ilz  esloient,  aflin  que  I  on  en  feit  ce  (jue  Ion  vouldroit.  Le  l*résident  > 
at  mis  le  seaul  du  Roy,  et  la  chose  demeure  encores  ainsi. 

L'on  at  emprisonne  audict  llrechl  le  bourgmestre,  qui  est  bon  gentil- 
homme. f)Our  ce  que  passé  (|uatre  mois  lung  de  ses  gens  bleça  ung  servitteur 
de  quelque  espaignol. 

Ces  termes  rendent  ceulx  dLtrecht  bien  eshahi.  et  tous  aullres  eslalz  et 
payz.  Ain^i  tourne  la  roue:  ilz  ont  par  cy  devant  fort  mal  traicle  le  prince', 
qui  at  maintenant  son  tour  :  e  est  (jue  je  dictz  aulcune  r<)i>  aux  abbez.  et 
aiiltres  de  Brabant  quant  ilz  parlent  de  cec\ .  et  comme  pour  la  novennale 
ilz  tindreut  Sa  >îajeste  en  sus[)endz  quatre  ans  avant  ([ue  donner  leur  con- 
sentement: de  sorte  que  ce  quilz  ont  donne  a  Sa  Majesté  ne  luy  at  faict 
pr<.nit  d'ung  solz.  pour  ce  que  tout  at  este  mangé  par  les  iiilerestz.  Cestoil 
le  marquis  de  Berghes'  (pii  menoit  lors  le  chariot,  et  remectoit  dan  en  an 
aux  cerises  nouvelles  laccord  que  se  feroil:et  je  liens  qu'il  souvient  a  Vostre 
lljmeSirne  (^je  Ic  pensionairc  de  Boisleduc  se  relira  sans  congie  de  ceste  ville, 
pour  aller  tenir  les  caresmeaulx  chez  soy.  et  (|U  il  ne  revint  devant  le  demi 
caresme.  et  que  Ion  avoit  accoustume  de  donner  auxdicls  de  Boisleduc 
plus  que  ne  portoit  leur  contingent  en  ravde:mais  ilz  l  ont  bien  paie  depuis. 
Dieu  e>t  juste  :  le  mal  est  (pie  personne  ne  veult  recognoistre  ses  faultes,  et 
que  c'est  de  l;i  que  ceste  verge  nous  Nient. 

Jay  oublie  de  dire  en  mes  aultres  lettres  que  Morillon  at  parle  a  M.  de 
Noircarmes*  touchant  lestât  de  lartillerie  pour  le  S"- Don  Fernande',  disant 
qu'il  l'avoit  tousiours  advance.  etc.   :  qu'est  ce  qu'il  oye  voluntiers.  Il   me 

'    Vnir  [)lus  hau',  p.  107,  note  *'2. 

'    \()ir  a  <o  >ujct  P.  H.ir,  !oc.  cit.,  liv.  U,  p)-.  71  \'  «  t  7ÎS. 

'   Jciii  .ic  (jiyrni'S,  niar<iij!>.  do  Berj;hes  fiu  !î<Tg-oi»-/i)()ni.  \()ir  !.  i.  p.   17.  noie  .>. 

*  ('hilifific  du  Mont  S"-.\ldcunnd('.  S^  de  Noircarmcv  Voir  t.  I,  p.  IS,  imU"    1. 

*  I)(>n  l'triiaiid  do  l.aniid).  \mi  plus  liaut,  \t.  (i(>,  nulc  4. 
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remeict  incontinent  vers  Espaigne:  que  me  faict  croire  qu'il  ayt  parlé  pour 
son  Achates.  ou  quelque  aultre.  Toulte  fois  il  est  esbahi  que  ledict  8»^  don 
Fernande  ne  luy  en  at  jamais  escript  ung  seul  mot:  ce  que  ne  me  donne 
merveille,  car  il  cognoit  le  sainct. 

Je  suis  peu  salisfaict  de  ce  que  noslre  M^""  Le  Bay'  at  imparti  sa  faculté 
d'inquisiteur  à  frère  Lupus'  à  Malines,  qui  est  fort  ambitieux  pour  avoir 
auctorité.  J'en  ay  touché  au  S"^  Vargas^  qui  le  trouve  mauvais,  disant  que 
ledict  inquisiteur  ne  doibt  communiquer  sa  puissance,  sinon  du  sceu  de 
Son  Excellence,  et  quil  fera  que  icelle  luy  escriprat  de  luy  faire  entendre  à 
qui  il  at  plus  communiqué  ladicte  faculté  que  à  moy,  et  vouldroit  que 
Vostre  lll™«  Sg"*'  fut  faict  inquisiteur  général  de  tous  ces  pays.  Je  luy  ditz 
quelle  est  absent,  me  doublant  que  peult  estre  ne  le  gousterez. 
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LE  PHEVÔi    MORILLON  AU  CAF\DINAL  DE  GRANVELLE. 


(Ribliothèque  de  Besaoçcri.  —  LclUcs  do  Morillon,   t.  VII,  fol.  i»  ,  ?9. 


Le  5  mars   1572. 

Si  vostre  111""'  Sg'^'''lit  mes  billetz,  elle  verra  le  jargon  de  M--  de  Noircarmes 
sur  ce  qu'il  se  pourvante  d'avoir  dit  au  Duc  d'Albe.  Ce  seroit  bien  assez  s  il 
luy  en  lient  dit  la  moictié.  et  l'effect  le  desmonstre...  Car  ledit  Duc  poriie 
plus  sur  x<^*  que  onccjues:  et  appelle  la  voie  de  justice,  les  mandementz  ja 

•  Michel  de  Bay  ou  Haius,  no  a  Molin,  prè;,  d'Alii,  en  i'113,  mort  a  Louvain  le  IG  décembre  1581». 
Voir  sa  vie  dan.s  la  liiographa  naltonale,  t.  IV,  note  7{)2. 

''  Pierre  Lupus,  Lupi  ou  de  Wolf,  oarme  à  Malines.  Voir  sa  notice,  t.  I,  p.  U9,  noie  2.  P.  Bor,  local., 
liv,  XIH,  fol.  123  ol  Vlaamschekronijk,  p.  000. 

'  Juan  de  Vargas,  membre  du  Conseil  des  troubles.  Voir  t.  III,  p.  5,  note  1. 

♦  Voir  en  ce  <jui  concerne  le  x«  denier  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,  n»»  HOO,  4  401, 
1102,  et  suiv.  et  ]»lus  haut,  p.  80,  note  1. 
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décrétez,  desquelz  une  partie  est  encores  soubz  1  imprimeur;  et  que  si  Ton 
n'obevt  à  iceulx.  qu'il  userai  de  force;  et  je  ne  me  sçauroie  persuader  que 
il  oseroit  j)ar  devant  Son  Excell*'  mectre  en  dispute  le  consentement  (ju  elle 
prétend  avoir  de  tous  les  Estalz.  Moini^s  debvroienl  ^oulîVir  ceulx  du  Prive 
curiseil  que  icelluy    se   leit  litiiijierJv  par  devant    eulx.    J'entendz   que  les 
de[)utez  du   ïiaynnault  sont  jà  paitis  vers   E^paii^ne   '.  et  (jue  Ton  at  laicl 
«^ambiant  que  I  abbé  de  Sainct  (ihislain  alloil  \ers  Rome,  pour  abuser  les 
cornailles.  Il  l'aict  encores  assez  d  em[)rendre   I  aulde  voiaiij;e,  sans   congie 
(le  Sa  Majesté  ou  du  Duc.  aul.vquelz  je  lemeclroie  ceul.v  (jui  le  deniande- 
roient  en    vo>tre   dioce>e;et  le  Président  "    ne   croit    rien    de   tout  ce  (jue 
Mon^"^  fie  .NoircarfUfîs  dit  de  la  lellre  de  Mon^'  de  (^aiubrav  '.  Ie(iuel    iu\    at 
ocript  pour  avoir  son  atlvis  de  ce  qu  d  rcspondroil  autlit  Abbe.  demandant 
licence  in  script is.vl  ce  depuis  que  Mons'  de  .Noircarmo  at  faict  son  comj)le 
a  mov  ;    au(|uel   je  demanday   lors  si  ledit  arclie\es(|ue  ne  lu\   a\t)i(  com- 
louniccjue  la  respon>c  (piil  a\<)it  l'aict  audicl  Abbe.  ou  si  de  (.lusis*  ne  m  en 
;.\oit  paile.  fpii  mal  dicl  dej)uis  (pi  il  ne  >ça\oil  a  [)arler  df  rien.  Kt  je  suis 
en  la  nu  ^nie  ()[)i[iit)n  (pic  le  Président  (pie  ce   sont   llulle>.   dc>(piclles  ledit 
de  .Noircarmcs  est  bon  maistre.  Mons"^  le  Président  dit  aNoir  respondu  audit 
arclieves(pie   (juil    ne   peult  donner  advis  en  cecy  poui-  tenir  le   lieu  (ju'il 
lient,  et  (pie  le  nioin^z   (pi  il   altereroit  les  j)rclalz  cl  cleri^ié  de  llaNnnault 
>i  roil  le  indleur.  Par  cec\  peult  on  veoir  (pi  il  v  al  de  la  piccjue  enlre  Moiis"" 
'le  Noircarmes  et  de  Rcriaymont,  (pii  j)rend  mal  (juc  Ion  veull  contraindre 
ledict  arc  lie\e>(pie  de  retenir  aulcunii;z  tielz  (piil  al  en   llavnnaiilt  mou- 
Naiitz   de  rr^m[)ire.  (pie   nul  de   >es  piedece>>cur.'.  ne   releinl  ()nc(pu'-.  (pie 
^lons'  de  .NOircarmo  maintient  avoir  este  dissimule  par  le  feu   Marcpiiz  à 
1  endroict  du  dernier  Irespassé    iVlais  il  ne  faicl  apparoii-  des  eves(pies  [)re- 
ccdenlz.  Il  y  at  encores  uni:;  aultre  malcontenlement.  (|u'e>t  ad  ce  (pie  mat 
(i)mple  Mons'^  le    Président,  que  Mons'  de  >oircarmes  commanda  a  ceulx 
de  (lambrav  de  faire  feuz  de  joie   pour  la  naissance  de  Mi;^  n()>lre  prince  ^ 

'   Voir  plu>  haut,  \k  III. 
*   Vigiius  de  Zv.  loiiein. 

^   Louis  de  BerlaymoMt,  an'tiovo(]iic  de  (iadibiai.  \oir  plus  haut,  p.  104. 
'   (jirard,  secrétaire  de  l'archevêque  de  (..iiiihrji.  \  oir  t.  1,  p.  itlT. 

'   Le  prince  don  Fcrdiiiaiid,  dont  il  s'agit,  élail  le  iiK  de  Philippe  II  et  de  .Marie-.\iuie  d'.Vulrii  lie. 
Cfleiifaul  vit  le  jour  io  i  décembre  i57i  et  inourul  le  'J  juiHcl  ibli.  Noir  Gunçales  d'Avila,  Tkcatro 
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et  de  tirer  l'artillerie  de  la  ville,  ad  ce  que  les  députez  d'icelle  obéyrent 
quant  au  feui^  de  joie,  eulx  remectantz  quant  à  rarlillerie  aux  commiz  dudict 
seigneur  Archevesque.  lesquels  s'excusèrent  sur  son  absence,  et  qu'ilz  n"y 
oseroient  toucher  sans  son  commandement  exprès;  dont  ledict  sieur  de 
INoircarmes  auroil  prins  la  mouche  et  envoie  plusieurs  de  ses  soldatz.  qui 
feirenl  foulle  à  aulcungz  manantz  et  officiers  de  la  cité  de  Cambray. 

J'en  s(^auray  quelque  chose  au  retourdeMons''deBerlaymont'qui  demeure 
planté  et  confiné  à  son  gouvernement,  soubz  prétext  d  exécuter  le  x«,  dont 
il  escript  le  mesme  au  Duc.  comme  mat  dict  ledict  sieur  de  Noircarmes 
avoir  cydevant  respondu  à  Son  Exceli*^»,  qu'est  que  ne  le  sçaichant  achever 
Sadicte  Excell^*' à  Brucelles,  mal  le  sçauroit-il  faire  là  où  il  est.  Touttefois 
le  Duc  lat  faict  publier  icy  le  xxvii^  du  mois  passé,  et  s'impriment  les  plac- 
cardz  en  Anvers,  desquels  j'espère  envoyer  aulcunsd'icy  à  huict  jours,  aianl 
recouvert  en  flammeng  celluy  qui  est  faict  sur  les  marchandises  '  qui  .sorti- 
ront du  pays,  par  le(|uel  se  peult  facillement  cognoistre  combien  l'on  se 
tieuve  empesché  faire  la  collectation,  et  des  changementz  que  l'on  est  con- 
trainct  de  faire  de  tenq^s  à  aultre  sur  icelle,  descouvrant  le  temps  l'impos- 
sibilité des  moiens  que  plusieurs  mectent  en  avant.  Le  conseillier  Quarré  ^ 
est  retourné  en  Anvers  où  il  a  jecté  feug  et  flamme  en  son  précédent  voiaige. 
Dieu  doinl  que  cestuy  soit  de  plus  grand  cfTect,  telles  gens  aigres  exaspèrent 
le  peuple  dadvantaige  par  leur  acerbité  et  menasses,  et  ne  font  léal  rapport 
de  ce  quilz  treuvenl,  mectantz  le  l)eau  vers  la  ville,  afïîn  d'estre  estimez  et 
tenuz  pour  saiges.  L  advocat  fiscal  de  Rrabant  est  allé  avec  luy  *.  Je  ne  sçay 


de  lux  (jraitdezas  de  Mndrtd,  p.  51>.  Noir  au  sujet  de  sa  naissance  une  lettre  du  "li  décembre  l'ITI, 
adiessee  par  le  due  dWlbc  au  grand  bailli  et  au  conseil  du  Hainaut,  dans  la  Correspondante  d- 
l'l,Uippc  II,  t.  H,  p.  ()1»0. 

*  M.  de  Bcrlaymoal  est  lelournc  pour  axoir  rien  faict  à  Naniur,  et  dit  que  ecst  chose  impossible 
et  que  rujneroil  à  jamais  ce  petit  pays.  Morillon  au  Cardinal,  le  1>  mars  [Ihid.,  f"  50). 

*  Ordonnance  du  !25  févritr  157:2  (n.  st.).  défendant  le  transport  hors  du  pays  d'aucun  de  ses  j)rii- 
duits,  denrées,  marchandises  ou  objets  manufactures,  sans  payer  le  x""  denier,  dans  le  Recueil  d'or- 
donnances, publiés  p  Malines  nu  XVI''  siècle. 

'  (Charles  Quarré,  écn\er,  lils  de  Mavimilien  et  de  Marie  T'Seraerls,  fut  nommé  conseiller  du 
Conseil  de  Hrabanl  en  1540  et  mourut  en  1575.  il  reçut  différentes  missions  dans  le  but  de  combattri- 
la  révolution  à  (Ironingue  et  à  Lierre.  Voir  plus  loin,  p.  140,  note  1. 

*  Jeaii-Baplisle  de  Boissehot,  né  vers  1507,  mort  en  1580.  Voir  sa  vie  dans  la  Biographie  nattonalc, 
t.  H,  fol.  0:24. 
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s'il  aurat  la  plus  de  crédit  qu'il  n'at  icy,  où  l'on  parlf  estrangeinent  de  luy. 
et  (lue  du  temps  des  troubles  il  seroit  esté  double.  I..e  mes/ne  at  este 
reproché  à  l'Aininan  en  pleine  assainblée  du  Conseil  de  la  ville. 

Aulcuns  asscurent  avoir  veu  lettres  que  le  Koy  escript  au  Duc  disant 
qu'il  trouve  bon  le  x"'",  pourveu  (jue  ce  soit  sans  t'ouller  ses  subjectz  '.  Kt 
ja  se  sçait  comme  cela  vad:  mais  l'on  est  si  loiiig  de  suivre  lesdictes  lettres, 
(jue  Koda  *  mal  asseuré  que  le  Duc  at  juré  par  le  Sainct  l^vangille  et  se 
donne  au  diable,  qu'il  ne  sortirai  jamais  de  ce  pays  juscjues  il  aurat  le  x""* 
paisible.  S'il  actend  jusques  lors,  il  serat  tard  avant  (ju'il  en  sorte,  s'il  ne 
meure  tost.  Mais  quoy  qu  il  die,  je  liens  que  venant  le  duc  de  iMédina  Celi. 
il  fauldrat  qu  il  desloge.  Il  dit  d  avoir  rendu  muetz  les  évesfjues  de 
Flandres,  ((ue  me  faict  croire  qu  il  en  aurat  faict  ses  bravades  en  Kspaigne. 
(leperulant  il  est  lort  indigné  contre  le  [)ays.  disant  le  iVesident  luy  avoir 
ov  dire  (ju'il  est  mieulx  pour  le  l{oy  de  le  peidre.  (pie  d'avoir  des  déso- 
béissantz  subjectz;  et  il  >amble  quil  pren<l  bien  le  chemin. 

il  dit  aussi  qu'il  ne  veult  [)aier  les  soldalz  allin  (pi'ilz  ne  se  retirent  el 
(lesrobenl  pour  aller  contre  le  Turccj^;  el  ((îpeiubHil  Dieu  sçait  comme  ilz 
nous  accoustrent.  Il  fault  (|ue  les  villes  les  nouirissent  et  donnent  grandes 
sommes  d'argent  (jue  se  compte /;o/'  nmlti  \  ïouliiA'oh  le  petit  lerroii-  de 
Termonde.  sans  conq)rendre  la  ville  et  j)lusieuis  particulieis  fort  inté- 
ressez, en  est  a  "^yl  mille  florins.  Ad  ce  que  m  al  dit  Iloda.  si  l'on  présen- 
toit  les  deux  millions  chascung  an.  l'on  s'appaiseroil. 

'    \>,\r  dai)-;  l.J  Correspomlitrir,'  Je  Phxlipi>t'    //.    t.  11.  p.  -l-V),    la  h-ltiv   du  Hm  ,|ii  iM  fi'-vrifr   i  ^)7-2  ; 
iiiaij  I  lii-  !!(•  lait  j)a>  iiu'uliiMi  d>'  l.i  ri'>fivf  de  n^'  pi-  tiHuHi-i-  !.•>  ^ujet>. 

'   Jcrùinc  Hudi,  ineuibrc  du  (^dunciI  des  trouldcs. 

*  i'.f  n't'tait  [Kl  s  >tMi!rfin'iit  daii^  le  luit  df  >>'  d<'l).i!Ta--rr  des  -'diiats  i]ur  i»'  I  >uc  ih*  !<>  payait  [tas  mais 
aussi  piPsuiti'df  inaiit[Ut'  de  fond-.  N'oici  ce  qu  il  rcnviî  au  S'  de  liasM'ui^liifii ,  !■•  'IH  IV'vriei-  [^Trl 
■  J'  li  veu  que  \>av  \  ostre  lettre  me  dictes  coninie  [jlusieurs  snldaz,  [irinei[)a!emeul  de  clievaucheur^,  [lar 
truuiie>  d<'  X,  \x  el  x.xx  rassemblez  de  divers's  eoni[iaj;nii's,  sans  auli  un  ordre  ny  cliief/,  vunl  ordiuu 
iMiii  nt  de  viilap'e  a  aultre,  maiii^eant  le  [)auvTe  labuureur.  Va  \un\v  \uus  y  pfsjxuidre,  l'on  ne  s'en  doibl 
|M>  esnierveillez;  ainsi  [)lus  e>t  que  semblables  elioMS  ne  se  sont  faites  beauinu[)  dadvi'iitage,  j)uisquc 
par  la  lii'Mdx'i^sance  des  Estât/.  I'i.mi  n'a  dois  l'anu^'-t  passe  mie  donne  urij;  seul  suli  de  qu()>  j'eusse  peu 
sci'Durrir  les  j^eus  de  o;uerre...  (Curri'sjxinduncr  de  l'iaridre.  t.  Xlll.  fui.  tii.) 

'    Par  nada,  pour  rien. 


XLVllL 


LE  PRÉVÔT  MORILLON  AU  CARDLNAL  DE  GRANVELLE. 


(Bibliollièqne  de  It«'saii(;oii.  —  Lettres  de  Morillon  ,  l  VII,  fit!.  7)0.; 


Bruxelles,  le  9  mars   1572. 

Monseigneur,  je  respondray  aux  lettres  de  V*"^»  111™"  et  R'"«  S»^'»  escriptes 
de  sa  main  le  xxxi«  et  dernier  de  janvier,  aiant  satisfaict  il  y  at  Iiuicl 
jours  à  touttcs  ses  précédentes. 

Je  mercie  très  humblement  V*'»  lll'»»  S'^'®  de  ce  qu'il  luy  at  pleut  me 
communicquer  le  discours  du  voiage  de  nostre  armée  l'an  passé,  auquel 
j'ay  prins  grand  plaisir,  comme  je  suis  seur  que  ferat  monseigneur  don 
Fernande  '.  auquel  je  l'ay  envoie  avec  les  lettres  de  V'"^*  III'""  S"^'",  et  ce 
{|u'estoit  imprimé. 

Nous  avons  pardeçà  conceu  bien  grand  espoir  de  ce  que  ladicte  armée 
debvrat  exploiter  ceste  année,  puisque  les  apprestes  de  ce  costel  sont  si 
grandes,  et  de  cellu>  des  ennemiz  peu  apparentz. 

Deux  couriers  de  marchantz,  venuz  depuis  hier  d  Espaigne,  dient  (jue  le 
duc  de  Médina  est  encores  au  port,  faisant  tout  son  cas  prest  |)Our  venir 
tost.  que  nous  estimons  sera  dedans  Pasques.  Aussi  dient-ilz  que  nostre 
Koyne  est  de  nouveau  enceincte. 

Monsieur  Blasere  *  estime  d'achever  dedans  huict  jours  ce  que  reste 
maintenant  à  faire  sur  les  suspensions',  et  me  donnerat  copie,  et  aussi  de 
son  principal  receuil.  Je  suis  seur  que  plusieurs  craindent  le  sindicat  que 
l'on  dit  estre  en  chemin. 

Je  ne  fauldray  de  tenir  ce  langaige  que  V^'^  III"''^  S'''^  me  commande,  si 
M""  de  Champaigny  me  parle  de  la  lutèle  de  MM.  ^oz  nepveurs.  et  de  la 
curatelle  de  M"^  le  (!onte.  conformément  à  vousdictes  lettres.   J'envoie  la 

'    Don  Fernand  de  Laiinoy,  comte  de  la  Rot  lie.  \  oir  t.  I,  p.  131,  note  1. 
•  Jean  de  Riaesere,  conseiller  au  Grand  (ionseil  de  Malines.  Noir  t.  I,  p.  l'il,  note  1. 
'   HIaesere  était  eliargé  (ie  faire  une  enquête  sur  l(tut  ce  qui  s'était  passé  à  Resaneon.  N'oir  a  ce  sujet 
les  annexes. 
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copie  (les  .enlence.xionnees  m  llullan.U'.  el  depuis   confirmée,  a  Malines, 
<lii  bien  adjuuie  au  Hon   que  Schelz  at   cache  ju>(|ue  ores,  que  maldonne 
ledict  lila^en--  (jue  je  dcMPe   mestre  renvoie.  Jen  teraN   le.  pour.uiles  a  la 
venue  du   nouveau  -ouverneur:   car  .i   ce^lu>-cy    .çavoil    cest   épargne. 
,1  lauroil  l)iento>t  vole.  J  ay  prie  Bla^^ere  de  ne  luy  en  faire  aulcun  semblant. 
M^    d  Assonviile    ma   dit  (pie  l'on   se  contente   peu   du   besoi-ne  dudict 
Bla^ereetdeson  colle-ue  en  liour-oin-ne.  p<H.r  ce  cpi  iiz  <.nt  procède  plus 
avant  de  ce  ([ue  portoit  leur  commi>sion.  (pii-loit  de  visiter,  et  qu  dz  ont 
prn.edea  ia    Mjspeiision   de    plusieurs   .dlices.   .an>   c(,mmeclre   aullres   m 
leurs  beu'^  pour  administrer  justice  :  mais  cela  vient  des  >u>pcnduz  mesmes. 
ci  leur^  Mdlicitcurs  qui  poursuivent  qu"il/.  s,,icnt  rolitues.  ^()^d)/  couleur 
nu,    la  ju4ice  en  .uutlic.  VA  }V  Blascre  dit  (pie   personne  n'ai  e.fe  destitue 
s.n.  ordonnance  expresse  du  Duc.  j.ar   lettres,  et  (piil  otoil  ordonne  ({ue 
Sonnet  '  l'ut  nnz  en  estroicle  pri.on.  Je  ne  .(.'ay  a  (juon   il  al  tenu  (pie  cela 

ne  soit  este  exécute 

Je  parlerav  a  M^  de  Berlaimou!  touchant  le  x  iN  ier  et  molin '.  qu"il  me 
semble  il  >eraî  mieuk  de  le^^er  d(U-nur  jus.pie  a  la  venue  du  successeur: 
m-  >oit  (jue  I  nn  vcoie  (pie  le  Duc  en  vouUi^l  -ratifier  au  chancellier  \  p(^mr 
!e  reconq)enser  (h^s  -randz  services  quil  at  fai.t  f.our  le  x-"  :  dont  n'e-^t 
encore^  xenu  ens  aultanl  comme  se  p«droit  vrn.lre  ledict  vivier  et  molin. 
l.edict  S^  de  Berlemuiit  *  est  retourne  sans  avoir  rien  laict  a  Namur.  et  dict 
que  ce>t  chose  impossible,  et  que  ruinenut  a  jamai>  le  [.etit  pays.  11/ 
vmdrent  un-  jour  vers  luy  ii'"  bourgeois  pour  luy  faire  remonstrance.  et 
heut  [)eine  a  les  faire  en' aller.  Ce  (pi'il  feif  par  inauvaiso  paroles  et 
menasses,  pour  ce  (jue  venir  en  tel  nombre  e.loit  de  mauvaise  ^vnvv  et  de 
peu  de  respect  a  leurs  supérieurs. 

Le  Duc  at  e>cript  fort  auslerenumt  sur  le  x-"  :i  ceulx  d'Anvers,  ce  que 
je  tiens  e.tre  faict  pour  rembarrer  M^  .le  Champa-ney.  du  (jucl  Ton  ne^i 
eontent  qu  d  a\t  pourtie  par  lettres,  encores  qu'il  laU  faict  fort  modeste- 
ment, et  avec  fort  vives  raisons:  et  il  luy  emporte  <le  conserver  ce  (|u'il  al 
entre  mains.  (|ue  depuis  mx  mois  e>t  détériore  de  deux  tiers. 

'  Jean  Soniu-t,  sr  .i'.Xuxori.    conseiller  au  l'arh'ih.'ut  de  Dnh'.  Vmr  t.  [II.  p.   tfiS,  note  5. 

.k-  ia  cdunuv^ur   du  laraïuai  a  Sl-Jossc-tcii-X<'">lc, 


*  11  -  aci'  il.'  i  l'i.iri^-  t't  du  m-.iuiin,  -.ilufs  jircs 
'   Jfan  »>(h\  f'.f,  chîiticrluT  de  BraJi.int. 

*  tbarics  d.;  Ucriaviiu.aî,  guuvt  rncur  de  Xaniur 
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.Vladanu;  la  (Confesse  de  (ianticrode  '  sesl  fort  mal  porté  depuis  liufct 
jours,  de  certaines  nouvelles  douleurs  (jue  lu\  ont  enq)esché  de  dormir. 
Elle  use  de  leaue  de  Spa. 

L'abb(''  de  S'  (ihisLin  *  avec  ses  collègues,  est  nuiiiilenanl  i)ien  j)ies  des 
Pyrénées;  lesdeputez  de  ia  chaslellenie  de  Lisie  les  sont  sui^i^  i.'on  dit  que 
ceulx  de  Flandres  el  d  Artois  feronl  le  niesme,  et  (|ue  Son  Excellence  n'ai 
délibère  les  empescher  :  bien  al-elle  respoiuhi.  par  apostille,  sur  la  re(piesle 
des  trois  estalz  de  iJral)an(  (juelle  nest  d'avis  (ju'ilz  envoient  par  devers 
Sa  Majesté. 

(^eulx  de  leschevinaige  d  Amsterdam  sont  esté  condemiu'z  par  le  conseil 
(rii(dlande  (jue  Nouidroil  bien  elTacer  les  faultes  passcez  en  Temende  de 
xxV"  llorins.  pour  n  a>(»ir  exécuté  le  x'"'  el  ce  en  leur  nom  pri>e.  dont  ilz 
ont  envoie  pour  reliid  d"ap[)el  au  grand  conseil  a  Malines.  ou  plusieurs 
esloient  dadvis  leur  baillei'  pour  non  denier  justice:  mais  comme  lesilicls 
d'Hollande  se  sont  qualiliez  juges  subdeleguez  par  Son  Excellence,  tout  luv 
al  este  envoie  conmie  déléguant.  Je  pense  bien  (jue  ceulx  de  (iand  et  Bru-es. 
seront  condamnez  en  semblable  emende  au  conseil  de  Mandres.  et  (]ue 
[)areillement  ils  en  ap[)elleronl. 

L'on  at  traicte  fort  indignemenl  le  cardinal  Alexandrin'  en  France, 
l'apjyellantz  aulcuns  liugonolz,  fils  de  cousturiei'  et  j>aindanlz  des  forces 
sur  ses  ixutes  :  aussi  ne  se  sont  le  Kov  nv  la  lio\  ne  mère  trouvez  ;»  une 
messe  (ju  il  dil  solennelement:  et  est  parti  fort  mal  content.  Je  tiens  (ju  il 
serai  en  Italie  aussi  tosl  (|ue  la  présente:  car  il  n'avoit  délibéré  de  la  faire 
longue  par  la  France,  où  il  aurai  veu  beaucop  de  mauvaises  humeurs. 

ÏjOU  dit  (jue  Francesco  ^  varra  '  at  obtenu  congie  du  Bon  pour  retunier 
en  Fspaigne.  et  (jU  il  y  doibt  estre  désia. 

Morillon  al  de\ise  Blasere  fort  particulièrement  touchant  Froissard '.  el  il 
dit  (|u  il  ne  lai  îr(Uive  (haigé  sui-  le  faict  de  la  icligioii:  mais  bien  que 
M'  de  (Jiampagiu  ;.    I  al  en  mauvaise  opinion,  el  (|ue  au  contraire  il  porte 

'  llf'lôiit'  (le  liredorodf  ,   filfi-  de  [{ciiaiid,  >>■  d,.  ijrr.lrrodc ,  jiHH'tc  i-n  IH7-2. 

'  .Malliirii  Xluiilart  nu  Mouili.ji  I.  \  nir  pliiN  hau!,  p.  i  n'i,  iinte  'j,  et  pp.  II!,  l'J"). 

'  Noir  piu.->  haiiî ,  p.  iU.t,  ikiIo  5. 

'  V(»ir  plus  liaiJl,  p.   I  in,  nnlc  2. 

'  |-rancisc()  d  ^  l'urra,  niuiiitiiiHijau  c  j^ciicrai.  \''>ir  t.  1,  p.  ÔTiT,  n-l'-  1, 

*  Jean  i  iwiv^ani,  aUaché  au  l'arlemciil  de  Dole.  Voir  plus  liaul,  p.  lOS,  ui>tc  i. 
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aflection  a  KosellesV  lieutenant  d'Ornans  ^  que  toultcfois  Blascre  dit  avoir 
e^te  fort  charité  par  plusieurs  gens  d'église,  au  lieu  de  sa  résidence.  Aus>!  dil-.l 
que  Hoda  est  dadvis  que  I  on  envoie  les  charges  du  con>eillier  Le  (Jercq  a 
ceul.v  du  Parlement,  pour  en  déterminer,  (juc  ne  luy  feront  ja  mal.  et  que 
le  conseillier  tklin^  luv  at  escript  que  M^  de  Hesan(;on  '  et  Sonnet  *  ont 
envoie  en  E>pai-ne  les  mesmes  escriptz.  desciuelz  ilz  avo.ent  servi  contre 
luv  ez  mains  des  commissaires,  soubz  pretext  que  iceuK  ont  refuse  les 
recepvoir  :  que  nest  ainsi,  car  le  rapport  en  at  este  faict  au  Duc,  qui  al 
trouve  bien  mauvaise  une  si  mensongiere  délation. 

Mr  de  St  Bavon  '  mat  dit  que  IKmpereur  at  accordé  d'envoier  ses  dépu- 
tez a  Besancon,  fort  auclorisez.  mesmes  pour  y  mectre  gens  s'il  est  de 
besoin-  et  que  ce  seront  Polviller  '  et  ung  evesque  :  mais  que  Ion  est  en 
peine  pour  redresser  les  oniciers.  c^ue  Sa  Majesté  y  tient,  si  comme  le  capi- 
taine Teslu  et  le  reçjale.  pour  ce  que  Sa  dicte  Majesté  n'at  rien  rescnpt  de 
son  intention  sur  les  lettres  du  Duc.  Le  vray  ..eroit  d'y  faire  une  citadelle 
pour  mectre  une  bride  a  ces  MM^^  les  gouverneurs  et  Hugonotz. 

Je  parleray  audict  S^  de  Berlaimont.  alTin  quil  alloue  ce  (jue  V  t-  ill-  S- 
at  faict  furnir  })Our  le  depesclie  de  Cambrav. 


'    Vi.ir  !!Îu^  lianf ,  \'.  I<>''^,  note  5. 

'    KtH'nm'7rCh-r!'q^  con..Mll,T  au   Parlenu-nt  dr  Dol...   fut  d.MUu.  .n   l!wl   pour  rn.s.  d'opinion. 
{.Hiti-iur^  .'t  rrl,^u/usc>.  Voir  (.-ilu!.  Memn,ns  hi^U.rvi'KS,  roi.  17(m. 

.    (.laudr  H.iu.-ChrMMU,  ..v-cat  dAuH.nt,  H^-  al  au  C^um.!   d-^  tn,uh!rs  pu!,  cun^nllor  a  Dole.  \  o.r 

(i(diiit.  /''Ici..  '"1.   1". 

•  Claudr  de  la  B.tumr.  archevêque  de  Besançon,  p.  '.*^.  not.'  i. 

•  (  laudr  >.nnru  (-n^nllfr  au  Parlomeut  do  Dolr,  fut  d->!,tu-  pour  1rs  rurmo   n.otifs  qu-EUenne  Le 
(.Ipnij,  til>,  !<•  fut.  Voir  Ibid.,  col.  iTC.Ô.  1761,  H  t.  Ml.  p.  lOS.uot.'b. 

"   Vigiius  de  Zwifhoiu. 

•  Nicolas  de  Pulweiier.  Voir  t.  I,  p.  75.  note  1. 
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LE  PREVOT  MORîELON  AU  C.\nDINAL  DE  GRANVELLE. 

(  l^iltliothctaïf    de    Hcsaiiçoii.     —     Lettres    ilf    Mcu.ilon.   t     Vil,    fol.    0:2.) 


Brux(lles.  le  10  mars  1572. 

Mons»^  de  Berlaymont  '  s'est  grandement  complaincl  à  moy  de  Mons»^  de 
Noircarmes,  des  bourdes  qu'il  at  dict  de  son  fiiz  de  Cambray,  en  vengeance 
de  ce  que.  à  son  commandement,  l'on  n'y  auroit  tiré  l'artillerie  à  la  nais- 
sance de  nostre  Prince  *.  jusqiies  à  les  menasser  qu'il  y  logeroit  vingt  mille 
Espaignolz:  adjoustant  que  s'ilz  se  pensoient  appuyer  de  Mens'  de  Berlay- 
mont, que  ils  se  trouveroient  forcomptez  de  ce  que  ledit  Mons""  de  Ber- 
laymont se  ressent  fort.  Kt  dict  avoir  ung  gentilhomme  aussi  bon  et  milleur 
que  iMons"^  de  Noiicarmes.  qui  luy  maintiendrai  entre  quattre  picques  le 
luy  avoir  ouv  dire,  et  que  touttesfois  cependant  Mons*^  de  iNoircarmes 
escript  à  Mons"^  de  Berlaymont  de  luy  vouloir  correspondre  en  l'ancienne 
amitié  et  sans  luy  faire  samblant  de  rien  de  ce  que  dessus  et  du  tort  qu'il 
at  faict  à  sondict  fdz.  le  chargeant  (ju'il  auroit  escript  une  si  rude  et  rigo- 
reuse  lettre  à  l'abbé  de  Sainct-Ghislain  '.  que  luy  demandoit  congié  pour 
aller  en  Espaigne  par  escript,  que  le  filz  *  luy  refusât  en  luy  remonstrant  s'il 
n'avoit  congie  de  Son  Excellence  le  duc  d'Albe.  ou  de  Sa  Majesté,  les  dan- 
giers  aux(juelz  il  poiroit  tomber  en  ce.  Selon  que  mat  compté  Mons'^  de 
Berlaymont,  ledict  filz  se  conduisit  fort  prudamment  et  plus  que  l'on  ne 
sçauroit  attendre  de  son  eaige.  Mais  Mons*^  de  Berlaymont  at  opinion  que 
l'on  luy  vouloit  tirer  ledict  escript  hors  des  mains,  allîn  de  mectre  en  opi- 
nion le  Duc  d'Albe  que  Mons^  de  Berlaymont  favorise  peu  le  dixiesme. 

•   Louis  de  Berlaymont ,  arclievèque  de  Carnliray,  fîls  du  baron  Charle.s  de  BeriaymonL 

'   Lf  prcnucr  né  du  mariage  de  Philippe  II  avec  Anne-Marie  d',4utriche.  Voir  plus  haut,  p.  118. 


note  N. 


•  Mathieu  Mouillart,  ou  Moulart,  abbé  de  S'-Ghislain,  était  au  nombre  des  députes  des  États  de 
Hainaut,  chargés  de  faire  en  leur  nom  des  représentations  au  Roi  sur  le  10*  denier.  Voir  plus  haut, 

pp.  lOo,  m. 

*  L"archevê(]ue  de  Caiobray. 
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Disant  craclvantaige  qu  il  est  tenu  en  Artois,  Haynnault  et  iNaniur  pour 
inventeur  du  x«  par  l'artitice  de  Mons»^  de  ISoir^carmes,  qu'il  dit  estre 
ïuieulx  en  grâce  du  Duc  (|u'il  ne  faict  le  sand)lanl.  et  que  Don  Fadric  \ 
Var^as  et  Del  Rio  '  sont  estez  journellement  vers  luy;  mais  que  ledit  Duc 
vi  la  suvte  veult  cxtresinement  mal  au  président  Viglius.  contre  lequel  d 
at  e^le  eu  cxlre^me  cholere.  et  Mon^'  le  Président  contre  luy;  de  sorte  (|ue 
Mon'  de  Berlavmonl.  (jui  fut  présent,  dit  (piil  n'allendoit  aultre.  sinon  que 
Niiilius  debvoil  tomber  en  une  apoplexie  avaiit  (pie  partir  de  la. 

ïl  dit  dadvantaige  que  luy.  Mon^'  de  Noircarmes  et  Mon^'^  le  Président 
ont  escript  a>sez  longtemps  au  Ko\  sur  le  x«.  mais  (piilz  n  osent  dadvan- 
lai<n'.  craiiKlan>  (|ue  Ion  n'ouvre  leurs  Jelti  e>,  aussi  comme  Ion  détient 
eeUes  (pie  vie-iienl  tie  la.  (jue>l  e!io>e  toulle  eiere.  Et  dit  (pie  en  Espaigne 
M)nt  estez  deux  opinions  Mir  le  x^  Tungiie  :  (pi'il  se  debvoit  abolir  sans  en 
plus  parler,  laultre.  que.  puisque  le  Duc  s'en  laisoil  fort,  (pie  Ion  len  deb- 
\oit  lesser  faire:  (pie  Berla\mont  tient  estic  lopinion  acmulormn.  allin  de 
mieulx  luy  donner  la  trousse  puisquil  lat  tant  asseure.  dont  il  se  tieuve 
presenteuient  en  peine;  et  de  sorte  (jue  l>ert\  '  dit  (ju'il  ne  sçait  ce  (ju  il 
laiel  nu  dit.  tant  est-il  transporte  par  cliolere  et  trouble  de  son  sens. 

\iron  '  e>t  retourne  d'Anvers,  et  dicl  (pie  e  e^t  la  plus  grande  pitié  du 
monde  comme  ladicte  ville  se  fond  non  moiiig>  (pie  la  neigi'  au  soleil:  que 
touttes  marcliandises  demeurent  depuis  le  dernier  placciinr  :  que  a  l^lantin 
il  at  veu  (pie  Ion  al  apporte  trois  casses  des  bréviaires  empac(pielez  pour 
Porlu^al.  que  les  marchant/  ont  ren<lu  a  cau-e  du  v^  et  les  maisons  (|ue 
ont  vaUlu  in  tlurius  en  louaige  se  douuent  pour  i.\  et  einc(piante.  A  Coloi- 
^ne.  Liège,  Cambra)  elles  sont  reiichieries  des  deux  tiers.  Le  tonlieii 
d'Anvers.'  (pie  soloit  Nailloir  iiiT^  mille  florins,  n  en  vault  (pie  xiiu'".  Le^ 
maltotes  d'Anvers,  de  ceste  ville  et  aultres  se  diminuent,  de  sorte  qu'elles 
n  en  poiront  paier  les  rentes.  Kt  toultefois  tout  cela  nesmeut  Son  Excel- 
lence, combien  que  Mous'  de  Berlaymont  estime  (pielle  sadoulcira  sans 
user  de  si  "rande  rigeur.  comme  elle  avoit  pro[)Ose.  en  ce  quelle  lerat  sai- 

'  D.Mi  Fadricilue,  lils  'lu  dur  (i  Alb*'. 

'  Varga>  et  Del  Rio,  riuMnbri-s  Ju  Conseil  des  troublt-s. 

'  Jeaii-Baplistc  Berly ,  secret. liro  du  Conseil  [irivc  \  on  t.  I ,  p.  5S,  note  o. 

♦  Odel  Viron.  Voir  t.  I,  ji.  57.  noir  o. 

•  Le  dernier  [liacard  >ur  le  dixiemi'  dcaier.  Voir  }dus  li  oi!,  p.  1  l'J,  note  1. 
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geinent.  Sur  touttes  ces  lamentations  [et  aultres]  je  respondis  à  .Mons»"  de 
Berlaymont  qu'il  estoit  mieulx  d'estre  envié  que  plainct:  qui  confessa  sur 
le  champ  que,  despuis  qu'il  est  au  service,  il  a  proulfité  pour  soy  et  ses 
enfants,  tant  en  rentes  que  bénéfices  et  traictementz,  plus  de  l'"  florins  par 
an.  et  au  compte  particulier  qu'il  m'en  feit.  porteroient  bien  lvi  ou  lx™. 
Aussi  se  plainct  M.  de  Berlaymont  de  l'ennemitié  que  luv  monstre  main- 
tenant le  duc  d  Aerschot  '  et  son  frère,  pour  ce  que.  à  leur  semonce,  il  ne 
se  trouva  lorsqu'ilz  receurent  la  dame  d'Havret  *:  au  quel  temps  Rerlai- 
mont  avoit  la  goûte,  et  traicloit  le  mariage  de  son  filz  de  Meghe  ^  (jue  luv 
fut  aultrement  escha[)pé.  s  il  ne  1  lient  lors  troussé,  et  que  aussi  les  susdictz 
se  sont  ressenluz  contre  son  filz  de  Hirge*.  pour  ce  qu'il  s'excusa  de  les 
recepvoir  lors  qu  ilz  passaient  par  le  lieu  de  sa  demeure,  au  temps  qu  ilz 
aboient  vers  M.  de  J(i(i<itt(s  .  Ie(piel  pour  les  traicter.  despendit  plus  de 
mil  escuz.  que  n Cst  pas  ce  que  luy  failloit  :  que  sa  belle-senr  d  Aremberghe 
jecle  feu  et  flamme  contre  luv  à  cause  du  renlt  .crouvernemenl  de  Frise, 
disant  (pie  Berhnniont  luy  at  détenu  ses  lettres  que  alloient  vers  multum 
(Espagne),  ce  qu  il  m'a  juré  nestre  ainsi:  mais  bien  qu'il  al  j)ar  ci-devant 
retenu  une  lettre  cpielle  escripvoit  fort  indiscrètement  au  Roy.  selon  (ju  il 
veit  {)ar  la  copie  quelle  luy  envoia.  Et  Berlaimont  dit  (ju  il  luy  renvoia  la- 
dicte lettre  et  la  copie  au  filz.  afïin  qu'il  sceut  [)Our  quelle  raison  il  avoit 
empesché  lenvoy  de  ladicte  lettre,  dont  il  dit  que  ledict  filz  le  merciat 
fort  depuis  par  lettres.  Et  ad  ce  que  mat  dit  ledict  Barlaimont,  elle  rappelle 
sondict  filz,  soit  qu'il  ayt  ledict  venit  gouvernement  .  ou  non.  Sur  touttes 
ces  lamentations.  Morillon  a  dit  qu'il  respondist  à  Berlaimont.  qu'il  estoit 
mieulx  d'estre  envié  que  plainct:  qui  confessa  sur  le  champs  que.  depuis 

•  Pliilippe  lll  de  Croy,  due  d"Arse!)ol.  Voir  t.  I,  p.  "20,  note  '2;  son  frère,  Guillaume  de  Croy,  S-^  de 
Hcnt\ ,  et  de  (;hiev!'es,  chevalier  de  la  Ttdson  d'or,  étant  mort  le  1"  août  I5(i5,  les  mots  :  et  smi  (rèrc, 
désignent  probablement  le  frère  consanguin  du  duc  d'Arschot,  nonniié  Cbarlcs-lMiilippe  de  Croy,  tnai- 
(]uis  dllavré,  elc  ,  né  le  l""'  septembre  1549,  mort  le  ^5  novembre  lOi^. 

'   Anne  de  Lorraine,  veuve  de  Philippe  II  de  Croy. 

-  Lanceiol  de  Berlaymont,  (pii  épousa  .Marie  de  lirimeu ,  comtesse  de  Meghem,  dont  il  n'eut  pas 
d'eifanis.  Voir  au  sujet  de  ce  mariage.  Correspondance  de  Philippe  II,  l.  11,  n»  1081. 

'  (iilles  -  Berlaymont,  baron  de  Hierges.  Voir  t.  1,  p.  !28,  note  i.  —  En  1572,  il  avait  été  nommé 
gouverneur  de  la  Frise  et  fut  tué  au  siège  de  Maastricht  en  1579,  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme, 
Lambcrte  de  Croy. 

*  Gérard  de  GroesLeek,  évéque  de  Liège,  de  15('>î2  à  1580. 
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qu'il  est  au  service,  il  a  profîitë  pour  soy  et  ses  enffantz,  tant  en  rentes  que 
bénéfices  et  traictements,  plus  de  oO  mille  florins  par  an;  et  au  compte  par- 
ticulier qu'il  en  feit  à  Morillon,  ilz  porteroient  bien  50  ou  tiO  mille.  Ainsi 
n'at-il  perdu  son  temps,  combien  que  l'on  l'ayt  ouy  dire  plus  d  une  fois,  que 
le  service  du  Roy  luy  coustoit  cinquante  mille  florins,  quod  procurator 
non  crédit. 


L. 


LE     PREVÔr     MORILLON     AU     CARDINAL     DK     GRANVELLE. 

(Bibliothèque  df  Besançon.  —  Lellres  île  M^ilinii,  i.  IX,  fu!.  1  i''.) 


BruKclle-i.    le    l'i  mars   187:2 

M*^  .  Je  respondray  aux  lettres  de  V"^**  lll™«  S^'»  du  vu*"  du  mois  |)asse 
escriptesdemain  de  secrétaire.  Kten  premier,  quant  à  M'  le  chantre  Malpas  \ 
je  vouldro^e  que.  pour  conserver  sa  santé,  il  suyvit  le  train  que  tcnoit  feu 
M""  de  Fauverney  \  son  oncle:  il  est  aduste  et  prend  les  choses  trop  à  cueur. 
que  n'avde  rien  à  sa  santé:  laquelle  est  encores  telle,  qu'en  avons  heu  pire 
nouvelles  qu'auparavant,  estant  si  débile  (ju'il  nest  possible  qu'il  escrive 
ou  sorte  de  sa  chambre:  dont  M"^  Vyron  '  et  moy  sûmes  bien  marryz.  pour 
le  désir  que  sçavons  V'^*'  lll"'*'  S"^'*^  ha  d'estre  advisee  de  lestât  de  ses  affaires, 
comme  elle  le  sera,  estant  achevé  h'  (•omj)te  d  AHleghem  avec  celluy  dudict 
Vvron.  lequel,  encores  qu'il  n  en  aye  faict  aultre  send)Iant  par  ses  lettres,  ha 
estéassaillv  de  fiebvre  au  tenips  (jue  nous  fusmes  sur  les  conq)tes:  de  sorte 
que  fusmes  contrainctz  de  faire  hait  deux  ou  trois  fois,  quant  les  accez  luy 
venovent.  et  estant  vieulx  comme  il  est  dez  nue  la  teste  biv  deult.  je  le  sens 


'   Cnntioleur  de  l'hùtel  du  cardinal  de  Graiivelie. 

'   Charles  Perreuot,  abbé  de  Fauveney,  dans  la  Franehe-Comtc,  frère  du  cirdiual.  Voir  t.  I,  p.  468. 
uute  I. 

'  Odet  Viron,  mailre  *lo  la  Chambre  des  Compte*.  Vmr  t.  1,  p.  57,  note  5. 


au  cueur,  considérant  la  perte  que  V^'"''  III™''  S"«  feroit  en  ung  si  bon  et  loyal 
serviteur,  et  moi  en  ung  si  cordial  amy,  qui  me  correspond  si  bien  et  promp- 
tement  en  tout  ce  que  concerne  ¥*'"«  S'^,  auquel  je  le  voy  plus  affectionné  et 
addonné  qu'oncques,  se  séquestrant  de  ses  propres  affaires  et  de  ceulx  de  la 
Chambre,  peur  mieulx  vacquer  aux  voslres:  et  remectant  une  partie  de  la 
charge  de  son  office  de  maislre  des  comptes  sur  1  auditeur  Corpel  '.  sans 
tenir  regard  à  la  descroissance  de  ses  émoluments  :  tant  ha-il  à  cueur  de 
redresser  le  domayne  d  Alïleghem.  comme  il  ha  faiet  celuy  de  S*-Amand. 
Et  si  Dieu  luy  donne  vye  et  santé  pour  porter  le  traveil.  je  suisseur  qu'il  vous 
y  rendra  et  à  vos  sucesseurs  ung  grand  service.  Et  puisqu'il  plait  à  V*"^®  111"'" 
S"^'^'  sçavoir  mon  advis  s'il  sera  bien  luy  accroistre  ses  gaiges.  je  ne  veulx 
faillir  de  dire,  qu  il  me  semble  qu'elle  fera  fort  bien,  et  luy  donner  occasion 
de  continuer  la  bonne  volonté  qu'il  ha  ;  car  cela  reucouragera  de  s'employer 
jusques  au  boult  au  redressement  du  tenq)orel   de  voslredicle  maison. 

J'ay  dicl  audict  S'  \  iron  (|ue  V*'^'  111"'^  S"^'"  n'entend  point  pour  ceste 
année  de  besoigner  ii  la  F'ontayne  *  et  quelle  le  remet  à  une  aultre  fois. 

Quant  au  vivier  tenant  la  Fontayne,  j'en  ay  franchement  parlé  à  W^  de 
Berla}mont.  qui  ne  sçavoil  [)oinl  que  le  chancelier^  fut  en  si  bon  prédica- 
ment  vers  le  Duc,  poui-  ce  (ju'il  faict  semblant  d'ayder  au  x™''  et  qu  il  pré- 
tend maitenant  récompense,  laquelle,  à  ce  que  me  dict  ledict  S*^  le  Duc  luy 
désire  donner  jusques  à  deux  ou  trois  mille  florins,  non  pas  au  regard  du- 
dict x™**,  mais  pour  les  services  qu'il  prétend  avoir  faict  aux  aydes  passées  : 
et  seroit  mieulx  comme  jay  dict  audict  S"^,  que  l'on  luy  donnast  ainsi  une 
somme  limitée,  que  le  viviei-  et  molin  *.  pour  ce  qu'estantz  du  domayne  de 

'  Jean  Corpcls  un  Corpeiz,  auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes  à  titre  de  surnuméraire  pour  les 
affaires  du  Luxembourg,  nommé  à  cet  effet  le  17  juin  1570.  Il  est  auteur  d'un  travail  intitulé:  «  Rap- 
port que  fait  Jehan  Corpeiz,  auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes  de  S.  M.,  en  Bruxelles,  à  MM.  des 
finances  de  ce  (ju'il  pcult  avoi;'  besoigné  et  négocié,  selon  la  teneur  de  l'instruction  et  ordonnance  de 
mesdits  seigneurs,  touchant  les  affaires  du  domaine  de  S.  M.  au  pays  de  Luxembourg  cl  comté  de 
Chiny,  comme  pour  le  fait  des  aydes  et  subsides  que  pour  les  ouvrages  et  forlilieations  de  la  ville  de 
Thionville,  et  munitions  de  guerre  des  villes  frontières.  »  Voir  Inventaire  des  registres  de  la  Chambre 
'/'>■  Complrs,  t.  I,  pp.  270,  277,  et  registre  i(>id.,  ir  ÔG^,  fol.  14(). 

*  Maison  de  campagne  du  cardinal  à  Sl-Jossc-ten-Noode.  Noir  plus  haut,  [».  !)7,  note  1. 

*  Jean  Schyfve,  chancelier  (io  Hrabaiit.  Voir  sa  notice ,  I.  1 ,  p.  2i)7,  note  2. 

*  L'étang  et  le  moulin  à  eau  appartenant  au  domaine  ducal  étaient  sis  dans  l«'s  environs  de  la  cam- 
pagne du  cardinal,  nommée  la  Fonlauie,  à  Sainl-Josse-tcn-Noodc. 
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Sa  Majesté,  c'est  raison  que  s'il  se  doibt  vendre,  que  ce  soit  au  plus 
ouffrant  et  au  plus  grand  proiïit  de  Sa  Majesté;  et  que  s'ilz  demeuroyent 
audict  chancelier  comme  dernier  enchérisseur.  lors  treuveroit-il  bonne  la 
somme  que  luy  seroit  ordonnée  pour  sa  récompense.  Ledict  S-"  me  dict 
qu'il  en  useroit  ainsi,  et  qu'il  empesclieroit  que  ledict  chancelier  n'auroit 
iesdicts  vivier  et  molin,  d'autant  que  V^^«  IIK  Sri«  y  prétend;  et  est  dadvis 
que  l'on  n'en  face  nul  semblant,  attendant  la  venue  de  Taultrc.  avec  lequel 
il  tient  qu'il  se  pourra  facilement  négocier  pour  ¥''•«  111'"'^  S'^'S  puisqu'il  ha 
esté  longuement  résolu  par  les  finances  que  Iesdicts  vivier  et  molin  se 
vendroyent  pour  en  faire  plus  grand  proflit  pour  Sa  Majesté. 

Jav  aussi  parlé  audict  S""  de  Berlaymonl,  afin  qu'il  envoyé  à  \^'^  111'"^  S^'« 
un^  acquit  des  deniers  qu  elle  ha  commandé  estre  mis  entre  les  mains  de 
ceulx  qui  ont  obtenu  le  despesche  de  ^a^clle^esche  de  Camhray,  dont  il 
dict  avoir  escript  a  M''  rarchevesque  son  (ils.  et  (}u  il   en  attend  de  brief 

responce 

J'attends  avec  désir  vostre  résolution  sur  nostre  besoigné  de  Contich, 
auquel  l'advocat  Lisfeldt  ne  vous  a  point  mal  serviz:  et  le  pot  de  vin  que 
nous  donnons  au  marchant  ne  sera  que  déboursement,  d'austant  que  le- 
dict advocat  espère  conduyre  les  subgetz  à  une  semblable  gratification. 

Les  retenues  des  terres,  quant  elles  se  font  soubz  voz  seigneuries  de 
Cantecroix  et  aultres.  se  doibvent  faire  en  dedans  certain  tem[)s;  aultrement 
Ion  est  tenu  de  consentir  à  radhéritanee  des  acliapteurs,  sans  qu  il  y  eust 
terme  pour  con^ulter  \ ''•«^  III""^  S"«  :  laquelle  fera  bieîi  de  dresser  quelque 
ordonnance,  afin  que  s  il  y  survient  ventes  de  terres  coutiguës  aux  vo^tres. 
ou  bien  proches  dicelles  jusques  h  cinq  ou  six  bonnicrs  et  en  dessoubz, 
que  Ion  les  retienne  de  vostre  part,  quand  elles  seront  à  pris  raisonnable: 
et  lors  sera  bien  force  que  radheritence  soit  sur  vostre  nom  :  aultrement 
les  acliapteurs  ne  seroyent  tenuz  dt-ulx  en  déporter,  estant  le  temps  passé. 

Si  terres  ou  bois  viennent  à  vendre  près  la  Fontayne,  le  dict  Vyron  et 
moy  auront  lœil  au  guet  pour  les  faire  achapter:  mais  de  prayeries  treu- 
vera  l'on  difiicilement.  pour  ce  qu'il  n'en  y  a  poinct,  a  cause  que  le  pays  y 
est  hault:  et  vostre  Fontayne  est  assise  trop  près  des  biens  de  l'abbesse  de 
Forest.  chapitres  deS^e-Goudle  et  de  Nivelle  et  aultres  monastères,  des  quelz 
les  terres  sont  conligués  aux  vostres  de  ladicte  Fontaine. 

J'entendz  que  le  contrerolleur  Malpas  ha  furny  le  change  que  V^''^  111 


me 
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S'^'e  avoit  j)rins  vers  les  Olgiati,  et  elle  ha  très  grande  raison  de  se  plaindre 
des  intérestz,  que  ruynent  et  consument  tout  le  monde:  et  vad  mal  qu'il 
fault  recouvrer  par  procès  ce  qu'est  dehu  à  V*''e  lll«»e  §"«  en  Espaigne  à 
cause  de  ses  pensions;  mais  il  en  fault  user  comme  faict  V*'^«  111™®  S''®,  car 
comme  elle  dict,  il  n'y  ha  nul  bien  sans  peyne. 

J'ay  receu  les  bailz  scellés  pour  S*-Amand  et  Alïleghem,  desquelz  se 
recepvront  les  vins  V 

ytre  Uime  ^rie  j^  jjj^>,j  graudc  raison  de  ne  Ireuver  bon  que  ses  olTîciers, 
comme  baillys  et  recepveurs  tiennent  fermes  de  vos  abbayes  auxquelles  ilz 
servent:  et  parlant  je  suis  dadvis  que  V''^  111™«  S'^'^  nous  envoyé  une  ordon- 
nance par  laquelle  elle  deffende  aux  commis  et  entremecteurs  de  ses 
affaires  de.  pour  Tadvenir.  ne  donner  aulcungs  baux,  fermes,  censés  ou 
accensissements  à  vozdicts  ulliciers.  quelz  qu'ilz  soyent,  afin  qu  icelle  nous 
serve  d'excuse  pour  ce  qu  en  ha  esté  faict  jusques  à  oyres,  et  pour  en 
deboutler  ceulx  qui  cy  après  y  vouldront  prétendre;  et  quant  à  celles  (jue 
tiennent  les  grand  mayre  et  recepveur  de  Saincl-Aniand,  nous  y  avons 
heu  le  regard  qu'il  convient;  et  le  dernier  ha  esté  faict  pour  accommoder 
ledict  \  yrou. 

J  ai  veu  ce  que  \^'^  lll"'«  S'"^  m'escript  de  sa  main^  touchant  le  priorey  de 
Marleroy',  comme  faict  aussi  vostre  maislre  dhostel  M"^  de  (ieneville.  avec 
raisons  bien  vifves  et  pertinentes,  si  1  on  ha  envve  d'en  faire  la  raison.  El 
j'ai,  hors  de  vostre  lettre  et  de  celle  dudict  Geneville  ',  tiré  les  poinclz  que 
me  sembloyent  urgents,  et  sur  iceulx  formé  une  requeste  dont  la  copie  va 
cy  joincte,  laquelle  j'ay  présenté  à  M'^  de  Tisnacq  *.  et  informé  de  ce  que  j'ay 
peu:  mais  il  ne  scait  gousler  les  commendes  de  bénéfices  réguliers,  pour 
ce  que  le  concile  ordonne  qu  icelles  soyent  abolyes.  Je  ne  sçay  s'il  aura 
tost  accès  vers  le  Duc,  qui  ne  donne  audience  dois  quatre  ou  cinq  jours, 
estant  trop  traveille  de  la  goutte;  et  que  M^  de  S'  Bavon  \  despuis  deux 
mois,  n'ha  esté  qu'une  fois  vers  luy,  à  cause  de  sa  jambe;  et  il  est  pour 


Les  j>ots-dc-vi[i  payés  par  les  locataires  au  niotnciil  âv  la  coiiclusiuii  diiii  bail  de  terres. 

Selon  \yi  Pouillé  de  l'évêchc  d'AntiUi,  publié  en  idôs,  p.  li»,  le  j.rieuié  de  Malrois  dépciulait  à  celle 
jKxiiiedu  chapitre  de  Flavigiiy. 
'  Maître  d"liolel  du  cardinal  de  Granvelle. 
*   Lharles  de  Tisnacq.  Vuii- sa  uolice,  l.  I,  p.  17,  noie  1. 
'  Vigliu<  de  Z\\  ichem. 
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mieulx    descrocher  cecy.  que  ne  fera  !e(!ict  S-"  de  Tisnacq.  Toulesfois,  je 
n'ai    voulu  différer  de  présenter  ladicte  requeste,  craignant  que  le  Duc 
n'en  dispose  pour  aultre:  ce  qu'il  n'ha  faict  jusques  à  oyres  :  du  moins  que 
soit  venu  à  la  coni^noissance  dudict  S"-  de  Tisnacq  et  de  M""  Bave  '.  Ceulx 
du    parlement  de  Dole  ont  escript  que  \^^  III""'   S^i«  n'y  ha  rien,  et  que 
Sa  Majesté  est  en  possession  de   nommer,  en   vertu  de  son  induit,  à  tous 
priorez  collatifs  du  conté  de  Bouri^onixno.  que  je  ne  puys  comprendre  avec- 
quel   fondement  il  se  peuît  faire,  quand  ilz  no  ^onl   conventueiz.  et  je  ne 
pense  poincl  que  le  Roy  confère  ceui\  qui  dépendent  de  vostre  collation  de 
Luxeu  ■.  Au^si  me  dict  ledict  S"-  liave.  que  cecy  ne  sest  practiqué  sur  tou> 
priorés.  mais  Lien  sur  aulcungs:  esqueiz  les  couseilliei\s  de  la  (]ourtmesmes 
se    sont   jectés   pour   en    pourveoir  leurs   enfans.   exlendantz  ainsi  ledict 
induit;  en  quov  ils  fontl  grand  préjudice  aux  collateurs.  tant  du  pays  que 
estraniiiers.  l'^l  je  ne  pen>e  [)ointque  les  François  le  souffreroyent.  puisque 
\  tre  [1  jm.  s^''«  sc  pcult  souvcuir  (pic.  par  le  dernier  Iraicté  de  paix,  il  fut  arli- 
culi'  (\uv  (•(  ulx  (|Uî  avoyent  e-lé  pourveus  Icniporo  helli  se  déporteroyeut  : 
couime  ilz  furent  «onlraiutz  de  faire,  ou  de  prendre  provision   des  colla- 
teurs   françoi-      De     sorte     (piestant    le    priorcy    dudici    Marteroy    à    la 
collation  de  labbe  de  Mascon  \  je  tiens  pour  certain,  que   la   provis^ion  en 
ave  appertenu  à  Sa  Sainteté  con\me  estant  vaccpie  en  son  mois:  et  ainsi 
ra\-je  dict  audict  s"-  de  Tisnacq,  qui  ^e  conforme  à  ce:  et  jà   estoit  après 
pour  le  faire  résouldre  par  le  (ionseil  privé:  ce  qu'il  fera   maintenant  plus 
facilement,  ayant  no>tre   requeste.   Et  est   ung  grand   poiuct   pour  M'  de 
Geneville.  si   la  nomination  de  Sa  Majesté  ny  ha  heu.  et  ne  voy    [)oint 
coumient  Ton  le  puisse  frustrer  de  son  droict.  Toutesfois  ledict  s^  de  Tis- 
nacq est  en  opinion,  {jue  les  gens  d  église  qui  sont  audict  Marteroy  soyent 
reliLïieulx  du  monastère  de  >lascon:  mais  (pi'ilz  ont  osté  leurs  scapulaires, 
ainsi  qu  avoyent  icy  faict  les  moynes  de  C.aenherghe  *.  ausquelz  je  les  leur 
av  faict  reprendre:  et  je  ne  seroye  hors  d'advis  que  ledict  de  Geneville 

'   Josse  Bave,  ^errétaire  du  Conseil  privé.  Voir  sa  notice,  t.  î,  p.  2~,  note  I. 

'  r/est-a-duc  à  titre  d'abbé  de  Luxeui!,  dip;riilë  qui  appartenait  au  cardinal  depuis  !a  mort  de 
r,ibi;e  Bonvalut.  Voir  plus  haut,  p.  I  !  5,  note  «i, 

»  L'abbaye  de  St-Pierre  à  .Maçon,  monastère  de  l'ordre  de  St-Benoit,  fondé  en  696,  en.suitc  de 
Tordre  de  St-Augustin.  Voir  Gallia  cliristiana,  t.  IV,  col.  111  i. 

*  S -Jacques-sur-Caudenberg,  a  Bruxelles. 
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levast  ses  bulles,  ce  qu'il  peult  faire  sans  payer  1  annale,  donnant  caution 
pouricelle,  puisquii  n'en  est  en  possession;  et  pcuit-estre  que  son  Kxcel- 
lence  ne  porteroit  moindre  respect  auxdictes  bulles,  qu'il  ha  faict  au  bref 
qu'a  impétré  dame  Jehanne  de  Rye  pour  l'abbaye  de  Baulme-les-lNonnes  *. 
sur  lequel  Son  Excellence  ha  donné  le  placet,  nonobstant  certaines  remons- 
Irances  à  luy  faictes  que  c  estoit  le  droict  de  nomination  du  Roy,  et  que  la- 
dicte abbaye  passe  le  taux  (en  quoy  il  y  a  du  forcompte,  car  le  Duc  confère 
toutes  maisons  de  dames,  réservé  quatre),  et  que  la  Royne  nostre  maistresse 
désiroil  en  veoir  une  aultre  pourveue,  luy  secondant  Sa  Majesté  en  ce.  pour 
en  avoir  escript  au  Duc  bien  expressément,  afin  que  l'on  eust  de  s'informer 
sur  celle  que  la  Hoyne  recommandoit,  et  luy  renvoyer  les  besoignés  des 
commis  pour  y  résouldre.  Toutes  fois,  Son  Excellence  n'ha  pas  treuvé  en  sa 
conscience  de  debvoir  répugner  à  la  volonté  de  Sa  Sainteté,  mais  bien  la 
faict-il  admonester  par  1  ambassadeur  de  non  en  user  pour  l'advenir  ainsi, 
pour  ce  qu'il  ne  se  comporteroit.  Je  ne  sçay  comme  la  Royne  le  prendra 
du  moins  se  sont  fiunez  ceulx  qui  sollicitoyent  icy  la  provision  de  ceste 
abbaye  soubz  sa  faveur;  et  je  pense  plus  mal  contentes  seront  les  religieuses 
dudict  Baulme.  que  Ton  leur  préfère  douer  estrangière.  et  Dieu  sçait  ce 
qu'elles  en  diront,  s'il  y  a  à  redire  en  elle,  quelque  parente  qu'elle  soit  à  M'^de 
Besançon  \  Mais  [)our  retumber  à  mon  propoz,  il  me  semble  que  la  provi-^ 
sion  que  Sa  Sainteté  ha  faict  à  M-"  de  Geneville  est  plus  vaillable  et  solide 
que  celle  de  ladicte  dame  de  Rye,  pour  non  répugner  au  droict  de  Sa 
Majesté. 

J'envoye  à  V*'^'^  111'"^  S'^'e  la  copie  d'une  requeste  que  les  prélatz  de  Bra- 
bant  ont  présenté  en  la  chancelerie  de  Brabant  contre  M""  de  Namur  %  qui 
les  veult  contraindre  de  contribuera  son  séminaire,à  mesure  du  bien  qu  ilz 
ont  vers  son  dyocèse  En  quoy  il  n'y  a  nulle  raison,  car  les  nionastères  ne 
doibvent  contribuer  à  aultre  qu'à  leur  dyocésain,  ce  que  sçayvent  bien  les- 

'  Abbaye  de  Haume-les-Danies  ou  des  Nonnains,  au  diocèse  de  Besançon,  département  du  Doubs. 
Elle  fut  fondée  au  V'  siècle.  En  781),  les  religieuses  adoptèrent  la  règle  de  St  Benoit.  Jeanne  de  Rye  y 
avait  été  nommée  abbessc  en  1571.  Voir  Gallia  chrixtiana,  t.  XV,  col.  207. 

'  Claude  de  la  Baume,  archevêque  de  Besançon.  Voir  plus  haut,  p.  1)8,  note  4. 

*  Antoine  Havet,  évêque  de  Namur  de  1562  à  1578.  Une  partie  du  duché  de  Brabant,  comprise 
dans  le  Brabant- Wallon,  dépendait  du  diocèse  de  Namur.  Voir  la  biographie  de  ce  prélat  dans 
Aigrct,  Histoire  de  l'église  et  du  chapitre  de  St-.4ubin  à  Namur,  p.  568. 
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dicta  abbés.  Mais  ils  voulciroyent  bien,  [)ar  les  moyens  conlenuz  en  leur 
requesle.  eulx  exempter  de  toute  contribution  de  séminaire,  pour  ce  qu'ilz 
sont  contribuables  aux  aydes  de  Brabant;  en  quoy  je  ne  voy  aussi  nul 
fondement,  car  on  sçait  bien  que  ilz  contribuent,  et  que  c'e^t  le  moins  qu'ilz 
peuvent,  rejectans  le  fardeau  sur  le  tiers  membre.  El  ilz  ne  peuvent  nyer 
qu'ilz  n'ayent  contribué  à  l'assiete  que  se  fit  par  le  clergé  des  Pays-Bas 
pour  les  fraiz  de  ceulx  qui  dois  icy  furent  envoyez  au  Concile  de  Trenle. 
J  en  parleray  aux  deux  présidentz  et  aux  principaulx  conseilliers  de  Bra- 
t)ant  qui.  à  ce  qu'on  ni'ha  dict.  ne  font  pas  i^rand  cas  de  ladicte  requeste, 
et  s'en  sont  ryz.  Je  m'esbahiz  comme  lestiictz  prélatz  ont  formé  la  requeste 
en  nom  de  tous,  sans  toutesfols  m'a  voir  faict  auKunjz;  semblant;  ce  que 
meriloirement  ils  debvroyent  avoir  faict.  n'altouchant  ce  poinct  aux  Kstalz, 
(ionl  je  suis  délibéré  de  leur  soner  (juelque  mot.  Et  quant  de  vostre  part  je 
vouldroyo  désadvouher  ladicte  requeste.  je  leur  feroye  leur  saulse.  et  je 
suis  st'ur  que  M'  de  >amur  ne  vous  demanderoit  rien.  Mais  je  ne  veulx 
pas  \eriir  la.  n'y  luy  recougnoistre  (pour  le  bien  qu'avez  en  son  dyocèse 
aulcuuijf  ili'oict. 

Je  suys  en  peyne  de  ce  que  ceulx  de  Flandres  ont  mis  deux  dixiesmes, 
que  se  le^eIlt  sur  les  terres  partout  ledict  pays,  pour  deux  ans.  sans  res- 
pecter personne.  Vous  y  avez  la  [)révosté  de  Courtray.  et  plusieurs  aultres 
biens  et  terres  au  ([uartier  de  llruges,  que  je  ne  sçay  comme  nous  pourrons 
exempter.  J'ay  demandé  à  M'  de  S'  Bavon  comme  il  en  faisoit,  et  il  m'ha 
dict  que  les  chevaliers  de  Tordre  luy  ont  deffeiulu  de  rien  paver:  ausquelz 
je  pense  bien  qu'il  ne  vouidra  désobéyr. 

Le  provincial  des  Jacopins  '.  qui  presche  icy  le  caresme.  m'ha  dict  que 
son  générai  luy  ha  envoyé  ung  fort  rigoureux  bref  contre  M'  de  Bruges  V 
luy  commandant,  soubz  grandes  peynes.  de  restituer  auz  dames  Jacopines' 
prez  de  Bruges  ce  pourquoy  il  les  ha  faict  exécuter  à  raison  de  son 
séminaire.  Ledict  S^  de  Bruges   s"est  fondé  sur  ce  qu'elles  ne  sont  men- 


'  Paui  Coyanus,  qui  avait  été  éiu  provincial  des  Doniiiiicains  ou  Jacobins  en  lo71,  mort  eu  i58ô. 
Voir  Dt'  Jon^'he,   liclgium  dominicanum  ,  p.  18,  et  sa  hiograpliit',  ibid.,  p.  H'J. 

'  Renii  Driutiu!,,  évèiiue  de  Bruges  de  iatiy  a  151)4.  Voir  sa  biographie  dans  Sanderus,  Flandna 
tilusirata,  t.  II,  p.  i8. 

^   f.e  couvent  des  Dominicaines  ou  des  Jacobines  h  Brui,u^  fut  établi  primilivemeul  hors  des  uJUr.-> 

«i  ■  (t'ttc  ville  vers  l-2i8,  puis  trauàféic,  vers  1578,  daus  l'cacciule  mcaie. 
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diantes,  mais  fort  riches.  Je  luy  ay  tousiours  conseillé  d'en  vuyder  amiabie- 
ment,  et  je  tiens  qu'il  eust  heu  quelque  chose  où  maintenant  il  n'aura  rien. 
J'en  ay  adverty  W  d'Arras  *,  pour  ce  qu'il  avoit  la  mesme  prétention  sur 
les  Jacopines-lez-Arras,  afin  qu'il  ne  s'y  mecte  plus  avant  jusques  il  voye 
comme  il  en  prendra  audict  S»"  de  Bruges;  comme  aussi  je  ne  feray  de 
vostre  part  avec  les  religieuses  d'Audrcghem  *  près  de  cesle  ville. 

Si  les  visitaleurs  du  Val-des-Escholiers  m'ont  vaillamment  assailly,  je 
me  suis  deffendu  de  mesmes  et  leur  mictz  en  barhe  le  bref  du  pape 
Jules  III  %  par  lequel  il  ha  exempté  tous  les  monastères  de  par  deçà  de  la 
Visitation  des  prélatz  et  supérieurs  estrangiers  n'estantz  de  l'obéissance  de 


'    François  Hicbardot,  évêque  d'Arras  de  ISOl  à  1I>74. 

'  Le  couvent  des  Dominicaines  à  Audcrghcni  près  de  Bruxelles,  fondé  par  Adélaïde,  femme  de 
Henri  III,  duc  de  Brabant.  Voir  l'histoire  de  cet  établissement  religieux  ilans  Wauters,  Jiisluin  des 
environs  de  liruxclles,  t.  III,  p.  3i8. 

"'  Nous  n'avons  trouvé  aucune  mention  de  ce  bref  dans  les  travaux  de  nos  théologiens,  cant)iii>les 
et  jurisconsultes,  pas  même  dans  la  collection  des  privilèges  accordés  ;i  nos  souverains  par  le  Saint- 
Sié^e.  Voici  ce  (ju'on  lit  au  sujet  des  visites  faites  par  les  religieux  étrangers  dans  un  avis  des  con- 
seillers fiscaux  du  conseil  de  Flandre  du  i  mars  17^2  : 

u  Et  encor  tout  léeemmeat,  dans  l'année  1716,  le  général  de  Tordre  de  Prémoniré,  venant  icy  de 
France  pour  visiter  les  abbayes  de  son  ordre,  et  ayant  commencé  ses  visites,  sans  laggréalion  de 
Vostre  Majesté,  elle  a  été  servie  d'interdire  bien  sérieusement  à  tous  les  supérieurs  dudit  ordre  dans 
cette  province  de  n'admettre,  à  l'avenir,  ledit  général  à  faire  ses  visites  ou  à  exercer  aucune  juridic- 
tion, sans  être  muni  des  lettres  de  jdacet,  à  peine  ([uil  .sera  pourvcu  à  la  charge  desdits  abbez,  comme 
en  justice  sera  trouvé  conxcnir  pour  le  maintien  de  ses  hauteurs  et  de  sa  souveraineté.  A  quel  effet 
elle  a  ordonné  ipie  sa  \olonlé  impériale  scroit  communiijuée  à  leurs  religieux  et  enregistrée  dans  les 
registres  de  leurs  notices,  pour  ce  qu'à  l'avenii-  on  ne  pourroil  prétexer  aucune  ignorance,  comme  il 
eonste  par  la  copie  dudit  décret  du  ^7  de  juin  1716,  cy-jointe  sub  D.  Le  même  a  encor  été  pratiijué 
en  rannée  iaol  au  regard  des  ordres  mendians,  comme  se  voit  par  la  copie  dudit  décret  de  la  lettre 
écrite  par  la  reine  .Marie,  lors  gouvernante  des  Pays-Bas  pour  Sa  Majesté  Impériale  Charles  cinecjuième, 
de  très  glorieuse  mémoire,  h  (iuel([ucs  cloitres  de  l'ordre  de  S'-Dominiquc,  le  tout  couforracment  à  ce 
qui  se  praticpie  dans  tous  les  autres  royaumes  voisins,  et  principalement  en  France  au  ra|q)ort  de 
Monsieur  Febvret,  dans  sou  Traite  de  l'abus,  t.  I",  liv.  ô,  chap.  Ji,  n"  1:2;  lequel  cite  un  édit  du  roi 
Henry  second  de  lan  lb5-4,  qui  enjoint  à  tous  prélats,  tant  de  son  royaume  qu'étrangers,  de  commettre 
des  vicaires  françois  naturels  et  régnicoles;  et  en  cas  qu'il  y  en  eut  quelquuns  déjà  instituez,  qui 
fussent  étrangers,  de  les  révotiuer  et  en  leur  lieu  et  place  mettre  d'autres  dans  un  mois  après  la  publi- 
cation, à  peine  dy  être  contraint  par  la  cour  du  Parlement  et  de  saisie  de  leur  temporel,  jusques  à 
ce  qu'ils  eussent  obéi.  Ce  qu'il  déclare  avoir  aussi  lieu  au  regard  des  généraux  des  ordres  réguliers  et 
cite  divers  exemples.  De  tout  quoy  il  résulte  que  les  princes  et  notamment  les  très  augustes  prédé- 
cesseurs de  Votre  Majesté  n'ont  obmis  aucune  démarche  pour  se  conserver  et  maintenir  leurs  hauteurs, 
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Sa  Majesté  :  et  je  pense  quicelluy  sera  décisif  de  nostre  débat,  et  que  le 
camp  me  demeurera  si  i  on  nous  faict  raison,  et  si  j'obtiens  l'ung  des  jours, 
je  iray  visiter  les  dicts  monastères  l'aultre,  pour  confermer  vostre  droict  de 
possession. 

Vostre  ofiicial  ha  faict  prendre  à  Malynes,  lundy  dernier  sur  le  midy. 
trois  hommes  et  une  femme  suspectez  d  hérésye,  sur  la  délation  du  frère 


droits  et  prérogatives  et  surtout  la  juridiction  suprèim'  et  souveraine  conlre  tous  ceux  qui  les  ont  Vuulu 
troubler  tant  en  dehors  qu'en  dedans.  » 

Lettres  à  quelques  cloistres  de  Cordrc  de  St-Dorninirq  ;  idim  à  leur  provincial. 

•<  Marie,  »'lc., 

»  Religieuses  personnes,  chères  et  bien  amées.  Cesjuui^  pa>si'z  ndverlic  (|u "aucuns  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs,  résiiiens  au  roiaumc  de  France ,  étoient  venuz  -s  païs  de  pardeçà  et,  san-  le  sceu, 
congé  et  consentement  de  l'Empereur  Monseigneur  ou  de  Nous,  s'esloicnt  ingérez  et  avancez  de  visiter 
aucuns  (  ioistres,  couvrns  ou  monastères  et  même  le  xotre,  nous  les  avons  fait  venir  icy  et  leur  fait 
interdire  de  procéder  a  ultérieure  Visitation,  naiaut  eu  (roninic  encore  n'avons)  contentement  de  ce 
qu'ils  en  onlja  fait,  ni  de  vou-;,  (jui  les  avez  rcceu  et  admis  à  ieeile  Visitation;  dont  vous  adverlissons 
en  vous  requérant  et  de  la  part  dt,"  Sa  Majesté  Impériale  ordonnant  bien  expressément  ijuc  dores- 
enavant  vous  gardez  de  faire  le  semblable,  sans  recevoir  ni  admettre  par  cy-après  nuls  visitateurs  de 
France  ou  d'ailleurs,  ni  leur  donner  ni  paier  aucun  prétendu  droit,  n'est  qu'il  vous  aparoisse  du 
piacet  et  admission  de  Si  Majesté  et  en  ce  ne  faites  faute  sur  autant  que  doutez  encourir  son  indigna- 
tion. A  tant,  etc. 

»  De  Bruxelles,  !e  6  de  juin  i'ol}\.  ■> 

Lettres  écrites  à  Vabhé  de  Troncluenes  Ics-Gand,  nu  prévost  de  Thussenbeke,  à  Vabhc  de  St-Comil  àNinove. 

(,    JuSEPH   LoTBAIRK,   (OMlb   DE   IvlMGSEGt,  .    iti. 

,  Révérend  père  en  Dieu,  cher  et  bien  amé.  (^omn.e  vous  avez  admis  le  générai  de  voire  ordre  a 
visiter  votre  maison,  sans  vous  être  informé  s'il  étoit  muni  des  lettres  de  plaeet  à  ce  requises,  et  qu'il 
ne  lui  est  pas  permis  d'exercer  semblables  actes  de  jurisdiclion  dans  ces  provinces,  ni  à  vous  de  le 
soulFrir,  sans  l'aggréation  de  S.  M.  !.  cl  C,  nous  vous  faisons  cette  pour  vous  interdire  très  sérieuse- 
ment en  sou  nom,  d'admettre  a  l'avenir  ledit  général  à  faire  ses  visites  ou  exercer  aucune  jurisdi(- 
tion  dans  votre  abbaye,  sans  être  muni  des  lettres  de  plaeet,  à  peine  qu'il  sera  pourvu  à  votre  charge, 
comme  en  justice  sera  trouvé  convenir,  pour  le  niaintien  des  hauteurs  et  souveraineté  de  Sa  Majesté. 
A  quel  effet  vous  eommunicquerez  C(;tte  aux  religieux  de  votre  couvent,  le  chapitre  ensemble,  et  la 
ferez  enregistrer  dans  les  registres  de  vos  notices,  pour  qu'à  l'avenir  vous  ne  puissiez  prétexter 
aucune  ignorance. 

»   .\tant,  révérend  père  en  Dieu,  ete. 

»  -11*  de  juin  1746.  • 

I  ArcUives  du  lioyahvie.  Conseil  d'État  .  cartim  w  HT.) 
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Pierre  Lupi  '  et  du  curé  de  Sainct-Pierre  ;  dont  j'ay  esté  adverty  au  prismes 
avant-hier  soir,  non  pa>  par  ledicl  ollicial.  mais  par  M*^  le  doyen  '  qui  ne 
se  contente  (jue  ledict  ollicial  entremect  ledict  Lupi  à  Texamien^  sans  l'v 
appeler,  ou  quelc'ung  des  trois  théologiens  chaiioynes  de  vosire  église,  ou 
curez  de  S*-Jehan  ou  du  Héguignage  qui  sont  jiersonnes  sçavantes.  En  (fuoy 
il  me  semble  (jue  ledict  ulficial  ha  tort,  car  ledict  doyen  est  souvent  entre- 
venu en  semblables  examinations  d'hérétiques  à  la  reqiiesle  du  Magistrat; 
et  lors  que  ledict  ofiicial  se  relirast  au  temps  des  troubles,  il  fallut  que  le 
doyen  desservit  les  deux  charges.  J'ay  escript  audict  doyen  que  jestoye 
esbahy  que  ledicl  ofiicial  ne  me  faisoit  aullre  pari  dudict  faict.  duquel  je 
n'eusse  sçeu  que  respondre.  si  (piclcung  du  conseil  des  troubles  m  en  eust 
parlé;  et  je  luy  ay  mande  que  l'on  aye  de  })roceder  coiilre  lesdictz  prison- 
niers, pai-  son  intervention  et  desdicts  chanoynes  et  curés,  sil  est  de 
besoing:  san.s  \  cnlrcmectrc  ledicl  f"^  Pierre  \  puis(ju'il  ha  a  faire  aidtre 
<'hose;  et  (jue  ce  soit  asec  toute  charité  et  bénignité  pour  les  rédu\re  sil  est 
possible,  et  qu'ilz  ne  soyeut  relaj)S;  car  en  ce  cas  ne  les  sçauryons  nous 
saulver.  Aussi  luy-aN-je  escript  d  eiu'haiger  à  l'ofiicial  de  sommer  ceulx  du 
magistrat  à  inventorier  les  biens  des  [)risonniers,  pour  en  respondre  à  Sa 
Majesté,  silz  lumbt)yont  en  confiscation.  Ce  qu  il  debvoit  avoir  faict  dès  la 
[)remière  heure,  car  je  suis  seur  que  Ion  aura  sauhé  le  meilleur,  puis  (pie 
Ton  ha  heu  le  lenq)s;  ce  que  je  sçauray  foit  bien  rejccler  sur  lu\.  si  ceulx 
dudict  conseil  en  forment  (pierelle.  Kt  j'ai  escript  dadvanlage  cpje  je  nen- 
tendz  point  que  ledict  frère  I*ierre  entrevienne  à  noz  actions,  si  \  t^e  |||ine 
S'^''^  ne  le  conunande:  et  certes  le  dict  ofiicial  qui  le  porte  tant,  se  debNroit 
souvenir  comme  de  \oslre  part  a  esté  procédé  amyablement  à  lendroict  du- 
dicl  frère  Pierre,  (jui  au  temps  des  troubles  sesl  ingéré  de  prescher  contre 
vostre  prohibition  et  (icifense.  et  porté  en  ses  [)rédications  si  and)iguèmenl 
par  dessus  les  eneurs  (pi  il  ha  presché  par  cy-devant.  dont  avons  dissimulé 
plus  que  ne  debv\ons:  cl  mcsmes  (pie  au  temps  desdicts  troubles  il  se 
reclama  et  réfugia  vers  les  contes  d'Hornes  *  cl  d  Ilooch!>trate    se  plaignant 


'  Pierre  Lupus  ou  Lupi,  «  u  de  Wull  ,  (arnu'  ;i  Malincs.  Ndir  sa  noli(  e  au  l.  I,  p.  Di).  imte  iJ. 

'  iiumolde  \ergeest.  tnort  en  \l)S',.  \  nir  \an  (ieslcl,  Arcliivpiicnputus  Mccldinicnsis  .\.  I,  p.  i'2. 

'-  C'est-à-dire  Pierre  Lupi  ou  Lupus.  Voir  plus  haut,  p.  117,  note  :2. 

'  Philippe  de  .Montmorency,  ((unle  de  Jlorncs  ,  exécuté  le  5  juin  i;)tiS. 

'  .Antoine  di-  Lalaing,  con.lc  de  llooghslraeten.  \  uir  t.  1 ,  p.  ô'.),  note  1. 
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de  mov;  de  sorte  que  je  ne  désire  rien  avoir  à  desmesler  avec  luy  ;  et  me 
souflit  s'il  se  garde  de  mal  faire,  se  souvenant  des  repréhensions  que  je  luy 
av  faict  si  souvent  Je  verray  comme  ledict  oflicialle  prendra,  et  s'il  en  veult 
usera  sa  teste,  je  ne  suys  délibéré  de  le  comporter:  et  verray  cependant 
quelle  part  il  me  fera  de  ce  que  passera  de  temps  à  aultre,  à  l'endroict  des- 
dicts  prisonniers,  avec  lesquelz  je  disire  que  Ton  face  une  briefve  fin.  sans 
les  garder  longuement,  s'ilz  demeurent  obstinez;  car  j'ay  expérimenté  que 
de  ce  ne  peult  venir  aulcung  bien. 

J'av  heu  bien  grande  peyne  devant  que  j'ayo  sceu  faire  retenir  à  M^^^Dam- 
houdere  '  la  cliayne  de  cinquante  escuz.  que  V'"^"  lll">«  S''«  luy  avoit  ordonne, 
que  j  avove  donné  a  M""  son  mary  encores  ({u'il  en  feit  refuz;  mais  elle  ne  la 
voulut  recepvoir  de  sa  main,  cl  se  fascha  contre  luy  de  ce  (ju  il  prenoit  quel- 
que chose  (le  Vostre  III""'  S"^.  laquelle  ha  laid  tant  de  biens  à  leur  (ilz 
unique,  et  me  l'ha  ra[)porté  elle  mcsmes.  Mais  je  luy  ay  dict  que  V  *"^  111"'° 
S^'e  le  pourroit  mal  prendre:  et  avec  ce  et  anitres  raisons.  1  ay-je  induict  de 
retenir  le  jiresent:  et  je  vous  asscure.  Monseigneur,  que  cela  luy  procède  de 
bonnes  enlrailles.  et  (luene  meMic  une  vie  de  reliu;ieusc.  ne  l'aillant  au 
service  de  nostre  église  despuis  le  matifi  jiiscjues  au  disner:  et  je  les  treuve 
une  bonne  pavre  de  gens  et  cordiaidx  am}s.  qui  portent  ung  grand  amour 
et  respect  a  \  ^-^^  lil""^  S'"':  a  la(|uelle  je  supplie  de  m'envoyer  une  ordon- 
nance sur  ledict  \iron.  [)Our  cent  et  quatre  ^orin^  .  qu'a  couste  ladicte 
chîtvne  avec  la  façon,  et  ilz  seront  couchez  sur  son  <-ompte  présent  avec 
unur  débet  troidonnance. 

Pour  achever  cote,  je  diray  que  les  gens  de  >!' de  Hilly  *  ont.  en  son 
absence,  exploicle  ung  gentil  faict  en  Frize.  ou  ilz  ont  delTaict  les  (iueux 
marirjs.  et  taille  Ions  en  pièces,  ^auf  Irerde  prisonniers,  entre  les(|uelz  y  ha 
huict  chefz  et  capitaines  principaiilx  :  dont  aulcungz  sont  gentilshommes 
bannvz  duilict  IVize  et  d  Overvssel.  Aussi  se  sont  prins  le>  huict  bastcaulx 


'  I.O!ii'<c  de  Cîinntrni':*'.  dite  Brouc^nih  .  JVmrm'  de  JiKSt"  il(>  D.itnh.iii.liTC,  niôrlc  le  'l'I  juin  INTS. 
Jos>e  l)ainlioutlirc,  coïKciiler  <lu  (idii-i  il  dis  finaiircs,  moiinit  le  l'I  jum  |.')7^.  4  hiimhoudrrus,  dit 
N'iglius,  dans  unr  Ifiirc  du  '21  juilli't  IST'»,  har  Iwlnlninivla  cniijmjr  siiam  malronnm  umisit.  «  Hoynck 
van  Papendrecht,  Anitlnta,  t.  I,  part.  Il  .  p.  Si-_'. 

«  (.aspard  de  H'd)ie>,  S'-  de  Billy.  Voir  sa  iiulice,  t.  [.  [.  i"i,  iinte  i;  et  ^■'^  elo^e  dan-,  Strada. 
dee.  "2,  liv.  \  I.  —  Léïcnement  riieiiliuniie  par  Morillon  •«<.'  passa  au  mois  di-  févf  ler-.  Voir  P.  Bor,  loc.at., 
iiT.  \  1,  fui.  -iui,  V. 
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de  guerre,  qu'ilz  avoyent  plains  de  butin  et  qu'estoyent  enserrez  par  la 
glace,  sur  laquelle  les  Walons  ont  passé  ainsi  qu'elle  se  comniençoit  à  fondre, 
et  les  ont  surprins  et  deffaict  soubdaynemenl  et  vaillamment,  non  toutesfois 
sans  perte  d'aulcungs  vaillants  hommes.  C'est  ung  beaul  descombre,  et 
plus  important  que  l'on  ne  pense,  car  le  prince  d'Orenges  et  son  frère 
faisoyent  grand  fondement  sur  ces  pyrates,  qu'estoyent  désià  en  grand 
nombre  :  et  ainsi  peu  à  peu  se  mynent  ces  rebelles. 


Ll. 


I.E    PUEVOi     .MOHILLON    AU    CARDINAL     DE    GRA.NVELLE. 


(Bibliolhèquede  Besançon.  —  Lellres  de  Morilloii ,  l.  Vil.  fol.  34.; 


.  .  .  .,  le  IC  mars  1572. 

Les  dernières  lettres  venues  d'Espaigne  sont  toutes  conformes  que  le 
nouveau  gouverneur  debvroit  partir  à  ce  demi-mois  ou  à  la  lin  d'icelluy. 
(jue  nous  faict  croire  qu'il  soit  ainsi,  puisque  Son  Ex^«  le  croil.  selon  le 
send)lant  qu'elle  tient. 

[Le  duc  d'Albe]  passe  oultre,  sur  le  x«.  de  tout  ce  qu'il  peult,  qu'est 
jusques  à  maintenant  sans  fruict.  [Des  édictz  nouveaulxj  sont  estez 
publiez  à  Arras.  sans  qu'il  soit  suivi  aultre  chose:  ceulx  de  Haynault  n'en 
veuillent  oyr  parler  jusques  ores,  et  en  l'ung  et  en  l'aultre  lieu,  il  y  aurat 
plus  de  difficulté  à  les  exécuter  (jue  l'on  ne  pense:  l'hyssue  le  monstrerat. 
Lt  la  teneur  desdiclz  édictz  est  intricquée,  et  serai  la  collectation  d'ungne 
despense  inestiuiable,  si  les  commiz  à  icelle  doibvent  tenir  registres  et 
(dercqz  pour  iceulx:  aultrement  s'ilz  ne  soient  obligez  de  tenir  registres,  il 
ne  tiendrai  qu'à  eulx  de  devenir  tost  riches.  wSon  Excellence  dict  qu'elle 
demourerat  jusques  ledict  x«  soit  effectué,  en  ce  qu'elle  ne  ferai  peu  pour 
son  successeur,  qui  se  fust  Ireuvé  bien  esbahi.  s'il  fust  venu  il  y  at  quattre 
mois,  et  que  l'on  luy  heusl  niiz  ce  fardeau  sur  le  doz. 


liO 
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L'on  at  aussi  publie  ledicl  x«  à  Malincs,  mais  cncores  ne  s'est  ensuy^i 
auk'uni;  elTect  ny  par  (oui  Hrabant  :  ains  au  contraire  il  at  tenu  à  peu  que 
les  mariniers  ne  se  soient  eslevez  en  Anvers  contre  cellu}  qui  tient  le 
toniieu.  que  se  saulvat  a  tempv  Mons""  de  Champaigney  at  rappaisë  le 
mal.  et  s'il  fust  este  pins  i^^rand,  ce  seroil  ce  qu'il  at  prédict  au  Duc.  com- 
bien que  j'entendz  qu'il  en  auroil  heu  peu  de  i,'re... 

Le  conseillier  Ouarre  '  quavoit  icy  faicl  son  rapport  tout  aultre  de  ce 
(juil  avoit  Iraicte  avec  le  magistrat  d  Anvers,  vu  at  este  rédargue  par 
Monsieur   de  (:hauq)aignev     usque   ad    mvUun    mm  l(Mi>n,  (luebjue    brave 

(}U  il  soit. 

LAmman  "  de  ceste  ville  s<'  lrou\e  bien  cmpe>(die.  cl  at  demande  xxini 
}ial!et»ardiers  pour  >a  garde  Je  ne  Nen\  s'il/  le  polronl  garandir:  car  il  nat 
poinct  a  faire  maintenant  avec  de^  nialfaileurs.  mais  les  milleurs  bourgeois 
de  la  ville,  qui  dient  (|u'il  a  saulve  so  mtuibles  a  Coloigne.  et  oui  fort 
la  dent  .sur  luv.  Aus^i  il  les  traicle  mal.  les  imuassanta  tout  prupoz  de 

pendre. 

I;ambas^adeur  de  France  '  ^"est  .iolu  a  Sou  K\"  que  des  marchandises 
,  haruees  par  les  balleaulx  de>  iMaoçois.  le  lolleneur  d'Anvers  demande  le 
x«.  et  (|ue  cesl  contrevenir  aux  traitez,  puis  (jue  ladicte  marchandise  ne  se 
doibt  consumer  par  deçà,  et  (jue  le  llov  son  maistre  fera  le  samblable: 
dont  jenlendz  (pie  Son  Lx^«  se  treuvc  bien  eîiq)eschee:  et  vouidroit  main- 
tenant faire  paier  le  x'  par  le  pretuier  vendeur,  que  seroil  contre  les  édictz 
et  inslruclions  précédentes.  Lnlin  il  at  de.>  estouppe^  en  ^a  quenouille,  et 
peult  cognoistre  que  Ion  luy  al  dicl  vray  (pje  ce  x«  n  estoit  praticquable.  et 
{|ue  ce  seroil  la  ruyne  du  pays;  ce  que  se  peult  recoguoistre  ad  ce  que  le 
toidieu  d  Anvers  .oloil  rapporter  par  sepmaine  xii' .  xv^  et  xvm'^  florins 
et  aulcune  fois  ii"^  et  plus,  et  c'est  maintenant  une  bonne  sepmaine  que 
rapporte  l  ou  f  x  florins. 


'  Cl.arh's  nunrre.  éniver,  i\h  de  MaximilUn  rt  dr  .Marie  T'Serarrt.,  fut  nommé  conseiller  au  Con- 
.chlr  i;raL..nl  on  1  MC.  Le  duc  d'Albe  l'envosa.  en  I  îiC)!»  ,  à  Grouiu^ue  et  dans  les  Ommelanden  , 
pour  y  prendre  des  infurmalions  contre  les  insurgés  et  saisir  leurs  biens.  Il  mourut  en  i57ô.  Voir 
lettres  de  Vi-lius  ,t  Hopperus.  dans  Hoynck  van  Papendrecht.  t.  Il  ,  part.  Il,  pp.  ^)I7,  518. 

«   Jran  de  Locquenghien.  Voir  plus  haut,  p.  '.'-i,  note  1. 

«  Claude  de  Moiidoucet.  seigneur  de  Monteaux,  deuxième  fîls  de  Jean,  éeuyer.  seigneur  de  Lesbut 
et  Muiileaux.  \  oir  Garhani,  La  Hibliothèque  nationale  à  Pans,  l.  il,  |).  'Ml. 
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Mons'  le  Président  ^  dit  d'avoir  souvent  admonesté  le  Duc,  qu'il 
deubt  représenter  au  Koy  les  diflicultez  que  se  représenloient  ;  ce  qui! 
disoit  avoir  faict.  Mais  ledict  Président  réplicquoit  qu'il  debvoit  envoier 
quant  et  quant  les  escriptz  et  doléances  exhibées  par  plusieurs  pays  % 
ce  que  nat  esté  faict  et  que  heussent  beaulcoup  esnieu.  Lt  par  les 
dernières  lettres  il  samble  que  le  Roy  n'entend  désister  dudict  x«.  que 
je  penseroie  procéder  des  émulateurs  dudict  Duc,  pour  luy  faire  plus 
de  iionte.  11  samble  que  Sa  Majesté  se  veult  arrester  sur  le  consen- 
tement... 

Leulx  des  Estatz  de  I5rabant  vouloient  envoier  leurs  députez,  et  entre 
aultres  leur  greffier  Wellmans  \  qui  ne  gaignerat  rien  en  ce.  vers  Son 
Excellence,  que  Tavoit  on  assez  bonne  opinion  (fu'il  fust  favorable  au  x«. 
11  les  at  mande  vers  soy.  et  les  at  as^euré  qu'il  n'estoit  besoing  d'envoier 
vers  Sa  Majesté  et  que  cela  ne  serviroil  de  rien,  donnant  quelque  espoir  de 
mitigation,  ad  ce  que  aulcuns  dient. 

Nous  avons  ung  monde  de  gens  mourantz  de  faim  par  faulte  d  ouvraige; 
et  en  aurons  dadvantaige  la  sepmaine  que  vient,  pour  ce  que  les  princi- 
pales boursses  ne  veuillent  plus  donner  à  ouvrer  à  cause  du  x*^.  Et.  dit-on, 
que  le  noml)re  des  |)ovres  sauguementera  de  huict  ou  dix  mille.  II  vad 
bien  que  les  jours  devièngent  grandz... 

Madame  la  confesse  de  Lanticrode  se  porte  mieulx  et  continue  d'aller  à 
la  fontaine*  de  Liège,  dont  maistre  Jacques  Scepperius. principal  médecin 
de  ceste  ville,  nat  t)onne  fantaisie. 

Rlasere  dict  que  Roda  a  faict  ce  qu'il  at  peult  pour  saulver  Sonnet  ". 
qu'il  tient  procéder  de  Erancisco  Ibarra  '.  11  dict  que  mal  se  sçauront  dvf- 
fendre  Chappuyz  et  Chilllet ',  desquelz  le  dernier  at  vendu  tout  le  milleur 


'    Viglius  de  Zwiehem. 

*  Voir  à  ce  sujet  la  CnrrcspoHda7ice  de  Philippe  II,  t.  11,  p.  253,  et  aux  .annexes,  la  réponse  du  rni 
au  sujet  de  ces  représentatiouN. 

-  Corneille  Wellemans,  grettier  des  Étals  de  Brabanl.  Voir  t.  I,  p.  5-27,  note  -2,  et  Corre.tpondaHce 
de  Philippe  II,  t.  II,  p.  255. 

*   Les  eaux  de  Spa,  au  pays  de  Liège.  Voir  plus  loin,  p.  Ii5. 
»  Claude  Sonnet.  Voir  t.  IH,  p.  U)8,  note  5. 
Francisco  d'Ybarra,  munitionnairc,  général  des  années.  Voir  t.  II,  p.  337,  note  4. 
Voir  plus  liant,  p.  lOH,  noies  1  et  2. 
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bien  qu'il  tenoit  en  Bourgoigne.  pour  se  retirer  en  Suysse.  FA  Blasere  ' 
(lict  qu'il  est  fort  riche. 

Blasere  dicl  aussi  que  si  I  on  permect  au  Conseil  du  Parlement  la  nomi- 
nation (l'ung  président,  ilz  nesçauront  nommer  aultre  que  Froissard. 

....  iNous  tenons  l'œil  au  guect  aflin  que  Ion  ne  nous  face  (|uelque  fourbe 
quant  au  grand  vivier.  Car  M.  de  Berlaymont  asseure  que  le  Duc  est  tant 
préciz  et  secq  en  ses  déterminations  qu'il  ne  souffre  aulcune  contradiction  ; 
et  que  luy  aiant  ungjour  remonslréque  la  Hoyne.  qu'estoil  seur  de  l'Empe- 
reur, faisoit  aultrement.  il  print  incontinent  la  mouche,  disant  que  M'"  de  Ber- 
laymont avoit  raison,  pour  ce  que  luy  Duc  d'xXIbe  n'estoit  que  ung  petit 
clievalicr.  Et  j  enlendz  de  bon  lieu  que  depuis  l'arrivée  du  dernier  courrier, 
M^  de  Berlaymont  auroit  rabroué  Dom  Fadricque*  aux  (inances.  luy  disant 
qu'il  ne  sçavoit  comment  lesdictes  tinances  poiroient  respondre  au  Roy  de 
tant  de  millions  qu'avoient  esté  levez  et  consufnez.  et  tant  de  confiscations 
des(juelles  il  seroit  besoing  que  le  Duc  et  le  filz  dressassent  ung  état  avant 
que  partir,  puisque  tout  cela  demeureroit  a  (a  charge  des  finances  Et  le  filz 
res[)ondict  (ju'ilz  venoient  des  contadores  '  avec  le  successeur  que  recep- 
vroient  les  comptes  de  Lixhales   que  at   heu  grande  maniance. 

Aussi  dit  \b  de  Berlaymont  estre  adverti  (pie  aiant  ledict  Duc  demandé 
argent  en  Kspaigne.  le  c.irdinal  Spinosa  *  auroit  rc'pondu  (juil  rendit  pre- 
mier compte  de  quatre  millions  de  ducalz,  et  cpie  lors  il  j)olr<)it  demander 
de  1  aultre.  Kt  ad  ce  (pie  dit  Berlaymont.  le  Duc  a  este  bon  notaire,  qu'il  at 
tout  signe  avec  Albornos  '  et  ung  vidil  de  (^astellanos.  là  ou  aux  finances 
sur  XL  ou  L  florins  se  font  neuf  signaturo.  et  >  a[)p()se  apre>  cela  le  cachet 
que  tient  ledict  M""  de  Berlaymont,  et  (|ue  >ol<)il  porler  la  feue  Bovne.  que 
î^chetz  vouldroil  veoir  aboli  :  mais  M'  de  Berlaymont  dit  luy  avoir  resj)ondu 
(pi'ii  serl  aflin  (pie  tout  soit  bien  tamise  au  plus  grand  proulïict  du  maistre 
pur  (juelc  ung  (pie  lu\  soit  couiident.  Avnnt  (pie  le  jeu  liinsse.  je  pen^e  que 
Sclielz  polroil  bien  re(e[)\oir  uiigcoulp  de  baslon... 


'   J'  i!i  'il'  I5i.)e<erc,  conseill  r  au  Gr  mJ  <'():i>ril  di-  Mnline^.  \'i)ir  s,i  iiniicr,  t.  I,  p.  1-21,  imte  \. 
•    l!l>  du  du.-  d  Albe. 

(.Dultidarcs  J  cuiuptabifs,  rerev.  ui  s ,  trésoriors,  ^jH'ci  iloment  pinir  Itn  ;iff;iiri;-;  de  guerre. 

l)i(^gi)  Spinosa,  pl•e^idt  n»  du  C!>iiSfi!  île  Caslilic.  ,vt'^  juf  do  >i^Mie;M;a  ,  cardimi  du  titre  de   Saml- 
Etiriifif  in  Cœlio  Mont'',  nniiiiiK-  en  i.')<-8,  mort  en  [\>\rl. 

Juaii  .Ubufiioz,  s.  crctctiri:  du  du^   d'.Viije. 
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Grammaie  '  est  prisonnier  pour  ses  debtes.  et  de  telz  gens  et  bancque- 
routiers  se  sert  on  sur  le  faict  du  x^^. 

Depuis,  ceste  escripte,  le  Président  m'at  dit  que  Wellemans  at  prins  ce 
seoir  congié  de  luy  et  que  les  députez  de  Brabant  vont  en  Espaigne,  puis- 
que le  Duc  ne  leur  at  deffendu,  comme  aussi  il  ne  leur  at  permiz  ';  et  l'on 
tient  qu'il  aurat  prévenu  Sa  Majesté,  laquelle  insiste  fort  sur  le  consente- 
ment des  Estatz,  combien  que  icelluy  ne  debvroit  estre  tenu  pour  vail- 
lable,  puisqu'il  est  cler  que  ce  sera  la  ruyne  du  pays,  dont  maintenant  se 
veoient  les  indices  que  l'on  ne  povoit  recognoistre  lorsque  l'on  consentit 
par  bonne  affection,  sans  considérer  le  préjudice  que  en  povoit  suyvre. 
Et  quant  tout  sera  faict,  le  Roy  y  perdrat  le  plus,  appovrissant  ses  bons  et 
loyaulx  subjectz,  et  faisant  riches  ses  voysins  et  ennemiz.  dont  le  temps 
ferat  la  preuve  plustost  que  l'on  ne  pense,  si  grandz  sont  désià  les  com- 
mencementz,  de  sorte  que  tous  remèdes  seront  tardz... 

Demain  se  doibt  ic)  faire  l'exécution  rigoreuse  du  x«.  Dieu  doint  que 
tout  puist  passer  bien.  Les  aultres  villes  s  excusent  sur  ceste-cy,  et  cela 
sera  cause  que  Ion  la  presserat  de  plus  près.  Il  y  at  des  gens  testuz,  et  Je 
craindz  que  les  confesseurs  leur  donnent  grand  pied,  tant  religieulx  que 
aultres.  Mais  comme  cela  passe  en  secret,  l'on  n'en  peult  avoir  certitude.... 

Ainsi  que  j'escripvoie  ceste  est  venu  l'ung  des  gens  de  W  de  Cham- 
pagney,  qui  dict  que  Madame  la  confesse  se  porte  mal  depuis  six  jours,  et 
que  les  médecins  la  hastent  pour  aller  aux  eaues  de  8pa,  n'aiantz  aultre 
espoir  que  en  icelle,  que  n'est  maintenant  en  saison  pour  estre  le  temps  si 
froid  :  l'on  n'est  accoustumé  d  y  aller  devant  le  mois  de  may  ou  de  juing, 
aux  plus  chaudz  jours,  aultrement  elle  n'a  point  d  opération,  et  je  tiens  ce 
qu  elle  en  at  beu  cest  hy  ver  luy  aurat  faict  plus  de  mal  que  de  bien. 

Aulcungz  du  chapitre  d  Arras  m'escripvent  que  l'on  les  veult  regratter 
pour  le  centiesme.  Toutlefois  leur  contingent  at  passé  v™  florins,  aultant  que 
portoit  ung  subcide.  ce  que  leur  est  plus  dur,  et  quod  haec  sine  licentia  Sedis 
aposto/icae.  Je  leur  res})ondz  qu'ilz  feront  saigement  d'eulx  accommoder. 


'  Gérard  («rammayo  on  Graniniaie,  fils  de  Thoma.<;,  receveur  des  États  de  Brabant.  \'oir  t.  I, 
p.  2Si,  note  "2.  Un  registre  des  Ktats  de  Brabant,  p.  90,  donne  des  renseignements  sur  les  sommes 
qu'il  leur  devait. 

•   Voir  Correspondance  de  Philippe  //,  t.  II,  p.  '200. 
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I.K     PHEVOT    MORILLON    AU     CARDI>AL     DE     GKANVEIXE. 

(Bihliuilicqii.-  (I-  Bf^anrou.  —  L^'l'r.-.  ,!.■  MnnilMU,  i    VII.   fnl.  "8   . 


Monsei<îneur.  Hier  au  seoir  me  parla  Monsieur  de  St-Havou  touchant  le 
lilz  du  S*^  Wichuse  '  a  (iand.  qui  at  esf)Ousé  la  vefve  de  km  Nicolas  Hâve  * 
irerv  a  VI=  le  secrétaire  Bave',  allin  que  j  escri[)visse  en  sa  faveur  à  \  "«  llln.e 
>"".  Je  dictz  que.  encores  (jue  je  ne  cognoissoie  le  [)ere  nv  le  (ilz.  que  je  le 
feroie  voluntiers  [)our  coiiNideration  du  dicl  S';  mais  (jue  Ton  debvoit 
i'nteiidre  (|ue  ce  ne  >eroit  allin  (|ue  V  *'«  111"' •  S"e  le  reçeut  en  son  service, 
jtour  c<"  que  je  sçavoie  hien  qu'elle  n'en  feroil  rien,  a  cause  (|u'elle  at  plus 
de  gens  ({u  il  ne  luy  fault.  et  (ju'elle  ne  veult  ouvrir  ceste  [)orte  de  recepvoir 
ceulv  <pie  Ion  lii\  envoierat,  en  ce  (pi'il  n'\  auroit  jamais  tin  Le  mesme 
.i\-je  dit  a  aidiro  me>  amyz  (pii  mont  parle  pour  ledict  jeusne  honnne. 
(pi  c^l  hien  crud  ad  ce  que  je  puis  veoir.  Ledict  S'  Secrétaire  lat  au^si 
iccouipai^^ne  dung  mot  de  lettre,  mais  a\ec  regret,  comme  \trejj|tne  s^rù- 
\erral  par  le  l)illet  (pj'il  menvoia  hier,  pour  IVirc  1  ollice  cpiil  recpiiert.  (lue 
ledict   hillel  fera. 

Le  Koy  de  France  at  delTendu  touKe  maineuvre  (îe  par  dec^'a.  ([u'e>t  uivj; 
moien  pour  remetlier  par  notre   po\rele  celle  de  son  roiaulme  ',  Il  faut  a 


ii'-i 


'    François  .le  \V>,k!ujUM-,  f)!.»:,,!  de  la  -ar,i.-  b.Mlr-r.)l^,•  dr  (.aiul,  aiin.'u  .apitain.'  dan.   h- 
ment  du  corule  d.  llœu.x.  d.-c.Mi,-  j  (.and,  h-  «7  janvur  IM):'.  Vn  ,•  Mn  J,rh  nck,  licrueil  jrnoiU.jinu, 
I.  I.  f.p.  109,  lie. 

'  Niroia.  15. V,  .'niy.T,  >.Mi;iMMji  A.-  I.,.owr,ihoMru' ,  ni-.rt  !-'  ^2N  n.nrrnhrc  lliiT.  Sa  \riiv,-,  Marir  d.' 
l'nîiîirhove,  .-puuia  Fran.;ui^  d--  \\>ekiiiiuso  ri  mourut  \r  7  juin  {r,HU.  N'mr  Mfr-li.-lynck,  t'nd., 
l.  I.  ].    lui). 

'  J  >v  B.v,-,  iecrctaire  da  (.ousni  prive.  Vuir  t.  I,  j).  -Jô,  imi,.  {.  jl  ..(ait  fiU  d  Adrien  et  de  Louis.- 
(Il    Malt'w  \  n. 

Wnrulon  fait  lo  alluMun  a  l'edit  d,- janvier  i:)7:>  p.r  K-quri  ,  .nt  prohibe,  .mi  l-ranr.;  l'entrée  des 
lissM.  dr  laïu...   Uns,  chanvr.-s,  ote.,  dau.  le  Lui  de  favonM-r  lindustrio  française.   Voir  Isanibert. 

/;   ''uni   J    V   Inl.,   l.    \|\,   p.    2il. 


craindre  que  aultres  feront  le  samhlable,  que  seroit  la  ruyne  de  nostre 
peuple,  qu'est  dë.sespéré  à  Tournay,  pour  ce  que  les  marchandz  d'Anvers 
ont  escript  que  l'on  ne  leur  envoie  plus  rien:  et  par  ainsi  cesserat  la 
maineuvre;  ce  que  les  ferat  mourir  de  faim.  Et  jà  se  retirent  de  lii  les 
gentilzhommes  et  aultres,  (|uc  ont  des  maisons  aux  champs,  pour  éviter  le 
dancer.  La  ville  de  Lille  est  amoindrie  d'une  tiers,  et  v  sont  les  maisons 
aussi  bon  marchiet  comme  icv. 

Plantin  '  mat  envoie  ce  que  fîiilloit  aux  misselz,  qu'il  faudrat  envoier  ii 
|)lusieurs  fois:  et  une  partie  vrai  maintenant,  si  je  puis. 

M"^  le  K™«  d'Arras  '  at  faict  i>^  le  protonotaire  de  Chasteau-Iloilliaud  ' 
son  vicaire  général,  au  lieu  de  M""  Pori.  que  sera  pour  le  rendre  plus  duict; 
et  j'entendz  qu'il  s'applicque  fort  bien.  Je  vouldroie  que  madame  sa  mère 
donna  plus  d'occasion  à  son  advancement:  elle  luy  at  escript  d'avoir,  pour 
ses  lettres,  déclare  quelque  moien  à  Vt""»  111""  S"«.  quelle  tient  luy  donnerai 
contentement.  Je  vouldroie  qu'il  fut  ainsi. 

Le  nom  et  surnom  de  l'homme  d'église  que  j'ay  recommandé  ii  V^"^*^  111'"" 
S'^»"  pour  la  chapelle  de  Laken.  est  dominus  (Jlricus  Fonder  Ifinckel, 
prcsbUer  Cameracensis  diocesisj  qu'at  servi  feu  iM""  d'Ojistrestain,  et  est  fort 
povre  et  bon  homme  d'église. 

Je  ne  sçay  si  ceste  sepmaineje  poiray  escripre  à  V'^'^"  lll'"<=  S»^'^,  pour  ce  que 
les  ordres  se  tiendront  à  Louvain,  que  javoie  proposé  faire  donner  à  Tille- 
mont;  mais  les  chemins  sont  trop  mauvais;  et  je  mectray  d'ungne  voie 
I  abbé  de  V  lierbeque  *  en  possession,  lequel  j'espère  tiendrai  tousiours  de 
nostre  coustel.  et  gouste  fort  ce  que  j'entendz  faire  a  Ailleghem.  ce  qu'il 
n  lient  osé  emprendie.  Je  faitz  mon  conq)te  d'y  aller  lendemain  de  iNostre- 
l)ame.  cependant  que  M^  V'iron  vad  k  S*-Amand  marquer  les  chaisnes  et 
faire  le  magistrat.  J'ay  attendu  daller  audictAlfleghem  jusque  les  massons 
poh'onl  ouvrer;  car  il  fault  serrer  plusieurs  [)ortes  et  fenestres:  ce  que  le 

'  (^éîcl)rc  typographe  nnversois.  Voir  à  son  sujet  la  lettre  de  N'ifîiius  à  Hopperus  du  18  mars  i^li, 
dan-.  n.)ynck  \i\n  l'a(K'ndiechl,  t.  I,  part.  II,  p.  (H6. 

'    l'raneois  Riehardol,  év.'.pie  d'Arras  de  IhOI  à  lîiTi. 

'  Pierre  Mouchet,  proton. )taire  de  Cliàteau-Rouillard,  vieaire  géni'ral  de  rcvci|ue  d'Arras.  Voir 
I.  !,  p.  iùH,  note  2. 

'  Pierre  Coels,  ancien  prevt'jl  de  lalibaye  d  Affligheni.  Voir  Sanderus,  Cliorofjraphia  sacra,  t.  I, 
p.  07,  el  Hoyn.'k  van  Papcndrechl,  Anulccta,  l.  I,  part.  II.  p.  689. 

Tome  iV.  W) 
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temps  n'a   permiz;  car  au  primes  sont  fondues  les   neii^es   et  les   eaucs 
desgellées,  et  sûmes  encores  traveillez  dez  greisles  et  froid  temps. 

P.  S.  J  enlendz  que  le   prieur  des  Augustins   à    Malines  '   est  décède. 
Dieu  luy  perdoint. 


LUI. 


LE  PREVOT  MORILLON  Al'  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Bibliolheque    de    Be^uçoii.    —    Letlres   de    Morilluu,  l    VU,    fol.  40  u  43  j 


le  24  mars   lî)72. 


Monseigneur.  11  estoit  plus  que  besoing  que  V^"»  lll™«  S""'"  escripvist  au 
Hoy  sur  ce  d  icy  et  de  Bourgoigne.  Dieu  doint  qu'il  serve.  Je  eraincdz  que  le 
Koy  se  lesso  traisner  le  pappin  par  la  bouche,  sur  ce  que  le  duc  d'Albc 
l'asseure  que  c'est  une  chose  faicte  et  du  grand  proutTict  ;  car  M»"  de  Ber- 
layniont  ny  le  Président,  par  ce  que  escript  fiopperus.  ne  peulvent  apper- 
covoir  aultre,  sinon  que  le  Roy  gouste  le  x*^.  Du  nioingz  ne  se  vcoicnt-ils 
soubztenus  du  costel  d'Espaigne.  où  Ton  at  heu  opinion  (|ue  l'on  s'en 
dcsporta>t  et  que  l'on  n'en  parlasl  [^!us;  mais  il  semble  (jue  la  partie  al  pré- 
valu qu  estoit  d'advis.  puisque  le  Duc  I  asseuroit  comme  chose  jà  [)ass('e 
sans  conlredict.  que  l'on  ne  debvoit  rejecter  le  si  grand  proulîict  du  Kov; 
en  ce  quoi  Ion  compte  sans  l'hoste.  (Cependant  le  Duc  se  lr()u> e  sans  avde 
et  argent,  et  dit  qu'il  at  lettres  de  Sa  Majesté  par  lesquelles  il  luy  donne 
presse  sur  la  coîlectation  du  x".  Touttesfois,  jus(|ues  ores  fic  les  al-ll 
monstre  à  personne.  Bien  en  a  Schetz  monstre  ung  extraict  aux  abbez  de 
Brabant.  mais  non  autenticnue.  et  l'on  ne  croit  icv.  sinon  sur  bon  «rai^e, 

I  ^  On. 

tout  ce  que  dit  le  père  et  le  (ilz.  Il  défend  a  ceulx  de  Hollande.  Flandres. 
Hayiuiault  et  autres  d'eulx  assambler;  et  j'entendz  (ju'il  est  après  pour  faire 

'    Henri    Lauwaerts,  prieur  des  .Augustins  a  Malifii'<.   Voii  fui.  -J  1  \"  du  registre  ri"  5  des  Papiers 
de  ce  couvciil,  aux  Ar(hi\e5  du  ru\aurne. 
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le  mesme  à  l'endroict  des  Estatz  de  Brabant.  que  sont  bien  fâchés  de  l'in- 
sinuation que  le  Duc  at  faict  faire  à  leurs  députez  (estantz  jà  en  chemin 
et  à  Montz  en  Haynnault)  *  que  le  Roy  ne  désire  poinctqu'ilz  voysent  vers 
luy.  Hz  debvoient  prendre  aultre  chemin  et  eulx  garder  de  Wellemans  ' 
que  leur  est  peu  fidèle,  dont  lesdiclz  abbez  se  commencent  apperceveoir, 
qui  se  plaindent  qu'ilz  n'ont  jamais  estez  ainsi  traictez  par  l'Empereur,  la 
Royne  et  le  Roy,  comme  le  Duc  les  traicte,  et  que  les  susdicts  n'ont  jamais 
rcjecté  leurs  requestes  et  remonstrances  comme  il  faict;  qu  ilz  ont  opinion 
qu'il  recèle  au  Roy  les  grandes  offres  que  les  Estatz  et  chaque  pays  ont  faict 
au  lieu  du  x*',  estans  en  opinion  que  si  le  Roy  en  fusl  adverti,  il  auroit  tout 
contentement  d'eulx,  et  ne  scavent  avaller  que  ledict  Duc,  par  son  escript, 
appelle  le  x"  denier  de  Estât,  et  qu'il  leur  at  dit  que  le  Roy  entend  que  ce 
soit  une  chose  perpétuelle  et  domaine  héritable:  et  que  pardessus  icelluy  il 
lèvera  les  aydes  extraordinaires  comme  du  passé:  dont  ceulx  mesmes  que 
ont  jusques  ores  trcuvc  tout  facile,  sont  maintenant  esbahiz,  el  Schetz 
mesmes  que  se  veoit  abhorri  de  chascung  :  car  noz  seigneurs  luy  mectent 
le  fardeau  sur  le  doz,  et  le  lessent  en  la  fange;  ce  que  le  rend  fort  odieulx. 
Deux  abbez  de  Brabant  m'ont  dict  qu  il  y  at  ung  article  en  la  joieuse 
entrée,  que  si  le  Duc  ne  garde  son  serment,  les  Estatz  sont  (juicles  et 
absoulz  du  leur,  et  que  cela  at  esté  modéi-é  moiennant  que  l'on  serat  tenu 
de  luy  insinuer  en  quoy  il  ne  l'auroit  garde,  inférantz  par  ce.  etc.  A  quoy 
je  leur  dis  qu'ilz  se  gardassent  bien  de  venir  jusques  là,  ou  de  le  renuncer 
en  façon  quelconque,  s'ilz  ne  se  vouloient  perdre,  et  qu'ilz  prinssent 
exemple  à  ceulx  d'Utrecht,  que  n'ont  dit  ny  allégué  chose  telle  ny  si  préju- 
diciable, à  la  centiesme  partie  près  comme  cecy;  et  que  touttefois  l'on 
\eoidt  comme  ilz  en  sont.  Et  ce  langaige  commencent  à  tenir  plusieurs, 
nuîsmes  gens  que  ont  à  perdre  et  bons  catholicques,  tant  sont  les  conraiges 


'   Voir  j)lus  haut,  p.  1^23,  et   Hopperus,  EpUtolac,  p.  341. 

'  Welleniaiis,  greilicr  des  Ktals,  enticlenait  à  ce  sujet  une  (•orre>poiidariee  a\ee  le  ducdAlbe.  Voir 
Correspondance  de  P/tilippi  11,  t.  II,  n"  10i)6.  Quant  au\  actes  et  oppositions  des  Ktats  et  d.\s  villes 
de  Urabant  à  la  pcreepliou  du  10«  desiier,  ils  sont  transerits  dans  un  registre  des  Etals  de  Brabant, 
fol,  131  et  suiv.  Ce  registre  renferme  (fol.  131)  l'opposition  de  la  ville  de  Bruxelles,  celle  de  la  ville 
tlWnvers  (fol.  153),  celle  des  di'putés  <les  Ktats  (fol.  13'J,  145,  iiJl  ,  1  53j ,  celle  de  la  ville  de  Bois-le- 
J)uc  (fol.  141).  On  peut  encore  confronter  à  ce  sujet  Viglius,  C.oviincnlnrium  rerum  actnrnm  super 
impnsitione  decimi  denarïi .  dans  lloynck  van  Papendreclit,  Analectn,  t.  I,  part.  1  ■"*,  pp.  -iDS,  31i2  et 
âuiv.,  et  les  lettres  du  Roi  du  26  juin  IÎS7'2,  ibid.,  j).  334. 
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aliénez  et  irritez,  veoire  et  déseperez.  Lesdicts  al)h('z  parloient  aussi  de  faire 
quelque  proleste  vers  le  Duc,  duquel  ilz  ont  opinion,  par  tout  ce  qu'il  faict. 
qu'il  ne  crainct  rien  tant  sinon  que  l'on  envoie  vers  le  lioy:  ce  que  seroil 
<le  milleure  grâce  que  1  aultre  nioien.  pourveu  (|ue  la  modestie  et  humilitc 
V  fust  gardée  jus(|ues  au  boult  L'on  verrat  ce  qu  ilz  feront.  Us  sont  fort 
longz  et  pesantz  en  leurs  délibérations,  ce  pendant  tout  se  gaste.  H  samble 
qu'ilz  vouidroot  renionstrer  la  désolation  (jue  se  veoit  de>jà  par  tout  le 
[)avs  par  ceulx  que  s'en  retirent  à  la  perdition  de  leur  âmes.  Hz  dienl 
ouvertement  que  il  ne  peult  estre  que  le  Duc  n'ayt  délibéré  de  tant  fasclier 
les  subjeclz  qu  ilz  rebellent,  alïin  que  ior>  il  pui>t  tout  confisfjuer  <■( 
niectre  en  pro\e.  Touttefoi>  si  les  choses  venoienl  si  ;i\anl.  il  se  trouvecoit 
avec  tou^  les  ■^iens  bien  enq)esche  et  en  (hrmier.  cnmiiie  seront  tou>  les 
ecclesiasti(jues  et  (dliciers  de  Sa  .M;>jesté. 

Le>  bannis  ont  beau  jeu  et  se  baigiieid.  Si  le  [)rince  d'Orenges  lieu-f 
reserve  son  armée  jusques  a  ung  tel  temps,  il  seioit  venu  au-dessus  de  sou 
em|)rinse:  mais  Dieu  ne  I  at  voullu.  Je  luy  prie  de  nous  garder  des  François; 
(ar  >  ilz  buc(juent  a  la  [sorte,  je  craificdz  (pie  I  ou  leur  ouvrerai.  Tant  sont 
l(s  cneurs  enraigez  (jue  Ion  o>e  tenir  propoz  de  changer  de  seigneur,  san^ 
avoir  regard  a  la  Religion,  et  (jue  j)ar  la  le  pavs  seroit  en  longue  guerre  et 
(pie  tant  de  morlz  d  hommes  en  succéderont.  Si  Dieu  ne  nous  ayde.  nous 
S(ninie>  en  l)ien  grand  dangier  de  tost  tomber  en  contusion. 

La  povrete  e>t  {)ar  tout  trop  grande,  et  telz  la  soutlVent  en  secret,  qni 
.seroient  bien  marrizqu  il  fust  sceu.  Il  \  at  (\v>  lionne^tes  mesnaiges  (pn-  se 
sont  iK'Urri  de  pain  et  pommes  depuis  >oel  encha;  et  tous  le>  maulvais  gai 
cons  >e  tie^nt  rit  aux  villes,  attendaidz  occasion  de  pillaige.  et  les  champ/. 
sont  seurs.  Les  lond)aitz  serrent  leurs  comptoiis  pour  ce  (ju'ilz  n'ont  plus 
d  argent,  aiantz  miz  tout  leur  avoir  entre  les  mains  du  peuple.  Ln  Hollande, 
ilz  ont  au  commencement  porte  leurs  nnlleurs  meubles  e(  habitz.  après  les 
ancres  et  les  cordaiges  de  leurs  batteaulx.  ([uv  ne  fust  jamais  veu  ny  ou\. 
Il  v  avoit  plusieures  villes  et  villaiges  ou  ne  se  trouvoit  ung  mendiant;  ilz  y 
sont  maintenant  multiplies  en  aulcuns  lieux  jusques  a  mx  ou  sept  centz.  lu 
plu.spart  mariniers  et  poissonniers.  11  at  faillu  que  les  villes  les  aient  ces 
jours  passez  secouru  de  bled  et  d'argent,  ou  il  y  heut  heu  ung  grand  incon- 
vénient. I^'on  ne  tra(Ic(pie  plus;  ceuix  (pii  ont  quehjue  marchandise,  ia 
vendent  et  ne  se  pourvoient  poinct  d  aultre.  Les  mariniers  ne  veuillent  aller 
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en  mer  à  charge  du  x"  :  ce  que  le  commiz  Van  Loo,  qui  y  al  séiourné  trois 
mois  et  est  retourné  sans  rien  faire,  en  compte  est  pour  faire  plorer  une 

pierre.  ,        ,       •  «     i 

Ceulx  de  Dordrecht  sont  icy  et  remonstrent  les  dangiers  ou  ilz  se 
retreuvent  -  mais  l'on  n'en  faict  poinct  de  cas.  Le  povre  pensionnaire 
Cornet*  est  bien  perplex:  car  il  est  menasse  et,  à  toutles  heures,  en  dangier 
de  sa  vie.  Les  mariniers  sont  gens  rudes  et  sans  raison,  et  les  héréticques  se 
meslenl  parmi  eulx,  et  sont  en  plus  grand  espoir  et  apparence  d'eulx  nu  cire 
au-dessus  que  onc(iues  ;  et  ledict  Cornet  dit  sans  dissimulation  que  si  l'on 
passe  oultre  à  Dordrecht  en  lexécution  du  x%  qu'il  y  aurat  de  la  folie:  et 
ilz  ne  l'osent  dire  a  Son  Ex^%  pour  ce  (jue  s'ilz  en  parlent,  il  y  vouldrat 
envoier  -i-ns,  que  seroit  pour  plustost  y  faire  venir  le  peuple  au  désordre, 
car  il  est  si  poN  re  qu'il  nen  peult  plus,  et  le  soldat  ne  veult  avoir  regard  a 

lien.  ... 

J'enlendz  que  devant  toultes  les  escluses  de  Hollande  il  y  at  une  intmile 
de  batteaulx  de  Cleves  et  aillieurs.  que  l'on  y  retient,  si  suivant  l'édict  ilz  ne 
paient  le  x«,  ce  qu  ilz  ne  veuillent  faire,  et  ceulx  que  le  doibvent  collecter 
ne  s'osent  monslrer.  L'on  at  voulu  tuer  le  tollenaire  d'Anvers,  et  l'on  dict 
que  ung  des  hallebardiers  de  )V  de  Champagney  at  esté  lue,  et  ung  aultre 
blecé,  sur  ce  que  1  on  cuidoit  qu'ilz  vouloienl  exécuter  le  x«. 

Ceulx  d'Allemaigne,  d'Oesllande.  Zwede,  Dannemarcque  et  aultres  pays 
ne  veuillent  amener  marchandises,  pour  ce  que  celles  qu'ilz  vouldroient 
emporter  chez  eulx  sont  subjecles  au  x^';  et  désià  se  douillent  les  princes 
du  Rhin  que  leurs  tonlieux  se  diminuent  tant,  pour  ce  que  la  marchandise 

n'ai  plus  de  cours. 

Les  députez  du  Roy  de  Zwede  remonstrent  (jue  le  x^  est  contre  le  con- 
tract  héréditaire  qu'il  at  avec  la  maison  de  Bourgoigne  faict  à  Spire,  par 
lequel  il  est  dit  que  nulles  nouvelles  impositions  ne  se  peulvent  faire  d'ung 
costel  ny  d'aultre:  et  dit  le  Roy  de  Zwede  que  quant  il  at  miz  sus  quelque 
charge  nouvelle,  que  Ton  ne  lat  icy  souffert  et  qu'il  n'y  at  raison  que  lu> 

le  souffre. 

Les  Portuguez  ont  faict  samblable  doléancc,  et  le  Roy  de  France  exécute 
son  édicL  qu'est  directement  contre  le  dernier  traicté  de  paix:  et  par  ce  boult 

•  Cornet,  pensionnaire  de  l).>rdrochl.  Voir  t.  I,  p.  i(i,  note  2. 


m) 


COHKESPONDANCE 


(lemeurerat  le  pays  fo/cloz  des  aullres,  dont  il  ne  recepvrat  auleiine  niar- 
c}iandi«»e,  et  n  y  peult  envoier  les  siennes.  L'on  dicl  que  lesdiclz  François 
arment  par  mer  et  que  c'est  pour  ruer  sur  nou>.  li  est  certain  qu'ilz  ne  nous 
veuillent  poinct  de  bien,  comme  aussi  ne  faict  la  Ko\ne  d'An^deterre;  et 
louttesfois,  ainsi  que  les  choses  se  conduysent  icy,  il  sanihle  (jue  debvons 
estre  asseurez  d  eulx:  et  le  Président  dit  (jue  le  Duc  ne  se  socie  des  édictz 
(le  France,  ny  de  ceiilx  que  sçauroient  faire  les  voisins.  Toiittefois  je?  pense 
(|ue  encores  qu'il  ne  le  veuille  confesser,  qu'ilz  hiy  donnent  du  mal  en  la 
leste:  car  il  aurat  bien  à  faire  de  se  desmesler  des  Iraictez.  Et  les  .\b!)ez  d(î 
lirabant  dient  qu  iiz  envoieront  vers  le  Koy  [)ar  quelque  moien  que  ce  soit, 
pour  luy  représenter  tant  d'inconvenienlz.  et  (jue  si  le  Duc  veult  lesser 
perdre  le  [)ays.  que  eul\  ne  le  permectiont  tant  qu'ilz  le  [)()lront  empescher. 

Aussi  se  plaifjdent-ilz  qu'il  ne  vient  plus  rien  d'Allemaiijne.  nv  de 
Lorraine,  ny  vin.  ny  aultie  chose.  L  on  nevcoil  plus  les  chariotz  et  charrettes 
passer.  n\  les  chevauK  que  se  soloient  vendre  a  Diest.  Les  hosteiries 
[)erissent  aux  villes,  pour  ce  (pie  les  marcliants  ne  passent  plus  comme  du 
passe.  Samblablement  se  plaindent-ilz  de  ce  (jue  l'on  pralic(iuc  le  x'"  et  xx" 
non  >e(dlemenl  au  dehors  du  consentement  des  Fslatz.  mais  aussi  beaulcop 
plus  avant  de  ce  que  contenoit  la  pétition  de  Son  Excellence,  l'exlendaFilz 
f  I)  plusieurs  endroielz  au  grand  préjudice  des  subjectz 

L  on  e>t  encores  l)ien  empe>ché  icy  et  aillieurs  sur  l'exécution  dudict  x", 
estant  le  menu  peu[)le  plus  endurci  que  devant,  et  se  malconlentanl  fort 
de  ce  (pie  le^  députez  des  Estatz  sont.  j)ar  voie  indirecte,  empeschcz  d  achever 
leur  voiaiize  vers  le  Kov. 

L'Amman  de  C(>ste  ville  refuse  de  faire  le  serment  />i  lilan  ;  cvu\\  du 
magistrat  maintiennent  qu'ilz  ne  [)eul\ent  aller  contre  leur  serment,  (pi'est 
»!e  faire  justice  a  chascun  et  qiiilz  ne  peiilvent  con(lanq)ner  personne  >ans 
Touyr.  Et  ad  ce  sont  resoluz  tous  lesauitres  magistralz  des  ville>  de  Hr;d>ant. 
Les  i^ens  de  i)ien  s  en  treuvent  en  peine,  car  de  ser\  ir  aux  \  illes  et  debvoir 
tomber  aux  peines  et  mulcte>  que  le  Duc  demande  aiix  magistralz,  leur  est 
chose  par  trop  donnnageable.  et  d'exécuter  si'Ion  le  placeard  les  manantz 
>ans  estre  oyz,  et  que  advocat  ou  procureur  ne  K'S  peult  servir,  leur  samble 
estre  contre  Dieu  et  conscience. 

(^eulx  d  Amsterdam  ont  renoncé  a  1  aj)pel  de  leur  muicte.  et  ont  supplié 
au  Duc  de  la  leur  (piicter.  aiantz  commiz  collecleurs  et  faict  ce  qu  estoit  en 
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eulx  pour  effectuer  sa  volunté.  Ceulx  que  viègnenl  de  là  dient  que  c'est 
pitié  de  veoir  comme  la  ville  se  fond  et  le  peu  de  balteaulx  que  y  viègnenl. 
Ilz  veoient  journellement  passer  devant  eulx  Oistlandois  que  vont  en 
Angleterre.  France,  Portugual  et  Espaigne.  pour  ce  que  l'on  n'y  paie  x*'. 

Damhoudre  '  dict  que  le  Duc  menasse  ceulx  des  finances  s'ilz  ne  l'effec- 
tuent qu'il  le  recouvrerai  sur  eulx.  et  le  Président  dit  qu'il  dit  qu'il  vault 
mieulx  pour  le  Roy  que  ces  pays  périssent  que  qu'ilz  soient  rebelles  au 

Roy. 

Le  filz  du  Duc  se  trouve  souvent  vers  le  Président  que  ne  sorte  pas.  non 
pas  pour  le  mal  de  la  jambe,  mais  qu'il  ne  se  veult  adapter  audit  Duc  qui 
doibt  avoir  du  mal  à  la  teste,  quelque  brave  qu'il  soit,  et  aurat  bien  à  faire 
de  sortir  de  son  emprinse,  quoy  qu'il  sçaiche  faire. 

L'on  dict  qu'il  faict  lever  des  Allemans  pour  mectre  à  Maestricht  et 
Ltrecht,  affin  de  retirer  de  là  les  Espaignolz  pour  les  mectre  aux  villes 
refusans  le  x'',  qui  sont  beaulcop,  et  partant  en  fauldrat  plus  qu'il  ne 
s<;auroit  furnir.  s'il  }  fault  procéder  par  force.  Que  Dieu  ne  veuille. 

L'on  ne  parle  plus  du  Duc  de  Médina.  J'ay  veu  lettres  escriptes  en 
Espaigne  que  en  discourent  diversement  disantz  pour  conclusion  que  l'on 
ferat  bien  de  non  croire  plus  avant  de  ce  que  l'on  verra  *. 

S'il  ne  vient  je  nous  tiens  pour  perduz  sans  reniyde. 

11  y  at  ung  marinier  venu  en  Hollande  qui  dit  avoir  esté  en  mer  avec  le 
duc  de  Médina,  qui  avoit  emprinse  sur  Angleterre,  mais  que  comme  il  estoit 
bien  avant  en  mer,  il  luy  vint  au-devant  une  azabre  avec  lettres,  et  que 
icelles  venues,  le  dict  duc  tourna  contre  Espaigne.  Aussi  l'on  dit  que  la 
Royne  d'Angleterre  en  faict  courir  samblable  bruict,  et  que  renq)rinse  cessa 
depuis  qu'elle  avoit  descouvert  l'embûche.  Aulcuns  dient  que  capitan 
Julian  *  s'attend  avec  soldats  en  Zélande;  si  cela  est,  il  ne  fault  plus  penser 
à  la  venue  de  l'aultre;  et  Ton  dit  que  Sa  Majesté  at  envoie  par  cheange  au 
duc  n'^  mille  ducas. 

Courteville  m'a  dit  que.  depuis  deux  mois,  l'on  luy  at  compté  que  Gran- 

'  Josse  de  Damhouderc,  conseiller  au  Conseil  des  finances.  Voir  t.  I,  p.  57,  note  1  ;  Hoynck  van 
Papendrecht,  Analccta,  t.  I,  p.  309. 

'  Iloppcrus,  dans  une  lettre  du  18  février  1572,  dit  à  Viglius  :  o  Dux  Medinensis  ante  Pascha  non 
polest  esse  paralus;  postautom  niox  putatur  iturus.  Voir  Epistalœ  Ilopperi,  p.  334. 

'  Julien  Boiucro.  Voir  t.  II!,  p.  '24,  note  1 ,  et  Documentos  inedilos ,  t.  LXXill,  pp.  103,  452. 
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velle  avoit  t-etenu  cculx  do  son  gouve,„onu..H  que  voulaient  a  1er  vers  le 
Kov  el  questoit  députes  pour  eela:  qu'il  pense  av..iresle  uy  allègue  pour 
.  ;ervir  d'exemple.  [1  se  soul.haide  deux  heures  près  de  (.ranvele  et  qu  .1 
iuy  fut  couste  300  ducas.  (lue  erant  v.rba  in  forma;  il  est  fort  bas  et  en 
(lancier  de  mort.  Dieu  le  veuille  aider. 

(euK  qui  viennent  dAuvers  dieut  que  n.a.lan.e  vostre  helle-seur  se 
po/te  mal  et  quelle  est  fort  fâcheuse  a  servir.  K lie  veult  faire  ce  vo,age; 
tons  eeulx  qui  la  veoient  en  ont  mauv.,ise  fantasie,  et  ne  cro.ent   quelle 

en  retourne  jamais. 

Depuis  ceste  escripte.  av-Je  parlé  i,  Vi^-lius.  qui  t.ent  la  venue  du  mu- 
,...sseur  pour  asseuree.  et  diet  quelle  se  croit  par  icv;  si  a,ns.  so,l.  satva 
res  est. 


LIV. 


U:     PREVOT     MORILLON     AU     CARDINAL     DK     r.UANVRLLF. 


(Bibliothèque  de  Besaiieno. 


Lettres  .le  Morillon,!.  VU,  fnl.  '.l  .  ) 


Le   31    nii.r-s   (572. 

Les  Estatz  de  Brabant  font  passer  leurs  députez  oultre.  (lue  dehvoienl  le 
jour  de  Nostre-Dame  au  seoir  partir  secr..llen,ent  de  Monts,  et  lendemain 
aller  coucher  en  France.  lU  se  sont  appcrceu/,  de  la  frasque  que  leur  al  joue 
Wellen.ans  ',  auquel  il/,  veu.llc.t  peu  de  bien,  et  feront  moings  quant  .  z 
.cauront  que  Ion  le  veult  faire  conseillier  ordinaire  en  Brabant.  L  al.be  de 
Sainct  Gertrud  ■  at  esté  venir  son  frère.  Monsieur  du  l'arck  '.  a  Monts  et 

'    Voir  nlu.s  liaut,  p.  1  il.  ,  i         •   „ 

.  Jeat>  Vander  Linden,  abl.e  du  n.uuastere  d,    ...Gertrude  a   Louvai.t     grand   par.tsai.  du  pnnce 

.lOrango.  Voir   sur   ce  personnage,  (.men  van  l'rinstercr.  ..   V,    pp.  i45  cl  su.v.;    i-'' ^^b   iSO; 

t    VI    np    iU    106,  -27-2,  107  et  suiv..  Kmnijk  van  hrt  hutonsch  gezdschap  ic   IJlrecht,  année  184b, 

(.(,.  18  et  su.v.;  et  J.-B.  de  Tassis.  Cmnmentar.um  lamultuum,  dans  lloynck  van  Papendrecht.  l.  U, 

^'"^'cia!h:J^ndcr  Liation,    frère  de  Jean,   etatt  al.be  de  Pare,   près  de  Louvain .  nomme   à  celle 
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l'a  animé  de  faire  fout  debvoir.  puis  qu'il  n'y  avoit  aulcune  deffense  du 
Duc.  qui  avoit  escripl  audiel  Wellemans  de  leur  faire  rinsinuation;  ce  que 
at  este  quasi  le  uïesme,  mais  plus  douLv  que  ce  {)ue  Son  Excellence  leur 
avoit  dict.  et  depuis  faict  donner  par  escript  au  \iii«  de  ce  mois,  dont  j  ay 
envoie  copie  à  V  osti  e  111""^  Sg"^  à  laquelle  les  Estatz  de  Brabant  ont  escript, 
la  requerrant  de  faire  ollice  devers  le  Roy.  L'on  m'at  voulu  communicquer 
le  contenu:  mais  je  me  suis  contenté  de  ce  que  m'en  at  dict  Tabbé  d  Ever- 
bode  '.  sans  vouloir  participer  à  leur  conseil.  Si  passez  dix  ans  ces  Eslatz 
se  fussent  joinctz  avec  Vostre  lll"^«  Sg»^'*^.  ilz  ne  seroienl  maintenant  en  ceste 
peine:  mais  il  vauit  mieulx  tard  que  janiais.  L'occasion  s'adonne  que  les 
abbez  de  Brabant  entièrement  vouidroient  despendre  de  V^'-^  lll™«  Sg"«.  et 
que  le  Hoy  aurat  des  Estalz  de  pardeça  ce  (ju'il  vouidrat,  ostant  le  x<=  que 
at  donne  tel  eslonnement.  que  ce  qui  al  le  moien  .se  retire  d'icy. 

Lon  se  meure  de  faim  en  Anvers,  et  ceulx  mesmes  (|ui  ont  les  boulicles 
pleines  de  ujarcbandises.  car  personne  n'achapte.  Le  louaige  des  maisons 
couit:  le  jour  des  j>aiementz  approche,  el  serat  force  qu'ilz  saffollent  j)0ur 
treuver  deniers  et  garder  leur  crédit,  ou  (|u'ilz  rompent. 

(]eulx  de  Flandres  ont  envoie  leurs  députez  secrètement  *.  (jue  sont 
désjà  bien  avant,  el  n'ont  oblie  de  faire  et  porter  ung  ample  receuil  {\(^s 
mangeries.  branschalz  et  conq)Ositions  qu  ilz  ont  souffert,  par  dessus  les 
aydes  et  contributions,  et  de  beaulcop  j)lus  grande  somme  que  icelles  ne 
portent. 

Ceulx  de  Brucelles  ont  aussi  dressé  leurs  cayers  des  services  que  portent 
plus  que  je  n'heusse  estimé,  el  ceulx  d'Anvers  envoient  lestât  de  ce  qu'ilz 
ont  donné  pour  le  chasteau .  que  couste  ung  avoir  incréable:  et  lon  m  as- 
seure  que  le  louaige  des  lapisseries,  ce  que  at  esté  donne  au   père,  lilz  et 

dignité  le  tî!  novembre  it'viH.  Des  renseignements  concernant  son  ()[»po>ition  à  la  perception  des  10' 
et  ;20«  deniers,  la  {.art  qti  il  prit  avec  son  frère  el  l'abbé  de  (îernblonx  à  l'ambassade  des  États  de 
Rral)ant  envoyée  à  Philippe  il  et  la  lettre  que  son  fn"'re  lui  écrivit  pendant  sun  .séjour  a  Mons,  sont 
imprimés  dans  Sanderus,  Chorographia  sacra,  t.  I,  p.  Sîm. 

'   (Jilles  Meynsius,  abbé  d'Everhode,  ou  Avcrbode,  mort  le  '■rS  septembre  1574.  Sanderus,   tbid., 
p.  '1^:)^. 

Les  évéques  d'Ypres,  de  Gand  el  de  Bruges  avaient,  par  une  lettre  particulière  du  2i  mars, 
remontré  au  roi  le  mal  que  devait  causer  la  jierception  du  10*  <lenier.  Voir  Cnrre^-pondance  de 
Philippe  U,  t.  Il,  II"  I0!>7. 

Tome  IV.  '^0 
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Albornos  *  et  auilres.  monte  à  xii*^  niillc  noriris;  par  qiioy  il  ne  se  faull 
donner  merveille  si  la  ville  est  en  arrière  et  si  nions""  de  Champaigney  y 
treuve  de   Touvraige.  et  que  les   rentiers  soient  avee  si  grande  dillicullé 


Kiiez 


Hz  sont  maintenant  sur  les  larreeins  et  {)illeries  que  ont  faiet  les  frères 
de  Schetz  \  que  se  manifestent  de  plus  en  plus,  et  de  manière  que  Mons' 
de  Clianjpaigney.  (jue  at  évite  de  les  scandaliser,  et  Alhornos.  (|ue  les  couvre 
de  ce  qu'il  peult.  n'y  >(;auront  plus  tordre  cheville,  ad  ce  que  mat  dit  Mon>' 
le  Président,  (jui  dit  que.  en  la  maison  desdils  frères.  ,>out  estez  comptes  les 
deniers  desquelz  furent  payez  les  rebelles,  l'an  0(i.  l*:t  il  faict  a  croire  que 
le  Duc  ne  l'ignore;  mais  Schetz  s  esvertue  tant  à  le  complaire  et  a  Albornos, 
diain  t'îirn  dispendio  reipuhlicaf.  c|ue  Ion  calle  encores  voile.  Mais  il  poiroit 
i'stre  (jue  tout  -e  rameneroit  encores  (juebpie  jour  en  taille,  comme  d 
sambie  que  Ion  veidt  faire  contre  lAmnian  *.  (pii  dict  (|uil  ne  sçail 
anlendrc  junimf'utuni  in  (itf^fit,  et  que  [)()ur  tous  les  royauliues  d'Kspaigne 
il  lie  \eult  charger  sa  conscience.  Sur  ce  le  duc  d'Albe  at  respondu  (ju'il 
sçavoit  fort  bien  quelle  esloit  sa  conscience,  cl  qu  il  la  purgeroit.  Kt  ad  ce 
que  dict  Mons^  de  Berlaymont.  ledit  Duc  [)assera  oultre  sur  les  peines  tant 
ic\  que  en  Anvers  et  a  liruges.  ou  la  contradiction  est  grande  :  car  ilz  con- 
gnoissent  le  domniaige  que  leur  cause  le  V. 

Personne  ne  vient  a  la  boursse  d'Anvers,  et  HerlaNuiont  dit  que  Ion  est 
après  pour  v  lever  wiiii"'  florins  (pie  l'on  ofl're  assigner  >ur  le  \'\  ou  ce  que 
succederat  au  lieu  d'icelluy.  offrant  cependant  donner  pièce  de  domaine  en 
ijjagiere;  mais  que  jusques  ores  l'on  ne  I  at  sceu  trouver. 

Les  Kstatz  de  Brabant  ont  faict  escripre  par  les  Cordeliers  à  Mons'"  Cou- 

'  Par  ir.  iiiMi,  p.TP  rî  fil>.  Mnrillui  (Ic'M^i.r  \r  ,li;.  ,l'\ll..'  r\  son  fiU  Trr.lrrir.  Juan  .ir  Albornoz 
rî.jit   <;<  (TfîaiPf  du  duc  d  AUh-. 

»  Lrs  cnnii-t.'s  de  la  runMnidiun  de  !a  rihulrih-  d'Auvrrs  ooinn.onr.V  an  IC.  octobre  INoV,  soi.t 
ron..  rv.-s  aux  Archivrs  ,\u  roya.imr  et  (iKureut  -ui^  hs  n-  -Krli'*^  a  -2G-J(i9  d.e>  ic^îi^irc^  de  ia  Chambre 
ri.->  Coiuj.tes.  l.'exeeuiion  de  ces  travaux  fut  conli.'e  a  liii-enieur  l'aeciuto.  Voir  au  sujet  de  cette  »(ui- 
.slructh.n   At>nal,.<  </-  CAcadémie  d'arr/iéologv  dr  Brbjujw.  t.  XWII,  pp.  ^3  et  suiv.,  et  les  jdans  > 

j()int^. 

•  EraMneS.l.et/.  eut  :  1>  Krasuie  Schetz,  '2'  Cound  Sehefz,  ô  '  MeUluor-Nicolas  S.  Iietz,  i"  Hallliazar 
Sehetz.  Voir  au  sujet  de  cette  famille  et  du  haut  ran<ï  au^piel  elle  parvint,  Vaii  l.oon ,  Ilhl.  meliil- 
liquv  ,  !.   I,  pp.  60  et  T.  1  ,  et  Kuyl,  Hobakrn  m  zyn  \r<n,dcrdndi'j  kruf<h<rld.  pp.  -1,  'l'I,  •)7,  75,  7/,  <  U'. 

•  De  Loek.eui'hieii  ,  ainiuan  de  Bruxelles.  \  lur  plu>  haut,  [..  U-J,  ui'te  1. 
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chey.  que  j'entendz  maintenant  estre  Cordubensis,  sur  la  povrelé  du  payz. 
Hz  en  peulvent  donner  bon  tesmoingnaige,  car  ilz  meurent  de  faim,  et  j'en- 
tendz (jue  les  jésuytes  en  ont  aussi  escript  au  Pape  '  et  aillienrs;  ce  que  le 
duc  S(;ait.  selon  qu  il  at  des  espies  partout,  et  les  vouidroit  bannir  s'il  povoit, 
et  de  celle  opinion  est  bien  le  président  V^iglius ,  à  cause  qu'ils  troublent, 
comme  il  dit,  la  n'publicque...  Ledit  l*rësidenl  at  opinion  que  Hopperus 
déciieoit  de  crédit  par  trop  complaire  à  l'Espaigne  et  n'oser  parler  en  temps, 
comme  il  faisoit  icy  le  mesme,  au  temps  de  madame  de  Parme.  Aussi  dit 
\Ions'  le  Président  que  il  crainct  que  pour  l'opinion  que  le  duc  at  donné 
au  Koi  que  VOstre  III"""  Sg''"  ne  luy  escript  sur  les  affaires  d'icy.  sinon  sui- 
vant ce  que  lui  \  iglius  l'informe  par  ses  lettres,  que  cela  poirat  estre  cause 
(|ue  le  Roy  n'adjoustera  telle  fo}  a  Vostre  111"'"  Sg''".  comme  il  poiroit  faire 
aultrement.  Touttesfois  je  |)ense  que  ledit  IVésident  ne  s'est  poinci  «grande- 
ment Iraveille  de  vous  advertir,  combien  (ju  il  fût  esté  mieulx  (|u  il  l'Iieut 
fa  ici. 

Blasere  iiTat  dict  d  avoir  entendu  de  Damiioudre  *  (jue  le  duc  al  faict 
mercède  à  Albornos  '  de  cent  mille  florins,  dont  il  apporta  ordonnance  aux 
finances,  il  y  at  environs  trois  sepmaines;  et  depuis  xii  jours  en  cha,  il  \int 
avec  une  aultre  ordonnance  de  dix  mille  florins,  procédant  de  quelque  con- 
liscalion  dont  il  disoit  samblablement  avoir  don;  et  dit  Del  Rio  *  (jn'il  le 
failloil  [)asser.  car  les  finances  y  faisoient  diniculté.  Ouov  véant  laultre. 
ung  jour  ou  deux  après,  il  apporta  une  ordonnance  sur  une  personne 
incognue.  disant  quec'estoit  pour  services  d'ung  duquel  le  Duc  ne  vouloil 
(jue  l'on  sceust  le  nom,  et  retira  les  premières  ordonnances  demandant 
descharge  sur  la  dernière.  Toultefois  l'on  sçait  (ju'il  a  levé  les  deniers  de  la 

Les  jésuites  faisaieut  une  upposilioa  lrè>-pronoiicée  contre  la  |)ereepliun  du  10'  dénier.  N'oici  ce 
qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  une  |.,ltre  adressée  par  Viglius  à  Hopperus  :  u  De  deeinio  denario  (juolidie 
uo\a'  suboriuntur  dinicullates ,  iuulli(}ue  passim  deproealores  aceedunf ,  sed  nihil  jiroficitnr.  Exortus 
ehaui  est  apud  Curtraciiiu  (juidani  sive  Jesuita,  qui  absolulioni>  hi-neflciunj  proximo  .Nalali  Domini 
linjuihus  ex  inafiistratibus,  eoile(toriltus(jue  et  publicanis  iuiperliri  reeusavit,  quod  roni  iniquani  et 
illieitani  f»roniovere  eos  diceret .  niagno  certe  poj)uli  seandalo,  ob  quod  ad  episcopuni  Tornacensera 
liux  consiliariiifu  quemdam  misit ,  qui  eum  re(|uirat  nt  pdMiafn  eondignan)  pastori  infligat.  Voir 
lloynck  van  Papemireelii,  Analccfa,  t.  I,  pari.  "2 ,  pp.  (i07,  G08 ,  el  plus  bas,  les  pp.  157,  160  et  168. 

*  Voir  plus  haut ,  |i.  l.")!,  note  1. 

*  Le  secrétaire  du  duc. 

*  Louis  Del  Hio.  \  oir  jdtis  haut,  ji.  :2!»,  note  i. 
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confiscation,  je  dis  Albonios.  li   faicl  bien  de  faire  ses  foin^s  cependant 
qu'il  est  heure... 

Aussi  faict  la  Reingote  '  que  se  faict  fort  qu'elle  ferai  avoir  lestât  du 
i^rand  conseil  à  Malines  à  celluy  qui  luy  en  donnerai  quallre  mille  florins. 
>Iais  jusques  ores  n'ai  elle  trouvé  achapleur.  que  serai  cause  que  son  frère 
laurat,  que  est  conseillier  à  (iand. 

Aussi  ni  al  dicl  Blasere  avoir  entendu  du  susdict  (jue  Alhornos  al  fai(  t 
signer  aux  finances  une  desch.irge  de  xii^  mille  florins  despenduz  en  guerre 
sans  aultre  spécification  sur  ce:  que  les  finances  dirent  que  l'on  ne  povoit 
moings  sur  un  si  grand  Item  que  de  dire  ce  (|u  estoil  allé  pour  les  muni- 
tions, (juclles  hcndes  Ion  avoit  paie,  jiour  se  régler  selon  ce.  ï/on  répon- 
dit aux  finances  qu'elles  n  en  avoienl  (]ue  faire,  et  faillut  qu'elles  le 
siiirnassent.  comme  elles  feirerit.... 

Le  grelîier  maistre  Jehan  Gille  '  njat  (•om[)te  que  le  mesnie  al  [)orlé  au 
duc  d  Alhe  (le>  papiers  à  signer  jus(pies  ;i  (rois  millioriN.  dont  le  duc  d'Alhe 
ne  fVict  iKm  })!u-  de  dinicidte  rjue  si  ce  fussent  estez  nïillc  florins  seulle- 
ment;  de  manière  (jue  ledicl  Gillo  en  fust  e>tonne.  \A  \oi\  ne  daigna 
jamais  lire  une  ligne,  disant  (|ue  le  duc  de  Savoye  '  et  Madame  de  Parme  * 
n  en  usoient  pas  ain>i  Le  duc  d  Albe  at  lanct  faict  (jue  cculx  des  finances 
ont  signe  poui-  trois  cent  mille  Horins.  et  au  houll  de  ^i\  jours  \()ulul<|ue 
rncores  on  >ignast  [)Our  aullres  six  cent  nulle;  ce  (piil/.  ont  refusé 

Tue  chose  \  at  il  (jue  me  desplaict.  c'eNl  (jue  Ton  at  ini/.  ung  superinten- 
dant sur  le.>  Lombart/.  (jui  rend  au  Roy  annuellement  >ix  nulle  florins,  et 
doibt  ia[)[)()rter  encoi-es  certaine  [)artie  du  gain  desdictz  L()nd)artz  d(mt  il 
at  ra[)porle  ung  an  s<'pt  cents  florins.  Kt  Schelz  dict  qu'estant  cela  [)enible 
au  su[)erintendant  (juil  doibt  tenir-  ce  compte  particulier-,  (ju  il  est  content 
<ionner  pour  tout  au  lieu  de  six  mille  sept  mille  llor'ins. 

'  Hf\  iijii/ut  ou  Heyn^''>ii(it  ,  fiitiiillc  il'-  lîru^i-.  \  dir  riniliuini,  Iirnfii<  it  le  /  ranc  ,  t.  I,  p.  40l  <•( 
1rs  V  uluincs  -111 V.  l.c^  coiisriilci's  du  (  juiscii  ilc  I  la  ml  rr  l'ii  1  J'iT'-'  ('1,11.  ni  .  eiiarl.'-  di  l'I-Npiiifiy,  Jacqucv 
licijcl-!,  HoiitTl  du  (.('liiiT,  .lo»S('  IluiiMuaii,  I-'raiind-  (.nurîCNv  ilif,  Nicolas  N'au  l,au\\  c.  Jcaii  de  la  P()rta_ 
Pierre  de  Bevcic,  Ju-x-  Jac<jut'luot  cl  l'ierrc  i,e  L'u*].  Aurim  de  ces  coiiscillciM  itc  ^iu>5a  au  Oi'aud 
LoiiM  il  de  Maiiiifs. 

'   JruH  (jillcs,  grt'flier  du  (Conseil  des  tinauC'-s. 

'    hraniaiiuel-Philiberl,  duc  do  Savoie,  j;i»un  oriicur  drs  Pays-Bas. 

*   .Marguerite  de  Panne,  fille  naturelle  de  Charle-  Ouiul,  ^'nuvrniante  des  l'a\.s-Has. 
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Quelques  remonstrances  que  aulcunes  villes  ont  faict  combien  les  Lom- 
bartz  sont  pernicieulx,  désirant  d'en  estre  quictes,  touttefois  pour  non 
perdre  sept  mille  florins,  {qu'ilz  payent  tous  les  ans  ,  l'on  les  maintient  à 
la  grande  ruyne  des  povres...  Et  aullie  part  on  donna  sans  disculion,  aiant 

esté  donné  au  beau-frère  du  commiz dont  auparavant  l'on 

ne  donnoit  que  quattre  centz  florins.  Et  cecy  s  est  accordé  pour  le  tenue 
de  douze  ans. 

Rlasere  mat  monstre  samblable  intimation  (jue  l'on  at  faicl  à  ceulx  de 
Flandres,  aflin  qu'ilz  n'envoient  vers  Sa  Majesté,  comme  l'on  at  intimé  a 
ceulx  du  Rrabant;  mais  ilz  ont  pieçà  envoie  leurs  députez  et  si  couverte- 
menl  que  Ion  ne  sçail  jusques  ores  que  ilz  sont. 

(^eulx  de  Douay  ne  veuillent  entendre  parler  du  x".  et  les  magisli-atz  n  y 
osent  pour  leurs  vies  rnecti^e  collecteurs,  car  le  peuple  les  vouldroit  rrjas- 
sacrer;  le  mesines  à  Lille  et  Orchies;  et  j  enlendz  que  audit  Doua)  il  y 
auroit  intelligence  entre  ledit  magistral  et  le  peuple,  que  seroit  bien  maul. 
vaise  chose,  et  qu  ilz  ont  arresté  de  non  y  lesser  entrer  les  Espaignolz.  .si 
Ion  les  y  envoie,  comme  l'ont  faicl  ceulx  d'âpres  et  Bruges,  où  ung 
jésuite  presche  ouvertement  contre  le  x*"  '.  disant  que  ceulx  (|ui  s'en 
mesicnl  sont  excommuniez,  (juesl  parler  témérairement  et  porrr  esle\er  le 
j)euple 

L'on  envoie  les  chevarrlx  legiers,  qu'estoienl  à  Tournay .  à  (iand,  en  ce 
(jue  les  subjeclz  de  Sainct-Amand  seront  fort  soulagez,  ayantz  estez  man- 
giez deulx  jusques  aux  os.  Son  Excellence  commande  à  ceirlx  de  Lille  de 
commectr'e  des  collecteurs  soubz  la  peine  de  xri'"  florins,  à  ceulx  de  Douay 
soubz  la  peine  de  viii"'.  et  à  ceulx  d'Orchiez  de  ir™.  Et  en  ceste  ville  faicl 
I  AmnuuuP  exécution  ce  jourdhuy.  que  jentendz  sera  de  vemire  le  bien 
des  refusantz.  qui  dienl  que  quant  l'on  aurai  vendu  leur  bien,  (ju  ilz  mec- 
tront  une:  billet  sur  leurs  maisons  et  vront  demorer  en  aultres  nav>.  (^eulx 
du  nuigrstral  avoienl  prié  Son  Ex'^''  de  [)Ovoir  ung  peu   postposer  cecy  a 

(;ause  des  bons  jours et  afin  de  povoir  vacquer  aux  procès  des  prisonniers 

dont  ils  en  ont  une  infinité.  Mais  le  Duc  leur  at  commandé  de,  poslposant 
loutte  aultre  chose,  vacquer  au  x^:  et  aulcuns  dienl  que  S.  Ex^^  est  délibéré 

'    \(ur  plus  haut,  (>.  Ib.'i,  à  propos  de  lopposilion  des  jésuites  contre  la  perception  du  10'  denier. 
'  Jean  de  Lo(  (pieughien ,  ainmati  de  Bruxelles.  Voir  plus  haut,  p.  9;2. 
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de  dcffendre  que  Ion  n'administre  plus  justice  par  fous  les  pays  jusques  lo 
x«  serai  confirme  san>  contredicl.  saulf  les  causes  crifuinelles.  .. 

Il  l'aict  à  craindre  que  à  ces  Pasques  les  bouchers  ne  vouidront  vendre 
chair. si  la  ville  ne  leur  donne  quelque  subvention,  comme  elleat  desia  faict 
avec  son  grand  interest  et  des  rentiers. 

L'Amman  me  feicl  hier  grandes  complainctes  de  la  facjon  que  Ion  le 
traicte,  et  dura  cela  quasi  tout  le  disncr,  et  me  dict  clèiement  (|ue  si  le  Duc 
d'Albe  doibl  tenir  camp  ccste  année,  comme  il  en  est  apparence  selon  les 
bruictz  que  l'on  semé  je  ne  sçay  si  c'est  pour  retarder  de  rechief  le  duc  de 
Médina  (k'ii  que  il  \  aura  bien  à  faire  de  le  sortir  assortir  de  vivres,  pour 
ce  que  personne  n'y  vouMrat  aller,  et  que  luy  avec  six  sergcnlz  n'y  scauroit 
contraindre  ceulx  de  son  ressort  pour  estre  par  trop  animez. 

L'on  dict  (pie  les  François  arment  par  mer  et  par  terre:  qu'ilz  ont  désia 
levé  quelques  Su\>ses  et  régiment  d'Allemandz  piedtons,  et  des  reyters; 
que  la  Rovne  ci'Angleterre.  qu'est  fort  malade  ou  faict  sainblant  de  l'estre, 
arme  dix  batteaulx.  peult-estre  pour  se  asseurer  contre  les  François,  ou 
comme  aultres  dirnt.  pour  nous  courir  de^su».;  (pie  le  maréchal  de  Memo- 
^ene^  '  vad  en  Angleterre:  que  le  prince  dOrenges  e^l  mandé  en  France: 
que  le  cont<>  Charles  iU'  Mansfeld  *  y  al  charge:  ri  nostre  duc  le  sçail  et 
lat  reproche  a  l'agent  de  France,  (pii  ïs'en  conq)lainct  comme  >i  I  on  luy 
faisoit  grand  tort.  Cela  me  feroil  [)!us  tost  croire  qu'il  nv  couve  quelque 
chose. 

Le  Duc  liève  trois  ou  quattre  régimenfz  en  Allemaigne.  et  l'on  dit  que 
Mon>''  de  Keulx  at  commandement  de  lever  uw^  régiment  des  Wallons,  et  le 
conte  Josse  de  Schovvenbuig  \  que  partit  fort  content  diey.  lit'vedeux  mille 
«hevaulx  en  Westphale.  Je  ne  sça\  ou  se  prendrai  l'argent  pour  les  paier. 
et  sera  tard  avant  qu'il  viègne  pour  le  x«,  (ju'il  ne  seroit  bon  de  presser  si 

'  I- iMiiOMi^,  dur  .If  .Mniiîinort'iicy,  inrin-ch  il  *\>-  J'r.iîin- ,  m-  L-  17  juillrt  ^^)30,  tiini-t  le  iS  m;ii  ^^)7Î^. 
li  fut  charg»^  lie  iK'^ocier  vu  Anglrtrrrc,  au  nnni  <!'•  <',i!;lr^■^  IX,  une  aUianrc  lii-fiuisivc  cuire  les  deux 
couronufs,  qui  fut  signée  !•'  ±)  avril  l-'iT-JI.  Voir  l)f*riiou,  liv.  il,  pp.  ^i^O  <•!  suiv  ,  Flassau,  Hi^tnirf 
■le  la  diplomatie,  t.  H,  p.  HO. 

'   (diariis,  (urutc  (le  Mau,sl'''iii.  Noir  t.  I,  p.  ù'I,  nnir  1. 

'  Le  cnuito  Jusse  dr  Sciiauwi'uh(iur„'  ou  Scliauenburj; ,  coiuniaudait  des  tiou[)es  allemandes  a!i 
x-rvioe  de  lEspagiie.  Voir  les  Bulletins  de  lu  Coinmissum  d'histoire,  !"•  série,  l.  XVI,  p.  SUS.  Couf. 
.ais-ii  (Jroeii  van  Priustcrcr,  t.  Il,  pp.  'li,  ID'i,  '200;  I.  III,  pp.    171,  '231,  etc. 


debvons  entrer  en  guerre  contre  les  voisins,  estanlz  non  seullement  nous 
frontières,  mais  le  profond  du  payz  fort  altérez  et  mal  contentz. 

Il  arriva  samedy  au  seoir  par  la  poste  ung  cordelier,  frère  du  coule  de 
Sinchon  '.  L'on  ne  sçait  s'il  apporte  lettres  de  Sa  Majesté.  Le  sieur  Jehan  de 
V  argas  le  fut  incontinent  trouver  au  couvent  de  ceste  ville.  L'on  entendrai 
de  bref  ce  ((u'il  apporte. 

Ceulx  de  son  ordre  luy  poiront  dire  ce  (pie  passe,  car  ils  sçavent  ia 
povrelé  du  commun  de  laquelle  ilz  se  ressentent  grandement.  Le  commis- 
saire qui  est  succédé  au  confesseur  presche  fort  librement  et  avec  auctorite 
en  présence  du  Duc.  et  se  démonstie  inforrné  de  beaulcop  de  choses,  ne 
recelant  rien  Je  ne  sçay  quel  contentement  l'on  en  peult  avoir. 

L'on  dit  que  les  Abbez  de  Brabant.  que  sont  partis  pour  Espaigne,  sont 
chargez  par  les  Estais  de  remonstrer  les  foulles  et  exactions  ({ue  font  les 
soldats,  et  aussi  les  voleurs  que  vont  par  irouppes  de  xx  et  xxvii.  j)illanls 
églises,  censiers  et  aultres  et  qui  demeurent  aux  champs  :  que  1  on  at  diverti 
I  ordinaire  cours  de  justice,  mesmes  des  biens  confiscpiez  sur  lescpielz  I  on 
at  faict  raison  i»  peu  de  gens,  et  pluslost  par  faveur.  f)Our  démonstrer  (pie 
l'on  faict  quelque  chose  que  pour  envie  que  Ion  ayt  de  faire  droicL  quelque 
remonslrance  les  dicts  l^statz  en  aient  souvent  faict:  (jue  Son  excellence  at 
promiz  que.  accordant  le  \«.  il  ne  le  lèveroit  en  espèces:  mais  quil  le  les- 
seroit  redimer,  se  contentant  de  lobéissance.  et  que  le  payz  est  desia  si 
appovri  (jue  il  n'auiat  force  ou  moien  pour  se  deiïendre  s'il  est  assailli. 

Don  Fernand  de  [.annoy  se  malcontente  non  seullement  de  ce  que  Lon 
ne  le  paie  *,  mais  aussi  ny  aux  soldatz  de  la  frontière,  estant  chose  par  trop 
cruelle  de  la  façon  qu'ilz  sont  traictez. 

L  on  at  donné  sentence  contre  ceulx  de  Diest  ^  et  Leulle  \  confis(juanlz 
leurs  privilèges  et  tous  les  rentes  et  biens  qu'ilz  tenoient  en  commun,  et 
(ju'elles  seront  desmantelées,  qu'est  dommaige,  car  elles  sont  loutles  deux 

'  Don  I  eruaiido  de  Cabrera  et  Huliadilla  ou  Bovadilla,  eointe  de '■hin(  liou,  luernhre  du  Conseil  de 
^itierie  et  du  (  onseil  d"lilat,  trésorier  général  de  la  couronne  en  .\ragon.  Il  accompagna  Philippe  II 
pendant  sou  voyage  en  Angleterre.  Voir  Bcrni,  Titulos  de  Castilla,  y. -20^,  cl  notre  quatrième  volume 
des   Voyages  des  souverains,  p.  i!22. 

*  Voir  plus  haut,  p.  (i8,  sa  lettre  du  20  juillet  1571. 

*  Cette  sentence  fut  prononcée  le  li  mars  1572.  \ Oir  laete  à  l'Appendice. 

*  Léau,  province  do  Hraltanî.  Voir  Taele  à  l'Appendiee. 
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fronlîères    contre    Liège.   Anvers    est   hienhoureuse    (i'esclia|)j)er    si    bon 

inarchiet. 

Mons""  de  Berlavmont  m'a  faict  mettre  en  mains  ce  qu'avoit  esté  escript 
par  rabl)e  île  Saint-Ghislain.  et  ce  que  M-^  de  Cand)ray  luy  at  respondii; 
{|ue  me  samble  avoir  esté  faict  par  luy  sainement  pour  eslre  jeusnc.  et  que 
lorqu'il  escripvit  la  leltre  il  navoit  sou  conseil  près  de  >oy  M.  de  Berlay- 
iiiont  mat  mande  (|ue  cestoit  allin  que  je  veisse  cond)ien  inq^udamment  que 
ledict  sieur  de  (lambrav  at  esté  calomnie  par  M.  de  >oircarmes. 

Monsieur  de  Tournay  at  faict  une  as.>ez  ai^^re  rescription  au  Duc  sur  ce 
(jue  Ion  veuille  (pi'il  a[)prouv('  que  le  cure  de  (lourtray  '  ayt  mal  faict  de 
dire  (juc  le  clergie  puist  eslre... 

il  est  certain  rpie  ceulx  de  (ioloii^^ne  ont  faict  la  déinonstiation  contre 
iioz  banniz  :  maiN  ilz  y  peulvent  passer  et  >ejourner  es  bosteiries  huict  jours. 
NaiH  v  [)ov<)ir  résider  ou  tenir  famille.  Je  cr()i^  bien  que  le  Palatin  *  n'en 
♦  st  content.  route>fois  il  ba  maintenani  aultre  cbose  a  soigner  pour  sa 
Mute.  puisque  1  on  lient  [)()ur  certain  (jue  luv  et  sa  femme  '  sont  loucbes  dv 
la  lèpre,  et  il  est  ()()ur  se  retirer  en  quelrpies  terres  (ju'il  at  acbapte  en 
."^ouvsse.  pour  v  aebever  ses  jours.  Il  fault  eroire  (jue  c'est  la  mnin  de  Dieu 
(pn'  la  touelie.  Il  at  tenu  cbambre  trois  mois,  et  est  en  peyne  (b'  la  discorde 
de  >e^  deux  lilz.  estant  Ludovic  *.  laisiie  marlinisle.  au(|uel  le  père  ne 
Neult  céder  1  eltctorat.  s'il  naccepte  le  calvinisme,  ce  Cju  il  refuse  de  hùre. 
et  (^asimirus  \  le  niaisue.  i  en  vouidroit  veoir  d«'boulé  à  cesle  occasion,  (jue 
louttesfois  Ion  tient  n'estre  sounisante  selon  les  statutz  de  1  Lnq)ire. 

Le  duc  de  (élèves  '  se  porte  maintenant  mieul.x  et  vad  tousiours  a  la 
(liasse.  Le  secrétaire  Scbaremberijer  "  est  en  opinion  que  nous  entretien- 
drions facilement  noz  voysins  si  nous  voulions. 

'    Vuirp!u<  liant,  \>\>.  l.)5,  i'tT,  tii  >  <•  .jui  i'MI'  .til'  l'opiiosilitui  liu  cicr^ra  la  pci  crpliotî  du  lO'ilcinrr. 
«    l'rfdiTi.-  II!,  comte  i.al.itm,  ne  !.•  I  i  f.'Mier  IM.'i,  -ueeeda  m  l;.:il)  ;.   (  )tt(.ii -Ih'un  ,  et  inoiinit  le 

■2ii  octobre  l.jTt). 

■•    Amélie,  \euvo  de  Henri  de  ikcdcrode.  ijiic  le  pii  iliii  i'i»ou<a  en  secondes  noces  le  •2fi  avril  1?)69, 

inorli'  en  \(]0'1  san-,  enfants. 

♦  Louis  VI,  qui  succéda  a  sou  père  eu  l;17(i,  naquit  !••  i  juillet   11^39  et  mourut  le  12  octobre  4583. 

*  Jean-Casimir,  second  tils  de  rredéri.-  lil,  qui  conduisit  deux  fois  des  troui»es  on  Franco  au  secours 
d  ■>  Protestants.  Il  administra  plu>  tard  le  P.ilalinat  .lu  nom  de  >oii   neveu  l'ré.lérie  IV,  encore  mineur. 

'  (iuillaunje,  mort  le  15  juin  ïl)H'2. 

'   Lrbain  Scharberger  ou  Sciiarcnbergci ,  ^eei  claire  d'Ktal  de  langue  allemande.  Voir  t.  I,  p.  3'.K 


Les  ministres  dWngleterre  cryent  en  leurs  sermons  contre  la  Uovne.  de 
ce  qu'elle  ne  faict  passer  le  pas  au  duc  de  Nortbumberland  *  et  aultres 
qui  sont  este  comdanq)nez  par  le  Parlement:  par  où  ilz  démonstrent 
bien  qu'ilz  sont  sanguinaires.  Il  vad  fort  mal  que  V*'<^  III""-  S"^'^"  dicl  que  les 
réserves  que  s'y  accordent  si  souvent  soyent  de  si  grand  interest  ad  ce  pays. 

L'expédient  que  V*"  111'"^'  S''»^  donne  contre  ceulx  (|ui  se  veuillent  opposer 
à  lexécution  des  decrelz  de  vosire  concilie  de  Malynes  '.  soubz  couleur 
qu'ilz  ne  soient  confermez  par  nostre  Sainct  Père,  est  fort  à  propoz,  et  je 
diray  a  Monsieur  de  Bois-le-Duc  ',  du  coustel  duquel  se  faict  la  plus  grande 
dilliculté  sur  fondement  de  delîiance  de  ladicle  confermation,  qu  il  avt  a 
recourir  au  Duc:  en  <|noy  je  fadsisteray  voulonliers. 

Puistpie  le  duc  de  Mediïia  ba  tous  ses  despecbes.  et  lire  jà  deux  mille 
escuz  tous  les  mois,  cela  nous  faict  espérer  (|uil  viendra,  et  Dieu  doint  que 
ce  soit  aussi  lost  (ju  il  est  bien  retjuis. 

Ouant  aux  collations  de  M'  de  Bois-le-Duc.  mesmes  des  prebi-ndes  de 
Saint-Sulpice  de  Disl.  je  treuxe  aulcungz  cbano\  nés  qui  vivent  encorcs 
avoir  este  [)ourveuz  par  le  leu  cardinal  de  Liège,  en  vertu  de  lindult  (juii 
avoit  in  niense  a/htsiolico.  et  paitant  ne  luy  sera  faict  tort  si  continuons  le 
mesme:  et  le  bon  bourguignon  auquel  avez  accorde  la  collation  ddne  pré- 
bende pour  son  lilz.  la  poursuyvra  à  ses  perilz  et  fortune,  là  ledict  S'  de 
B(us-le-I)ue  mba  dict  cjue  si  l  on  treuve  que  le  droict  ne  soit  fonde  sur  luv. 

'■Il'  -  " 

quil  se  déportera.   a\ant  fait  sa  collation  pour  donner  contentei.nent  a  ses 
religieux  (pii  Feu  imporlunoycjit. 

Je  regarderay  si  Madame  de  Bredani  '  se  contentera  des  deux  collations 
(pie  \  "«  lll"'«  S'"  lia  dcspesclie  en  blancq.  ou  de  lune  dicelles. 

Thomas  Pcrcy  ,  qui  avait  prisiez  aruu's  contre  sa  souveraine  et  sfîait  sauv('  en  i.cos-c  a  !,i  suite 
dune  défaite,    fut   livre  n.ownrianl  une  certaine  somme  au  gouverneur  de    r.arui.k.  pui^  execult-  le 


oui  1I37-».    \ 


-ir  sur  ces  |.rérlics  Lin-ard,  Histoire  :!' A  „nlf',  rrr,  t.  Mil,  p.  '.)-J. 


I.e  concile  de  Malines  mentionné  par  .Morillon  e^l  io  prniii.T  qui  ait  vl,-  tenu  dans  cette  ville 
en  15/0.  Ce  concile  a  donne  lieu  a  (|uel(]ues  dillieull('■^  ,  eonime  le  constate  le  passa-e  suivant: 
u  Correcliones  Humana-  a  tribus  deppulatis  ex  online  inlerprclum  c(u..  ilii  Tridentini  conccpta'  cina 
décréta  (.rimi  concilii  provincialis  .Me,  hliniensis  de  Iu70.  .  Voir  ers  actes  .t  tout  ce  .pii  >y  rapporte 
dans  De  Ham,  A'oi-a  collccti,,  si/nndonni,  (tn/ucj),seoput„s  Mrrhlimvusn,  t.  I,  p  150. 

'   Laurent  .Mets,  evéq,,,'  de  Boi^-le-Duc  de  Ifilil»  à  i:is().  Voir  Toppeus,  /f,stona  rpiscopatus  SUvœ- 
Jnrnisis,  p.  IM .  et  C(q)pen>  ,  Am'./vc  Lchrijnn,;  nui  /ut  Insdn»,  van  's  /Irrtogfulwsrh ,  t.  I.  p.  2l>4. 

Catherine  d(>N,nl)nii:i;e,  \eu\c  de  i>icrre  de  Bourg.^yne,  seigneur  de  Bredam  ï 
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CORRESPONDANCE 


L  on  faict.  à  ce  que  j'aperçoy.  icy  et  uilleurs  peu  déraison  à  I  escoutetle 
de  Harlem. 

Quant  a  Gilberlus  Cognalus.  Ion  demande  icy  sa  prébende  de  Nozeroy, 
pour  cequil  y  a  condempnation  contre  luy.  laquelle  il  ha  fort  bien  mérité 
(lez  long  temps. 

ytre  jijme  Vi^rie  verra  cc  quc  le  Duc  m  lia  escript  touchant  les  prédications, 
que  à  mon  advis  n'est  à  aultre  fin.  combien  qu  il  ne  le  dye,  (|ue  pour  tenir 
en  bride  ceulx  qui  preschent  maintenant  contre  le  dixième;  en  quoy  je 
suis  assez  soic:neulx  de  mov  mesmes.  comme  \e  luv  ferav  entendre  par  mu 
response.  dont  copie  ira  aussi  avec  cote. 

L  on  donne  fort  maigre  provision  contre  les  voleurs  qui  vont,  par  troppes 
de  vingt  et  de  vingt-sept,  pillantz  églises,  censiers  et  aultres  qui  demeurent 
aux  champs. 

Ea  liaste  de  hier  me  lit  oublver  l'envov  des  lettres  du  vicaire  de  Middel- 
bourg  et  de  vostre  oHicial  de  Malyues.  que  s  envoyent  maintenant. 

Kstant  dernièrement  à  Eouvain.  le  cure  deSaint-I'ierre  me  donna  la  me 
moyre  cy-joincle  pour  la  commutation  des  vœulx  :  je  supplie  V*'^«  lll™«  S"*^ 
d  en  vouloir  escriie  a  llll™"  cardin;d  de  la  (^hiesa,  ou  tel  aultre  qu  il  luv 
plaiia.  afin  que  ceulx  que  \  '''^  lll'^^S'^''^  dénommera  ayent  faculté  dabsouldre 
ceulx  qui  nc  treuveront  envelop[)ez  par  une  legiérilé.  Mais  je  ne  seroye 
d  advis  de  le  commeclre  audict  curé,  ny  à  M^  Adrian  le  jhesuiste  *.  pour  ce 
qu  il  seia  mieulx  que  faisantz  euix  et  aultres  rapport  de  semblables  cas  a 
V  tre  j||ri.f  ^;rie  qi,  ^j  .,t.^  vicuin's.  la  congnoissance  s  en  preigne  de  vostre  pai't 
et  semblablemerit  labsolution. 

J'escriptz  au  conlrerulleur  Malpas.  afin  qu'il  envoyé  encores  une  livre 
de  cvre  d  "In  des. 

Ees  lettres  (jue  j  ay  cscri[)t  dernièrement  au  président  de  Flandres  *  et  à 
Hessele  '  n  ont  ()eu  proflite.  car  ion  ha  cotizé  les  terres  que  l'on  désiroit 
affranchir,  chargeant  les  noslres:  et.  Dieu  mercy.  (piant  je  me  reclauie  avec 


'  Adrien  Ad^iac(l^z,  nv  a  .\inrrs  \t'r<  i.^ôd,  cnlrc  dnis  l'ordre  des  Jésuites  en  1547,  mort  à  l.on- 
vairi  en  iS8l,  auteur  (Je  diff»'reiit<  ouvrajjes  asi  cticju»'^.  Voir  I>e  Itacker,  ISihltotftdque  des  écrivains  de 
la  Lornpaijnie  de  Jésus ,  t.  I,  eol.  -li. 

'   Jacques  .Martens,  mort  en  1573. 

'  Jacques  Hessele,  eo[l^eille^  du  (ionseii  de  Flandie,  designé  pour  faire  partie  du  (.onseil  des  troutdi  >. 
Voir  le  //éraut  d'armes,   t.  Il,  p.  'u)i. 
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niodestie  du  nom  de  V^'^«  III'"»  8''«,  je  tienne  de  la  faveur  et  qu'icelle  est 
grandement  respectée  j)ar  ceulx  de  la  justice,  encores  qu'absent.  Aussi  ne 
me  meclray-je  en  rien  qu'il  n'y  aye  bon  fondement. 

Madame  Boisot  '  me  faict  une  grande  lamentation  de  ce  que  iM*"  de 
(land  *  veult  priver  M'  Philippus  Torrentius  de  sa  cure  par  faulte  de  rési- 
dence. Je  y  ay  faict  jusques  à  oyres  tout  ce  qu'a  esté  en  mov,  et  n'y 
sçauroye  faire  davantage  sans  reprehension  dudict  8"^,  qui  ni'en  tint  propoz 
estant  dernièrement  vers  luy.  comme  chose  qu'il  faisoit  contie  sa  con- 
science :  et,  pour  dire  la  vérité,  ladicte  cure  est  incompatible  avec  la 
prébende  de  Malynes.  et  mal  en  treuvera  ledict  Torrentius  réconq^ense  ; 
car  pour  le  j)résent  les  cures  sont  fort  descryees  et  les  curez  en  danger  de 
leurs  personnes,  pour  ce  (|ue  l'oii  ne  mect  aultre  remètle  sur  les  voleurs; 
dont  je  su}s  délibéré  d  en  loucher  avec  bonne  occasion  ung  mot  au  Duc. 
Je  priera}  Monsieur  de  (Jiarnpagney  d  esciire  ung  mol  audict  8"^  de  (iand, 
luy  faisant  entendre  (ju  il  ne  sera  paN  longuement  avec  M"^  vostre  nepveu, 
et  nous  verrons  si  cela  pourra  servir  encores  ceste  fois. 

Quelque  chose  que  j  aye  escript  à  .M»"  Boels  ^  sur  le  tort  (jue  l'on  faict  à 
voz  limites,  suyvant  I  instruction  que  m  en  avoit  donné  \  *'^«  111™*^  S>"^,  il  ne 
m'y  respond  rien:  et  ilz  vont  tousiours  avant  à  nous  occuper  ce  quest 
comprins  en  vozdictes  limites,  à  couleur  que  c'est  pays  de  Eiège  ou  de 
débat,  nous  détenant  cependant  les  villages  (|ue  sont  de  Brabant  enclavez 
au  pays  de  Liège,  descjuelz  n'avons  jamais  faict  poursuite  à  cause  qu'ilz 
ne  sont  particularisez  en  voz  limites;  et  se  avons  encores  usé  de  courtoisie 
envers  M'^  de  Eiège,  luy  accordarït  territoire  pour  exercer  jurisdiclion  à 
Eou\ain.  en  ce  qu'il  retenoit  de  l'évesche  d'Anvers,  ducjuel  M'  Sonius  print 
au  prismes  possession  ung  an  a[)rès  queustes  Nosdictes  limites.  Et  j'entends 
rpie  roflicial  dudict  8'  de  Liège  faict  droict  ausdicts  villages  de  Brabant 
enclavez,  que  nous  debvrions  méritoiremenl  révoquer.  puis(|ue  de  leur 
couslel  ilz  sont  si  incivilz.  Mais  je  ne  le  \eulx  faire  sans  vostre  sceu,  et  il 
}  a  dafiger  (ju'ilz  demanderont  ledict  territoire  a  .M'  de  Bois-le-Duc  ou 
d  Anvers,  ou  à  celluy  de  .\amur,  par  où  ilz  auiont  leur  intention:  et  nous 
n"\  profliterions  aultant  que  de  les  avoir  irrite. 

'    Louise  de  Taxi-,  veuve  de   (lliarles  HoiNol,  ou  peut-ilre  Louise   lisnaeq,  veuve  de  Picrie  Boisot. 

*   Corneille  Jansen,  évéïjue  de  (jaud  de  I;j(i8  à  157<i. 

'■"   Lierre  Hoels,  trefoueier  de  Liège.  \.)ir  !.  I,  p.  5Si,  no'e  I. 
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M*-  de  Bellefontaine  '  m'a  escript  en  recommandation  de  M^  le  docteur 
Du  Champ  dénomme  pour  le  second  à  Testât  de  procureur  général  de 
Bouri^o^ne.  auquel  on  me  dict  le  filz  du  vice  président  Colin  '  estre  dé- 
nommé en  premier  lieu,  et  le  docteur  (]amu  ^  pour  le  lier..  Et  combien  que 
despuis  sa  nomination,  aulcungz  lavent  voulu  noter,  je  tiens  que  ce  soit 
vraye  envve  et  calumpnye:  car  s'estant  ose  op|)oser  à  feu  M"^  de  Dissey  et  à 
son  lieutenant  La  Villelte.  que  ne  luy  eussent  rien  passé,  je  tiens  qu'il 
dehvoit  sçavoir  (|ue  son  chauderon  csloit  net:  et  mon>ieur  lilazer  le  tient 
pour  l'ung  des  bons  espritz  et  adroict  que  soit  là.  Il  me  send)le  que  Viglius, 
quoy  que  je  luv  aye  sceu  dire,  s  incline  à  Camu.  pour  e«,tre  parent  aux 
Dumorîtz  ses  allvez.  Mondirt  S^  de  Cliampai^ney  ha  escript.  pour  ledict 
docteur  Du  Cham{).  a  Sou  excellence,  a  Don  Fadri([ue.  aux  deux  presideniz, 
Assonville  et  All)orn()Z.  Je  rei;ardera\  de  faire  tous  olïices  possibles,  et 
seray  marr\  >i  ([uelc'un-  de[)en(lant  de  liisinitinfusis.  tel  (jue  l'on  dict  estre 
ledict  Camus,  y  met  le  ne:  car  à  ce  que  nj'as.>eure.  il  meclra  (|uel(ïue  jour 
du  trouble  ou  il  est,  et  s'eschaudera  pour  brusier  aullruy. 

P.  S.  MouM'igneur.  despuis  ce^te  esciipte.  je  suis  este  a  AITlei^liem.  ou 
jay  faict  aucunuz  rhani^ement.  selon  \  '■-«  Ill"'°  S'"'"  entendra  par  mes  pre- 
mières, ne  me  donnant  encores  mairiteiiant  ceulx  de  la  poste  temps  pour 
CM-rire  dadvanlage.  Seullement  diray-je  (pie  M  \  yron  audict  Allleghem. 
>\'vt  fsteiulu  le  nerf  du  pied.de  sort<'  (pril  ha  fallu  radvenir  à  chariot, 
disanlz  les  cln  rurgiens  (pie  pour  estre  vieulx  il  ne  sera  pas  si  tost  guer\ . 
{A'i\  a  e>le  cau^e  (piil  n  ha  peu  partir  pour  manpier  les  che>nes  a 
St-\ma[id.  où  j  av  de>[)esche  ce  malin  M)n  iiepveu  avec  une  lettre  bien 
ample  au  inaistre  d  hostel. 

J'av  heu  nouvelles  ce  jourdhuy  comme  monsieur  le  chantre  Malpas  * 
rcceu't  hier  i  extrême  onction,  estant  en  bien  grand  danger  de  passer  le  pas. 
Les  médecins  l'ont  mal  traicte.  et  (l\ent.  pour  leur  excuse,  (piil  ha  (piel((ue 
^e^ret.  (pie  lenvoyera  soubz  terre;  (jue  seroil  ung  bien  grand  dommage 
pour  vostre  Lglise  et  ser\ice  particulier. 

'   Jacques  de  S«-Maurirc,  piicurdr  Hciicfni,' nu  ■.  Voir  -  i  iim!:.-.',  t.  11,  |>.  N-^'.'.  noie  :>. 

'    Henri  Colin.  roiiM'iih-r.  [>ui>  présideut  du  p.iil,-inrHt  de  DvU:  Voir  (.ulluî ,  Memotns  lustoruju,^, 

f(i!.  "i"2t',  1'')"^,  17(".r). 

»   Henri  Camus.  Von  (iuihit,  iind.,  col.  'l-lf^.  "iôS,  {HU'k 
*   Vuir  |iiii>  liaut,  p.  i -S. 


J  envoyé  d'icy  ung  médecin,  pour  veoir  s'il  y  aura  encores  quelque 
espoir  et  moyen  pour  l'ayder. 

.Monseigneur,  je  receus  hier  soir  deux  despesches  vostres  que  sont 
des  xxv«  et  xxvi^  du  mois  passé,  et  du  v^,  vi^  et  viii<=  du  présent,  et  treuve  en 
iceulx  XI  lettres  vostres,  que  me  sont  les  très  bien  venues,  voyant  par  icelles 
vostre  bon  portement;  mais  certes  jay  bien  grande  compassion  de  tant  de 
traveil  que  je  voy  elle  prend  ;  je  y  respondray  au  plustost  que  me  sera 

possible. 

Monseigneur,  je  n'ay  temps  pour  faire  response  à  M^  de  (ieneville.  que 

sera  par  le  premier. 


LV. 


LE  PRi:V(')T  MORILLON  Al^  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Bibliotht'qtie  de  Besniiron.  -  Leilrrs  de  Morillon,  l.  IX,  fol.  133.) 


Bruxelles,  le  i  avril  1572. 

Monseigneur.  Ceulx  du  magistrat  de  ceste  ville  m'envoyarent  devant  hier 
sur  le  midy  leurs  députés  à  me  présenter  la  requeste  que  vad  cy  joincle  '. 
avec  aulcunes  pièces,  qu'ilz  désiroyent  je  misse  en  délibération  de  conseil 
pour  leur  donner  response  par  escript.  Et,  comme  pendant  qu'ilz  estoyent 
avec  moy.  je  jectay  l'œil  sur  le  dispositif  de  ladicte  requeste.  je  leur  dix 
qu'ilz  me  chargeoyentd'ung  négoce  fort  pesant,  et  sur  lequel  il  meconvenoit 
prendre  advis  de  gens  saiges,  comme  je  feroye,  selon  que  j'estoye  désireux 
à  leur  faire  tout  plaisir  et  service.  Et  Taprèsdisner.  je  manday  devers  moy. 
par  l'advis  de  M"^  vostre  ollicial,  aulcungz  principaulx  personnages  de  ceste 
ville,  comme  le  curé  de  SMioudle.  le  provincial  des  Jacopins  *  avec  ung 


'  Celte  requête  ronrernait  le  dixième  denier. 

'  Paul  Coyarius,  élu  provincial  en  1571.  Voir  De  Jonghe,  Belgium  dominicanum ,  p.  18. 
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licentier  de  mesnie  ordre,  le  gardien  de>  (iordeliers  et  frère  Pepiii.  lequel 
touttefois  nv  vinl  point,  et  dont  je  ne  fuz  niarry  ;  car  ce  fut  à  uion 
ref^ret  de  me  niectre  entre  leurs  mains,  pour  ce  que  ce  sont  gens 
irresoluz.  Touttefois,  comme  ceslnit  une  cliose  si  importante,  il  y  avoit 
(juelque  raison  de  leur  faire  jjart  de  ceev;  et.  pour  dire  la  vérité,  je  me 
treuvav  bien  perplex  pour  me  desvelopper  de  ceulx  de  la  ville,  entre 
lesquelz  il  n  a  des  gens  dangereux  et  j)eu  affectionnez  à  l'Kglise:  car  je  veoye 
bien  qu'ilz  voulovent  tirer  les  chnstaigne>  hors  du  feu  avec  mes  pattes,  et 
(lu'il  me  failloit  tenir  ung  chemin,  cpie  ny  le  Duc  fut  offense,  ny  le  peuple 
mal  informe  conli>'  juov.  et  que  je  doIlua^^e  raisonnable  contentement 
audict  magistrat  (jui  me  cliatouilloil  [)ar  le  poiuct  (ie  la  conscience  :  à  cause 
(jue.  h'ur  commandant  le  Duc  ce>te  exécution  du  \""".  il  leur  semble  (jue 
par  la  ilz  eoidreviennent  à  leur  serment,  et  cida  ha  saïuble  aux  snsdicts. 
(lui  disovenl  que  silz  venoveiit  à  confesM'  a  e;d\.  ilz  ne  les  absoudroyent 
point.  Kt  mov  je  ,>oublius  le  contraire,  di^aiil  (jue.  presuppo>ant  (|u'il  \ 
avoil  consentement  ducpiel  la  congnois>a[ice  ne  nous  ap))artenoil.  le  prince 
pouNoit  exécuter  >on  avde.  par  le  \)\i\>  court  et  bi(d  moyen  (juil  se  pouvoit 
advi>er;  et  que  avant  confère  le  placarl  de.>[)e>che  .>ur  le  faicl  de>  inq)otz. 
je  treuvo\e(pie  Ion  tt  rioit  le  me^ine  pied  en  celluy  du  x""'.  condenq)nantz 
l'uii;  et  raullri'  de^diclz  placartz  ,  tous  oppo>anlz  et  nfractaire^  au  nanq)- 
tissement.  avant  (pie  de  pouvoir  e^tre  ouyz  en  justice.  Bien  est  vray  (jue  ce 
des  inqiotz  e>t  de  >onime  déterminée  et  liquide,  ce  (|ue  n Cst  j)as  celluy 
(lu  \""'.  Kl  eoirune  je  u\v  doubtoye  que  je  nv  tireroye  jamais  resolution 
f.)ndee  des  .-ïU.>diets.  il  eu  est  ainsi  advenu,  pour  ce  (pie  ce  sont  gens  peu 
politique-,  et  fondez  >ur  la  conscience,  faisaidz  grand  cas  sur  ce  (jue  ceulx 
du  ma'dstratz  estovent  pr('>tz  d'alTernu-r  par  sen-iuent  (jue  leur  conscieiu'e 
l(Mir  lomoignoit  (ju'ilz  contrevenoyent  a  celluv  (juilz  avoveiit  taict.  (a'  (jue 
ne  >ou(lit  })oint  que  à  eulx  il  le  saud)le.  (jui  ont  aullre>  re3|)ectz.  s'il  n  est 
Ireuve  |)ar  canonistes  et  lheologieti>  s(;avantz.en  (jue)y  ilz  jx'uvent  contre- 
venir directement  a  leurdict  seremenl.  le(juel  examinant  de  près,  je 
ne  le  treuve  de  si  grande  répugnance,  comme  eulx  |)ourfyent.  (lar 
(jui  le  leur  o^eroit  dire  :  ilz  répugnent  au  j)rt>mier  |)oinct,  qu'e>t  de 
izarder  les  droictz  de  IK^Iise:  en  (luov.  sur  ma  fov,  il  v  a  longuement 
de  quov  se  plaindre  de  vo>tre  coustel:  car  ilz  l'ont  de  tout  temps 
charge  en  tout  ce  qu'ilz  ont  peu.    tant  pour   les  anciennes  charges  que 
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nouvelles  de  la  vart  '.  Et  jespère  que  l'on  verra  quelque  jour  le  tort 
qu'ilz  nous  font  en  ce  de  rhospital:  et  si  V""*  111™^  S"''  peult  avoir  ung  peu 
le  temps  pour  veoir  ladicte  requesle  et  pièces  joinctes.  qu'ilz  m'avoyenl 
mis  entre  mains,  je  tiens  qu'elle  sera  de  mon  opinion,  qu'est  que  ceulx 
de  ceste  ville  taschoyent  à  me  mectre  au  feu.  alin  d'eulx  descharger  sur 
moy  et  sur  mon  advis,  tout  ainsi  comme  les  quatre  membres  de  Flandres 
se  sont  excusez  sur  leurs  prédicateurs  qui,  ce  caresme,  ont  à  Bruges  et 
aillieurs  presclié  publiquement  contre  ce  x"'*^,  disantz  que  tous  ceulx  qui 
s'en  mesloyent  et  l'exéculoyent  estoyent  en  voye  de  damnation,  et  qu'ilz  ne 
les  en  absouidroyent  point  \  (^e  que  ceulx  qui  sont  auprès  de  son  Excel- 
lence estiment  avoir  este  une  vraye  collusion,  et  jà  s'envoyent  force  Espai- 
gnolz  audict  Bruges  pour  les  chastyer;  et  M*"  de  Tournay  '  ha  relaxé  de 
rechiefson  curé,  à  couleur  que  ses  parochiens  ne  s'en  pouvoyent  passer, 
combien  cju'ilz  sont  deux  portionnaires  en  la  mesme  église,  moyennant 
que  ledict  curé  se  réconcilie  avec  ceulx  du  magistrat  de  (^ourtray;  et 
jentendz  que  le  clergé  I  ha  receu  avec  grande  alégresse.  disantz  aulcungz 
qu'ilz  en  ont  chante;  le  Te  Deum;  que  seroit  pour  faire  grincher  les  deniz 
au  Duc,  lequel  est  désià  très  mal  content  dudict  S»"  de  Tournay.  de  ce 
qu'il  luy  ha  escript  une  lettre  assez  aigre  sur  le  faict  dudict  curé,  que 
mon  beaul-frère  fut  tousiours  d'advis  que  l'on  dissimulast.  {)uisque  ledict 
S»^  de  Tournav  se  démonstroit  content  de  dissimuler  de  son  coustel.  Mais 
despuis  qu'il  vit  que.  par  les  instructions  de  mondict  beaul-frère*.  l'on  pre- 
tendoit  que  ledict  curé  révocast  non  seullement  ce  qu'il  avoit  dict  en 
général  touchant  le  x'"''.  mais  aussi  en  ce  qu'il  touche  le  clergé,  que  ledict  S»^ 
dict  n'estre  en  sa  puissance  de  consentir,  ny  (jue  ledict  clergé  soit 
enveloppé  en  une  telle  servitude  (que  Son  Excellence  entend  estre  perpé- 
tuelle}, sans  le  sceu  de  sa  Sainteté:  vers  laquelle  jentendz  mairdenaiit  que 
M''  de  Sainct  Guislain  *  est  allé  pour  luy  faire  plaincte  des  foulles  que  l'on 
faict  icy  aux  ecclésiastiqu(;s,  et  que  M''  l'abbé  de  Marolles  "  est  allé  en  son 


'    Le  canal  de  Bruxelles  a  VVillebrocck. 

Voir  lloyiick  van  Papeiidreclit ,  Analccta,  t.  ! ,  part.  Il ,  jt.  351. 
»  (luilberl  dUignies,  cvtume  de  Tournai.  Voir  plus  haut,  pp.  55  et  99. 

*  Didier  T'Sestich.  \  oir  l.  I,  p.  i74,  note  iJ. 

*  Voir  plus  haut,  pp.  lO!),  Hl  et  125. 

'    Frédéric  (INue,  abhé  de  Maroilles  en  1504,  mort  le  9  avril  1599.  Voir  Ga//ia  chrisUana,  t.  lil, 
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lieu  vers  le  Hoy.  dont  Son  Excellence  ne  sera  contente,  comme  aussi  elle 
nest  (le  M""  d'Oiguyes  ' ,  grand  bailly  de  Bruges,  de  ce  (jue.  suyvant  son 
urdontiance.  il  n'iia  constitue  prisonnier  le  jliesuiste  qui  ha  là  presché  fort 
librement  contre  le  x""".  Ei,  voyant  toutes  ces  didicultés  et  que  j'en  heu/ 
confère  avec  vostredict  olîicial,  ne  me  contentant  de  son  opinion,  j'envoyay 
homme  exprès  vers  le  docteur  KlhertuN  *.  afin  que  sur  tous  plaisirs  qu'il 
me  pourroit  faire,  il  se  lreuva«>t  icy.  comme  il  fit  en  toute  diligence:  et  je 
me  suvs  reigle  selon  son  advis.  el  res[)()ndu  ce  jourd'huy  au  pensionnaire 
de  ceste  ville  fjue  j'ay  mandé  vers  moy  seul,  puisque^  la  response  dehvoit 
estre  uni»  peu  maigre,  luv  disant  en  suhstarjce  ce  (lue  s'ensuvt,  à  scavoir  : 

Oie»'  I  ».  • 

fju'oslant  le  contenu  de  la  requesle  à  moy  [)rt'>entee  une  Fnatière  séculière 
coMcernanlz  les  placartz  et  ordonnances  de  Sa  Majesté,  ensemble  les  previl- 
lei;('S  de  ceste  ville,  dont  la  résolution  coii.M\sl(»il  en  disposition  de  droict, 
il  ne  convenoit  point  (jue  V''""  lll"'«  S'^'^  ou  son  vicaire  le  deust  mectre  en 
délibération  de  con^eil.  ny  résouldrt' sui'  icelle  suyvant  le  dispositif  de  la- 
dicte  re(|ueste;  considère  mesmes  que  cote  instance  s("  faisoit  collégiale- 
ment  par  M-Vi""'  le»  bourguemestres.  esches  iîis  et  conseil  de  la  ville,  les(|uelz 
d'euK-mesiiies  ou  par  conseil  tle  droict.  ([ue  >ur  ce  ilz  ponvo}ent  ()iendre. 
enlendovent  mieulx  c*'  cpi  estoyl  reipiis  en  ceste  matière,  pour  plus 
dOljcissance  a  Sa  MajcNte  et  benelice  du  publicjiie  :  neantmoins  (pie  si  en 
particulier.  apre>  deliue  examination  et  information  de  droict.  Ton  Ireuvast 
(piehjue  (lilliculte  Ibr  nielle  el  poï>ee  de  conscience,  (pie  de  la  part  de 
Y'tre  ïi|me  ^li:  j^^.y,.  .,eroit  dounc  toiit  soula^eiiien t  et  consolation  de  con- 
science,  austaiit  qu  ung  supérieur  ec(lesia>ti(pie  le  pciilt  faire  et  (jue  mon 
(dlice  le  conqiorte;  loy  priant  de  taire  rapport  de  ceste  mienne  rcî^ponse  a 
MM'^'-  ses  ujaistres.  et  le^  asseuccr  (b'  ma  bonne  Noionte.  Il  me  dict  que 
<pi  ilz  se  trotivoyent  en  ij;rande  j)eiple\ite  pour  li'  taict  de  leurs  consciences, 
a  cause  de  ladicte  double,  el  cpi  ilz  eiLssenl  bien  désire  quebpie  résolution; 
mils  je  lu\  replnpiay  (jue  la  matirrc  n  \  «'>toit  disposet',  et  (piil  scavoit 
bien  (ju  il  ne  coni[)etoit  [)oint  au  siiptiicur  eccle^iasti(|lH'  d  interpréter  les 
placartz  de  >a  Majesté  et  j)revillege'>  des  \ilk'^.  par  cscri[)t  ou   appo.stilles: 

'   Philijipc   (i'Oi-nic^,  chevaliiT,   M'i^^iii-ur  dii.iii   ,i(Mi,  <i.-  \\■a^tlllc^  ,  'le    \v\cU\  ^'rand   hailli    de   !a 
ville  e'."iii  i- 1  aiif  lie  l;ru^f.>,   (lu  7  uun    Ij'C    hi   7    Wi.n   l'»s|,    lour  il>-   Na   nioiî.    \nir   sa   iKilice   daii-. 
Gailiiar.i,  Bruges  et  le  Franc,  t.  I,  p.  071  .  .  l  .l,ih>  .1  ■  ri:-<[.iiin\ ,     (nd'inxtéî  de  Fl<indrr,\\.  'l^'l. 
I.;btrlui  Leuiiinu?,  iiiulc.»cLir  a  '.'Lniver^ilc  de'  l.Miiv.iin.  Noir  t.  I,  tt.  47,  iiulf  I. 
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et  que.  le  faisant.  le  juge  séculier  le  casseroit  incontinent  comme  vraye 
usurpation  et  abuz  de  la  jurisdiction  ecclésiastique,  avec  repréhension  de 
ceulx  qui  l'auroyent  attempté.  Aussi,  luy  diz-je.  que  je  treuvoye  répugnance 
en  ce  que  ceulx  du  magistrat  se  plaignoyenl  de  la  forme  de  l'exécution 
(|ue  leur  est  commandée  par  Son  Excellence,  et  que  les  bourgeois  qui  se 
sont  opposez  contre  la  calenge  que  l'Aniant  fit  le  dernier  du  mois  passé 
contre  eulx,  ilz  posent  clèrement  qu  il  Fiy  ha  point  de  consentement  sur 
le  X""',  et  que  jusques  à  ce  (ju'ilz  auroyent  mieulx  fondé  leur  double  en 
droict.  je  ne  pouvoye  résouidre  sur  ce  que  concerne  leur  conscience.  Kl 
avec  cela  lay-je  renvoyé  assez  content,  disant  (jue  j  avoye  grande  raison: 
et  j  ay  voulu  (|ue  vostredict  officiai,  avec  son  assesseur  et  voslre  secrétaire, 
soyent  esté  présenlz.  pour  tesmoigner  ce  (|ue  j'ay  dict  verbalement,  l'ayant 
pour  ma  descharge  lédigé  par  escript,  et  fait  signer  aux  susdicls.  Et  si 
ceulx  de  la  ville  tue  renvoyenl  le  faict  posé  en  droict,  j'ay  occasion  de  me 
rcmectre  à  la  décision  du  mesine  droict,  sans  leur  debvoir  donner  aultre 
res[)onse;  ce  (|ue  je  ne  vouidroye  faire  par  escript  sans  le  sceu  de  Son 
Excellence.  Et  ayant  M'  de  S*-Bavon  entendu  ce  que  j  en  ay  faict.  il  Iha 
grandement  loué;  el  certes  je  pen>e  estre  mieulx  sorly  par  ce  boult  hors 
de  ce  labyrinthe,  que  si  je  y  eusse  suyvy  aucungs  poinctz,  que  \  iglius 
((pie  ha  ses  opiinons  m'aNoit  mis  en  avant.  Et  j  ay  occasion  de  louer  Dieu 
d  en  estre  si  bien  eschapj)é.  me  desmeslant  de  bonne  heure  de  TopposiLion 
des  personnages  susdicls:  et  je  pense  que  cesie  lesponse  sera  cause  que 
ceulx  de  la  Nille  ne  me  consulteront  [)lus  sur  ceste  matière.  Toutesfois.  ce 
que  dessus,  avec  loflice  des  sainctz  jours,  m'ha  faict  perdre  l'occasion  que 
je  n'ay  peu  respondre  aux  dernières  lettres  (jue  me  sont  venues  de 
\  tM-  iijn.B  j^ric  escri[)tes  de  main  de  secrétaire,  ainsi  que  j  avoye  proposé  de 
faire,  a  quoy  (jue  j'espère  de  recouvrer,  s'il  plaît  à  Dieu,  ces  fesles. 

!*.  S.  J  envoyé  a  \  *•«  IHme  |;^^lo  je  dernier  placarl  sur  le  xx*^  '.  duquel 
plusieurs  se  plaigiu^nt  (jue  l'on  Tha  eslargy  et  extendu,  non  seullemenl  au 
dehors  du  consentement,  mais  aussi  par  dessus  la  demande  (ju'en  ha  faict 
Son  Excellence. 

'  l.e  jilacard,  dont  iiarlc  Morillon,  est  (Tliii  du  S  mars  l.')7-2(ii.  sl.),|)ar  liMjutd  le  Hui  déh'rniiuf 
la  forint'  selon  la(]uoll('  Ir  droit  du  ^20"  denier  doit  élfa-  jierni  à  l'avenir.  L'ori^^inal  de  celle  ordoiiiiaiiec 
e.sL  conserve  aux  .Archives  du  Hoyaiime. 
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LE     PREVOT     MORILLON     AL     CARDINAL      DE     f.RANVELLE. 

i  BiMiulhèijue  dt^  Resai.ron.  —  LpIIi»  >  de  Mnrjiloii    t.  Vil,  f.)l.  :i,S    ) 


. ,    lo   .')  avril    ilil^I 


Le  S--  (le  Luniel  '  at  prins  La  Bride  v{  hranscaltc"  le  [)avs  de  l'isle.  et 
saisi  beaucop  de  gen>  et  de  hiens.  aiaril  plnstost  exéeule  son  exploit  que 
n^Tt  seeu  l'emprinse.  Il  al  xxvin  l)atteau\.  m''  (iaseons  <'t  aiiltant  de  Walon^ 
cassez  ley  et  mal  paiez:  le  surf»lns  sont  des  haiiniz  et  piilartz.  environ  im'  : 
dz  tiegnent  close  rernhouchuie  dn  canal  de  la  Mae^e,  et  auront  faict  belle 
paour  a  ceulx  de  La  Haie  eu  flollande,  Cravesande.  Delft.  Kolterdaiu  el 
aullres  villes  peu  fortes  au  devant  deî,(|iielle>  gi>t  ladicle  isic. 

S  ils  n'ont  aultre  suite  tout  \rat  bien.  e(  Ion  leur  polral  faire  teste,  v 
estant  dc-sia  aile  les  Kspaignolz  (ju"e>toient  a  MrecliL  Le  [)lus  (pie  Ion 
doibt  craindre  est  le  pavs  de  W  alclire  et  ville  de  \  lissin-he.  ou  le  fort 
enconinienche  n'est  encores  en  delîeuse .  et  l'on  lir\e  huict  enseignes  de 
VN  .lions,  que  serat.  comme  dit  Barlaimonf  \  une  grande  despense.  Je  erov 
bien  (pie  c'est  pour  le.s  mectre  au  long  de  1,.  marine  et  en  Zelande.  ou  ifz 
peulvent  mieulx  endurer  le  mau\ais  air  (pie  ie>  Lsp;,ign(.lz.  eulx  enwrantz 
deux  fois  par-  jour. 

Je  ne  craindz  sinon  que    les  susdilz  [)irates  ont  intelligence  au  \\  ater- 
lant   .  qu'est  plain  d'anabaptistes  comme  e>t  Trise.  el  les  sectes  et  malcon- 


(i'iiliaurnc  d,'  ia  M:ir.  k.  s.-if.'ru'iir  dv  I.innin,  i,  ^u  l.vjwx,  M,v-ninii  ni  d^^  -iinix  dr  uwi.  V,.ir  sn 
m'.'  d;ins  \-.ind.r  Aa,  Hv..jm,,h,>;t  h  Konr.i  hI><h:1  .  W  [.fit  h  viilr  d.-  Hrnl  .  m^p  dans  lil,.  ,!,.  Vnnrdc.  !,■ 
("avril  157-i.  Voir  Mir  coUe  pris,.  P.  Hor.  /.,■.,  lis.  VI,  |,,i.  105;  Piut.  Vlaam>ihv  kmmjk,  p.  .ISO; 
ll.w.rk  van  l'ap.ndrecht ,  t.  1.  part.  II.  p.  fis.-,,  ||„„ft,  /.  ,,.  Us .  \  1.  p.  2-JS,  Vaii  Alkcnadc,  iû'.c^n;- 
ri,,.l  r,iu  //.'•„..'.  p.  1-2.1;  Corrriponditnci-  de  Phihpp.  //^  i.  H,  p.  -J  j;;^  fie. 
'   Charles  de  Berlaymont.  Voir  t.  I,  p.   1',»,  note   i. 

Le  Waîerland,  une  des  lr(i.s  -raiid<'s  diviMm,.  ,lii  .piailirr  du  wvd  dr  la  pn.viina-  <ie  la  llol- 
l.nidr  septcïifriur.aie.  t.t.ant  a  !a  \Ve>t-Frise.  a  ia  /uidrrz-T,  a  TV  rtau  Krunr.urrland.  V.,./  Vandr, 
Aa,   .-lrir(lr,jk.4.unduj  uonrdenhock  (1er  .\rd>  rl,ind:  n  ,  t.  Xil,  p.    M  S. 
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lentement  que  leur  donne  el  à  ceulx  d'Overyssel  el  de  Geidres  la  façon  de 
laquelle  l'on  Iraicle  ceulx  d'Litrecht,  leur  poiroit  faire  tourner  uwr  jour 
leur  robe  à  nostre  grande  désolation  et  ruine. 

Cependant  lesdicls  gallandz  troussent  tout  ce  qu'ilz  peulvent,  aianlz 
pillé  ung  batteau  de  Portugal  plein  desuccre,  où  ilz  ont  trouvé  50  mille 
escuz  dedans,  ad  ce  que  m'a  dit  Herlaimonl,  et  leur  branschal  leur  en  vaul- 
dral  bien  aultant.  el  ilz  s'accomoderont  de  noz  batleaux  à  leur  plaisir.  8'ilz 
iicboient  pied  à  ces  isles  ou  en  Zélande.  ce  serai  pour  nous  empescher 
entièrement  la  navii^ation. 

L'on  tient  (|ue  la  J{oyne  d'Angleterre  al  beaucop  de  batleaux  de  guerr 
preslz  et  force  gens.  Aulcuns  dient  qu'elle  se  double  des  Fran(;ois  qu'ilz 
veuillent  emprendre  sur  Kscoce.  quel(|ue  beau  scndilant  que  l'on  luy  faicl. 
et  que  le  marescbal  de  Memorency  y  doibve  aller.  Aullres  dient  que  les 
François  s'enlendent  avec  elle  pour  nous  faire  une  trousse,  et  qu'elle  alsoub- 
slenu  Lumel  en  son  roiaulme:  ce  qu'est  vray.  Toultefois  combien  ciuelle 
hayif  mortelement  nostre  Duc.  si  ne  puis-je  croire  pourtant  qu'elle  vouidroil 
aider  a  nostre  perdtc:  car  elle  est  line  assés  pour  cognoistre  que  après  l'on 
en  vouidroil  à  elle. 

Si  Lumel  contiiiuoit  ses  emj)rises  et  fut  secondé  par  aullres.  il  relèveroit 
le  duc  d'Albedu  traveil  de  j)ersser  les  dicques.  qu'il  dit  qu'il  feroit  j)lus  tost 
luy-mesme.  que  de  soulîrir  la  dt'sobéissance  de  ce  peuple  contre  son  prince. 
Toultefois  ilz  ne  doibvent  estre  tenuz  pour  telz.  puisqu'ilz  oulTrent  aullres 
moiens  non  moings  prollilables  que  le  dixiesme.  si  Ton  le  vouloit  entendre, 
mais  le  Duc  est  plus  oj)iniàlre  (jue  oncijues.  comme  est  aussi  Anvers  avec 
iiruxelles. 

L'on  ne  s'adresse  plus  à  ^b  de  Champagney  '.  mais  au  magistral,  (jue  al 
rescripl  (pi'il  ne  luy  est  possible,  et  Quarré  -  prie  que  Ton  le  rappelle,  a 
cause  (jue  Ion  commence  a  crier  après  luy  par  les  rues.  Kl  encores  qu'il 
soil  vaillant,  toultefois  il  crainct  sa  peau.  Ceulx  d'ici  se  lesseronl  exécuter, 
el  personne  n'achètera  rien  des  manans.  fJarlain)onl  al  opinion  que  les  villes 
s'entendent:  et  je  le  croy.  Aussi  sans  cela  le  duc  d'Albe  lieul  piéçà  faict 
pendre  aulcuns  du  magistrat,  et  plusieurs  des  bourgeois;  mais  il  fera  mieulx 


'    l'redéric  Pirreiint,  S'  de  (!aiiij  a.nry.  \<>'\v  t.  I,  p.  "IA,  ui'Ar  2. 

*  yfvir  plu^  liant,  p.  LU»,  au  -iijct  di-  la  iiiiYsioii  du  euiisriller  Ouarré. 
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de  non  !e  faire.  Il  nat  ny  argent  ny  crédit,  et  ne  veoidz  inoien  eoinnie  il  le 
recouvre.  Le  temps  poiroit  venir  qu'il  auroit  i>ien  à  faire  pour  assanibler 
ceulx  à  qui  II  a  défendu  d'eulx  trouver  en>anible.  Il  parle  de  suspendre 
toulles  rentes,  mesnies  celles  que  sont  assignées  sur  les  Eslatz.  JVntendz 
que  aux  finances,  Albornos  '  niict  en  avant  (|ue  Ton  print  la  ^a^selIe.  H 
seroit  niieulx  que  l'on  print  ce  qu'est  en  ses  coffres,  (jue  sont  fort  bien 
furnis.  Ce  seroit.  selon  que  dit  Francisco  Ibnrra  *,  que  le  duc  d  Albe  et  le  l{o\ 
entendent  que  en  généial  et  particulier  tous  les  biens  de  par  deçà  lui 
appertiegnent  corne  confisqués. 

M"^  de  Noircarmes  fut  icy  mandé.  e(  vint  le  mardi  seoir  sur  le  tard,  et 
s  en  alla  jeudi  devant  le  joui",  il  at  dit  à  Barlainjont  qu  il  at  parlé  à  ung  (jiic 
vient  frescbement  de  Larredo  V  qui  dit  qu'il  n"\  avoit  encores  rien  de  près, 
trop  bien  (|ue  le  Koy  y  tient  le  duc  de  Médina  jus(|ues  ores,  (las  simulations 
n  a\deiit  rien  aux  affaires.  (|ue  le  duc  d'Albe  at  lieu  moings  à  ceur.  se  véaid 
tt  nu  sus[)ends. 

Lon  dit  (jue  les  Porluguez  >e  retirent  à  Klioan  à  cause  du  \'"'".  aianlz 
niiz  à  louatic  leur  maison  ilc  la  faclorie  en  Anvers,  où  les  mai^^ons  seront 
tantost  au^si  bon  marcliiet  comme  a  l.<)u\ain.  Plusieurs  llaliens  se  retirent 
à  (^oloiune,  et  \v>  (H>tlandois  attendent  l;i  résolution  (pie  Ton  leur  don- 
nerat. 


'    Juan  tic  Aiburiid/,  seirclairc  (iu  (lue  d'Alhc. 

'    i  raruisC)  d'Ybariii.  Voii   [ilus  haut,  \>.  0(1. 

'    l..irr<Mio,  [M  ift  espagnol,  uù  U-  duc  de  Meditia  (.c!i  devait  sVfiil'.ii  ijuci  jimii  se  rcfidre  aux  Pa)  s-Ba». 
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LE  PREVOT  MORILLON  AU  C.\UDLN.\L  DE  GRANVELLE. 


(Bib!iolhô<iuo  de  Besauyon.  —  Lettres  de  Morillou,  t.  VII,  fol.  (Kl  à  G3  ) 


Bruxelles,  le  15  avril  157:2. 

Monseigneur.  Le  sieur  de  Lumbre  ',  frère  du  sieur  de  Everdes  '  que  Ton 
pensoit  estre  le  sieur  de  Lumniel  qu'est  de  la  maison  de  la  Marche  *,  con- 
tinue de  fortifier  la  ville  de  la  Briele.  qu'est  ung  principal  port  d'Hollande, 
comme  est  Vlissinglie  de  Zélande;  et  il  traicte  les  bourgeois  du  lieu  fort 
bénignement.  sans  avoir  touché  à  leurs  biens  ny  personnes.  Trop  bienat-il 
spolié  ung  beau  monastère  de  réguliers  hors  de  la  ville,  où  sont  estez  brisé 
les  imaiges;  mais  les  bledz  al-il  faict  répartir  aux  povres,  et  permiz  aux 
religieulx  d'eulx  retirer,  et  le  niesme  aux  seurs  de  Saincte-Claire  de  la  ville, 
sans  que  l'on  leur  ayl  faict  aulcune  violence  ou  tort,  quant  à  leurs  |)er- 
sonnes... 

Aiant  Mons'  de  lîoussut  *  cuide  faire  amas  et  tirer  gens  hors  de  Delft  et 
de  Uotterdam.  il  at  trouvé  peu  de  suyte  et  moings  d'obéissance:  et  s'estanl 
avec  les  Espaignolz  jeclé  sur  l'isle  de  Verne  ',  où  gist  ladicte  Briele.  il  at 
este  contrainct  de  se  retirer  avec  ses  gens:  et  luy  sont  estez  bruslez  quel- 
ques batteaulx  derrière  luy.  Ledict  Lumbre  sest  aussi  saisi  de  Delft  lla- 


'  Guislain  de  Fiemies,  S'  de  Luiuhrcs,  banni  par  sentence  du  Conseil  des  Troubles,  le  17  avril 
lîitiS,  avec  confiscation  des  liiens.  Il  fut  un  des  agents  les  plus  actifs  du  prince  dOraiige.  .NOiuuié 
amiral  des  gueux  de  mer,  il  fut  envoyé  j)ar  le  prince  vers  la  cour  de  France.  Voir  Te  Wa'er,  I.  II, 
pp.  51)9,400;  Vander  Aa,  /iioyraphisrft  tvuordenhock ,  t.  VI,  p.  79;  (îrocn  van  Prinsterer.  t.  i\, 
pp.  56,  119  <■(  suiv.,  IHI,  ^210. 

'  Eustaehe  de  tiennes,  S'  d'Esquerdes,  frère  de  Guislain.  Voir  I.  I,  p.  5>60,  note  4,  et  Vander  Aa, 
/.  c,  t.  VI,  p.  78. 

*  Guillaume  de  la  Marck.  Voir  plus  haut,  p.  170. 

*  Maximilien  de  Ilenin-Lietard ,  comte  de  Boussu,  chef  et  capitaine  d'une  bande  d'ordonnance. 
Voir  au  sujet  de  sa  retraite  devant  Briel,  lloynck  van  Papendrecht,  t.  I,  part.  II,  p.  447. 

.    *   L'île  de  \ Oorne. 
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vene,  qu'est  \v  havre  de  Deift.  dont  l'on  le  cuida  repousser  par  artillerie: 
uïais  il  maudit  que  si  l'on  ne  la  faisoit  cesser,  (|u'il  inectroil  le  feug  aux 
l)usses. 

Plusieurs  liabitantz  de  Kolterdain  et  d'aultres  villes  d'Hollande  vont  pour 
leur  passetemps  veoir  avec  leurs  robes  fourrées  la  fortification  que  Ton  faict 
audict  Briele.  où  sont  receuz  et  bien  paiez  tous  ceulx  qui  veuillent  ouvrer; 
mesuïes  ledict  l.unibre*  at  récompensé  d'arij;enl  content  les  bourtreois 
quavoient  leurs  maisons  trop  près  des  portes  ou  murailles,  lesquelles  mai- 
sons il  at  faict  abattre  ou  remplir  de  terre*.  Il  n'a  faulte  «le  vivres,  et  il  v 
at  telle  alHueuce  de  i;ens  de  ces  ()ayz  iru'smes.  (ju'il  est  contrainct  le«  faire 
deslo'^er.  J'entend/  (lue  de  liour<;erliaulte  '.  (luVsl  uni^  fauxbour'Ml'Anvers. 
sont  parliz  pour  ung  coulp  plus  de  170  hommes  que  \  estoient  retirez  de 
Tourna)  et  V  alcnchiennes.  par  ce  qu'il  n'v  at  [)lus  d'ouvraige.  Hz  v  sont 
aile  chtrcher  leur  adventure;  de  manière  riu'il  \  al  aultanl  de  dan-ner  de 
no>  propres  gens  que  des  ennemi/:  ad  ce  quov  la  povreté  les  conduict. 

hitournant  Moii^"^  de  Boussut  à  Rotterdam  *.  ceulx  de  la  ville  luv  serra- 
rent  \vb  portes  au  vi>aige.  soubz  couleur  (ju'ilz  ne  voidoit-nt  recepvoir  les 
l'^>paignolz  \  Il  parla  si  t)ien  (ju'ilz  consinlirenl  de  les  lester  passer  avec- 
dix  au  coulp:  mais  les  Kspaignidz,  doibz  (jn'ilz  fureni  dedan-,  la  porte  et 
suiNi/  de  fjuel(jue^  \\  ou  \x\.  forçarenl  le>  gardes  et  x'  fuirent  ujaislro. 
Loii  dit  (juij/  (.n(  tué  bieti  iiii  bourgeois  i-l  «juilz  font  jouinelement  jus- 
lice  de  plusieurs,  (ju'il  heul  mieulx  vallu  remectrc  à  ung  .aultre  temps; 
car  ce  traictemerit  -.era  cause  (jue  toultes  aullrcs  \iil(>>  leur  rel'iiscrofit 
lentree. 

Tout  le  quartier  d'Hollande  (juc  s'a[)}.('Ile  Westfrisc.  «ju'est  le  Waterland. 
est  passe  longtem[)Z  [)leiii  d'aual)aptiste>.  et  (juciqiic  a(l\  erlissement  «juVu 
;i\t  taict  \I'  de  Harlem  '  l'on  n\  at  remédie.  Kl  mainl.'uant  ces  sectaires  ne 
<lemandent   aultre  chose  que  deulx   rendre  au\  \\  atergeux  '.  La  ITise  ne 


'  GiiiMiiii  lie  l"ii-nnp>,  Sr  ,j,.  I.ninbrc^. 
'  Voir  sur  ietat  de  Bnel  l-s  Aiiiiex.'s. 
'    Hori,'orli  dit. 

C'est-:i-ilirc  ;iu  nioiiifiil  d'.tvoir  r.'iiunct'  j  |j  rcpi  i-c  lie  liriol. 

Voir  fioynck  van  P.ipeiidrccht ,  f.  Il,  part.  il.  pp.  {  57,   I  (S  ;  |>ioi,  Maamsche  kroiujk ,  p.  58i. 

(j.Mi.fiuid  de  .MktI,,.  cvrip;!-  (ie  ll.iurlcai  dr  l:)7{  a   l^iTS. 
'    \\  atergii.Mn  ••a  gii.-ux  ,1,-  ni. t. 
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ferat  pas  mieulx.  Car  l'on  y  at  comporté  et  entretenu  ceulx  que  Robles  ' 
at  deffaict,  et  durant  leur  séjour  n'y  ont  jamais  heu  faulte  d  aulcune  com- 
modité. 

Toutte  la  Zélande  est  pareillement  fort  infectée.  Depuis  la  prinse  de  la 
Briele,  ^P  de  \\  acquene  *  se  jecta  en  VIessinghe  alfin  d'y  faire  entrer  gar- 
nison d'Espaignolz,  desquelz  les  foricrs  vindrent  à  minuict,  feirent  lever 
les  IJourguemestres.  et  leur  demandarent  pour  in^  Espaignolz  vni^  maisons. 
Hz  dirent  qu'il  n  y  avoit  que  v^  en  toutte  la  ville,  et  comme  les  foriers,  ou 
pour  les  composer  qu'ilz  en  sont  bons  maistres,  ou  pour  user  de  leur 
accoustumé,  traictarent  lesdictz  Bourguemestres  de  paroles  injurieuses. 
Les  bourgeois  qui  s  y  trouvarent  présentz  les  chassarent  dehors';  de 
sorte  quilz  heurent  bien  à  faire  deulx  saulver;  et  incontinent,  comme  le 
peuple  se  meict  en  pied,  ilz  furent  tous  résolutz,  quelque  chose  que  leur 
sceut  diie  le  sieur  de  \V acquene,  de  ne  lesser  entrer  les  Espaignolz.  et 
chassarent  à  l'instant  le  maislre  ingéniaire  et  tous  ceulx  qui  ouvroienl  l.a 
citadelle  que  n'est  encores  en  defTense.  Et  arrivantz  en  ceste  conjoncture 
les  Espaignolz,  ilz  furent  saluez  d'artillerie  et  contrainclz  deulx  retirer 
vers  Goes,  où  Ion  leur  refusa  aussi  l'entrée:  mais  Ton  leur  envoia  vivres, 
que  furent  destroussez  par  les  paysantz  et  réparliz  d'entre  eulx;  lesquelz 
ont  aussi  rué  sur  l  Wallons  auprès  de  la  Vere  pour  les  foulles  qu  ilz  feirent 
aux  villaiges. 

Ceulx  de  Middcibourch  *  estoient  preslz  de  recepvoir  les  Espaignolz: 
mais  ceulx  de  \  lessinglie  leur  ont  manilc  (jue  s'ilz  les  recepvoient.  qu'ilz 
tireront  leurs  escluses  et  qu  ilz  noieront  tout  le  pays.  Et  depuis  estant  \enu 
devant  \  lessinghe  ung  capitaine  Espaignol  avec  sa  compaignie.  ceulx  de 
la  ville  luy  feirent  signal  d'abattre  voiles,  dont  il  se  soucia  peu.  ou  pour 
non  sçavoir  ce  que  ledict  signal  vouloit  dire,  ou  soubz  confidence  que  se> 
compaignons  estoient  ilésià  en  la  ville,  et  passa  oultre  prendant  terre.  Mais 
le  peuple  se  jecta   sur  luy  et  le  bleça.  et  le  print  prisonnier,  nonobstant 


'   (lU.spard  de  Hoblos.  S'  de  I5il!>  ,  (lui  dclit  les  gueux  de  mer.  Voir  plu.s  haut,  la  lettre  du  Ib  mar^ 
i\)~-I,  et  Hoynck  van  Papeiidiceht,  î.  1,  part.  Il,  p.  îiS'i. 

•  .Afitoinc  de  Bourgogne,  S'  de  Waekeu. 

'*  Ces  faits  sont  coufornics  à  ceux  raeontés  par  J.-B.  Taxis.  Voir  Hoynck    van  Papendrecht,  t.  II. 
part.  II,  p.  HH. 

*  Piut.  \  laui/ii^thc  kronijk,  pp.  390,  591. 
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qu'il  monstroft  lettres  du  Duc.  et  feireiit  aller  le  hatteau  arrière,  où  ilz 
heussent  tout  assommé.  Ceulx  de  Middelhourgli.  après  avoir  repoussé  les 
Espai^nolz  à  coup  de  canon,  ont  icv  envoie  a  diverses  fois  deux  pen- 
sionnaires, que  le  Duc  n'at  voulu  veoir;  mais  les  at  renvoie  à  Don  Fa- 
dricque  et  à  Mess"  de  Berlaymont  et  \ii2;lius.  qui  sont  estez  d'advis  qu'il 
les  debvoit  ouvr.  connue  il  at  faict.  Hz  luy  ont  dit  en  (juelle  perplexité 
ilz  se  treuvenl .  s'eslevant  partout  le  peuple  contre  le  magistrat  et  ce  à 
raison  du  \"^^.  H  respontlit  que  icelluy  n'avoit  rien  de  commun  avec  l'em- 
piinse  des  (ieutz  marins.  Eulx  replicquarent  (jue  touttefois  le  peuple  le 
prendoit  ainsi  et  que  I  on  leur  vouloit  donner  les  Espaignolz  pour  exécuter 

ledict  x™". 

Aussi  les  ennemiz.  quant  ilz  ont  fiicl  retirer  Mons"^  de  Houssut  avec  les 
F>i)ai«^nolz  de  la  Briele.  >e  mocquarenl  d  eulv  disantz  :  ou  est  vostr>' 
dixiesme.^  Et  il  prinl  bien  audict  sieur  et  a  sa  suyte  que  la  marée  estoit 
basse:  de  sorte  fjue  lennemi  ne  le  povoieut  suyvre  avec  les  i^randz  bfd- 
teaulx.  Mais  luv  et  les  Espaignolz  furent  contrainclz  de  passer  une  partie 
Tenue  a  beau  pied  sans  lance,  moillez  jus(|ues  au  vridre.  |)our  gagner 
Beverland.  venaniz  vers  Doi-drecht.  ou  ledict  sieur  fut  reccu.  mais  non  b  s 
E>paii^nolz.  auxquels  l'on  avoit ,  suivant  son  commandemenl,  a|)pre>le  a 
force  l)arcques  a\ec  lesijuelles  ilz  vindrent  à  Holterdam.  comme  dit  e>t.  ou 
b'dit  sieur  at  este  en  bien  grand  dangier  de  sa  vie.  Iun  reprocdiantz  aulcun> 
bourgeois,  quant  les  l'^s{)aignolz  avoient  forcé  les  portes,  (ju  il  n'at  temi  sa 
piirole:  et  sans  ung  gentiibonmie  sien,  il  y  avoit  ung  (jui  luy  lient  donné 
avec  une  espée  à  deux  mains  sur  la  teste;  et  veant  ufig  aullre  (jue  l'on  avod, 
empesclie  cclluv  la.  il  sadvancea  pour  faire  ung  mauivais  tour  au  Conte, 
(Tui  subit  donna  de  son  espee  des  colpz  d  estoc  sur  les  susdilz.  Et  au 
mesine  instant  les  Espai;;nolz  déchargèrent  sm-  le  peuple  et  magistrat 
qu'esloit  la  pesle-mesie;  de  sorte  (jue  plusieurs  des  prim-ipaulx  du  magistrat 
sont  estez  tuez,  et  des  milleurs  bourgeois. 

Il  faict  a  croire  que  cest  acte  ferat  serrer  partout  les  portes  au  gouver- 
neur et  Espaignolz  :  car  le  peuple  est  niaistre  par  toulte  Hollande  et  Zélande, 
sans  porter  aulcun  respect  au  magistrat.  Et  Dieu  doint  que  le  inesme 
n'adviegne  icv:  car  depuis  que  les  magislratz  sont  estez  commiz  à  l'exécu- 
lion  du  X'"*'.  leur  auctorile  est  tombe(*  |)ar  terre,  et  ne  se  relèvera  tost.  (.e 
sont  les  bénelices  (jue  nous  viegnent  du  x"'". 
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Ij'on  envoie  Van  Loo  '  avec  x  ou  xii  mille  florins  pour  faire  les  appresles 
de  mer.  Je  craincdz  que  avant  tout  soit  prest,  les  ennemiz  auront  désià 
plante  et  ferme  pied,  n'aiantz  faict  ceste  emprinse  sans  estre  asseurez  de 
bonne  suite.  Et  l'on  dict  que  à  la  Rochelle  se  faict  une  grande  armée,  que 
doibt  conduire  le  conte  Lodovic  *.  Et  la  Rovne  d'.\nii;leterre  arme  xviii 
groz  batleaulx.  et  at  désià  m  mille  harcquebousiers. 

L'homme  de  Mons'  d'Aremberghe.  qu'est  venu  par  France,  dit  avoir  veu 
en  diverses  trouppes  x  ou  xii'"  adventuriers  Gascons  et  aultres.  qui  disoient 
qu'ilz  s'alloient  embarcquer.  Et  s'il  est  vray  qu  il  y  at  alliance  entre 
ledit  Roy  de  France^  ladite  Royne,  le  Palatin  et  J^antgrave  a\ec  le  Duc  de 
Saxe',  je  craindz  que  Ton  nous  donnerat  une  trousse,  et  ladite  Royne,  la 
première,  pour  estre  tant  encharnée  sur  le  Duc  d'Albe,  qu'elle  ne  pense  à 
aultre  chose  (jue  de  se  vanger  devant  morir.  se  trouvant  en  tel  estât  par  sa 
maladie  caducque,  le  chancre  qu  elle  at  en  une  jambe,  ung  asme  et  batte- 
ment de  cueur.  qu'elle  ne  doibt  attendre  que  la  mort. 

Hs  sont  arrivez  à  la  \  ère  xxx  batteaulx  d'Escosse  avec  cuirs:  mais  ilz  ne 
veuillent  descharger,  s'ilz  ne  sont  asseurez  du  x"  et  xx«,  ou  plustost  yront 
en  France 

(]eulx  de  la  Goudde  ont  surj)rins  le  chasteau,  duquel  est  ca|)ilaine  le 
beaufllz  de  Mons»^  Hopperus  *.  Les  chartres  d'Hollande  y  reposent. 

Mons"^  de  Beauvoir  '  at  charge  de  faire  quelques  comj)aignies  de  soldatz 
Wallons,  comme  at  aussi  Mons»^  de  Hierges  ',  mais  ny  l'ung  ny  l'aultre  ne 
peult  recouvrer  ung  vieulx  soldat  s'il  n'est  paie  pour  le  j)asse.  Je  ne  sçay 
si  c'est  ung  jeu  joué  entre  eulx,  mais  ce  pendant  le  pays  se  trcuve  sans 
deiïense  et  en  povre  estât.  H  vad  bien  que  Son  Ex"^  al  v^  mille  ducalz  que 


'  Albort  Vaii  Loo,  coiiiiiiis  des  liiianccs.  Voir  t.  1,  p.  UO,  note  5,  et  lloynck  \uu  PapemliLi  lil , 
.Inahcta,  t.  I,  j».  àô5. 

-  Louis,  comt(!  do  Nassau,  frcrc  du  Taciluriic.  Voir  sur  clv^  arnieiiifals  Correspondance  de  Phi- 
lippe II,  t.  H,  p.  ^231». 

'   Gaspard  de  Schotnbcrg  tut  chargé  dt;  nc'gocier  celte  alliance  en  Alleiiiague.  N'uir  DcThou,  l.  IV, 

p.  îiiO. 

*  Corneille  van  der  Myl ,  qui  avait  épousé  Catherine,  fille  de  Joailiiin  Floppeius.  Voii'  Vita  Joachivi 
J/opperi,  dans  Hoyii(k  van  Papendreelit,  t.  II,  ]»art.  Il,  |>.  i'2 ,  et  t.  I,  i);ut.  Il  ,  p.  GH7. 

'   Philippe  de  Laïuioy,  S'-  de  Beauvoir.  Voir  t.  II,  p.  iO,  note  3. 

'■  (_;illes  de  Bcrlaxinont,  haroii  de  llieiges,  lils  de  Ciiarles.  mort  au  siège  de  Maaslriclil  en  l.")7i». 
Voir  t.  I,  p.  "iS.  note  1. 

Tome   IV. 
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Sa  5fajeslé  luy  at  envoie  affîn  qu'il  ayt  moien  d'exécuter  le  \%  qu'est  appa 
rent,  quoy  qu'elle  sçaiche  faire,  de  demorer  pendu  au  clou,  et  que  ledict 
argent  se  despendrat  en  aullre  usaige  dont  l'on  ne  s'est  doubté.  Aulcuns 
escripvent  d  Espaigne  que  Ion  s'y  resjouyt  grandement  des  grandes  rentes 
que  accroissent  icy  à  Sa  Majesté  par  ledict  x«.  Dieu  doint  qu'il  ne  cousle 
fort  chier  et  que  I  on  ne  compte  sans  l'hoste. 

\  tre  |||me  ^rie  gg  pcult  souveuir  dc  cc  quc  jc  liiy  ay  escript  passez  aulcuns 
mois,  et  que  ce  x«  ne  se  povoit  practicquer  sans  la  ruyne  du  pays  et  de  la 
négociation,  nusmement  pour  ce  que  l'estrangier  prendroit  langue  aillieurs 
sans  se  vouloir  soubmectre  à  une  si  grande  charge,  et  ce  que  se  desriverat 
une  fois  retournera  tard,  ornbien  que  l'on  ï,e  fie  par  trop  sur  la  commo- 
(lieuse  assiette  du  pays. 

Ceulx  du  magistrat  de  Brucelles,  sont  ilératiNcment  venuz  vers  mov  avec 
une  seconde  requesle.  qu'est  aussi  captieuse  comme  la  première.  Us  voui- 
droient  que  je  consultasse  la  matière:  cela  est  a  eulx  de  faire  Aussi  nu; 
ditrit-ilzde  n'avoir  consenlu  sinon  avec  comlilion  expresse  {|ue  les  aullres 
villes  et  membres  consentissent:  mais  que  le  Duc  leur  al  deffendu  de  me 
(lire  quilz  noni  consenti  :  Istud  e.^t  facti,  diKji.cl  je  ne  me  doibz  em()escher. 
A  eulx  deux  soit  le  debal.  Ils  (lient  que  les  députez  que  sont  allez  en 
E^pai^rie  ont  porte  avec  eulx  certaine  promesse,  signée  de  sa  main,  que  s  il 
trouvoit  en  après  que  le  x«  denier  fust  par  lro[)  préjudiciable  an  public(j. 
ou  (ju  il  j)ortist  détriment  a  la  négociation,  (juil  s'en  (leportt'roil.  Et  se 
complaindent  ouNcrtement  qu'il  ne  leur  at  tenu  ses  promesses  pour  lx"'  flo- 
rins que  eulx  le\arent  sonbz  leur  signature  et  obligation,  leur  promectant 
Son  Ex^*^  indempnite:  ce  que  ne  leur  at  este  tenu,  et  al  faillu  qu  ilz  les  aient 
paie.  Hz  (lient  que  Mons^  de  Barlaymont  les  al  requiz  de  par  Son  Ex'«  de 
signer  de  rechief  pour  aultre  sonnne;  mais  quilz  ont  répondu  tout  plal 
(}u  ilz  nen  feront  rien.  Velà  ce  que  c'est  (jue  de  perdre  une  fois  crédit:  et  si 
la  commune  s(;ail  jamais  quilz  ont  f)aie  lesdiclz  ia'"  florins,  je  ne  S(.'a\ 
comme  ledit  magistrat  en  s(;aurat  respondre.  avec  ce  (pi  il  at  pie(;a  perdu 
credict  et  auclorile  à  cause  de  lexecution  du  x'  denier,  (jue  les  at  rendu 
odieulx  ainsi  que  aux  aultres  villes. 

'  Cv  rnngistrat  pretfiuiait  i\uv  l'exocution  du  x',  dont  lo  duc  dAlbf  l  avait  diar^r,  ('tail  coritraur  a 
soîi  s.irnfiit.  Il  juisait  c^  [oint  a  Mnrillcii  coiumc  <\is  d<'  coiiM-inicc ,  et  le  priait  dr  le  résoudre  en  s.i 
qualité  de  vicaire  geiu-ral  de  l'archevêque  de  Maliiu>,  dioicsaui.  Von  sa  Kltrc  au  cardinal  dc  Grauvclle 
(iii  i  avril.  >/'(irrr.siji>ndance  dt  Grauville,  t    ix.  Jôô,  sqq.) 


DL  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


i79 


Hz  m'ont  dict  qu'ilz  passeront  oultre  à  l'exécution,  si  Son  Ex*'"  les  veuille 
absouldre  de  leur  serment,  et  qu'ilz  ne  le  peuivent  faire  aultrement,  et  que 
l'exécution  se  poiroit  comectre  à  ceulx  du  Conseil  des  troubles  ou  aux 
secrétaires  et  huissiers  de  Brabant,  qui  l'ont  faict  en  la  bonne  sepmaine  ii 
Tillemont,  Arschot  et  Walon-Brabant.  El  les  exécuteurs  du  Conseil  de 
Flandres  le  font  par  le  plat  pays,  et  prendent  leurs  journées  à  xxxn  solz 
par  jour  sur  le  povre  homme  et  souvent  sur  tel  que  ne  doibt  pour  le  x*  que 
six  patartz;  et  aux  villes  ne  s'est  encores  rien  exploité.  Je  double  qu'elles 
s'entendent  avec  celles  de  Brabant  et  d'aultres  pays,  qu'est  une  bien  niaul- 
vaise  et  dangereuse  chose  si  ainsi  est.  Ce  temps  est  peu  propre  pour  tenir  le 
concilie  diocésain.  Dieu  le  nous  veuille  par  sa  grâce  continuer  en  ung  mil- 
leur,  luy  suppliant,  >F,  etc. 


LVIII. 


LE  PREVOT  -MOHILLO.N  Al    CARDINAL  DE  (iRANVELLE. 


(Bibliothèque  do  ne>ançon.   —  l.ellres  de  Morillon,  t.  VU,  fol.  tU  à  (>S.  ) 


,   le  15  avril   157-2. 


Monseigneur.  Pour  tout  ce  que  passe  ne  délesse  le  Duc  sa  prétention 
du  X"  avec  furie,  sans  avoir  respecté  le  bon  vendredi  '.  auquel  il  envoia 
ung  mandement  n  Mons'  de  Champagney,  affin  qu'il  heust  incontinent  le 
mesme  jour  à  le  publier.  Mondit  S»^  respondit  qu'il  volloit  en  celluy  temps 
aussi  bien  penser  i»  sa  conscience^  comme  vouloit  le  Duc  à  la  sienne,  et 
(ju'il  le  remectroit  jusques  après  les  bons  jours  '. 

L'on  at  aussi  prins  de  maulvaise  part  les  lettres  que  aulcuns  curez  de 
Couvain  avoient  escript  en  la  bonne  sepmaine,  suppliantz  que  l'exécution 


'   Le  1)011  vendredi,  ou  vendredi  de  la  semaine  qui  précède  les  Pâques. 
•   Les  jonrs  de  la  semaine  sainte,  celle  qui  précède  les  Pâques. 
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du  x«  fut  remise  jusques  après  les  fesles,  aflln  de  non  troubler  uiig  monde 
de  i^ens.  lors  qu  ilz  debvoienl  penser  a  leur  salut.  Les  lettres  furent  mises 
es  mains  de  ladvoeal  fiscal.  L'on  ne  sçait  si  c'est  pour  sindicijuer  '  lesdictz 


curez. 


Ad  ce  que  j'entendz  l'on  se  contente  [)eu  de  Mons"^  de  (iliampagney,  et 
dit-on  qu'il  e^t  désjà  devenu  flammeng;  mais  ce  n'ot  pas  pour  cela  seulle- 
ment:  Ion  enraige  de  ce  que  V""'"  \\\""'  S''^  escript  si  librement  au  lioy  sur 
le  x"  en  ce  qu  il  >era  trouve  d'avoir  dit  vérité  et  mieulv  entendu,  estant  hi 
loinc  comme  il  eî>t.  que  ceulx  que  sont  ^ur  le  lieu  (jui  par  leur  oultre- 
cuidaru'c  et  t«'mcraiiete  perdent  le  pays.  (pTest  peu  sans  lisle  de  Zelande. 

Il  V  at  nouvelle  que  le>  villes  de  W'alchre  ont  faict  serment  au  Hoy  et 
au  l'rince  d  Orenges.  comme  leur  ancien  i.iouverneur,  sauUe  la  ville  île 
Zelande  *.  cpie  ceulx  de  \  lissinghe  menasserd  de  faire  noicr.  >\\/.  nv  font 
comme  les  auHres.  Je  ne  sçay  cpielie  en  sera  I  hissue.  L  ou  at  })erdu  la  ville 
de  Kdam  ou  >e  fai>oient  les  bons  fromai^o  d  Ib)llande;  maiN  en  lieu  de 
(>(  la  Ton  al  recouNcrt  Delflliavcn  '"  [)ar  une  camisade  (pie  ont  faict  le> 
L^paiunolz  que  sont  a  liolterdam ,  fpii  oïd  trouve  le  lieu,  mal  jKturveu 
de  XXX  ou  xf,  garçons  m;d  en  oi'dre  fjuilz  ont  lue:  cl  I  on  magnilie  icv  la 
cho-e  (le  telle  sorte,  cpie  Ion  despesche  une  statïette  au  Hoy  pour  ladvertir 
(le  la  grande  vi(>loire.  (pi'ilz  y  sont  demorez  viii  ou  ix  homme>  et  prin> 
XMiii  pièces  d  artillerie,  que  >ont  (jueUpu's  meschanles  petites  chambre^ 
(lonl  Ion  >e  sert  aux  batteaulx  (pi'ilz  a\oieid  miz  sur  les  fo>sez  pour 
montre.  Le  lilz  *.  rpiard  il  se  treuve  aux  (iiiamcs.  poui-  m(»n>lrer  cpi  il  e^t 
vaillant,  parle  des  aiïaires  de  Zelande  et  fb)llarHle  en  liaid.  et  comme  m  ce 
ne  fut  rien.  Il  le  verrat  ci-après.  (le[)en(laîit  nous  leidrons  icy  en  une  nou- 
velle chierlede  beure  et  fromaige>  et  de  bestial  (pie  ne  >>(  aurai  venir  de  la 
conune  du  pa>?e. 


'    '^indirrjui  r.   iiîcUn-  a  !  aiiHOi!''. 

'  I.a  viilc  il'-  Mi(l(ii'll,nnr^',  qui  louait  ir  jKirli  p<|ia^'nnl.  IMul,  \init'nsrli,  hrmdjk.  (:ji.  "tS'.*,  â',10  ,  .t 
C  >'-ri>>pi,tsd!inir  dr  l'h\H}ife  II,  t.  Il,  [).  'Jiîl:    i.'irri'spnndaiivr  dn    T(t<il  urtit  ,  t.   111,  p.  17. 

"  \  ..ici  co  (juc  le  i!u.-  d'Alhc  C(  ri%-it  au  S'  dr  [!(iu->mi  ,  Ir  I  T)  a\rii  \'.n-2,  au  sujet  de  In  pri^f  de 
Dtlfsli  ivcii  .    ..  .J.'  ne  pui<,  ni  resporuN-   à  vn>!ip  Ictlrr  du   jour  d'hier,  iai>sfr  dr  \  lUis  louer  rt  ^ra\mr 

l)(.ii  .'re  de  ia  iumue  î'acdiori  iiuc  s'est  exécutée  .1  |)elt't^haven ,  ne    [)uuv.iiit  ^iIl ■>[ierer  Icdles  dU  '.mis 

vnu<  rrDp!o%rz,  mais  aiis<y  pour  rosliriir  ipie  <ra\ous  fait  le  lin\   et  fai^iui-  n..u^  aultres  de  vimis.  •• 

'    |)ou  I  adriijue,  til-  du  duc  d'Albc. 
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Le  Duc  at  escnpt  ii  Mons"^  de  Wacquene,  (|u'est  maintenant  à  Middel- 
bourg.  queUjues  lettres,  et  envolé  une  pour  le  magistrat  de  Vlissingbe;  mais 
il  ne  sccust  trouver  homme  que  la  voulut  porter,  et  fut  contrainct  d  y 
envoler  le  mesme  messaiger  qu'estoit  allé  d'icy,  auquel  les  gardes  des  portes 
de  V  lissinghe  donnarent  entrée,  et  présentât  lesdites  lettres  au  Magistrat 
que  les  feit  lire  à  liaulte  voix,  qu'esloit  afïin  qu'ilz  heussent  à  recepvoir 
Mons"^  de  Beauvoir  avec  iii^  wallons;  et  quant  le  peuple  louyl.  il  dict  : 
<•  Comment  nous  ose  encores  le  Duc  d'Albe  escripre?  Qu'il  viègne  luv- 
)  mesme.s'  S  il  fust  icy.  nous  le  mangerions  vif.  C'est  par  luy  elsestvrau- 
>'  nies  (pie  nous  avons  faict  ce  (jue  nous  a\ons  faict.  »  Si  mal  est  partout 
embouché  la  commune. 

Le  l*rince  dOrenges  *  ne  dormirai.  Quelc'ung  m'at  dit  que  si  8a  Maje*lé 
le  voulloit  lesser  joyr  de  son  bien,  (|u"il  prendroit  a  sa  charge  de  tenir  la 
mer  franche  et  necte,  et  qu'il  ne  viendroit  jamais  en  ce  pays.  Il  y  at  revenu 
une  femme  qui  al  esté  nourice  à  sa  fille,  lacjuelle  n  v  at  voulu  demorer  a 
cause  des  sectes,  poui-  ce  que  elle  est  fort  catholicque.  l'allé  dit  que  ledit 
Prince,  en  ses  plus  grandes  maladies,  n'at  voulu  estre  gardé  d  aultre  que 
d'elle,  et  (pi'il  nat  voulu  donner  accez  aux  prédicantz  que  le  venoienl 
yisiter.  et  qu'il  se  socioit  peu  des  consolations  et  admonitions  que  lu\ 
faisoit  sa  mère,  (pi  est  hugonote  jusques  au  boult. 

J'entendz  que  chacune  fois  (pie  l'agent  de  France  '  se  trouve  vers  le  Duc. 
il  ne  parle  de  luy  sans  faire  prolest  (pie  son  maistre  sera  contrainct  de 
rompre,  s  il  ne  hoste  le  x^,  (piil  dit  estre  contre  le  dernier  traicté  de  paix, 
et  aussi  n  est  que  Ion  lasche  les  confiscations  que  1  on  f)rétend  sur  les 
biens  (fue  aulcuns  vassaulx  dudit  Koy  ont  parde(,'à  ;  et  (pie  ledit  Duc  auroit 
respondu.  qu'il  ne  pense  poinct  que  le  Koy  voidsisl  faire  guerre  à  ung  si 
[luissanl  l*rince  comme  est  le  Koy  d'Kspaigne.  que  luy  at  gardé  sa  corone; 
et  que  ledit  agent   réplicqua  que  le  Duc  einoiat  vers  le  lioy  son  maistre 


'  Dans  uue  lettre  adrisNCO,  le  ^5  avril  i.'iTi,  par  le  Taciturne  a  W  esembeek,  il  exprime  le  repn  t 
de  ne  pas  avcur  été  consulté  au  sujet  de  reiitreprise  de  I.uiiiuiay,  mais  il  faut,  dil-il ,  soutenir  ce 
seigneur.  V(dr  luirou  Kervvn  de  Lctlenhovc,  Documcnls  inùditi ,  {"  partie,  p.  i()5.  Néanmoins  le 
prince  approuva  le  projet  de  Wescmbcek  de  [lublier  un  manifeste  eu  son  nom.  Voir  xbid.y  pp.  1(>4, 
4  06,  et  P.  har,  loc.  cit.,  iiv.  (3,  fol.  'lijl .  Il  excita  ceux  de  (i(»uda,  de  Sliddelbourg  et  dEnkhuizen  à 
se  soulever  contre  les  lispagncds.  Voir  Correspondana  du  J'acilurnc,  t.  III,  pp.  40  et  suiv. 

'    Le  S''  de  Mondoiicet.  Voir  (iachard,  liihtiothèquf  nulionale  de  Paris,  t.  il,  pp.  510  et  suiv. 
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pour  entendre  si  ce  qu'il  avoit  dit  n'estoit  selon  l'intention  dudit  Koy  son 
inaistre,  quepeult-estre  aurat  envie  de  se  servir  de  ceste  occasion.  Et  Mons"^ 
de  Berlayniont  dit  qu  il  n'y  at  pas  une  pièce  d'artillerie  en  ordre,  nv  un^' 
tonneau  de  poudre,  ny  une  ville  bien  reinparée  sur  la  frontière.  Il  est 
quelque  bruict  que  le  maiiaige  de  laseur  du  Hoy  avec  le  prince  de  ÎSavarre 
alloit  avant,  et  qu'il  se  feroit  à  laFère,  que  seroit  nous  approcher  daultanl 
avec  bonne  coinpaignie.  Mais  I  on  dit  qu'elle  n'en  veult  poinct.  Kt  certes  si 
Ion  nous  assailloit  de  ce  costel  la.  nous  serions  mal,  n  aiantz  ijens,  n\ 
argent,  nv  crédit. 

Largillat  '  dit  que  ses  gens  ont  belle  peur,  quelque  bonne  mine  qu'ilz 
tiégnent,  et  que  le  Duc  at  este  sur  le  poinct  pour  escripre  au  Koy  qu'il 
heut  de  venir  luy-mesmes,  pour  ce  qu'il  ne  sçavoit  plus  tordre  cheville; 
mais  que  I  on  est  changé  d'opinion. 

Hz  sont  venues  nouvelles  que  les  bourgeois  d  lùlam  ontjecte  les  \V  ater- 
geux  dehors. 

Le  Kov  de  Suède  [)our  ses  tyrannies  est  constitué  prisonnier  \  et  le  duc 
Erick  est  détenu  par  son  cousin  le  duc  Jules  de  Brunswick. 

L'on  at  descouvert  une  grande  flotte  venant  d'Espaigne,  qu'est  dedans 
terre;  mais  le  vent  luy  est  contraire. 

Aulcuns  dient  (ju'il  vient  secours  à  ceulx  que  sont  à  la  Briele  de  vin*' 
hommes  que  viègnent  par  mer. 

'  Charlfs  do  {.irgiila,  gDUvenn-tir  .if  I,anijrerit's,  niurl  ie  ■>  iovricc  l.")?!).  \  uir  s,i  notiof,  t.  I,  p.  i'J, 
aute  .">. 

*  Eric  XIV,  roi  lie  Sufdf.  (jitiiine  on  avait  ilécouvcrl  que  ce  iiio(ijri|ut',  déjà  délrùiit'-  ru  !!1(38, 
••ntrotcnait  uuo  correspondanct"  coiiji.idif  avec  K;  C.zai-  d'-  Moscovie,  ><»ii  sucrcs-icur  Jean  III  ordonna 
-sa  translation  au  château  d'Ab.i,  et  successivenienl  à  (jrypshoini  ci  i  Oerhy.  ou  il  fut  ^a^d^'  élroito- 
ineut  jusqu'à  sa  mort  hàteo  par  ie  poison,  au  mois  d»!  février  137 s. 


I 


LIX. 

LE  PHEVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

Bibliothèque  de  Hesançon.    —   Lettres  de  Morillon,  t.  VII,  fol.  79  à  81.) 


,  le  il   avril  1S72. 

il  est  certain  que  l'indiscrétion  de  laquelle  al  usé  le  Président  Viglius, 
doublant  si  ce  que  le  Duc  faisoit  à  l'endroict  du  x«  procédoit  de  la  mente 
de  Sa  Majesté,  nous  affole  :  car  de  la  procède  que  ledit  Duc  at  prins  occa- 
sion dasseurer  que  si  le  Roy  luy  en  escripvoit  et  faisoit  escripre  à  aultres. 
que  ce  seroit  pour  effacer  ladite  double,  et  pour  faire  accommoder  ceulx 
qu'avoient  esté  contre.  Et  n'est  pas  maulvais  que  M'  de  Champaigney.  en 
ung  mesme  article  de  sa  lettre,  tesmoigne  la  grande  déconsolalion  qu  il 
entend  estre  en  ce  pays  à  raison  de  ce  que  dessus,  et  que  touttefois  il  a  miz 
en  avant  que  si  le  Roy  le  veult  essaier.  qu'il  doibl  faire  entendre  aux  bons 
que  c'est  son  désir  :  cela  n'est  pas  pour  remédier  au  mal  \  Cest  essay  cous- 
terat  chier.  comme  il  faict  à  la  fîlle.  qui  essaiant.  perdtson  pucellaige. 

Je  puis  dire  avec  vérité  que  le  bruict  seul  du  x^  at  faict  désià  tant  de 
perdte  à  Sa  Majesté  et  tellement  ruiné  le  pays,  que  nous  en  serons  mal  si 
Ion  n'v  pourveoit  tost .  dont  je  veoidz  peu  d'apparence.  Kt  désia  véons- 
nous  ung  mal  extresme  de  la  révolte  de  Zélande.  estantz  en  dangier  de 
perdre   Vlissinghe    sans  remède  %   veoire   toute   l'isle  de   Walchre.   que 

.    «    Voir  au  sujet  de  la   mauvaise  situation  du  pays  la  Correspondance  de  Philippe  11,  t.  Il,  pp.  -21?) 

''  Voir  la  lettre  du  S^  d-  .Mondoucet  au  roi  de  France  sur  ecs  événements  dans  Gachard,  IMUothcque 
uaUonale  de  Par,s,  t.  11,  p.  513,  et  la  lettre  de  Boussu  du  U  a>ril  lb7->  dans  la  Correspondance  dr 
Hollande  t.  XVI,  f.d.  1U6  et  suiv.  Voici  ce  qu'on  y  lit  :  .  Nonobstant  que  ceulx  de  la  commune  et 
ville  de  Flessinghes  aycnt  jusques  à  présent  tousiours  crié  vouloir  demeurer  loyaulx  serviteurs  a  h.  M., 
samble  assez  leur  intention  n'estre  telle,  ayans  hier  faiet  sortir  les  soldalz  wallons  de  la  compagnie 
de  M^  <le  la  Vicsville  v  estans  en  garnison,  les  envoyans  sans  leurs  armes,  fors  leurs  cspccs,  vers  le 
Sas  nonobstant  toutes  admonitions  tant  par  lettres  que  leur  en  ay  faiele  au  contraire,  que  aus^y 
verbale  par  le  seigneur  de  Beauvoir  de  passant  par  là,  les  ayans  le  jour  précédent  au  mesrac  effect 
une  fois  faict  e.nbarquer  mais,  aux  intercessions  do  ceulx  de  la  loy,  retournèrent  pour  celle  fuis  de 
reehief  en  leurs  logislz.  " 
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t>nip(.rt<'  phi-   qne  I  on   ne   pt'n^«^  i't  tirviat  ;.v«h'  >()>    !..   pcnllc  (rHollande. 
Frist't't  aultn>>  j)a\>.  ^i  Ion  ny  pourvcoil  iiihmiK  <pn"  Ion  n'A  faicl  jus(]ucs 
„ros.  Car.  pour  ailvcrtir  a  la  vontc   Ic^lal  on  >(>  trcuvc  la.lile  xille  dv  Vli>- 
sin-Iie.  il  v>i  tel  qno  le  peu{)lo  >'t'>t  l<'vt«  el  i'>t  le  nial>lre  dn  iua-i>lrat.  aianl 
contrainel  quatres  prineipanK  l)our-eoi>.   cpie  ad   ee  que  Ion  dict  ne  sont 
pas  de*  pires,  «l'estre  leurs  capitaine..et  lie-nenl  la  ville  serrée  de  sorte  (jue 
ame  vivante  ne  peult  entrer  si  elle  n'e^t  H^tee'.  fouillée,  irritée  et  le>  lettres 
hoslées  s'il/,  en  ont  anieunes.  Hz  ont  eoninienee  a  <lesmolir  la  iorteresse.  Hz 
ont    niiz   Tartillerie  sur  les  lossez ,  ont  prins   par  loree  eelle  (pi'estoit   aux 
hatteauK   venu>   dernièrement  de  Seville  .t  leur  ont  hoste  tout  ee  (pi  dz 
avoient  de  poiddre.  l.a  eervoise  et  viNre>  leur  vie-nent  dAuiJîleterre.  IJ  vr 
(piVst    le  piz.   ilz  eo^^noi>sent  leur  nudTaiet  .  et    (pi  ilz   ont   t()U>  mérite  de 
pendre:  mais  ilz  dient  quilz  se  garderont  bien  de  tomber  es  mains  du  Due, 
bien  saiel.antz  (pie   (piov   qu'il   leur  promeetra  .   qu  il   nen    tiendrai   rien; 
(lu'est  cause  (]ue  les  seigneurs  ne  sen   osent  mesler.  car  il  y  auroit  e>poir 
que  silz  s'en  mesloient  et  (jue   l'on  les  a»eurat   de  {)ardon.  (piil   y  auroil 
moien  de  saulver  la  ville  et  la  tirer  de  leurs   main>:  mais  le>   seigneurs  ne 
Ven  o>ent  me.>ler.  bien  saiehant   que  de  ee  (pie  Ion  leur   ferai  prumeelre 
lien  ne  sera  tenu.  Vêla  ee  ^wv  c'est  d'une  (o\>  jx'rdre  crédit. 

Le>dictz  de  Vlissinglie  ont  faicl  une  justification  (pie  Mous'  le  Président 
at  veu.  en  laciuelle  ilz  se  complaindent  du  mauKais  Iraiclement  (pie  leur 
ont  faicl  les  soldatz  Kspaigiiols.  et  de  cellu)  (pie  le  Duc  at  faict.  nonobstant 
to4ittes  remonstrances.  et  le  Iraictant  par  ledict  escript  de  tirant,  cl  dirent 
ce  quilz  peulvenl  du  \«  Leur  résolution  e>,t  (pi'ilz  ne  prendront  garnison 
esnai<^nole  nv  walonne.  se  disantz  fortz  assez  pour  garder  leur  ville  pour 
le  iiov.  as>eurantz  (juilz  ne  veuillent  changer  de  maistre:  mais  sur  ce  ne 
faull-il  se  fier,  car  le  desespoir  leur  fera  perdre  la  honte  (piaiit  ilz  verront 
leur  appoinct,  et  je  craindz  quilz  se  rendront  au  premier  (jue  les  vouldrat 
asseurer  et  garder  des  mains  de  Son  excellence. 

Cependant  ilz  menassent  les  villes  de  .Middelbourg  et  de  la  V'ere,  que 
s'ilz  receoipvenl  garnison,  il  les  noieront,  tirantz  lesescluses.  (ju'ilz  ont 
prestes  a  ung  ou  deux  piedz  prt^s.  pour  faire  entrer  la  mer  et  perdre  l'isle. 
Aussi  tiegnent-ilz  prestz  leurs  batteauK   pour  en   ung   besoing  y  saulver 


'    l-us>e<- ,  f.juillt'c,  visiU'f. 
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leurs  corps.  femnie>.  enfTantz  et  meubles,  eulx  transportantz  en  Oisllande 
ou  Angleterre.  Ainsi  nous  sûmes  avec  eulx  comme  Ion  est  avec  ung  singe, 
(pii  at  dérobe  ung  enlTanl .  et  s'est  jecte  sur  ung  toit,  estant  la  perplexité 
<M-ande  comme,  sans  perdre  leniTant.  l'on  le  luy  tirerai  hors  des  bras.  Ht 
touttefois  Ton  estime  peu  ledicl  dangier;  et  dit-oii  cjue  y  allant  avec  artil- 
lerie, ilz  ne  polronl  tenir:  mais  Ion  considère  peu  le  mal  quilz  poiront 
faire,  si  Ton  y  vad  de  ceste  sorte,  (^est  ung  maulvais  peuple,  comme  tous 
insulaires.  Ceulx  de  la  \  ère  ne  sont  gueres  milleurs.  Ceulx  de  Mid(h  Ibourch 
se  diMUonstrent  traiclables:  mais  ilz  craindent  les  menasses  de  ceulx  de 
Vlissiuiihe  et  le  mal  (ju'ilz  poiroient  recepvoir  d  eulx  :  HHilùjue  (uujnstiae. 

Mons'  de  lieauvoir  '  al  este  à  \  lissinghe  et  communic(jue  avec  eulx  sans 
fruict:  car  il  n'est  possible  de  les  persuader  a  recepvoir  Walons.  Mais  il 
n  y  at  rien  (pi  ilz  auroient  faict  serinent  au  Prince  d'Orenges.  mais  bien 
dient-ilz  désire  priez  dune  Dame  (pii  leur  feroit  bon  parti;  mais  (pi'ilz 
veuillent  demeurer  léaulx  au  Kov  ;  en  ce  (ju  il  n'y  al  que  fier  puis  (piilz 
sont  désespérez.  J'enlendz  que  le  lieu  est  de  diflicille  accès:  du  moings 
est-ce  le  plus  important  de  toutte  la  Zelande  et  pour  la  navigation  de  par- 
deçà,  que  sera  perdue  pour  nous,  si  ledict  Vlissinghe  et  isie  se  perdent. 
Les  gens  de  bien  y  doibvent  estre  en  grande  peine. 

Ce  sont  les  fruictz  du  x">°  (jui  at  désià  faict  plus  de  dommaige  (pie  ceulx 
(lui  s'en  meslent  et  advancent  ne  st*auroient  réparer,  et  vesquissent-ilz 
encores  cinc(piante  ans.  Je  ne  vouldroie  aultre  sinon  que  le  Hoy  fust 
adverlv  de  la  vérité  de  ce  que  passe.  Mais  je  craindz  que  tout  luy  est 
desguisé.  puisque  Hopperus  y  procède  si  floschement.  duquel  .Mons^  de 
Herlavmont  at  l)ien  maulvaise  opinion,  et  qu  il  n  informe  le  maistre  ainsi 
(pi'il  convient.  Je  diray  (jue  aussi  ne  font  MM"  de  Berlaymont  et  de  iNoir- 
carmes.  ny  le  Président  V  iglius.  et  je  l'ay  dit  a  Mons'  de  Berlaymont.  (pie 
se  confiant  le  Uoy  tant  de  luy,  il  debvroit  escripre.  il  s'excuse  qu'il  n'ose, 
craindant  que  tout  seroit  envoie  au  Duc  d'Albe;  ce  que  poiroit  bien  estre. 
Le  Président  at  maulvaise  opinion  d  Hopperus  qui.  pour  le  persuader  de 


'  Philippe  de  Lamioy,  si-ij^iiciir  de  Bi-aiivoir,  cupilaiiic  iliiiic  compagnie  d»'  gens  à  pied.  Voir  sa 
notice,  t.  Il,  p.  40,  note  5.  Conf.  aus.si  en  ee  qui  concerne  le  refus  de  ceux  de  Flcssinguc,  Hoynck  van 
Papendrechl,  t.  Il,  pail.  !l,  p.  li'J.  et  ia  Vlaainsclif  kruuijk,  p.  ÔH5.  —  Voir  !a  relation  de  ce 
seigneur  sur  sa  niis^^iiiu  à  llcssingue  dans  la  lettre  du  14  avril  157-2,  a  IWppendice. 
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faire  olïlce.  dit  par  ses  lettres  que  le  Hoy  est  ung  sainct  et  prudent  Priruo. 
et  quil  lu\  samble  que  le  \"'*^  se  peult  donner  sans  i^rief  et  didieulte: 
et  Viglius  '  dit  avoir  respondu  (ju  estant  tel.  il  doibt  devant  toutte  euvre 
eon>iderer  ee  que  convient  san>  perdre  le  pavs.  lequel  ne  veult  estre  perdu 
eneoresquoii  le  Noulsist  [)erdre.  S  il  at  ainsi  escript.  je  m'en  remeclzau 
papier,  mais  je  tiens  (pie  luy  et  son  patriote  se  soucient  plus  du  particulier 
que  d'aultre  chose,  connue  font  plusieurs  anUres  aux([uelz  fioz  predicanlz 
(le  la  caresme  passée  ont  donne  de^  grandes  attaches,  disantz  (jue  tant  que 
particulier  prollit  régnera  en  court,  le  général  ne  serat  jamais  res[)ecle. 

L'indiscrétion  des  («rescheurs  d  Hoilafide  et  Zelande  at  grandement 
am'rïie  le  peuple  contre  le  x'"^  CelluN  d'Anvers  et  de  ceste  ville  répugne 
plus  que  onc(jues.  et  sont  resoluz  d  a<-ten(lre  tout  ce  (pie  leur  en  poira 
advenir,  et  de  vendre  ce  que  leur  reste  cl   puis   chercher   aullre  demeure. 

L'on  ne  sçauroit  croire  combien  la  désolation  est  grande.  Hz  dienl  que 
Ton  se  doibt  contenter  de  la  laine  cl  du  laicL  sans  toucher  a  la  peau  et 
chair;  et  n'est  a  croire  quel  monde  se  relire  dArtoi>  et  Haymiaull  a  (.am- 
brav  et  Chasteau  en  Caudircsiz.  (jue  se  font  bonnes  a  noslre  dommaige,  et 

ïj'ége  aussi. 

Toultesfois  ceulx  d'Artois  refusent  (h-  donner  le  \""\  et  encores  plus 
(culx  de  Havnnault:  mesmes  (pioy((ue  le  Duc  aU  cscripl  a  ceidv  de  Montz. 
ilz  n  ont  jusques  ores  voulu  comrnectre  collecteurs,  cpi  est  bien  loing  de  lever 

le  \"'«. 

Le  magistrat  de  ceste  ville  se  treu\e  en  grande  peine;  <'ar  l'on  craincl 
(}ue  a  la  fin  le  Duc  en  envoiera  aulcun>  a  \  ilvorde  '  et  ([u  il  leur  ferai 
(Hielque  rnaulvais  tour;  ce  (pje  s'il  se  faicl  (.u  (jue  Ion  touche  a  quelc  un. 
nous  aurons  ic\  eslevée  du  peuple  qui  \w  ferai  difl'ereuce  de  personnes, 
mais  tueront  et  pilleront  tous  également.  Dieu  nous  en  garde;  mais  je  veoidz 
Son  Kx""  plus  aspre.  depuis  que  nous  fusmes  en  ces  mauvais  termes,  (jue 
oncques  paravant.  Lt  si  n'est  toullesfois  la  garnison  de  ceste  ville  s»  furnie 
connue  du   passe;  car  Ton  en  al  lire  (il  a  til  m'  soldat/  pour  envoier  e 


n 


(voir  iiovnck  van  i'apondrfcht,  local.,  t.  1,    part,  il,  [i.  CT-i);  mais  ,lir  n  est  pa>  ausM  .  ^pli.  at.   (pir 
i(-  «nul  les  terme-  dont  .Mi»riiloii  se  sert. 

'    \iiv<udr,  OU  !c  iliàîcau  servait  m  (iiit'!.pi<>  s^rte  de  prison  d'I-tat. 
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Hollande,  où  sont  allés  tous  ceulx  de  la  garnison  d  Ut  redit,  plusieurs  de 
Hois-le-Duc  et  de  Werdt.  pour  faire  leste  aux  Gueux,  que  courent  jusques 
au  Vieux-Bois,  et  les  faulbourgs  de  Breda.  L'on  ne  peult  naviger  de  Dord- 
reeht  ny  (Lliollande  a  Anvers,  et  ceulx  dudit  Dordrecht  '  refusent  passaige 
aux  Espaignolz.  comme  font  les  aultres  villes  que  ont  puissance  pour 
résister:  eulx  nùrantz  à  ceulx  de  Kotterdam  que  sont  merveilleusement 
fouliez  par  les  soldatz  %  auxquelz  il  fault  (ju'ilz  furnissent  mouton,  veaux 
et  poullelz  que  n\  sont  recouvrables,  comme  ilz  ne  sont  icy.  estant  la 
chierté  si  grande  que  une  paire  de  poullelz  couste  seize  patartz.  le  lot  de 
vin  MU  et  \uu.  veoire  xv  solz.  dont  chascun  murmure,  demandantz  quant 
vieiuira  le  leuq)s  que  Son  Ex'^^  fera  florir  le  pays  comme  elle  at  si  souvent 
<lit,  et  (ju'il  luv  seroit  père.  Hz  tlient  que  les  moiens  de  la  ruyne  leur  est 
mise  devant  les  yeidx.  mais  non  ceulx  pour  le  conserver  et  restaurer,  et 
(pie  cependant  nous  t)fTensons  tous  les  voisins,  (pie  crient  aussi  biencoutro 
le  x'"*^  (pie  ceulx  du  pays. 

Le  Duc  vad  soin  eut  promener,  comme  il  at  faict  ces  festes.  et  feil  encores 
hier.  Je  mesbahiz  «jue  Son  Excellence  et  ceulx  que  laccompaignent  ne 
s'a[)perceoivenl  du  |)eu  de  respect  (jue  luy  lient  le  peuple.  H  at  passé 
par  le  marchiet  qu  il  n'v  avoit  homme  (pii  mectoit  la  main  au  bonnet, 
plusieurs,  et  mesmes  les  femmes  ad  ce  que  j'entendz.  font  de  maulvaises 
imprécations,  et  dienl  (jue  'le  fut  qu'il  mange  chascung  jour  pour  neuf 
florins  d'or,  que  pie(^iA  il  fut  en  l'aullre  monde.  Quant  le  peuple  s'oblie  si 
avant,  et  ose  ainsi  parler  contre  les  gouverneurs  et  supérieurs.  Ion  ()eult 
\eoir  quelle  heure  il  est.  Les  ceurs  sont  irritez,  aussi  bien  des  bons  (|ue  des 
aultres:  je  S(^av  ce  (jue  j'en  oye  tous  les  jours,  et  vouldroie  que  Son  Excel- 
lence fut  adverli  a  la  \erité  du  grand  malcontenlement  (juest  universel 
|)arlout.  Vvu  de  magistratz  sont  satisfaitz.  i^^s  deux  bourgmestres  d  ltre(dit, 
(jue  avoient  tant  i)ien  servi  au  temps  des  troubles,  sont  estez  mal  traictez 
et  tenus  prisonniers,  comme  sont  estez  aussi  aulcuns  principaulx  de 
De\  enter.  j)our  ce  qu  ilz  avoient  envoie  leurs  niej)ces  ailleurs,  affîn  que  les 
lvsj)aignolz  ne  leui-  feissent  l'amour:  et  aulcuns  du  magistrat  de  ceste  ville 

'    V,)ir  HoNiiek  van  Papciidrechl  ,  t.  I,  jiarl.  Il,  j).  1  i7  ;  P.  Bor,  !iv.  VI,  fol.  -iti7. 

'  Voir,  eu  ce  (jiii  coiieeriie  Fiotterdaiu,  ihid.,  la  Vlaatnschc  kronijk,  p.  riHH^  ('orrespo)n!ance  de  P'ni- 
lippi  II,  t.  II,  p.  'iiV),  et  Hclacion  (Je  h»  .^i/ccdido  iti  las  t'sladus  HujoSf  desde  princi/iio  de  abril  hasta 
uittmu  de  iiiaiju  de  157:2,  duiii  let.  LW\  ,  p.iij,  des  I)ocu7ncti(os  incditos par  a  la  fiixloria  de  Espana. 
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osent  dire,  sans  mesure,  (jiie  le  temps  poirat  venir  que  Ion  aurat  à  faire  de 
ceulx  que  ion  at  appelé  villacos  '.  Et  nVst  à  croire  comme  chascun  prend 
mal  que  le  Duc  auroit  dit  ce  que  je  ne  sçay  s'il  est  vray^  qu'il  fera  venir 
tant  de  «^ens  de  suerre  de  tous  cosleiz.  que  Ion  sera  I)ien  aise  de  donner 
le  \^  Je  le  tiens  trop  saige  prince  pour  lavoir  dit  :  car  la  despense  empor- 
Icroit  le  prouilit.  et  il  ne  polroit  tousiours  tenir  les  gens  de  guerre:  et  les 
cassant,  ce  scroit  a  recommencer. 

J'cnlcndz  que  au  (|uartier  de  .Namur  Ton  n'at  sceu  faire  que  deux  ensei- 
jine^.  (fuasi  tous  garçonnailles;  car  le  hou  soldat  ne  vcult  servir  s'il  n'est 
asseure  do  ce  que  Ton  luy  doiht  et  mieuix  paie  pour  I  advenir,  et  (jue  l'on 
ne  IVmploicrat  {)our  exécuter  le  x^\  disant/,  ouvertement  (pi  ilz  ne  vtMiillent 
a\(lei'  ade>truire  leur^  frères  et  seurs  et  ieur^  pareutz  et  amyz.  veoirc  eulx- 

mesmes. 

\ulcun>  que  tiennent  la  main  au  x«  et  x\«  ont  calcule  (piil  montera 
chascun  an  cinequaute  millions  de  florin>.  Je  craindz  (pTilz  confessent  cy 
après  errorem  caictili.  Cependant  je  ne  suis  eshalii.  puiscpie  Ion  donne  une 
telle  summe  a  Sou  excellence,  et  elle  au    llo}.  >ilz   ne    lâchent  volenliers 

prinse. 

Cou  se  resjouvl  icv  de  ce  que  les  de[)utez  de  llawinault.  mesmes  le  sieur 
dv  Trelon.  ont  rescript  qu'ilz  sont  estez  fort  bien  receuz  de  Sa  Majesté  \ 
ear  Ton  trouvera,  comme  je  me  double,  que  Ion  leur  fera  tout  hou  receuil. 
allin  qu  ilz  facent  bons  ollices  retournantz  icy.  et  cpi'ilz  auront  le  revenir 
pour  l'aller,  car  S(m  Excellence  naurat  dormi:  et  je  tiens  quelle  aurai 
pièca  prévenu  et  in>truict  Sa  Majesté  aussi  bien  (pie  en  ce  d  (  treclil.  estant 
renvoie  le  doien  Weuzelz  '  re  infecta,  inut  sentent  ta   Ducis  confirniata.  cl 


'     \  'liants  ,  ifiiin    ,lr  iiii[ui>,  qui  ^i;;llifi■■  \  il  mn^,  -rossiors.  \'..ir  \>\u<~  Ii.mf ,  [).  !»",  noto  f. 

'  I/acriifil  <mc  li->  df|ni!,'<  de  Hiiiiiiut  rcruiuil  u.'  !u!  p. s  liH'fi  mrdial.  I.o  I^li  ;iv;ut  r(T()ii!m;ui.1(' 
à  H-  [.[HTiis,  cli.ii-M'  (ir  lr<  rn-cnir.  A*  l-ur  d  .mi' r  uric  l-imif  r.'|intii;iinic.  llo()pcru'«  <'xnula  le-; 
ordres  du  Hoi  a  !a  I.'îUt.  \  nir  la  Corr,  ^p,>ri>l'i>u'r  dr  Pl.ihppr  II,  t.  li,  pp.'JH,  -Ji-J  et  suiv. 

^  (,uiilau!u<"  \\vu7xU,  (111  Wcscls  ou  Vcum'U,  .loyn  de  s'- l'it-nr  a  Itrirht,  fut  appelé  à  r<-s  Unxc  ■ 
^iuIl^  .11  1570.  [x  t)  janvier  ^^)9.",  il  fui  iiDinni.'  r<ui>.iller  au  (iiniid  ((UimuI  df  Maliius,  cl  mourut  a 
l-ruM-Hr-»  h'  -Cl  février  IGli  11  fut  dcU-^ui-  j.ar  lc>  cliapitrcsd  Itr.rlit  pour  faire  au  Uoi  des  repr»-se!i- 
tath.ii-  au  Mijpt  de  la  coiuluiU;  du  duc  d'All.o  à  l'é-ard  des  EtaU  d  Ttreelit.  Voir  lloyiiek  vau  Papeii- 
dre'  lit,  Inc.  cil.,  t.  lil,  [»art.  1,  p.  'iii.  C(uif.  aus,i  la  lettre  d'IIopperus  a  \  i^lius  du  G  luars  457  t 
iiu  .Mijcl  de  la  iius.-it»n  du  doyen  de  S'-Pierre,  dans  les  Lpish^hv   l/i^prim ^  p.  âlS. 
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que  s'il  veult  dire  aullre  chose  ou  ceulx  du  clergé  dudict  Utrecht.  qn'ilz 
s'adressent  à  Son  F^xcellence. 

Ceulx  de  Lille,  ad  ce  que  j'entendz.  ont  heu  la  première  audience  vers 
Sa  Majesté  et  ce  sont  bien  ceulx  que  ont  tousjours  faict  les  plus  vives  et 
justifiéez  remonstrances  sur  le  x«  et  xx«  '.  Ceulx  d'Artois  ont  aussi  envoie 
secrètement,  et  arriveront  devant  ceulx  de  Flandres  Les  députez  de 
Rrabant  viendront  les  derniers.  Je  craincdz  que  l'abbé  de  Parck  ',  qu'avoit 
priz  les  fiebvres  à  Paris,  ne  leur  donne  retardement.  Tous  les  députez  ont 
estez  voluntiers  veuz  et  accommodez  en  France  de  passcportz.  S'ilz  retour- 
nent avec  mains  vu\des.  Dieu  sçait  comme  les  François  les  picqueronl  et 
esguilleront.  Le  vrav  seroit  de  les  faire  retourner  par  Barcelone.  (îcnnes  et 
la  Savoie  et  Bourgoigne. 

Vostre  lll'"«  S"^'*  pardonnerat  à  une  si  fascheuse  et  triste  lettre,  mais  par 

trop  vérital)le. 


LX. 


LE  PRl  VÔT  MOniIJ.ON  AU  CARDIN.4L  DE  GRANVELLE. 

(Bil)lio(be.^ue  de   Reouçon.   —  Lettres  d»    Monlion.  t.  Vil,  fol    Sf)    a    ^6.  ) 


le  21    avril    1572. 

Depuis  que  j'ay  veu  ce  que  Hopperus  escript  à  V*'^^  III"'"  S"«.  à  laquelle  je 
mercie  fort  humblement  la  confidence  (n'en  aiant  faict  samblanl  à  âme  qui 
vive  ,  je  n'entendz  plus  rien  de  la  venue  du  duc  de  Médina;  et  ung  gentil- 
homme de  l'Empereur  que  passa  icy  le  xviii,  at  apporte  lettres  de  Dennc- 
lières  *  qui  dient  (jue  le  Roy  avoit  envoie  ung  courrier  audit  Duc  pour 

'  Voir  dans  la  Correspondance  dr  Philippe  II,  t.  II,  p.  2i0,  la  lettre  du  Roi  au  duc  dAlhe,  du 
20  avril  1572,  au  sujet  des  dcniarches  faites  auprès  de  lui  par  les  députés  de  Brabant,  Hainaut,  l.ilie 
et  Artois;  et  dans  les  Epistulae  Iloppcri ,  ccllf;s  imprimées  aux  pp.  351  et  suiv. 

*  Charles  Vander  Lindeu.  Voir  plus  haut,  [».  152,  note  2. 

•  Arnoul  de  Dennetières,  secrétaire  de  Hopperus  :i  Madrid.  Voir  sa  notice,  t.  II,  p.  516.'notc  1. 
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sçavoir  quant  il  soroit  prest,  et  que  s'il  le  fut.  que  partant  il  feit  passer 
ledit  courrier  oultre  pour  advertir  Son  Kx^^  Mais  ledit  Dennetiere  adjouste 
(lue  l'on  crainct  que  eeulx  d'Angleterre  donneront  empeschenient  audit 
Médina,  que  n'est  croiable.  puis  qu'il  n'y  at  rien  de  tout  ce  que  Ion  at  dit 
de  la  li-he  de  France.  Angleterre  et  aulcuns  princes  d'Allemaigne,  selon  ce 
que  m'asseure  le  secrétaire  Scharendjergher  '.  et  que  jusques  ores  il  n'y  at 
levée  en  Allemaigne.  Touttefois  Ion  a  dict  (jue  aux  foires  de  Francfort  le 
Prince  d'Orenges  at  paie  ce  qu'il  resloit  aux  capitaines  et  soldalz.  et  qu'd 
se  pourveoit  de  chevaulx  })0ur  sa  maison. 

Ceulx  qui  viegFient  de  Paris  dienl  que.  en  la  court,  il  ny  at  sinon  ques- 
tion de  faire  grande  chiere.  et  que  Ion  parloit  diversement  du  mariaige  de 
Navarre  V  Aultres  dieiit  (|u'il  !>eroil  de>ia  soicmiiise  en  face  d  église,  et  (pie 
le  conte  Lodovic  auroit  espou.e  la  seur  du  Koy  par  procure,  il  ne  peult 
e^tre  que  l'on  n'eu  saiche  de  bref  la  verili'. 

Le  tilz  ai^ne  du  conte  d'Kgmont  '  est  parti  vers  Allemaigne.  l/on  dit 
(jue  <*e>t  [)Our  aller  vers  rFnipereur  et  (jue  le  >econd  *  le  seroit  >uivi.  Je 
craiudz  (pi  i!/  vrout  ver>  le  l^alatiu  ".(pie  >erat  leur  perdition.  Hz  menassent 
(U'  \("n«,'er  la  mort  du  [)eie  ;  mai>  estaulz  jo>nes  ilz  ne  seront  [)Our  faire 
urand  exploict  dcNanl  dix  an>.  et  lors  il  y  aurat  monde  nouveau. 
"^  P.,ur  venir  a  la  lettre  de  Hopperus  (ju'il  a  e^-ript  a  \^"=  Ill'»«  S^'*'  et 
(|ut'  je  renvoie,  il  samble  (piil  vad  divinant.  et  ne  me  suis  sceii  tenir 
de  rire  de  ce  (piil  <lict  de  faire  son  mieuK  afiiu  ({ue  V '^''  111"'«  S--'^ 
>oit  ienvo\ee;  car  je  ne  cro\  poinct  (jue  lii\  ou  le  Président'  le  voul- 
droient:   et    la   mesme    opinion  ay-je   de    M'    de   lierla>  mont  '.  de    >oirs- 


^    l'rlMiii  s,"h:jre!ul)L"ruh''r  .m  Srtiarhrri:iM-,  ^rrrvt  ure  .1  l.î.il  [lour  i.-  nirjiro  tl'  Vi!oui:ti;iic  .1  Bruxcllos. 
V  lir  t.  I .  j).  m»,  iiot<'  '2.  '-t.  jilu>  haut,  p.  117,  i^mI.'  3,  rrlativc  h  cfltc  iu-uc. 

!.'■  inari.i'c  ciiire  Hfiiri  de  Nivarif  --t  Mar^iKTitc  i!c  \alniN,  ii(';;ocie  par  JraiiiK;  d  AilTt't,  fiit 
c.'lriir--  le  iS  loiil  sUi'.aiit.  I.o  toiiili'  i.uui-  n'y  iiitrrvuit  pas.  Noir  Atldiliiiiis  an  Mi'inoirf  ilo  Cas- 
U;ii!.iu.t.   I,    pp.  H.'jU  rt   suiv.,   •'!   .Memuires   df    ^,lvall^.■^,  t.    \\VII,  pp.  ilTi'tsuiv. 

i'iulippe  d'Kjiinont,  liU  liiK- (lu  comte  i.ainurai,  im'  \rr^  mjS,  lanrt  .1  la  bataille  d'iM'y,  !<•  1  i  mars 
l.)".'!).  U  avait  par  roiisc(juoul  atteint  su  quatnrzHMin'  année  eu  {'tl'l. 

'   1,.'  second  fils  de  Lamoral  d'Ei.;m()nl  s'appelait  [.amoral  eominc  son  |ière,  et  mourut  à   Bru;,'e5 
e  I    IG17. 

*  Frédéric  III.  comte  palatin  île  15^9  au  20  octoltrr  lî^TC»,  jour  de  >a  mort. 

•  Viglin>  de  Zvviclieni. 

'   (Charles,  baron,  puis  comte  de  Berl  lymont.  Voir  <a  notice,  t.  I,  p.  10,  note  4. 


DU  CARDINAL  DE  GRA^VELLE. 


191 


carmes  '  et  Assonleville  *,  quelque  bonne  mine  qu  ilz  tiègnent.  Moingz  le 
souffreroit  le  Duc  et  les  siens,  et  Dieu  sçait  ce  qu'ilz  dient  et  font  afïin  de 
le  divertir,  craindanlz  désire  descouvertz.  et  moins  croy-je  quilz  compor- 
teront que  y^'"  m™*"  S"^'"  fut  en  Espaigne,  estantz  par  trop  mal  contentz  de 
ce  (lu'elle  escript  au  Roy,. duquel  je  craindz  qu'il  communicque  icy  le 
tout,  comme  fait  Hopperus.  qui  at  escript  audit  Président  que  V*"  lll"«  S"^ 
at  envoie  au  Roy  copie  des  lettres  de  M""  de  Remonde  '  et  du  curé  de  Grave, 
me  demandant  M»^  le  Président  en  riant  si  je  n'avoie  paour  que  l'on  sceust 
que  cestoit  par  mon  moicn.  Je  responditz  aussi  en  riant  que  s'il  estoit  fort 
(luestion  sur  cecy,  je  seroie  taille  de  dire  que  c'estoit  par  le  moien  de  Mons' 
le  Président  (jue  j'avois  recouvré  lesdictes  copies. 

Les  affaires  sont  pour  le  présent  en  tels  termes  et  sûmes  si  malades,  que 
je  ne  sçav  qui  y  sçauroit  pourveoir  quelque  saige  qu'il  fut.  Ce  de  l'Angle- 
terre est  en  telz  termes  que  nous  y  perdons  grandement,  et  que  eulx  \ 
gaignent  ce  qu  ilz  veuillent,  au  moien  des  passeportz,  contre  lesquelz  l'on 
commence  fort  à  crier,  mesmes  aiant  le  Duc  donné  une  Iraicle  d'hoblons  a 
son  sot  *.  que  la  présente  a  vendre  à  tout  le  monde. 

Ladvis  que  Ho[)perus  demande  sur  Renard  '  me  samble  vraie  tentative: 
mais  je  suis  seur  (pie  \^^«  111"'*-"  S"e  y  s(^aurat  bien  res[)ondre,  aiant  moingz 
de  cause  de  le  craindre  que  Hopperus  et  Mons"^  le  Président. 

Il  y  at  longtemps  (|ue  le  sieur  Vargas  m'a  dict  qu'il  y  avoil  nouveau 
pardon.  J'entendz  qu'il  est  fort  limité,  et  Ton  ne  faict  encores  aulcung  sani- 
blant. 

L'on  actend  Don  Juan  de  Mendoça  '  pour  estre  général  de  la  cavallerie 
soubz  le   duc  de  .Médina;   mais  il  ne  vient  avant,  comme  aussi  ne  faicl 


Mons'^  (rAcliev 


'    Philippe  de  M<int-S"'-Aldo}rondc,  S'  de  Noircarracs.  Voir  sa  notice,  t.  F,  f>.  18,  note  1. 

^  (Christophe  (iWssonleville.  Voir  t.  1,  p.  10,  note  i. 

»  (iuiilaume  Damas  de  I.\nden,  évéque  de  Huremonde  de  156"2  à  1588,  lorsqu'il  fui  appelé  au 
siège  de  Gaud.  Voir  sa  bi<)j,'raphie  dans  Gazet,  Histoire  ecclésiastique ,  p.  425,  et  Sanderu.s,  Flandna 
tllHslrata,  l.  I,  p.  '22:2. 

*  Sot .  fou  ,  hou  (Ton. 

*  Simon  Renard.  \  oir  plus  haut,  p.  97,  note  2. 

*  Don  Juan  de  .Mendoza,  marquis  de  San  Gcrnian,  du  conseil  de  guerre  du  Roi,  capitaine  général 
de  Tartillcrie,  etc.  Voir  sa  notice  dans  les  Documentas^  mcdilos ,  t.  LXXIV^  p.  591. 

'  Un  des  lils  du  beau-frère  du  cardinal.  Voir  t.  Il,  p.  509,  note  3. 
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Nos  Gueux  continuent  à  eulx  fortitier  à  la  Hriele,  et  leur  vient  secours 
(le  plusieurs  costelz,  niesmes  d  Oistlande,  et  n'ont  faulle  de  vivres.  Hz  coni- 
niencent  de  piller  et  maltraicter  cliascun,  que  me  faict  croire  (ju'ilz  voul- 
drunt  desloi^ier  avant  l'arrivée  de  noz  balteaulx,  que  1  on  appreste  avec  dili- 
gence. Et  les  Espaignolz  sont  aspres.  esperantz  bon  butin;  car  lesdits 
<»ueiix  sont  pleins  de  bien  et  do  richesse;  ils  ont  prins  les  plus  belles  et 
jo>nes  religieuses,  qu  ilz  ont  habille  de  casubles  et  ornenientz  d'esglise  et 
les  violé;  ilz  ont  [)endu  ung  cure  et  co[)pé  les  na\  et  oreilles  à  plusieurs 
gens  d  Kglise  '. 

il  vad  bien  que  l'on  at  recouvert  et  rniz  en  seurete  Delft-Haven;  car  les 
balteaulx  v  sont  en  grand  nombre  et  les  escluses  du  pays  d'Hollande  y 
i>ont.  (le  sont  esté  les  Kspaignolz  de  Kutlerdam  qui  oFit  faict  l'exploict; 
au>si  elle  e^toit  mal  pourveue  par  les  (iueux  .  que  y  avoient  seullement 
les>é  wxm  hommes  que  ont  heu  la  gorge  coppee. 

L(^  nombre  des  bourgeois  que  furent  tues  a  Kolterdam.  lors((ue  les 
E>i)aiunolz  l  occuparent.  est  de  wwii.  et  entre  iceulx  les  deux  bourg- 
mestre^ '.  Je  ^uis  bien  marri  (|ue  ce  dcsa^lre  hoste  à  Mons"^  de  Boussut  son 
lustre;  car  te>l  un  gentil  ;^eigneur  et  (pie  \  estoit  fort  ayme  et  honoré. 

Je  me  double  qu'il  v  auroil  bien  a  faire  de  persuader  a  Mons'^  de  Cham- 
paignev  (pi  il  demeure,  selon  que  je  le  veoids  arresle  en  ses  opinions,  et  le 
(loir  qu  il  at  d  avoir  >on  eongie.  aimant  mieulx  se  retirer,  comme  il  dit  et 
entendre  à  se^  atYaires.  que  deslruire  le  Ko}  et  la  ville  (pi'il  luy  at  miz  en 
charge,  laquelle  peiil  misérablement,  n'aiant  le  ^ienr  Albornotz  '  sceu 
obtenir  ung  ^olz  des  Es[)aignol/.  propre>  ^ur  l'assignation  de  Sa  .Majesté, 
dont  le  })aiement  est  remiz  au  mois  de  mas,  sur  ce  qu  ilz  n'ont  rien  voulu 
advancer. 

Je  lien>  (pie  si  ledict  .Mon>'  de  ( Jianq)aigney  oblenoit  >on  congié.  la 
première  belle  volée  (pi  il  feroil  sei-oil  en  Ks[)aigne.  (pie  je  ne  pense  })oinct 
>eroit  son  [)rounict,  car  l'on  ne  fauldroil  de  ce  coste  de  rem[)arer. 

Je  ditz  encores  que  Sa  Majesté  naiira  janiais  milleure  occasion  pour 
tirer  ung   trésor  de  ce  pays  que  maintenant,  si  l'on  se  veult  déporter  de 

■  Kn  rc  qui  cniirerne  !e>  fxr-s  CiMinniN  jiir  lt•^  (iu.'ux  <\'-  ni-^i'  n  Brirl,  voir  P.  I?or,  Inc.  cit..  liv.  V'I, 
f  .1,  -HU)  v\ 

'    Voir  P.  Bor.  /oc.  ci'.,  li\.  \'l  ,  loi.  •Jt'»7  cl  suiv. 

'  Juan  de  .Aiborno/,  sfiTiiairo  (lu  duc  d'Aibe.  Voir  p!iis  hatil,  }>.  l  i'i. 
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ce  x«;  car  tous  les  Estalz  sont  en  général  déterminez  de  faire  leur  extresme 
debvoir.  mais  ilz  ne  veuillent  gouster  ce  x«  et  xx«,  et  moings  les  ecclésias- 
licques  que  Ton  leur  vouidroit  donner  ceste  charge  perpétuellement;  et,  ad 
ce  que  l'on  m'a  dit,  aulcuns  prélatz  seroient  d'advis  de  déclairer  au  Duc  la 
bonne  volunté  qu'ilz  ont  d'eulx  acquitter  comme  bons  et  volontaires  sub- 
jectz  vers  Sa  Majesté,  pourveu  que  l'on  prende  les  moiens  que  sont  faisables, 
protestans  que  celluy  du  x«  est  impossible  et  pour  ruyner  le  pays,  dont  il 
samble  que  ilz  vouidroient  faire  quelque  remonstrance.  Hz  ont  beaulcop 
actendu  et  je  me  garderay  bien  de  m'envelopper  en  cecy. 

(À'ulx  de  ceste  ville  ne  sont  retournez  depuis  qu'ilz  ont  heu  apostille  sur 
leur  requeste.  (ju'est  telle  qu'elle  peult  estre  veue  de  chascung  sans  ofTense. 

Berlaymont  dit  que  le  Duc  fait  maintenant  fort  grande  feste  ii  Mons'-de 
.Noircarmes,  et  qu'il  son  rit  pour  ce  qu'il  les  congnoist  tous  deux  fins  ti 
dorer.  Il  se  plaincl  (pi  il  n  y  at  aux  iinances  nul  secret  à  cause  de  Schelz  '  . 
Heingot  '  et  Sterck  •  ce  sont  excuses;  car  l'on  peult  facillement  appercevoir 
(pie  .Mons"^  de  Berlaymont  se  plie  ain>i  que  Ion  veult. 

Damhoudre  *  dit  que  le  Duc  at  escript  au  Koy  allin  (pi "il  demande  au 
Pape  le  subside  des  demiz-fruiclz.  que  je  pense  ne  laccorderat  tost  s  il  est 
informé  qu'avons  paie  le  centiesme.  non  comme  viaigiers  telz  que  nous 
sûmes,  mais  comme  propriétaires,  et  que  sûmes  encores  estez  rechargez 
dune  rebus(pie,  cum  pœna  quadrupH,  que  l'on  ne  veult  pas  entendre  de 
ce  (|ue  se  treuve  avoir  esté  recelé,  mais  de  la  totale  somme:  de  sorte  que 
ung  abbé  que  Ion  at  treuvé  en  faulte  en  serai  à  ce  compte  à  plus  de  trente 
mille  florins.  Et  noslre  condition  n'est  au  x^  en  rien  milleure  que  des  laiz: 
et  si  pretend-on  (pie  ce  serai  à  perpétuité.  Si  l'on  donne  encores  ceste 
accreue.  ce  sera  pour  meclre  plusieurs  gens  d'Eglise  en  rh()Sj)ital,  et  en 
efTect  les  ruiner.  puis(pie  l'on  leur  hoste  tout  moyen  de  vivre. 

C'est  encores.  quoy   (pie  Ton  a\t  voulu   dire  au  contraire,   le  sieur  de 


'    Gaspard  Schelz  de  (Irobbciuloiick.  Viur  phis  haut,  p.  S7. 

-   Jacqufs    Roviigouls,   coiisfillrr  ft  commis  dos  finances,   iiouimc  eu    1 5()S.   Noir  Bulkciis,   l.  Ili, 
p.  t>()l. 

Henri  Sterck,  receveur  {,'cneral,  nomme  en  4")3!).  Voir  ibid.,  p.  -Oô. 

'   .Jossc  Damhouder,  nonmié  eoniniis  des  finances  en  V.WA.  Voir-  Bulkens,  ibid.,  p.  201,  elplusliaut, 
p.   l">t.  note  {. 
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Liimol.  surnommé  J.a  Marche,  qui  est  à  la  Hriclc.  et  Dolhain  '  vi  quelques 
aullres  hanniz  en  sa  eompaii^nie. 

Dieu  (loint  que  ce  de  la  lii^aje  '  ayt  honne  liissue.  Je  suis  bien  asseuré  que 
Pacheeo  '  at  esté  peu  à  son  aise  dy  avoir  esté  entremis  si  tard.  J'espère  que 
le  seigneur  Don  Jehan  *  tronverat  bon  ey-après  vostre  advis  de  dilTérer 
l'eniprinse  d  AiTricque,  pour  les  prudentes  considérations  (jue  V*"'  111"""  S'''^ 
y  at  heu.  ({ui  at  grande  raison  de  dire  (pie  si  l'on  no!is  assailloit  du  costcl 
des  Gueu\  de  France,  qu  il  t'auldroit  rofupre  avec  le  l{ov.  d'aultant  que  le 
Turc  ne  le  sçituroit  secourii-. 

Le  public  est  fort  tenu  à  V  ''"^  lll"!*^  S"^  de  ce  qu'elle  at  si  vivement  escript 
au  Koy.  Dieu  doint  qu'il  proudite  ain^i  (ju'il  est  de  besoing.  Je  vouidroie 
que  le  Président*  et  Hopperus  y  correspondissent,  ain^i  ([uilz  sont  tenuz. 
lesquelz  survcFiantz.  je  ne  ^çay  ou  rpie  poiray  saulvcr  voz  tillres  et  plus 
précieux  meubles.  L'on  at  aultrefoi>  r/noie  [)lusit'urs  papiers  à  Dordreclit 
pour  le  plus  seiir  et  cest  mainlt'uant  le  plus  pei-illeu\.  et  je  uoseroie  rien 
conlit'i-  .1  Mordz.  u\  au  i*ays  de  Liège.  Dieu  noz  veuille  esire  en  iwdc. 

Le  sieur  Fouch  ''  se  [)lairit  luit  du  contempf  (pi  il  woii  vl  vilipendence 
avec  laquelle  ceulv  du  prive  (^)iiseil  (raicteut  les  ecclésiasticques.  et  les 
decretz  du  Pa[)e  et  t jjucille  de  Trerite.  I^t  ;i(l  ce  (pie  je  seoidz.  il  luv  con- 
\ient  soullVir  beaulco[)  [)our  e^lre  seul.  Toutleslois  il  Nad  bien  (piil  v  c^t; 
cif  il  e>t  liouMue  desprit.  et  (pii  s<;ait  iWrv  sa  raltelee  rpiaut  il  est   besoing. 

Il  ne  me  dit  ritri  de  nouNeaii  de  M.  d'  \Ns(mleville  et  de  son  uepveu  (nii 
at  e^pouse  ia  tille  de  >a  seur.  car  il  \  at  longtempz  (pie  je  sea\  (lu'ils  sont 
peu  lavorisantz  a  eeuK  de  no>tre  ordre;  niai>  je  n  heus>e  jamai<  pen>é  ee 
(pi  il  mat  dit  d  .Vssouleville.  (pi  il  asseure  e^l^e  le  plus  dur  et  dire  tout  à  la 
Aulee. 

Il   seroit  bien  que  ledict  Fonchiu  "  heut  compaignie  de  sa  profession,  et 

'  Alrieii   il'-   l>t,T.;lii  s ,  S'  'li'  |)o!ii,u[i,  un  lic'-   <  iiiifi-ilfri'->  l^^  |)!ii>  ;^til.Mll^,  (ii'vriiu  j)li]>  tard  aii)ii;i! 

des  Gueux  <].'  Ils. r    \  ..ir 'I'«- W  .it>r,  /u* .  ci/.,  i.   Il  .  |..  :2(t.'i  a  "idH  ;  (.i.icu  \,i!!  Pi  m-h  lar,  /fn  .(■./.,  jij).  T'i  , 

35,  58,  5y.   |t)-J,  t.   III.   [(!..  5')1    l'I  ^uiv.  ;  Xainlfi-  Aa,   fîiurjra/i/ii.-rli  irn.,/-/,  ;,/„„ /.  ,  <rrl-u  :  Hcr^iifs. 

-    I.a  li;.Mio  iu!i!n    la  Turquie.  \'oir  |i!u>  haut,  p.  M,  rinfi' "i. 

■■^  Ia-  c.irliu.sl  rac'h, ■(■,,.  Viiir  plus  haut.  pp.  •21,  .'il,  ii..!c  j. 

*  I'  Ui  Ju.n  ■!' Auli  ichi' .  lils  naturt-l  de  (^lKirlr-v-(juiiit.  \nii-  piuv  haut.  p.  11. 

'  \  i^liuv  de  Zu  ii-!i!«iii. 

'     h  .lU    [  lU).  k.    \  (.!!•    >;i    noti,-.',    t.   I  ,   p.    \hZ. 

'    Jc.iJi  l'uuck. 
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(pie  le  samblable  se  feit  eu  tous  consauls;  car  Dieu  S(;ait  ce  (pic  v  passe 
souvent,  et  Pori  estoit  besoing  là  où  il  est.  Si  l'on  en  avoit  beaucop  de 
sembla]>les.  ce  seroit  pour  rembarrer.  Je  diray  encores  que  d'Assonleville, 
faict  à  Viglius  tous  les  bons  tours  qu'il  peult  en  ses  affaires  particulières, 
dont  il  s'e^t  plainct  a  moy.  et  s'en  sent  fort,  disant  (pi'il  ne  vouidroit 
beaucop  de  semblables  successeurs:  et  le  dict  d'Assonleville  nous  at  tourné 
1  affaire  de  Gene\ille  '.  que  Fonchio  m'avoit  ditestreen  assez  bous  termes, 
le  dessus  dessoubz:  et  que  nulle  raison  ny  remonstrance  n'at  heu.  (]e  que 
je  ditz  pour  ma  décharge,  et  seroie  très  marri  (|ue  le  dict  (ieneville  print 
opinion  contre  moy.  comme  hi  je  ne  faisoie  tel  oflice  que  je  doibz.  que 
jay  faict  vers  les  deu\  présidentz,  tel  qu'aurez  veu  par  mes  précédentes^, 
en  leur  communic(piaiit  ce  (pie  (iranvelle  m'en  at  escript.  et  à  Fonchio  les 
lettres  dudit  (ieneville  (pii  doibl  croire  que  l'on  ne  faict  icv  ce  que  Ion 
\eult.  Je  parleray  encores  une  fois  à  d\\s>onlevilIe,  eiu'ores  (jue  je  soie 
scur  qu'il  servirai  peu;  car  je  le  cognois  doibs  longtemps.  lA'dict  Foncli 
vn  doibt  toucher  (juelque  mot  à  (jranvelle.  et  ad  ce  cpie  je  ])uis  veoir.  il 
me  samble  qu'il  at  faict  bon  debvoir,  et  tout  ce  que  at  esté  en  luy.  mais  il 
ne  peult  seul  contre  tous. 

P.  S.  L'on  murmure  qu'il  y  at  venu  (juelque  nouvel  du  costel  d'Hol- 
lande; mais  je  n'ay  sceu  descouvrir  quoy:  tant  >  at  que  Don  Fadricq  * 
estoit  botté  pour  aller  à  la  chasse,  où  estoient  allé  nos  S'^  et  debvoit 
>uivre  Son  Excellence,  selon  qu'avoit  esté  hier  résolu  chez  Vp  d'Havret  \ 
ou  il  di.sna  et  fut  fort  allègre;  mais  il  n'est  bougé,  et  le  S'  Don  Fadricq  s'est 
débotté.  Lon  s(;aural  tost  ce  qu'il  y  at.  Je  craindz  qu'il  viendrai  secours  de 
(|uelque  paît  à  noz  ennemiz,  selon  qu'il  fault  tousiours  attendre  le  pire,  ou 
(pie  ceulx  de  \  lissinghe  feront  (pielque  folie. 

I/on  veult  dire  (pie  Son  Excellence  at  nouvelle  que  ceulx  de  la  Kochelle 
ont  faict  voile  et  viegnent  droit  xavs  Zélaiide.  Je  ne  scav  bi\  est  viav,  mais 
s'il  est  ainsi  nous  aurons  fort  à  faire  *. 


(iiuu'villc,  frire  du  luailre  ddiutoi  du  (iiaiiM'ilc,  iui^uil.'  |)n\  ur  de  .M.itroy  il.iii^  la  1  ran(  hc-Ci)iiitô. 
Lf  (il>  du  duc  d'Alhe. 

-  (;harl(■^-i>hiiipp.•  do  Cruy,  S'^  de  llavrc.  \  uir  .^a  su-  dan,-,  la  /uo;jr<iphic  niliunale,  cl  t.  III,  p.  56(), 
Ilot.'  -J.  cl  plus  liau».  p.  {')-2.  iK.tf  ;2. 

Nuir  la  Iritri'  du  .lur  d  Albc   a.lrc>>ci'  au  Uui,    le   â  .iviil  1,)72,   couooniaul  loi  aruioujeuts  à  la 
lioihi'ilr,  dans  la  Correspondu im   lU  /'/nliiipr  II,  (,  11,  p.  :;23!). 
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(Bib!i 


liolhèiiuf  <'e  lî.  s.tîi'' .i:.    -  Ipttr--.   Ip  Mnr.ll.'u.  l    VIII    (^i   i'.) 


\a,> 


■2i   avril    157-2. 


J'av  vo.i  vostre  billet  du  wniv  du  mois  pas«.('  (|U0  me  lien.lroit  on  hien 
mande  peine,  n  e.L.it  lopoir  que  j.n  (jue  Sa  Majesté  v  ■•.ural  remédie,  (.e 
que  Ton  at  donne  a  entendre  au  Ucn  (|u.  toute  la  dillieulte  estoit  en  ce  que 
ceulx  de  par  delà  lais.oient  d'aeeepter  Noulenliers  le  x-  [.our  non  penser 
,jue  ce  fu.t  la  ^oulente  du  RoN.  n.ai.  chose  mi>e  en  avant  par  .Mons^  le  Duc 
de  so\-me>me>  '  :  et  que  le  l'residcnt  .ncMncs  d  aullro  en  ont  e>crq)t  qua.i 
en  <-e4e  sorte,  est  cause  a  mon  adxis  de  la  dilation  du  remède:  car  l'on  lux 
at  persuade  (jue  en  e>cripvant  ..udit  l>re.ident.  a  Mons-  de  Herlaymonl. 
N,„rcarmes  et  aultre^.  «|uil  ny  aurod  plu>  de  diniculte:  nr'.i.  Ion  <iehvoil 
fonder  toutes  les  remonstrances  sur  la  ruMie  (|ue  cecy  cau>eroit  au  pays  et 
des^ervice  de  >a  Majesté,  (jui  recepvra  plus  ^ran.l  dommai-e.  estant  cler 
que  «omme  plus  opulens  >eronl  srs  sul.jects.  plus  facilement  et  plus  volon- 
tairenumt  >erat-elie  ax.iee  deulx  a.i  l.eM)in-.  et  mesmcs.  Icor  conservant  la 
dévotion,  respect  et  atVeclion  «luil/  doit. veut  et  ont  lousiour.  du  passe 
porte  a  leurs  princ(  s.  reproente  ra>siete  d'iceu'v  les  ^ni>lf^^.  ce  .jm'  peull 
laire  perdre  ladite  alTection   aux   sul.jecb.  et  «lue  toti.   paNS  ne  st>  peulvent 

pas  ijjouverner  dune  sorte. 

I.e  piz  que  je  v  treuve  est  (jue  1  on  <loil)t  tant  et  (|ue  l'on  ne  collecte  aydes 
par  les  moven/ precedens:  les  x.mmes  du  -cet  croissent  tous  les  jours 
des(juelles  Von    >e    treuvera    accable,   el   ion   vouldra    avoir    tout   en    ung 

'  On  vu,,  iMr  1.  leur,  du  llui  adressé,  au  dur  d  Alh..  I.  ^i  f.vrirr  VM-2,  H  par  cdl.  du  duc  qn.- 
Ptui.pfH.  .îaa  tns  i.Mud-arcurd  avoc  lu.  pour  Unn-  rcu.Mr  la  p.r...pfon  du  H»^  dcuTr.  S  u.r  f.or- 
r,..pandnncr  dr  PhH^pp.  Il,  t.  II.  pp.  ^'^  et  ^^us .  NraunuMUs  dan.  dautrr^  Ktlrr.  ,:,6u/.,  pp.  ±1^ 
.t  -Gi»  le  Ho,  evj.nuu-  le  de.ir  de  composer  avec  N>  Klat..  s'.ls  eonM-utaunl  a  a.eepter  un  abou.H- 
(iRii!.  De  sou  (uli-,  le  due  tenait  a  faire  exeeuler  ledu  Mir  la  matière. 


fc  * 


oonlp,  à  quoy  les  pays  ne  pourront  fournir:  et  de  ce  viendra  le  ressenti- 
ment de  ceux  du  pa'ys  par  désespoir,  pour  n  en  pouvoir  porter  tant  de 
charge  en  ung  coulp.  du  maistre  que  n'y  pourra  fournir  du  sien,  et  à  qui 
l'on  donnera  à  entendre  que  qui  heust  poulsé  oultre.  tout  seroit  gaigné:  et 
(|ue  peult-estre  l'on  luy  donnera  à  entendre  que  ce  que  ne  se  fera  par 
impuissance,  ce  soit  par  faulte  de  volonté.  Et  avec  ce.  de  la  faulle  du  paye- 
ment, prendront  plus  grand  pied  les  désordres  des  gens  de  guerre:  et  la 
foule  sur  le  peuple  pourroit  facilement  altérer  iceluy.  avec  la  grande  pau- 
vreté que  y  est  jà,  qu'est  ung  estai  l)ien  dangereux. 

Vous  avez  entendu,  par  mes  précédentes,  que  le  duc  de  Médina  va.  el 
s'il  plaid  à  Dieu,  sera  devant  que  cesle  vienne  en  voz  mains  arrivé.  Nous 
verrons  de  quel  pied  il  entrera.  Quant  à  ce  (jue  Ion  a  jà  dict  que  icy  ' 
Ion  n"a  consentu  à  Tenvoy  des  ambassadeurs  en  court,  sur  quoy  Ton 
\eult  là  prendre  |)ie(l.  le  cas  nest  pareil  ny  chose  nouvelle.  Il  y  at  plus 
de  quarante  ans  que  cest  ordre  y  est  mis,  dès  que  du  commencemenl  x 
vint  Don  Pedro  de  Toledo  '.  pour  ce  que  aucuns  y  vouidroient  aller  tous 
les  ans  poui-  faire  leurs  affaires  et  leur  prouftil  aux  frais  du  publique, 
et  n'y  auroit  jamais  aullre  chose:  el  Ion  leur  al  remonstré  qu'il  ny  al 
cause  pour  y  envoyer.  Et  le  principal  mend)re  qu'est  le  peuple.plus  opulent 
icy  que  les  nobles,  le  conlredisoit.  disant  cler  qu'il  n'y  avoil  fondement 
nour  V  envover.  nx  ne  vonloil  consentir  a  payer  les  frais  de  rand)assade. 
comme  infructueuse  et  sans  fondement,  sinon  de  l'inlérestz  d'aucuns  par- 
ticuliers qui  y  pouvoienl  aller,  s'ilz  y  avoienl  à  faire,  à  leurs  despens.  Et  je 
leur  ai  dit  souvent  qu'il  ne  me  sambleroil  bien  que  si  moy.  ou  aultre  gou- 
verneur, leur  faisoit  foule,  leur  serrer  la  porte  pour  s'en  aller  plaindre  a 
leur  prince,  à  qui  en  tel  cas  ils  debvoient  avoir  recours,  et  qu'on  ne  les  en 
debvoit  empe^cher.  mais  il  n'y  avoil  maintenant  cause:  que  s'ilz  se  vou- 
loient  plaindre  du  feu  Duc  \  il  y  avoil  tenqis,  el  (pie  Sa  Majesté  avoil  déclare 
quant  et  avec  quelle  occasion  ilz  y  pourroienl  aller.  Vn  nunistre  du  Roy 

'   A  Naples. 

'  Don  Pedro  de  Tolède,  marquis  de  Villafranca,  du  ron-^eil  de  guerre,  capitaine  d'une  compagnie 
de  cavalerie.  Voir  sa  nolici-  dans  les  Documcnlos  inéditos,  t.  LXXIV,  p.  361. 

•  Parafan  de  Hivera,  duc  d'AIcala,  appelé  à  la  vice-royauté  de  Naples,  mort  le  12  avril  lf)71.  Voir 
Giannoiie,  Uidoirv  de  Naples,  t.  IV,  pp.  )l^7>  et  suiv.  Granvellc  le  remplaça  dans  ses  fonctions  et 
arriva  à  .Naples  le  19  avril  1571.  Voir  ibid.,  p.  ÔÔ2. 
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(([ui  iiiLTileroit  bon  cliastoy)  pour  pasMOn  qu  il  a  conhe  h'  feu  Duc.  les 
instigoit.  et  aulcuns  qui  faisoieril  leur  dessein  de  leurs  pro[)res  affaires  sur 
ce  voyage,  et  pour  ce  refus  faisoienl  mauvais  ofïices,  mais  sans  bruicl.  Je 
les  ay  rangé  de  sorte  cpi  ilz  sont  doux  comme  gands,  avec  contentement 
universel,  et  d  a  esté  besoing  (ju  ilz  cogneussent  (pie  me  vovans  doulx 
et  courtois,  je  sçavoye  et  au>oye  estrc  dui-  ou  il  convenoit.  l-^t  depuis  se 
■>unt  rangez,  et  ne  craignent  sinon  mon  parlement,  confessans  (pie  ilz  ne  sont 
este  >i  bien  gouvernez  du  [)assé,  et  nay  empesclie  que  qui  a  heu  à  faire 
d'icN  en  court  n'y  ^()il  allé  à  ses  frais,  et  san>  charge  du  public,  comme  le 
inarquiz  de  Torrefuaior  '.  (^arlo  de  Loiredo  '.  fjui  sont  des  principaux,  et 
;iullre>  (pie  peuvent  librement  [larler  au  maistre  de  ce  (ju'il  leur  plaira. 
i  (Mit  ci'CN  vous  ay  je  voulu  dire,  aiïin  (pie  vous  entendez  (pi'ilz  n'onl  raison 
(le  l.iire  leur  fondement  sur  ce  dict.  eslanl  le  cas  si  différent,  (^e  (pie  le 
menu  peujile  tant  a  Anvers  (jue  aillieurs  ose  >!»i  librement  parler  de  la 
depeiidence  de  1  Empire  en  (juoy  sans  double,  à  ce  (jue  j  en  ay  peu  com- 
prendie.  otani  la  seroi'<.  de  leur  couslel.  poui"  ce  que  son  inclination  tend 
la  et  disputer  sur  I  iiilelbgence  de  la  jov  t>u>e  entrée,  me  tient  en  grande 
peine,  cl  crains  (pi  il>  parleront  tant  de  ceste  joyeuM'  enlrée  (jue  le  liov 
>era  force  d'\  remédier,  (^e  (pie  se  devoit  faire  lost  apiès  la  venue  du  Duc 
n  Aibe.  et  il  y  avoil  matière  et  argument,  et  se  fut  lors  passé  plu>  tran- 
(|  liilemcnt  (pie  maintenant.  En  ce  (pi  ilz  dient  que  feu  rEmpereur.  la 
lioyne  et  après  le  Roy  ne  les  ont  traicte  comme  le  Duc.  ils  se  le  doivent 
liiiputer.  par  ce  (|u  il/  n  Ont  sceu  recoi:noi>tre  ceste  fabveur  du  bon  traicte- 
ineiil.  el  >e  >ou\euir  (pieU  termes  l'on  tint  envers  le  Ro\  à  (iand  a  son 
p.irtemeut  '. 

E'empeschemenl   que   ceulx   de   Hr.d)anl   ont  si  longtemps  el  par  tant 


d'années  donné  aux  aydes.  les  ayant  rendu  htvales  '  l\  Si\  Majesté  par 
leur  opiniastreté  contre  la  volunlë  des  aultrcs  Estatz.  ayans  esté  foulez 
les  subjects  du  payement  au  prouffît  des  marchans.  ayans  mérité  tous 
ceulx  (pi'ont  heu  part  à  cecy  plus  grand  cliastoy;  et  cesloil  le  fondement 
pour  ^s'il  fust  esté  bien  entendu)  remédier  à  la  joyeuse  entrée  par  bonne 
modération,  ne  n'eust  despieu  aux  mesmes  subjects  bons,  et  chanijer  en  ce 
que  convenoit  le  pied  et  forme  de  négotier  sur  les  ;t\des:  mais  il  se 
povoit  faire  par  ce  chemin  mieux,  (jue  sans  prendre  ce  moven,  en  user 
comme  Ton  faict:  et  sur  ce  que  passe  aujourd'huy  Ton  n'at  pas  la  mesme 
occa>ion.  puisfjue  tous  les  aultres  Eslats  sont  en  ce  \«^  en  la  mesme 
contradiction;  et  vous  avez  louttesfois  donné  fort  bon  conseil  aux  Abbez 
deRrabant.  (jui  parloient  du  serment  réciproque  du  Prince  et  des  subjectz. 
et  mériteroient  un  rigoureux  chastoy  ceulx  (jui  osent  ouvrir  la  bouche 
pour  parler  de  telle  sorte,  et  je  crains  moins  telles  gens  et  corbeaux  de  si 
peu  de  respect  que  je  ne  fais  les  Erançois.  quia  varia  sine  viribus  ira;  et  si 
bien  ilz  ont  maulvaise  volonté,  ilz  ont  pour  le  présent,  grâces  à  Dieu,  peu 
de  moyens. 

Il  me  desplaict  très  fort  du  mal  de  Courteville  et  seroit  grand  dommaige 
de  le  perdre.  J'auroye  plaisir  d'entendre  ce  (jue  il  me  vouldroit  dire.  (  t 
vous  luy  pouvez  faire  le  compte  que  je  vous  escris  de  ce  qu'est  passé  icv 
des  ambassadeurs  (jue  vouloient  aller  en  court,  que  Ton  at  em[)esche: 
estant  le  cas  bien  différent  pour  s'en  servir  d'exemple  à  ce  (jue  passe  par 
delà. 

Je  ne  reliz  rien,  es|)éranl  que  vous  émendercz  le  tout. 

'   Invults,  inutiles. 


'  loun-lraiiroi»  San^To,  !u;ii'ijiiis  di'  T'UTi'  Mii^jini'i,  lii>  de  l'aui,  im"  en  )•)"_'(,  iiouiini' ni;irijui>  [),ir 
Cliarles-(^>uiiil  ft  pui-^  tiiic  [).ir  Pti;li[i|iL' II.  \oir  (»>(/<,-;.<  mniersal  Lcxirait,  t.  XWill  ,  cul. -JOl  1 ,  :2()l:i. 

-  (^iiai'lcs  cil-  l.nfTifdo  .  liU  lin  iiian|uis  de  '["l'isicn.  NOir  I)l'  Tiinu,  t.  Il,  p.  i"J(i,  l'I  Giaunoiic,  Ilis- 
toire  (!■   Siph^,  t.  I\  ,  p.  'i\l . 

'  l'Iuiippc  I!  ipiilîa  la  lU'Ii^i  jiio  if  :J3  aoul  1  ^)•)0,  api'è-^  wnv  a^^x^W,  le  7  du  ini'iiu-  mois,  a  ia  réunion 
<!  ^  Liat^  (jt'iHMaiiK  i  Oaiid.  \  nii'  iiolro  i''"  voluim'  dr-^  \  mj  vjc^  J,  s  ^Ducerdins,  p.  T'J,  cl  la  pi'oj)Osilion 
faih;  ans  dits  El.its  ()ar  li'  duc  Kiiiiiianucl-Philihcrt  lif  >i\Mir  et  la  duchesse  di'  l'aiiuc  au  nioiuciil  des 
adicu\  du  liui  ,  iiaii,>  (îadiard,  LoUce/mn  ilc  i/dcuni.  n'^  th,iitt^,  t.  I.  p.  r)-.*."».  Voir  au>bi  lî'illctiiii  de  l'Aca- 
d:»iiv  nxj.ilc  dv  Ih'/ji'iuc,  ir  T'J,  aiiiH'c   ISSi,  p.    i'J. 
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LE    PREVOT     MOKILEON     AU     CARDINAL    DE    GRANVELLE. 

!  bibliultiriju.- d.-  ne-,anv'Ui.    -    LfUn-,  df  Morillon.  I    Vil,  fol.  hT  ) 


Bruxolks.  lo  ^2S  avril   1^57-2. 

Il    me    desplalct    amèrement    des    tristes    occurrences   qu'il    fault    que 
i'esori[)ve  a  \  »'-'  111'"*  S^'«,  si  je  veul\  continuer  en  mon  debvoir,  (ju'est  que 
Lumel  et  ses  complices  continuent  tousjours  la   fortification  de  la  Briele, 
se  sont  empatronnez  de  Vlissinghe  *,  que  .ont  les  deux   plus   importantz 
j,ortz  de  mer  de  tout  ce  Pays-Bas,  avec   la   perdte  desquelz  est  perdue  la 
navigation  et  le  commerce  avec  l'Espaigne,  qu'est  bien  ce  que  les  François 
ont  cherche  passe  vingt  et  cincq  ans.  lorscpie  Bassefontaine  \  frère  de  1  Au- 
bespine  \  feit  sonder  les  bancqz  et  canalz.  dont  lui  soubçonne  I  hoste  de  la 
Kose  a  Maline>.  qui  en  fut  longuement  prisonnier  *.  Kl  j'ay  souvent  ouy 
<lire  (|ue  le  Hov  de  France  heul  lou>jours  rompu  pour  gaigner  Vlissinghe. 
Je  ne  sc:,v  >i  elle  tomberai  a  .a  part  ou  de  la  Uoyne  d'Angleterre,  mais  je 
May  fort'bien  que  l'on  aurai  bien  a  faire  a  la  recouvrer.  Il  sand)le  (|ue  les 
occupateur.  la  veuillent  garder  au   nom  du  prince  d'Orenges.  ducpiel  Ton 
dit  qu  ilz  ont  plante  le>  bannières  sur  le>  muradies. 

Ccte  prinse.  s'il  la  vouidroit  to^l  laM-her,  merileroit  bien  ung  bon 
;,pp.,inctement.  (]ue  au  jugi-ment  de  plusieurs  seroit  plus  proniclable  a  le 
procurer  to>t,  coiume  ont  faicl  les  François,  que  pourlianl  dadvanlaige  sur 

•  V,,ir  W  D'V.  lor.  vit.,  liv.  \|.  fnt.  ^208,  rt  n.liicwn  <le  In  ,>n;;:irl'>  rn  /'»<  K^i'idn^  liajo^,  (/.'>ti<- 
prinaino  de  aUril  luuia  ùlUwn  d.    rnor  de  1;m2.  dan^  !••  1.  l.XW.  p.   iô  dos  Documentoi  medxtos  para 

In  fiislorni  de  L^pat-a. 

'  Sfba.tu'n  de  iAuh...pin.-  uu  AulH-p,nr.  abb  !.•  |!a>Mfnntann- ,  dr  Massay  ot  St-Marln.  de  Pon- 
Inis..,  a.aisre  des  rc.]uêtrs  en  l'.ST.  .-v-qur  de  \aun.>  n,  ISIIS,  p....  a.-  Lun,.;;.-,  du  Conseil  prive  ol 
cnploye  a  div.Ts.-s  négociations  en  Allc.na.^n.',  An^lrtcrrr  ri  sinllo,  mort  I.-  :>  août  iW-l. 

^  Claude  do  lAubo^pnio  ou  Aubopino,  bar.n  dr  <:h;,.canurur,  diplomato  français,  tnorl  lo  U  uo- 
N.iubro  15f)7.  Voir  Do  la  Chonay-Dosl)oi^,  t.  I.  b.i.  [Hii. 

'   Ces  faits  s'otaioi.t  l'as.os  on  ISo?  p.ndant  la  -uorrc  ouïr.'  la  Franco  ot  rEspagiio. 
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le  poinct  d'honneur,  faire  plus  grande  perdte,  estant  desjà  ceste  cy  irrépa- 
rable, si  elle  ne  se  recouvre  bientosl,  dont  il  y  at  peu  d'apparence,  estant 
nostre  appareil  encores  bien  mal  prest,  et  se  renforceantz  les  ennemiz 
d'heure  à  aultre  par  les  secours  que  leur  viègnent  de  tous  costelz,  de 
manière  que  l'on  tient  qu'ilz  sont  plus  de  xuii*"  hommes,  aulcungz  dient 
de  wni"!;  et  ne  leurs  faillent  vivres  d'Angleterre,  dont  ledit  Lumel  at 
demandé  nouveau  secours,  dont  l'on  dissimule  ad  ce  qu'escript  Mons»"  de 
Zweveghem  *,  mais  que  l'on  ne  leur  lesserat  avoir  faulte  de  rien.  Ledit 
sieur  n'attend  que  son  convoy  pour  povoir  sortir,  qu'est  signe  évident 
que  la  royne  d'Angleterre  entend  de  rompre  avec  nous,  et  je  ne  croiray 
jamais  qu'elle  n'ayt  lighe  avec  les  François  et  Allemandz  '.  Trop  bien  l'ont- 
ilz  voulu  tenir  secrette  pour  nous  tant  mieulx  abuser  et  surprendre;  et 
faict  bien  à  craindre  que  sur  l'arrière-saison  les  François  ne  se  garderont 
non  plus  à  nous  courrir  suz.  que  ung  chat  de  manger  tripes.  Du  moings 
emploieront-ilz  l'admirai  ',  n'aiantz  en  cent  ans  heu  la  saison  plus  h  propoz, 
estantz  les  frontières  mal  pourveues  de  gens,  de  pouldre  et  d'artillerie,  et 
eslantz  les  ceurs  des  nostres  par  trop  irritez,  tant  par  le  mauvais  Iraicte- 
ment  que  ont  receu  les  anciens  soldatz  et  bendes  des  frontières  en  leurs 
paies,  que  du  \«  et  \x®,  sur  lequel  xx«  les  gentil/hommes  crient  aultant 
comme  le  peuple  sur  le  x«,  à  cause  que  l'on  prétend  par  beaucop  d'addi- 
tions de  placcardz  exécuter  ledict  xx'',  ad  ce  que  plusieurs  dient,  tout 
aullrement  que  n'at  porté  l'accord,  ny  la  première  pétition  du  Duc  que  l'on 
at  par  trop  amplié:  et  de  sorte  que  nul  fief  n'est  exempt,  encores  qu'il  soit 
dévolut  par  don  ou  testament,  ou  succession,  s'estant  entendu  Paccord  sur 
ce  (jue  viendroit  en  vente  et  dont  se  lèveroient  deniers. 

I\)ur  revenir  à  mon  premier  propos,  ceulx  que  sont  venus  à  \  lissinghe 
se  sont  saisiz  de  tous  les  batteaux  qu'ilz  ont  treuvé  au  port,  et  est  bien  à 
croire  que  le  mesme  feront-ilz  des  batteaulx  que  sont  venus  de  l'Andelusie 

'    Eraiioois  Haiowin,  S"^  de  Z\vove;;hcn).   X'oir  à  oo  .sujol   !;;   Cnm'^jtoudanrc  do  Philippe  II,  t.  Il, 

p.  m. 

"*  Dès  la  fin  de  l'annoo  lîiTI ,  (^liarlc-^  IX  douianda  rallian(o  de-^  protestants  alloniaïub.  (iaspard 
Sohombcrg  fut  envoyé  a  (  el  ofiTot  à  l'oh  ctour  j)alatin  et  aussi  à  d'autres  princes  de  lEmpire.  Voir  De 
Tliou,  t.  IV,  p.  UO. 

•  Gaspard  de  Coligni,  amiral  fram-ais,  m'  le  D)  ft'vrior  iïill.  nio.t  le2i  août  iJ)72,  (jui  favorisait 
à  la  Coui-  le  paili  dn  piineo  d'Oiaiej-o. 
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(  Bit'lioth-   lUf  à"  lie>ji :•.■ 


U'Hi'.-^  'Jf  Monllou,  1   VU,  foL  87.) 


Bruxrll.^,   !.■  -iH  as  ni    1^72. 

11    „,e    .k'.piaict    ainerenient    de.    Iri^t..    occurrence,    qu'il    fault    que 
I  e>rrip%e  a  \  *"  111'"^  S-^  si  je  vculx  continuer  en  mon  del)%()ir.  que.t  que 
I  un.el  et  >rs  complice,  continuent  tou.jour.   la   fortification  de  la  Briele. 
.e  ..nt  en.patronnez  de  Vli..inghe '.  que  .ont  k-  deux   plu.   .mportantz 
norlz  de  mer  de  tout  ce  Fav.-Bas.  avec   la   perdte  desquelz  est  perdue  la 
nav.i..aion  et  le  commerce  avec  l'Espaigne.  qu'e.t  bien  ce  que  le.  branço.. 
ont  cherche  pa.se  vingt  et  cincq  an.,  lorsciue  Ba..efonta.ne  '■ .  frère  de  1  Au- 
I,e>pine  \  feit  .onder  les  bancqz  et  canalz.  dont  fui  .oubconne  I  hoste  de  la 
Ko.e  a  Maline..  qui  en  fut  loni^uement  prisonnier  V  là  j'av  souvent  ouv 
dire  (lUc  le  Hov  de  France  heul  tou.jour.  ronq)u  pour  gaigner  Missinghe. 
Je  ne  scav  .i  elle  tomberat  a  .a  part  ou  de  la  Hoyne  d  Angleterre,  mais  je 
>cuv  fo'rt'bien  que  Ton  aurai  bien  a  faire  a  la  recouvrer.  !l  .amble  que  le. 
occupaleur.  la  veuillent  garder  au  nom  du  prince  d'Orenges.  duquel  Ion 
dit  qu  ilz  ont  plante  le.  bannière,  sur  le.  murailles. 

Ccte  prin.e.  s'il  la  vouidroit  to.t  la.cher.  merileroit  bien  ung  bon 
uppoinclemcnt.  (pie  au  jugement  de  plusieurs  .croit  plu.  proOiclable  a  le 
|,ro<urer  to^t,  comme  ont  faicl  le.  Kn.nçois.  que  pourliant  dadvantaige  sur 

•  Voir  P.  l5-r,  ^"'^  >,'.,  iiv.  \|,  f.J.  2ii8  ,  -î  n^hicv.n  'le  ta  ^urrr.lvlo  m  ln<  E^tado<  najo.<,  desdf 
j,ru.>rnj  .ir  a'.ril  hasta  niUn..  d>    rnn,,  de  {:>!:>. 'hu.  !••  l.  LXW,  p.   iodes  Dorumrnfos  medihs  para 

la  lii-!<jriu  de  L-ipah'i. 

•  -.ib.j.ti.!i  a.-  1  Auh-pin.-  u!i  Âuli*-piii.',  abl).-  .1p  Bas^L-foiitahu' ,  dt-  Massay  et  St-Marlin  de  Pon- 
toise,  n...i're  do  r.-qut-t.-,  en  i!.57.  evé-jur  .le  Vaim-'^  en  inr.S,  puis  de  Limoges  du  Conseil  privé  et 
oin[d.,ye  a  divrrv-,  ne-.xjiations  en  Allemagne,  AiiglH.Tr--  et  .ieiilc.  iiiurt  le  5  août  15H-2. 

■'  Claude  de  rAub.-pme  ou  Aubépine,  baron  de  «di  l'^aunenf,  diplomate  français,  mort  le  11  no- 
ViMiîbre  U)»")7.  Voir  De  1  i  Chenay-Desbuib,  t.  I.  fol.  1)04. 

•   Cei  fait>  ,.-'airiit  puises  en  1Sj7  pendant  la  guerre  enlie  la  France  et  l'Espagne. 
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ïe  poinct  d'honneur,  faire  plus  grande  perdte,  estant  desjà  ceste  cy  irrépa- 
rabk\  si  elle  ne  se  recouvre  bientost,  dont  il  y  at  peu  d'apparence,  estant 
nostre  appareil  encores  bien  mal  prest,  et  se  renforceantz  les  enneniiz 
d'heure  à  aullre  par  les  secours  que  leur  viennent  de  tous  costelz,  de 
manière  que  l'on  lient  qu'ilz  sont  plus  de  xini'"  hommes,  aulcungz  dient 
de  xvHi™:  et  ne  leurs  faillent  vivres  d'.Vngleterre.  dont  ledit  Lumel  at 
demandé  nouveau  secours,  dont  l'on  dissimule  ad  ce  qu'escript  Mons»"  de 
Zvveveghem  '.  mais  que  Ton  ne  leur  lesserat  avoir  faulte  de  rien.  Ledit 
sieur  n'attend  que  son  convoy  pour  povoir  sortir,  qu'est  signe  évident 
que  la  royne  d'Angleterre  entend  de  rompre  avec  nous,  et  je  ne  croiray 
jamais  qu  elle  n'ayt  lighe  avec  les  François  et  Alleraandz  *.  Trop  bien  I  onl- 
ilz  voulu  tenir  secrelte  pour  nous  tant  mieulx  abuser  et  surprendre:  et 
faict  bien  à  craindre  que  sur  l'arrière-saîson  les  François  ne  se  garderont 
non  plus  à  nous  courrir  suz.  que  ung  chat  de  manger  tripes.  Du  moings 
emploieront-ilz  l'admirai  '.  n'aiantz  en  cent  ans  heu  la  saison  plus  à  propoz. 
estantz  les  frontières  mal  pourveues  de  gens,  de  pouldre  et  d'artillerie,  et 
eslantz  les  ceurs  des  nostres  par  trop  irritez,  tant  par  le  mauvais  Iraicte- 
rnent  que  ont  receu  les  anciens  soldatz  et  bendes  des  frontières  en  leurs 
paies,  que  du  x«  et  xx^,  sur  lequel  xx«  les  gentilzhommes  crient  aultant 
comme  le  peuple  sur  le  x^,  à  cause  que  l'on  prétend  par  beaucop  d'addi- 
tions de  placcardz  exécuter  ledict  xx«,  ad  ce  que  plusieurs  dient,  tout 
aultrement  que  n'at  porté  l'accord,  ny  la  première  pétition  du  Duc  que  l'on 
at  par  trop  amplié:  et  de  sorte  que  nul  fief  n'est  exempt,  encores  qu'il  soit 
dévolut  par  don  ou  testament,  ou  succession,  s'estant  entendu  l'accord  sur 
ce  que  viendroit  en  vente  et  dont  se  lèveroient  deniers. 

Pour  revenir  à  mon  premier  propos,  ceulx  que  sont  venus  à  Vlissinghe 
se  sont  saisiz  de  tous  les  batteaux  qu'ilz  ont  treuvé  au  port,  et  est  bien  à 
croire  que  le  mesme  feront-ilz  des  batteaulx  que  sont  venus  de  TAndelusie 


'  Françoi-s  Halewin,  S^  de  Zwcveghem.  Voir  à  ee  sujet  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  Il, 
p.  247. 

*  Dès  la  fin  de  l'année  1571,  Charles  IX  demanda  l'allianee  des  protestants  allemands.  Gaspard 
Sehombcrg  fut  envoyé  à  eet  effet  à  Télecteur  palatin  et  aussi  à  d'autres  princes  de  lEmpire.  Voir  De 
Thuu,  t.  IV,  p.  540. 

*  Gaspard  de  Coligni,  amiral  franeais,  né  le  \(\  février  1^17.  met  le  24  août  1572,  qui  favorisait 
à  la  Cour  le  parti  du  piinee  d'Oi'ange. 
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avec  le  seel;  et  les  buses  qu'estoient  allé  en  mer  pour  pescher,  ne  peulvent 
retourner,  dcmeurantz  à  la  miséricorde  de  noz  ennemiz  et  des  Anglois. 

Mons»"  de  Berlaymont  at  tousjours  faict  grand  fondement  sur  ce  que  les 
François  ne  faisoient  samblant  de  mouvoir,  liz  le  feront  tout  à  ung  coup, 
et  l'on  dit  que  le  mariaige  de  Navarre  vad  avant,  et  que  le  prince  est  fort 
bien  voulu  de  la  seur  du  Roy  '. 

Lon  renforce  la  garnison  de  Metz  de  xnn  enseignes,  et  l'on  commence 
casser  la  moictié  de  touttes  les  compaignies  que  sont  sur  les  frontières: 
qu'est  à  dire  qu'ilz  voient  chercher  leurs  adventures  aultre  part  *. 

Lon  verrat  ce  que  rapporterat  Mons""  de  VVillervaP,  que  S.  E.  at  envoie 
là  pour  sçavoir  l'intention  du  Roy.  qui  ne  fauldrat  de  dire  quelque  lorne. 
selon  qu'il  est  légier.  et  n'en  sçauroient  ceiilx  que  ont  accompaigné  le  car- 
liinal  Alexandrin  *  en  France  tant  dire  qu'il  ny  ayt  beaucop  dadvantaige. 

Ceulx  que  sont  à  Vlissinghe  menassent  ceulx  de  Middelbourch  et  de  la 
Vere,  que  ne  poiront  soubstenir  à  la  longue,  car  il  y  at  du  maulvais  peuple 
qu'est  partout  le  maistre  et  fort  anime  contre  le  magistrat  à  cause  du  x»,  et 
ne  veult  recepvoir  ny  Espaignolz.  ny  Italiens  et  à  peine  \\  allons.  Mons""  de 
Beauvoir  est  audict  Middelbourch  mal  accompaigné  et  en  voie  de  se  perdre. 
11  at  faict  tout  ce  qu'il  at  peult  pour  remédier  ad  ce  de  Missingheoù  il  at 
este  en  personne  ',  mais  une  lettre  que  Son  Ex"*^  leur  avoit  escript  fort  doulce. 
apf>rouvant  et  louant  ce  qu  ilz  avoient  faict  jusques  lors,  et  de  ce  qu'ilz 
vouloient  tenir  bon  pour  le  Koy.  les  at  fort  altère  pour  ce  que  leur  estant 
icelle  suspecte,  ilz  ont  descouvert  que  plusieurs  se  fonrroient  en  leur  ville 


'  f.e  H  avrii  1 '37-J.  Jeatuu- tlAlbrct  a\.iit  signé  les  article-  du  mariage  de  son  fîls  avec  Margueril»' 
de  Valois.  Voir  De  Thou .  t.  IV,  p.  507. 

•  I.e  roi  de  Fiance  cassait  des  compagnies  entières  de  snldjls.  <|ui  au  nième  instant  étaient  engages 
par  d'autres  capitaines.  Des  lettres  d'espion-  du  nn»is  de  mai  INT-J  .iverti-siiit  le  gouvernement  des 
F>.r.-«-Da-.  de  ces  faits.  Voir  la  Cornspondarice  de  I/a,naut  r(  Cambrai,  t.  I\.  fol.  "ilC»,  '217.  '220.  i'2'.). 
et  sur  les  secours  fourni^  au  prince  d'Orange  par  Charles  IX  la  Popelinière,  Histoire  des  (roubles  rt 
guerres  nviles  en  France,  liv.  XXVII,  fol.  40. 

'   Adrien  d'Oignics,  S'  de  Willerval,  fut  envo\e  en  Franee.  Voir  (  orrcsp.  de  Philippe  II,  t.  Il,  p.  2.".*). 

*  Ce  neveu  du  Pape  avait  été  envoyé  comme  légat  en  Espagne,  en  Portugal  et  en  France.  II  sollicita 
Charles  IX  de  renoncer  à  l'amitié  du  Turc  et  dentrer  dans  la  ligue  sainte,  puis  de  ne  pas  marier  s;» 
soeur  Marguerite  au  roi  de  .Nayarre.  Après  avoir  échoué  dans  toutes  ses  demandes,  il  se  hâta  de  retour- 
ner à  Rome,  sur  l'avis  que  la  santé  de  son  oncle  s'affaiblissait  de  jour  en  jour. 

'    Voir  le  rapport  du  S'  de  Beauvuir  aux  Annexes. 


desgulsez,  que  l'on  dict  avoir  esté  jusques  à  trente,  desqueiz  ilz  en  ont 
retenu  trois  ou  quattre,  et  ung  capitaine  que  se  dit  Pacheco,  sans  estre 
gentilhomme,  que  sont  en  grand  dangier,  esiantz  tombez  es  mains  de 
Lumel. 

Nous  doubtons  fort  Enchusen  et  Medemblic  que  sont  fortes,  mesmes  la 
première  s'est  fortifié  de  murailles  nouvelles,  aultant  quasi  que  la  ville 
d'Anvers.  iMais  ilz  n'ont  poinct  de  gens  et  n'en  veuillent  poinct,  n'estantz 
touttefois  fortz  assez  pour  eulx  garder  eulx-mesmes. 

Ce  x»  est  tant  abhorri  des  Hollandois,  qu'ilz  aymeront  mieulx,  ad  ce 
qu'ilz  dienl.  vivre  soubz  le  Turcq  que  en  telle  servitut.  Et  Lumel  pour  les 
ayder  en  cecy,  porte  en  son  enseigne  neuf  deniers,  disant  que  le  x^  est  au 
Duc  d'Albe  Je  pense  plustost  qu'il  faict  son  compte  d'en  prendre  neuf  que 
de  se  contenter  d'ung  x". 

Ceulx  de  Dordrecht,  que  sont  esté  tousjours  tant  bons  et  léaulx  sub- 
jectz,  refusent  d'accepter  Espaignolz,  et  l'on  dit  qu'ilz  ont  liosté  les  clefs 
des  portes  au  magistrat.  Ceulx  de  Tournay  et  Lisie  refusent  samblablement 
de  recepvoir  Espaignolz  et  Italiens,  et  cependant  l'on  ne  peult  recouvrer 
Wallons  pour  ce  qu'ilz  sont  esté  si  mal  traictez.  Mons»^  de  Câpre  '  dict  qu'il 
ne  sçait  recouvrer  ung  seul  homme  à  qui  il  se  oseroit  fier.  L'on  enrolle 
soldatz  sans  barbe  et  espée. 

Les  pasquilles  recommencent  à  trotter  jusques  aux  portes  de  la  Court  et 
aussi  en  Anvers;  et  n'est  à  croire  comme  le  peuple  dresse  partout  la  teste  et 
se  resjouyt  en  sa  perdte. 

Les  balteaux  des  Gueux  viègnent  librement  jusques  trois  lieues  près 
d'Anvers.  Hz  viendront  jusques  à  Gand,  et  infesteront  (outte  la  coste  de 
Flandres,  où  il  n'y  at  port  que  vaille  pour  prendre  havre,  si  ce  n'est  l'Escluse, 
où  il  y  at  encores  beaulcop  des  bancqs,  de  sorte  que  les  batteaux  d'Espaigne 
ne  s'y  oseront  adventurer. 

Le  Duc  at  miz  des  chevaulx-légiers  à  Rosendale,  près  de  Berghes-op-den- 
Zoom,  alfin  de  préserver  la  Campigne  des  courses  des  pirates  que  courent 
partout;  car  tous  les  banniz  que  se  sont  délenuz  en  Angleterre,  Coloigne, 
Empde  et  France,  retournent  tous  et  se  joindent  avec  ceulx  de  la  Briele  et 

'   Oudarl  de  Bournoavilio,  S'  de  Câpres. 
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Vlissinghe.  où  Cbl  le  conte  van  der  Bergho  '.  qui  at  deffendu  que  I  on  ne 
touchant  aux  églises  nv  bourgeois. 

Ceulx  dudit  \  li.ssinghe  ont  faict  quelque  justification,  et  dient  par  dessus 
ce.  (ju'ilz  ne  ^e  sont  ose  lier  sur  les  lettres  de  Son  E\^^«  ny  sur  sa  grâce, 
véantz  comme  il  en  est  priz  aux  Allemandz  de  Valenchiennes.et  plusieurs 

seigneurs. 

Tout  le  pays  est  fort  mal  a  repoz  des  Kspaignolz,  pour  la  traison  quat 
este  conceue  la  bonne  sepmaine  à  Utreclit  *.  ou  aulcungz  soldatz  avoient 
emprins    de    tuer   les   capitaines  et  piller  la  ville,  comme    je    pense   avoir 

escript  a  \^'^  111"^'^  S^'^ 

AinNi  fjue  j  escripvoie  ceste  me  sont  venues  lettres  de  Bruxelles. que  dient 
que  les  (iueux  ont  prins  la  Vere  '  :  que  ceulx  de  Middelbourch  parlemen- 
toient.  craindanlz  que  Ton  remplit  leur  port  de  quelques  batteaux  pour 
enipt'scher  leur  secours  et  saillie  de  la  ville. 

Ceulx  de  Brouwershaven  '  se  sont  vaillamment  deffendu  contre  ceulx 
que  ont  cuide  les  surprendre.  Mais  si  toutle  la  puissance  y  vad.  ilz  ne 
sçauront  tenir,  ny  aussi  ceulx  de  DelftliaNen. 

Le  conte  Lodovic  at  mande  h  ceulx  de  Vlis>inghe.  ad  ce  que  le  bruict 

•  !.<■  ionite  «juilliuine  û-.-  B.  r-  r-u  sllei  renberg.  \  uir  sa  biu-rapliie  dau,  Tadania,  Willem,  <jraa[ 
I  a/t  (/.'.fi  i'ir'i,  tii  zij'.i   tijd'ji'noiilcn. 

'   Vuir  P.  Bor,  ioc.  cit.,  iiv.  VI,  uA.  2t)0. 

■   Mil-  ia  pn>f  «le  T-  rv,;crf  ,  \<-iv  Wugfiiajr,  Ioc.  cit..  t.  VI,  p.  555. 

♦  Voici  la  suinniatiuu  que  Treion^-  adressa  à  ceux  de  l'.ruuw  i-rvhaveu  ; 

.  E,  rsanie  vuer.ichi^he  Hecreu  ende  regierders  vau  Brnuu  ersliaven.  Wij  laeton  u  wctcn  dat  \%  ij 
inorghen  vroeoh  ni.t  ous^c  .scepen  bij  u  w  iliea  (  uuiea ,  i  I.  adverlereiide  dat  wij  iiict  beghereu  de 
regierders  ufte  eem^e  burgercn  te  bcseadigeu  de  uaerde  \,tu  een  eij,  dau  papeu,  muiiiiijckeu  endc 
andere  papislische  seheime  fude  dye  grote  affguderye  te  iiij.te  îe  doeii,  daeroiiimc  \s  ij  nieest  aHe  uut 
onssc  ghoederen  -eweken  Z!jn.  Beloven  oock  gheeiie  balliii^:e:i  te  beseadigi-ii ,  daii  veele  lijver  geleyde 
ofle  dyenstc  te  geven.  Knde  -oc  gby  hierinne  in  gebicc  k  Idijft  ofte  u  resisleert,  suUcii  wij  u  kcten  ende 
arn  iu  brant  stekcn  daer  uij  bij  couiioti  coruon.  AeUiîi!  dei!  17  apnl  157-i. 

-    Willem  van  Theslovo  , 
"    Bestalter  capitevu  v;in  den  priiici;  vaii  Orangien.   » 

[Correspondance  de  IloUande,  Zélandc,  etc..  t.  X\'ll.  fol.  "iH.) 

Dans  ine  letîie  de  .Maximiiieu  de  Bous^u  au  duc  d'Albe  du  "JS  a\ril  1?57:2,  il  dit  :  .  Hier  partirent 
«iix  boutz  de  ia  Bnelr,  a  ce  (piilz  disoieiil  pour  aller  vers  Biouwersliaveu  cii  iutciilion  de  se  vanger 
de  ce  (jue  le>dicîs  de  la  viiie  ue  leur  avoient  nouIu  faire  ouverture.  '  Noir  ibid.,  fol.  176  V. 
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court,  qu  il  leur  envoierat  pour  secours  viii™  harcquebusiers,  que  seront 
beaucop. 

Rammeke  se  perdrat  '  ;  car  ilz  n'ont  aulcune  provision,  et  il  fait  à» 
craindre  que  avant  que  ce  dépesche  partirai,  nous  aurons  nouvelles  que 
toutte  risie  de  Walchre  serat  perdue,  et  que,  avant  la  fin  du  mois,  Zélande 
serat  entièrement  en  la  puissance  des  ennemiz,  et  que  l'Hollande  aurat  bien 
à  faire  de  se  deffendre.  Dieu  sçait  si  ceulx  de  Frise  *  et  d'Overissel  vouldront 
faire  grande  résistence. 

Ceulx  de  Geidres  se  tiègnent  pour  offensez  et  ne  sont  contents  du  rude 
traictement  que  at  esté  faict  à  ceulx  d'Utrecht  leurs  voisins,  que  nous 
cousterat  chier;  car  pour  faire  plus  grande  démonstration  contre  eulx,  l'on 
at  retiré  les  garnisons  qu'estoient  à  Vlissinghe  et  la  Briele,  pour  les  mectre 
à  IJtrecht,  dont  procède  tout  mal.  Le  povre  monsieur  de  Boussut  se  doibt 
treuver  en  bien  grande  peine,  véant  ainsi  perdu  et  ruiné  son  gouverne- 
ment, que  l'on  vouldrat  jecter  sur  luy,  combien  que  aulcuns  dient  qu'il  at 
souvent  remonstré  le  besoing  qu'il  avoit  de  garnison.  Mais  l'air  de  Zélande 
n'est  pas  si  doulx  ny  aggréable  aux  soldatz  espaignolz  comme  celluy  de 
Bruxelles,  Malines,  Anvers,  Bruges  et  aultres  villes  de  Flandres  et  Brabant. 
où  ilz  sont  bien  accommodez.  Et  quant  l'on  at  pensé  lever  des  Wallons  pour 
y  envoier,  ilz  n'ont  voulu  entendre,  pour  les  raisons  contenues  en  mes 
lettres  précédentes.  Si  l'on  les  heut  mieulx  paie,  et  que  le  Duc  heust  cassé 
une  partie  des  Espaignolz,  prendant  en  lieux  d'iceulx  des  Wallons,  il  se  fut 
trouvé  bien  servi  de  ceste  nation  et  léalement  en  tout  temps.  Et  ce  qu'est 
le  piz,  il  n'y  at  ny  argent  ny  crédit,  ny  confidence,  ny  gens,  ny  moien  pour 
en  avoir.  Et  je  ne  veoidz  poinct  comme  les  Estatz  sçauront  recouvrer 
finances  sur  leur  crédit  comme  cy-devant;  car  l'on  leur  at  tollu  tout  crédit 
par  les  propoz  que  aulcuns  indiscretz  ont  tenu  que  l'on  aboliroit  les  Estatz, 
et  qu'ilz  ne  seroient  plus  appeliez.  Ce  que  eulx  et  tout  le  monde  croit,  pour 
ce  que  l'on  leur  at  deffendu  de  par  le  Duc  d'eulx  assambler,  ce  que  at 
grandement  aliéné  les  ceurs;  et  il  faict  à  craindre  que  véantz  maintenant 
leur  apoinct,  ilz  vouldront  redresser  leur  auctorilé,  rabbessanl  celle  du 


'  Voir  P.  Bor,  Ioc.  cil.,  Iiv.  VI,  fol.  529,  et  Documcntos  inédilos,  t.  LXXV,  p.  5:2. 

*   Les  dispositions  des  esprits  en  Frise  sont  très  bien  dépeintes  dans  Frieschc  briefwisselmg  van  juin/ 
to'  dcceîiibcr  1572,  publiée  par  M.  Van  Vlolen,  Workuni,  1859,  in-S". 
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riov  :  ce  que  al  tousiours  cremeu  '  M.  de  Sainct  Bavon.  Mais  ses  advis  et 
,raullre-s  i^L-ns  saiges  sont  estez  mal  receulliz;  et  les  choses  sont  maintenant 
si  avant  venues,  que  tous  bons  consaul\  viendront  trop  tard.  L'on  at  prins 
furl  mal  ce  qu'en  at  fort  prudemment  escript  et  dict  M-^  de  Cliampaigney. 
Toultefois  l'on  veoit  maintenant  que  encores  qu'il  soit  jeusne,  il  at  aussi 
bien  préveu  les  inconvénientz  comme  les  barbes  grises.  Mais  l'on  n'at 
voullu  considérer  les  humeurs  du  pays,  ny  la  situation,  et  combien  nous 
sommes  loing  de  tout  secours. 

L'on   n'at  estimé   ny  entretenu  les  princes  voysins,  comme  l'on  soloit. 

L'on  les  at  plustost  voulu  tenir  en  craincle  et  gouverner  tout  par  la  poincte 

i\e  I  autorité,  sans  ouyr  personne  :  Unde  mala.  Et  si  ne  lesse  Ton  encores 

de  presser  le  x«  donnant  occasion  à  plus  grand  mal  et  rébellion  ;  mais  l'on 

verrat  quil  n'y  aurat  plus  d'obéyssance.  que  serat  nostre  perdte  et  ruyne. 

Ou   le  Prince  est  si  longues  années  absent,  il   n'est  possible  que  grandz 

maul\   nadviegnent.    >ous   avons  perdu   la   navigation   sans  remède,  et 

,M)ii>terat  à  Sa  Majesté  plus  à  recouvrer  qu'elle  ne  prolTiterat  de  toultes  les 

^onli^cations   que  nous   ont  causé  le  principal   mal,    et  fut   esté    mieulx 

d'accepter   les   grandes  offres   que   chascun   pays  at  faict,  que  fut  venu  à 

^ra^(b'  somme,  laquelle  ilz   ne  sçauront  maintenant  furnir,  aiantz  perdu 

ïe  commerce  de  la  navigation  et  négotiation  en  laquelle  at  consisté  la  feli- 

,  ile  et  richesse  du  pays;'  estant  certain  que  ceulx  d'Hollande  et  Zélande  ne 

>e  >çauroient  nourrir  de  ce  que  y  croist,  s'ilz  n'estoient  aydez  de  ce  que 

vient  de  dehors.  Tout  at  esté  bien  remontré;   le  mal  est  que  l'on  n'at  rien 

vouhi  ouvr  nv  entendre.  C'est  maulvaise   chose  quant  la  veue  est  courte, 

(|ue  l'on  ne  veult  mectre  les  besicles  sur  le  nay. 

Dieu  doint  bon  conseil  au  Roy.  et  qu'il  soit  advisé  à  la  vérité  de  ce  que 
passe,  et  bien  mal  le  sçauroiton  desguiser  :  car  la  perdte  est  si  grande  que 
les  marchandz  mesmes  seront  contraintz  d'escrij)re  en  Kspaigne,  Italie  et 
Allenuiigne  que  Ion  n'envoie  plus  rien,  car  les  ennemvz  sont  les  royz  de 
lu  mer.  Si  Ion  se  fut  entretenu  avec  lAngleterre,  nous  ne  serions  poinct 
.11  ce  laberinlhe.  duquel  il  n'est  possible  que  soions  délivré,  si  le  Roy  ne 
Nient  en  personne,  prendant  son  passaige  par  l'Italie,  ou  s'il  n'appoincte 
,.vec  ses  banniz,  que  je  tiens  accousteroient  si   l'on  les  asseuroit  de  leurs 

'   CremeUj  appréhcudé. 
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biens;  car  nul  aultre  prince  ne  leur  sçaurat  ou  vouldrat  donner  aullanl  de 
bien,  comme  ilz  perdent  icy,  n'est  que  le  pays  change  de  prince,  auquel 
cas  la  religion  changerai  sans  aulcune  double;  du  moingz  se  permectrat  la 
liberté  comme  en  France,  que  seroit  chose  par  trop  lamentable.  Les 
affaires  sont  estez  en  si  bons  termes,  à  qui  les  heut  voulu  maintenir  avec 
plus  de  doulceur,  y  appellant  ceulx  du  payz  mesme;  mais  en  partie  nous 
at  abusé  la  grandeur,  pour  ce  que  l'on  at  voulu  tout  réduire  au  pied 
d'Espaigne,  et  en  partie  nous  at  abusé  l'avarice  que  règne  aussi  bien  aux 
grandz  que  aux  petitz,  est  cause  de  grands  inconvénients. 

Les  Espaignolz  s'excusent  désjà  qu'ilz  ne  sont  pour  combattre  sur  mer. 
mais  en  terre,  où  les  lictz  et  toultes  aullres  commodilez  desquelles  ilz  se 
sçaiventbien  servir  les  suiveront  mieulx  que  aux  balleaux,  où  les  matelotz 
polront  faire  ung  maulvais  tour  auxdiclz  soldalz,  s'ilz  ne  sont  accoustumez 
de  la  mer.  Et  toultefois  il  fauldral  gens  vaillantz  si  l'on  veult  recouvrer  les 
places  perdues,  dont  le  plus  losl  serai  le  milleur,  sans  donner  loisir  à 
l'ennemi  de  se  fortifier  dadvantaige;  et  jà  s'appreslenl  les  pièces  de  batterie 
à  Malines  et  en  Anvers;  mais  non  pas  avec  la  célérité  requise,  par  faulle  de 
gens  et  d'argent. 

Cependant  les  aullres  ne  dorment  poinct. 

Depuis  cesle  escripte  à  Alïleghem,  je  suis  retourné  icy,  où  il  y  al  heu 
ung  grand  alborol  '  samedi  toulle  la  nuicl,  à  l'occasion  que  les  soldatz 
Espaignolz,  avant  que  se  coucher,  voulurent  avoir  de  leurs  hosles  les  clefz 
de  leurs  logiz,  leur  demandant  quant  et  quant  des  fusilz,  allumettes  et 
fagotz.  disant  quilz  avoienl  entendu  que  leurs  hosles  avoient  conspiré  de 
leur  copper  la  gorge  en  leurs  lictz  ;  de  manière  que  les  dixeniers  et  les 
centeniers  des  bourgeois  furent  esmeuz  toulle  la  nuicl,  comme  furent  les 
Espaignolz;  de  sorte  que  des  deux  costez  fui  tenu  guecl,  mesmes  sur  la 
maison  de  la  ville  par  les  Espaignolz,  et  ont  confessé  que  leur  délibéra- 
lion  esloit  de  mectre  la  ville  en  sang.  Et  le  Duc  fut  toulle  la  nuicl  sans  se 
coucher,  et  depuis  s'est  redoublé  la  garde  au  pallais.  Toultefois  hier  le  Duc 
fut  promener  sur  la  vard  '  avec  sa  garde,  où  les  soldalz  luy  feirent  une 
grande  salve. 


'  Alborot,  alarme. 

*  Le  canai  de  Bruxelles  à  Willcbroeck. 
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[.'on  faicl  lrui>  reginientz.  Mons»"  de  Cappre  *  ung,  Mons"^  de  Reauvoir  * 
un<^  ;»nltre.  et  Mondra^on  '  le  fiers.  Mons''  le  conte  de  Reulx  *  n'en  at  poinct 
voulu,  et  le  sieur  de  Rrias  '  s'en  est  excusé  par  bons  moiens. 

ï/on  a  dit  que  samedi  esloit  arrivé  (juelque  niaulvaise  nouvelle;  mais 
Ion  nat  sceu  quoy.  Rien  at-on  entendu  qu'en  Anvers  sont  esté  aniinenez 
bien  quarante  Kspaignolz  revenuz  blecez  de  Hollande,  où  il  y  heu  quelque 
rencontre. 

(/est  une  pitié,  à  ce  que  l'on  dit,(les  K>paignolz  que  viennent  d'Vpres 
vers  (iand.  dont  les  trois  partz  sont  malades  pour  avoir  souffert  extrême 
povrrté  par  faulte  de  paiement;  et  il  >'cn  desrobe  ung  monde  que  vont 
\ers  Italie. 

J  entendz  que  le  sieur  de  Zweveghem  escript  que  le  bastard  de  Rrede- 
rode  '.  avec  quelque  aultre,  s'embarcquoit  avec  vi'  hommes  pour  venir  vers 
V  lissin^he.  Touttefois  ilz  ne  povoient  lors  sçavoir  que  leurs  compaignons 
fussent  dedans. 

Middelbourch  '  est  assiégée  et  en  grande  faulte  de  farine  et  de  cervoise, 

'    0;;..]  ir!  ijc  nr/urnorn  i!!** ,  S"  (ir  (/-jjiros.  Voir  t.  I!l,  ji.  ô^'i,  iiole '2. 
'   Piiili'iv-  .!  =  ■  [.ainiov.  S--  de  Braiivnir.  Vc-ir  t.  !I,  p.  HK 
■'   (.li'■l^•li[)h'*  i\<-  Mondra^'in.  Voir  timl.,  p.  iti7,  iinli'  '. 

•  Ji'aii  Je  Cro\ ,  comte  de  Rœiiix.  NOii-  t.  I,  p.  235,  îmte  '2. 

*  J  ji  .jues  II ,  S'"  de  Bri  !>; ,  Cro  ^_\ ,  lîn^lei ,  guiivemeur  de  lu' ni}  en  l.'it!*,  eoloîiei  d'un  régiment  d'i,!- 
fantene  urriniin»"  i-n  l.'iu^.  g'tij\>'rneur  de  Marieiiibeiur^'  en  1K(13.  Il  \ivait  oniure  en  I  5'.'r),  et  av.. il 
épousé  en  l.)3()  Jt-anne  île  !.i  Cressonnii-rr,  morte  en  1^)81. 

*•   Voir  p:!i>  haut ,  p.  7>,  leitt'   I . 

'  IJt'nne,  M'''>'-'-'res  annii'/rn!\s  ,  t.  I  ,  p.  107.  A  ditTt'reii'es  reprises  eelte  \i!!e  fut  atî  iquée  par  l'S 
assiégés.  Li  }ilu>  impoit.Hi'i-  dr  Vf<  attaques  e-.t  eeiie  iiidiqnée  dans  la  lettre  ei-devsiuis  ; 

«  Pir  nni^tre  Jacqne^  Za£;nrii-.,  [len-iuruiaire  de  (  !;,■  de  Middel!inur_%  aura  V.  K.  enteiidti  le  dan;:i  r 
en  quoy  cesledicte  eité  et  l''s  bons  et  louiiilv  M-rviteiirs  de  V.  M.  ■«nnt  inn^titne/  et  rédigez,  [)ar  certain 
nombre  de  S'^ux,  as>ociez  de  pln^ieurs  pa_\>aris  et  au!tre<  niahiMiliinls  tie  eestt'  i>!e  de  W'alelieren . 
lesquels  en  nombre  d'environ  deux  cous  et  >  in(]uante,  sont  advanehez  -^ann  d}  à  rnsniiyct  de  assaillir 
cpsfi'diete  citi',  à  l'endroit  de  la  porte  noninne  la  Noortdanipoorte,  respondanl  sur  le  ehcniin 
li'Arniu  le.  h|uel!e  porte  ils  ont  bruslée,  rommc  au^-«\  ilz  ont  as-ailly  eestedictc  eité  par  et  à  l'en- 
droiri  la  porte  nommée  la  f-3nge\  ille  poorle.  Ains  par  la  ^r;jee  de  f^'  •>  et  bon  ordre  de  M'  de  Wacken, 
p  u\>rri!  ur  de  Zeiaude,  et  de  M"  le  eouroncl,  .^l'  de  Teaiivoir^,  et  la  bonne  detTeiise  des  Walons  soultz 
M''  d.'  \  l'.iville,  comme  de  noz  bon-,  et  IimuIx  bourgeois  et  inanans  de  eestediete  eité.  avons  repoulsez 
cesdiilz  ~'ux,  !es!]uelz  <oî;f  ni.-  en  fu_\te  ve^^  Aniiude,  délaissant  mortz  (jualre  ou  (ineqgeulx  devant 
!  idiete  porte  et  p!-isonîu.T>  eu  ce^te  eité  eineq  ou  m\  grièvement  à  la  mort  blessez;  sans  aullres  plus 
de  vingt  (pjy  sont  aiis>y  fort  «  t  gravinient  1  less»  z  et  aub  uns  niortz  emmenez  par  lesdicts  geux,  délais- 
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L  on  leur  at  jà  rompu  leurs  molins.  Hz  ont  de  vins  assez,  mais  mal  polronl- 
ilz  estre  secouruz  de  quoy  que  ce  soit. 

Le  Duc  prétend  Juy  estre  escheu  ung  nouveau  centiesme,  puis  que  les 
ennemiz  sont  au  pays.  Cela  aurat  grande  dispute  :  car  le  centiesme  fut 
accordé  au  lieu  du  x"  et  xx«,  lequel  il  presse  plus  que  oncques,  et  samble 
le  vouloir  lever  avec  le  lil  de  l'espée.  Dieu  nous  soit  en  ayde! 


LXIIL 


LE  PHÉVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Bibliolbèque  de  Besançon.  —  Lettres  de  Morillon,  t.  VII.  fol.  94.) 


.....  le  28  avril  1572. 

Comme  polrat  le  duc  d'Albe  respondre  vers  le  Roy  et  les  émules  d'avoir 
desnué  de  garnison  ung  lieu  si  important  comme  Vlissinghe,  lorsqu'il  y 
dressoit  une  citadelle!  Cecy  seul  sera  sa  ruyne, aussi  bien  que  c'est  la  nostre. 
Que  le  filz  die  maintenant  que  ce  pays  n'est  pour  estre  en  gouvernement  de 
femmes  ou  de  cardinal,  il  me  samble  que  l'ung  et  Taultre  en  at  rendu 
milleur  compte  au  Roy  que  ne  ferat  ny  le  père  ny  le  filz,  que  encores  ne 
cessent  de  braviser.  Albornos  *  at  tousiours  dict  que  cela  de  Vlissinghe 
alloit  s'accommodant:  il  y  pert.  Ceulx  que  font  profession  de  flatter  dient 
que  ce  n'estoit  rien,  et  que  la  Zélande  serat  tousiours  recouvrable.  J'en 
vouidroie  avoir  bonne  asseurance  en  Anvers.  L'ennemi,  ad  ce  que  je  me 
suis  lessé  dire,  y  at  trouvé  plus  de  cent  pièces  d'artillerie  de  fonte,  et  ung 
monde  d'apprestes  navales.  Mons'^  de  Wacquene  '  est  en  dangier  destre 
prins  ou  à  la  Vere  ou  à  Middelbourch. 

santz    devant  cesledicte  cité  trois  petites  pièclies  d'artillerie  du    f(»nd  armoyez  d'ung  daulphin,  Tan 

labs.n  (Lettre  de  Middelbourg,  du  ^7  avril  11)7-2.  Cnrrcsponda/icc  de  Hollande,  etc.,  t.  XVII.  fol.  15b.) 

La  garnison  soutint  enfin  un  siège  jusqu'au  18  février  Io7i,  lorsqu'elle  se  rendit  au  prince  d'Orange. 

{lUd.,  p.  150.) 

*  Juan  de  Albornoz,  secrétaire  du  due  d'Albe. 

*  Antoine  de  Bourgogne,  S^  de  Wacken,  Cattbem  et  Capelle,  devint  à  la  mort  de  son  frère  Adolphe, 

Tome  IV.  ^7 


tîHî 


a)!aa:>r()M)\M:i: 


(><u,eme<fe<p!ai\-(rn(M'>iT>cla<lvanlaii4eM>slq.M'joviM)i(l/.(jiieles  seigneurs 
rid^',>!in  siu'i  r[  ne  iesM-nt  lierlavinont  H  Noirscaime.  daller  souvent  à  la 
ch;,»t-.  n  aiaiil/  -uerre  a  faire  au  conseil  d'I'Mat  ou  eon>eil  de  -uerre.  ou 
Ion  n  evf  pa>  encore  pour  [heure  présente  eiu;.e>clic  plu>  d'une  pelile  heure 
ou  hem  cet  «leruxe.  Le  Diu'  n"v  vient  poincl.  mais  envoie  son  liiz  et  Alborniis 
po  r  N  entretenir  -le  >a  part  avec  MM-  de  BerlaNmonl.  de  ^oir^ca^^u-. 
Schrt/  cl  la  t;re^>nnniere'.  duquel  il  p.olroit  e>tre  (pie  Ion  --e  polrcu'l  un- 
j  ïM!  trous  (■  r()rcoin[)t*'. 

SeharernlxTùei-  lit  d  avoir  rainenteu  en  la  présence  des  sumIicI/  au  (\uc 
^1  \ii,,.  ,K.  ;i\/r>  a(hrrtis-eniens  (pie  sont  venu/  de  len)p>  a  aullre.  dexpiel/ 
i:  l-iH  ;,  i;^c\  ripntut.  V('()ii-e  que  aulcuus  .ont  m  nuz  (  n  liliuence  adverlir 
decequesf..i}  Mir  main  et  >e  tranioil  en  Afi-le(erre:  >ur  ce  i]uo\  ne  Oit 
respuiuhi  anlire  cho>e  par  le  Duc.  «inon.  '■<  m-dail .  La  roMU'  d  An-leler- ■• 
(len)-Rdr  0,1  qiV.  >l  maintenant  ce  grand  con^er^aleur  de»  provinces,  et 
('(■niiii''  -'   jioilt    -a  >tatue  "'. 

:;,M!  n  •  parle  i)iu>  du  nouveau  pardon.  v\  W  e>l  mienk  non  le  puhlier 
r|;,,ML'i.'îon:tf  comme  Inulire.etdonm'r  lus  ,,u\  eccie>ia^li.-qMe>  de  comme 
ilz  .  n  ^;;lc.  -nt  (iHT.  Le  milleur  de  tout  tuf  e^te  ile  r  appeiler  ceoix  .piavoient 
peu  mellau  I.  >i  comme  Mol  le  bor-ne'.  V m.ler  Meren'  (|i!i  non!  rien  ^i-fie, 
else^onl  loi..iour>  démontrez  bon>  calholieiiucv  Te!;  hcul  nuz  en  opoir 

décé.lé  à  MidJdbour;,'  en  I0G8,  viec-ainiral  de  la  mor  et  gouverneur  de  Zélande.  II  fut  lue  le  -il  ju:.) 
1575  sur  la  di-ue  entre  U  .mmekens  et  Midd.lbou.-.  Voir  Nobiliaire  des  Puys-/i„^.  1.  !.  p.  is-J.  et 
Ilenno,  Mémoires  anon>p»es,  t.  I  ,  p.  I  U'k  La  Correspon'limcc  de  IloUandc  et  Zéhiudr ,  1.  W  li  ,  a  i>; 
Archives  du  royaume,  renferme  de  r,  t  hum,.  •  de  guerre  un  grand  nund.re  de  lettres,  dalees  de 
Middeibour;.',  cl  rendant  compte  dv<,  v\c\\k':\\v\i\<  m  Zélande. 

'  Jacques  de  la  Cressonnière,  chevalier,  lieutenant  de  rarlillerie,  gouverneur  et  capitaine  do  Grave- 
lines.  Le  2i  septembre  lîi'JG,  il  avait  été  nou,:né  chef  et  capitaine  d'un  régin.ent  de  .lix  enseignes  «le 
gens  de  pied.  Le '20  décembn  !:i(,(),  il  r^çul  commission  de  chef  .t  npitii!;'  dtmr  n,s,  i^nr  de  deux 
cerdslctcs.  Au  siège  de  Valenciennes  il  s'acquit  la  répnlalinti  .bi  p!.i^  liahe.-  •":  h:-  du  -cuic  de  son 
époque.  Il  njourut  au  siège  de  ILiaricn!.  Voir  H>ti!!.',  }îvm<ur,>  ,in.'/iij>nt-,  t.  I,  p.  «/. 

'  Allusion  à  la  statue  que  le  du.    dAlbe  >c1cm  a  iu.-in.  nie  eu  IjOS  .  Anvers,  et  coulée  en  iuuii/e 

par  Jongelinek.  Voir  h  gravure  de  celte  statue  dan-  V.  bur,  loc.cii,  liv.  1N>  :«'l.  ^>'->'  ''■':'■>  ^^-^  '^'•■■'-'"' 

des  Pays-Bas,  etc. 

'  Jean  de  Mol,  dit  le  Borgne,  S' d'OeUngui,  ancien  g.nuiiiu:nni-     !•    (J,:;.  U>-nuinî.  V„ii   >a  uoh  -■. 

t.  1,  p.  40,  note  3. 

'    Philippe  Vandu-  \b  rrcu  ,  >.^  d-'  >a-.cnt!i,Mn  .  b.nni    \kv.-  -.  ut,  iice  du  7  a.-ùî   iriliS.  Voir  >a  notice. 
t.  I,  p.  512,  note  !,  et  Groen  Van  Priii^icn  r. /..f.  ■,'.,  Lll,  ph-  »  e,  trJ,  1(»! 
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aullres  banniz  que  Lon  heut  j)eu  chascune  année  lappeller.  par  \  ou  xii. 
leur  rendant  une  i)ortion  de  leurs  biens  pour  vivre,  el  le  demeurant  par 
succession  de  temps,  selon  qu'ilz  se  fussent  conduictz.  Cela  bout  rappai^e 
beaucop  de  gens  dehors  et  dedans:  et  maintenant  pour  la  trop  grande 
sévérité  et  ce  nègre  x'".  tout  le  monde  crie  sur  l'adminislralion,  et  se  mal- 
contente  jusques  aux  (^ordeîiers. 

Le  Duc  dit.  si  Ion  heut  paie  le  x«  [en  qu'il  mect  sur  le  doz  des  seigneurs 
et  du  président  Viglius,  comme  silz  Laurolent  empesciie  .  que  ce  de  \  li»- 
sin-he  ne  fut  jamais  advenu.  Il  dirat  ce  que  luy  plairat:  mais  s  il  n  heut  tant 
pourfie  sur  le  x^  nv  Zélande  ne  fust  révolté,  ny  ung  monde  de  gens  se  fusl 
retiré  aillieurs.  comme  ilz  ont  faict,  sans  que  les  seigneurs  ny  Mon^^  le 
Président  y  aient  coulpe.  El  fauldrat  que  maintenant,  veuille  ou  non.  le  Duc 
ayt  pacicnce  sans  le  x^-.  estant  le  peuple  plus  obstiné  que  oncques,  el  servi- 
ront (>eti  les  neuf  compaignies  que  Lon  dict  estre  rappellées  de  Milan,  que 
peull-c^lrc  il  ne  serai  |)as  bien  de  desnuer  en  ceste  saison  :  car  ung  malheur 
ue  vient  poincl  volunliers  ^eul.  Tous  les  bourgeois  de  Brucelles  et  de» 
;ndlres  villes  de  Brabant.  quant  lon  les  somme  pour  le  x%  respondenl 
eomme  d'une  mesme  bouche  (ju'ilz  ne  doibvent  nen. 

Mon>'  le  Président  dict  que  aiant  esté  vers  luy  jeudi  le  lllz  '  avec  ^olrs- 
carmes.  Berlavmont.  Schetz  et  Assonleville,  il  fut  parle  que  lon  debvoil 
trouver  moien  pour  faire  accommoder  les  Estalz  à  donner  une  bonne  el 
prompte  ayde.  lessanl  dormir  le  x^  jusques  1  on  aurat  aullre  response  de  ^a 
Majesté:  sur  ce  quoi  rcpondicl  le  fdz  qu'il  nen  oseroit  parler  à  sou  père: 
(pie  me  faict  croire  que  Lon  at  faict  par  trop  gouster  cecy  au  Koy.  el  (pi  il 
nen  vouldrat  départir,  sinon  quant  il  serai  trop  tard. 

\  i,e  |i|nu>  v^ne  ^e  pcult  souvcuir  quc  j'ay  tousjours  creineu  (]ue  si  le  eue 
de  Médina  ne  venoit  maintenant,  que  tout  se  polroit  perdre  par  ceulx  du 
pays  propre,  et  ne  peult  estre  que  les  ennemiz  ne  ayent  heu  intelligence 
seci'éte  aux  lieux  où  ilz  se  siuit  attachez. 

Aus^i  le  père  et  le  lilz  sont  si  mal  voulus  propfer  mendacium ,  ({iwd 
illis  est  famUiare,  (jue  le  petit  peuple,  lors  qu'ilz  vont  spacier  ^  par  la 
ville  pour  monstier  cpie  ilz  nonl  j)eur  de  rien,  leur  serrent  la  porte  devant 


'    Le  lils  du  duc  d'A'l  ",  riédéiic  di'  Tolède. 
'   >/)<i(iir,  proini  nri'. 
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le  nav.  ce  qu'ilz  peulvenl  bien  avoir  apperceu  et  le  peu  de  cas  que  Ton 
t-n  lient 

M<>ii>^  (le  Reilavriiont  dit  avoir  re^pondn  au  Due,  parlant  du  duc  de 
Médina  (-eli.  qu'il  ne  failloit  plus  tenii*  ce  propoz,  pour  ce  que  tout  le 
monde  >  en  moe()ue.  S  il  fust  venu  au  (em{)>  que  Ton  at  publié,  heaul- 
cop  de  ceurs  et  niaulvaises  délibérations  fussent  peult-cslre  esté  rom- 
pues. 

Il  eNt  certain  (jue  si  les  seigneurs  se  fussent  emploicz  vers  ceulx  île 
\  lissinghe  pour  les  asseurer.  que  l'on  ne  seroit  maintenant  en  ces  termes. 
Mais  Mons"^  de  Berlaymont  dict  que  ne  luy.  ny  nul  des  aultres  ne  l'heut 
ose  emf)rendre.  sur  la  parole  du  Duc.  pour  ce  qu'il  nan  lient  faict  sinon 
ce  que  luv  lient  [)leut.  ainsi  qu'il  a  faict  à  Mons""  de  Noirscarmes  sur 
lasscurance  qu'il  at  faict.  comme  il  dict  juir  expresse  cliari;e  dudict  Duc  à 
ceulx  de  Havnnault  sur  le  x'\  dont  ledit  de  Noirscarmes  se  treuve  présen- 
tement  desadvoué  par  Son  Kx'". 

Le  président  Viglius  m'at  dit  que  quelc'un  luy  at  compte  que  le  Duc 
auroit  rcgrelle  tle  ce  (ju  il  n'at  mieulx  .suwi  son  conseil,  et  (jue  ung  aullre 
luy  at  laid  ra{  port  contraire  de  ce  que  le  duc  d'Albe  auroit  dit  que  .M'"  le 
Président  e>t  la  cau>e  de  tout  le  mal. 

.\ussi  mat  le  même  Président  dil.(|uesi  Ton  obtient  lesubcidedela  moictie 
du  bien  des  ecclesiastictjues    sur  ce  (ju  il  dict  rien  ne  luy  a\oir  este  coni- 
niunic(}ue  ,  (jue  Ion  practiquerat  indubilableiiient  l'achis  de  feu  le  trésorier 
Lon;^^in    .  (juist  (jue  le  l{o\  [)rinst  la  part  (jU  aNoicnt  retenu  le^diclz  ecclé- 
siastic(|ucs.  leur  lessant  celle  qu  ilz  avoient  donne  au  Ko\  et  à  feu  1  Empe- 
reur. san>  a\oii    re^Mcd  qu  ilz  sont  chargez   du  ser^ice  di\in:  ce  (jue   fut 
empt'sche  par  \ '' •  lll"'*'  &''"-  et  Mons'   le  l^resident.  ne  soit  (ju'il  soit  limité 
[lar   noslre  Sainct-Pere.  (jue  les   ecclesiaslicques  donneront  la  moiclié  de 
leurs  biens,  ainsi  iju  ilz  ont  donne  par  cn -devant,  sans  (ju  ilz  seront  chargez 
daihantaige:  ce  que  sentent!,  si  tant  est  que  le  Sainct  Siège  a[)oslolicquo 
1  acctirde.  i.v  que  je  ne  croyz  poinct  (jue  Sa  Sainctele  ferai  si  elle  est  infor- 
nici*  combien  le  clergié  est  ic\  charge  et  tra\ cille,  vcoire  de  beaulcop  pii  e 
condition  que  les  layz. 

'    I.aiirer.*  f.iîi^in,  conscilliT  ft  r(-nnniis  âv<  finniues,  piii>  tr('<;"rirr  gninaL  \  i<n    l'iiilkcn^,  Supplt'- 
ment,  t.  J,  p.  :2iU. 
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L'on  dict  icy  Sa  Sainctele  eslre  décédée  le  iiii«  de  ce  mois,  que  seroit  en 
bien  maulvaise  conjunclure,  et  l'on  dict  que  Son  Ex^«  en  auroit  heu  adviz, 
et  dit  qu'elle  perdt  ses  bons  amyz  les  premiers'. 

Çayas  envoie  coppie  au  Duc  de  tout  ce  que  les  aultres  escripvent  au  Roy. 


LXIV. 


LE  PRÉVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


(Bibliothèque  de  Besauçou.  —  LoUres  de  Morillon,  t.  IX,  en  lête  et  sans  paginaiion) 


Bruxelles,  le  5  mai  1572. 

Aulcungs  disent  que  voyant  le  Duc  que  les  Arthésiens  veuillent  si  diffi- 
cilement servir,  disantz  qu'ilz  veuillent  garder  leur  propre  pays,  Son 
Excellence  auroit  délibéré  de  lever  gens  en  Bourgoigne.  que  je  ne  sçay  si 
ce  sera  bien  faict  en  ceste  saison. 

Mons""  de  Beauvoir  tient  encores  Middelbourg  avec  un"  soldatz  et  ceulx 
du  magistrat  et  aulcungs  bons  bourgeois  ;  et  pour  tenir  le  peuple,  qu'est 
(fort)  infecté,  en  plus  de  subgection,  il  a  armé  les  ecclésiastiques  et  reli- 
gieux, et  ha  par  deux  fois  repoussé  les  ennemys  qui  battoyent  la  ville,  et 
leur  ha  osté  quatre  pièces  d'artillerye  et  une  enseigne,  et  ha  trouvé  moyen 
de  mettre  dehors  les  bourgeois  suspectz.  Le  bon  évesque  y  est  demeuré. 
La  ville  est  peu  tenable  à  la  longue  si  les  aultres  poursuyvent  davantage. 
Hz  ont,  par  le  juoyen  (de  quelques  ton)naulx  de  poudre,  fait  saulter  une 

(tour)  dudit  Middelbourg Vlessinghe  et  la  Briele  se  forliffient, 

et  y  sont  des  Gascons  dedans,  fort  bien  (munis).  C'est  dommaige  que  ledit 
Vlessinghe  se  (soit  perdu)  par  l'insolence  d'ung  coquard  *,  commissaire  — 
des  Espaignolz,  tjue  Son  Excellence  y  envoya  . . .  qui  (fussent)  estez  receuz 

'  Pie  Vne  mourut  quele  !«'■  mai  1572,  après  avoir  occupé  le  sicgc  pontifical  six  ans  et  un  peu  moins 
de  quatre  mois. 

•  Coquard,  fanfaron. 
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>àu>  (Jilliciillf.  1)1'  tu>l  t'>lt'  i'or-neil  «'t  uloiro  «luiiicl  louiTier  (jui  ^'Xu^j)L'l  i 
n;(i  hop  les  l>(Hni:e()i>,  leur  (i(.'in.in(lanl  v{  imposant  choso  impossible- 
i/(»n  n  rotnij\eit  la  \  vio.  parcffpie  \vs  tiiiieiii\z   l'imt  liabvUidoniic.  lorcc/ 

.1(1    Cf. 

j  ,.\  uraïul  (ie>ir  ih'  ^ravoir  si  Xo^irv  lli'"'  S-'^'  al  rtMM'ii  mon  (Icrniei- 
.!i'>pes('lio  (lu  ^ill^t->«'[»lie^IlH'  et  vin^t-luiic  lii'>mt'  du  m()i>  [)n>s('.  v\  ^vvoy 
p.iî-  troj)  marrs  s  il  >.-•  j)t'rdoil.  ou  (ju  ii  iio  ru>l  pailN   l()i>.  dont  j'as  (jiielcpic 

double. 

Le>  denule/  -!•  1  uui>ei->ile  de  Doif  vonl  de>(a'Nchez  ///  lariiKi  paujicn!:.); 
a\-iut/  heu  fe^olulinu  ^ur  eincq  ou  ^i\  ,.iii('i('>  eu  \ir)^l-si\.  et  je  leur  un 
ia.'et  toulle  i'addre->e  pn><ii)ie  :  mai- ii  iiV-l  lenip>  maiulonanl 

....  Je  suis  e>le  veoir  Mous'  de  (  J»urle\  ilii'  '.  (pii  .s"eu  vad  j)eu  a  peu.  .Ie 
Iu  appereeiix  /  (jue  >()U  iiia!  lu\  e«d  au-meulf  par  pur  r.icr-el  de  ce  cpi  d 
vtoil  passer,  et  (pie  Ion  al  lieu  delliauce  de  lu\.  L'oi)  aurai  ('}-apies 
grande  faulle  d"unu  tel  lio!nmi>.  Il  est  fort  rt-olu  (l  eonteul  de  mourii'.  tloul 
il  me  liîil  de  b()U>  tt  loiiu/  piopo/.  quf  je  lu/ ju\eul\  d'ou\  r.  et  lu\  diel/ 
ce  nui  me  sauddoil  eonvi'uii-  poui-  le  eDiduitei-  en  un^i;  m  .■^aincl  propoz  el 
si  »am'  (!(dd)er-ali(>n 

!.e>  l*orliî-uez  atiendo\fnt  une  dis  rîelif>  llolles  (ju'ilz  ont  reecu  en 
\  in'd  ails,  el  erainirnantz  (lu ClIe  ne  lunibasl  (•>  main-  des  ennemvs.  1  on 
i  ha.  al  ee  ([ue  IKn  me  diel.  eontremaiKh'.  et  sur  toutes  ad>enlure,s  liegm-nl 
d(^>  na%ires  au  laual  jH)ur  la  laiie  desehafgei'  (juehpie  part,  .ii  h»  (H)sle  de 
Flarulie>  *. 


'  Jossc  de  Cotirlewiile  ou  Courtevillc,  S' de  Polinckliove,  etc.,  accompa^rui  Piiilippi'  I!  .ni  inninpiii 
lie  ion  re'our  f.)  F-[>igne,  revinl  aux  Pi\--P>.is,  eu  compagnie  t!n  'lui-  d'Aii.'',  i  n  |!)()7.  ri  îiirniiii 
en  Wil'l.  N'iir  t.  i,  p.  lil,  note  5. 

'  D'après  iurilrc  >ui\,iiit,  adresse  par  le  du.  il  AIIjc  ii  la  Hot'r  p'>rtn;j3i>r',  n  l!r-(  i  iii\  ut  d  iMi'pirr 
en  llnll  miji'  : 

\\  \  don  Fi'i'ii  iinicz  \'\  ir.>/.  c'i'.,  ài^n  addiirael.  vice-M'liniiMcl ,  palniiica  eiiiic  c  ijn'lrincii  v.m  df 
flol»;  di<"  iiii'ii  liU  vci-waciitiMui  '  i^  \\\i\i  l'iiitu^  id  ,  eoiiiiin'inli'  n  n'  iIcm'ii  voi-rreviii  i.mdi'  van  lier- 
wacrls  ..vi'ip.  saiiivt  endc  diiaîie.  Wntr  ,1,,-  pii-a:,';!  riidc  rebidlrn  S.  C.  M.  eeni^^'''  p!aot/en  eiide  lia\e- 
r.LTi  iii  Zi-clandt  r,\er'.  alu'ii  Ii'ddi.Mi  ,  --u-  dat  ;^h\  mil  u\w  tlnic  n_\('t  MHider  ;:i.iut  |irrii'kel  aldaei  en 
-oudl  eonnen  acnh;:^.'n  olll  ank<r  wurp-n,  LrlnUik  ^'îiy  van  Uioonderen  van  dosni  L:ei'oinniiUeerdi 
\Vt\  d-'  P'irtu.-acUSi  hi'  iiatic   îAulwrrjfa  ^t■^id<M■l•n  Ir  iii-ecder  suit  \  or-<taen  ,  verMieckeii  daeronimr 

aiTi  u dat,  aiMieoninii'iid.:   iu   de>rii   1  uiiii',  ^\\\    nwrn   -trierkt  neenipt  nae   Hollaïuit,   om  aldaei 

a:!(ktr  le  wuipen  ende  le  ouilaidi-u  ahva.i-  ^hy   \,ii!    di  n  \orsere\en  ;^oeoniniittecrden   berirlit   suit 


I 


Los  Gueux  de  la  Brielo  sonl  venuz  pren(dre  des)  basteaulx  devant 
Beri,dies.  el  devant  hier  (sont  venuz  à)  Oislreweelle  demye  lieue  d'Anvers. 
où(prin(lrenr  xiui  cacques  de  pouldre,  et  les  payarent  très  (bien\  fai- 
gnanlz  avoir  commission  du  Ducq.  Silz  fussent  (venuz)  quatre  jours  plus 
tost.  ilz  en  heussent  treuvé  v  à  vi^  tonneaux:  et  n'ha  tenu  à  eulx  qu'ilz 
n  avent  surprins  MonsMle  Ghanqniigney  près  Lillo,  où  il  estoit  allé  po«ir 
aller  donner  ordnj  à  serrer  la si  bien  sont-îlz  serviz  despies  partout. 

V'tre  ||[me  s;.ie  y^^ppa  p;u'  la  copie  cv -joincte  la que  Ion  nous  at  donne 

sui-  la  requesle  que  javoye  présenté  de  la  part  de  Mons"-  de  Geneville.  Par 
quoy  il  ne  fault  penser  que  de  ee  règne  nous  ayons  mieulx.  et  ce  qiu^  je 
con.seillerove  audict  sieur  de  Geneville  seroit  de  résitçner  son  priorey  à  uni; 
re!ii;ieulx.  retenant  pension,  ou  de  prendre  Ihabit  s'il  en  at  envye. 

bV  sieur  Jean  de  Vargas  est  esbahi  que  Sestich  '  n'ai  recouvert  sa  pension 
on  vertu  de  sa  procure,  par  laquelle  il  revocque  les  marchanlz  auxqnelz  la 
ivvocation  se  del)voit  insinuer.  Je  ne  sçay  que  respondre  audict  Vargas 
parce  que  ledicl  Sesticb  ne  m'y  a  respondu  jusques  à  oyres.  J'envoye  avec 
(•este  aullre  testimoniale  de  sa  vie 

Le  marchant  de  Contich  me  î)resse  de  recepvoir  l'adhéritence  de  ladicte 
^eiLrneulie.  avec  les  deppendances.  prétendant  de  n'estre  tenu  au  vingliesme. 
el  que  si  je  ne  l'accepte  maintenant 

Sans  voulloir  attendre  vostre  response à  quoy  jay  respondu  (|ue 

je  suis  prest  de  recepvoir  à  toutes  heures  ladicte  adhéritance  suyvant  nostre 
contract.  par  lequel  il  est  obligé  de  faire  icelie  et  de  la  passer  à  quantesfois 
(|u'il  nous  plairai,  aullrement  que  je  l'en  contraindray  par  justice:  et  que 
quant  au  vingtiesme.  que  suyvant  le  mandement  sur  ce  publié  il  est  tenu 

wordden.  "  (Ordre  du  '20  avril  i57'i.  Curvc^pondancc  de  lluUandc,  etc.,  t.  XVil,  fol.  <82.)  Ni^anmoiiis 
ceux  de  l-le.>singue  s'emparèrent   de  quehiuesMjns  des  Lâliments  de  celte  flotte.  Voir  P.  Bor,  lue.  ni., 

liv.  VI,  fol.  !>Sb  v°. 

'  Didier  van  T'Seslich  ,  che\alier,  fils  de  Jean  el  dÉlisaltetli  de  Boisseliol,  né  vers  io"l,  licencié 
es  droits.  11  fut  en  premier  lieu  avocat  assesseur  du  duc  de  Brabant,  puis  conseiller  extraordinaire  du 
Conseil  de  celle  province,  dont  il  devient  conseiller  ordinaire  en  lî)70.  Le  19  juillet  lo78,  il  devient 
chef  de  la  partie  du  Conseil  (jui,  restée  fidèle  à  la  cause  du  Rei,  quitta  Bruxelles  et  résida  h  l.ouvain. 
Ce  titre  futchan-é,  le  i2  avril  1580,  en  celui  de  chancelier.  Le  l'iaoûl  1578,  il  fût  nommé  lieutenant 
de  la  cour  féodale  de  Brabant,  en  remplacement  de  Charles  de  Tisnacq,  appelé  à  Madrid.  Didier 
mourut  le  9  mai  1581.  Il  avait  épouse  .Marguerite  de  Morillon,  s<eur  du  prévôt,  et  à  ee  titre  11  figure  plus 
haut  à  la  p.  1(>7.  (Ms.  des  archives  du  Conseil  de  Brabant,. t  Molanus,  Hisloriae  Lovanicnsium,p.ll)^J:) 
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de  furnir  et  non  pas  nous,  et  que  ayant  six  centz  florins  par  dessus  son 
remboursement,  cela  luy  doibt  soufTire.  Il  pourfie  au  contraire,  et  par  ainsy 
demeure  l'affaire  suspendu.  Il  confesse  davoir 


ÎXV. 


LE    PnhVÙT   MORILLON    AU    CARDINAL    DE    GRANVF.LLK. 

f  l!:bii"t!u'''rie  de  Bt^<:Hi':'<n.   —   L^-ltrfs   .].■    Morillon,    i     \n,    f^i.    1'»",    I'»l.) 


.  .  .  .,   !e  i   mai    157"2. 

Don  Fadricque  et  Mons'  de  Noirscarme^  sont  parti  vers  Rosendale  '. 
près  de  Berghes.  pour  y  former  le  camp  et  tlonner  secours  à  ceulx  de 
Middelbourch  '  qui  en  ont  be>oing:  et  Tofit  tient  pour  certain  que  ceulx 
fiue  ont  prin^  la  Briele  et  Vlissinghe  ^  sont  tous  pirates  et  gens  de  peu  de 

'  l.'  S'  de  Bri  is,  ^.tuvcniear  de  Marieinliouig,  reçut  ordre  de  «;«•  r-'odri'  'i  U'>seiida:il,  d.ins  le  Rra- 
bant  -'M<ti  ntnoiia! ,  et  de  >.'  f;iire  accompaizrur  des  enseignes  u  jilliwiin'S  tant  \i(Mlles  que  nouvelles 
qui  doivent  s'v  rendre,  et  tu  choisir  -iOO  honimes.  Voir  (^••rri"!pofi:lu)icc  (/•  fira''ant,  t.  XII,  fid.  {55. 

'  I.f  duc  d'Aihe  attaLb.iit  ia  [dus  ^nand<^  iniportance  à  la  Cimsrr\  ation  de  >Iiddeil)')ur^_',  eouinie  le 
constatent  les  extraits  suivants  de  deux  lettres  adressées  par  lui  au  comte  do  Bous-u  : 

<  La  viiie  de  .Moidelbour;:.  où  >oiit  dedans  les  S''  de  W'ai  k<  n  et  lîeauvnir,  avec  bien  peu  de  gens 
de  gueire.  se  truuve  coninie  ericinse  et  en  néeessiit"  de  licief  sccurs,  lequel  ne  voyons  que  liounenicnl 
pa'-sioiii  \  env()\er  que  par  bateaulx  armez,  le.s(]uel/.  n'ayaiis  au>s\  à  la  main  et  enfin  point  aullres 
j'iiur  promptenient  s'en  scr'»','.-  à  l'effet  susdit,  que  reuix  qui  sont  de  %nstre  costt'  souhz  la  <  liari^e  du 
cipi'aine  Secr.'tz  ».  (I.cttre  du  duc  d'Albe  au  eonile  de  Boussu  du  iS  avril  1572.  Correspondance  de 
i/o'ltnJ^',  etc.,  t.  XVII,  fol.  164.) 

t  Ce  liiol  servira  seulement  pour  accompagner  le  gentilhomme  Vaiider  Werve,  leciue!  m'avez  fait 
plaisir  «l'envoyer  ensemble  la  carte  ([u'il  m'a  apporté,  sur  laquelle  ayant  communiqué  longtemps 
avec  iin,  m'a  informe  de  beaucoup  de  choses  ijui  s.  r\  iront  grandement  en  temps  et  lieu.  Car  ce  que, 
et  avant  toutes  choses,  est  de  plus  d  importance  et  haste  est  de  secourir  la  ville  de  .Middelbourg,  pour 
les  préparatifs  duquel  effecî.  est  cejourdhuy  parti  mon  (ils  don  Fadrique  vers  Anvers.  •  (Lettre  du 
duc  d'Albe  du  {'■  mai  {57"2,  adressée  au  comte  de  Boussu-  dorreipondance  d''  Hollande,  etc.,  t.  XVH, 

fol.  n;»., 

*  Ceu.x  de  Flessingue  insistaient  sur  la  noeessiié  d'obtenir  do  la  poudre  et  îles  ar<juebuscs.  Voir 
btroa  Kervyn  de  Volkaersbeke ,  loc.  c\t.,  p.  [(yô. 
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faict,  aucmentez  par  noz  banniz  et  une  infinité  de  povres  mariniers 
d'Hollande  et  Zélande,  que  meuroient  de  faim  à  cause  que  la  navigation  et 
commerce  cessent  pour  le  x%  et  ne  veuillent  servir  en  noz  batteaux,  pour 
ce  que  ceulx  qui  ont  charge  les  lever,  que  sont  Espaignolz.  y  procèdent 
par  force  et  contrai ncte,  les  menassant  de  battons  et  de  prisons,  et  les  fai- 
sant arrester  sans  faire  samblant  d  aulcun  paiement.  Ce  que  irrite  tant  les 
aultres,  que  nonobstant  ledict  arrest,  ilz  se  retirent  là  où  ilz  peulvent,  et 
plusieurs  vont  à  la  pesche  qu'est  libre  ;  ne  faisantz  lesditz  piratez  mal  à 
ceulx  du  pays  ny  aux  gens  d'esglise,  se  continuant  partout  le  service  divin, 
qu'est  pour  tromper;  car  ilz  boivent  hors  des  calices. 

L'on  dit  qu'il  leur  est  venu  secours  des  consistoires  dAngleterre,  je  ditz 
de  nos  réfugiez  là,  qui  ont  envoie  le  bastard  Brederode  '  avec  environ 
lie  hommes.  Il  y  at  apparence  que  l'on  polrat  bien  tost  déchasser  ceulx 
que  sont  devant  Middelbourch  et  chastier  les  paysanlz  qui  ont  faict  aultant 

(le  mal  que  les  pirates  '. 

Ceulx  de  la  Vere  '  sont  maistres  de  leur  ville,  et  ont  jecté  les  Gueux 
dehors,  et  n'ont  rien  perdu  de  leurs  pouldres,  artilleries  et  vasseaulx.  dont 
ilz  en  ont  beaucop.  Mais  il  faict  à  doubter  que  mal  se  recouvrerai  la  Briele, 
qu'ilz  fortifient  en  diligence,  et  encores  piz  Vlissinghe.  combien  que  aul- 
cuns  capitaines  espaignolz  et  le  filz  *.  dient  que  cela  ne  serat  que  euvre  pour 
trois  jours;  et  quant  Ion  leur  demande  silz  sont  esté  au  lieu,  ilz  dient  que 
non;  et  je  craindz  quilz  y  trouveront  plus  à  faire  quilz  ne  pensent  :  car 
ceulx  de  dedans  combatront  pour  la  vie,  et  sçaivent  qu'ilz  ont  tous  mérité 

le  pendre. 

Vargas  n'at  poinct  maulvaise  opinion,  qu'est  que  Ion  face  une  aultre 
Vlissinghe:  que  seroit  une  gentille  besoigne,  et  que,  pour  non  faillir,  Ton  en 
feit  deux  ou  trois,  silz  se  pouvoient  souffler  comme  les  voires  \ 

»   Le  bâtard  de  Brederode.  Voir  plus  haut,  p.  78,  note  1. 

*  Voir  plus  haut,  p.  208,  note  8. 

'  «  \Vy  hcbbcn  verstaen  dat  ghij  luijdcn  cenige  gepuffelt  sou  van  Vlissingen  als  clders,  die  tegcn 
uwen  binncn  de  stadt  van  der  Vere  met  gcwalt  geraeckt  waercn,  daer  werdommc  uuytgedreven  oft 
geereghen  hebt,  hebbeu  sullicx  zcer  gheren  gehuort.  •  (Lettre  du  duc  d'Albe  à  ceux  de  Terveerc,  du 
i>S  avril  157-2  ,  dans  la  Correspondance  de  Hollande,  etc.,  t.  XVIl,  fol.  106.) 

*  Le  fils  du  duc  d'Albe. 


•    Voira ,  verres. 
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>nz  susmes  mal:  car  si  l'on  recouvre  le  perdu,  comme  il  est  requiz. 
l'insolence  du  Duc  serai  plus  grande  que  oncques:  et  tous  gens  de  bien  ont 
opinion  quil  hayl  le  pays  et  qu'il  falct  maulvais  offices  vers  le  Roy  contre 
ieelluy.  et  ne  se  (ieront  jamais  à  ses  paroles  pour  les  avoir  si  mal  tenu  : 
je  (litz  (in  duc  d'Albe.  et  s'il  les  hayl.  Aussi  font-ilz  luy  et  la  nation,  veoire 
le  Rov  propre,  qu'est  eungne  grande  pitié.  Et  la  rudesse  que  Ion  faict  aux 
l)Ourgeois  icy  et  aillieurs  est'  intollërahle:  cac  les  soldatz  ont  miz  des 
poupées  pour  mectre  le  feug  en  la  maison  de  leurs  hontes  en  ceste  vdie. 
Je  ne  sçay  s  ilz  le  font  pour  les  espouvaiiter:  mais  cest  une  chose  que  les 
faict  abhorrir  également  de  tous;  et  aulcuns  bons  bourgeois  sen  sont  plainct 
à  riioy.  Et  il  V  at  bien  à  faire  de  les  mectre  a  repoz;  car  ilz  n'osent  dormir 

nv  jour,  nv  nuict. 

'  Le  capitaine  Pacheco  ',  qu'est  détenu  a  V  lis>inghe,  a  dicl  qu'il  est  besoing 
peler  le  pays  poil  à  poil,  dont  il  at  fort  bien  prins  le  chemin  à  Deventer  et 
aultre.>  lieux  ou  il  at  este.  Aussi  ne  s'abstient  le  maistre  d'hostel  du  Duc*  de 
dire  que  ce  pays  doibt  eslre  tenu  si  bas.  que  la  terre  ne  soit  grasse  assez 
pour  porter  bled  .  ce  qu'il  ne  dit  sans  l'avoir  ouy  dire  daullres;  et  telz 
propoz  descouraigent  fort  les  ceurs  des  gens  de  l)ien.  et  ne  font  rien  ceulx 
qui  les  tiegnent  pour  le  service  du  Koy.  Dieu  nous  soit  en  ayde! 


LXVI. 


LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDLNAL  DE  GRANVELLE. 

(Bii)iivthequede  Be^auron.  —  Letlrt-s  de  .Monllun,  t.  Vil,  fol.  luS.) 


.\i)\ers,  le  1:2  mai  157:2. 

Monseigneur.  INous  affaires  vont  icy  avant  comme  l'écrivisse,  encores 
que  ion  n'en  faict  samblant.  Le  duc  confesse  d'avoir  esté  surprins;  mais 
qu'il  maniera  bien  ceulx  qui  luy  ont  faict  ce  tour. 

'   Isidore  Pacheco,  gouverneur  de  Goes.  Voir  sa  nnticr  plus  loin.  ji.  -l'I'l. 

*  Jean  Moreiio.  Voir  DulUttns  df  la  Cominisiion  tflhsloirc,    ,"'■  série,  t.  XI\',  p.  :25:2. 
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Don  Fadricque  fut  icy  dimanche,  et  demanda  sur  les  douze  heures  que 
l'on  luy  furnist  xxv  barcques  et  xx  pleites  '  pour  la  marée  que  fust  à  huict 
heures'du  seoir,  soubz  amende  de  xv™  florins  si  le  magistrat  y  faisoit  faulle, 
et  avec  protestations  et  paroles  picanles  contre  Mons^  de  Campaigny,  pour 
ce  que  tout  n'estoit  prest  en  ung  moment,  et  voulut  que  l'on  pendit  à 
l'heure  les  maroniers  et  que  l'on  meict  le  feug  au  batteau  d'ung  que  se 
monstroit  peu  voluntaire. 

Ledit  seigneur  répondict  que  mectant  le  feug  ea  ung  des  batteaux,  l'on 
mectroit  en  dangier  les  aullres,  et  que  si  luy  fut  prest  à  pendre  les  maro- 
niers. ceulx  que  l'on  luy  avoit  donné  pour  assesseurs  ne  seroient  peult- 

estre  de  cest  advis. 

L'aultre  dit  qu  il  comploit  qu'il  se  feit  pour  le  service  du  Roy.  Ledit 
Seigneur  répondit  qu'il  ne  pensoit  poinct  que  cela  convinst  en  ce  temps, 
et  que  ce  n'estoit  son  faict  d'apprester  barcques,  mais  de  Marcgrave.  Aussi 
passat-il  quelque  propoz  sur  le  x^.  notant  ledit  Don  Fadric  ledit  seigneur 
de  Floqmssa  '  de  ne  l'avoir  aultrement  exécuté  en  ce  lieu.  Sur  ce  qu'il 
répondit  que  jusques  ores  n'avoit  le  Duc  faict  dadvantaige  à  Brucelles, 
l'aultre  pouriia  qu'il  y  avoit  faict  quelque  chose  dadvantaige,  et  qu'il  fail- 
loit  pendre  aulcuns  des  contredisants.  Ledict  sieur  de  Champaigney  réplic- 
qua  que  ce  n'estoit  à  luy  d'exécuter  le  x«,  et  qu'il  n'y  estoit  obligé  par  son 
instruction  que  l'on  luy  avait  donné  telle  que  l'on  avoit  voulu.  Et  comme 
ledit  Don  Fadric  luy  escripvit  depuis  billet  fort  cholère,  ledit  sieur  de 
Champaiii'^ey  s'en  plaindit  ouvertement  à  son  secrétaire  Eslevan   I barra  ' 

>  In  ce  qui  concerne  rarmement  de  la  flolle  destinée  à  réprimer  les  Gueux  de  mer  et  équipée 
h  Anvers,  voir  la  Correspondance  de  Hollande  el  celle  de  Brabant  de  157:2.  Ces  volumes  donnent 
Mir  cet  amuMuout  les  détails  les  plus  circonstanciés.  A  chaque  instant  on  annonçait  la  lin  des  prépa- 
ratifs, sans  j.arvenir  à  aurun  résultat.  Les  lettres  du  S>-  de  Champagny  dans  la  Correspondance  de 
Brabant  sont  surtout  remarquables  sous  ce  rapport.  Tout  le  monde  à  Anvers  retardait  cet  armement  : 
.u  n.oment  de  devoir  agir,  rien  n'était  prêt.  Voir  au  sujet  de  la  mission  de  don  Fadriqne  :  lielacion 
de  la  sHCcedido  en  los  Estadm  Bajos  desde  principio  de  ahril  hasfu  ûllimo  de  mayo  de  1572  dans  les 
Documentas  inéditos,  t.  LXXV,  pp.  44,  45. 

'  11  faut  sans  doute  lire  :  Flaqucza,  absence  de  vigueur  ou  d'activité,  rei)roche  que  don  Fadrique 
adressa  à  de  Champagney,  par  suite  de  l'apathie  de  ce  seigneur  à  propos  du  10»  denier,  dont  il  n'était 
pa.  plus  partisan  que  de  Berlaymonl.  Voir  la  lettre  de  ce  seigneur  au  roi,  au  sujet  de  cet  impùt,  dans 
la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,  p.  245. 

»  Eslevan  ou  Etienne  Ybarra,  premièrement  secrétaire  de  don  Fadrique  d'Alva. 
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(jue  l'on  le  traicloit  de  telle  sorte  par  billelz;  et  depuis  l'on  en  escripvit 
unr:  plus  -racieulx  et  doulx.  Je  pense  bien  que  veant  cecy  M""  de  Noir- 
carmes,  il  rit  soubz  son  bonnet,  vëant  qu  il  n'est  seul  maltraicté.  J  ay  dit 
à  M^ie  Champagney  qu'il  se  gardit  de  luy.  Ledit  >oircarmes  conlrainct 
tous  ses  subjectz  depaier  le  \«.  Il  seroit  mieulx  qu'il  Iheut  faict  dans  son 
iiouvernenient.  dont  il  s'est  bien  gardé. 

"  Cliarreton  '  at  induict  ceulv  de  la  (ioes  à  recepvoir  Espaignolz .  que  Ton 
dict  bien  tost  après  leur  arrivée  y  avoir  pendu  cpielques  bourgeois .  que 
ne  serat  poinct  pour  leur  donner  entrer  aux  aultres  villes  Lesditz  Espai- 
i^nolz  veuillent  que  les  mariniers  les  mènent  là  ou  ilz  veuillent,  sans  avoir 
oon>ideration  des  bnniqz  ,  auxquelz  s'il/,  se  trouvassent;  ilz  vouidroient 
tuer  les  maroiiiers  que  se  desrobent  avec  leurs  vassaulx  (juanl  ilz  peulvenl, 
nonobstant  aulcung  arrest  allln  de  poinct  servir. 

Ja\  veu  une  lettre  que  ceulx  de  Vli^^inghe  ont  escript  à  ceulx  de  ceste 
ville,  les  exhortant  à  faire  révolte,  appellantz  le  Duc  tirant  et  disantz 
l)t"aulc(.p  de  bien  du  prince  d'Orenges  et  du  conte  Lodovic.  son  frère;  en 
ce  qu'ilz  demonstrent  leur  grande  félonie  et  folie,  usanlz  aussi  de  menasses 
contre  ceulx  d'Anvers;  et  la  lettre  est  signée  par  ung  Jerosnie  TSerarlz  ' 
filz  du  drossard  de  Breda 

II  n'est  besoing  que  jescripve  beaucop  des  affaires  d'Hollande  et  Zelamle. 
puisque  >b  de  cîiampagney  le  faict.  qui  at  plus  certains  advertissementz 
que  moy.  et  j'cntendz  qu'il  at  faict  part  à  Vostre  III'"^'  Sg'-'  des  instructions 
que  ont' emporte  les  dei)utez  du  Brabant.  par  lesquelles  on  lave  fort  bien 
la  teste  du  duc  d'Albe. 

>on  Kxcell  •  est  fort  mal  contente  de  Wellemans,  pour  ce  qu'il  at  donne 


'   Benoît  (harrcton.  rnn<(  iller   du  Cuiiscil  des  linauces.    \  uir    lloyiick  van  Papendrecht,    t.  Il, 

pa''.  II,  p.  ÔOi. 

"  jrr  meT'Scrafi-ts,  gcnlilhunuiiO  brabançon,  ancien  ronfédéro,  c<  uyor  du  [>rincc  d'Orange  cl  uu 
de  ses  agents  ir^  plus  actifs.  I!  fut  .  har,-é  .b'  piuM.■u^^  nn>.>ions,  s'rmiiara  de  Titm-ch'.  fit  une  ten- 
tative infructu. use  ^urt.i.es,  uiai>  finit,  inalgrr  >un  de\  nucrn.nt,  parrtrr  suspect  à  s„n  parti,  et  scup- 
çoniic  de  vuiiioir  m  m,  t.re  du  cAte  des  t>p;ignoh.  A  Kle^^ul;:ue  il  >'otait  approprie,  en  157-2,  tout  le 
butin  pris  sur  les  Espagnol.^  et  les  Portu-ai>.  l'endant  une  révolte  a  (.eertruideubcr^'  il  lut 
av.a,Mne  en  voulaiit  .  uipécbcr  la  destiuclion  des  uiiap:es.  V(ur  Wa-tnaar.  lue.  cit.,  t.  VI,  pp.  l'-'O,  5N*), 
ôtjo,  ÔU-J.  59",  -4":;  broci,  \  inbrin>terer, /oc.  ci/.,  t.  III,  p.  ôbT,  7)71,  i-4(».  K^Tx-t  ^uiv.;  t.  IV,  pp.  l."S, 
lôLb  ■210.  -.i-is  .t  Miu.;  P.  B-r, /oc.  «  iV..  li\.ll,  \>.'2'2;  Méiuotrc<  anoii'jii'X.  l.  \ ,  p.  l'JO;  \  an  .Meteren, 
liv.  \  1.  Ici.  bo  \    .  (i.olidrd,  {.nrrv.<iiondahU  du  Tacituruv,  t.  III,  p.  t>0. 
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ung  motif  aux  Eslatz  par  lequel  il  déduict  qu'ilz  n'ont  accordé  le  x%  et  il 
al  donné  ung  aullre  escript  à  Son  ExcelK  déduisant  l'accord  du  x«  estre 
vaillable.  J'enlendz  qu'elle  at  escript  au  Roy  de  le  faire  mectre  en  prison: 
et  les  Estais  susdits  ont  envoyé  audicl  Wellemans  son  congié  par  le  josne 
Schore,  filz  du  feu  Président',  qui  at  heu  charge  de  dire  auxdits  députez, 
que  si  Wellemans  est  boute  en  ung  cul  de  fosse,  qu'ilz  ne  se  estonnent 
pour  tant,  ou  soient  plus  craintifz  pour  cela  à  faire  leur  poursuite. 

Le  secours  que  Don  Fadric  at  envoie  doibz  Berghes*,  où  il  est  avec  M''  de 
Noircarmes  et  la  Cressonnière,  est  arrivé  à  Armye  \  où  ils  ont  coppé  la 
gorge  à  tous  ceulx  qu'ilz  y  ont  trouvé,  et  ont  délivré  les  assiégez  dedans 
'Middeli)ourch  ,  où  Mons-^  de  Beauvoir  at  obtenu  une  louange  immortelle 
pour  s'estre  si  vaillamment  porte,  et  bien  maintenu  les  bourgeois,  ayant 
désarmé  les  suspectz  et  leur  défendu  de  sortir  leurs  maisons.  Je  suis  bien 
aise  que  ung  si  vaillant  seigneur  et  apparant  de  faire  grandz  services,  soil 

'  Louis  in  van  Scbore  ou  de  Schore,  chevalier,  appartenant  à  une  famille  patricienne  de  Louvain, 
était  fds  de  Louis  et  d'Elisabeth  van  llalvermylen.  Le  22  mai  1520,  il  fut  reçu  docteur  en  droits  à 
l'Université  de  Louvain,  où  il  devint  professeur  de  droit  civil.  Par  lettres  patentes  du  7  novem- 
bre 1524,  il  fut  nommé  conseiller  et  maître  des  requêtes  nu  Grand  Conseil  de  Malines.  Ensuite  il  fut 
envoyé,  à  titre  d'ambassadeur,  auprès  de  François  P%  roi  de  France,  et  auprès  de  Henri  III,  roi 
d'Angleterre,  à  propos  du  divorce  provoqué  par  ce  monarque,  entre  lui  et  sa  femme  Catherine 
d'Aragon,  tante  de  Cborics-Quint.  A  ce  sujet,  il  publia  un  traité  pour  prouver  la  légitimité  de  ce 
mariage.  Par  autres  lettres  du  51  mars  1535,  il  fut  nommé  conseiller  ordinaire  du  Conseil  d'Etal  et 
du  Conseil  privé,  et  par  celles  du  10  octobre  1540,  Chef  et  Président  dudit  Conseil.  Il  mourut  à 
Anvers,  le  25  février  1548,  et  fut  enterré  dans  l'église  des  Augustinsà  Louvain.  Voir  Foppens,  Biblw- 
theca  Bdgica,  t.  II,  p.  855  ;  Britz,  Mémoire  sur  l'ancien  droit  en  Belgique,  p.  451  ;  Hoynck  van  Papeu- 
drechl,  t.  I,  p.  164.  Son  fils,  Louis  IV  de  Schore,  dont  Morillon  parle,  était  docteur  es  droits,  et 
mourut  à  Anvers  le  25  février  15S2.  Peut-être  veut-il  désigner  Érard  de  Schore,  seigneur  de  Zuer- 
bempde,  Kerbeke  et  Wyneghcm,  créé  chevalier  par  lettres  patentes  du  7  juillet  1572,  mort  le  20  fé- 
vrier 1610,  après  avoir  été  bourgmestre  de  Louvain  en  1592,  1594,  1595  et  4597.  Voir  De  Vegiano, 
/oc.  cit.,  pp.  17()0  et  1701. 

»  Berg-op-Zoom,  dans  le  Brabant  septentrional.  Voici  de  quelle  manière  s'exprime  l'auteur  de  la 
Relacion  de  la  succedido  en  las  Esiados  Bajos  précitée  :  Les  affaires  de  l'ile  (villa,  isla?)  de  Walcheren 
se  trouvaient  dans  cet  état,  lorsque  Don  Fadrique  arriva  à  Berg,  agissant  avec  une  diligence  telle, 
que  le  jour  même  du  0  mai,  à  minuit,  410  arquebusiers,  80  mousquetaires,  50  hommes  armés  de 
lances,  50  hallebardiers  espagnols  et  200  Wallons,  dont  étaient  chefs  Sancho  de  Aguilar  et  M--  de 
Brias,  étaient  embarqués  sur  20  bateaux  ordinaires,  6  autres  bateaux  de  l'armée  et  une  brigantine. 
Ensuite  il  relate  l'expédition  de  Middelbourg.  Voir  Documcntos  inédites,  t.  LXXV,  p.  46. 

»  Ar7nye,  Aruemuideu.  Voir  au  sujet  de  cette  ville,  et  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Zélande, 
la  lettre  du  25  mai  1572,  adressée  au  Roi,  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  H,  pp.  251  et  suiv. 
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COKRESPO>DA>CE 


hors  de  dangier  avec  le  bon  Évesque',  que  n'at  jamais  voulu  habandonner 

son  enlise.  ^  .   i    i-  .  r- 

Veullantz  retourner  les  batteaux  que  avoient  mené  ledict  secours  |a 
Middelbour-N  ilz  sont  estez  rencontrez  et  prins  par  les  Gueux,  que  sont 
niai>tres  de  la  mer  et  reeoipvent  journèlement  beaucop  d'ayde  et  de 
recours.  Ils  ont  retenu  six  batteaux  de  guerre,  et  bruslë  une  avec  les  gens 
cjiiiiz  V  ont  treuvé  dedans,  et  quasi  toultes  les  barc(jues  et  pleites  que  l'on 

avoit  mené  doibs  icy i  '-i 

Ceulx  de  Vli»inghe  ont  endommaige  par  le  canon  noz  gens  lorsquilz 
(ie>cendirent  en  terre,  comme  ont  aussi  ceulx  de  ZiriiLzée  (jui  s'en  M)nt 
de>puis  excu.e  ver^  le  sieur  Don  Fndric  .  di>antz  (|uilz  pensoient  que  ce 
f.!s>ent(iuenx;  mai.  avec  tout  cela  ne  veuilienl-ilz  recepvoir  Kspaignolz 
que  >ont  fort  abhoriz  par  tout,  et  nen  veuillent  ceulx  d'Encluise.  (jue.t 
une  de>  plus  importantes  Nilles  de  n.er  que  nous  aions  par  deçà;  et  les 
alTaire.  v  .ont  eneore^  fort  troublez,  et  mcMue.  a  llornes  (piot  la  tout  pres^ 

Ceulx  de  Mi^.in-he  uni  pendu  deux  K.paiguolz  et  ont  faicl  a  Paelieco  * 
>on  prore.  >ur  les  tortz  et  violence,  qu'ilz  lu)  imposent  d'asoir  commis  a 
Deventer.  L  un  dit  ipid  avoil  lettres  sur  x.y  lor.qu  il  fut  pris  audit  Mi>- 
MU'die.  dv  i.endre  plusieurs  bourgeois  aux  fene.lres  de  leur,  maison..  Hz 
!•'  del)N  oient  hier  faire  e.earteler. 

Culx  dcDordreenl  ne  veuilleiil  recepvoir  gariii.on  jiour  elio>e  (pie  Ion 
leur  faiehe  dire,  el  toute  rUullande  e.t  fort  e.meule:  et  u\  at  a[)parence 
de  les  apaiser,  si  ce  ne.l  (pie  Ion  les  lai.se  eu  paix  (piant  au  x«  et  de  gar- 
nison, et  que  Ion  leur  donne  urig  pardon  gênerai,  selon  que  capitulent 
eeulx  dudict  Enchusen  :  et  .i  Ion  ne  leur  donne  contentement,  il  v  at 
dangier  quilz  laisseront  entrer  les  (iueux.  que  continuent  a  fortiber  Mis- 
.inudie  et  la  Briele.  Hz  sont  entre  deux  mil  hommes  audict  \  lissinghe.  (jue 
\  (Mit  a})porte  xv^'  longues  har(juel)(»u.ez. 

Lon  veult  dire  que  ceulx  de  la\ere.avcc  l'intelligence  des  nostres. 
ouvrantz    .ecretement    une    porte,  auroient    desgoillez  ^  ô-'iO  hommes   que 


'  Nicolas  de  Castro,  évè.juc  de  .Middelbourg,  de  KiCi  a  1^73. 

'   lMd.,r,-  l'.<  h.r...,l.t.Tuiledo,  gouverneur  drliledcCio.'?.  Voir  Hoyiukvaul'apondreeht,  /oc.  ci/.,  t.  11. 

l>,vL  11.  [.p.  Itil.  iO-1.  Il  fut  pris  par  clUX  de  F les^ini^ur,  pui>  pendu  pur  eux,  sous  pielexte  d'avoir 

viole  une  jeune  liiie.  Piot,  Vlaurmche  kronijk,  pp.  586.  391. 

■    Desijoillez,  decjpilé.' 
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s'estoient  jectez  là  dedans;  mais  il  n'y  at  encores  rien  d'asseuré,  et  noz  gens 
bravisent  beaucop  et  sont  aussi  haultains  que  oncques. 

J'entendz  que  l'on  at  remonstré  au  Duc  s'il  n'use  modérément  de  sa  vic- 
toire, espargnant  les  paysantz,  encores  qu'ilz  ont  bien  mérité  d'estre  chas- 
tiez,  que  ce  sera  perdre  le  pays,  pour  ce  qu'il  y  aurat  faulte  de  dicqueurs. 
Dieu  doint  qu'il  en  profiîcte. 

Ledit  Duc  debvroit  icy  venir  la  sepmaine  passée;  mais  il  at  changé 
d'opinion.  Aulcuns  pensent  que  c'estoit  pour  ce  qu'il  craindoit  que  ceulx 
de  Brucelles  luy  heussent  faict  visaige  de  bois  au  retour. 

Arias  Monlanus  '  est  parti  par  commandement  de  Sa  Majesté  pour  Rome 
avec  l'archidiacre  Livinus.  Je  ne  sçay  à  quelle  fin. 

Les  Wallons  que  l'on  at  levé  font  plus  grande  foulle  aux  paysantz  que 
les  Espaignolz;  ceulx  de  Canticrode  *  en  ont  leur  part;  et  il  fault  que  l'on 
les  nourrisse ,  car  il  n'y  at  pas  ung  solz  pour  les  paier. 

C'est  une  pitié  de  veoir  comme  ceste  ville  '  se  fond.  La  Boursse,  l'église 
et  les  rues  sont  quasi  sans  gens,  et  l'on  ne  parle  icy  de  marchandise  non 
plus  que  si  ce  fut  à  Vilvorde.  L'on  vient  à  la  Boursse  pour  sçavoir  des  nou- 
velles et  non  pas  pour  traicter. 

J'entendz  que  l'on  est  après  pour  faire  venir  icy  avec  seurté  de  corps 
Christoffre  Pruym  et  que  cela  polroit  bien  donner  ung  colp  de  batton  à 

Schetz. 

Monsieur  de  Champaigney  dict  que  Rossel ,  lieutenant  d'Ornans  *,  est 

calangé  pour  la  religion. 

'  Benoit  Arias  Montanus,  savant  philologue  espagnol,  né  à  Frexenal  en  1527,  mort  à  Séville,  en 
1598.  11  fut  charge  de  faire  imprimer  à  Anvers  par  Christophe  Plantin  la  nouvelle  édition  de  la  Bible, 
dont  Philippe  11  avait  décidé  la  publication.  Voir  Rodriguez  de  Castro,  Bibliotheca  Espahola,  t.  l, 
p.  649,  et  Antonio,  Bibliotheca  hispana  nova,  i.  I,  p.  207. 

*  Cantccroix,  province dAnvers, seigneurie  appartenante  la  famille  de  Granvelle. 

*  La  ville  d'Anvers. 

*  Voir  plus  haut,  p.  108,  note  5. 
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iiur,  de  (lancier  avec  le  bon  K veMjue'.  que  n'at  jamais  voulu  hahaudunnei 


son  eîzli-c 


Veuilantz  retourner  les  i.atîeaux  (jue  avoient  mené  ledict  secours  fa 
Middelhouriz  ,  ilz  >ont  estez  rencontrez  et  prias  par  les  dueux.  que  sont 
niaistres  de  la  mer  et  reçoipvent  journelement  heaucop  dayde  et  de 
secours.  11.  ont  retenu  six  halteauv  de  guerre,  et  hrusle  une  avec  le^  -eus 
(juilz  y  ont  treuve  dedans,  et  quasi  toutles  le.  barccpies  et  pleiles  que  lori 

avoit  mené  doibs  icy 

Ceulx  de  Vli>sin-iie  ont  endommaii];e  par  le  canon  noz  gens  lorsqu  ilz 
descendirent  en  terre,  comme  ont  aussi  ceuk  de  Ziriclvzée  (jui  s'en  sont 
des[)uis  excu.e  ver>  le  sieur  Don  Fadric  .  disafitz  (juilz  pensoient  que  ce 
fiSM'utdueux;  mai.  avec  tuut  cela  ne  veuillent-ilz  recepvoir  Kspaignol/ 
(|ue  >unt  fort  ablioriz  par  tout,  et  n  en  veuillent  ceulx  d'Encliuse.  qu'est 
une  de>  plus  inq)ortantes  villes  de  mer  que  nous  aions  par  deçà;  et  les 
affaire,  v  .ont  encores  fort  troublez,  et  me.mes  a  llornes  (pie.t  là  tout  pres^ 
Ceulx  <le  \  li-.inube  ont  pendu  deux  Kspaignolz  et  ont  faict  à  Pachcco  ' 
son  procès  .ur  les  tortz  et  violences  qu'ilz  luy  imposent  d'aNoir  commis  à 
Deventcr.  Lon  dit  (juil  avoit  lettres  sur  soy  lorsqu  il  fut  pris  audit  Vlis- 
sini,die.  d'v  j)endre  plusieurs  bourgeois  aux  fene.tres  de  leurs  maisons.  Hz 
\o  deb\ oient  hier  faire  escarteler. 

Ceulx  de  Dordrcclit  ne  veuillent  recepvoir  garni.on  pour  clio.e  que  l'on 
leur  faiclie  dire,  et  toute  rilollande  est  fort  esmeute:  et  n'y  at  apparence 
de  les  apaiser,  si  ce  nest  que  Ton  les  laisse  en  paix  quant  au  x'-  et  de  gar- 
nison, et  (jue  Ion  leur  donne  ung  pardon  gênerai,  selon  que  capitulent 
ceulx  diidict  Enchusen  :  et  si  l'un  ne  leur  donne  contentement,  il  y  al 
dani;ier  qu  ilz  laisseront  entrer  les  (iueux,  que  continuent  a  fortiber  \  lis- 
sin'die  et  la  Briele.  Hz  sont  entre  deux  mil  hounnes  audict  \  lissinglie.  que 
\  <.[it  apporte  xn*^  longues  liarcjuebousez. 

Lon    veult  dire  que  ceulx  de  laVere.avec   rintelligence  des   nostre.. 
ouNrantz   .ecietefuent    uru'   porte,  auroient    de.goillez  '  ô'iO  hommes   que 


i 
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s'estoient  jecte/  là  dedans:  mais  il  n'y  at  encores  rien  dasseure.  et  noz  gens 
bravisent  l)eaucop  et  sont  aussi  haultains  que  oncques. 

J'entendz  que  I  on  at  remonstre  au  Duc  s'il  n'use  modérément  de  sa  vic- 
toire, espargnant  les  paysantz,  encores  qu'ilz  ont  bien  mérité  d'estre  chas- 
tiez,  que  ce  sera  perdre  le  pays,  pour  ce  qu'il  y  aurai  faulte  de  dicqueurs. 
Dieu  doint  qu'il  en  proflicte. 

Ledit  Duc  debvroit  icy  venir  la  sepmaine  passée;  mais  il  at  change 
d  opinion.  Aulcuns  [.ensent  que  c'estoit  pour  ce  qu'il  craindoit  que  ceulx 
de  Brucelles  luy  heussent  faict  visaige  de  bois  au  retour. 

Arias  Montanus  '  est  parti  par  commandement  de  Sa  Majesté  pour  Home 
avec  l'archidiacre  Livinus.  Je  ne  sçay  à  quelle  in. 

Les  Wallons  que  l'on  at  levé  font  plus  grande  foulle  aux  paysantz  que 
les  Espaignolz;  ceulx  de  Canlicrode  '  en  ont  leur  part;  et  il  fault  que  l'on 
les  nourrisse,  car  il  n'y  at  pas  ung  solz  pour  les  paier. 

C'est  une  pitié  de  veoir  comme  ceste  ville  *  se  fond.  La  Boursse,  l'église 
et  les  rues  sont  quasi  sans  gens,  et  l'on  ne  parle  icy  de  marchandise  non 
plus  que  si  ce  fut  à  V  ilvorde.  L'on  vient  à  la  Boursse  pour  sçavoir  des  nou- 
velles et  non  pas  pour  traicter. 

J'entendz  que  l'on  est  après  pour  faire  venir  icy  avec  seurlé  de  corps 
Christoffre  Pruym  et  que  cela  polroit  bien  donner  ung  colp  de  batton  à 

Sclietz. 

Monsieur  de  Champaigney  dict  que  Kossel,  lieutenant  d'Ornans  *,  est 
calangé  pour  la  religion. 

'  Benoit  Arias  Montanu.s,  savant  philologue  espagnol,  né  à  Frexenal  en  1527,  mort  à  Séville,  en 
1598.  11  fut  chargé  de  faire  imprimer  à  Anvers  par  Christophe  Plantin  la  nouvelle  édition  de  la  Bible, 
dont  Philippe  II  avait  décidé  la  publication.  Voir  Rodriguez  de  Castro,  Bibliotheca  Espanola,  t.  I, 
p.  G-i!>,  et  Antonio,  Bildiotheca  hispana  nova,  t.  I,  p.  207. 

*  Cantecroix,  province  d'Anvers,  seigneurie  appartenante  la  famille  de  Granvelle. 

*  La  ville  d'.'^nvors. 

*  V'oir  plus  haut,  p.  lOh,  note  5. 


'   Nicolas  .ie  C:>^Un,  évèiiuc  île  MiJddbourg,  de  \V)&^2  à  1573. 

'   l>i<inre  l>a.  h.  ro.  dit  Tolle.ln,  gouverneur  de  riledcGo»-?.  Voir  Hoynck  van  l'apoiidrcehl,  loc.  cit.,i.U, 

j.art.  11,  [.[i.  ir.l,  IG-J.  H  fui  pris  j.ar  ceux  tic  Tlcssiiigu.',  pui>  pondu  par  eux,  sous  pielcxte  d'avoir 

viole  une  jeune  lilic.  Piot,  Vlaamujhc  hronijk,  pp.  3HG.  391. 

Dc^yutllez,  (iécipité.' 
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LXVll. 


LE  CARDINAL  DE  GRANVELLE  AU  PRÉVÔT  MORILLON. 

l;ibliutbt'(iue  (Je    Hrsaiirou.    —    Lellivs   de    Morillon,  t.   Vlll.   fol.    1  v.) 


Rome,  le  44  mai  157:2. 

Monsieur  le  Prévost  Ces  deux  mots  seront  pour  vous  dire  que  j'arrivay 
icy  niardyxii»  de  ce  mois,  et  incontinent  m'aliay  enserrer  au  conclave 
avTC  les  aultres.  que  au  mesme  temps  y  entroient.  Serré  le  conclave,  nous 
avons  si  bien  besogné,  que  le  landemain  malin,  après  sestre  leues  les  bulles, 
et  faictes  les  cérémonies  accoustumées  et  le  premier  scrutine,  tout  s'est 
conduit  de  sorte  depuis  que.  le  mesme  jour  à  \xii  heures,  le  Pape  a  esté 
esleu.  qui  s'appelle  Gregorius  Xllï.  questoit  le  cardinal  Sti  Sixti,  eagé  de 
71  ans,  de  fort  bonne  disposition  ,  et  fut  pardelà  avec  Caraffe  ';  Ion  l'ap- 
peloit  Boncompagne^  Rome  est  contente  et  s'esbayt  que.  en  si  peu  de 
temps,  contre  lopinion  de  plusieurs ,  cecy  se  soit  fait.  Je  y  ay  besongné 
pour  ma  part,  et  n'a  esté  le  conclave  cloz  que  xix  heures,  r.e  suffrages  se 
donnèrent  in  voce  Turi  après  Taulre,  fiemine  prorsiis  discrepanle,  horsmis 
queluy,  par  modestie,  pour  non  donner  sa  voye  à  soy-mesme,  la  <lonna  a 
Granvdle:  mais  c'estoit  trop  peu  pour  conlendre  contre  tant  d'aullres; 
aussy  n'v  prétendois-je.  Je  pense  me  partir  après  demain  pour  retourner 
a  Naples',  s'il  plait  à  Dieu,  estant  jà  licentié  de  Sa  Sainteté;  et  ne  pars  pas 
demain,  comme  aultrement  je  feroye.  pour  la  feste. 


'   Antoine  Caraffi,  créé   cardinal    en   IStiS,    mort  rn    15'J1. 

dci[i:iii'i.i  s.  cours  contre  hs  ei!trepit>es  de  CiMrles-nuiiit. 
'    Nom  de  fainill»'  du  pape  («recuire  XIlI. 


Il    fut  en  ofTet  léj^at  imi    Crance  et  y 


Lxvm. 

LE    CARDINAL    DE     GRANVELLE    AU     PREVOT    MORILLON. 

(Bibliullié(jiiede  l'.ts;un;oii.  —  1. élirez  de  Moiilion,!.  Vlll,  fol.  4  a  G.) 

Naples.  le  2-i  mai   1572. 

Mons»"  le  Prévost.  V^^us  aurez  entendu,  par  mes  lettres  escrites  à  mon 
parlement  de  Rome,  l'élection  du  pape  Grégoire  XIII.  Depuis  ayant  prins 
congé  de  Sa  Sainteté  et  me  faisant  elle-mesme  instance  pour  mon  brief 
retour,  afin  de  continuer  de  donner  ordre  aux  provisions  nécessaires  pour 
les  emprinses  de  la  Ligue,  je  me  mis  en  chemin,  et  suis  icy  arrivé,  grâces 
à  Dieu,  en  bonne  santé:  etestjà  l'évesque  de  Badajox  ',  qui  gouvernoit  en 
mon  absence,  en  cheniin  pour  retourner  à  Rome.  Je  doibs  avec  raison 
recognoislre  obligation  à  ceulx  de  ce  royaulme,  pour  le  sentiment  que 
universellement  ils  ont  démonstré  de  mon  parlement  et  l'allégresse  de  mon 
retour,  ayans  envoyé  ceulx  de  cesle  cité  ambassadeurs  par  mer  jusques 
près  de  Gayetle,  pour  me  témoigner  le  désir  qu'ils  avoient  de  mondil 
retour,  et  me  cons;ratuler  icelluv.  Et  avec  tout  cecv  j'eusse  eu.  à  vous  dire 
la  vérité,  plus  de  contanlement  si  avec  le  bon  gré  de  Sa  Majesté  ...  j'eusse 
peu  demeurer  à  Rome.  Venant  icy.  j  ay  treuvé  voz  lettres  du  xim^  et  xviii 
du  mois  passé....,  et  de  chemin  je  receu  celles  du  xix.  xx  et  xxi  et  les  bil- 
lets. Et  sur  ma  foy  le  cœur  me  rompt  quant  je  voy  le  piteux  estai  où  l'on 
est  par  delà:  mais  je  veulx  espérer  (jue  la  prudence  de  Mons"^  le  Duc  pour- 
vovera  à  tout,  el  (|ue  les  olTices  que  l'on  a  faict  serviront.  A  mon  retour  jay 
treuve  une  grande  esclusée  d  affaires,  pour  ce  que  levesque  de  Radajox  n'a 
eu  temps  de  recognoislre  les  personnes,  ny  d'achever  beaucop  de  choses, 
combien  que  cerlo.  comme  personnage  sçavant  et  vertueux,  il  a  fait  ce 
(joil  a  peu:  mais  il  ne  peult  eslre  que  le  tenq)s  ne  coule  sans  besongné  à 
ces  commeiicemen.v.  et  <  ependant  les  affaires  viennent  l'une  sur  l'autre 

'  Didaeus  de  Sirii,inr;i> ,  rvéïpie  de  liadajos  de  15(ii*  ù  I!i7!).  Il  remplaça,  dans  le  gouvernement  de 
Naples,  le  Cardinal,  lor>ijii^-  i clui-ei  l'ut  aj>j)el(''  a  Hume  pour  nssi^ler  a  rélcclion  du  pape  Grégoire  XIII. 
Voir  Giannonc.  l/istowc  de  \iif)ic^,  l    IV.  p.  55"J. 
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Je  ne  réplicqiieray  sur  ce  que  me  donnez  compte  particulier  des 
emprinscs  des  rebelles  et  de  ce  que  passe,  puisque  je   ne  sçauroye  dire 

sinon  que  j'ay  sentement  de  ce  que  toutes  choses  ne  se  portent  mieux 

Ce  que  je  crains  en  ces  troubles  est  le  secours  de  dehors,  et  me  suis  tous- 
jours  double,  que  quoique  Ion  voulut  donner  entendre  à  A-uilon  ',  que  h  s 
apprestes  de  mer  que  se  faisoient  ne  fussent  contre  le  Ko\ .  nostre  maistre, 
ny  ses  pavs.  mais  pour  recouvrer  la  Rochelle  ^  cVstoit  un  traict  de  Fran- 
çois, et  que  c  estoit  pour  assister  aux  (iueux,  selon  le  proverbe  :  qu'il  n'est 
pas  François  de  nature,  qui  ne  trompe  quand  il  asseure  ' 

Vous  avez  faict  fort  sagement  dadvcrtir  les  prescheurs  afin  qu'ils  ne 
preschassent  contre  le  x*^.  pour  non  commouvoir  le  peuple:  et  je  pense 
bien  quen  Hollande.  Zelande  et  Flandre,  ce  (jue  Ion  n'a  tenu  le  mesme 
respect  et  que  les  prescheurs  ont  este  indiscrets,  aura  eausr  du  dommaige  ... 

Je  loue  Dieu  (pie  l'on  soit  passe  du  tem()s  de  feu  Sa  Sainetete.  sans  avoir 
eu  non  seulenuMit  rompture,  mais  n\  repreliension  (juelcoïKjue  de  sa  part, 
et  si  suis  tsthappe  d'un  mauvais  passage  (h)nt  je  me  doubtoie  par  un 
expédient  (pic  je  prins:  et  si  ay  gagm-  beaucoup  pour  l'auclorite  de 
Sa  Majesté  (pie  feu  le  duc  dAlcala  *  avoit  laisse  perdre  en  plusieurs  choses. 
Tant  en)[)«)rte-il  de  piendre  les  choses  ou  par  un  chemin  ou  j)ar  un  aultre. 
Dieu  doinl  (jue  je  puisse  eschapper  de  mesmes  avec  le  l^ape  moderne  \ 
le(piel  estant  Cardinal,  estoit  de  mes  bons  seigneurs  et  am\s.  je  dis 
intrinsèque^,  luy  avant  faict  [)lai^ir  en  bcaucop  de  choses  et  luy  a  moy. 

Jav  ftict  (le  nou\e;.u  idlice  a  Koine  avec  lambassaileur  pour  le  chappeau 
de  -Mon^'  de  l.iei;e  '.  Nous  \eirous  quvn  succédera  :  combieu  (pie.  a  vous 
dire  la  \erite.  le  conseil  de  lirii'luis  ;'  me  seud)le  sage;  et  si  je  n'eusse  eu 
S^-Amand  et  Luxeu  ",  je  neusse   accepte   le  chap|)eau:  car  il  vault  mieux 

^  l'ii  rrc  il  A^iiilon,  socrotaire  <ii;  Nimi  i^  î'rrnMi.a,  j  u;-  du  (  n-, lin. il  it  cliai-/'  <r;itTaii'cs  au  MTvi»-r 
du  lli.  \  nii-  -a  iintire,  !.  I ,  }'■  ~>rw  ,  iMii"'  r>. 

"*    La  Mile  dr  iiociicllr  était  u<cuik''c  par  le-  i!u_'UeiiMts. 

'-  Nmii-  la  lettre  du  vm  de  France  a  de  S'-Caiani,  du  I  S  juin  1^7-2,  !i  !!re  c!J^^  laquelle  il  tiie  Inute 
parlieipalioii  aux  atlaire,  de.s  j.a)  >-r.as .  >  l  e.  [:,;  d.'  S' -(.«ui  ird  au  Hni,  u  JJ  juiii  i^72.  (iaihard, 
.V.->>.  de  l<i   Ih^dtvthcyn'  II, Un, mil  ,  !.   Il,   pl'.  ')T  1  ,  "Tt'e 

'    l'ar  il'rtu  de  lîi\t  ra  ,  due  d'Al-  al.i ,  vice-ro:  de  N  ipli  s.  \'nir  plu-;  haut,  ji.    l'dT.  r.ute  7^. 

-   Oregoire  XIII,  élu  le   17)  mai   l^iT-J,  iu«i-|  le  [0  avril  i'-i^o. 

"    (ierard  de  (irue>iie.k,  èvêijUe  de  Liet^-'  ^\v   I  Mii-j  a  I  :>sO.   Il  fu'  fl  irnut'  ■  aeiiiiial  eu   l'iTH. 

'    i."ablei\e  de  M-.\ii;aiid,  dui.t  drai-VcL  lui  iiUJuuie  abbc  en    iatjl  ,  el.iil  eu   Pcvèle,   i'abbavc  de 


eslre  riche  évesque,  que  pauvre  Cardinal,  combien  que  j'apperçois  bien  que 
le  chappeau  ne  m'a  pas  nuit  depuis 
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LE  PREVOT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 


liibliotljtHiue   do    Besauçoii.    —    I. étires   de   Monilon ,  l.    IX,   fol.    ll.'iei  118.) 


Bruxolles,  le  25  mai  !S72. 

îMonseigneur.  L'exlrt^me  désolation  et  perplexité  en  laquelle,  non  pas 
moy  seullement,  mais  tous  ceulx  de  ma  profession  se  retrouvent  pour 
maintenant,  me  fera  passer  (encores  que  je  le  faictz  enviz)  vostre  comman- 
dement que  m'avoit  permiz  induces  d  escripre,  jusques  j'auroye  aultres 
nouvelles  de  Yostre  111™^  et  H™«  Sg"^!»  après  qu  elle  sortira  du  Conclave, 
pourdire  que  hier  nous  sont  venues  nouvelles  pour  ung  coulp  que  les  enne- 
miz  se  sont  saisiz  de  V  alenchiennes  ',  conduictz  par  le  sieur  de  Fama  *  et 
aultres  banniz  en  petit  nombre  ;  ayant  tuez  ung  portier  et  le  sieur  de 
Zuriguem  et  fort  blecé    le  Prévost  de  la  ville  Hameide  *.  que  les  vouloit 

Luxeuil,  à  laquelle  Grar.vclle  fut  nommé  en  liJGO,  était  sise  dans  la  Franche-Comté.  Voir  Le  (ilay, 
Cameracum  christianum,  p.  198,  et  Gallia  christiana ,  t.  XV,  col.  15!>. 

'  Voir  Hoynck  van  Papendrccht,  loc.  cit.,  l.  i,  part.  Il,  p.  iiSi;  t.  11.  part.  H,  p.  152.  Groen  van 
Prinslerer,  loc.  cit.,  t.  III,  p.  4Ô7.  P.  Bor,  lir.  VI,  fol.  275.  Mc,noires  anonymes,  t.  H,  p.  110.  DOu- 
ircman,  Ihstoirc  de  Valcnaenncs,  p.  220.  Documenta.'^  inédilos,  t.  L.WN,  p.  47.  Cet  événement  se 
passa  le  23  mai.  Voir  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  Il,  p.  25!l. 

•  Charles  de  Liévin,  S' de  Famars  ,  qui  après  avoir  pris  part  à  la  confédération  des  nobles,  fuj 
envoyé  par  les  Etats  en  Angleterre,  devint  capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  de  la  garde  du 
prince  d'Orange,  comn.anda  la  gendarmerie  de  Flandre,  prit  la  ville  de  Malines  et  en  devint  gou- 
verneur. Voir  Mémoires  anonymes,  t.  Il,  p.  17;  t.  V,  pp.  i'2'2,  120,  lilO,  205;  Groea  van  Prinsterer, 
t.  IV,  p.  45;  Te  Water,  loc.  cit.,  t.  Il,  p.  i9li,  et  Vander  Aa,  loc.  cit.,  t.  XI,  p.  379. 

'  Claude  de  la  Hamaide,  prévôt  de  Valenciennes,  fut  attaqué  par  les  assaillants  et  poursuivi 
jusqu'aux  halles,  où  furent  tués,  dapres  dOulreman,  quelques  agents  et  deu.x  concierges. 
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barrer,  et  le  conte  Eudovic  de  lu  ville  de  Monts  '  en  llaynnault.  riche 
et  opnlenle.  comme  chacun-  scait.  Ce  qirat  donné  ung  tel  espouvantement 
et  estonnenunt  a  un-  cha.cun.  (}ue  Dieu  .sera  mal  sers  y  ce  jourd  huy  '  de 
plusieurs  que  .esloicnt  bien  disposés,  puisqu'il  est  (jucstion  de  penser  a 
sauher  corp>  et  biens,  pour  le  povoir  servir  plus  longuement. 

Cculx  qui  ont  heu  charge  desdits   lieux    .e  doibvent  Ireuver  esbahiz  et 
empeschez  de  navoir   mis  miUeur  ordre  a   lieux    si  importants  a   tout  le 
avs.  (|u  est  maintenant  ouvert.  J'ay  nuinde  incontinent  (jue  Ton  saulve  les 


V' 


refigieulx.  meubles  et  graine  de  Saincl  Amami  :  car  ceulv  de  Valenchiennes 
se  d'oibvent  tenir  pour  perduz.  si  elle  nj  .e  recouvre  to>l.  dont  il  y  a  peu 
dapparence.  pour  avoir  e^te  le  cha.teau  mal  pourveu  de  gens  et  de  muni- 
tions, et  le  capitaine,  qu'est  le  beau-frer<' d  Albornos.  absent  lorsque  la  vdie 
M'  per  lit  :  de  manière  (jue  l'on  nat  sceu  tirer  dudit  chasteau  le  tVuict  et  effect 

pour  leijuel  il  at  este  basli 

Si  Ion  heut  creu  les  advis  venuz  passez  trois  mois  de  plusieurs  costelz  \ 
et  retenu  Us  l)en(les  d'ordonnance,  et  mieulx  paye  ceulx  des  frontières,  d 
V  auroit  plus  de  moyen  de  remédier  promptement  auvdiclz  désastres,  du 
moins  [)our  retenir  le  leug.  (|uil  ne  passe  j)lus  avant. 

b  on  murmure  que  Douay  et  Sainct-Omer  seroient  pareillement  surprins 
par  les  banniz:  mais  il  ny  at  aulcune  certitude  :  aussi  ce  seroil  tro[). 

liien  dil-un.  et  il  est  croiable.  (piilz  viegnent  grandes  trouppes  de  Erance 
et  dAllemaigne  [)our  iadsistence  de  ceul\  (\in  ont  t  .nt  ose.  (pu-  seroient 
par  tro[>  mal  conseillez  s'il/,  n'avoient  suite. 

'  l.a  vilir  ,!.■  Mons  fut  prs,-  !c  '2  i  n.;ii.  \oir  au  mij.'I  .J-  rc{  évï-iK  inri.t  Iln^ff.  \,,h'rl,tn.hc/,.'  hislo- 
r-,  p.  'l'i^  ;  >îr.i(i;i,  A.r.  nf.,  t.  I,  |>.  iOS  ;  Ilovnck  ^  au  l'apriLlrrrhi  .  t.  I.  |.:iit.  Il,  \>\).  f».Si  ot  ^uiv.: 
Mcmoin'<  ,n,nn',mr.<,   t.   I.    p.  "207,    P.   Bor.    l<.c.   ci!.,   h\.    M,    fui.   'iT  i  ;    ViaamsJir  krumjk,  pp.   OU:) 

ft  Miiv.;  l)..,H,nrHiu,  médit, >s.  Inc.  rit.,  p.  i^  ;  L-  icKio  ;,,lrrs.,.,s  par  W  > U'  l,-ui>  de  Nassau  au  .lue 

,i'Ar-rhnt.'t  auK  m  i^jistral- des  vilirsd,-  llaiuaut  daiH  Ic^  lt>i!i,lius  .le  lu  Cninm.^.sH,,,  d'hishnn',  i'-  scne. 
t.  \!,  pp.  i7i.  iTC. 

*  (". ftnil  h'  ji'iir  'il'  î.i  Pcntccolc 

*  l..-  duc  .lAli.'  avait  .•t."  avtrti  par  Vitolll  et  par  Fauiltassa-leur  ospa;,Mi(.l  ni  France  do  tout  ce  qui 
sn  pa-ait  en  Vvniuv  H  ,ics  conspirations  ipii  y  etaifiit  -nrdios  cuiitir  lo  Pays-Bas.  Voir  Slrada,  t.  I, 
p.  .iO!.,  C,rr,-<iujndn„.:  dr  I>lnlijjj,v  II.  t.  Il,  p.  "i^'-».  I.  extrait  Muvanl  dune  Ulti.',  dater  dWvcMies  le 
-^'}  liiai    TiT-J,  Joniie  1.  ■<  reu^ei -nciueii  ts  plu^  atM[ile<  >ur  linterv(Miliuii  de>  l'ran.;ai.s  dans  CfUc  entre- 


I 
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.  Ouaii;  ,.nx  H,i-liei;obfranthuis  que  javove  (■^e:.pla  S.  i;.,  cblanl  àv  ce  cu.lc  de  l'rance,  ilz  SOul 


Aussi  s'est  révolté  La  ville  d'Enchuysen  '.  qu'est  plus  importante  pour 
Amsterdam  et  toulte  l'Hollande  que  l'on  ne  pense;  et  ce  pour  la  fantasie 

tous  allez  à  Mons  par  deux  costez.  tant  par  reiuonstes  >ur  la  rivière  vouant  de  Liessios,  eommc  vers 
Favl-le-Cliasleau  sur  la  rivière  de  Mouilles  à  pluisieurs  fois  el  à  petites  troupes,  vouant  tant  de  Mar- 
fonfaine  «pie  de  Hoc(]ueiïriyes  el  Nouvion.  Et  sont  la  pluspart  canailles  mal  on  ordre,  jousnos  gens  et 
sans  armes.  El  sont  passez  nuietannient,  ayant  faict  grandes  journées,  et  ne  séjournant  sur  la  frontière 
que  dculx  heures  pour  rcpaistre,  tellement  (juc  la  pluspart  avant  que  fusse  advcrty  ils  marchoicnl  desja. 
Et  sur  la  fin  sont  allez  h  [dus  potitto  troppe,  comme  font  oncoire  journellement,  avant  le  seigneur 
de  Marfontaiiie  ordcuiné  à  -a  femme,  fait  à  fait  qu'il  vient  des  nouveaux  llugenois,  ce  qu'ils  ont  affaire 
eu  leur  rendevous  pour  aller  audit  Mons.  El  sy  je  n'eusse  heu  la  charge  de  les  poursuyvre  tant  avec 
mes  gens  fine  des  villachcs  allenthour.s ,  on  les  housse  la  plus  grande  partie  doffaiolj  mais  je  ne  les 
oso\e  faire  rliiergi<i-  ad  cause  (|uo  n'avoye  point  ordonnance  de  ee  faire,  tant  de  S.  E.  que  de  M'  de 
Noircarmcs,  cruiudanl  aussy  de  faire  ouvrir  la  guerre  aux  Eranehois.  El  soudain  iiue  je  receu  les 
lettres  de  Sadi(  le  E.  m'ordonnanl  de  par  le  Iloy  de  bonne  ordic  que  soient  colpoz  les  chemins  lant  par 
sou  do  cloche  que  aultromoiil.  comme  l'on  est  accoustumé  de  faire,  ay  envoyot  mon  enseigne  sur  le 
passaigc  de  l'Escluse  do  HorniHsart  avei  partie  de  ma  handc,  les(]uelz  ont  trouvet  cestc  nuict  environ 
2*>  qu'ils  passoionl  nuittemment.  El  à  l'aborder  se  sont  mis  en  doffence  et  puis  prins  la  fuylo.  en 
avant  ramené  cinq  ou  six,  lesquelz  j'ay  renvoyot,  ne  saehanl  sy  je  les  povoy  tenir  prisonnier  ou  non; 
craindant  que  fusse  mal  prins  de  Son  Exeellenoe,  j'ai  escript  à  tous  les  villaiges,  où  ils  ont  aeooustunii  /. 
passer,  (juils  ayeiit  à  les  euipeschiei  tant  par  son  do  (b.che  que  aultrement,  adfin  qu'il/  ne  passent 
plus  pour  aller  à  Mons  no  à  Valcnehiono.  Et  coulx  qui  ont  prins  Mons  et  Valenchiene  osioient  à  IJidiain, 
JU)izy  et  alenthour.  sont  allé  par  la  cauchic  de  Bavay  du  eosté  de  Landreehios,  tellement  que  à  pré- 
S(Mil  n'y  a  plus  dassomlth'-o  de  gendarmerie,  laquelle^  fut  par  culx  priusc  sur  les  (jualtre  heures  du 
malin  par  le  comle  de  E(id\  ic(|.  Mais  du  eosté  de  deçà  l'on  diel,  comme  \ers  Noyon,  Sedan,  qu'il  >  a 
quelcjuc  assemblée  et  (]uo  rassemblée  de  Noyon  est  plus  grande  aussy  que  l'on  dit  ;  que  les  enlTans  do 
Paris  sont  sorty  pour  venir  <»u  Pays-Bas  avecq  grande  forche  et  artilleries.  Et  couroit  le  bruict  que, 
sy  ilz  ne  eussent  s(cu  preudre  .Mons,  (|ue  en  lethournanl  ilz  avoient  vollunté  do  j)iilier  le  pays  et 
commencher  la  guerre.  L'on  dit  en  I  raneo  que  les  Ilughonois  estant  à  .Mons  el  ailleurs  se  doibvent 
tous  trouver  ensemble  et  allei-  à  Bruxelles,  et  ijue  l'armée  de  l'admirai  doibt  aller  à  Douay.  El  sy  se 
dit  qu'il  y  a  a  Buillon  (juoli|uos  gendarmeries  de  chevavilx  et  de  pied  pour  entrer  par  les  Ardcnnos. 
Ouanl  à  mes  vioulx  soldats,  ilz  sont  tous  do  bonne  vooille,  estans  prest  à  vivre  et  morrir  avooq  moy 
pour  le  service  do  Sa  Majesté,  pour  la  garde  de  cette  place.  Et  quant  à  moy,  Son  Excellence  soil  l\  son 
repolz;  car  je  viveray  et  muray  avec(j  mesdits  soldats,  gardant  ladicto  j)lace.  Paroillemenl  les  bour- 
geois ont  prommis  et  faict  serment  de  faire  le  scujblables.  .l'ay  dès  ce  matin  fait  battre  le  tambourin 
pour  le\or  gens,  adfin  de  ronforchicr  mon  enseigne. 

•'   D'Avesnos,  ce  xxix'jour  de  mai  lî)7!2. 

r  D'Yves.   « 

[Archivcf  du  Royaume,  Papiers  d'État  cl  de  l'Audience.  Correspondance  de  Hainant 

et  Cambrai,  t.  IX  ,  fol.  2;24.) 

'   Enkiluizon  s'était  soulevé  le  21  mdi\.  \o\t  Mémoires  anonymes ,  t.   I,   p.  101  ;  P.   Bor,   loc.  cil., 

liv.  VI,  foi.  220;  Wagenaar,  loc.  cit.,  t.  VI,  p.  3G0.  (iadiard.  Dihliothèquc  nulionale  à  Paris,   t.   Il, 

p.  fil  G. 
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qu  ilz  ont  eu  que  l'on  ne  leur  tiendroit  l'accord  qu'ilz  avoient  foict  avec 
Mons'  de  Boussut,  que  Vargas  at  contredit  jusques  au  boult,  pour  ce  que, 
selon  le  temps  et  nécessité  présente,  ledit  sieur  de  Boussut  avoit  accordé 
la  restitution  d'aulcuns  banniz  en  leurs  biens,  soubz  le  bon  plaisir  du  duc. 
Touttefois,  ce  fusl  esté  inoingz  de  dommaige  pour  Sa  Majesté  que  de  perdre 

une  telle  place. 

Mons'  de  Grobbendonck  '  m'at  dict  d'avoir  adviz  que  les  ennemiz  sont 
passez  la  Meuze  à  Stochem,  au  mesme  lez  et  endroict  qu'ilz  la  passarent 
laultrefois.  Aulcuns  parlent  de  4000  chevaulx.  ce  que  je  ne  puis  croire  de 
tant,  puis  que  Scharemberger  m'at  asseuré  jeudy  dernier  qu'il  n'y  avoit 
aulcuni,'  mouvement  en  Allemaigne;  ou  il  fault  dire  qu'il  est  mal  corres- 
pondu, ou  que  noz  adversaires  font  leurs  afftiires  fort  couvertement. 

D'ungne  chose  ay-je  grand  regret,  que  je  veoidz  nostre  peuple  se  resjouir 
des  mauvaises  nouvelles,  aussi  bien  ceulx  que  ont  à  perdre  que  aultres. 
Tant  (le  mal  veuillent-ilz  à  son  Excellen".  à  cause  du  x''.  et  à  sa  suite  pour 
tant  (le  mauvais  traitements  qu'ilz  recooipvent  d'eulx. 

r.tvs  Fran(;ois  asseurent  qu'ilz  ne  sont  de  la  partie;  mais  c'est  lors  que  ilz 
mentent  plus  *. 

Les  saiges  sont  bien  esbahiz;  car  noz  sûmes  sans  gens,  argent  et  crédit, 
et  si  veois  un^;  mal  contentement  général  du  peuple  tondant  à  révolte 
partout... 

'   Gaspar  Schetz  df  Grobbemlonck.  Voir  plus  haut,  p.  87. 

'  Voir,  <;ur  !a  part  d'intervention  de  ia  France,  baroti  KiTvyii  df  ï.elfenhove,  Docnmenls  inédits, 
p.  !67,  et  la  note  3  a  la  [>.  "i-ifi  de  notre  volume. 
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LXX. 


LE  PRÉVÔT  MORILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Lettres  de  Morillon  ,  i.  VII,  fol.  111.) 


Bruxelles,  le  3  juin  1572. 

Monseigneur.  Puisque  j'ay  adverly  V^ostre  111™"  et  R^eSg''»»  de  la  perdte  de 
Valencliiennes,  c'est  bien  raison  que  je  l'advertisse  aussi  de  la  recouvrancc 
que  se  feict  le  xxix"  *,  parce  que  aiantz  les  ennemiz  entendu  que  le  secours, 
que  at  conduict  le  sieur  Don  Joan  de  Mendoça  '  et  le  sieur  de  Câpres  ',  estoit 
entré  au  chasteau,  ilz  se  sont  retirés  vers  Monts  et  y  arrivé  quasi  plus  tost 
(jue  ceulx  duclict  chasteau  s'apperçeurent  de  leur  partemenl.  que  fut 
annuncé  par  aulcuns  bourgeois  auxdits  sieurs;  et  touttefois  ledit  Don  Joan 
at  donné  la  ville  au  pillaige  *,  tant  ecclésiasticques  que  aultres.  ce  que 
Mons»^  de  Noircarmes  ne  feit  poinct  lors(jue  [)ar  force  de  batterie  elle  se 
rendit  à  luy.  Ola  causera  la  ruine  de  ladite  ville  et  qu'ilz  ne  porteront 
jamais  bon  cœur  à  la  nation 

Le  Duc  leur  at  envoie  depuis  ung  pardon  général  pour  leurs  corps  et 
biens,  que  sert  à  peu.  Hz  ne  sont  pas  esté  cause  de  la  perdte  et  surprin.>e  de 
la  ville:  mais  bien  ceulx  que  ont  faict  maulvause  garde. 

\ostre  recepveur  de  Sainct  Arnaud  ''  se  trouvât  incontinent  audict  lieu, 
si  tost(ju'il  sceut  le  recouvrement,  pour  .saulver  voz  grains,  desquelz  en  sont 
estez  volez  environ  de  (jualtre  vingtz  à  cent  muidz  mesure  valenchiennoise. 
Le  demeurant  est  saulvé  par  la  faveur  dudict  Don  Joan  de  .Mendoça.  qui 
at  incontinent  faict  attacher  une  saulve  garde  à  voslre  maison:  mais  cesle 

'    \  oir  la  lettre  du  duc  d'Albe  au  roi  du  l"  juin  157:2,  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  Il, 
p.  200,  et  dOutrenian,  loc.  cit.,  ]>.  22-2. 

Voir  Mémoires  anonymes ,  t.  I,  p.  111  ;  Correspondance  de  Philippe  II ,  t.  II,  pp.  200  et  202. 

*  Oudart  de  Bournonville ,  S'  de  Câpres.  Voir  I.  III,  ]>.  .385,  note  4,  et  Mémoires  anonymes,  t.  I, 
pp.  110,  173,270,  281;  t.  II,  pp.  7,  ISO,  187,  275,  500;  t.  III,  pp.  119,  157,  212;  t.  IV,  pp.  83,  122. 

*  Voir  au  .sujet  du  pillage  de  Valencienncs  i>ar  les   Kspagnols,   d'Outreman , /oc.  cit.,  p.  225,  ri 
Manuscrits  de  la  liihliotlièque  nationale,  t.  II,  p.  57i. 

*  L'abl»aye  de  Sl-Aniund  en  Pevele,  dont  Granvelle  eluit  abbé.  Voir  plus  haut,  p.  74,  note  5. 
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diligence  at  cousté  chier  aiulirl  reecpveiir.  qui  at  este  en  mille  hazards 
d'estre  tue.  et  at  este  blecé  en  eungne  main.  J'espère  que  ce  ne  serat  rien. 

J'av  escript  de  faire  retourner  vos  religieux  a  Saint  Amand,  puisque  nous 
fusmèz  a>seurez  de  ce  costel  la.  que.t  ung  grand  bien  pour  tout  lllayn- 
nault.  Artois.  Tournesiz  et  le  Douay. 

Ceulx  que  ont  passe  la  rivière  a  Stocchem.  sont  este  l  chevauk  que 
sont  venuz  quérir  secrètement  Madame  d'J^gmont.  que  s'e>t  retiré  avec  ses 
filles,  premier  a  Braine-le-Chasteau.  souhz  umhre  de  visite,  dont  depuis  au 
moien  des  hois.  elle  s'est  faict  conduire  par  les  susdictz  vers  Liège.  «>n  ce 
(pielle  at  faict  une  grande  folie:  car  les  \ii'"  florins  ne  la  suyvronl  poinct 
L'on  dit  que  son  filz  avec  Casimirus  '  se  font  cliiefz  de  l'emprinse  contre 
nous.  Mais  qooy  (jue  l'on  ave  dit.  il  n'v  at  nulle  certitude  de  levée  de  gens; 
ot  j'espère  que  ceuK  (juele  Duc  a  mande  jus(pu's  m  \  ou  \i"' clievaulx,  seront 
aussi  l()>t  prestz  (pu-  les  aultres.  Il  faict  venir  le  duc  Lricli  ' 

Hz  sont  estez  m  clie\aulx  du  costel  de  Niemeghe  pour  adsister  à  la  tra- 
lli^oo  et  Mirprinse  (pie  l'on   cuida  faire  dicelle   ville  d  liaridiem"  <'l  (Jrave 


<    Jraii-<:.i^iniir,  ■  ■•nitc  |.iiaîin,  qui    ^lluilll^!I■;l  l-  [mI  ilinit   p.ii'l  nil  la   imiMiit.'  dr   >..ii   im'M  u    Fit- 
,1, •!■!.■  IN',  nni'i^  a\  l'Ir  ('-t.'  au  mm  \  ic  d''-  liuL'U-'uots  ru  I'icMU  c  ru    I  :)<i7  c!   I  •)()'.». 

'    Kru-k, 'dur  ,i.'  l'.iuh^ui.-k.  Noir  t.  I.  |..  '.H.  noir  7,.  .-t  srs  l.'Mr.-    ,1.    i:i7(»   a    Wil'l  dau^   !a   Serré- 

taircrii'  (lUi-nuaidc. 

■■    Arnhrin,  au  durh,'  dr  C.urMr.'.  ['nr  l.-ttic  dater  de  rettr  villr  ,]ii    |H  u.ai  1  oT'J  .'l  dont  nous  rcpro- 
duLSni.s  un  I  \trait,  dnunc  -nv  la  situation  de  i  cite  prus  jucc  d.'>  riMiMijiuiMUfnlN  incdil-  : 

..  Monsieur  Ir  baron  de  llier-.'s  at  est.'  audit  N\uime-en  pour  \  nifclia'  ordr.',  et  apr-'^  la  retrau'I.- 
de-  ennemis  s'.st  r.'tounie  ir\,  |,,  ou  ave,  ,j  Mous^  \r  coûte  il-  Me-.'u.  .piv  estoit  iey  en  Iumi  dudil 
>■•  l)aion,  son  frère,  avons  faiet  pass.r  monstre  les  hoiu-eois,  Ics.iuelz  se  trou\arent  et  demonstronuil 
toute  ifT(elu)n.  lion  et  oliéissant  souloir  vers  sa  .Ma|esle.  Ndiis  n  .ivous  enroires  adverly  \  o.stn' 
Kxrelirnec  de  la  trahison  qu'a  .str  devant  les  mains  pour,  en  quatre  eoinj^s.  inectre  le  feu  en  eostc; 
vilii',  et  rep'uidanl  ipiOn  si-ioit  j.our  estaindic  li-  feu  leomuie  ji  s  prisouim  rs  sur|irins  conlessenl»,  ili 
aveeii  (  .ulx  iiu'il/  eussent  ini/  dedans  la  ville  eussent  saccai^é  les  plus  ri(dies.  !".t  sidon  ipie  les  eonfos- 
Moiis  tant  detnu-s  que  en  torture  portent  tout  au  loin-;  et  ee  aveei]  reiiirepriiise  de  N>iinue-cn  estoit 
ronelii  (a  ee  qu'il  simblei  tout  en  une  muet,  as(  ivoir  ;  du  jour  de  Pentlieeonsle  dernier,  ht  de  sorte 
nue  le  despouvrcinent  at  esti-  non  sans  vouloir  et  pi-o\  nienee  divine  ;  et  après  estrt;  soi'li/  de  ec  daiigicr 
la.  ne  sommes  eneoires  sans  aultre.  Car  en  la  eonte  de  Zulphen  y  at  à  présent  une  grande  multitude, 
et  prem  erement  a  Zelliem,  et  du  Hurjî  à  Dinxper  ;  et  les  aultres  estans  party  dudicl  (iroesbeeck,  sont 
sans  iiu'on  seaelie  eneoires  \ra\menl  aultre  ehose  a  KIteu;  de  sorte  ([ue  en  (riaii;:le  ils  ont  environne 
(  IfTt,  Selnilenhoreh  et  IJergi',  liont  à  ee  qu'il  sauihle  par  la  lettre  de  eeuK  de  la  \ille  de  Doetinek.- 
hem-  ladief  maison  de  I  llTl  est  en  poinet  d'.'slre  assaillve.  L'on  \  a  faiet  meelre  de  provision  pour 
auilant  qu  il  at  este  , selon  la  disposition  du   temps)   po.>>ibie   comme   avons   et   faisons  journelleuient 


J)L  C  VUDINAL  DE  GKANVELLE. 


233 


au  niesme  jour  que  fust  prinse  Valenchiennes  et  Monts'  ;  mais  de  bien  venir 
tout  al  esté  descouvert  par  Mous'  d'Hierges  \  et  le  Docteur  Elbertus,  que 
l'esloit  allé  conduire  pour  le  mener  en  son  gouvernement,  que  at  esté  ung 
urand  lieur:  car  les  gueux  estoient  prestz  avec  force  batteaux  sur  les  trois 
ri\ières.  L'on  at  prins  aulcuns  bourgeois  audict  .Nieumèghe,  et  trouvé  aux 
faulxbourgz  pour  plus  de  m  florins  d'arcquebouses. 

Si  l'infanterie  fust  plus  modeste  et  n  usoil  de  tant  de  menasses  que  le 
Hov  veult  que  l'on  ruyne  les  villes  et  tue  ce  qu'il  y  al  dedans,  (juant  ilz  ne 
font  ce  qu'ilz  veuillent,  les  alîaires  yroient  mieulx '.  Ceulx  de  Matines  se 
sont  aussi  picqués.  lefusanls  de  recepvoir  garnison  d'Espaignolzou  ^^'allons, 
et  gardent  eulx-mesmes  leur  ville;  et  le  petit  peuple  s'est  élevé,  menas- 
saut  de  saccaiger:  de  sorte  (jue  le  Duc.  pour  éviter  plus  grand  mal.  at 
consenti  (jue  Ton  lieve  w  soldatz.  cidTantz  de  la  ville,  pour  les  occuper  et 
faii'c  gaiguer  (piebpie  chose;  cai'  la  povreté  est  la  mère  de  riottes  *  Hous- 
kerke  \  Merode  et  aultres  sont  capitaines,  jusques  à  cinc(|.  et  Son  Ex'^'  at 

au\  autres,  asi-avoir  ;  Beif^be  et  I!ardei\s  \  ek  ,  \\  laquelle,  à  eause  de  la  icvolte  de  Eneklniysen,  vient 
bien  f(U't  a  jucndic  re^^ard.  Kt  entin  par  les  ad\ertanees  diverses,  tant  de  r('veM|ue  de  Munster  et 
aullrcs  allant  ey  joinelcs  .  veira  \  osire  lixeellence  en  (pnds  termes  nous  soyons;  à  la(|uelle  sujiplions 
qu'il  luy  plaise  prendre  tel  rei:ard  f|u  il  (onvient  tant  pour  la  e<>nservation  des  pauvres  subjeeîs  que 
aultrement;  et  eependanl  ne  laisserons,  avect]  l'ayde  de  Dieu  et  assistanee  di'  niondit  >■■  baron  de 
llierg(!s,  de  faire  tout  debvoii'  possible  pour  le  service  de  Sa  .Majesté.   >- 

i   trchircs  de  l'Audience ,  Correspondance  de  Guehlrr ,  vol.  XIV,   ftd.  Ki.l.) 

'    Voir  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  Il,  j).  i()l  ;  P.  lior,  liv.  \  I,  col.  577  ;  Groen,  t.  III,  p.  i"!^). 

'  Gilles  de  IJerlayniont,  S''  d'Hierges,  nonirué  gouvei-neur  de  la  (iueldre.  Voir  sa  notice,  t.  I.  ji.  28, 
note  I  ;  Hoyiick  van  Papcndreelit,  t.  I,  j>art.  IF,  p.  700  et  Van  .Meleren,  liv.  IV,  fol.  (i'i  v". 

•'  Les  exeès  ( oniniis  par  les  Ks|tagnols  à  Malines  sont  longuement  développés  et  décrits  dans  :  Warr- 
tn/dij/r  liislorie  en  getrouivi  icsvln-yeinije  r^an  de  uKcratie  en  verandcringe  tjesc/tiet  in  de  nladt  Mcclielen 
en  ooek  vnnde  i/roote  li/r(iiinie  en  oni/c/iourde  xvreedtheil  van  de  Spuiijnaerden  daer  nu  ijeiitUfld,  m  denjaerc 
\yû'l.  —  Malines,  15S|  ,  in-12.  D'autres  détails  mieux  précisés  et  moins  déclamatoires  sont  consignés 
dans  le  yervohjh  eau  de  CInouyekc  van  Mcclielen  (j)ar  Azevedo),  van  ftct  jaer  lÎjTi.  Voir  aussi  «  Dis- 
cours de  la  trahison  de  la  ville  de  Malines  avec  les  noms  et  surnoms,  tiltres,  estais  et  oflices  des  sectaires, 
traistres  et  proditeurs  de  la  surpiinse  dicelle  et  des  rebelles  et  assassins  dis  de  la  liberté,  utilité  et 
prospérité,  de  leur  justice,  ensamble  la  harangue  du  gouv(>nieur,  pijx'ur  de  vérité  et  la  i('s|)onse  des 
c.tlboliques  bourgeois,  par  forme  d'incarnation  en  quatre  huielaines.  »  Amers,  1572.  —  Cet  écrit, 
réimprimé  dans  le  VerroJyh  der  Clironyche  van  Mechelen,  p.  2()S,  renferme  un  grand  nombre  de  détails 
sur  les  individus  de  Malines  <jui  appartenaient  au  jiarti  «les  insurgés  et  sur  les  objets  d'art  enlevés 
aux  étaldissements  civils  et  religieux  de  cette  ville. 

*   liioltrs,  tapage,  émeute. 

'  J.a  chronique  de  Malines  eile  les  cai)ilaines  suivants  :  Jean  Schoof,  Lancelot  de  Goltignies  et 
Ambroisc  N  an  \ulVel. 
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approuve  ce  qu  ils  ont  faiel  juscjues  ores;  mais  l'on  seait  ce  que  cela  veuil 
(lire,  et  la  diflidence  que  y  ont  lieu  ceulx  de  Vlissiiiglie  ne  nous  at  cause 
peu  de  mal.  Dieu  veuille  y  pourveoir.  . 
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:Bihlioth.  que  (le  no.iiirMii.   -   I.."li  ,■  ■  ,!■  M-riMn;! ,  t.  VI I,  f  1    \\7,.) 


lîruxrlK'.s .   ir    7)  juni    l-iT:?. 

^î()ii->ciurî('ur-.  Ain-i  que  ji'  >ui>  este  a  l.ou\aiu  \isiler  innii  beau-frère', 
malade  [)lu^  de  ic^nt  a  cause  des  calauiile/  pK-senlo.  (pie  (i'iridi>p()>ilion 
('(ir|)()r(lle.  le  >ienr  (!a>lill(>-  mest  venu  aiiuuucer  hier  «Milre  \  et  \i  heures 
'in  M'i)ir  (pic  .Mnii>'  le  cardinal  liu(»nc(>înpaiiino  estoil  crce  V:\yv.  cl  ciKjni)- 
}i> nu  (,r'<j'>ri/is  A  1  ir,  mliou^luni  (\\\v  Miui^"^  l''ai  iie>e  *  aNoit  heu  lar^^e  pari 

*  (•  [iîa!!f!  e^fariî  ]r\  wwu  jn-r  !a  frcsclicur  «"r.r  de[^u:>  \Mi  jours  >uiiuv 
111/  <"n  une  cliailiiii-  <  f  ^aicherosc  exlrome.  coiimn'  au\  j<'in>  caniculaires;, 
i  ,i\  Irt  u\f  conlirnialiiiii  ilv  ladite  nouxrile.  cl  cpie  c«ul\  (|ui  e>cri[»Nenl  de 
\(ïii\e  alhiluicnl  a  Vo^lre  lli"'Sii''''  I  honneur  duiMie  >i  l)rei\e  cl  bonne 
creatinii.  coinni!'  laicf  h>  Duc.  ad  ce  (pic  dit  le  président  \  iuliiH  a  l^udieco. 
-nîr>  ricfi  th'>c<,!Hr  a  \oslrc  ill""'  Si^'-'. 

J.  !uuhc  Dieu  (jiu  <t'V\  >()il  >i  1/icii  p;i«.M''.  car  je  craindnic  uni;  sci>nie  du 
.■(,>ii!  (!f    l'raccc   p(.ur  di>ra\  onx'r    la    li'uuc;   cl   j'ciilciid/.   (jue    I  auciif    i»u 

'    DitlitT  \  au   rScstich.  Voir  s.i  imtn  f,  i.  J,  ;  .  -7  i,  note  'i. 

-    l'cdro  del  Castiilo,  chunoiiif,  prolouotaire  apustnliqiic.  N    n    :.  I,  j.  hi  ',  li'b    I. 
'  drégoire  Xlll  occupa  la  chaire  de  S'  Pierre  jus(|;i  m  1''   i\  1 1;  I  '.)>'■>.  \  hi-  j.   !>  h.iii;,  ji.  --!>,  i>"'''  a. 
'   Alexandre  Farné.^e,  neveu  de  P. ml  I!! ,    jui  le  rré;i  .  i:  iii;,.il  <   >    I  :.",  1.  1:  :i,  pi.i  ni  it-  -2  ui.u  -  I  •)^''. 
après  avoir  vécu  avec  honneur  cl  gloire  sou- di\  cl -^  ji.;  lUi  u- ,  <i  ji^u-r  !(•>  Uiiics. 
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ambassadeur'  qu'est  pour  eulv  à  Rome  at  faiet  beaulcop  de  protestz.  selon 
qu'il  est  fort  impertinent. 

J)epuis  Valenchiennes  recouverte,  l'on  ne  faicl  nul  seml)lant  de  Monts, 
que  se  debvoit  faire  à  la  mesme  heure,  pour  eslonner  et  encloirc  les  occu- 
pateurs  et  donner  coiiraii^e  aux  bourgeois  pour  eulx  eslever 

J'entendz  (pie  le  nombre  des  ennemiz  croit  journellement.  Il  poiroit  estre 
que  ung  matin  ilz  pilleront  ladite  ville,  pour  faire  une  main  et  eul\  retirei'. 
ainsi  qu'ilz  ont  faiet  de  \  alenchiennes  ". 

C^'est  chose  non  croiable  comme  les  villaigeois  de  Ilaynnaull  se  soucient 
peu  d'avoir  si  près  d'eulx  la  conqiaignic  du  conte  Ludovic,  tant  abhorrissent- 
ilz  ceulx  d'Kspaigne.  pour  les  continuelles  insolences  qu'ilz  font  cncores  jour- 
nèlement.  et  beaucop  juz  depuis  que  les  ennemis  ont  TadNantaige.  disant 
(pie  s  il  faull  (piilz  meurent,  ilz  tueront  tout  ce  que  leur  viendrat  au  devant, 
alîin  (pie  ce  payz  héreliccpie  soit  reduict  en  solitude 

J'a\  veu  letlres  d"Ilop[)ei  u.s  au  Président,  que  le  duc  de  Médina  s"e>f 
rembarcfpu''  pour  la  tierce  fois,  pour  la  presse  cpie  Itiy  at  donne  le  Ro} . 
(pii  e>l  fort  altéré  de>  prises  de  la  Rriele  et  de  Vlissinghe.  Plus  le  serat-il 
d  l'jK  huyse  cl  de  La  \  ère.  où  estoit  tout  l'appaiat  naval,  et  de  \  alenchiennes 
et  Monts. 

Aussi  dicl-il  (jue  Sa  Majesté,  après  avoir  donné  une  bonne  fraterne  a 
ceulx  de  Li.^le*  et  de  Brabanl.  que  sont  estez  députez  pour  aller  j)ar-dela. 
leur  at  donne  fort  benigiu>  audience,  et  à  ceulx  de  Ha\  nnault.  Artois  et 
Mandres;  et  (jue  Sadite  Majesté  avoit  faiet  recepvoir  tous  leurs  escrijitz 
contenanîzgriefz  et  reiuoustrances  pour  le  x^aliin  d'estre  veuz  et  rapportez, 
et  (pie  l'un  estoit  après  poui'  les  depescher  lo>l  et  bien  conlentz;  (|uc  senut 
une  belle  chose:  car.  comuu;  dit  Viglius.  le  plus  grand  mal  qu'avons  aujour- 
d'huy  j)rocede  de  noz  propres  gens  et  manantz.  lesquelz  se  joindenl  aux 
ennemiz  pai- poM-ele.  pour  n'avoir  auleung  gaignaige   ny  moien  de  vivre. 

'    f.";i;iilin-;^:Ml<'iir  f^;^!l^:li^  'i  Hoînc. 

\  ;ilcii.  MMincv  .ivail  vu-  i,r\rc  jiai-  1rs  R-paj^nM^.  Vuii  plii->  liaul.  p.  'iâl,  mile  {,  et  Gacliard,  M.'^s.  de 
1(1  l!/'ilt(tl/iî'ijiir  iintiiiuah',  t.  Il,  ]).  37  i. 

\^nv  .luu'hnn.  /Inppm  /{pi.sfola,'  ad  Vi;/li,i>n,  \>.  3 1  "i.  N'oir  au  Mijel  de  celle  affaire  Us  letlres 
|iii|iliei^s  (iaiis  les  fhilhiitfi  di'  lu  Cmiu/ii^sion  d'hish)iri\  1  "■•■  série,  I,  XI,  pp.  '■ll'ti  et  siiiv. 

Le>  dcjHiî.'s  .!.■  I.iilr,  .■!(•.  \,.ir  II  l.dre  du  roi  adressée  le  :.>1)  juin  l'iTi  au  due  d'Albe.  dans  la 
Correspondume  de  l'hdippr  II,  l.  Il,  pp. -Jdd  et  suiv. 
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J'av  icv  treuve  les  lettres  de  Vostrelll""^  Sg''«  tlu  huictiesme  du  mois  passé, 
auxquelfes  je  feray  responce  particuliùre  jusques  dimenclie.  Et  me  recom- 
mandant 1res  humblement,  etc. 

Le   tem[).   calme   ny    le  vent  ne  favorisent  à  la  venue  dudict  duc  de 

Médina. 


LXXIL 

LF.   PRI-VÔT  MOniLLON    Al    CAHDINAI,  DE  GRANVELLE. 

(BiblioUuiiue    de   Ct  ^.ii.<;«i'.     -    l-<'!tr.-    .1.     M-nii-i.,  i-   I\  .    f  i.  ■'!   .'93.) 

nnixrllrs,   le   K  juin    1 57iî. 

Mon'soîgneur.  îl  me  (lej)lail  de  veoir  le>  aiïaire.s  vn  si  peu  dordre  el  le> 
niïeelions  <le  j)lu>ieurs  tant  alienee^.  dont  S.  I.  el  le.s  >ien>  >a[)peiceoyvent. 
(jiii  ont  opinion  que  le  ronde  I>udovic  at  plu-  d  aniy>  en  ee>le  vdle  que 
S.  E..  que  bcroit  dommage,  et  ne  fauldroil  (piune  lelle  impression  pour 
nous  faire  abhorrir  d'advaidage  [)ar  le  Kn\ . 

t/on  parle  que  a  la  lin  de  ce  moys  le  Duc  pourra  joindre  i.x  mille  hommes, 
que  st-roil  pour  parachever  le  dega^l  de  ce  povre  pays,  tard  ruyné  el  pille 
de  tous  cou>lel/.  (pie.  >ur  ma  foy.  >i  Ton  ny  veull  meclre  aullre  ordre.  \\ 
ne  peult  eslre  (jue  le  laboureur  se  puisse  plus  longuenu'nt  maiidenir.  et 
demeurerord  les  terres  en  friche:  car  le>  oullra-es  (pion  leur  faiet  sont 
tro[)  grand/,  eslanlz  le>  Wallons  i)lus  insurporlables  (jue  les  mesmes 
Espaigriolz.  au\(pielz  il/  font  lustre  {)ar  pure  faulte  que  l'on  ny  mect  aullre 
ordre,  et  (pu-  Ion  ne  paye  ny  les  ung/  ny  les  aullres.  Toutefoi/ le  Ducat 
ar-cnt:  mais  il  ny  vcult' loucher,  et  send)le  (pie  l'on  est  après  pour  faire 
des  enq)rumpl/.  ou  pluslosl  de  colliscr  (  hascun.  (pie  ne  serai  pas  aussi 
pour  meliorer  les  alTections. 

Monsr  d(.  Colo.rne  '   ha  accorde  que  Ton  levasl  deux   mille   chevaulx   en 


'    P.ir  liiio  iitlr 


0    11  Il[t'    It 


"0  mai  1^7-2,  Silniliti  ,  nnbcvcquo  (!•■  C<.lo-ri(\  autorise  le  duc-l'Albca 
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|p\er  (l.iu-  son  i.av<  un  roriiN  Uf 


■J,0(Ht  cinalirrs 


.1  I  li-rr    I)'.    i'iiiT    lii'l'-N'-  s.  Iin-iheii ,    luin 


dcr   I)at(.  >hn   "iM   di.-fs,    lial)tii  \vir  cmpfaiiscn    unuil 


son  pays,  comme  ont  faict  aultres  princes,  et  seroyent  pretz  à  marcher  si 
l'on  vouloil  furnir  xvin  mille  cscuz.  Et  cependant  ceulx  que  fabvorizent  le 
prince  d  Oranges  jusques  à  xv<^  chevaulx,  se  mectront  bientost  en  cam- 
pagne et  nous  pourroyent  bien  gaigner  par  la  main. 

Cependant  le  conte  Ludovic  tient  bon  à  Monts,  et  y  est  le  plus  fort. 
Mons"^  de  INoircarmes,  avec  la  Cressonnière,  y  allarent  mardi  dernier,  pen- 
santz  exécuter  eungne  emprinse,  que  fut  sceue  par  ledict  Conte  avant  qu'ilz 
sortissent  de  ceste  ville,  de  sorte  qu'ilz  n'ont  exploicté  aultre  chose,  sinon 
qu'ilz  ont  radmené  des  chariolz  pleins  de  noz  gens  blessez:  et  cependant 
ledict  (]onte  faict  justicier  les  povres  bourgeois  que  sçavoyent  à  parler  de 
la  practique.  Je  me  double  (pie  ladite  ville  ne  serai  de  si  facile  recouvrée, 
comme  1  on  {lense.  et  que  en  tous  événemenlz  elle  sera  pillée  et  volée. 

Le  peuple  de  Malynes.  à  loccasion  d'un  Espaignol  qui  y  at  faict  de 
grandes  insolences  et  menasses,  s'est  mis  en  fantasie  (pie  Ton  y  vouloit 
remectre  les  Espaignolz;  pour  à  quoy  pourveoir,  ilz  se  sont  soubzlevez  el 
font  grand  guect  à  leurs  portes,  sans  y  laisser  entrer  personne,  quehpie 
chose  que  le  Duc  leur  aye  commandé,  lequel  dissimule':  et  ha  appreuvé 

divsen  Innhall  wolil  vcrnoniincii.  Dwci!  wir  nun  dor  Kôniplichen  Majcsliit  zu  Ilispaiii.ii  uiiiid  iiimsrrni 

bosoiiiider  lieben  llerrn  uiiiid  l'rcundl  mit  dionnsllicli  Frouiit- unud  NachpaurschafTt,  audi  bi-wustd 

Vorwaniidfung  vcrtrcwiich  zugctliaii,  liaboii  Euer  Eicbsli-r  sicb  gewisslicb  zuvciselicii ,  das  wir  driii 

staiithalltig   ziivcrharrcii  iiornciiit ,    iiiiiid    sein  demnacli  auf  Euer   Licbstes   Begercii  bercilw  illi-   dii- 

iliOO  tculsobt-r  Haisigca,  «(dialdt  imiucr  iiuiglicb,  werbcn,  uiiiid  gt'gfii    Iror   Komgliclu'ii    Majcslats 

WidtTwertigni  ftircn  uiiiid  gcbraucbiii  zu  lasscu.  Naohdoni  abcr,  wic  Euer  Licbster  zuerar!it(Mi ,  die 

Hilmeistcr  uiid  fieultor,  fur  Auilegung  dcr   Ik-slallung  und  olinc  fiirgcliendc  gcw  isse  Vcrsiclicruiig  tics 

Obrislcii,   sich   iiit  bcwcrbtii  iiuch  cinlasscn,    uund  dau   biorundcr  nulir  gchorigc,   s»  --icii  jctzu  nil 

\v.)ll  schrciiifn  lasl;    so  ist  au  E.   E.  uiiuspr  frcuntliclis  Bogcrcn,    sir  woih-ii  eiiir  vcrtiauctc  F'crscm  , 

mit  dom  fiirdcrlicbston  zu    unus   abfcrligcn,  mit  drio  wir  uiiiis  nacli   .XoUurfft  aMcr  (Joicgciilirit   z\i 

undcrrrden  uud  zu  verglcicben  babcn  ;  so  \vo11«mi,  wio  paldt  wir  solcbe  Antzal  naisigeu,  clwo  aufbron- 

gen    miigpu  ,  bci  <hrselbigiii   uns  alsdau  gegcn  Euer  Eiebstos   ercleren.  Moclitcn  \vii-  Euer  Eiebstcr 

dtro  wir  auugeixMue  freundiiclic  Dierist  zu  erzeugen  gneigt,  fur  deszmaleii  in  Antvvortt  nit  verlialten. 

Datum  Pojipcl^toi  fT,  ani  !>()  May  7^. 

r    CnURFÛRST   zi:    Côlln.    ' 

*  Ee  duc  avait  a[iprouvé  le  [irojcl  du  uiagistrat  do  .Malines  de  lever  cintj  enseignes  de  bourgeois  pour 
la  défense  (h-  la  ville.  Noir  \'au  Doren.  hwcntairr  des  archives  de  Malinrs-^  lettres  missives,  p.  i^îi. 
Dans  une  letUc  du  3  juin  157^2,  dont  nous  imprimons  un  extrait,  le  magistrat  donne  au  duc  des  ren- 
seignements sui  les  mesures  de  défense  prises  dans  le  but  de  défendre  la  ville  : 

.,  Il  plaira  entendre  à  Vuslre  Excellence  (jue  les  afTaircîs  de  cesle  ville  sont  tellement  meliorces,  que 
toutes  choses  sont  en  son  piemicr  estât,  et  deu  le  pt'upîe  pacifié,  l'autorité  du  magistral  comme  aupar- 
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nue  l'on  \  a\t  faict  trois  (•()ii)[),ii;!iyt\s  des  gens  df  la  ville  ine-ine.  aux 
de<nens(le>  niauaiis.  qui  en  bout  eliascuii  inovs  à  vi"'  florins.  Mais  je  pense 
I)ien  (ju'en  son  leiii[)s  il  ii'()ul>l\era  cesle  ^aiIl^e.  que  pourroit  l)ien  cousler 
cliiei  a  vvuïx  (pii   n'en  peuvent   mais.  J'en   v()uklr(>}e  avoii-  dehors  (>e  que 


avant,  i-\  Ij  justice  remise,  pour  !<•  faict  «■!  rn  liinii'in'im  ut  A<-  laiiin'll it  lc>  jumv.  du  pruplc  avcc.jut'S 

I10U--  pni;-  !■(•-. ilutinh  (i  .  nipluicr  tiaid  ■<  lr>  foi-i'  -  '|U "avnii-.  [.[  a\'i)iis  a  crslr  ciTret  lai^  t  i!rr>>t'i-  au 
iiiillicu  'lu  Miarcli  ■  iiii^'  uiIiIh  !,  ,iu  (•(Hitculi-iii'  nt  i\f^  bun^  et  (■rTciir  (li'>  mcM'Iiaii-.  (•>!an>  ii'iiilriili<;ii 
f..i(t'  lu^lHc  l'X' iiii.iairi' 'io  (■.■liKipii  trmiliii  rmit  auliiiiifiiifi!!  l'f>t;il  ilc  i-r-^U'  \ilic,  aian-;  fnil  hifii  et 
.suufiiicusefncjit  reiuanjue  ceulx  ipii  dcsja  mm^  i>ii'  iiii^  en  c  >  It  riuc-.  ht  ne  I  iiildriuis  de  puldicr  a 
ces  fins  les  ordriiniaiicr-'  r^Miui-'--  rn  tri  tM>.  I.  i;ili  iiUnii  du  pi  ujiir  •- an;,nurii(c  jniii-iitllriiirul  di'  \  iduir 
lOUS  It!"1!ri!'  p'Hir  la  di  fliM.rr  (il-  (■■  Ntf  \  i!if  (Mi;lri'  !iiu^  (il  111  il.  i>  dr  1  )h  (I  ,  de  la  ni  I.  i  ill  ('  >  I  lu  d  i  i'(]U  C 
et  df  ^a  .Maji  ~l''.  Ht  n'v  n  i'rihi\  d'entre  ru\  qui  fier  uni'  f'i  s  m,  litii.ii  do  ad  \  if-  iirc^  nU  dciiinn-li-atiiin 
de  qiifl'iue  favrti!-  (  il  Irur  nidi  nie!  ;  ii'>  t'iiv{'ii;in"~  d'Uit  N  r\li-c  i- xcrili-nc''  imiiN  ii  ivcnj,!,  sont  di'c.vseï", 
cl  jaiurveues  à  capil  iiiif- r(  idliri!  (•>  aiii^\  iju  il  CMiivicnt,  it  m  .inodn  lairt  ^nilcnirnl  tiiii>.  .Mais  elles 
sont  grandes  eha-'  line  ih-  lriri>.  crii^  In'iitr  t('--tc->,  de  ^nit-  i|ur  t,ii>.iii^  otiil  cpravauo  en  armes  muiL/ 
lesditS  trois  enseijliie-.  ni  il  liulliiue^  h  >  pill>  tu  il/  cl  rnljU  -le^  de  t.  Mile  la  \  iile,  et  lie.iUi  n[)  <ie  piT'Miunes 
entre  cni\  Mui  autre  ,  r,|>  -e   ,,,nî  niesle/  d>-  la   ;.;U'Tr'' ,   p:i!-  'Ui    teii  in>  di  ^ja   leMlils  ell^ei^lle^  cii  hoii 

I  rdr,'  e,  j,i,i;ii  1/  i  .iin  i  rn.iii^  la  niililie,  e!  -le  piMient  l'uuniic  >i  ii/  eiisseiil  este  deiiiy  an  sduh/  Icsdils 
CMJsei};nes.  .Nous  leur  l'aison-  t'ure  -eiiueut  enu\eiia!)le  .,",  ^uviee  de  I)ieu  el  de  Sa  Majesté;  I  e^^ripl 
.'u(]i:el  aveiis  (  e'inuiii'iué  a  Me>>,-ii;iieur>  du  draiid  (aui^eil  ,  et  en  eii\uii)n>  a  \  iclre  l-.xetdleiiee  la 
eopie  tjuunt  et  e.  vies.  \')U>  a\  ms  aus>_\  trnuvé  Imii  de  laire  ineetre  au  niidieu  des  leiiinieia  >  les  armes 
de  Sa  Majesté.  Les  ■jpi.'aïues  d'  -dits  trnis  eijs,'i.;:ies  m, ni  J.iii  >euidr,  I.aiieelet  de  (  nil  I  i^n  ies ,  Idu.s 
d'Milx  <ln  magistral,  et  (jre^^idre  d.-  Nutrele ,  ;.;eiililliumme  et  liMuri;ei,is  d.'  la  \dle,  l'ieu  euteiiiu  au 
laict  de  la  ;;!i'i're.et  .ju\  i|e  si  \  ie  ua  laiet  aulli'e  clinse.  Les  i  iuq  s;'riuens  d  eu'seii^ues  ur'diiiaires , 
reV('naii>  a  d'  u\  eeus  \  iii^t  testas,  a\  ous  t'aiel  au.i^ruentei'  des  plus  rii  lies  cl  m  il  a  Ides   Imiiriieius   jUMpies 

;iU   houiLie   (].    I,  ut   h.) ).'«.  ,  liaseuuue    enseigne,    lejîeiu'iil   ijuiviuis  eu    armes,  si,uh/  l'idiei  ssaiiije'   et 

puur  le  service  d' >u  iiet.'  NLijesii',  jdus  que  (|uiu/e  eeu^  leimmes  asst/  jiiru  aime/  (I  equipt /.  lu  plus 
};rande  pari  haïqmd.Usiers  ;   et  d  a;illaiit  que  desireiii)n>  ([ue   hou  leculire  d  ■  eeiiK    qui   ou!  piequi's   il 

II  i!!<  liird  s  i'ijss.'ut  M'uibiahleaieut  poiii'veu/  |)lu^lll^t  de  liai'qu'  luisi  s  ,  .imhis  requis  a  llerniaii  i'ellei' 
(|u"il  iiniis  \iiulsi.t  tiiriiir  jiisqii.'s  a  deulx  nu  Irois  cent  li  ii-queliuscs.  >hiis  enmme  il  lis  a  en  Au\er>, 
cl  ipi.l  ne  les  jHiiruit  nuu>  faii'e  leui,  san>  Tadsi'u  et  euuseuteiuent  de  \  osli-e  |-.\eellenee ,  la  prions 
Irè;  liUiiildene  lit  \  -idjouster  s.iu  eunseulemen!  el  uoun  donner  quelque  euscigiiemeut  ou  iellre  puui' 
e--s!e  itTeel.  Oiiiiit  à  ee  qui  tmiehe  l'artillerie  ,  iiuiis  |,i  laisiin>  meetre  au\  rempiii/  es  lieux  plu> 
pi'opres,  (  uiiuiie  au»\  entendons  a\eeq  le  soiii;^  et  solieitiide  l'equise  à  t'oililie.''  la  \  ille  où  il  esl  besoin}:;, 
aiaus  a  ceste  eiïeel  mis  ordre  a  (ont  ee  (jui  loue  lie  K's  lauw  es.  (à-  ipi  i  >t  ponr\  eu  si  axant,  ([u'eu  uioiiLs 
(!'■  \1n4i  heures  poUMuis  meetre  en  eauwe  tous  les  eux  irons  de  ht  ville.  >upplious  N'oslre  Kxcellcnee 
a\  oir  ]io!ir  aj^i  eaiile  le-,Jits  deb\  iiirs  ei   nou>  adxcrlii'  si  tdlc  désire  \   l'stre  faict  aulcune  ehu>e  de  plus. 

■■  De  .Maliiies,  ,(•  1111' jour  th' juiiu' W    LXXIL  > 

t/'i//'Nr>  (i  hhit  il  il,'  rAii.dirncr j  vol.    intitule  :   (jn-nsixitulançi    ih    liruhaiit .  Linihut/n/ 
et  MuliiiL:,,  tome  \ll,  lui.  -Jn3., 


i 


vosire  concieri^e  y  al  en  garde:  mais  il  seroil  maintenant  diflicile.  puisque 
uni^  tempz  ilz  ont  refusé  dcn  laisser  sortir  lartilleiAe  du  Hoy...  El  seroit 
le  tout  mieidx  chez  Madame  de  lloogstrate.  ne  fust  quelle  est  sur  sa 
retraicte.  Et  ja^oye  pensé  de  Mademoiselle  Hoisot;  mais  je  ne  tiens  sa 
maison  asseiirée  pour  le  soubçon  que  le  peuple  at  contre  elle,  pour  ce 
que  les  Es[)aignolz  la  hantent.  Tous  les  Ecclésiastiques  et  aultres  gens  de 
hien  s  y  treuvent  en  bien  grande  [)eine  :  car  le  [)euple  n  ha  nul  ^aignai^e. 
et  parle  de  voidoir  manger  sut'  le  riche,  et  avoir  leur  part  au  butin  '.  Oul.x 
de  Terremonde  ont  aussi  serré  leurs  portes,  et  ceulx  de  Louvain  commen- 
ceoyent  aussy  à  s'altérer:  mais  le  magistrat  y  a  tost  et  bien  pourveu 

C  est  ung  grand  plaisir,  entre  tant  de  matiix.  (pie   le  pavz  de  (iheidres. 
ceiluy  de  Erize  et  Overissel    demeurent  si   paisibles  et   obeissans.   (]eul\ 


'   L'extrait  suivant  d'une  lettre  ilu  grand  conseil   de  Malines,  adressée  le   7  juin  au   dur   dAlbe, 
expli(}ue  ces  laits  : 

.1  ('oinme  avons  eu  quelque  idverlenre  que  rapport  aumit  esté  faiet  à  Vostrediete  Lxeellenre  que 
lesdils  du  inaj^istrai  nenlendoient  recevoir  aucun  (  liief  ou  .«^uperintendent  (jui  feust  de  nation  espa- 
pnole  ou  wahuine,  dont  (die  poirtut  prendre  (iiHdi]ue  mauvaise  oppinion  dudict  magistrat,  avons 
mandé  en  noslre  collège  leurs  députe/,  leur  demandant  ee  (ju'en  esloil  et  remonstrant  (|u'ilz  fer<Henf 
bien  de  s'en  juii'gcr  vers  N'o'^tre  Kxeellence  et  ln\  en  donner  appaysernent  ;  lesquclz,  se  retrou  vans  re 
matin  vers  nous,  nous  ont  déclaré  (]ue  (luant  ausdits  du  magistrats  (ju'ilz  n'avoienf  esU'  (Linteniion 
et  n'estoient  eneoires  de  faire  aucune  ditïieulté  de  recevoir  eliief  et  superintendant  (comme  aussy  n'en 
avyons  rien  oy  auparavant);  mais  bien  sapperchevoient  (jue  les  doyens  et  jurez  des  mestiers  erain- 
dtdent  (|ue  ce  polroil  causer  qu(d(jue  altération  de  la  commune,  disans  tontesfois  tpi  ilz  avoient  oppi- 
nion (pie  s'il  plaisoit  a  Vosire  Kxc(d!ence  comn)ecIre  qu<d(]ue  seigneur  de  (pialilé  et  d'auctorité  de  ce 
quartier,  (pie  ladite  commune  le  respeeteroit  et  robeyeroil;  nous  requérans  lesdils  députe/  V(doirex(u 
ser  lesdils  du  magistrat  xcrs  Vosin;  Lxe(dlenee  de  ee  (|u"eulx  nicsnies  ne  luy  font  radxerlence,  eonirne 
ne  le  laissaiis  ipie  pour  é\  iter  mauvaise  suspilion  d  dillidence  que  la  commune  polroil  rece\  (u'r  contre 
eulx;  nonobstant  lesqu(dles  excuses  leur  avons  (b'claré  (pi'ilz  le  debvroieni  faire,  et  néanlmoins 
n'avons  volu  laisser  d'advertir  \ dstre  Kxeellence  de  ce  (jue  dessus,  l'ardessus  ce  n'avons  jicu  laisser 
d'aussy  advertir  Vosire  Excellence  que  l'intimidation  et  crainete  de  garnison  du  p(  uple  se  rafrescliil 
journellement  [lar  les  jdainctes,  lamentations  et  [tienrs  des  paysans  venans  en  ceste  ville  et  se  deullans 
de  baslurcs  el  (qq)ressions  insup[K)rlables,  robberies  et  ranehonnemens  de  leurs  biens  et  bestial  que 
leur  font  les  soldars  passans  et  repassans  j)ar  les  villaiges  à  Tentour  de  ceste  ville.  Supplians  \ Ostre 
Exc(dlcnce  de  prendre  ceste  nosfre  advertence  de  bonne  jiarl  et  y  pourveoir  selon  qu'elle  trouvera 
convenir  jiour  le  servit  c  du  Hoy  et  bien  public(]ue. 

»  De  Malines,  ce  vu'  de  juiiig  anno  lo7"2.   • 

(Pajiiir.''  d'Ltdt  et  </<■  l'Audiencr,  \ol.  intitulé   :   Corrcfpnn'laixc  <Ic  Bi-abatit ,  Limhoun] 
et  Mulincs,  I.  XI!,  fol.  1>:)(5.) 
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d'Arheim  ont  cscartelé  leurs  tray.tres  et  ceulx  de  Nievnieghe  n'en  font  pas 
moins;  ils  tiennent  grand  guect  et  font  gens;  ce  que  me  semble  fut  esté 
mieulx  d  éviter  '. 


'   Voir  l'extr.lit  fi-drssoiis  d'une  ioltre  de  dille-;  de  Bcriaymont  : 

,  Quant  ;i  ceulx  de  Nyni.-hen,  h  ce  quej'ay  pou  veoir,  Vostre  Excellence  ne  duiht  doubler.  Et  moy 
.•Uaril  la  ivcepurent  la  lettre  «lue  Vostre  Excellence  leur  escripvoit,    de   laquelle  ilz   furent  fort  aise 

ri  sati'îfairtz. 

C.Mik  .i'Ariihem  dénionstreut  au>sy  tout.'  bonne  afTection  et  volunlé,  .ly'"'»  ccjourd'liuy  fairt 
rxprulcr  ceulx  qui  vouluient  traîner  leur  ville.  Ouanl  ;.  ceulx  de  Zulplien  .  ilz  eut  une  ville  bonne  et 
forte  .  ad  e.-  que  j  entens  .'t  -ont  aus>y  prrstz  et  voluutairo  à  se  tU  tTendre. 

.>  Ceuix  ,r()n>lmrcli  de  me>me.  comme   m'en  a   faicl  rapport  le  sei-neur  de  Pich,    que  j'avoys  ces 

univ^  pi-ez  envoie  ^>■vs  eu,x.  pour  entendre  leur  b ■  Nnhnite  et  Testât  de  la  Nille;  de  faehon  ju,s.|ues 

•..liirure  je  ne  vui>  que  erauidre  des  villes  de  ce   pa\s,  .ictendu   la  boniu'  aHectiiui  et   dévotion    «lu'il- 
iuou^trenl   ni  m  rviee  de  Sa  Majesté,  ne  fut  (]u'il  vynt  un-  pins  -rand  ellort  (jne  je  ne  voys  àprésent. 

,  I.e>  rebelles,  ,|n\  e^tiont  à  Gr<)e>beeek  auprès  de  Nymepben  ,  se  relliirans  de  là,  s'allarent  joindre 
..vecque  d'.iuitr.<,  quv  e^toient  a>i  jirès  de  d'Ousbnreli  en  la  conte  Nanden  Iler-h .  les.pielz  jus«jues 
,  pre-eiit  ont  a>^i:,'ie  la  nlai^..n  de  V:inden  Rerizliue,  en  la(]uelle  le  .irossart  And.-rlecbt  estoit  et  est 
pn(nire>  |M,!u  le  prev  nt  luy  w  ou  w  i  \  mai>  comme  iiz  n'. voient  poinet  d'arlillerie  .  ri'\  ont  rieni 
f;iirt  que  [i-ni Te  _'en >  et  entre  aultres  deux  capitaines  ii/  estiont  <n  nombic  de  mil  à  douze  cens  et 
i:ne  ji'ai.d.  part  ^;)n>  armes,  faisant  voler  trois  enseini;nes;  iiz  sont  certainement  party  er  malin  dndit 
^Herenber^lM  t  tirent  ver>  (.enderon;;en  ,  comuicj'a)  en  raj.port  par  tine  me-sni^iere  par  .me  femme. 
rt  .lep!i!>  par  i-t  1res  ri ndit  Anderlectit,  (pie  je  viens  à  reeepvoir  a  ce>t  instant.  Mais  il  craiudi  tort  qu'ilz 
I,,-  retournent  demandait  se.oui^  .le  viiijjt  l.ommes  et  (pielquc  (|uanlilé  de  pouidre,  les(|uelz  mon 
Irere  uiy  en\..\rr.i  de  KUt  ce. te  nuy(t,et  feront  debvoir  d'\  entrer.  Ledit  Anlcrlccbl  -e  plainct  lort 
(le  ce  qne  ne  iay  reconnu.  Ce  que  je  n'euysse  sc<'U  faire,  or  incMnes  que  )'eu'^M•  assamble  tous  les 
ijentii/hr,nune<  du  pays  .1  le>  jeiys.ms.  Ce  que  ne  me  scnddoit  eMovenir  de  lins;ir-dcr  a  c.-ste  o.'ea<ion. 
actendti  in-sv  quejesioii  deuement  informé  (ju'ilz  naNoml  nr!illerye,  et  i]n"on  disoit  (pTIlz  se  renior- 
siont  journellement,  ceunbii'ii  (jne  le  bruict  a  esté  plus  jjrami  (pie  le  Tii-q.  Car  iKundistant  toutes  les 
.d\erîen.i.  qu'il  deb\oil  ,i\oii-  >y  -raiide  assaml)lee  de  ^'ens  de  pied  et  .i.-  elie\al.  tant  du  pa\  s  de 
Munster  que  .ie  Julliers,  il  semble  ipie  cela  se  C(unmen(die  quelque  peu  à  refrodier.  Kl  ad  ce  ([ue 
je  puH  eonjeefnrcr,  l'une  des  trmipes  (]u'ilz  aviont  auprès  d'Ousborcli.  au  conté  Vanden  Her^h.  dt  bvoil 
sei',  yr  pour  lempnnse  d'Arnliem,  et  l'aultre  de  t.roesbceck  à  celle  de  Nymeglien.  VA  \oyans  que 
leursdits  en, |, nn.es  Csloient  faillies,  n'ont  sceu  aultrc  eliose  faire  (]ue  d'ass.iyer  de  prendre  le  (basteau 
de  >  flereiiber^'. 

J  asoys  envoyé  es  jours  passez  (juclques  \ivre>  >•{  munitions  h  Dodecum  pour  de  là  passer  plus 
eu'itre  ;,  liO'!.  Mais  pour  estre  les  cnnemys  en  ehemin,  (fliuy  (]uy  le<  eondnisoit  ndsasl  passer.  Depuis 
les  ay  reiiV(jye  par  la  ville  de  Zutplien  et  e-.cript  a  l)(ui  Francisco  de  \er>;as  qu'il  ne  me  sembloil 
liors  de  propos  d'envoyer  quant  et  ipmnt  xx  nu  xxv  de  ses  snldatz  pour  enforcer  les  nulires  x\v,  quy 
sont  dedeus  ledit  ClITt  ,  tt  aecompaiii.miier  b^sdils  vivres,  eu  attendant  (]u.-  mois  avons  iey  (pielque* 
^'11.  ,in  pays  prest  ,  lesquelz  1  on  polra  lors  iiieelre  dedens  ledit  lllll.  et  reinoyer  les  soldatz  espaiu- 
^iio!/  (ju  ils  v  sont  aupre-  de  leurs  (>nsei.;nes  ,  en  'as  (pje  Vostre  K\eellen(  c  le  tr-ouve  bon. 

'  l,c  drossarl  de  J.in^ne  m'ai  eseript.  par  di\erses   lellre>,  ipi'il  avol    peu   de  eens  ji^ur  g.irdei   lo 
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Le  comte  de  Meghe,  y  at  faicl  ung  régiment  de  piétons,  et  Mons""  de 
Hierges  lève  en  ce  coustel  là  aultres  six  enseignes,  et  se  dict  que  Pollweiler 
ha  oufFert  son  service,  et  qu'il  doibt  admener  ung  régiment  d'Allemandz. 

Ceulx  de  Frize  et  d'Overyssel  ont  esquippé  des  basteaulx  de  guerre,  aussi 
bien  furniz  que  sçauroyent  faire  ceulx  d'Hollande,  et  ayantz  chargé  trois 
compagnves  du  sieur  de  Billy  *,  qui  sont  bonnes  gens  et  vaillantz.  Ils  sont 
allez  assiéger  Enchuysen.  J'en  espère  bien,  puisque  ledit  sieur  de  Billy  y 
mect  la  main. 

A  ceulx  de  VIessinghen  viennent  journellement  gens,  et  la  plus-part 
canailles,  ('ependant  toutefois  ilz  nous  tiennent  la  mer  serrée,  et  viégnent 


rhasteau  dudit  Lingue,  luy  ayant  oriJonné  de  lever  cncoires  eincquante  soldatz,  dont  n'ay  voulu  laiscr 
d'advertir  Vostre  Excellence. 

^  Monsieur  le  lii-rlayrnonl  m'ai  escripl  (juc  Vostre  Excellence  m'a  donné  charge  de  six  enseignes 
de  gens  de  pied  Bas-Allemans  ,  lescjuelz  je  regardcray  de  faire  lever  et  avoir  presl  le  plustost  qu'il  me 
sera  possible,  estans  bien  requis  (jue  ces  gouvernemens  ne  soyent  sans  gens  de  guerres,  ores  que  la 
principale  pluye  ne  tombast  de  ce  costé. 

•  Ceulx  (le  Uarderwyck  nr(Mit  présenté  requeste  à  celle  fin  de  pooir  ravoir  leurs  armes  et  artillerye, 
pour  se  mieulx  defTendre  et  par. 1er  leur  ville,  eii  cas  de  besoing.  Vostre  Excellence  en  polrat  ordonner 
comme  elle  trouvera  eonvenii-,  coniine  aussy  de  ceulx  de  Bonnnel,  qui  requièrent  de  ravoir  xxx  ou 
XL  eorseletz  ipiy  leur  ont  esté  ostez,  et  de  pooir  redresser  leurs  tireiies  et  confréries,  le  tout  en  inten- 
tion de  delTendre  leurditc  ville. 

»  J'en\oye  à  Vostre  Excellence  ({uelques  advertenecs  (jue  j'ay  eu  tant  de  Venloo  que  de  Deventcr. 
Il  y  at  (juebjues  rylnieysters  quy  se  sont  ofTcrtz  d'amesner  mil  reyters  au  service  de  Sa  Majesté  soubz 
ma  charge,  dont  n'ay  voulu  laiser  d'advertir  Vostre  ExceHence. 

»  J'ay  aussy  donné  ordre  à  la  garde  du  chasieau  de  Wollenhove,  ce  que  je  crains  le  plus,  et  la  ville 
de  Dodecum  et  (irolle,  là  où  debvoil  aller  une  enseingne  du  conte  de  Meghen,  mon  frère,  la(|uelle 
n'est  encoircs  preste. 

»  D'Arnhem,  ce  dernier  jour  de  mai  l.*i72. 

•  Depuis  ceslc  escripte,  ceulx  de  d'Ousbourch  m'ont  adverty  que  les  ennemys  estiont  à  Tzeleni,  et 
qu'ilz  esloyent  sorly  de  sept  enseingnes  de  gens  de  pied.  Ce  que  ne  puis  croire,  vcu  (ju'ilz  sont  ce 
matin  sortis  de  Berghes  soeullement  avecque  trois  et  deux  quy  estiont  là  à  l'entour. 

»    (îiLrKs   DE   Bkulav.movt.  * 

(Papiers  d'Elat  cl  de  C  .-Hudicitce  ;  vol.  intitulé  :  Correspondance  de  Gueldre  et  Zutphen, 

vol.  XIV,  fol.  IS!).) 

'  (iaspar  de  Robles,  S-^  de  Billy.  Voir  sa  notice  dans  les  Mémoires  anonymes,  t.  !,  p.  120,  note  4. 

(îroen  van  Prinsterer,  loc.  cit.,  t.  I,  p.  259;  t.  IV,  p.   138;  t.  V,  pp.  499,  îiOl,  502.  Correspondance  de 

Philippe  II,  t.  il,  p.  28i.  Hoyiick  van  Papendrechl,  t.  I,  p.  194  j  t.  I,  part.  Il,  pp.   120,  434,  b52, 

615,  015,  608,  087,  700.  721,  725,  745,  810,  etc. 
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jusques  a  Bred...  nvaiitz  pille  Zevrnber-I.c  et  Kosondal,  quesl  uiig  grand 
i)(Mir-ai-e.  qu  ilz  ont  l)ru>ie  [)Our  la  n.oiclyc':  et  ce  qu'ils  ont  hrusie  et 
saceaue  au.vdiclz  lieu\  passe  le.s  deux  cens  mille  florins  Aussy  onl-ilz 
hru>le  une  de>  portes  du  8as>,e  de  Gand.  en  intention  de  submerger  la 
ville,  et  ont  pille  aux  Qualtre  Mestiers  et  aultre:.  lieux  a  l'entour  de  (ianci. 

.M()n>'  le  Duc  d  ArM'hot  %  Mons'  d  llavret  '  et  Mons-^  de  Lallairig  '.  sont 
estez  mandez  icN  .  et  je  tiens  que  le  Duc  >(>rat  icy  nostre  gouverneur,  si 
Son  \i\'    vad  (jUeUjue  par-t. 

Ledit  S'  Duc  d  AiM'Iiot  et  .^on  frère  jouarent  à  la  paulme  le  seoir  bien 
t;Hd.  eu  la  \iHe  de  fiouls,  ((uand  le  lendemain  au  matin  elle  fusl  prinse; 
vi  ^.tlcli.iiit/  i■c^  n.)uv(>ile^.  (le>l(.ugearent  d»-    llavret  plu>  viste  que  le  pas. 

L,  (  (Milc-ciir  du  Duc  ■  m  ha  dit  (pieu  la  compagnye  de  .>lons'  de  Noir- 
,.ar^l(■^.  ([uafil  il  cu\da  ivprendre  >lonl-^.  >"e>toil  joincl  ung  Ks[)agnol  en 
habit  d(^  reliu'iruk.  IcfjiU'l  peUNant  laiF-c  uui.^  grand  service  a  Dieu,  sesloil 
iiccte  (l((lan>  la  sille.  avec  intention  d"enq)o\  ^«'nner  tou>  les  j)ui^;  mais  la 
(livine  hniile  !ir  lepermict;  car  il  bi>l  pnîî>  i>ar  les  gen>  du  conte  Ludovic, 
qui  (leMoiiNrireul  x -.  de^^eiiigz.  et  lonl  brusie  \  if  avec  sa  po\  ,>(Ui. 

>i  >(.n  Ia  '  pn'len<l  de  fornier  camp,  il  laict  a  craindre  (pielhî  se  treu- 
%ef  a  en  faulte  de  \i\ies;  car  il  en  fault  eiivo\<>r  en  Hollande  et  Zclande.  de 
ou  jMiravant  ilz  n(iu>  souloycnt  venir. 

Ce  (pie  Ion  ha  dit  de  Madame  dighmonî  (pieile  s'estoit  relirec.  m3  treuve 
tauK:  car  i'iir  uat  bouge  de  Ihav  ne  et  e->l  relourut'e  a  (.asbccke. 

A(.us  hciisuu-  .h'  rrdiiet  jeud\  dernier  uru»  taulse  alarme  delà  venue  du 
duc  de  >ie(iina  i  eli.  el  eu  e>l()it  la  court  (oulle  p!a\ne  et  j)lu>ieurs  gens  de 
(piaille  en  deiii<)n>li  ,neut  bien  grande  aleure^sr;  ee  (pi  a  e>te  note  par  le> 
aiiitrcs  fpii  en  M)nl  e-le  peu  couleul/.  (.eulx  (pii  ont  escrij)l  d  l.spaigne  du 

'  Voici  ce  (|u'on  lit  à  ce  sujet  ilan<  une  IctliT  .lu  Til  mai  li.TJ;  •  L  ^n  ,1  \iii  !,i.  r  a  r,ija«>  liiMu  r 
icv  à  iMercxcm  le  focu  d"  rr'.-li-^r  vi  ^v\':i\uf'<  niai-^i;-  'l-'  lin.,  tiihi.  1  .  <\n'v>l  a'.lviMni,  mm-iu'  011  dict, 
:t  cause  que  le  ciir.-  tludil  ilusiaul.ici  sc.-laul  .^auhc  >nv  \>  fii^nr  >\r  ladiclc  ("glisc  .  a  tu,-  uiu  •■Hilp 
«l'arcquebuseaujaiiitic  d'uiig  capitaine  des  cnnoniis,  qu'i-stnii  an  i\.'  ilircq  avec  sa  bii>U'  j'-ur  ian->son- 
iier  el  brantschator.  "  Voir  Corrr.s/.'*/../  .'m  ,  </,   /,';•./' .1/,'.  1.  Ml.  p.  -i/O. 

*  Philippr  III  d.'  •"!";■,  <!ii'-  (1  AiM-hot.  \  lui  t.  I,  p.  :!().  iiod- "2. 

'    t!!arl.■^-[M,l:i!.[)t■  dv  Omv,  >"■  dllavic.  \<'\i-  t.  lil,  p.  "(IG,  iiolf  2. 

*  IMiiiippr,  ifinitr  de  Laiaiog.  N'oii   l.  III,  p.   i'»-*,  iiu'c  "2. 


Ir-i'r   i.i.M". 


xx*'  du  mois  passé  asseuioyenl  que  le(h't  Duc.  par  charge  expresse  de  Sa 
>Lajesté,  debvoit  eslre  parly  le  xii«^  ou  xm«^  du  mesirie.  Toutefois,  quelque 
chose  que  l'on  aye  dit.  Ion  n  en  at  heu  jusques  à  oyres  certaines  nouvelles; 
et  quant  à  moy,  je  n'en  croyray.  si  non  ce  que  j'en  verray.  ayant  esté  si 
souvent  forcomplé. 

Plusieurs,  qui  discourent,  sont  en  ceste  oppinion  que  s'il  estoit  icy  et 
qu'il  \ oulust  croyre  conseil,  les  aflaires  prendroyent  aultre  visaige,  et  que 
du  moingz  les  courages  de  plusieurs  se  remectroyent. 

Le  coiumiz  l^ierre  de  l*ai-  '  s'estoit  treuvé,  par  commandement  du  Duc. 
près  de  trois  sepmaines  à  Dunckercke.  pour  y  attendre  ledict  Duc;  mais  il 
en  est  retourné,  sans  avoir  entendu  aulcu£j;ne  nouvelle  de  luv. 

L'on  dit  (jue  les  François  sont  |)uissants  de  gens  el  de  l)asleaulx  à  la 
Rochelle,  et  (ju'ilz  veuillent  venir  visiter  lllollaiule  et  Zidande.Si  cela  estoit. 
ce  seroit  nouvelle  besoigne  pour  les  soldatz  espaignolz.  (jui  parlent  désià 
(jue  aussitost  qu'ilz  auront  icy  achevé,  ilz  yront  donner  une  main  au 
Palatin. 

Ceulx  de  Dordrecht  ne  veuillent  obéyi-  à  Quaderewe.  Ie(|uel  avec  le 
[)ensionnaire  (Cornet  "  n  y  >.ejou?nent  poinct  sans  grand  dangier  de  leurs 
personnes.  La  povreté  de  la  commune,  procédant  de  la  ciaincle  du  \'".  nous 
cau>e  tous  ces  soubzièvemeniz. 

La  V  ille  d'.Vnvers  perist  entièrement,  et  Dieu  sçayt  comme  les  marchaidz 
espaignolz  en  parlent,  auxquelz  on  debvroit  méritoirement  croyre. 

Le  Duc  lève  des  che\aul\  et  j)\onniers  en  Luxembourg,  et  Ton  dict  (ju  il 
ha  mandé  ceulx  qui  pourront  venir  du  conté  de  Bourgoingne.  que  ne  serat 
pas  bien  d'en  delfurnir  ledict  |)ays  en  ceste  saison.  L  on  dit  au>sy  (pie  le 
duc  de  Savoye  lu}  at  ouU'ert  quatie  mille  clu'vaulx. 

Qu()\  (pie  asseureni  les  François,  ilz  cassent  la  moitié  de  leurs  garnisons 
ordinaires,  que  démonstre  bien  ce  que  cela  veult  dire.  Aussy  ont-ilz  faict 
pavement  de  iii'-  mille  talers  à  la  ville  de  Strasbourg  pour  leurs  reyters.  qui 
y  sont  estez  m;uidez  pour  s  y  treuveravec  leurs  armes;  et  il  est  certain  que 

'    Pii'irc  (le  i^ai'z'  \'(iir  llnxnck  \aii  PapiMuIrcclil  ,  Im-.cil.,  t.  Il,  part  "2,  p.  Mi. 

Pi  fMi"  (lt>  Quadcrcldic,  maii'ur  de  l.oiivaiu,  cî  (■onirni>^>aii(>  de-  moiilrcs  dos  tiens  de  giieiie,  avait 
l'ié  en\(iyé  à  Dordieclil.  \  Oir  sa  notic*',  t.  1,  [).  ."10,  unie,  el  Hoyiick  van  Pa])endrei  lit,  /()( .  cit.,  t.  I, 
pari.  Il,  p.  (itt7,  et  l.  Il,  pail.  il,  pp.    Ils  d  Miiv. 

'   PitM're  ('.(irnrl,  piaisiuiiiiaire  de  Dordreclit.  N'oir  t.  !,  p.  i().  note  "1. 
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file  à  file  beaucop  de  François  se  jectent  dedans  Monts',  laquelle,  si  on  voii- 
loit  clorre  et  leur  oster  les  eaues  ce  que  seroit  facille),  il  est  certain  que 
ceulx  de  dedans  auroyent  en  peu  de  temps  faulte  de  beaulcoup  de  choses. 
I.e  conte  Ludovic  les  lia  au  commencement  traicté  avec  doulceur  et  grandes 
inductions:  mais  maintenant  se  treuvant  le  plus  fort,  il  les  régist  in  virga 
ferrea  et  certes  ce  a  esté  grande  faulte  à  eulx  au  commencement  lorsqu  ilz 
le  pouvovent  faire,  qu'ilz  ne  se  soubievarent  contre  luy:  car  il  y  entra  avec 
moins  de  v^  testes;  mais  Dieu  aveugle  les  gens  quant  il  les  veult  chastier. 
Kt  me  recommandant,  etc. 


LXXIII. 


LE  PUÉVÔT  MOUILLON  AU  CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

(■ftliolhciiuo  de   Lt'h.iiivxn.  —   l.eUrf^  (io   M-'iiilnii.   l    Vil,   loi.    lli)  a    H8 


Rnixclics,  le  9  juin  INTi. 

Monsciiînour.  Je  doihz  responce  auv  lellres  de  V'-"  III""-  et  W^^  S"^  du 
(Icrilier  de  iiiar>,  xr',  xvn^,  xxviu-  et  dernier  dapvril.  escriples  tic  voslre 

UKlill. 

Je  ne  veoids  poinct  comme  Ion  prendrai Jn'eii  ma  Nollicitalion  pour  le 
lieutenant  d'Ornans  Ko>.>el  \  s'il  e>t  vray  ce  ([ue  dit  Bla^ere  '  (|U  il  seroit 
calante  en  la  court  du  i)arlement  sur  le  faict  de  la  religion:  le  lem[)S  m'ap- 

prendra. 

Monseigneur,  ie  >uis  dans  une  bien  ^lande  [jeinc.  véanl  la  conduicte 
dOctavio  *,  et  avoit  V '-  111""'  S"«  bien  grande  raison   de  craindre  son  pas- 


'  !.<•  rc^i^trr  1\  .!>■  !t  i.orrespntidanrr  ,/>•  11'ivi.ah!  r.Mifcrinr  |)lu^i(■u^>  hitrrs  d'agnits  iiif(!rin  aiil 
;.  ^".uv.Tiicur  dcD  Piy<-Bjs  du  reiivni  de  p.Mi^  do  gurrro  fraii.;ai>,  (jui  >uiit  iiiuucdiatciiieul  engagés 
j.ar  d  .uitrcs  capitaines  et  diii;;és  vers  les  l'av>-Bus. 

'    \  cir  [du^  l.atit.  |>.  lOS,   n.)t(,'  1. 

'   Jean  de  Bia.'M,Te.  Voir  [dus  haut,  p.  90,   note   I. 

*    (i(t,i'.i'  l'i  ritn^'i,  lii'Ntii  du  (Cardinal.  Voir  \'\w<  haut,  p.  Ti»,  unie  ,>. 
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saige  vers  M"^  de  Champagney,  qui.  si  je  l'osoie  dire,  ne  luy  debvoit  mectre 
tant  de  deniers  en  mains,  comme  il  a  faict  jusques  à  xiin  ou  xv^  escuz, 
qu'est  chose  inexcusable  et  de  laquelle  il  ne  m'at  jamais  faict  saniblant, 
sinon  dernièrement  en  Anvers,  quant  je  luy  comptiz  les  actes  dudict  Octavio. 
desquelz  il  se  démonstra  fort  mal  content;  et  dit  que  Vt'^«  lll'"^  S-^'*^  feroit 
bien  de  le  tenir  serré  longuement  pour  le  faire  devenir  plus  saige.  Mais 
j'ay  veu  par  ses  lettres  du  vni«  du  mois  passé  qu'Elle  usant  de  sa  bonté  et 
clémence  accoustumée,  1  avoit  désià  faict  eslargir.  Dieu  doint  que  cela  le 
remecte  i\  se  recognoistre  et  remectre  au  bon  chemin.  Il  vad  bien  que  M.  de 
Champagney  luy  at  donné  si  bonnes  liçons  par  ses  lettres.  Quant  \\  moy.  je 
luy  ay  escript  comme  je  debvoie,  et  aussi  que  je  désire  son  bien  in  iitroque 
Itomine.  Et  si  Ion  linterrogue  où  il  at  recouvert  le  testament  de  feu  M""  son 
père,  il  ne  polrat  dire  que  ce  soit  esté  par  mes  mains:  car,  comme  il  bravi- 
soit  par  ses  lettres  sur  icelluy.  je  luy  respondis  que.  par  ledict  testament,  il 
povoit  cognoistre  Testai  de  son  bien,  pour  abstenir  de  toutte  superfluité.  Je 
seroie  esbahy  que  M'  de  Champagney  luy  heut  faict  faire  son  testament, 
puisqu'il  est  substitué  par  celluy  du  père.  Puisque  M*^  d'Andelol  '  et  Madanu» 
de  Montot  *  entretiegnent  par  lettres  ledict  Octavio  pour  le  tenir  en  amitié, 
cela  me  faict  croire  qu'ilz  sentent  leur  cause  bien  roigneuse,  puiscju'ilz  se 
vouent  à  ung  tel  sainct:  et  ad  ce  que  me  dict  ledict  S"  de  Champagney.  Ion 
parle  plus  bas  que  Ton  n  at  faict  du  passé:  et  il  faut  que  je  die  cela  de  luy 
qu'il  me  samble  tenir  grand  soing  pour  se  bien  defTendre  contre  ceulx  que 
veuillent  impugner  le  testament  de  feu  Monseigneur  et  Madame  de  Cran- 
velle,  desquelz  je  prie  Dieu  qu'il  ayt  les  âmes  en  gloire. 

M--  le  Conte,  vostre  nepveur,  est  fort  bien  auprès  de  X^'"  Ill"^«  8"«,  laquelle 
luy  est  vray  père  et  luy  fera  donner  cognoissance  de  son  bien  quant  il  serat 
heure:  et  je  ne  saiche  personne  (jui  Tattouche  qui  vouldroit  faire  tomber 
sur  luy  les  mercèdes  mérités  par  ses  travails,  comme  faict  V*"^"  Ilb«  S^'*^;  et 
certes  j'espère,  (jue,  pour  le  respect  d'icelle.  Sa  Majesté  luy  donnerai 
quelque  chose  de  bon  puisqu'elle  tarde  tant,  et  que  voz  services  croissent. 

Je  tiens  que  \^^^  III™^  S''^'  aura  receu  response  de  feue  Madame  sa  mère 


•   François  de  Coligni,  S""  ct'Âiidelot.  Voir  t.  Ml,  p.  SO. 

'   Aune  Pcrreiiol,  sœur  de  Grauvello  et  feiuine  de  Clauiio  Beaujcu,  S'  de  Montot.  Voir  t.  ïll,  p.  258, 
note  4. 
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t   de  M-   a.  Champniunv   sur  la   ruralele.  J.   vouldroie  qu.  fout  fut  bien 
nchcnine  et  par  le  rnoien  de  V     lH'-  S»-,   eounuc  celle  que   ne  des.re 


sinon  le  blendes  mineurs. 

'    Je  loue  Dieu  (lue  a.ons   faict  et  aeheve  liuventa.re  devant  le.  troubles; 
...r  m.l  V  heut-on  maintenant  seeu  entendre.  Kl  vault  mieuk.  pour  plusieurs 
nspeei;  qne  Ion  seait  ee  qu  il  v  at  de  ba^dies.  que  d'avo.r  plus  attendu,  et 
je   ne   veoidz   poinrl   cpiitz  puissent,   pour  maintenant,  estre  en    l.eu  pins 
scur  que  en  Anvers,  et  ne  vouidroie  pour  rien  (ju  Hz  fussent  este  a  Malmes 
pour  le  dan-ier  du  pillai^e.  que  n  y  eesse  eneores.  La  eopie  dudiet   inven- 
l,ire  n  a  peult  e^lre  aeheve  pour  ee>le  fois,  aiant   M^  Viron  faiet  eseripre  a 
.on  homm.  le^lat  de>  romples  dAlTle,ud)em.  er.  ee  qu  il  a  pnns  de  la  peine 
ot   terat   eneores:  ear   il  est  merveilleusement  après  pour  eseleren-   le   tem- 
porel de  ee.te  maison,  pour  ee  qud  est  fnrl  propn-  et  entendu.  Il  ne  pla.nef 
,„|,uu  fraveil.  et  est  ai.sM  dilii^ent.  en  .-e  (jui  touelie  voslre  service,  eomme 
n  tut  nneques:  et  1.  traielement  qne  V»-  Ht'-  S--  luv  fera  >era  bien  emploie. 
v[  lourneral  a  voslre -rand  î)r()nil.  _ 

[  ,  ,.on>eiiiier  du  Clnunpz  '  est  homne'  de  bien,  et  emlx  que  I  avoient  ley 
,h,,-e  M.r  le  faiet  de  la  religion  ont  prie  .pie  Ton  n'en  teil  samblanl.  et 
n„il/  avoientesle  md  informé..  Dieu  doiul  (jue  Camus  \  desserve  bien 
1- .si at  <le  proeureur-ueneral.  et  (p.'il  ne  soit  ini^n-at  vers  vost.e  maison, 
puisque  lavez  heu  en  si  bonne  recommandation.  M-  liave  respond  pour 
luv:  h'  temps  nous  enseii^nerat.  ,,     ,    ^k 

],  fa.cts  tout  ce  qne  je  puis  pour  le  do(«teur  Malpas  \  que  M'  de  Cham- 
na'Mu>v  tient  pour  un  ignorant.  Rlasere.  Tat  tousiours  dechilbe  pour 
honnne  de  bien  et  entier  Vi^lin.  dit  qu'il  ne  peult  plus  rien  eu  huh  ance- 
menl  des  amvs.  et  (pie  uror  llein-ot  '  peult  tout. 

Le   conseillier   l>ainele     refuse   leslal   de  président  de   liouri;(m-ue.  lant 

.   Nicol  ,.  DM.h.unp     ,  MU^Ml.  .•  >lu  p.ri^  n.   ni  Ar  \>.<lr.  V„!r  (.uilut,  hv  .  cL.  Cul.    ITi^:.. 
^    Henn  <:anui^,  pn,.-unMn-,.n,.r,u  .lu  iK.rl.n..:,!  .1-  On!..  Vo,r  Gollul,  hr^.  r.f..  ou!.   I7<.(,. 
'  Simon  '1.-  M.lpas,  ."oh-mIKt  Un  P.iihMn.-nl  .J.'  \)oW.  Vu.r  i7-;,/.,  n.l.  ±11. 

*   Voir  1  lu.  haut,  p.  i:..l,  note  l .  K!le  rta.t  la  t.rnmr  d.  J:u^,ue.  R.  vngou.s.  run<nlb>r  rt  ron,n.,.  <!.. 
,.  en  15tis.  V„ir  Butkens.t.  1.   i^  J-'-J  du    supplerurnt .  et  Hovurk  vm  l'.prndrr.hl , 


liuanri'-;.   iionim 


! .   1,  p.  3.».».  nnîi:  0 

un 
passa  au 


Gu.lioHu.  a.  Pau,.!..,  n.  a  Rru-sjut  unnu.,,"  r.n^.m.v  au   flraud  Cnn.ril  ,!.•  Mal,nr>  -n   VMW, 
Consc.l  pus,:,  r.fu.,.  m  Hlet  h    prv,..!,M>c..  -lu    pnhun.-nt  de  Duh'   cl  fut  rn^uile  appelé  a 


pour  estre  jeusne.  que  le  domniaige  qu'il  recepvroit  icy  en  ses  biens.  Et  je 
pense  qu'il  persistera  juscjuc  à  reniectre  son  estât  de  Malines.  Car  il  n'at 
poinct  d  enffanlz.  et  est  fort  riche  de  par  sa  femme,  qui!  ne  veult  haban- 
donner  à   cause  de  sa  débilité,  qui  ne  permectroit  qu'il  la  mena  a\ec  lu} . 

li  vad  mal  que  Ion  tarde  lant  de  remédier  ad  ce  de  Resancon.  Dieu  per- 
doinl  à  (>ourleville  '  :  les  dépesches  faictz  sur  ce  sont  este,  par  pure  négli- 
gence et  ol)liance,  demeurés  trois  mois  en  sa  maison. 

Lon  at  donne  à  eeul.\  de  Lille  et  de  Rrabant  une  bonne  liçon  île  ce 
qu  ilz  estoienl  venu  en  Lspaigne  sans  licence  du  Roy  et  contre  celle  du 
Duc:  mais  aiant  depuis  entendu  Testai  des  alTaires  de  Zélande.  l'on  leur  a 
parlé  plus  doulz:  et  W  ellemans  est  tenu  pour  double  tant  du  Due  que 
ceulx  des  Lstatz.  aiani  faict  olHces  contraires  vers  1  ung  et  vers  laultre.  (jue 
sera  sa  ruine  *. 

Le  8'  don  Fernande  '  désire  estre  accommodé  d'aultres  mil  florins,  (jue 
luy  ferons  paier  par  le  recej)veur  de  S'-Amand.  J  ay  rendu  au  recep\eur 
d Wirieghem  Overdutsche.  les  mil  florins  (juc  ledict  S'  m'a  renvoie  à  cent 
florins  j)rès.  descjuelz  il  me  leste  débiteur,  avec  (|uel((ue  autre  menutes:  et 
je  suis  déchargé  sur  le  conq)le  dudiet  recepveur  pour  lui  avoir  nndu 
ladicte  somme  il  y  at  \v  jours. 

Je  suis  esté  fort  restrainct  sur  le  congié  des  eufs  et  de  la  chair  *.  pour 
la(|uelle  Son  Excellence  et  N  argas  m'ont  faict  demander  congie  in  scriplis, 
que  je  leur  ay  donne,  et  aux  malades  (|ui  ont  heu  attestation  du  niédecin. 
sur  ce  (ju'ilz  estoienl  tenus  lever  attache  ilu  maislie  d  hostel  du  Duc.  axant 
(jue  les  bouchiers  leur  povoienl  livrer  chair.  Mais  filins  cion  sua  fatnilia 
en  sont  este  serviz  aultant  comme  au  carneval.  sans  onc(jues  avoir  demandé 
congié:  et  Ion  me  dit  tpi  il  diil'ere  aux  samedis  son   soupper  jus(jues  après 

'l'Ile  du  Conseil  prive  en  1,'i.sl.  Il  niniirut  ie  "il  jan\i<'i'  lolt"-*,  et  fut  enterre  dans  Téglise  de  Ste-Gu- 
duie,  à  Hruxellcs.  Voir  le  Tombeau  <lcs  hommes  illustres,  p.  "iT),  cl  llo\  nck  van  Papeudrcclit ,  t.  1, 
part.  11,  pp.  7il,  7bô,  758;  t.  Il,  part.  I,  p.  404. 

'    Josse  de  (jiuileviile,  seeiélaire  des  (^lonseiis  dKtat  cl  privé.  \'oir  (.  1,  p.  -il,  note  fi. 

-  Voir  plus  haut,  pp.  117,  1  ')-2,  la  lettre  du  roi  au  duc  d'Alhc  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II, 
t.  il,  p.  '204,  et  le  I.  XI,  pj).  ."O.'i  et  suis,  de  la  2''  série  des  bulletins  de  la  Cummission  d'/iisloire. 

'    Don  l'erdinand  de  Lanuoy.  \oh-  plus  liant,  [).  121,  note  1. 

'  Ctingic  tirs  euf:  et  de  la  ehair,  c'cst-à  dire  pcrniigsiori  de  manfîcr  des  œufs  et  de  la  viande  pendant 
le  earénic,  permission  (pii  devait  «Ire  accordée  par  l'éveqne  ou  son  délégué. 
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niinuic't  pour  estre  lors  servi  de  chair,  prétendant  que  lors  counnenche  le 

dinienclie. 

Jay  communic(iué  audict  Viron  ce  que  V»"  lll">«  Sg"^'"  commande  d'estre 
décliaf -^é  de  ce  qu'elle  doibt  à  Oclavio,  et  des  rentes  que  sont  hipothecquées 
sur  sa  maison,  pour  après  povoir  acquérir  le  grand  vivier'  et  les  terres  que 
se  trouveront  à  propos  pour  La  Fontaine  et  Canticrode*:  et  vostre  volunté 
serat  effectuée  si  tost  que  serons  en  plus  de  repos  que  maintenant. 

Je  me  doubte  qu'il  sera  tard  devant  que  le  duc  d'Albe  face  response  à 
(;ranvelle  sur  ce  qu'il  luy  at  escript,  suivant  les  advertissemenlz  des  mar- 
chand/. 

Hopperus  escript  à  Barlaimont.  qu'il  laid  bien  d'escripre  si  clèrement  au 
Roy',  etqu'il  at  esté  bien  prins.  et  que  chacun  en  doibt  user  ainsi  pour 
avoir  la  conscience  plus  libre.  Je  vouldroie  (ju'il  acquita  en  cest  endroit  la 
tienne,  mais  je  me  doubte  ou  qu'il  n'at  le  crédit,  ou  qu'il  ne  veult  desplaire, 
etpeult-eslreque  ce  sont  les  deux  ensanibleque  l'empeschent  en  sondebvoir. 

(;ran\elle  se  conduict,  selon  son  acc<)U>tumé,  fort  prudemment  à  l'en- 
droicl  do  y,'  de  Besançon  *  :  et  vad  bien  (jue  le  Roy  luy  ayt  donne  une  si 
vive  repréhension  de  ses  partialité/.  Ce  (piestoil  plus  que  de  besoiug.  Dieu 
dnint  (jue  cela  le  rende  plus  saige.  C'est  ung  grand  abu/  que  par-delà  l'on 
procède  si  legierement  aux  censures  pour  le  proulhl  des  praclitiens;  cest 
ung  {)oincl  que  recjuiert  remède. 

Je  me  riz  de  ce  que  le  duc  d'Albe  escript  a  Granvelle.  se  com|)laindant 
de  M'  deChampagney.  l'our  lesurplus,(iranvelle  luy  sçaurat  bien  lespondre 

en  tein[)S  et  lieu. 

Ceulx  de  rCuiversilé  de  Dole,  le  liiz  de  Chifflet.  el  nepveur  de  Chappuys. 
avec  aultres  que  ont  icy  heu  à  faire,  ne  m'  j)olronl  avec  raison  plaindre  de 
inoy.  que  je  ne  leur  aye  faict  (oui  bon  receuil  et  a<lsistence  en  ce  que  j'ay 
lieu  le  moien. 

'  i  .'  "rail. i  ftaii.^  lit'  St-Josx-l-Mi-.Noodo.  ms  nns  de  lu  luaisoit  de  canipagiio  ditr  ia  Foiilaiiie  et 
appai  triiaiit  au  (iardiiial.  Voir  plus  liaul,  }».  '.IT,  iiulc  1. 

'  Cantccroix.  Voir  {dus  haut,  t.  I,  p.  '2ir2.  imli-  ')■ 

'  .Mlu^iou  h  la  l.nire  que  HcrlaynirMil  enivil  le  -Jô  avril  iS7-2  au  roi,  rt  dans  luiucllc  ce  seigneur 
faisait  ressortir  h-  mauvais  ,  JT.  l  pmduit  >ur  le  pavs  p,.r  IVtabli.scuient  de  limput  du  10'  denier.  Vuir 
celte  lettre  dans  la  Cnrnspnndaïut'  de  l'hUippc  II,  t.  H,  p.  :2iô. 

'    (  laude  de  ia  Baume,  lilulaire  de  l'arclievéelic  de  Besançon. 


Puis  que  chacun  at  espoir  que  à  ce  nouveau  pontificat  les  grâces  seront 
plus  faciles,  je  pense  bien  que  l'envie,  (jue  povoit  avoir  i^I""  de  Tournay'  à 
lesser  la  prévoslé  de  [^ille,  luy  passera  soubz  espoir  qu'il  polrat  obtenir 
rétention  avec  son  eveschié.  M"^  Del  Prée  *  m'a  dit  que  >^  de  Noircarmes 
l'emportune  fort,  allin  qu'il  résigne  ladicte  prévoslé  au  (ilz  de  quelque  sei- 
gneur allié  sien,  qui  est  encores  fort  jeusne.  Il  les  fault  lesser  faire,  et 
Morillon,  ad  ce  qu'il  m'a  dit,  s'en  soucie  peu;  mais  si  Ton  heut  voulu 
remeclre  la  pièce  ez  mains  de  Granvelle,  comme  luy  at  escript  ledict  Del 
Prée.  il  heut  accepté  la  faveur  que  \^^^  111'"''  Sg*^'"  luy  heut  faict  en  ce  et  tant 
d'au  lires. 

Ce  jourd'huy  s'est  amodié  en  ceste  >  ille  l'accise  du  vin,  (ju'est  diminué 
du  tiers.  Le  mesme  se  fera  de  la  cervoise  non  seullemenl  icv,  mais  en  touttes 
aullres  villes.  Hz  sont  en  Anvers  plus  de  vm"'  personnes  que  n  ont  aultre 
chose  au  monde  de  ce  (pi  ilz  gaignent  par  leur  Iraveil,  et  il  v  at  tel  (pii  en 
\v  jours  nal  pas  gaigne  ung  [)atart  :  aussi  plusieurs  vont  chercher  leurs 
advenlures.  et  ce  sont  ceulx  qui  font  le  plus  grand  dégast  soubz  le  nom  i\{t> 
(ieulz.  Ce  sont  les  bénéfices  (jue  nous  cause  le  x"'c,  que  ammènerat  avec  sf)v 
tous  les  inconvénienlz  que  (iranvelle  discourre  si  prudamment  par  ses 
lettres;  et  si  demorons  sans  Mcdicina  Cel'i^.  comme  il  est  apparent,  et  (jue 
Ton  nous  al  entretenu  d  ungne  l)aie.  il  succédera  piz:  el  je  craimlz  (jue  icy 
el  en  j)lusieurs  aullres  lieux  se  verront  des  grand/  esmouvemenlz  ;  el  (jiu;  si 
le  prince  d  Orange  peull  lever  armée,  il  viendrai  chocquer  linléiieiir  pour 
secourir  ceulx  de  Monlz.  où  (jue  sont  entrt'z,  ad  ce  que  Ion  dit.  le  S»"  de 
Jenlyz*  el  quehjue  aullre  capilaine.  chevalier  de  l'ordre  de  Erance  :  com- 
bien que  le  Uoy  les  désathoue  selon  le  samblaiil  qu'il  faicr\  M'"  de  Largilla 

'    (Jiiberl  d'Oigriics,  évcque  di-  Tournai. 

'    Le  chanoine  Dr!  l'réi',  de  l'ouinai.  pré\ôl  à  l.ille. 

''  Jeu  de  mots  à  jiru|,uN  du  duc  i\i-  Medina-C.ili. 

*  François  dllanj;e.sl ,  S'  de  (ii'nli>,  capitaine  fiançais  au  <<ei\ici'  du  |)nnre  d'Orange.  I  ail  prison- 
nier à  la  JKitaille  ih'  Sl-(îhislain ,  il  fui  eonduil  à  la  citadelle  d  An\ris,  mi  il  fui  exécute  >errclrnienl. 
Noir  Mcinmrcs  (inunyni'-i,  t.  I,  p().  J'J'i,  i:2(i;  Cni-n  spondiiitcv  <lr  P/iifip/ir  II,  t.  Il,  pp.  iJUi',  ÔOô,  410, 
iil  ;  (iroen  van  Prinstcitr,  Ut.  ni.,  t.  I\,  ji|i.  '(>(),  'iSi,  4S7,  etc.;  Iloynck  \an  Papeiidrechl ,  t.  Il, 
part.  Il  pp.  1")!',  l')"2,  157.  N'oii-  lis  noms  des  aulres  capitaine-,  frain;ai>  (pii  accompagnèrent  Geiilis 
dans  la   Vlduin^ihc  Lroniji,,  \t.  H))  et  la  n  -le  1  ihid. 

^  L'agent  du  roi  de  irance  à  Biiixt  lir-,  alla  inéinc  féliciter  If  due  d'Albe  sur  ses  succès  à  Sl-(jihis- 
iain,  tandis  ipTon  trouva  -ur  h  >  pdsonnicrs  une  i'Ure  de  idiarl's  IX  adressée  à  l.oui.s  de  Nassau,  par 

Tome  1\  .  3t2 
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mescript  qn  il  n  entend  poincl  qu'il  y  a\  l  grnnde  nssainhler  >i  elle  ne  se  faict 
loifii;  '. 

Je  en.}  h'wn  que  le  recouvrement  de  Valencliiennes  ;it  rompu  beauco[) 
de  dessaini:s  aux  Franeois.  Si  est-ee  que  eneores  elle  est  l)ien  mal  pourveue 
de  gens,  s'eslatit  retirez  [)lusieurs  l)Ouriieois  après  avoir  esté  pillez:  ce  que 
I  on  colore  pour  ce  quilz  auroient  l'aiclz  le  piz  qu'ilz  auroient  peu  contre  I«î 
chasleau.  Ce  (jue  nest  vra\sand)lable,  [)ui>qu  ilz  n'ont  heu  artillerie  pour  le 
taire:  et  le  I)i;cne  leur  lient  envoie  pardon  pour  corp»  cl  bien.s'ilz  >e  fussent 
()[)licz  si  avant. 

Je  mercie  \  f^'-  III'"-  Sg"^"*  bien  iHunLlemenl  de  ce  qu'il  luy  at  pleut  m  ad- 
vertir  >i  particulièrement  pourquoy  n  al  este  permiz  |)ar-dela  I  envoy  ver> 
.^a  >Iaje^te  de  ceulx  qui  aux  despens  du  pul)li((|ue  dcsii-oienl  (aire  lcur> 
itlaires:  et  certes  Ion  sçait  bien  à  dire  icy  conibien  (|ue  \"- "  lll'"- Su"^'  y  e;4 
otinie  et  honore;  et  je  puis  dire  avec  boiuie  science  cl  conscience,  (jue  m 
Granvclle  lient  icy  la  mesme  charité  (ju'il  hat  la.  tous  crirroicnl  bcnedicdis 
qui  relût,  etc..  et  que  serions  hors  de  loulle-  nli^ere^  avant  deux  in<)i>. 

il  est  cerîain  fjue  (}ui  lient  \uu!u.  I  on  avoil  1res  hon  moien  pour  ran'^cr 
CCS  l.stalz  quant  au  tau't  de>  aido.  et  pour  reformer  la  tant  chastoilleuse 
joieu-e   entrée.  Dieu  paidoiut  a   reui\   (jiii  ont  nc-h'^e  i;ne  m'  buiine  occa- 


sion 


latiuclle  il  prom. Ka.l  ci  jidci    io  ln^u^;;(■^.  \  un-  Lum.^pi.nditn^^  .;,■  i'Inli^p,    ]!,  t.  l|,  j,    -j<.{,_  j,,.  wxl,- 
orij;in;iI  de  CTlte  Ictlrc  est  imprime  lians  li-.,  Documnds  iiudJs  j.ar  .M.  le  l)..rui;  Kimwu  ,;o  [.viu  n(in\c, 
!'•  ''■'•  ^     ■   *'  '  il   î.l.  M  <.  <{.  i'.i  i.ilAiollà'qncnulionuh-,  I.  Il,  pp.  ."70,  7,1  \,  où  se  lii.iuvLi.i  li,  ^  [v[U\> 
par  lesquelles  le  roi  de  Fninee  ni«>  (oulo  aceoirit.ince  nve**  les  insurgés. 
•    Ponce  (i-  l.jrgiiia,  N'ot  Mimuti,-  nnn^yin.s,  |    |\\  p.  7^   ih>îc   I. 
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LXXIV. 


l.K     PRKVOT    MORILLON    M!    (.ARDINAL    I)K    (IR.XNVKLLE. 


bililiolh -'lue  lie   JJojii.'oii.    -  l.»'llic>  lie  MuiiJlo,!.  i    Vlil  ,  fd.  0  ) 


Hriix.iifs,    le   1)  juin    iri7:i. 

Mons^  (b;  Borlaymont  (ht  qu'il  ny  at  rien  de  la  venue  du  duc  de  Médina, 
eneores  que  le  duc  d'Albe  ie  luy  ayt  voulu  faire  acroire:  et  s'il  fut  embarque 
pour  la  tierce  fois,  ainsi  que  at  escript  liopjierus.  il  seroit  desià  icv.  Mbornos 
luy  dit  jeudi  quil  avoil  adverlencc  que  ledit  Médina  avoit  este'descouverl 
sur  les  cosles  de  Flandres,  et  le  vent  at  este  depuis  fort  à  propos.  S'il  fut 
venu,  cela  lieu.st  grandement  appaise  les  ceurs  :  car  le  Duc  est  tant  haij 
dehors  et  dedans,  ad  ce  (jue  dit  Mons-  de  Berlaymont.  qu'il  n  est  possible 
que  les  affaires  se  puissent  bien  porter:  et  al  opinion  que  veanlz  les  am\s 
du  Prince  une  telle  occasion,  ilz  le  serviront  j)!us  tost  pour  ricfi.  Ft  diVl 
encoires  qu'il  faict  quehiue  amas  '  huict  lieues  par  delà  (ieidres.  ou  Mous- 
de  Meghe  at  preslz  dix  enseignes,  et  Mons-  de  Iliergcs  six  passe/  (j„inze 
jours:  mais  que  Ion  n.'  leur  envoie  ung  soiz:  et  (jue  seuHonient  at  heu 
Mons"-  de  Meghe  b.OOO  florins,  aiant  j)!us  furni  j.our  /nopfjclf-  dv  m-. 
deniiTS:  et  les  (ieidrois  ne  seroienl  conlentz  de  se  venir  mangez  par  les 
.soldatz. 

I.a  tardancedu  duc  de  Médina  sera  nostre  ruyne.  Lorsque  l'on  lient  le^ 
finisses  nouvelles  de  son  arrivée,  je  fuz  avec  leVhancelier  de  brabanl  'et 
Asbonleville.  Dieu  ,s(;ait  comme  sur  ceste  confidence  ilz  dej)aindirent  le  duc 
d'Albe.  disantz  (jnilz  avoil  tout  gastè,  et  ne  le  disoient  poincl  seulz.  ny  a 
moy  seul.  BerlaMiionl  dit  que  le  duc  d'Albe  diel  (jue  en  ce  |).^^  d  n'y  at 
pas  ung  homme  de  (jui  le  K.)y  ..e  {,uisse  fier,  el  (jue  ce  sont  tous  Iraislres. 
Ainsi  denigrerat-il  le.  subjetz  j)our  couvrir  se.  faultes  el  pour  leurpoxoir 

'    Ha.>>eiiibleiiit'iit-.  (ic  iiuu|ics. 

*  /.ooy;yr/Y  ,  eiijjageinciil. 

•  Jean  ScLjfve. 
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faire  la  guerre:  qu'est  ce  qu'il  samhle  chercher,  les  aiant  en  tous  endroilz 
si  mal  traicté.  et  les  faisant  tant  abiiorrir  au  Hoy. 

Le  rnesme  Berlaymont  tient  que  le  Duc  Nouidroit  avoir  hostc  le  dixième: 
mais  qu  il  le  delesse  pour  la  répiitacion  :  si  est-ce  qu  il  se  treu>e  sans  argent. 
(,ar  l'on  dit  que  celluy  (jue  luy  debvoit  délivrer  quatre  cent  mille  escuz 
est  allé  en  Es[)aigne.  sans  donner  ung  solz.  pour  consulter  le  Rov  sur  la 
diUîculté  que  faisoit  le  Duc  de  rabattre  au  susdict  vingt  mille  escuz  selon 
certaine  ordonnance  du  Uov  '. 

Berlaymont  dit  encores  (jue  ma!  >e  [)oIrat  excuser  Vlons""  de  Noircarmes 
des  [)('rte>  de  Monts  et  V  aleochiennes,  n'aiant  voulu  recepNoiren  son  rrou- 
xernemcnt  aulcurie  garnison,  à  ra[)petit  de  ((uelques  douze  mille  florins  que 
ci'ulv  de  llaMirKUill  luy  peulvent  avoir  donne.  Vus>i  ma  bien  dit  le  con- 
li's^eur  du  Duc  '  que  Noircarmes  ne  s'en  sçauroit  laMT.  ny  que  son  cui^e- 
nier  a\t  dit  ^0Il  enq)rinse  sur  Monts  (juîilre  jours  aNant  qu'il  faillit  d'icy  : 
mais  je  peux-  (pjc  vn  le.  selon  le  commun  bi'uict.  fdius  '  a\ec  ceulx 
d  K>[)aigne  \  ont  plus  de  coulpe  (pie  Noircarmes  :  car  ilz  dient  tout  a  leurs 
ribauldes  '. 

Ik'rlavmoiil  dit  (pie  Noiicarmes.  la  ('l'cssonniere  '  et  Albornos  sont  du 
princi[)al  (juiseil  de  la  izuerre.  et  qu'il  ^e  lient  la  plupart  (piand  lu\  uv  est 
poincl.  vl  ([uv  IKtus  apj)elle  Mons^  de  Noircarmes  chief  du  (Conseil  de  la 
gmire.  (pie  seroit  ung  tiltre  nouveau.  Aussi  al  ledit  Noircarmes  emprins 
!e>la(  de  grand  commissaire  des  \i\res.  (}ue  Moiis"^  de  lierlavmont  dicl 
avoir  delesse  j)()ur  ce  (pi  il  pre\oil  que  mal  le  s(;auroit-il  desservir  comme 
du  passe.  pui->(pi  il  \eoil  tant  de  révoltes  et  desobcN  ssauce  devant  la  main. 
Je  pense  (jUdd  aliinl  (juid  (([(cal.  pour  ce  (jue  jentendz.  ([ue  le  Duc  auroit 
puis  peu  de  temps  fort  malliaicle  de  pandes  ledit  de  Berlavmont:  mais  je 
ne  s(;a\  a  (juelle  occ.ision. 

.Monsieur  de  (diampaigney    me  dict   lorxpie  j  estoie    la     a   Anvers    que 


Mons»^  de  Noircarmes  et  filius  se  flatloienl  Tung  l'autre  sur  le  secours  miz  à 
Middelbourgh,  déférant  chascung  l'honneur  à  son  compaignon. 

Schetz  at  escript  à  Mons"^  de  Champaigney  qu'il  avoit  bon  espoir  que  le 
x«  s'aboliroiL  pourveu  que  l'on  revinsl  à  la  quote  pour  ung  an,  ad  ce  que 
ceulx  d'Anvers  csloient  enclins;  mais  prëlatz  et  nobles  n'en  veuillent  ovr 
parler,  quelque  olFice  que  Schetz  ayt  faict  vers  eulx.  et  mov.  rogalu  Fkjlii, 
vers  aulcuns  prëlatz.  ne  fut  que  en  préalable  l'on  hostit  le  x«.  Depuis  sont 
survenuz  les  troubles,  que  l'on  al  heu  à  penser  suraultres  choses. 

Cependant  l'on  est  en  laulte  de  deniers,  et  n'estanlz  paiez  ceulx  desquelz 
l'on  at  besoing  pour  recouvrer  les  villes  perdues.  Ton  ne  treuve  poincl  ung 
mattelol  que  veuille  servir,  et  se  desrobenl  là  où  ilz  peulvent.  et  tiègnent 
leurs  batteaux  cachez,  pour  ce  que  quant  ilz  sont  prins  ou  brusiez  par  les 
ennemiz.  il  n\  suyt  aulcune  recompense  ou  paiement.  L'on  avoit  promiz  ii 
ceulx  qui  ont  revictaillé  Middelbourg  de  les  paier.  et  disoil///i^/6' qu  il  avoit 
pretz  xn"!  fl(»rins:  ils  n'ont  poinct  heu  nng  denier;  et  quand  ilz  se  sont 
soubztraictz  depuis,  le  Duc  at  demandé  pourqucjy  Ion  ne  les  pendoit  et 
leurs  femmes  et  enfTanlz  en  leur  lieu. 

Tout  cela  ne  faict  rien  pour  nous,  mais  pour  noz  ennemiz.  Aussi  at-on  en 
Anvers  rué  pierres  sur  le  logis  de  Don  Fadric,  l'appellant  filz  du  tirant. 


LXXV. 


LE     CARDINAL      DF    GRANVELLE    AU     PREVOT     MORILLON. 


(  Bihliiahcpi.'  (le  nc^^aiiroii.  —  LcUrcsdr  Monlldii,  t.  VII  ,  fol.  119.) 


'    Le   rtH   (îisn\n.  1<^    17  111:11,  ,.ti  due  (rAilir  ."(K), ((()(»   (h-ii-.  ru  icitrcN   ,ir  >  !iaii;ze.  ni  sus  d'un  autre 
envoi  fait  [.ni  cilcHiniciit.  \  oir  Corropondam  i-  <ir  i'/ttlippr  II.  t.  l!.  p.  l'IU. 

■     I   I  I  !•'■    I.llr. 

*   l'"!i  I   i<ii  il  fpic,  fils  du  duc  d  Aibr. 
/i'f'.'Zi;'./(  >  ,   f(  iiiîi.c-  ili-  riiiu\:iisc  \  ic. 

JjC'iurs  (!.•  i:i  (.rcsM.iini.Tf.  (lirviiluT,  Iicutin.int   de    i.jiliiimr,   -Muvfrnfur   dr  (jravelim-s,  tue 
iiil  siéj."'  "if  H.iiiili'iii.  V,Mi    Mcmi.ires  anotnjmvs ,  t.  I,  pp.  ST.    M  d,   140. 


Naples,  le   11  juin  1572. 


M.  le  Prévost.  L'on  a  escrit  de  France  (de  où  les  nouvelles  de  par-delà 
viennent  plustost  que  par  le  chemin  ordinaire,  et  souvent  sçay-je  plustost 
de  Bourgongne  ce  que  passe  à  Bruxelles,  cpie  par  les  dépesches  que  nous 
\iennent  de  là     chose  que  me  donne  de  la  peine  largement,  c'est  que 
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Valenciennes  ei  Camhray  se  soient  rebellez,  et  que  le  comte  Ludovich  y  soil 
entré:  mais  aux  mesn.es  lettres  Ion  escrit  que.  deux  jours  devant  I J  date 
des  lettres,  il  fut  parti  de  Paris:  cela  me  fait  espérer  que  ce  sera  à  la  fran- 
«;oise,  qui  tiennent  pour  faict  ce  qu'ils  (^esei^neMl  et  tout  ce  qu'ils  désirent 
Hz  pourroient  Lien  tant  faire  qu'ilz  auroienl  partie  du  passe-temps  cette 
année,  et  que,  comme  l'autre  fois,  il  dureroit  plus  longuement  qu'ilz  ne 
voudroient. 

De  INaples,  ce  xi^  de  juin  ^')7^. 


LXXM 


LE  CARDINAL  DR  GRANVFUK  A  COME  DE   MK1>,U>,  (.HAND-DCC  ,;K  TOSCANE. 


'A"-!'  ""'-  ''•^  M.,1  ,  '.   a    \\,.,,-H  V 


I.i.i  >■  I,-  TiTÔT.) 


I|mo  ,.(    f-j.,.mo   Siur   u^Jq  ()^,,mo 


'•'    I'!    l'iiin    {1)7-2. 


Inqueslo  puni.,   ho  havnto  la   lettera  di   V.   AU'  delli  S.  e(    la  rin.^r.li 
.ord.almente    dellavore    ^.e    m'I.a    latto    in    da.mi    avi.o  di    cos.    h     . 
nuove   co„.e_e  la    ncupera.ioue  de   Valenlienes.   .,.e   (anto  importa,    ddl 
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con  ringratiarla  di  nuovo  de!  favore  che  ha  volute  farnii  cou  darmc  cosi 
buon  aviso,  et  deli'  offerta  che  mi  fa  tanto  amorevole,  faro  fine,  offeren- 
domi  ancora  prontissimo  sempre  al  suo  servitio. 


LXXVL 


ANALYSE. 


Le  (îirdinal  a  rcru  la  lettre  du  duc,  dutér  du  «.  H  le  roiDercic  des  uouveilos  (ju'il 
lui  a  fait  connnilrc  au  sujet  de  la  reddition  de  Valeneienues.  Apiès  avoir  parlé  di>  la 
peine  (pi'il  ressent  au  swj(  t  des  entreprises  de  Louis  de  Nassau,  il  exprime  l'espoir  de 
Noir  que  Sa  Majesté  sera  se-ourue  [)ar  Dieu,  vi  il  ne  doute  nullement  (jue  les  alT.urts 
de  Flandre  ne  prennent  une  bonne  tournure  jiar  suite  de  la  prudenee  du  duc  d  Alhc. 
Ucnicreienuiiil  pour  son  bon  conseil. 


LXXVIL 


LE     PRÉVÔT    .MORILLON    AU     CARDINAL    DE     GRANVELLE. 

lfJil)lioUi(quc   df   l]r>:uir(.ii.    ~    l.i  llifs   .ic    Morili.Jti  .    t.    Ml,    fol.    1 -.'4  a   127.; 


.....  le   17  juin   1572. 

Le  duc  de  Médina  s  esbaliil  grandement  de  treuver  le  pays  de  son  maistre 
en  tel  estât  ',  n'aiant  treuvé  ung  seul  port  où  il  se  heut  peu  retirer  seure- 
ment,  et  se   malcontente  du  duc   dAlbe  qu'il   ne  Tat  adverty   nv  envoie 

'    Voir  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II.  p.  2(;4,  la  I.Un-  de  Pedro  Canaîes,  secrélairo  du  dn, 
de  Mciliîia. 
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pilotes,  ou  les  (enii  prestz  sur  la  coste  de  Flandre^.  I.c  duc;  d'AiJie  dicl 
avoir  envoie  deux  asahres  SU  fuJps  pênes  mictorem,  el  se  desehari^^e  sur 
Pierre  Depas  '.  disant  qu'il  nat  pas  l)ien  enelieniine  les  leUres  et  comman- 
rlemenlz  que  l'on  luy  avoit  donne,  lorsque  lou  l'enAoia  a  l)un(pier(|ue, 
dont  il  at  esté  rappelle  depuis  et  retourne  ^v^  environ  quinze  jours  avant 
ipje  le  due  de  Médina  arrivast. 

Ia-  due  de  Médina  at  este  assailli  vilvemenf  par  nos  ^ueux  et  piiales   se 
lrou^ant  d'entre  eulx  deNan»  qu'il  seeust  >i  eestoient  an.\>  ou  ennen.vs  ■  et 
nefute.te   .,u  il    v  .urNint   une    i;rande    lenq,e.|.  que   Te.   sep.na   lun.^  de 
laullre.  ,1  lient  reeeu  plus  de  donunai^ire.  et  eneoires  en  at-il  s(.uirerl  a.M'z 
dont  Ion  seaurat  bien   to.t  les  parlieular  ifrz  ..  Le<lit   Due  at  e>le  heureux 
de.lre  venu  au  primes  maintenant,  car  >  d  lut  venu  devant  que  nos  vdles  se 
sont   perdues,  l'on   heut  voulu   paier  de  luv;  et  ja  ostoient  le>  praelieques 
on   train  q,H>  ont  >ueeede   depuis  aux  ennemis   san.  qur  l'on  n  a.l  donne 
grand  ordri-. 

Monsieur  le  l>res,dent  tient  que  e|,a>ruu,  M;ait  ee  qu'il  doihl  fairo  ,1 
que  le  due  d'Alh.  demeure.  (,ue  ne  sera  le  hien  .lu  pavs  :  ear  eomn.e  il  est 
ai^ut.  il  fauta  erain.lre  qu'il  ferai  dep,n.s|er  laultre  avant  qu'il  entre  en  la 
pnne.pale  eliaip-.  pardes.us  ee  que  je  t,en.  que  hieii  .hllieiiK.uHmt  sr 
polront-ilz  aeeorder,  et  que  lun-  vouidra  du  dur  et  l'aullre  du  mol 

S.  le  nouveau  Due  n'entre  a^ee  douleeur  et  l,enii;nite.  demonstranl  qu'il 
nitereederat  sur  le  x^  eerte>  le.  eho.e.  vront  piz  qur  devant.  Do„  vX\. 
Iu>  at  eseripta  l  Uluslns.sime  seigneur  etilnc  r/e  )lrdnm,  ilvl  vun^rjn  dr 
slado  de  Sh  Mne,(m(,  san.  luv  donner  aullre  l.ltre:  et  Ion  Un  faiet  son  Io-m'^ 
(•}   en  la  eourt.  en  liauit.  au  mesim.  quartier  ou     e  leuoil   h' due  «le  SaNou- 

I-ilius^  Nuiiearme.   la  Cressonnière  et  AlLornolz.  gouvernent  les  aiïain's 


T:"'^:    ^^'•'^i''-i-"-i-:^-.Pa.n,i,.>,H.,n,l.,-    i,    li,.„M:,7o,Ju.n,|.  i„....nh    .lue  -1.' 

>lcdn,a.L.n,  n.ar,|u.  ,1e   ...  ,„ia,Jo  ,  .u  .,  nu.  .,    ia   ..,!,•,  ,.:  .„„,  a„u,.  ,1.  iT  ,„.,n.  n.anhand.  M  .1. 

;;™''  ';"""'  ^  ''■    '"'''  '-  — •  -^'''  '^^  "f  -"•-.  A,n.  un-  ,ra. ,.,■...  ,n.  l„h„n,  ,.,■.  .1  amw.  1. 

.  -'7'  '''"'"  '''7^'"'^-^'  'i"  1^'    ■!  -  <i'n..-a  V,.,.  rKHu..,  ,.n  „  ,l,.|,„.,na  ,.,  ,  1.  Kuout  Pn.n-  van 
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'iX     ZIT'""'   X"—    ---^'   •'"    "'"--K"-    V^  ...   O,...;... .,.   ;>,.,,;.    //,    t.    .,, 

'^  ■•  V  '  ^^■'^'■'-"•.  ---/..    t.  VI.  p.   37;;    17  ....■/,.  ^.,.,„;;^  p.    ,in),    Mnnonr.nn.. 
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iUi  conseil  d'Estal  et  se  flatlenl  au  plus  fort.  M^  de  Berlavniont  y  est  veu 
peu:  et  ja  sont  les  ehose.s  concertées  entre  les  susdiels  availt  que  le  Duc  les 
propose:  ear  Alhornos  sçait  son  intention,  la  dict  au  fils  (jui  la  declaire  à 
M^  de  Noirsearmes  et  a  son  Achates;  puis  l'on  advi.se  dessus  au  plus  près 
du  désir  du  Duc,  qui  après  pro|)ose.  FiUu,  prinins  dicit,  eum  coUaudaf 
iNoircarmes,  et  les  aultres  suivent  disantz  amen:  et  ainsi  s  aeeonimodent  nos 
affaires.  Ledit  de  Noircarmes  entre  fort  en  la  maulvaise  -ràee  de  tout  le 
monde,  et  dit-on  qu  il  est  aus>i  sévère  que  eeulx  d'^spai-nc  et  qu'il  leur 
coinpiaiet  en  tout. 

f.c  duc  de  Médina  at  escriptde  .se  main  a  Mons'^  de  Cliampaiiruev  (pie  XL 
l)alteaux  et  unze  des  siens  avoient  prins  la  route  de  VIessinghe.  et  que  au 
jugement  des  pilotes  ilz  passarent  oullre  sans  mal  Depuis  l'on  at  lieu  nou- 
velles que  les  pirates  les  avoient  prins,  et  ce  disoient  trois  l.atteaux  de>ia 
.«rrivez  en  Anvers  que  disoienl  qu'ilz  tenoient  leur  suite  perdue  cpie  se 
lonoit  sur  les  ancres  '.  Depuis  i  on  at  heu  certitude  dudit  sieur  d.-  (d,am- 
[)ugnev  qu'ilz  avoient  co[)pe  les  cordes  des  ancres  et  ((u'ilz  s'estoieut  miz  en 
vaulvete.  Ce  cpie  Dieu  veuille,  ear  l'on  lieiU  (|ue  c'est  la  (lotte  portuguè>e  qi.e 
Ion  dit  eslre  la  plus  riche  venue  de  long-temps,  et  fust  este  trop  gran.l 
dommaige  de  la  perdre,  et  (|ue  le.  ennemiz  s'en  fussent  enrichiz  eus^inhle 
des  vaiseaux  et  mariniers 

L'on  envoie  Mous'  de  I  alaing  au-devant  du  due  de  Médina,  cpie  doihl 
^emr  ee  seoir  a  (iand.  Je  pense  hien  que  le  Sg-  Don  Fernando  de  Lannov 
>y  Irouverat.  M^  de  Champaigney  ny  peult  aller  a  cause  de  ses  F.paignolz 
et  Wallons,  que  n'ont  pas  ung  solz  et  vouidroient  hien  faire  de>  maîstres 
silz  [.(.voient;  mais  il  les  lient  fort  cours,  dont   il  est  f.,rt  aymè  du  peuple. 

'  Vuu-i  -r  ,,„.,]cChuM.pa.M,>  ...riMta  ee  .ujel  an  .lur  ,]  Ail.e  :  .  ii  r.t  an  ivc  .v  n,at,n  tr,.,.  na  ws 
<!<■  la  (lultr  ,pn.  ven„Mt  de  Pnrlu^al,  leMpielle,  uni  adverly  ,,.,e  îont.  ia  tronpe  sVs.anl  puvo  a  laner. 
<1^-W'-M  \  h.s.n.ne,  .  .tnnant  quilz  !n>M.nt  amv..  Vea.is  que  la  ville  tin-it  su.-  ie^  .unes  iHM'avne,  el 
que  les  Imcayeucs  tiroient  auss,  a  la  ^,lle.   pour  nu.  M.hite  .u.phiou  qu'H  len.-  print  dune  niauva.se 

cuter.due,  copparent  leurs  ,.,,de.,  e(  la.ssaul   leu,-  ancc  U  .anU.es.  estant  d.n.eu,-ee>  luules  i.s 

autre,  (a  .non  adv.s  .  n  nuu.b.-c  de  :>  I  )  en  pouvoir  d.  s  .,,„en,is.  r„...  de  ceuk  qui  sont  venues  avec 
Monse,g„eur  de  Mcdn.a-Celi  arr,veren,  tos,  ap.ès  à  hau..ken  a  s.n.-eté.  Cesto  nouvelle  ha  n.is  ... 
de>(Vspon-  in.i-able  fous  les  uiareliair,.  ,■!  la  s\\\c  en  gran.l  Ironbl... 

«    Anvers,  le  14  de  juin;,'  1  ;i7l>. 
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Si  I  on  vn  lient  n^e  ainsi  par  loul.  c(3mnio  le  duc  d  Albe  povoil  et  debvoil 
faire,  si  il  Im  heiil  pleut,  la  poMclé  et  malveillance  ne  seroil  maintenant 
hi  gi'ande. 

La  povre  \ille  de  Bois  le-Dnc  périt  entièrement  par  faulle  de  di^-cipline. 
tellement  lont  lio^pille  les  capitaines  et  ^oidatz  espaiiinolz.  Plusieurs  bour- 
i:eois  I  ont  liabandonne.  eulx  retirant/  ailleurs  :  ce  (jue  Ton  at  souffert  alïin 
(i  Hp[)rehen(ler  ie>  maisons  a\ec  les  meubles,  comme  Ion  at  faict.  et  \eanl 
que  la  \  ille  >e  despeupioit  par  trop.  I  on  al  deffi-ndu  soubz  peine  de  la  liarl 
(j!ic  personne  n  en  sorte.  Les  tirannio  (jue  y  faict  Hiacamonte  '  avec  sa 
comfjaiiinie.  crient  Neiii^eance  a  Dieu  :  car  Ton  laid  force  aux  jeusnes  filles 
et  a  tons  i^ens  de  bii  ii.  et  leur  faull  donner  le>  vivres  a  la  moictie  moingz 
(le  te  (ju  iiz  cousient.  et  ilz  battent  tout  le  monde,  (ie  (jue  at  este  tant  de 
fiij>  remoristre  au  l>uc  et  a  Don  Fadric;  mai-?  ju>(jue.>  ore^  un  al-ou  mi/, 
remède,  tiont  les  eeur«»  sord  tant  exaspérez  (|u  ilz  avmenl  auitant  esh'e  soubz 
le  l'riru-e  d  Orange  (|ue  soubz  le  Uo\  .  e^tîiut  >i  mal  traictez  cinc(j  ans 
(•(Uitiiiueliement. 

Les\illes  maritimes  d  Hollande,  comme  llorne.  .\lcmaer  et  Medendjiic 
font  (oiile>  proles>ion  de  n  ouloir  \  ivre  et  iiiorir  pooi*  le  ser\  ice  de  Sa  Majesté; 
iiiai^  ilz  dii'ut  rondemerd  (}ue  les  |-.s,|,ai^uoI/  n  v  end-eronl  ja.  n\  aus>i  les 
\\  i!oii>  (jue  fotd  eiieores  piz.  louttelorssi  ijuebpu'  chose  survient,  ilz  ne 
jMiiUciit  deiiîorer  saiis  ^ai-ni>on.  (ju  d  lauldial  pi'cndre  de  ceulx  (jue  M'  de 


'     (  i()i,/;i!r'.    1^1  ,ii-;iUlolllC  ,    i  (.Iniicl    i!   ;  ;  il    rri;inn  !i  '    il  II:  K'iill-  I  ir    i•^îl.l^lMl!l  . 

I.  (  Ali-jit  Mji\;uil  d'uni'  h  lif  aihc-M'c  au  ilin-  d  .Ube  par  le  ma^i.>li-al  de  l)ol,^- ic-Uur ,  diinic  tic-, 
M'iisn'giK'iufnls  sur  la  !>itiijiHih  ilf  n  lU'  \iilc  . 

.'  .Met  (Icst'ii  occasifu  <  n  U;  lAna  \\  ij  oiji'k  riije!  t  tininu  ^<  ui.tcii  I  .  !  .  !■  rciu  'ii^tr.  iw  n  als  d.it  Av^p 
aniif  IjorgcrcH  lot  zcer  groolcii  aolitcrdorl  ciidc  prcjudicic  is  Iiccoihhk  i,  lu  t  un)  !!i(  .  k-  u  \  m  il.  -ai  ui- 
z.iciH  II  \aii  lii'l  Irrtio  de  .Napics.  onimc  d:'  ^lootc  srliuldcri  die  zij  alliicr  pciicra!\  k  '  ii  Lu  ai  htm  n  /iiii 
gt'l)!o\eii,  ciid»'  ons  hclast*  i.de  in.i  in,  iiij.'ii  w  r  .mi  nixjeu  alsoe  swai  i  d,i!  wij  i  -in  ri-m  lardt  <  i,  sv  fi  icii 
oin  de  sclvo  gevuochelijckrii  t<-  i,i.m-.  n  in-creii,  overru'dN  ila!  allure  \,'l  rjou^ln  en ,  pi  irsi,i  -  cndc 
aiidcro  gheeslflij' ki-  luiijsou  da'  i.iji  t  en  |..i;rn'n  n  >rli  mui^c  s''v\u-\r  d.i.  mi.  /;iii.  lus-,  lijckcn  ,i!k'ii 
borgcreii  woencndr  m  dr  -l'n.iitivqii,  ,  r<\r  liuij^.  u  /ijn  ..i.-k  d  rr  hr.praa  km  \  ;,îi  dcn  i(iiIiiucn(ci'  vau 
/.  M.  va!i    ln;T(.rrn    |i:-\i\dt,  miji'   dt'  r.'>tc    rrn.dri  .U  ,i!>nc  viTaiiii[it  aiN  ni.  k  M'rl.inj.m  daller'   t' ^-(Mi- 

wiuidirh  :i\ct  >r,>,  liMiidi  l'i  ("uic  Vijfiiii)  liiiv^iMi    iii  di'«i'  >la  It  rii  / 1  j  II  hiMjnai  lu  mil  Im^ht<mi 

Oitliioi  di'i\  ck  bidduiiilo  r.  F.  dcsr  artuc  >tadl  <■,  \t  umird  !,    >,,!  li^-,  mmi. 

•    Geschreveii  20  dageii  in  inai<)  l'iTj, 

[dorrcspandancr  de  lîrulnn,! ,  t.  Xl|,  f.i.  -_'iC.) 


Hierge  at  levé  en  son  gouvernement,  et  son  frère  le  conte  de  Meglie,  que 
sont  bonnes  gens  s'ilz  estoieiit  paiez. 

L'on  dict  qu'il  se  faict  quelque  levée  des  ennemiz  à  Coloigne:  mais 
puisque  l'Empereur  nous  prend  en  sa  protection,  j'espère  que  cela  ferai 
mectre  à  aulcuns  de  I  eauc  en  leur  vin. 

Aussi  jusques  ores  ne  se  mesie  de  rien  le  roy  de  France,  combien  que  a 
Tendroict  de  Bohan  '  soient  encores  les  xxii  enseignes,  que  l'on  dit  estre  gens 
ramassez  et  beaulcop  de  noz  banniz.  que  l'on  at  faict  de  si  grand  nond)re 
que  c'est  une  année  contre  ce  payz  icy. 

Quant  le  duc  d'Arschot  demanda  congié  au  Duc  pour  aller  quérir  sa 
femme.  M-^  de  Noirscarmes  fust  d'advis  que  l'on  ne  le  debvoit  lesser  partir, 
puisque  l'on  avoit  icy  à  faire  de  luy.  Ledict  Seigneur,  luy  respondicf  que 
s  il  heut  bien  gardé  Monts,  (ju'il  ne  seroit  besoing  quil  s'esloignit  de  sa  mai- 
son :  qu'estoit  parler  aussi  bien  a  l'ung  que  a  laultre. 

Si  le  duc  de  Médina  à  son  entrée  ne  faict  miracles,  (pie  je  ne  pense  pas 
e>lre  en  ses  instructions,  nous  serons  pis  que  devaid  :  et  ser;d  trop  lard 
lorsque  le  Hoy  y  vouUlrat  pourveoir.  qui  a  miz  le  pays  en  si  manifeste 
dangier  par  le  x«  et  les  rebuscpies  si  violens.  avec  ung  maulvais  IraiclemenI 
général:  et  à  ladvis  des  saiges.  se  fut  mieulx  trouve  et  en  plus  grand  repo/ 
se  contentant  de  la  quote  des  deux  millions,  tenant  50(10  Fspaignolz  sur  la 
frontière,  bien  paiez  et  en  bonne  discipline,  avec  noz  anciennes  bendes 
dordonnance  et  giiarnisons  Wallonnes  tant  bien  affectes  i\  lancienne 
eatholicque  religion:  et  (jue  Ion  beut  rappelle  peu  a  peu  les  bannis,  non  on 
peu  coulpables.'telz  (juil  y  en  at  ung  nombre  infini,  les  réintégrants  pour 
le  commencement  en  la  moictie  de  leurs  biens,  jusques  Ton  verroil  au 
chemin  qu'ilz  prendroient.  s'ilz  meriteroient  la  reste,  Kt  Ion  poNod  com- 
mencer i)ar  Mol  le  B()rgue\  Vander  Meeren  ^  le  sieur  de  Boixlele',  Fdererr 


"    Bolialii .  di'p  irtciiiciit  di    i'Aisii''. 

•  .Aiituiuo  de  Mnl,  du  \v  Borgne.  Voir  plus  tiaut,  p.  -MC  noir  '-. 
'   Pliilip|)e  Valider  IMeeren.  Vcdr  plus  haut,  p.  -ilD,  ni.d-  i. 

*  Jean  de  Homes,  S^ie  lioxlel  et  liaueignies,  prit  put  au  e.nnprmnis  des  noides  et  h  h  eonfcenee 
de  Rreda.  Se  défiant  du  duc  d'Albe,  il  quitta  le  pays  et  prit  M-rviee  dans  Parnu-e  du  prince  dOran^e, 
en  re.tanl  néanmoins  aUael.e  à  la  religion  ratl.olique.  Voir  Te  Water,  i.c  cit.:  Groen  van  Prinstorer. 

i.  III.  pp.  i-ii,  iir>,  ^21)-.'. 

'    Bené  de  Uenesse,  S'-  d  l.ldei  eu.  V-nr  le  W  aier.  t.  III .  p.  "i^iS. 
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vi  aultro  iiuv  ^v  ^nnl  tousiours  tt-niiz  (jiiov.  et  (jiie  maintt  nanl  >o  poli-oiil 
liwr.  \<"ant/  (|ue  icm  ioFiiziio  paciciice  et  modestie  ne  leur  at  rien  proudic  le. 
>Iai^  qui  vouMroit  donner  ung  tel  advîs.  ce  seroit  crime  de  lese-majesle. 
'lOultetoiN  Ion  [jenil  Moir  combien  (liiercjue  ont  eouste  au  Kov  et  cous- 
Uiofit  encores  le>  conli^calions.  (|ue  l  on  al  faiet  entendre,  vanidront  unj; 
rn\aulnie  11  >e  verrat  me.>me>  >i  Ion  veult  faire  justice  telle  (jue  Ion  doibt 
a    s('f\es  et   a  j)U[)ine>. 

\  aru;t>  <iit  (jue   tout  ce  (jue  advient    maintenarït   procède    pour-  ce  (juc 
I  on  at  e>te  par  trop  doulx.  et  que  le  l)uc  n  al  faiet  telle  justice  (pi  il  debvoit 
je  \ouldroie  sçavoir  a  (jui  Ion  at  fai(  l  j^iàce.  si  ce  nat  este  au\  [)ri>onrn'ei  s 
(!e  Maiinc^;  et  Dieu  >eait  pour  (piel  lespecl. 

J  enlemU  fpje  raiLjeiil  (|ua[)porta  le  duc  de  Médina  e>t  fort  cler-:  ce  qu'il 
ne  fauil  pa->  (pie  Ion  die.  l:!l  je  ne  \eoid/.  c  )ini\\v  I  <m  en  recouvrer;d  icv  : 
(ar  i\  n  e>t  en  ceulv  du  pa\>  lurnir-  ce  (pi  d/.  ont  onert  pour  leur  quote  :  car 
Ijollantie.  /elaudc  et  Havuuîiult  ne  ^e.juroul  i  U'U  donner,  comme  ausM  ne 
iriA  une  pal  lit-  de  IJrabanl  et  l'iandre^. 

Ilenard  .  ad  ce  (pie  je  M'oid/.  demeure  attache  la  ou  il  e>l.  (jueîipie  bruiet 
(pi  d  ^eine  ou  ^ollicdalion  (pi  il  face.  \a'  frère  de  M'"  de  Noii'»earmes.  (pu  est 
par  de  la.  le  hante  fort,  (pie  n  ^'^t  pas  sans  (pu*  M'  de  Noii-scarmes  en  sc.uche 
a  parler,  (jui  faiet  son  prollict  de   toutes  (dioses  a  son  accoustume. 

.>b)nsieur  de  Largilla  m'esci-ipt  ce  que  nous  verrez  par  sa  lettre,  et  les 
n)ir(dianl/.  que  viegnent  du  eostel  de  He\mN.  dient  le  mesme.  .Nos  alTaires 
sont  en  si  i^rand  desordre,  et  le  remède  (jue  Ion  y  doibt  ineclre  si  tardif  et 
pt  tit.  (jue  je  tiens  les  rran(;oi>  ne  vouidront  le^sci"  esc  happer  une  si  belle 
(i(Ha>ion  (|u  ilz  n  ont  jamais  heu  (elle.  Kl  1  Admirai  ■  se  j)olroit  par  ce  boult 
lacdiK  ilier  a\ec  la  France,  et  prendre  ic\  sièi^e;  mais  il  y  at  iieaucop  de 
(«>.'i>id<  rations  ;hi  contraire.  (lue  luv  ne  \oiildrat  habandonner  le  Kovaulme. 
(iit  il  at  tant  damvs  et  dObeissance.  (pie  s  en  esloingnant.  \\  auroit  peine 
pour  \  retourner,  et  (jue  le  Ko\  ne  lu\  soufTreroit  meetre  telles  forces 
cn^iinble.  s'il  n'a\oit  aus>i  armée  pour  ^a  seurel('v 

A  sec  ce  Moiisii  ur  d  AchcN  '"  nat  entendu  telle  (hosc  tra\  erssant  la  France; 


'   Simon  l>i  n.i;  il.  \  .-M  pinv  inut .  [>   '.'7,  im'Îi   •.'. 

'    (  .ii^j   :i  «1>   Cdh;;!!!.  \  'iir  [in--  liant ,  p.  "JU  |  .  \,f['- 
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ny  lAmbassadeur  noslre  '.  ni  A-nillon  '  ne  hiy  en  ont  faicl  samblant.  Ft 
s  il  est  vra\  ce  que  bon  dicl  icy  que  Don  Joan  ne  partirai  jusques  l'o.i  voie 
comme  les  choses  yront  en  France,  je  tiens  que  ve\i\  ferai  meetre  aux  Fran- 
çois de  l'eaue  en  leur  vin:  car  les  forces  que  noslre  lloy  at  appresté  contre 
!e  Turcq  se  polroient  eniploier  contre  ceulx  que  nous  assaillent  de  Ions 
cosleiz.  que  sont  pires  que  Turcqz,  les  faisant  prendre  le  mesme  chemin  de 
la  Savoie  et  du  coste  cfue  vint  le  duc  dAlbe.  Ft  si  Sa  .Majesté  vouloit  (luant 
et  quant,  puisque  Dieu  luy  at  donne  ung  héritier  \  el  que  la  Koyne  poiroit 
demorer  grosse,  cela  seroit  pour  remédier  aux  affaires;  et  ainsi  le  luy  at 
souvent  escripl  >U  de  Berlaymonl  que  sa  présence  est  re(piise  pour  ras.enrer 
le  pavs  de  pardeçà  et  bufiicque  remède  tant  nécessaire. 

Je  mapperceoisque  en  cesle  ville  et  h  Louvain  il  ny  at  faulte  de  maul- 
vais  esprilz  qui  suscitent  la  querelle  des  nouveauk  eveschez.  disantz  que 
uvulx  sont  cause  de  tout  le  mal  et  rjue  \  »-  111-  S«-  en  at  este  cause,  que  me 
faicl  croire  que  le  prince  cbOranges  al  icy  bonne  part. 

Les  batleaulx  de   Portugal   demeurenl  prins.  quest  un  dommaige  ines- 
timable *. 


'    Doîi  Diego  (le  Ciiniga. 

'   Pirm-  dAguiloH,  s.icc.s.s,ven..Mt  s.H.Ttai.o  dans  la  famille  Perronot,  a  lambassadr  cspagnuk.  t-u 

Kiancc,  onsciller  du  Lousvd  dos  iiiiai..(.,  de  Voir  sa  iiotico,  t.  I,  p.  357,  uolc  5. 

^   l-Vrd,n:nul,  ne  vu  i:.7l,  n.orl  eu  1578.  (Voir  plus  haut,  p.  1  IS,  uolc- 5.)  .\  r.K-oa>.on  .!.■  !a  ua..vsancr 
,!r  c.  prnu-,.,  1.  couseill.r  ll-ppcrus  lua.uiaU  a  Philii-p.  il  dans  sa  IrUrc  du  7,  f.'vru-.   \hr2:     i  avu,^ 
.nvové  a  UMu  homme  fort  doct.-  au  Pays-Bas  l'heure  de  la  nalivite  du  prince,  que  m'ai  envoyé  son  juge- 
ment el  diel  beaucoup  de  b.en  de  sa  saiueleté.  prudence,  puissance,  victoires  el  autres  très  grans  el 
b..,s  Mucès  que  je  feray  copier  pour  envoyer  eet  horoscope  à  Voslre  Ma.sle.  •  (Lettres  de  Mopperus. 

I.  S'J.) 

*    Vi.ir  plus  haut,  p.  '^:)7,  noie  1.  ^ 
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Monseii:neur.  Je  re^pondrav  aux  It-Uns  .1»'  \  f^"  lll'""  et  K'»''  Sg'^---  es(Tipt<•^ 
(lu  wii*^  du  mois  passé:  et  rno  lia  este  hicn  ^'ran<l  plaisir  d  enlendre.  puis 
qu  elle  ha  <leu  retourner  a  >aple>.  (jue  ce  avt  esie  aver  un>,'  si  grand  con- 
tenleineiit  et  allei^res^e  de  eeulx  du  royaulrne.  (|ui  se  doihvent  tenir  pour 
lietireux  destre  gouvernez  en  telle  paix  et  prospérité,  de  hupiello  ce  povi'" 
pays  >e  %oit  tant  e>loigne  despuis  (jue  \  f'«  lli""^  S:^'^''  en  est  >orlNe.  Le  dur 
de  Médina  arriva  en  ceste  ville  devant-hier  sur  le  soir  aj)res  les  neuf  heures: 
et  lu\  alla  au-devant  ie  duc  d'Mve  ius(jue>>  ;i  la  maison  de  I  Amant,  hors  d<" 
la  porte  do  Flandres:  et  donna  audi<'t  de  Mcdina  le  couslel  droicl;  et  (u! 
volonlieiN  veu  du  peuple,  coinmil  ha  este  par  les  Nilles  de  Flandres  paiou 
il  h  I  [)asse.  Dieu  doint  fjue  sa  venue  puisse  remédier  aux  allaires.  dont  H  \ 
a  encores  petite  apj^arence.  puisqu'il  ne  dniht  si  tost  meclre  la  main  a;i 
gouvernement:  que  n'est  pas  ce  qu'il  nous  fault 

Je  me  suis  double  que  \^'"«  III"'*"  Sg''*^  naNc  à  son  leloiir  treme  les  a(Tair«  > 
de  son  gouvernement  fort  accumulez,  et  je  tiens  cpie  Monsieur  de  lîadajo/  ' 
sera  l)ien  avse  d  en  cstre  dehors,  avant  conirneu  la  grandeur  et  dinicullc 
d  iceulx.  Kt  ha  este  nostrr  Sainct  Père  fort  bien  mehu  de  procurer  vosirc 
bref  retour,  atin  de,  au  uiom'U  d  icelluv.  advancer  les  choses  de  iem[)rinsi- 
de  la  Lighe.  que  me  donne  grande  conjecture  et  espoir  (jue  Sa  Sainctel»' 
continuera  le  chemin  de  S(m  prédécesseur;  dont  je  prie  Dieu  luy  donner  l.i 
grâce.  Mais  je  crains  si  le  François  \oit  Don  Joan  avec  les  forces  de  S;. 
Majesté  tant  esloigue,  il  ne  luv  preigne  envye  de  nous  faire  ung  inaulvais 
tour 

J'av.  suwant   M)stre  commandement,   tiespesche  sur   vostre  olliciai   c!e 


Dhl.H 


Il  >  i!i'  Siiiiinr:!- 
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MaJMies  la  collation  de  la  chantrerie  de  vostre  église,  comme  javoie  laid 
auparavant,  suyvanl  \oz  lettres  du  mu«  du  mois  passe,  la  prébende  de  feu 
M'  de  Malpas  sur  M»  larchidiacre  Pory.  qui  en  avoil  desià  prins  la  pos- 
session réelle  auparavant  que  je  receusse  voslredicle  lettre;  et  par  ainsi 
lauldra-il  que  le  chanoyne  Merman  aye  patience  d'esehanger  sa  prébende, 
pisques  à  ce  rju'il  en  vacque  une  aultre. 

Je  ne  pense  point  que  le  conlreroleur  Malpas  doibge  encores  aller  si  tost 

en  Bouigongne. 

Le  XIV  de  ce  mois,  s'est  passé  en  la  chambre  féodale  en  Brabant  I  adheri- 
lence  des  seigneuries  de  Contich.  Kethe  et  \\  arloos.  et  en  lut  investy  en 
\ostre  nom  le  conseillier  Malcotte,  beau-lilz  de  M'  \  yron.  lequel  y  faisoit 
(juelque  diUiculte  à  cause  du  inaulvais  temps':  mais  à  moy  il  me  semble 
que  ce  sont  les  deniers  plus  a^^eurez  ceulx  (jui  semployeiil  en  héritages:  et 
jaN  Noulu  suivre  vostre  couunandement,  et  tant  plus  que  le  \endeur  ha 
lespondu  pour  le  x\"''.  duquel  il  y  a  ici  opj)inion  générale  qu  il  n  ira  pas 

avant,  ny  aus^i  le  x'"*^. 

Aous  donnons  toute  presse  à  voz  recepveurs.  et  avons  commande  que 
Ion  \ende  j.artout  voz  grains,  retenant  seullement  les  provisions  néces- 
saires: car  je  me  doubte  (jue  l'on  parlera  aussi  bien  aux  greniers  des  pre- 
latz.  comme  Ion  laid  a  leurs  bourses,  demandant  ja  des  empruntz. 

Le  dommage  en  voz  grains  de  \  alenciennes  ne  sera  si  grand  comme  nous 
avyons  pensé:  je  faidz  mectre  en  Anvers  les  UG  muydz  demandez  par  ledict 
S^  Duc:  car  demeuranlz  en  noz  greniers.  Ion  ne  pourra  faire  du  |)roliit. 

Tous  les  censiers  .sont  fort  troublez  et  mengez  par  les  gens  de  guérie,  d 
luesmes  des  Walons.  et  leurs  chevaulx  contraindz  de  ser\ir  à  ceulx  qui 
Nont  vers  Monts,  estant  asseure  que  des  vostres  ilz  en  ont  heu  plus  de  vi^^ 
dois  devant-hier,  qui  ne  sont  encores  renvoyez,  condjien  qu  ilz  en  ayent 
bien  de  besoing  en  ceste  saison  que  Ton  recueilt  les  foings:  d  fault  (juilz 
les  voysent  racîiaj)ter  hors  des  hostdleryes  où  les  Fspaignolz  les  ont  laisse 
jusques  à  Bre\  ne  d  SoigU}  :  d  si  Ion  ne  donne  meilleur  ordre  au  mamte- 


'  Le-  ly  juin  I57'i,  liaiuMUs  «ir  S.li<.t,  S^  .!.•  Wa.rl.ms,  li.ty,  de,  .loclaia  (l.'vai.l  la  nuir  fOndalc 
,ir  Hrabai.l  qu  il  avait  vcriduau  Cardinal  la  haute  <>!  bas>o  ju^nc-  d.-  Cnntich  H  l.s  svn^ncurU'^  do  linliy 
<■>  do  Waorlous,  ^i>o.s  VH  païUc  daii.  lo  pa>  s  do  i{>on  .t  on  parlio  v,^  liidh.u.t.  Vu:r  iioui>lro  n"  r^(>!, 
(()!.  i(il)  \"  do  la  (iour  foodait.'  do  Br.ibaul. 
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nenient  du  labourt-ur.  il  sera  fuicr  de  lai>^tT  («ml  la,  m'Ioh  Ir  vUviuiu  «iUi« 

Ion  prend  icv. 

Voslre  11!'"'^  ^i;"^  î'U'a  %en.  par  l'eslal  (jiie  lu\  ha  envoyé  M-"  Vvroii  de  ses 
deux  al)i)aves.  ce  cpie  lu\  e-^l  deliu,  et  iiuu>  proeiiron^  avee  toute  dilii;euee 
fjue  le  l()ut\e  recouvre:  mais  vou^  ollieierz  m'  plaiiii^Mieul  (pie  mal  peull  Ion 
reeuiivrer  payement  de  qui  (jue  ee  soit,  et  de  cela  pui^-je  donner  bon 
tesmoigna^n'  en  mon  parliculiei-. 

Je  vi'N  >aultant  plusieurs  poinetz  en  Noslrediele  lettre  qui  nonl  besoing 
de  re>pon^e.  et  auxquelz  j'ay  ja  sati^faict  })ar  me«>  pre<'édentes.  et  mesme> 
sur  ee  (pie  louelie  la  contention  de  M'  de  l,ièi:e. 

jjHoreN  n  av-j'e  seeu  tirer  du  secrétaire  de  M'  de  Heriaymont  la  docharne 
(lue  \ ''    Ili""'  Siî""'"  demande,  et  ne  M;ay  >i  je  la  pourray  avoir  encores  poui- 

ce  coup. 

Il  e^t  plus  (pie  lenq)>  davoii-  ung  capitaine  gcmra!  de  larliller}  e.  puis(pie 

I  on  \t'ull  camper. 

Je  r.inerc\e  bien  liumblement  Xo^tre  Ili'"' >^"  la  ><.u\enance  (juVile  lia 
de  ce  (pie  me  doibl  Aloino  d(>l  (.auto':  le  tt  injo  m"en>eignera  du  moyen 
que  je  >  debvray  tenir. 

l,on  ne  fera  aiilcuni(  changement  en  vo/ cours  ec(lesiaslique>.  tenant  le 
toiil  es  termes  (piil  e.>t  a  présent,  juscpu's  a  sostre  venue,  de  la(pielle  ja\ 
plus  d  attente  (pic  [)a«>se  (jiialrc  an>». 

\  trc  jllrae  ^^r.e  ),;,  l,ieji  ^naudc  raisou  de  ne  xouioir  estaindre  les  benelic.s 
(pu  sont  a  sa  collation,  a  lai^on  de  IcNeMlie  de  Cainbray.  (jue  lourneroit 
par  trop  à  })rejudice  de  nos  successeurs,  et  je  fuz  esbah\  (piant  «h'uIx  de 
voslre  chapitre  de  .MaJMies  me  proposarent  une  >i  incisile  re(pieste.  .Mai> 
il  \  a  des  gens  entre  eiilx  de  peu  de  considération,  et  (pii  n'ont  aullre  regard 
(più  leur  particulier  Cela  de  Leeuw  sera  plus  a  propoz  si  nous  \  pouNous 
parvenir,  dont  j  espère  l)ien.  pourveu  que  Ion  attende  le  temps. 

Je  faiz  solliciter  le  procez  de  I  hospital  de  cesle  n  ille  a\('c  toutte  dili- 
gence: et  nous  descouvrons  journelement  la  mauKaisc  \ersation  du  recep- 
\eur.  avec  une  foulle  et  interesl  incroyable  de  1.»  maison,  et  conse(juammenl 
des  povre-s.  par  la  négligence  ou  conni\ence  du  magistrat  et  des  mainbour_z 
(pii  V   ont  M  peu  de  regard    Kt  j'opère  (|ue  le  timt  s'esclarcira  si  bien  (pi<' 

'    \  ou  i.  1,  i    43,  note  I. 
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l'on  le  pourra  taster  au  doigt,  el  (|ue  M-^  d'Asseliers'  en  pourra  prendre» 
satisfaction,  sans  (jue  \  argas  ou  \  iglius  y  saichent  donner  empeschement  : 
se  Iraiciant  cest  affaire  par- devant  la  justice  ordinaire  el  souverayne  du 
pays,  que  debvra  sortir  exécution.  Cependant  je  ne  délaisse  d'empiéter,  el 
me  treuve  aux  comptes  que  se  rendent  par-devanl  les  députez  du  magistrat 
de  ceste  ville  en  aultres  hospilaulx,  et  je  me  conduiclz  en  sorte  avec  eulx 
quilz  en  demeurent  (ontentz,  voyantz  (jue  je  ne  prétendz  de  vostre  part 
que  la  bonne  et  léale  administration:  ce  que  sera  à  leur  descharge. 

Ceulx  de  Tuinversite  brouillent  tout  ce  quilz  peuvent  pour  eschapper  les 
despens  du  curé  de  lièvre;  mais  j'espère  quà  la  longue  ilz  n'y  gaigneront 

au  lire. 

ytrtj  lj}me  ^^viv.  \q  ppend  fort  bien  (puint  à  la  bulle  des  mendiantz  se  répu- 
gnant aux  décrelz  du  Concile  et  préjudiciable  aux  ordinaires,  (pie  nous 
laissions  poursuyvre  les  aultres.  mesmes  les  Kspagnolz.  nous  aydant  de  ce 
(piilz  obtiendront:  et  je  |)ense  (pie  lesdicls  mendiaidz   seront  plus  doulx 

(jue  du  j)asse. 

J'ay  diet  a  M^  de  Sainct  Bavon  comme  >^  de  (ieneville  ha  obtenu  en 
court  de  Sa  Majesté,  non  seullement  son  j)lacel  sur  sa  })ension  aj)ost(dique 
du  priorev  du  Marteroy'.  mais  aussi  la  nomination  sil  est  debesoing:  lu\ 
priant,  de  en  ce  vouloir  prester  sa  faveur:  ce  qu'il  m'ha  dicl  cpi  il  lera 
volontiers,  mais  quil  est  besoing  (jue  M"  lloj.erus  addresse  icy  les  besoignes. 
que  ne  sont  venues  jusques  à  oyres  (jue  je  saiche;  el  si  I  on  les  addresse  au 
duc  d'Alve.  il  sera  tard  avant  qu'en  saichions  à  |)arler:  et  |)eull-eslri>  (jue 
l'on  n'en  fera  semblant,  mesmes  si  les  j)ièces  tumbent  es  mains  de  ceulx  (jui 
:5ont  esté  tant  contraires:  et  partant  fut  esté  le  plus  seur  de  ne  l(\s  addresser. 
alin  den  faire  la  j)our.suytte  vers  M'  de  ïisnacq.  (jue  selon  (jue  dicl  ledicl 
S'  de  S'-Havon.  n\  le  Duc  mesme  ne  peuvent  empescher  la  concession  qu'en 
ha  faict  Sa  Majesté.  M'  Vonck'  n'est  encores  de  retour  de  Bn.evinghen,  ou 
il  ha  este  envoyé  de  part  Son  Kxcellence:  et  je  croy  (juil  se  lieuvera  bien 
empesche  pour  retourner,  a  cause  que  les  chemins  de  ce  coustel  la  sont  si 


'    Pin-!v  .\s>Hi.Ts.   IIU  a-   Vuvn-  cl  dl.vilH  llr   Dikrn.    mus,  in.  r  -.u  (okm'h   -n 
I!   iiK.urut  à  ISnixcllcs  h-  lH\  trMicr  I^TT.  ManiusrnI  du  (.(»,snl  >h-  Ih'jhan!,  j..  -".i'.'. 
'   \'oir  jiiu-^  liiiut.  |i.  i',)'),  iiiitc  1 . 
*   Jean  FoiK'k.  Vi.ir  vu  iit^lin- |ilii>  liaiil,  p.  !12,u(iU'   't. 
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il  Duc  en  admiiiistralion 
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C'est  à  eesl  heure  la  saison  pour  faire  l'eau  de  tille;  et  le  flasque  sera  bien 
tosl  faict.  Mais  puisque  M'  d'Achey  asï-eure  d'avoir  entendu  des  daines  que 


la  Hovne  nostre  maistresse  n  estoil  eneeniete.  ja 


Itend 


rav 


lefl 


asques  jusques  a  ce  q 


ne 


\lre    II 


me  ï^oiie  |o  m^  {'oininanc 


de  fa 
le,  f 


ire  a  fairi 


usai) 


t  ce| 


)en- 


dant  provision  de  feau. 

Ce  n'est  pas  [)eu  que  \  ^"^  lll"'"  S-;'"^  a\e  paï,ï5é  une  aiui 


ee  du  tennis  de  l'en 


>h 


-il( 


Sa  Sainctelé  sans  avoir  heu  ny  rupture  ny  repreliension  quelconque  d  lee 
car  moins  eust-elle  voulu  souffrir  de  V «'•^  111»'^-  Sg'i«  que  du  duc  d'Alcala  '.  son 
semblable:  et  ()uisque\*"^  111""^  81»''*=  ha  eondnict  si  prudemment  jusques  a 
s  les  affaires  de  sa  charge,  jespere  (pie  le  mesme  j)()urra-elle  faire  avec 


ovres 


le  Pape  moderne,  estant  pracli(pie  et  entendu  aux  affaires  de  ce  monde,  et 


avec  ce 


bienveniHant  a  \  ''»•  111""  Si;'"'  :  en  ipioy  je  tiens  (ju  il  ne  diminuera 


rien  au  dci^re  ou  il  es 


Il  sera  loice  (jue  nous  procédions   conlrt"   I  abbe  dv  S'-Adriaii  ';  mais  les 

mm  mois  en  ci»  nous  font  différer  plusieui  s  (  hoses 


troubles  survenu/  depuis 

(jue  seront  lecouvrabh's  p;n'  aj)rt 


Cert 


es   ce    a    es 


te   tousiours    mon   intention    de   maintenir  le   séminaire. 


encores   (|ue  j'en    deiisse  jeusner,    et  je    faiz    bien    mon    com|)te   (jue   n\ 
ytre  |||me  S<^'''^.  UN   mo\   lie  i)erdrons  rien   de   nostre  desbonrse;  et  (jue  si 
les  affaires   se  raj)paisent.   nous   tiendrons    vostie  concile  dioee-aiii   j)our 
le  niy  se|)teinbre  ou  commencement  d'octobre,  (jue   lors    Ion   verra  si   la 
saison  sera  à  projx)/. 


J'envove  à  \*'*^  lll'"*^  Sij;''«  une  (juiclance  générale,  pour 


son  renoz.  de  ce 


(ju'elle  me  j)eult  avoir  este  redebvable  jusques  au  jour  ( 


le   1 


lire 


,1   d 


e  me- 


comj)tes 


envo\erav   a 


Vire    li 


^U 


ne 


n 


ng  estât  de  ce   (jnelle   doii)t  a 


Octavio  '.  dois  que  je  j)ourray  venir  à  mes  })aj)iers  (jue  sont  en  divers  lieux. 


1^ 


ar  ce  (jue  dessus,  ay-je  respondu  a   voz 


lett 


res  sus( 


iict 


es 


einoNC  a 


ytre  [||me  Si^'»»  I  iiivcutaire  des  meubles  Iremez  enq)rès  de  feue  madame  la 
comtesse  de  Cantecroix. et  je  liens  |)onr  certain  (jue  quant  V^'^'^  111'"''  Sg"«  aura 

s  avons  j)rocéde  audict  iincntaire  j)rom|)- 


dh 


veu  les  raisons  j)Our  les(juellesn()U 


'    Paraftiii  de  iiiv.ia,  duo  d'Alcala,  vicc-rui  de  Na|)l.'>.  N'oif  i)lu>  liaul,  p.  1!>7,  nntr  ~. 

'  Lialibavc  de  St-Adricii  a  (iraïuiiioiil,  tondre  à  nickclsciinf  fii  IDGS.  piji>  IraiislV-rcc  a  (Jraruiiioii! 


en  1(»81.  Simon  de  Warlustd  occupa  U-  Mci;f  alihalia 
tr,tf<t,  I.  III.  jt|).  17i  et   17-). 


d.-  i:iG()  a   ^^iS^).  Voir 


IIU 


Icius,  /  liiiidrui  illiis- 


*   Oilavr  Pcircnot.  iicmu  du  Cardinal.  \' 


lits    IkiIiI  .    I).    71).    il( 


:>r)S 
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Ic.nent.  rpiVlle  se  contentera  de  ce  que  y  n  este  laicL  (lue.t  Ncnu  bien  n 
propoz  avant  les  Irouhles.  et  je  ne  vouldroye  pour  rien  (In  monde  qn  ilz 
hl>sente^te  nii>  a  Malynes  en  vo^^tre  cabinet,  pour  ralleialion  qui  y  est 
.mvenue:  et  que  je  suys  seur  que  Ion  est  après  pour,  par  (jiielque  moyen 
que  ce  soit,  x  -eeter  i^arnison  dedans.  (]ue  pourroit  causer  quelque  nou- 
svWv  foUe:  qu'^a  faict  (juc  jay  cscript  a  vt-.  concier-e  Wyns  d  amener  ic} 
!<•>  principales  pièces  qu'il  lia  en  -:>rde;  que  je  tiendray  icy  plus  asseurée.. 
tant  (|ue  la  court  v  sera  ou  en   \nvcrs.  qoe  nulle  part. 

\ostre  mai^tredliostel  de  Sainct-\mand  se  fust  volontiers  présente  a 
so!.  rslaire  dArras:  mais  pour  esire  la  .saison  si  troublée  et  (lue  sa  présence 
(  .t  pliis  rerpiise  au  dict  Saincl-  \mand  (]ue  jainais.  il  lia  volonliers  ac(ju.esce 
,.{  rvmxs  .(,n  voya-e  de  Bour-ongne  jusques  a  ung  aultre  temps  plus  a 
I  [■(q»o/.. 


LXXIX. 

LE  PKhVÔl    MOIUI.LON   .\U  C.VRDINAI.   DK  (.H  ANVILl  K. 
(lïJLliotlièqiR-  de  Besançon.  -  LMlies  de  Morillon,    i    I\     fol.  107  à  100.) 


r,i  ll\riics,    le    -2-    J 


Uill     I  .*)  /  "i. 


>ions("ii:ncur  Je  fuz  hier  av.-c  Mons^  Vïron  baiser  les  mains  à  Mons-"  le 
(hi(  d"  Médina  Celi.  par  ladresse  et  nioyei»  de  son  secrétaire  Cxulhio.  qui 
,n"  sCFulile  prive  fort  avec  ledit  ^ei-neur  Duc  et  (juc  je  trouve  un-  esprit 
,,u'  1  et  débonnaire.  .Nous  avons  présent.'  a  Son  Kxc-  tout  liuinble  service  et 
niitlVit  Noz  maisons  pour  se  servir  dicelles  et  de  tout  ce  (p.e  \  oslre  lll'"^ 
Su  •  al  par  deçà.  Iny  suppliant  de  les  vouloir  tenir  en  sa  protection  11  nous 
respondict  lort'amvâblement.  avec  -rand  renjeres  ement  de  I  oulïre  devsus- 
,!il  .lisant  qu  il  avôit  tousionrs  este  serviteur  a  \  ostre  III'""  S-"-,  laquelle  il 
îri, oit  grandement  pour  son  seigneur,  et  .juen  tout  ce  (piil  la  pourroit 
veivir  par  deçà,  nous  bénissions  a  prendre  nostre  recours  ncis  Iny.  avec 
aullres  fort  -raeieuK   et  fort  courtois   pr,)po/  <jue   me  sembloyent  sortir 
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d'ung  bon  cueuret  généreux.  I!  me  dit  que  aussilosi  qu'il  seroit  levé,  la  pre- 
mière chose  que  il  feroit  seroit  d  escripre  à  Vostre  lll"'«  Seig'*^:  car  icelle 
doibl  sçavoir  qu'il  estoit  couché  sur  son  lict.  comme  il  avoit  esté  tout  le 
jour  précédent,  et  uncc  liebvre  (jui  le  surprint  à  son  désenjbarcquement : 
dont  je  ne  suyz  esbehi  :  car  son  voyaige  at  este  grandeuient  infortuné  et 
pénible,  avant  esté  agite  de  tempestes.  et  assailly  par  les  Gueulx.  et  que  la 
flotte  de  l*ortugal  se  soit  perdue  à  sa  veue.  et  que  aussy  jusfjues  a  sept  de 
ses  l)a>leaulx  v  soyent  demeurez,  n'estant  la  reste  trop  asseuree  où  elle  est, 

nv  aussv  la  ''endarm^'rve  (luil  ha  admene:  et  qu'approchant  l'isle  de  Vigt  '. 

**  *  •  'Il 

il  perdit  ung  navire  aucjuel  venoit  son  escuverie.  De  sorte  (jue  ou  le  bon 

prince  al  passé  par  les  villes  de  Flandres,  ce  a  esté  en  charriot,  et  avec  bien 

petit  esquippage.  n'ayant  voulu  souffrir  que  Ton  luy  aye  faict  entrées  '. 

.Monseigneur,  jav  trace  cecy.  pour  ce  que  la  relatioii  (|ue  m'en  avoit  este 
faicte  nat  este  si  asseuree  comme  celle  que  ledict(]inthio  at  délibère  escripre 
à  Vostre  111'"'=  Seig''*'  dudict  voyaige  serat  '. 

Je  lay  treuve  fort  envielly  et  blancq.  a\ec  eungne  couleur  plumbée.  (jue 
me  faict  craindre  qu'il  ne  se  porte  pas  bien.  Je  me  doubte  qu'il  ha  du  regret, 
congnoissant  quod  jirovincimn  siiscepil  durant  et  valdc  affliclnm.  Aussy 
entendz-je  qu'il  at  du  regret  particulier  pour  ce  que  son  beaul  lilz.  L^  duc 
de  Montalle,  se  jiartit  peu  content  de  luy.  ayant  entendu  les  nouvelles  de 
la  mort  de  son  petit-lllz  à  Xaples.  et  (pie  bien  tost  après  son  retour  audict 
lieu,  la  duchesse  sa  femme  fust  estee  appellee  de  ce  monde  à  Taultre.  L'on 
murmure  qu'il  nentendrat  encoires  à  aulcunc  administration.  Ce  que  donne 
à  plusieurs  gens  de  bien  desirantz  meilleure  conduicte  des  affaires  bien 
grande  pevne.  d'aultant  (pie  le  bruict  est  constant  que  ses  instructions  *  por- 
tent de  suyvre  l  ancien  pied  (pie  tenoit  la  feue  royne  et  duchesse  de  l*arme. 
et  se  servir  des  naturelz  du  payz.  lesquelz  ont  opinion  (pie  ce  prince  leur 
.serai  affectionne;  et  avec  telle  persuasion  accompaignee  d'une  si  grande 
bonté  que  reluyt  en  luy.  il  pourroit  grandement  redresser  les  cueurs  et 
affections  des  subjectz   (pie   Ton   voyt  desià  s'asseurer  et  remectre.  Kt  luy 


'     Vujt,  Vilv  (le  Wighl,  liailN  ia  Man<  hf. 

'   (;<•  qui  préccdo  est  de    l,i  main  d  Un  se,  réîaire,  .M(;nl!u!i  a  ajouté  de  s,,  „,;,in   les  trois  lignes    sui- 

\a!iic.s,  au  lias  de  la  page. 

'    Le  reste  est  de  la  wiaiii  du  secrétaire  û:    Moiillon. 
*    \'(jii  ces  iiistrutlioiis  au\    \nne\c>. 
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vienne..t  le^  um^hirnU  de.  s'iWo.  ùûre  1m  revérmce.  co.nn.o  ont  (lr>.:.  l.n  t 
les  (lepulc/  ,1e  Louvain  et  de  luiiiveiMle.  Kl  je  suis  après  ponr  pn.ciinT 
.nul,/  nvnn  que  eeulx  de  Malvnes  faeeul  le  niesme.  pour  ce  que  cela  polrn! 
.lonner  un-  raud  eonteuleuRMit  et  repoz  aux  l)0us;  u.ais  je  eiainedz  qu  ' 
r.is.nl  les'vilies  et  pavz  telz  olllee.  et  debvoirs.  eela  poiroil  engencin  r 
quelque  jalou.ve.  Touttestois  il  ne  peuit  e.lre  que  la  preseuee  de  ee  p.-r- 
^)nua-e  ne  faee  ung  -rand  ronireearre  et  serN  iee  au  red.  es.enu'nt  de  plu- 
sieurs afTaiie.. 

Le^iil  Cinthio  m'asseure  que  ledit  .eij^nei.r  de  Med.ua  est  luerveilleuse- 
nient  alïeelio,.ne  a  \  ostre  111-  Seii;'-  et  aux  siens,  fai.aut  i;rand  eas  .ie 
Mon.^de  Cha.npaiuu.N  et  de  >o.,  i^raud  ..prit.  Aussi  henl-.l  m.npt.  de 
Monv  le  président  V,^iii..  .  estant .  a  ee  que  jeulendz .  fort  dehberee  den- 
Mivvre  sou  prudent  eonseil.  et  aussi  de  Mo.»'  de  lie.lavmont .  I  isnaeq  e! 
d  \>so.dev,l!e.  vn  (piov  je  p...se  «p.'.l  ne  m>  fn.-eouq,tera.  Je  ,ne  eonlenle  ... 
l,voir  salue,  .a-taul  delil.r,-e  pour  plusieur.  .-espeelz  de  retourner  ^ers 
ledi.l  seiuneur  .il  n.  mappelle  un  (^.'.1  >nil  de  l.eMuni^.  ou  (p.  .1  >  .vo 
,,.|l,e    ehaui^en.e.d.    ou    l,.en    .pie    \  ost.v    ili-    Sei-^-    .ne    mande    anlt.-e 


eliove 


Il  me  snnble  qu."  j.'  von   Mous'  de  >a.nt-BaNou  .leNenlr  uw^  aullre  l.o.nmr 

(l.»îuis    r..rnver   dndit  l)..e.  lant  emporte  a   la    person.ie  le  eonlc.ilenu-nt, 

Il  ,{  1,,^,  }-,H-l  n.aim-e  auparavant,  et  n'est  point  hors  d'espoir  .p.e  tout  ne 

se   pui^.e    .-einedie.-.  .noNrr.nanl  que  Ion  pourseul   aux  alla. .'es  de   ia    .nei 

d(>\  uit  (pu-  la  sai-on  .oit  hors  de  propoz. 

|)..,n  Faclnerpi.  pnrlil  deNant  hier  .levers  Mo.d.  pour  i  aller  ea..iper 
...v.v  noz  fore.,  et  ...nd..  la  v.lie.  lasant  p.vee.le  MonV  de  No.rearui.^ 
av.r  la  (;,-essonn.e.-e:,ms>N  n  e>l  aile  le  .narqn.s  (  h.app.n  \  ilello  M).ru 
1,„,  ,l,,„l  bien  exphueler  ri  lo^t.  ali.i  (p.e  Wm  pu. .se  lant  plu>  tost  pour- 
x,..,i,aux   atïa.res  de  '/eh.nd..  \a>  bonr-eoi..   de  Monl.  sont  ...al  eontent/ 


i.   i-  Cclona,  niailre  de  camp,  atcoinpagiiait  !r 


r  \'h'  !  )!>  lu'il   st' 
»  Cliiiu.i  1  Siî.l  1     nti  !    1-^   '•  '^clona,  maure  ue  cauni,  .iii-.....p..o..- 

rendila..e.^-H3.1U..^l. ,  p.,  i.na  !..  .ampa.m.  .1..  i  :...S  m  ,  :>7  i.  .^u-  .h  .  .^l.  ^ 

eu  mission  .n    ^n.lH„.,..  ,,  n.l.n.t  l'...,,.,-  V>ù,    V  ,„  s,,,.  ,aprrsj->r.,,n.  r..  „  „/  l:U:.>.-'l..  n      ..    . 
i--,     i^n     :,il     nWi     .>.-.  -  Selon  un.  I.Uro  ,i.  M.n.l.ur.t  ,  |)„n  l-uku^ur  ,-1  N  Mn-.nn.s  sunlun-i.l 
,,,Sur,    ,lu..:nn.,;,.!,nu.-:.tVi,,.!::,.iU,  >•■•;,   inoHT..    tn-.    u..:....,a     \.,.    i..uln\      Mu 
mUMq.e  naUu.ule  a  i'an<    •.  il.  i».  Mo.  U  u,  ,n.n.  rn  i:.:..  N  uu-  ilo^ucK  vn.  1  ..i.rn.ir..  lu.         . 


paît    1! ,  pi>. 


Yy'A].  M:!,  s'" 
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du  conte  Ijidovic.  lequel  ha  faicl  enroller  ceulx  desquelz  il  se  double,  ponr 
les  jecler  hors  de  la  ville.  Sur  une  telle  occasion  se  pourroit  bien  practic- 
qner  quelque  (hose  de  bon.  l/on  ha  dit  que  le  conte  Ludovic  s'esloil 
retiré:  mais  j'enlendz  (lue  M'  de  (ienlis  sera  esté  plus  (iti  que  luy.  lequel, 
soubz  couleur  de  hasler  le  secours,  en  est  deslouge  avec  vingt  chevaulx, 
dont  les  paysans  en  ont  altrappé  ung  vers  la  frontière. 

Ledit  conte  Ludovic,  (juehjue  caull  (piil  soit,  n'a  seeu  enq)escher  (pie 
Mon.^  de  Ikrlavmont  n'aye  retiré  sa  (ille  la  chanoynes.e.  habillée  eu  villa- 
«'eoise.  hors  de  ladite  ville,  combien  cpiil  la  fit  poursuyvre  en  grande 
diligence  avec  xi.  chevaulx:  mais  elleesloit  tlé.ià  en  seurelé 

Ceulx  de  dedans  ont  faict  une  saillye  sur  noz  Wallons  pour,  comme  je 
tiens,  donner  moyen  à  la  sortye  dudict  (ienlis.au  moyen  de  laquelle  saillye 
iiozdictz  Wallons  sont  estez  fort  bien  frottez.  Aussi  la  plus|)arl  sont  ordi- 
nairement embeuz  et  wres.  et  font  tant  de  rudesses  aux  povres  villaigeois. 
(p.e  iceulx.  j)ar  impatience,  vont  aulcunes  fois  advertir  les  ennemys  pour 
leur  venir  copper  la  gorge,  (juant  ilz  ne  l'osent  faire  eux  mesmes. 

Si  Ton  ne  mect  ordre  sur  leurs  insolences  en  les  payant,  et  aussi  sur  le 
faict  des  munitions,  je  crains  que  noz  affaires  n'aillent  pas  trop  bien. 

Il  y  at  à  l'entour  de  (iuise  (juehpie  nombre  de  gens  de  cheval  et  de  pied 
fran(;ois.  que  Ion  dit  avoir  quelque  desseing  sur  main,  et  que  c'est  pour 
secourir  ledit  Monts:  mais  à  ce  que  jenteudz.  ce  ne  sont  j)as  gens  de  faicl. 
et  l'on  n  ha  point  advertissement  (pie  les  affaires  s'es(  hauffent  trop  de  ce 
coustel  là.  nv  que  le  Koy  de  France  s'en  mesle.  Hien  dict  Ton  que  son 
a<'ent  icv  sesl  ressentu  de  ce  que  le  Duc  ha  faict  pendre  (juehjue  Ireule 
soldatz  fran(;ois  (pi'avoyenl  demaîide  le  chemin  de  Monts  a  ung  paysan, 
(jui  les  mena  droicl  a  Binlz.  ou  ilz  furent  detenuz  prisonniers,  et  despuis 
renvoyez  icy  au  Duc.  (jui  les  ha  faict  pendre  en  eungne  estable  à  Uiple- 
monde.  et  pu>s  gecter  en  1  eaue:  ce  que  plusieurs  ne  treuvent  j)as  bon, 
pour  la  conséquence,  et  (pie  c'est  faire  trop  cruelle  guerre. 

Ledit  Duc  faict  ii'  enseijiues  de  piétons  et  S.OOO  chevaulx  Allemandz. 
(|ue  je  crains  nous  mengeronl  les  aureilles  et  pilleront  partout,  silz  ne 
sont  promplemenl  juiyez. 

Je  double  encores  fort  les  entrepri.es  sur  Gheldies.  par  ce  que  Ion 
n  envoyé  nulz  chevaulx  à  Mons"^  dHierges.  (jui  s'il  en  eust  heu  soixante  au 
( ommencement.  eust  peu  reprendre  Zulphen.  Mais  les  ennennz  croissent 
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en  ce  cuuslt'l-la   de  jour  en  jour,  el  feront  datl>an(age,  puisque  l'on  lei:! 
donne  temps.... 


LXXX. 


LE   PRÉVÔT  MORlI.l.ON   AT   CAHOIN-U.   !)E  GHANVF.f J.R. 


(  BiLIiolli"|u.-  .!..'  l;.'-.ii  v"ii.   -   I.eltirs  de  Morillon,  t.  VII,  fo!    l.K,   120  ) 


r.iuxi'lk-s,   I,'  -25   lUMi    1"»72. 

Monseîi^neur.  Hier  après  disner.  eoinnie  je  vonloie  partir  pour  .Mllegheni. 
me  vint  appeller  !e  >ieur  (  j'iithio  '  aflin  fpie  je  nu>  tr()uvi>se  vers  Monsjj;'"  le 
duc  lie  Médina,  son  niai>lre.  (pie  je  trouviz  a>>i/  en  chaire,  et  de  l)eaulcop 
niilleure  cliiere  et  \iNaii;e  (jue  le  jour  précèdent,  ii  ne  me  voulut  parler  (pu 
je  ne  l'usée  as>i/  et  couvert,  ce  (pU' je  feitz  fort  enviz  et  conli'e  mon  dehvoir. 
mais  le  me  commandant  si  sérieusement,  je  fuz  contrainct  de  luy  oheir. 

I,es  propo/  furent  fort  douix.  comme  est  tout  ce  (pie  sorte  de  la  bouche 
de  ce  l)on  [)riuce.  (pn  dcmon^tre  une  fuerveilleUM'  atfeclion  au  serNice  de 
no>lre  l\o\  et  de  ce  poMe  pa\  >.  (pi  il  at  bien  i^raude  envie  de  redrcNser  el 
remrctre  en  nnlliur  e>lat.  \eant  en  (juelle>  mincies  «piil  est  tombe  par  non- 
chailloii-  et  i  udc  traictement.  \A  il  l'otime  pour  «'>lit'  tel  et  si  beau  pays, 
comme  il  e>t  et  tant  important  au  l{o\.  nostre  maistre.  disant  (pie  c'est  son 
ancien  patrimoine.  Il  iu\  de>plait  merveilIeuNcmeiit  de  veoir  et  entendre 
(jue  les  (cur^  >ont  tant  aliem/  ;i  cause  du  \'"  et  W"  et  /v/^;/,sro  du  centiesme, 
(Mie  selfectue  encore>  pour  Iheure  proente  plus  lort  (pie  (Uic(pies. 

Lediel  sfiizneur  tient  efi  grande  e>time  \ '"^^  ill'"*"  S'"',  et  jectant  uni.^  sous- 
pir  me  liict  ;  "  Pleut  (»res  a  Dieu  (pie  ^ll;'  le  (lai'dinal  fust  h-\  '  >>  Il  at  aussi 
bien  ^r.iude  oj)inion  de  M'  de  Saincl-liavon  V  ijj;lius  pour  cslre  expéri- 
mente el  uiiLi  ancien  Fci^istre.  el  ce  lu\  est  unu  ^rand  rci^rel  (juil  ne  le  peuit 
veoir   n\    lu\    parler,   a   cause  (pie   ledict   sieur   ne  sorte  de  sa  maison;  et 


'  Secrétaire  Jn  «lue  de  Mcdiiia  (Joli. 
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comme  il  est  saiue.  i!  ne  Nouidr-oil  donner  und)re  aux  aultres  Mais  Mons^'' 
de  Médina,  pour  reparei'  ad  ce  et  se  \aloir  du  prudent  conseil  dudit  sieur, 
mat  i'e(piiz  de  conduire  xers  luy  ledit  (j'nthio.  connue  j'iy  faict,  (pie  lu\ 
parlerai  de  sa  part  en  conlidence.  comme  fera  uni^'  sien  parent  nomme 
Pacheco';  et  ja  v  fust  hier  ledict  (".inthio  bien  heure  el  demie,  depuis  (pie 
je  les  a\oie  delesse.  el  il  est  accoit  et  prudent  pour  enlievenir  et  faire  i)ons 
ollices. 

be  bon  prince  est  bien  empes(die  comme  l'on  polrat  recouNier  les  \illes 
maritimes  et  jecter  les  (iueux  el  pirates  dehors,  (jue  y  sont  les  plus  butz. 
considei  anl  (pie  cela  emporte  plus  (pie  une  ville  de  M(Uits.  et  (jm^  l'on  les  y 
at  trop  souffert  et  delesse  >  enir  trop  puissantz;  el  (pie  la  s  lison  passerai  avant 
(jue  Ion  soie  presl  :  el  (pie  si  les  auitres  >  demeurent  rhy\er.  il  \  aiiiat 
bien  a  faire  de  les  d(  nicher,  et  (pie  cej)endant  la  na\ii^alion  n'aurai  cours 
pour  ce  pays,  fonde  sur  la  nei:oliation. 

Mais,  si  Sa  Majesté  n'euNoie  une  bonne  armée  iK'  mer  et  unLî  pardon  a 
ceulx  (pii'  se  sont  lenduz  auxdiclz  [)irates.  eusamble  aux  banni/  piuir  non 
comparition  el  contumace,  ou  })Our  j)eu  de  chose,  lelz  (pi  il  y  en  al  uni; 
monde,  il  y  aurai  bim  a  faire  de  recouvrer  ce  (pi 'est  perdu  :  car  Ion  ne  -e 
lierai  en  nulles  promesses  (jue  sçauiat  faire  le  duc  d'Albe.  I.t  si  ledit  Si;'  de 
Médina  fut  entré  en  administration^  selon  (jue  chascnnu  at  attendu  el  esjx're. 
certes  l'on  verroit  une  i;rande  coinersioii  des  ceurs:  mais,  ad  ce  (jue  je  juiis 
entemire.  le  duc  d'Albe  irentend  encores  de  (juicter  le  baston.  ains  de 
demorer  |)rinci|)al  [)our  recoin  rer  ce  (ju'il  at  |)erdu.  (pie  Diei  s(;ail  ipianl 
ce  sera,  et  (jue  nous  j)olroit  couster  chier.  Et  fault  (jue  je  die  une  chose, 
(ju'est  (jue  Sa  Majesté  s'est  fort  j)rejudicié  en  deux(dioses.  la  j)re!nieii'  d  aNoir 
(leclaire  ledit  duc  de  Médina  gouverneur,  un^  :<u  el  dix  mois  a\anl  (jue 
benvoier.  ce  (jue  at  dec(M-aii;é  ledict  duc  d'Albe  el  biicl  demorer  be.iueop 
dalfaires  en  suspend/:  el  la  seconde  (jue  arri> anl  ic\  maintenant,  il  n  entre 
en  administration,  !jiu'  se  poNcit  bien  faire  j)our  les  allaires  d  estât,  de 
linances.  de  tiiiwv  et  lUslice.  (ielessant  audicl  S^'  duc  d  Albe  Ci'iilx  de  !a 
guerre,  alliii  (ju  il  recoin  re  c<'  (ju  est  j)erdi;. 

Kt  certes  je  craiud/  (jiie  si  Sa  Majesté  tarde  de  donner  audit  duc  de  \b'(ima 


'   >aiK>  duulc  .\i\  tir^  i'aclict-o,  ooloncl  t>i»;igii(»!,  p;iri'iil  du  duc   il'Albe,    cl   >ci-vaiit  sous   lui   ;,ux 
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!('  prin(i[>;il  goiivt'iiicmL'nt  sauf  ce  de  la  i;m'rTo\  (juc  -;»  >(*mRMK'  sera  de 
(ci  [)n)uni(t.  coninu'  Ions  gens  (ie  |)i('n  s  e>l()ioiil  imaginez.  Le  bon  j)riiK'c  at 
uu"  ijrand  zèle,  délire  se  conduire  par  le  conseil  de  ceul\  du  pavs.  les 
eslirne  et  honore.  niesnie>  M'  de  lierlaNinonl.  ledit  sieur  de  Saincl  lîavon. 
.Mons'  Tisnac(j  et  d  Assonlevilîe.  Pleut  à  Dieu  qu'il  fut  este  ic\  il  y  al  ung  an. 
nous  ne  serions  maintenant  en  ces  termes. 
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MoFiseigneur.  Le  duc  de  .Médina  s'est  plainct  a  mo\  (]u  il  n  at  jamais  heu 
uni'  lettre  du  duc  d'Albe  sinon  îi  Sainct  .\nder  '.  (|u  il  \  a\(»i(  (jiiehjue  alté- 
ration a  \  iissinghe;  (pie  le  mesnies  avnit  IOfi  escri[)l  a  Sa  Maj''.  et  que 
\eiianl  sui'  le>  coûtes  de  Flandres,  il  n'ai  jamais  rencontré  homme  ou  asahre 
(pie  la\t  a(heity.  dont  les  ancien^  pilotes  (juestoieiif  avec  luv  fuien! 
('épouvantez,  i  rop  Lien  (pie  ung  bien  po\re  homme  luv  apportât  a  Blanc- 
ivcnborg  une  lettre  dudict  Duc.  escriple  \\\in  jours  par  a\  ant.  (pie  environ 
\\  jours  luv  avoit  baille  ung  certain  gentilhomme  pour  la  delivi-er  à  luv. 
(bic  de  Médina,  (juant  il  arriveroit  \A  at  este  miracle  (pi  il  n  at  receu  les- 
ditt>  lettris  plustost,  [)Our  ce  (jue,  par  icelles.  h»  duv  d'Albe  estoit  d  advis 
(pi  il  tira>t  Ners  Ljickuse  *;  ce  que  bit  este  >a  ruv  ne.  lA  ad  ce  (jue  je  >eoidz 
!c  >eigneur  mhÏ  peu  i»  [)eu  descouoanl  (jue  If  Duc  al  repeu  le  Hoy  de 
bourdes  et  mensonges. 

LOn  le  poiral  desgui>er  comme  Ion  veult:  mai>  la  iia\igation  esl  perduo. 
j  l  xml  les  enneniiz  rnaiblres  de   la  mer  et  des  j)rincip;des  \illes  (jue  sont 

'    s.iutamlvr,  jmhî  <  ii  F^pagiic. 

*  Eiikhiiizcn  était  occufic  par  les  insurges.  Voir  plus  haut,  p.  220,  nute  2. 


assiz  sur  icelle  en  Hollande  et  Zelande;  et  si  l'on  n\  reunnlie  tost.  il/ 
sempatroFieront  di}  tout  ce  (pie  re>le  en  ces  deux  pavs,  eslanlz  ja  venuz 
jusques  à  Hoinersvvale.  (pi'est  près  de  Bcrghes-opdem-Zoom.  quest  pour 
nous  copper  tout  nioien  de  navigation 

J  entcFidz  que  Don  Sanche  d  Avila  at  oiTerl.  doibz  le  commencement,  au 
Duc  (pie  luy  donnant  mille  testes  (bxlvantaige.  il  jecleroit  les  ennemiz  de 
l'isle  de  \\  alchre.  ce  (pi'estoit  bien  faisable  au  commencement  :  je  ne  s(;ay 
s  il  lemprendroit  maintenant.  .Nous  sûmes  par  trop  tardifz  et  ne  prendons 
rien  à  ceur.  Les  capitaines  (jue  vi('gnent  icy  pour  leurs  charges,  se  plaindent 
(ju'ilz  n'ont  accès  \eis  le  filz  et  Albornos  (jue  ce  ne  soit  midi.  |)our  ce  (jue 
Ion  lient  le  lict  jus(jues  lois'. 

Lon  biict  grand  estai  de  tant  de  gens  (jue  doibvent  venir  icy.  jus(jues  à  vni 
ou  \"^  re\  ters.  au\(|uelz  je  ne  ^(;av  >i  lOnsedebvral  lier,  estant  cho^e  esti'ange 
de  vouloir  faire  une  si  grande  ainu'e.  sans  a>oir  argent  ou  paier  ung  solz. 
Lesdicts  lievlers  le  S(;auront  bien  trou\er.  et  nous  jtilleronl  :  cecjui'je  tieiiN 
eslre.  ce  (jue  l'on  cherche  en  vengeance  du  x*'. 

Jenlendz  (jue  le  Duc  s'est  incontinent  saisi  de  tous  les  deniers  quat 
apjxule  celui  de  Medinji  que  ne  sont  grandz,  comme  ne  sont  ses  gens  de 
guerre,  (jue  ne  sont  (jue  l.iOO  en  tout  '. 

)b)ns''  le  Président  m  al  ditcju'il  désireroit  grandement  sei-viret  conseil- 
ler le  duc  de  Médina  :  mais  (juil  esl  dinicille  servir  à  deux  H  estime  beaul- 
cop  (linthio  et  non  sans  cause  :  ce  sera  le  Mercurio  vers  tous:  car  il  est  tin 
et  discret.  Ledit  président  se  plainct  et  malcontenlc  fort  de  Hoppi'rus.  (jui. 
par  ses  flatteries  et  j)our  coiiîplaire  au  duc  d'Albe.  at  miz  en  l)ien  maulvais 
poinct  le  x«.  s'eslanl  j)ersuadé  le  Koy.  j)ar  la  relation  que  luy  en  al  faict 
Hopperus,  (jue  le>  raisons  dudit  Duc  sont  j)lus  prégnanles  (jue  celles  (jue 
renionslrent  les  déj)ulez  des  f^^stats;  de  sorte  que  sûmes  en  grande  double. 
combien  que  ledit  |)rési(lent  avoit  espéré  que  le  x''  s'aboliroit.  (jue  j'enlendz 
le  Duc  avoir  à  ceur  aultant  que  paravanl.  combien  (juil  n'en  veoit  la  saison 
beaucoj)  à  j)roj)oz  pour  eïi  |)arler. 

•  fAV>  faits  signalés  jiai-  Morilloîi  à  pr(»po^  <\n  lever  il. 's  ;;ranils  vcif^Mieurs  sont  coiiformos  ;nix  ii><a^'r> 
des  habitants  do  Mndrid.  C.ildiron  na  p.is  inrimiiic  de  ridii'iiiiMT  celle  siii>{iilièie  habitude  madrilène. 

'  Selon  une  l.'ttre  du  due  .le  .Médina  C.ii  adressée  au  Koi,  le  1"  jndlel  ITiT-J,  Targent  qu'il  apjxtr- 
tait  en  barres  et  destine  a  l'expcdilion  d"Aii-!etiTre ,  :i  •■té  di'iiosé  au  eliàteau  d'An\.Tv  Voir  Corrrs- 
fjondanre  di'  Pliilit>i>e  II,  t.  1!,  p.  "JGti. 
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liiianmie,   niai>    ledit    Médina    pas>a    oullie;    ce    (jue 


fut  (d 


)sei\e  par  u 


par   I 


Ju- 


lien r 


1! 


il 


Assonle\id.    iiùi  die!    i;ue  (piel-pie    -(.i^iunr   principal   dl.spaignea    (h. 
d-,  puis  iiairaires  (pie  le  lîoy  fera  mal  -il  h  >m'  une  \ille  en  ce    pay/.  san.s  la 


'   Viglius  de  Zn  ichctii. 

»  Lu  luargf  ist  ccrit  de  la  main  du  Cardinal  ;  -   Il  n'ust  appincnl  tt  fait!  mal  de  le  m  m*  r 


j     (   \1U)1N  \L    \n.   i.U  \\\\A.\A\. 


t.  i 


iMsei\  p.our  ce    nie  ce  sont  Ions  mcs( 


liant/  i:en>  et  (jui  n'ont  allection  a  Sa 


M; 


ca 


(lue  iiou! 


bien  faire  il  les  fault  exterminer,  meclant  le  feiii;  aux  <pialre 


rres   du   Pavz   Bas.  allin  (lu  i 

ld( 


t  soit   inhabile    Te!/,   alcarialres  mentent    le 


Sa  M 


fuiiet  pour  faire  un  si  iiranii  desserMCC  a  >a  Maj 
hons  suhjeclz.  (|ue  sont  en  grand  nombre, 


li'   et  uni:  si  <:ran( 


1  tort 


a  ses 


I 


^  on  me  Mcn 


l  dire  (jue  ie  chasteau  de  la  (i(Uide '.  (juc  at  tenu  iton  contre 
les  i^nieux  depuis  (pie  la  ville  at  este  prinse.  s  est  rendu  aux  (iueu\.  Si  cela 
t.  >b)ns'  llopperus  et  son  heauti!/.  \  (jui  en  esloil  capitaine,  et  ï,(;aNoil  ma' 


es 


son  mes 


lier,  y  auront  lesse  tous  leurs  me 


uhles.  Jereuretle  les  (diîulrtvsd  Hob 


huH 


le(jue  V  reposent,  (h'S(|uelz  M'  de  Sainct-Baviui  e.^l  garcb' 


NOiri  coiniiient  \  iglin>  .^"cx  prime  a  liopiirnis  dans  une   hltic  ilu 


.1; 


di 


IIHU      1  .1  /  - 


(idiuii 


iii   m 


le  (iciKsiaii'iniiii 


!I•il^si-^^■,  aii.i.siiui'  qua^il.Ku  urlics  IlollaiHiia'   (icinaiiur  trausisM' 


oir  lli'\  ce 


\  a 


Papcinlrc.lil,  lue.  c,/.^  t.  i.  |iail.  11.  y.  CmI.  .!  la  ictlir  du  duc  d'Alhc  au  Uni  du  "i  jui 


1  \'a\ 


I 


/  - 


(!.,;iS   la    Cvrres/ion 


ddiiCi 


dr  l'/nlipi^c  II ,  t.  11.  i> 


-20  G. 


S'cstaut   rt'V(i!ti'-c   la   villo  u  Ouiuw  at  ut  ie 


1(1  de  ce  uiois  ijuin),  (iue!(}ue  mouiIu'c  de    rehrlles   illee(j  a-. mu 


Idées  s;irjirindr('ut   le   wn'    ia  vi!!rdc 


(ioude  avec  rintelli«eiite  d  aulcuus  de  de 


ne'-c' 


deus  du   nialiii   a   7>  heures,   (le  (jue  •■iiteutiu.  fur 
liées  leUres  au  u.aistre  de  camp  d.ui  Feruaudu,  aflii  .pi-aNeci  trois  cens  liarequ.  luMisiers  i 


tlll     lU  s- 


t'il 


Ircr  au  eliasîeau  dt 


if  ladiele  \iile  et  tenter  de  la  rej^ai^^ner.  (  e  (pie  seinlduit    estre   iaisal 


)ie,     ne 


fust 


(  sté  ([ue  ledit  clia-steau   se   perdit  le  uiesme  jour  avan 


l  les  di\  heures  devanl  midi,  islaiit  tutit 


e>|(il>   ie 


a>teau  puurveu  do  telle  pruvisioii  tpie  S.  h.  avoit  ordonne. 
Iji  ce  mesme  temps  i:,  \ille  d'Alemaer  s'est  mise  entre  les  ma 


lus  des  ennemis,  leur  a\  ant  i.uverl  les 


P'.ites  et  les  reeeuz  aniialilement,  ou  ipie  aup 


ui)ara\anl  avaient   nu 


u-seulement  refusez  garnison,   mais 


jH.iiit  voulu  laisser  sortir  vivres  pour  le 


tidats  de  S.  .M.  eNtai.l  à  Ki^mont. 


Kl,  à  cesl  instant  av  eu  adveriiss.'menl  comme  semhlaloem 


•nt  la  ville  de  Leyilen,  apre>  avoir 


fai(  t 


(pi(hiuc  dénmnslraliiui  de  résistance,  s'est  au- 
adverliesde  Testât  de  la  ville  trilaerlem,  il  ne  m 


-v    lendue   entre  les  nianis  des 


relMiies. 


.t  si'iiiii    les 


(au!l  douh'.er  luTelle  ne   prenne  le  m 


esme  elieuiin. 


MlU 


ant  (pie  par  les  lettres  ipie  viens  asteur  de  reeepv 


lir,  donnent  assez,  eofiiioistre  .ju  ii/  ne  venii!(  lit 


ai.ii une  ua 


rni--on  de  la  p;u  t  de  S.  M. 


|i(irt  commenehe  aussv  a  branler 

CeuU  de  Dordreehl  sont  jà  vi  avant  venu/ 


(pie  le  nKiLîislrat  y  at  jteu  ou  poi'it  d'anctorilé,  que  !a 


justice  n'y  a  iioiut  lieu,  et  les  pirates  passi-nt   p)U 


rnell 


eiuenl   ut 


va  fit 


a    \iin' 


-•ans   rece[)\oir  ;.i!ieuii 


d(  :n!ua<:e,  < 


l  mesnie  trai(  ter  avec  eeulx  de 


ville. 


Ceulx  d'.\u]sler(liini  fout  l(Uilte-  demoiislralion  de  se  \^ 


ulcir  maintenir  p(Uir 


service  de  S.  .M.  » 


daiici'  (le  llolhiiult  ,  t.  Xl\  ,  fol.  aô. 


Le  gendre  de  Ihtjijierus  (jni  comma 


m 


t    >■■   ( 


r.iiiindreelit,  t.  Il,  part.  Il,  {».    l'i.    I!   etai 

bailli  de  Gouda.  Ce  fut   lui  qui  livra  celte  ville  au  princ( 

/oc.  cit.,  t.  I,  part.  Il,  p.  CtST;  Van  Leeuwen,   i>atav 


lait  à  (iouda  était  Corneille  Vau  der  Myl.  Voir  lloyiu'k  \an 
le   M\I,    Duld'cldaïu.  St-.\ntouis-P(dder,  châtclair;  et 
d'Orange.  Voir  llovnck  van   Pajiendrcf  ht , 
a   Ulu.lnthi,  f..!.   KM  H,  et   P.  Por.  !oc.  ni.,  liv.  VI. 


loi.  tiTÏ)  V»,  où  se  trouve  la  relation  cn.o 


us 


lanciee  de  i.i  priM'  de  (loua. 
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COHKKSPODANCK 
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Il  al  IcDii  a  peu  que  Soij^nies  ne  soil  cslc  |)rinbe  par  le  conte  l.iuiox  ir. 
unu  I cli!  «ievarjf  que  rjostre  armée  y  est  aile  camper,  (jue  n'ont  encor.  s 
faict  suivre  une  seulle  pièce  de  batterie.  ï/on  est  aprè>  pour  ho>ter  1» 
rivière  a  ceul\  de  Monts;  je  ne  sçai  s'il  serat  fai?»abl(;.  La  fonlairie  se  peult 
faciiemeut  hoster  cop[)ant  !e>  buses  (|ue  vont  hors  de  la  ville. 

Il  V  at  bien  maulvai>  ordre  sur  les  vivres,  des(juelz  Jehan  Marenos  e>l 
superintendant;  et  Ton  lioste  tout  par  force  aux  censieis  à  l'entonr  d;' 
Monts. 

Le  princi[)al  bien  (jue  ferat  nostre  camp,  sera  (pTil  empcscber.j  aux 
François  de  secourir  la  ville,  que  la  poira  mectre  en  grande  indii^ence  :  car 
ja  se  plaindent-ilz  de  faulte  de  seel  ;  mais  ce  poiroit  bien  esire  iiul;  Ion; 
>ie<jje.  et  cepentlaiit  nous  perdons  la  marine,  où  ceulx  !e  V  lis>ini»lie  et  d(  ■> 
aullre>  villes  pei'dues  mectent  en  leurs  en>eignes  ito  rs  uada  '. 

Oui  heul  uarie  le  gentilhomme  du  pi-inee  d()renge>  (jue  pronuTtoil 
deciairer  ioul  ce  (jue  se  deb\()it  eni[)rendre.  Ton  heut  descouvert  beaucop 
de  tdiox  >>  et  le>  peult  l'emedier  :  mais  i  on  lui  >i  (dial  à  le  fricas^er,  (pie 
I  ul  re->|)(Ml  li  aM)!l  lieu,  comme  au>>i  n  Ont  heu  les  advertissemeutz  (jue 
al  fiiet  Mou>''  de  /w  i'\  c^hem  *  doibz   \ni,de!erre.  ulus  de  ti-ois  mois  a\anL 


'     ^  .j  es-  tiinlii ,       >■''  !i'i'>!  rii''!  '       M  ''    lUriliiii'  nu  'i'ii-  il'Aihi'  ,i  !.i  n  'U'.  ril  ■  Ar  i  i  pri^r    h'   i'.i  ii'l. 

'  i  i-;inriiis  (le  lli!.-uy:i.  s' i^in  iii-  '!.•  /u  i  vi'j^Im'iu.  -  NIimI.iu  -•■  tiifiipc  ru  lii^inl  i]U''  \r  S  '1^' 
y.w  'X  r^liCiti  av.iit  jv.rii  \r  \)tir  J.  j.lji^  triii>  m  u-^,  ilii  prnjft  d.-  L'inif.  ilr  -'l'iiip;!!'''!"  lic  liiiri  rt  il^; 
Klt'^-iii.;iit'.  <!f|  >i4LMit  ,,\,iit  lail  !•■  nri.iiln'  ,iii  Dur  llc)'ui^  i'Mi-IrnijM  !'  ^  ri'l.:ili'in>>  il  >  .\iul;i:>  .ivi  c  1  ^ 
(,i;fij\  il'  iiH  r  '  t  !''ur  tiiirr  Hici'  .1  li'^ud  tl-'  ^l>^^(•||^,  iini>  ^lli^  r.'jn  n.iaiil  iluiiii  r  l.'^  iiulir.iSii'  .- 
;iij,,i  ,,,,.iti\<'>  ji]i  r-'lli^  :ii.  iit!.inn»''r>  [),i|-  ^Im  ilL'i.  !)|ii-  uin'  îrMii'  ilii  l 'i  iiiur^  I  ^i7  2  ,  Il.il'avii  (il 
jijn  îi  rciii^'  'r.\ii;.;i'-ltTri'  .tvait  jnililii'  un  c^iil  ( oiiM'-'  I.--  [i:!'=ei'>.  I  i'|M'iiti;iii!  l'Ilc  in'  \'iui.iit  |i:is  I  i,'- 
jii  i  ]iiiT  au  \.  («lii'iiv  i]''  iiii-c  :  |,l•^  \.M;;lui^,  .lit  Hil<'U}n,  iTiMplurriii  jus  'If  dnniii'r  auMluM/  j)\ra!'-. 
nos  rt'lirli''-^  '''■  ii"!ii  riiiiiii.Mii'  .1  1  \ir  \ivnff^-^i  m  "i  Tiis  rcs,  lu.ii-.  1-'^  hapt  ;  >i'iit  Miliiatz  au  pi'iurr  il  Oimu^.  > 
fii>i!il  .juiTif  a  \'.  K.  I.i'  •i't  liiir-,  il  t'i  la'vait  au  Oui-:  ■  \.  >■■  i|i'  l.uui  •>  avi'r  ^ix  \  1  iili'iitz  c.-.' 
ri'''>uni('  à  fi-^U-  ri)->te',  \ii!i  i^i-a'i?  (Mi'i'-rcnn'iit  autuui'  Duuvri  ^  i\  li'>  ilinn's.  Il  r'|uij!|H'  deux  lun's  et 
Ui:^  ^raii'i  Inttcau  fuit  à  \'iilr  et  liitn  cnjuru,  a|iiH'll(''  la  (înl/cr,  <  \  pulilir  entre  le^  siell^  i]u  il  alîeiri 
^l)Itl|<aiJ;^ye^  pour  par  eu^cuihle  fair<'  l'iiitM'prinse  de  la  l'iiile  au  pays  de  Nipuii.  la'  vice-adiiiiiai 
l)a<itard  do  Brederode  et  aueuii>  eapitaines  u  >/  reiielh-N  a\  lt  piu-<ieui>  Icuis  ^>)fnplil■(•^  luil  para:;cu:!-< 
|i)urs  pan''  la  bourse  de  eesto  isle.  VDilà  U-  |)reniiir-  fruit  îles  edil/,  nouvcaul.x  contre  ttdlc  ca.. aille.  » 
'_:2'i  mars  ioT'ii,  N'éj^oeiatii'i-.  d'Aii^'Ielerre,  loi.  l~',K 

I.e  nouvernennMit  de  Pfiilijipe  II  d'iriu ail  sin^ulieremi'iil  pii^e  aux  proei'des  de<  Aui^lais:  S.  ,M., 
dit  Malt'wyn  dans  une  lettre  du  '11  ft'vrier  l^)7-2,  donnait  eu  r>paj,'ne  j)eM-inu  à  piusii'urs  de  i.iji  . 
rciielles  .Anglais  ,  cl  nniivelleiuent  a  un^  nuuiuie  Slukele,  lioumic  de  nul  oliuie  et  service,  aujue! 
touieffuis  l'on  aiuoi!    smitr.  rt   puiler  le   liUre  de  prince  ou    duc  d'Irlande,   et  voulu  soul)Z  ^a  charge 


I    V 

t' 


que  La  [iriele  et  Missinglie  furent  prises.  Mais  Ion  disoit  lousiours  ;  ito  es 

nada. 

Ladvis  de  \  ostre  II!'"*'  Seig"^""  de  rompre  avec  France  s'il  se  mesloit  du 
jeu,  comme  sans  faulte  il  faicl  in  ocvullis  ',  seroit  le  vray  expédient  pour 
luy  rendre  son  change,  ne  fusl  que  sûmes  si  foibles  et  que  luy  s  est  muny 
de  beaucop  de  lighes.  Kl  est  encores  beaucop  qu'il  s'abstient  de  cam[)  real, 
pour  ce  (jue  tout  cela  que  se  fera  par  l'Admirai  '  et  les  siens  ne  peult  faire 
grand  chose,  s'il  n  est  aidé  de  milleures  forces. 

Il  est  tout  certain  que  si  Mous'  de  Liège  '  accepte  le  chappeau.  il  accep- 
tera aplendidam  miseriam.  et  ne  luy  en  prendrai  en  tous  endroictz  connue 
à  Vostre  III"'«  Seig''%  qui  esloit  fondée  que  lorsqu'elle  receut  ce>t  honneur; 
et  depuis  luy  sont  accreuz  1^2'"  escus  de  rente,  que  je  ne  pense  peinct  (pie 
le  susdit  Seig'  .s(,'auroit  tirer  nectz  en  tout  ce  qu'il  aL  et  une  des  [)ieces  de 
\ Ostre  lll"'*"  Seig"^'*'  ne  vaull  guerres  moins,  qui  ne  reviendrai  jamais  si  losl 
connue  elle  est  désirée  des  bons;  mais  lro[)  losl  aux  simulateurs  et  dissimu- 
lateurs. 

,  nlroprcndrc  la  .on.iue.stc  il  Irlande,  joinct  la  faveur  .[uc  V.  K.  doiinoit  à  la  eontesse  <ie  .Noi  tlii.uil.er- 
l„[.t  et  plusieurs  autre--  r<liell«.s  auMiuel/  <  lie  auinil  j>roniis  toute  assistcnce  pour  (sim  tnoir  ic 
i.i.xaulnie  d  les  entretenoit  (!<•  pensions.  ■  (Lettre  de  Iraneois  de  llaleuyn,  du  i>7  fevii.  i  i.M-J.  \<>ir 
^(^<,oc^atwn!<  d'Aru/lHcrrc.  Corrfspnndancr  dr  llalvunjn,  fol.  l'iO,  130,  irv.t.)  Aux  Pays-Uas.  l.>  duc 
<!"ÂlltC  accueillait  bon  uoinlue  de  rcfui^io  anglais.  Voir  IhiUclius  de  In  Comma^sion  d'Instotrc,  4"  série, 
I.  111,  p.  1-i;  t.  X\  I,  p.  IS>-  l^t'  véiilahle  auteur  de  la  prise  de  Bricl  était  Wacken,  qui  déconseillait 
au  Duc  d'envoyer  une  j^ainixin  en  celle  ville,  lellenienl  iiauvre  (jue  les  soldats  n'auraient  pas  pu 
s'\    maintenir.   Voir  Altnie)cr,  Ia$   Gucn.i  dr  mir,   dans  la    Kniir  Iritncstr'uHe ,    t.    XXWll,    p.   !•:», 

t.  xxxvm,  ni. 

•  Malgré  les  négations  publiées  partout  p.-r  les  Trançais  de  la  part  qu'ils  prirent  aux  événen.cntf 
lies  Pays-lîas,  Philippe  n'y  crut  pas.  Voir  .sa  !.  ttre  au  duc  d'Albe,  dans  la  Lurrfspondana'  de  Phi- 
l./u.e  II,   t.  Il,  p.  ^i(i7,  e!  (.achard.  Manuscrits  d,    Ut   liiidiothèque  Jiationnlc  à  l'uni,  t.    Il,   pp.  o  /  0, 

TiT  1,  Ô7(i. 

*  I/aniiral  Coliptii.  Voir  plus  haut  ,  j..  î>OI,  note  5. 

«  ^ous  avons  déjà  dit  plus  haut,  p.  'tKS,  note   C,  que  Cérard  de  (irocsbed,  évé,;u.'   l.ie-e,   fut 
:i(  nimc  cardinal  cii  1K7S. 


^so 


(:oiuu:sih)-M)Am:i: 


lAWll 


\.E      PhKV'»T      M<»RHJJ»N      A(       CKHDiNAl.      I)K      (iHA>VKLI.K 


(Biblioiht-qiii'  do  litsaiii,  <.:.        Lellr.^  il'  Moiiilmi,  i.  IX,  l'oi.  'Xi  ) 


...  ,N()n>  avoiH  \H'n\[\  les  villes  d"  \l.km;.i-.  IIoimio  et  MiMlchlick  «mi  lloi- 
landf  '.  que  imus  (.iil  e>U'  M)iil)>h;ii(U'>  par  ccu\\  (jui  sotil  ;»  l'JickuvNr. 
nu^NV  ;.%()n--iM)U>  perdii  la  ville  di'  la  i.oiidr.  (jirol  de  Claude  imporlanc 
vi  cnmiiie  au  (-entre  d  Hollande,  ou  d  \  al  ahord  et  -raiid  pas-aïue  (!■• 
riviercN  et  di>tril»idion  de  eervoN  ^e^.  (pu-  d.'.ia  \  (•«•^^oil  a  (■au>ede>  lroid)le^. 
fpie  ^■enL:.•nd^ent  l'ii  ee  eou^tel  la  et  pai'  tout  le  pa\  >  par  pure  povrete  de> 
suhueet/..  Ie^(pi^"l/  n'a\aid/.  nioNen  de  -n-n.T  leui-  \Ne.  se  dex.sperenl  i! 
su  >.nil)/le\.'nt  (a)nlre  le>  nia^islrat/  (pu  n  »  n  |.euM'nl  oli'e  le>  n»ai>tre>.  M 
estant  ledit  pa\>  d  Hollande  tant  ionde  mit  la  négociation,  je  erains  et  pr* - 
%o\>  (jue  les  auilres  villo  dudil  j)aN>.  .\ni>t<i  dam.  Dordreid»  et  le  surplii  < 
iroid  de  su\lte.  puiscpie  ion  ne  letu"  laiel  aullie  adsislenee;  car  e  est  unu 
princi[)al.  ileni  (ju  il  l'aull  \  ivie. 

Mons'  de  liilK  '  lia  laiet  uni^iî^'ulil  e\{)ioirt.  avant  priiKs  treize  l)asleaul\ 
de  eeuK  de  KfU'kuN^e.  des(juel/.  il  >e  poirat  ser\ir;  cl  .si  Ion  le  veull  lais^ci- 
Caire,  je  tiens  (juil  dnnnera  lelie  presse  aiivdds  dllnckuvse,  (juil/  seront 
eontrainctz  d'enix  rendre,  cl  (jue  Ion  j»ouira  riMouvrcr  les  aultres  villes 
avec  la  inesnie  facilite  (juVIIes  se  soid  perdues.  Mais  d  y  fauldrat  procéder 
plus    vifvenient   (pie  l'on  n  lia    laict  pixpies  a  oyres 

Le.iuc  de  Médina  fui  a  la  messe  le  jour  de  Saimd  Jelian  a  Saincte-^ioudle. 
ou  je  luv  dictz  la  bienvenue    de  la   part  du   clcri^'ie.  a|)res  l'ollice  acdiepve. 

"il' 

pour  ce  (pie  >lonsieui-  le  Dovcn  nesîud  encures  desMvslu.  Je  ne  vei/ 
aultres  .ie  ccste  court  accompaii;!U'r  ledicl  Duc  (pie  lioda.  combien  (pie 
aulcun-z  me  dyenl  (pie  \  ari^as  lut  avec  lu_\  jus(pies  aux  portes  de  I  ei^lise. 


»   Voir  à  ce  suj'-t  iV  !'or,  hc.  cit.,  liv.  VI.  Cl.  -iT  i.    •  .'/  "i  uns  ru.nvy,nrs,  i    i  ,  p 
^   i;,)~p,rl  '\,  U  -:-lc>,  S^dc  Bi'iy.  V,;::  t.  !.  p.   i^.  uuu-  -l. 


IIJ. 
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Et  j  eiilendz  que  ces  deux  ont  heu  nouveau!  dilTérenl  despuis  deux  ou  trois 
jours,  pourfyant  ledicl  Koda  (jue  Ion  faict  par  trop  tçraiide  justice  aux 
subjectz  de  8a  Majesté,  et  il  n'est  seul  de  ceste  opinion. 

Ledict  duc  de  Médina  fut  merveilleusement  volentiers  veu  par  le  peuple, 
et  en  furent  toutes  les  rues  plavnes.  dont  ceulx  que  sont  de  Taullre  party 
ont  une  merveilleuse  jalousye.  jusques  aux  pailles.  Ce  que  avec  le  temps  ne 
pourroit  apporter  rien  de  bon.  nuod  non  una  Erir  duos  psiltacos.  Aulcuni^z 
de  ces  gens  de  bien  sont  encoires  si  indiscretz  que  de  dire  que  avant  (|ue 
eulx  partent,  le  duc  dAlbe  abbattra  encores  beaucop  de  lestes. 

l/on  nous  dit  icy  que  la  princesse  dOranges  est  allée  en  laultre  monde, 
du  consentement  de  l'Electeur  son  oncle  '^sic):  déans  peu  de  jours  Ion  en 
sçaura  les  particulaiitez  en  cas  (ju  il  soit  vray  '. 
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Monseigneur.  D'icy  ce  nest  que  mélancolie  et  pitié  d  ouyr  journellemenl 
la  perdition  de  noz  villes  comme  nous  avons  eu  hier  de  la  (ioude.  Deift  et 
Dordrecht.  qu'ilz  se  sont  rendues  sans  tirer  espée  et  contre  la  volonté  du 
magistrat,  et  procède  parce  que  le  peuple  n'a  plus  à  négocier,  pour  eulx 
avoir  retiré  de  la  négociation  à  cause  du  x^  El  sur  ce  est  survcnuz  les  Gueux 
quilz  leur  ont  promis  toute  liberté,  et  quilz  pourront  aller  à  la  pesche 
des  harans  et  ailleurs:  et  véanl  ce  |  la  |  populasse  quesl  pauvre,  cuidanl 
trouver  proulïicl  et  liberté,  s'est  laissé  séduyre.  Et  ne  double  que  toutes  les 
villes  dHoIlande  ne  suy  vent  ce  chemin  :  car  ilz  ressemblent  une  palenoslre, 

»    .Aime  tlo  S;i.\f,  Iciuiih'  (in  \n-iuvr  d'OfAiv^c ,  csl  m  >ik'  >cuiciiioiil  en  iiovcruinx'  \'oéi. 
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(jur  quaiil  Pimc  lonilie  le  surplus  sii}  t  I.e  «gouverneur  audict  Dordreclil 
\  a  eslf  priris:  je  crains  noire  pensionnaire  (Cornet  '.  Le  heaufllz  de  >!••  Hop- 
[)er(is  *.  ('Iia>tellaiii  de  la  (ioude.  y  a  e>te  [)rins.  I^o  inarchans  portugais 
(pi  «vstoicnl  allez  en  Fle/inglie  pour  redirner  leurs  marchandises  n  ont  riens 
laict  et  >()nt  afToulez.  De  Mons  nous  y  arons  environ  ini"'  lionunes  devant 
(pi  ilz  n"o>ent  approucher  pour  estre  foihies  et  sans  clievalerie.  (jue  Ion 
.idendoit  d'Aleniaigne.  mais  il  est  a  craindre  le  secours  qu'il  ne  soit  plus 
(o^t  [)rest  :  car  le  S^^de  Jenlis  '  e>t  sortv  dehors  pour  les  avancer  comme  le 
l»ru\t  court.  (Aortes  il  ne  fault  doul)ler  rpie  noz  ^i;"^'  Ducz  quilz  sont  icv  ne 
>e  treuvent  bien  esi)ays  et  nous  aussi;  et  n  y  vois  rem(>de  que  par  la  venue 
(lu  Hoy:  en  quoy  Dieu  le  vueille  inspirer. 

\otre  Seigneurie  aura  entendu  le  saccaj^ement  de  \  alenciennes  *  auquel 
\<)ii>  avez  eu  [)eu  de  domaii^es  par  la  faveur  de  Don  Juan  de  Mendoça. 
îiiupiel  le  pourres  remercyer.  lui  recommandant  voz  maisons  et  suhjectz 
(pi  ilz  en  ont  txjn  besoinir  .  .  .  les  hiens  sont  [)lus  mallraiclees  {|ue  du  pire 
cfinetiiv  (pi{>  l'on  soroit  avoir,  et  tout  par  la  faulte  que  le^  >ouldatz  ne  sont 
paiez.  que  leur  donne  liberté  de  faire  le  piz  (ju'ils  peuvent.  Nous  co^noisson^ 
(pie  guerre  de  frontière  n'est  {|ue  sucre  au  regard  de  l'intestine. 


'   ('ni'tict.  [>'M!^i()i!îiairc  lie  Dim  drcchî.  V'i.ir  j.ius  haul  .  p.  i'»-",  ;n'c  ~. 

\  l'if  [i;;i>  hau!  ,  ji.  -77,  iiotc  "2. 
'   \  uir  i-iius  h.iu! ,  ji.  '2i'.\  naii-  U. 

*   Voir  à  c  -Uj!  t  (lacii.iid  ,  MauusiriL-  d:   in  //.//d*^/.. -/;<(    uationale  île  Puris,  I.  ii,  ji.  07.",  i  (  jiiu^ 
Iiaut,  ji.  •.:.".'/,  '.n)[i'  -J. 
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Hnixfllcs,   lo  G  (.11   S  jiiiil,-!    Ki7-2'. 

Monseigneur.  Les  affaires  vont  icy  de  mal  en  pis,  non  pas  du  tout  par  la 
puissance  des  ennemys.  mais  bien  par  la  laschelé  des  nostres.  offensez  et 
indignez  des  choses  passé(îs;  de  sorte  (ju'il  se  treuve  que  aulcunes  villes 
d'Iiollande  se  sont  laissé  prendre  d  unze  belistres.  et  aullres  de  cinq,  qu'a 
iievne  avovent  aulcunes  armes;  et  la  ville  de  Dordrecht  '.  (|u'à  l'an  L\\  1 
mérité  une  coronne  pour  la  résistence  que  lors  elle  feit  aux  (iueux.sans  (pie 
Ton  y  rompist  église  ny  imaige.  s'est  laissé  prendre  de  trois  cens  hommes 
mal  en  ordre,  et  y  a  esté  faict  prisonnier  le  sieur  de  Quaderebbe  ".  qu'est 
encoies  en  la  puissance  des  ennemys  audit  lieu:  mais  le  povre  pensionnaire 
Cornet  à  ce  que  Ion  dict'  at  este  mené  à  la  Brille,  ou  je  crains  (pie  l'on 
luv  aura  faict  ung  maulvais  tour.  ï.'on  laisse  entrer  et  sortir  audit  Dordrecht 
tous  ceulx  que  veuillent,  estantz  ii  chascune  porte  qualre  bourgeois  et  deux 
(iueux.  Ils  onl  contrainct  le  beau-père  du  commiz  Van  l.oo  *  d  accepter  la 
charire  de  bourgmestre  et  de  faire  serment  au  capitaine  des  (iueux. 

Jentendz  que  ledit  \  an  Loo  y  avoit  eungne  partye  de  ses  principauK 
meubles,  les  tenant  la  plus  seurs  que  icy.  (i'est  chose  regrettable  que  la  pre- 
mière ville  d'Hollande,  qu'avoit  tant  de  beaulx  previlleges.se  soit  amsy 
oublyeea  l'endroict  de  son  Prince.  Le  mesme  ont  faict  ceulv  de  la  (ioude, 


'  Cette  lettre  ric  porte  poiht  de  date;  mais  une  note  éerile  de  la  main  |)ru|ire  du  Cardinal  di!  ;  hlles 
(ioihvent  estre  du  viir  de  juillet.  • 

»  Dordreclil  fut  piis  par  les  insurgés  le  '2')  juin  1M7-J;  la  \  hiuiiischc  krojiijk,  jt.  '.(t-J,  dit  ^2t>  juin 
1^7-2.  Toutes  les  «•irconstances  de  celte  prise  sont  relatées  dans  Van  lUilen,  lieschrijvuxj  vivi  Dordrecht, 
pp.  8  4î2  et  suiv. 

'   Pierre  Quader(d;l)e.  NOir  plus  haut,  p.  iiô,  in<te  "2. 

*   Albert  Van  Loo,  conseiller  el  coJiimiN  des  tinanccs,  souvent  cilc  dans  ce  voluiuc. 
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s'csl.'^nt  rendu  le  rliaslcllain.  (juV'st  le  heaulfllz  de  Aloris'  Hopperiis  '.  (lui 
avoir  charire  du  cliasteaul.  sans  coidp  ferir.  et  faici  serment  aiixdits  (iiienv: 
je  ne  seay  si  ee  a  este  «le  pusillanimité,  on  pour  saulvei-  ses  meubles,  et 
cenlx  (le  ses  amvs;  il  est  lernys  au  ehasteaul.  que  je  craindz  luv  rousterat 
rliier:  car*  le  due  d'Albe  ^eml)le  avoir  la  teste  vers  la.  et  lia  dit  (lue.  s  il  le 
pniit  allraper.  il  le  fera  [)endre.  Je  regrette  les  ehartreulx  dliollande  que 
^()nt  andict  lien:  combien  ([u'il  faiel  a  espérer  (jiie  les  bourij^eois  ne  souffri- 
ront (pie  les  (iueux  \  tonehcFit 

l.a  ville  de  Levden  s'est  pareillefuent  rendue,  rorjime  >ont  aussv  celles  de 
(iorcum  ■-  Wercliem  \  Kdam.  MonicIvCMidam.  le  cliasteanl  do  Louvestain  et 
Il  \ille  d  Ondewater.  et  nous  sûmes  <'n  double  (pie  Har-Iem  et  Deift  naveni 
fiict  le  ^ault  *.  et  craiirnons  aussv  de  Schoenlio\('  .  combien  (pie  ^Ion^'^  de 
r.niis*,n  faict  ce  (pi  il  [X'ult  pour  les  contenir  en  nilicc;  et  Ton  ne  se  lient  du 
tout  asseoie  d  Amsterdam,  ou  les  bons  se  sont  treuNez  en  armes  contre  les 
m.'tulvais.  (y^/<  plus  (tudent  ^ 

Toutesfois  le  dcsci  \  cnienl  du  x*"  et  xx'"  denier  (pie  \  a  ("aict  le  sieur-  dv 
lioussu.  suvvant  les  lettres  du  dyw  dAlbe.  lia  remvs  beaucoup  dépens. 
Aussi  leur  a  esté  (piictee  la  muicte  de  \xv  mille  Horins  aus<pielz  esto\ent 
«  (iiidampne/  cenlx  du  magistrat  en  leur  parlicnlier.  pour  ne  s  otre  mis  en 
aulcniiL:  del)voir  d  exécuter  ledis  x*=  et  xx»^-  et  Ton  dit  (pic  mainl(Miant  les 
bons  ^onl  aj)res.  afin  (pie  Ton  face  nouvcaul  serment  de  fidélité  à  Sa  Maj''. 
Je  \  ouidrov  e  que  C(>la  se  dissimulast.  et  (pie  })lusfosl  l'on  advisast  de  meclre 
i;  .rrii^on  dedans,  de  liault/.  ou  bas  Allemand/..  pnis<jue  les  |]s[)aiLinol/.  cl 
Wallons  sont  tant  abhorriz  partout,  à  cause  de  leurs  insolences,  et  il  seroil 
après  Ires  iMcille  de  faire  renouveller  ledit  serment. 

(/est  pitié  comme  ces  malheureux  Gueux  pillent  les  Fi^liscs.  tuent  prebs- 

'    N'oir  jilus  liiiiiî.  p.  -JT7,  i,.  ti    'J. 

'  (jorx'iim  tiii  (  m 'iri' lu  i!i  lut  pr:-  i,  -it)  jimi  l)7'J.  \ ')ir  i'.  Inir,  iiv.  \l,  lui.  TûO  \'-,  cl  N  an  >uiuc- 
reii ,  HcAchrijvtiKj  (/•  ;•  .^^^l/^  dormi /iti/i  ^  jt.  ôlUi. 

■''     U'iilCliiu. 

*    \.  i;   P.  r.<.r,  'i.c.  at.,  Iiv.  \|.  ini.  27N  \'\  -iTC. 

'    NiMi    V.iî!  licrkn;!,.  /!ru ht  ij'  i),g  i  (in  ^chnou/nji  m  ,  \>\>.  •)!  l,  M 'i. 

''  liiiiN  ic»  fait';  ^Diit  n•i;^tl•^  (lall^  la  Irttic  liii  duc  d'Albe  au  Hm  du  l' jiidlrt  1  Îi7"2.  N'oir  f.orres- 
l.ohii'tnri-  il<  t'hi'ififv  II,  t.  Il,  p.  'li'A\.  f.p  |)ur  avait  rcMdu  d'crivo}  cr  if  iccimnit  de  Liipici  en  Hol- 
laîidc,  îiiai-  [KiP  ^uitt'  ut'-  -((uijrs  fournis  [mi   lu  Iramc  aux  uci.s  du  coiiilc  I.ouiv  a  Mous,  il  fut  ublii;f 


<]<•    U'    ICiCi.U.    N'oi!    (/ 
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très  et  religieulx.  a>anlz  pendu  le  père  gardien  dAIckmar  avec  trois  aul- 
tres  relioieulx:  de  sorte  que  la  désolation  des  ecclésiasticques  est  grande 
par  toute  rHolIaiule  et  Zeelande  '.  Tous  biens  qu  ilz  treuvent  déposilcs  et 
mis  en  garde  sont  donnez  au  pillage,  et  ilz  branscatlcnt  les  villages,  et 
arrançonnantz  les  personnes.  jus(iues  aux  enfans  dung  an.  estant  la  guerre 
si  cruelle  que  tout  se  lue  dung  coustel  ou  daultre,sans  que  riens  sepriegne 

à  mercv. 

Les  affaires  de  Z(''elande  ne  sont  en  guères  meilleur  estai,  il  y  a  plus  de 
six  sepmaines  (pie  de  jour  a  aultn'S  Ion  promect  de  secourir  ceulx  de  Mid- 
delbour-:  mais  les  choses  sont  encoires  mal  prestes,  et  faict  a  craindre  (pie 
ladite  viHe  se  perdra,  et  ([ue  ceulx  ([ui  y  sont  mourront  de  faim:  et  est 
ehose  cruelle  dainsi  habandonner  ce  povre  Seig-  de  Beauvoir  qui  est 
on-  si   vaillant  champion,  et  ausH   les   Kspaignolz  qua  admene    le  duc  de 

M('dina. 

Ledit  sieur  de  Reauvoir  al  recouvert  le  «diasleau  de  Sonbourch.  ou  sont 

demeurez  plus  de  deux  cenlz  (lueux  *. 

Ceulx  de  Flessinghen  sont  en  grande  (piestion  sur  le  butin  de  la  flotte 
avec  ceulx  de  la  Vere.  el  dedans  Flessinghen  mesmes  at  este  grand  débat 
denlre  le  capitaine  Tserarlz  \  prétendant  a  la  principalle  proye  au  nom  du 
prince  dOranges.  soubstenantz  les  bourgeois  au  contraire,  (pie  c'est  par 
leur  industrie'quilz  (Uil  mené  a  la  tonnelle  Us  basteaulx  de  ladite  notle; 
en  quoy  ilz  dvent  vray.  ayantz  commis  le  plus  lasche  tour  que  gens  feirenl 
oncques-  se  saisissanlz  dVs  marchandises  (piilz  avoyent  emprins  de  con- 
duyre.  (pie  leur  [)olrat  bien  osier  le  credict  vers  les  nations  eslrangères 
pour  vingt  ans.  Les  trois  mariniers  quVsloyent  d'Anvers,  et  (pii  ont   con- 

■    Voir,  ^u^  irs  .v.o.  nMuuH.  par   1rs   .umu-cs,  la  Utlrc  du   duc  d  Aibf  au  Hui,  du  'li  auùl  i:.7-, 
ilaus  la  CitrrtsiioiuliiHCf  tic  l'Inh/ifif  U ,  l-  IL  [>■  ~1'i- 

'  Voi.i  .V  qu-.u,  lit  .la..^  unr  1.  lire  du  -i  juin  IST-J.  adn-Mv  au  dur  dAlbc  pur  Wa.kru  .1 
n.auvoir:  ..  Ccst  .n.tant  ..nus  rrtouruons  dr  la  prinsr  drs  villai^.s  .-t  .l.aM.aulx  d.  W  .stcr-Zou- 
I  ourgl.,  lcs(,udz,  avtv  l'occasion  du  dcscn>l,ar,,ucn,cut  des  soldat/  de  larn.cc,  asons  cn.pr.ns.  de  sorte 
,.u<.  V.  K.  p.uirra  entendre  par  h-  purteur  de  la  présente,  le  S^  capitaine  Castro,  aussi  de  ce  .,u  d  s  y 
<M  pasM-,  qu,  pour  le  don.n.aige  .pn-  en  reccpvoi-  journellement  ccste  ville  (.Middelbour|z)  et  le  pay^ 
,t  la  u.nj<.ncture  de  IKstat  présent  de  ccste  islc,  a  este  bon  exploit.»  (Correspnndaïuc  Je  HolUuuU: 
r  \l\,  p.  4-2.)  Quelques  jours  auparavan.  i;!'!  juillet),  Wacken  annonçait  que  les  insurges  avaunl 
rcnvoy'o  <le  Soub.uirg  luus  les  Wallons,  dont  ils  se  nieila.ent  beaucoup.  [ibuL,  f.d.  >ii  ^".) 

"    \'oir  sa  notice  plus  baul  .  p.  il^iO,  el  la  Urrc^^Amaaiar  du  Taalunu,  l.  111,  1».  UO. 
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duvet  leurs  l)a>teaul\  à  saulvité.  «ti  ont   niieulx  usé.  et   le  n()uvt)\tnt    I  ■> 
aultres  faire  aussy  bien  que  eu\,  s'ilz  lieussent  voulu. 

L'on  dict  (|ue  le>  m  jrchandz  portuguez  sont  convenu/,  par  permission 
du  duc  d'Alhe.  avec  ceidx  de  Flessinghen.  haillantz  la  ju>te  moitié  de  «e 
que  vault  ladille  flotte,  ne  voyantz  nioyi-n  de  la  pouvoir  distribuer  aillieui-^: 
d'aultant  (iiu'  troi>  basteaulx  (lu'ilz  avovent  eondiiict  en  Anirleterre,  y  sont 
este  arreslez  par  les  l*ortuguez  <|ui  les  ont  espve  et  reeongneuz.  qu\^l 
cause  (ju'ilz  ont  aussi  supparlé  par  leJict  marche  (jue  ilz  auront  aussi  ia 
moictie  de  la  ju>te  valeur  des  trois  hasteaul.v. 

(^andiano  escript  que  le  roy  de  l'orlui;al  tient  (pjaraide  hasleaulx  de 
guerre  en  fort  bon  e(j(juip[)aue.  sur  lescpielz  l'on  dict  (ju'il  at  mis  euvvroii 
^ingt  mille  hommes.  v[  Von  dict  (pie  c'est  poui-  Argel  ':  mais  aidlres  [»ensei;t 
(jue  ce  Mut  contre  Angleterre  ou  Irlande  Je  \()uldro\e  (pi'il  \ir»l  recon- 
(jue>ter  ce  «pie  ses  marcliantz   ont  [)er  In. 

Aussi  esciipt-ron  (jue  rjo>tre  lioy  faiti  de  grandes  apprestes  par  mer.  Il 
at  encoires  (roi>  mois  poui"  exploicter;  M'  de  llei-lasinord  dict  (pie  ce>l 
pour  défendre  ses  isles  ou  le>  balleaiiK  de  l'ranct"  semblent  voiiiloir  aller. 
IMeiisl  a  Dieu  quaxec  tout  ce  l'on  >ceiist  desiii*  her  ces  piiale^  et  \\  altcr- 
U'iieiilx.  que  tieguenl  la  merci  toutes  \v>  rivières  serrées,  estant  hier,  en 
iiui(  t.  venus  prendre  la  barfjue  de  cestc  \ille.  jiiscjue  -ouhz  le  (diasteanl 
d  Anvers,  et  lodt  emmené  soubz  la  miniiicl  de  bien  venu  (pi  il  nv  avoit 
[X'rsomie  dedans  (^est  un  \aisseaul  du(pi(d  ilz  se  pourront  mienix  ser\  r 
que  Ion  ne  fera  de>,  galères  ou  galiottes  cpie  se  sont  fabric(juees  amlii  l 
Amers  par*  le  ca[)ilaine   Bartholomeo.  passez  deux  mois. 

Il  faict   grandemenl  a  craindr»'  (pie  (duddrt's   >e  tourm'r.it.  \    a\ant  hi'i 
rpielfpie  re\()lte  a   Hommale  et  Thielt.  (pie  Ion  tient    cstre  ja    rappais(a>    !.>' 
doeteiir   KIberlus  '  faict    tous    les    bons   «dliccs   (joil    peult.    et    espère    (pi- 
Memeiïhe,  .\rnhem.  Huiemonde.  \'an  boo  S't  \  a'dieriin'rhe  *  liemlront  bon 
<.eul\  que  sont  àZutphen  font  beaulcoup  de  maiilx  «l  conrent  pai"  la  V  Clue  '. 

'    Argel,  Alger. 

*  FlIhiTti;-  ï.fn'iiiiii>.  \'..ir  ji'ii>  li;iiif,  i».  T't,  'im*,-   I. 
'     l  an  l.'i'i,   il  m;/  .  \  i-niiiii, 

*  V'ujhininih,  Wa^finimcu. 

La  Vfhiv\,-,  ju  irU-T  !-  I  I  pr.iVKic'  .i,-  (mci.lr-.  cousin  m!  .t  l.i  Ziiii.T/i'i' ,  :i  l;i  ju-uv  iirr  ,rO\  cr- 
ijssfl,  ,1  ri.J>Mi,  au  jUcHii.  .  i[r  /jil^ihrti  el  au  lUiiu,  \  uir  Vaiidcr  \i,  (','-n,jr.,pIn^eh  vo'»-  Jrnhock. 
Verb  I  :  \  i i  lU  e. 
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Aussv  doubte  Ion  grandemenl  ceulx  de  Frize.  silz  sont  chastouillez  de 
près.  L'on  amasse  gens  pour  y  envoyer,  et  MonsMle  Hierges  avec  le  conte 
de  .Meghe.  son  frère,  se  tiennent  avec  leurs  régimenlz  près  de  Arnheni.  Le 
mal  que  lesdits  de  Bommale  et  Thielt  ne  veuillent  recepvoir  garnison;  et  je 
tiens  suspectes  toultes  les  villes  qui  en  ce  temps  refusent  de  recepvoir  gens 
de  la  part  de  8a  Majesté. 

,Mons'  de  Boussu  est  a  l  Irecht  et  y  faict  gens.  Je  ne  veulx  obmeclre  de 
dire  (pie  ceulx  de  Flessinghe.  pour  la  hayne  quilz  portent  à  ceulx  de  Mid- 
delbourg.  ont  j)erce  leur  dicque  '  :  mais  s'appercevantz  (ju'ilz  en  reccpvoyent 
{dus  de  dommaige  que  ne  faisoyent  lesdits  de  Middelbourg,  ilz  y  ont 
remédie  |)ar  une  escluse  et  à  ce  moyen  ont  grandement  garanty  leur  vdie 
contre  le  traict  du  canon.  L'on  ha  beaucoup  parlé  que  ladite  ville  de  Fles- 
siui^he  avoit  esté  quasi  rec^ouverte  par  intelligence  avec  ledit  capitaine 
Tserartz  :  mais  je  n'en  croys  rien;  car  ad  ce  que  jentendz,  il  a'est  retiré  de 
ia  j)0ur  le  différent  de  la  proye. 

Les  gueux  sont  aussi  venuz  à  .Middelbourg  en  Flandres,  qu'est  a  .Monsr 
dOignies.  et  ha  tenu  à  peu  que  luy  et  son  beaullilz.  M^  de  Trente,  ne 
soyent  estez  surprins:  mais  ilz  tirarent  le  pont,  et  habandonnareul  le 
surplus,  et  leur  furent  emmenez  par  lesdits  gueux  jusques  à  xviii  belles 
pièces  de  chevaulx  ^  Hz  sont  aussi  venuz  par  deux  fois  à  Esclez  *.  qu'est  à 
deux  lieues  du  Sas  de  (iand.  et  ont  sur{)rins  ung  chariot  charge  d'argent, 
venant  de  Bruges,  qu'estoit  conduict  par  (juatre  Fspaignolz  que  ilz  ont 
(  rnmené  aveccj'  le  curé  dudit  Fsclez  et  ung  chapellain.  le  bourguemestre 
et  le  couslre.  Kt  lesdits  gueux  y  sont  encores  retournez  de|)uis.  disantz 
\  vouloir  tenir  leur  demeure.  Mais  j'espère  que  le  conte  de  Kœulx.  que  vad 
a  Bruges  avec  ung  régiment  de  Wallons,  pour  contregarder  la  coste  ma- 
rine de  ce  coustet  lii.  les  en   fera  deslouger:  car  ilz  sont  journellement  à 


'  Voir  la  Ifttic  du  <iu.  dAll..-  ;mi  liui  «lu  IS  juillet  II.T'J,  «laiis  la  Coirc^jmudana-  <!c  l'ht!>pf,e  II, 
t    11,  pp.  ^i(lS,  -liV.K 

'   Voir  |.lu,s  haut,  p..  "2:20. 

•  Ce-  faits  .sont  lunj;ucinei>t  rclatt-,  dans  noue  Vlaam^cUr  kroinjk,  p.  401.  Quant  au  S'  dOiguirs, 
i:iaiid  l'ailli  do  Bruges,  voir  plus  haut,  p.  iOH,  iidte  I. 

'  Il  faut  lire  Keekloo,  ou  ,  .selon  la  Vlaamsche  kromjk,  |>.  iC.2,  soixante  a  «jualre-vin^ts  insurgés 
;,,.i\èrenlel  s'eniparcrenl  de^lits  fonds.  Tous  les  .letails  -le  r.nKven.ent  et  de  rarrcstalinn  du  .  uré 
fl  du  ciia[ielain  y  sunt  raconte-  huigueraent. 
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Doislbouiir  '.  ou  l.i  inai>on  d  Amciilii'iii  a  du  hii'U.  v{  Arclfinhourij  l't  ;j  I  i.>M' 

I/on  me  deni;iMd;i  aus^i  coiufiie  so  porlovciil  les  alT.nro  de  L()u\aijj.  Ji; 
di/  (jui!  V  avoit  de  bien  niaulvai^es  liumeur»,  et  (jue  luiiiversile  et  eeul.v  du 
Il)airi^t/•al  avu\eut  tJelihere  de  l'aire  ii'  hommes  de.-?  plus  iudiiieiilz  à  leui> 
fraitz:  mais  ijue  cela  ne  me  >end)l()il  >uflii-e  si  I  ou  n'y  meeloit  aussi  uuij; 
i\  hommes  de  dehors  et  ung  eapilaiue,  pui^cjuilz  sont  xaus  chief  et  (jue 
Monsieur  de  Quaderehhe  n\   peull  venir    . 

Hz  me  (hruanderent  (jui  je  seavoNe  propre  a  eehi  ;  je  leur  nommav 
llvnikart.  Il/,  me  priarent  d'eseri|)['e  au  (hx'leur  l'^iheilus  a  lin  (ju'il  meicNt 
en  teiines  ce  (]ue  dessus:  ce  (|ue  j  av  laicl.  vi  il  doihl  l'slre  ic\  deujain  pour 
ceuK  de  runi>ersite  avec(j  les  dn'pidez  de  la  ville,  pour  sU|)plier  au  Duc  de 
pouvoir  faire  4;en>  et  d  avoir  unuchief;  et  mat  dit  Mon>'  de  Sainct-Bavon 
(pie  a\ant  Son  Kxc^*^  rappojt  de  ce  (jue  javove  di\  sur  ce  (pje  dessus,  elle 
lavoit  Irouvt'  foit  bon  et  arreste  de  iVnsuvvi-e.  J  a\  aus^v  prie  ijue  Ton 
mit  \\\  ou  \L  hommes  a  l^euvvc  *.  qu  t'>t  IVonliere  confie  Lieue,  a  lin  (pic 
Ion  ne  la  surprenne  comme  laullre  lois  par  faulte  dadsislanee:  et  je  me 
persuade  (pie  laisanlz  h  s  eniienns  leurs  alTaires  jjar  peu  de  uens.  et  san^ 
aulcung  l'aict  d  armes,  aussi  peu  de  i^ens  arme/  leur  peulvent  résister. 

I/on  (lit  (pie  le  prince  (TOraiii^^es  est  a  Sii^dien.  recuillanl  i;ens  peu  a  peu. 
et  ([ue  sa  femme  demeure  morte;  mais  1  on  esper(>  (pie  nmis  serons  aussi 
to>t  prêt/  comme  luv .  car  il  v  v  ient  |)()ur  nous  (piaire  ré;.iimenlz  de  Bavière, 
(pii  par  la  garm'son  (pie  lient  la  ville  a  si  urandz  fraictz  se  {)ourro\ent 
treuver  m'andement  coti/ez.  et  le  |{(»v  mal  accommode  et  serv  v  en  ce  des 
avdes.  Je  respondiz  (pi'ilz  s(;avovent  le  pende  compte  (jue  [)onr  le  présent 
l'on  V  tenoit  du  clery;ie.  et  (|ira\ant  Monsieur  de  la  (Cressonnière  son  mcs- 
naige  andict   Malynes.  en    estant   retourne   plus   IreM-hement   (pie   mov.    il 

'    I  i(i-!Î.niii-:_r ,  ijan-  l,i  J  Kiiniic  /i-l.inil,jiM'. 
'    K.iii/.iii't ,  »',/,/, 

*  I.f  i~  juillet  ,  Ir  (iiic  .1  \llu-  ;iuî..n-.i  :,i  \  ii.',|,-  l.ni)  \  ,,i  i,  à  or^uir-ri'  um  |M!j.^  ,!,•  !  iO  iininnii's 
cliarj;<'.^  (It;  ;^<ir(ii'i-  ir-  jM.ri.  N,  ii  r-  .mv  Iimi^  il.-  ii  \iliri't  ,1-  i  I  îii\  cr-ilt".  \  m:  IlniiM'ii,  (ii  M-/n(de}i  •; 
'■""  f->'>inn.  p.  107.  l'i'-iTc  (Jii  ,()i'!fl.lM',  m  ,,i  iir  (il-  I.,)ii'.  iiii  .  i\,i:i  (•!!■  f.iit  j,ii,Miiiiirr  ,1  Dunii --.■liî. 
\'  iir  jllu^  haut ,  p.  -JS.". 

*  l.'',u,  proviiicf  lit*  Br.iba'it.  ("»«ttt'  vi!'.-  i"i!t  ^iirpii^,-  (  ;i  r'>'')S  par  l.'Ui-  ilr  \a<s;in.  \ojr  I.  III. 
pp.   iOil.   107. 
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ponvoit  mieulx  coni^nioistre  Testât  d'iceile  ville  et  eeulx  (jui  pourrovent  le 
mieul.v  faire  olllee    .Mais  (jue  (piaiil  a  inoy  j  t'stoye  en  opinion  (jue  le  pen- 
sionnaire \\  oasleel'  pouvoit  heaulcoup  vers  le  peuple,  et  (jue  j'avoye  entendu 
(lue  eeulx.  du  grand  (Conseil  se  contentoyenl  i^randemenl  du  pied  (ju  il  avoit 
tenu  durant  lesdietz  troubles,  et  (jue  je  j)ensoye  (jue  les  SehoefTz'  esloyent 
nliis  a»^«^réal)les  à  eeulx  de  la  ville  (pie  nulz  aultres.  Lediet  de  la  Cresson- 
nière  a{)preuve  tout  cela.  Mais  il  dicl  (jue  lediet  W  oasteel  estoit  suspect  au 
|)Opulaire.  Je  dictz  (pu»  je  ferove  voluntiers  faire  ollice  |)ar  les  einc(j  curez 
de  la  ville,  le  prieur  des  Carmes',  et  aultres  })rescheurs.  pour,  boubz  main 
et  sans  bruiet.  informer  les  |)rineipaulx  bourgeois  et  doyens,  ehascnni;  en  sa 
parroiehe,  j)our  es.sav  er  de  les  induyre  ;«  reee|)voir  garnison,  J'ay  resj)ondu 
(jue  |e  craingnove  (ju  ilz  n'en  vouidroyent  aultre  (]ue  de  haullz  ou  bas  Alle- 
mandz.  \  (pioy  ledit  Cressonnière  dit  (jue  le  duc  d  Albe  en  seroit  content  : 
et  je  luy  diz  (jue  je  me  doubtoye  (ju  il  seroit  bien  (liHicile  doster  au  j)eu|)le 
la  dinîdenee  (juilz  auroyent   de  telle  garnison,  si  l'on  ne  leur  promeet<»it 
(nTicelle  ne  feroit   ouverture  aux  Ksj)aignolz   ou   Wallons.  Mais  ledit  sieur 
me  respondiet  (jue  il  juMisoit  que  le  Due  ne  vouidroit  jamais  venir  a  cela 
Quant  ;t   moy.  je  suis  délibère,  ainsi  que  je  leur  ay  dit.  de  faite  à  faire 
ledit  ollice  j)ar  les  curez,  et  j'aj)j)elleray  a  celle  lin  Mons»^  le  doven  à  \  ille- 
vorde*.  j)our  là  luv  donner  instruction,  sans  le  mectre  |)lus  avant  au  rouet. 

nv  mov-mesmes  aussN  :  car  je  vov   fort  bien  là  où  l'on  veull  venir.  Trop 

'  .       .      . 

l)ien  me  suis-je  advanci'  de  leur  dire  qu'il  failloit  regarder  sur  Bred.a.  Hz  me 

res[)ondirent  (jue   Ion  y   avoit   envoyé    .Mons"^   de  Sainct-Remy  avec    une 

comnaiiznve  de   Wallons,  et   (lue  Ion  v  envovoil  encoires  une  aidtre    Je 

diz  (juil  failloit  aussi  mectre  gens  a  Lyde  "'  et  a  Diest.  pour  ce  (jue  si  1  une 


•  i'K'iri'  Wa>tci'l,  jicii.sioiiiiairr  de  la  mIIc  ii<-  Malnio,  et  cliargé  à  ce  iitr.  de  ;ie-.,.  i,t  les  alLiites 
U's  p'ii>,  iiiii»(ii  laiile--  lie  lelte  \ille.  Voir  San  Doicii,  Inn  uluirr  di.-  urrliu.t  -/e  !(t  ville  de  Maliurs, 
/.•///■(•<  iiii^siiis,  p.   Ifiô.  Si. H  11(1111  est  s(iii\  eiit  eilt' dans  le>  vuliiines  preecdents. 

■'  l.es  iiieiiihres  de  ia  taiiniie  SelioolTs,  nue  dos  plus  imp(>i-laiile>  >\r  Maliiies,  neeupèieMl  a  difTn  ontes 
reprises  les  fonctions  dcchevius  et  de  conununeniailics  en  cette  ville.  Voir  ^a  genciln^^ie  dans  do 
V'cgiaiio,  li>r.  ciY.,  l.  Il,  pp.  1753  et  sni\  . 

»  Probablement  l'ierrc  Lii(ins,  Lupi  on  de  Wolf.  .i  leteui  en  lla'oli);;n-.  tjtii  dai.s  se>  >eiinon>  cni;a- 
g<^ait  les  habitants  de  Malines  à  recevoir  les  K^pa^noU.  \'oii  Vrrvohj  -  (i/(  de  (lironyck-  vcvt  M<rhclcn 
rnn  ii)7-2,  et  sa  ntUice,  t.  I.  ji.  UU,  iiutc  ■_'. 

*  Vilvordc,  à  ini-chciuiii  entre  IJriixcllcs  cl  V|aliiie>. 
'    IJsc/ :  Lierre    ni  l.)eric,  cnlrc  .Malines  el   An\crs. 
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(II' ci's  Mlles  ,>c' siirpîrnoil.  cr  scroil  pour  [)r()ce(lt'r  plus  av,'»nt  r(  pour  faire 
!i  faire  le  .>ault  a  (eui\  de  Malwies.  Lou  ur.  dit  (|ue  >i  Ion  dehvoil  ainsi 
luielrr  garnison  en  foules  les  villes.  K-  Due  se  lreu\eroil  san>  i;en^;  et  je 
ref»lic(ni(>\e  que  >i  l.Nde  ne  m-  1,'ardoil  el  Diest  aussi,  (jue  Mal\F)e>  et  Lou- 
N.in  >er(.vent  en  l>ran>le.  et  que  la  garnison  que  Madame  mit  1  an  LXVI 
.11. lit  L\de.  lenoil  eeuK  dAnver>  sur  eul.  (jue  maintenant  se  treuveroit 
.i>>i<'iïee.  si  le^diles  \ille>  de  Lyde  et  l)ie>l  se  perdoyent.  et  aussi  feroit  ceste 
Mlle:  el  (ju  d  ne  failîoit  poifn  t  tant  de  ij:eii>  auxdites  villes,  mais  (jue  mee- 
taiil  M'idiement  en  chaseune  d  ieelles  l\  hommes  de  la  lam^ue  ihvoise 
\n>uv  taire  te>le  aux  maulvais  et  e^eliorte  aux  l)on>.  cela  rumpnut  tuu> 
des>eini,^z:  et  (jue  l'on  pourroit  eon>train(lre  ung  ehascung  a  renouveller 
le  serment   au    Koy.  clia>ser  d(  hors  ou  du  moirjg/  desarmer  le>  refusants. 

Lon  e>t  tousiours  devant  Monts;  mais  noz  geiiN  sont  eneoires  en  petit 
nombre,  el  tel  que  eeulx  du  dedans  ne  daignent  sL'rrev  leur>  portes.  >ortanl/, 
journellement  aux  e>earmou(hes. 

Le>  lettres  de  Mailame  de  liredam'  (pie  jenvo\e  à  \ostre  Illustrissime  el 
HeN(  rendivsirne  Seigneurie  contiennent  le>  nouvelles  de  la  Mirpriuse  de  la 
\ille  de  [)ie>t  \  ou  je-toxe  eneoires  lund\.  Je  eroyz  (|ue  I  on  ne  iiin  treuvera 
plu>.  que  les  eho>e.>  ne  sovent  plus  asseuree>.  Toutteslois  ledit  hruiet  ne 
continue  poinct;  mais  je  le  tiens  fort  fai>al)le,  estant  la  ville  si  proche  de 
ijege  et  de  la  terre  de  f.umey.  ou  se  tiegnent  les  i)anniz  de  ladite  \ille  de 
Diesl.  (pie  sont  este  proscriplz  en  tro[)  graml  nombre  el  a\ee  peu  de  cause; 
et  nous  Iniil  maintenant  la  guerre  de  tou>  cousteiz. 

<  <ni\  de  Malwies  jont  eneoires  heaulcoup  de  folves.  et  >orit  aullant  opi- 
mastres  (pic  doihz  la  piemiere  heure. 

Monsieur  de  >aiiict-lia\  ..u  ma[)pella  hier  en  pri-smce  <ie  Me»>ieurs  d / 
'.Kihhcndoiiclv  '  cl  (if  la  (  .ressonniere '.  pour  scaNoir  si  u'  ne  con"noi>so\e 


'    Voir  plus  liant,  p.  1  (>  I .  luite  1. 

*  Celle  ville  w  lui  [>,,,  •MirpriM  tu  ..   momcnl. 

*  N'ifjiiiis  (!'■  /  w  II  (|.  M. 

(ia>;ji;i,ni  >,!,..;/  ,1,.  {.r.ï.l.  ii,l..;MK,  t  i-M.ricr  i:(MMTai  .!.-  (iiKiiirr».  Voir  t.  I.  ;..  '.H).  ii,.'r   1 
Jacques  (Je  la  Crrssoiinièr»',  clicvalnr  ù  ;n.;.ii,  nr   li,n^~.l^o  ,  .,,in  nn.  m    ,!,    (  ,i  ,u  rin,,  -  ,  i -cnoral 
de  rarlillrrif  .h-  l'av-Uas.  Voir  sa  notic  d  .-i^  \v.  Mr,„,„r..  ,i„.nifmcs,  t.  I  .   [..  >:.  i,,.ir   J.   Il  avait 
clf  orivovc  à  .Maii.K-s  dans  !,•  t,  v  .iapaisrr  les  (rnihirs  dans  o  ttr  mI!,-.  \  n,r  le  rcMiU  ,î  .!,■  ...  mission 
dans  Virrolij  van  de  chrvnyikv  lun  Micfteirn  lur,  l!.7:. 
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quelc'nngit  pro|)oz  andict  Malynes.  fut-ce  (h's  ecclesiasticqnes  ou  séculier^ 
pour  V  faire  (|uel(jue  bon  ollice.  puixpie  cecy  touchoit  aux  ecclésiaslicqnev 
\A  le  duc  de  Holstein  admène  ii"'  che\anlx.  ayant  escrij)l  h  ceiilx  dAinster- 
(bim.  Devenler  el  Zwol  (pi'ilz  ayent  l>on  courage,  demeuranlz  lideles  au 
Uov.  pour  lequel  il  dicl  vouloir  exposer  sa  vie  et  chevanee,  leur  nommant 
certain  court  jour,  en  dedans  duqiu'l  il  se  trouvera  devers  eulx.  Aussi  nous 
\ieniient  xV  chevaulx.  dont  >lon,s'  de  (Pologne  ha  accordé  la  levée,  et  Mous- 
de  ireves  mille '.  (Ioniserai  conducteur  son  nepveu.  el  xn'  (pie  faicl  le 
conte  de  Mansfell  (jue  l'on  dict  estre  jii  preslz  el  bons.  Aussi  se  remectani 
suz  les  bendes  dordonnance  (pii  nous  ont  faicl  grande  faillie:  et  le  Duc  ha 
jus(pies  à  VI'  chevaulx  ligiers.  aussi  bien  en  ordre  (pie  Ton  s(;auroil  son- 
bailler,  el  Ion  ha  mandé  les  liefvez.  Kn  sorle  que  nous  pourrons  avoir  en 
loiit  j)our  le  moingz  \  m"'  chevaulx.  Kl  j  t'idendz  que  le  duc  Kri(di  el  aullre.s 
présentent  leur  service,  el  (pie  Son  \\\'  faicl  estai  de  inectre  ensemble 
X'"  chevaulx  et  ii*^  en  ciguës  de  piétons. 

Je  vouldrove  (lu'il  v  eust  de  Tardent .  car  il  nous  pourra  ineclre  tant  de 
i;ens  au  pays,  (ju  après  n'eslanlz  payez,  ilz  le  pilleront.  \À  si  crains-jr  la 
faillie  des  vivres.  puis(|ue  lllollande  est  close  et  (jue  ceulx  (pii  ont  charge 
desdils  vivres  scavvenl  vi  i)eu  la  conduicte:  a\ant  le  maistre  d  hoslel  du 
Duc.  Joan  Mureno  '.  (pii  est  le  commissaire  gênerai,  faictciiyre  une  intinile 
de  pains  en  Anvers  et  iev  pour  la  munition  du  canij)  de  Monts,  avant  qii  il 
V  henst  personne,  (jue  sest  gasle  et  iniisy.  De  sorle  que  les  poMcs  ne  lont 
voulu  achapter  pour  la  moitié  de  ce  qu'il  avoit  cousl('.  el  (juil  I  ha  faillu 
enterrer  el  ujecler  en  la  rivière. 

L'tHi  dict  (jue  le  piince  d'Oranges  al  la  teste  vers  Lii'ge.  Je  tiens  |)lustosl 
(jue  il  se  gectera  sur  (iheldres.  j)()ur  jjarder  ce  (ju'ii  ha  comjiieste  en  Ifid- 

'  D.ins  1.1  rMicspoiidanco  du  .lu  .r,\llM-.li'  IM7-2,  avec  la.  (|ii.'-.  arrli.'vè  pie  .le  l'rovcs,  se  tr.iiivcijr 
plusirui  ^  lelliTs  rclali\  es  ,1  lies  lovt'fs  de  Ir-uiipfs  el  aux  eln'i-.  qui  dev.iient  \r>  ,  .eiiini  ii.i  r  A  ^e  tiire, 
raielie\ê.j(i.>  rerouiuian.iail  ^|M■■eia!e!lH•u!  au  due;  Oltoudc  l'Ialen,  .jui  a\ait  mmvi  .ii  I  faiie<-  emitie 
II--,  llu^u.'i!.a>  .  .)eai].  e.eiil.'  de  .N,i-,van  -  Dilleidinur- ,  un  (  .ni.!  e  .!•■  lier- ,  et.-.  I.e  duc  de  N.iv-au  iie\  .i  ;l 
CM  |>ai  lie  II  )  U  ru  ir  les  eavaliers,  (i  lie  eu^^e^j)(Uld:l^e('  e-t  e.);l^el  \  e,'  .la!i>  i.  >  .\r  e!.ive>  \c  la  ^ee^eiaiI■el  n' 
d'idal  alieinaiitie  .à    Hruxelli  >. 

'  Ki-e.  dit  le  jeune,  dur  .!.■  Brun>\vi.'k- WudTenl.un.'l  ,  !ll^  .i'ia-ie  1.  Aj)res  av.iir  eie  el,\.'  .1  eis 
la  reli^iiui  luthéiienne  pa-  -a  uieie  ,  il  ^,'  lit  e.iîholijiu.'.  AUaclié  an  seiviee  de  (diario-Quiii! ,  A  pas^  i 
à  celni  de  Philippe   II,  el  in.iUiaii   à   Pi\ie  en  l.'iSi. 

•    \oir  /lallitins  de  lu  Comtnission  d'hialniiCj  ~->    si'iie,  !.  i\  ,  p.  -5'2. 
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lande,  et  ne  sera  peu  faie(  s'il  peiilt  niainleiiir  reste  niiDée  I Hollande  et 
Zela/i(!e.  et  je  >nis  seur  qu  il  taseliera  de  nieetre  le  pied  en  Frize  s'il  penlt. 
L  on  avoit  dit  que  ledit  IVinee  esloit  irulispose;  mais  Mons"^  de  Grobben- 
(lonck  nia  dicf  que  la  [{o\  ih;  de  Tranee  a>()it  diet  à  nosire  arnliassadeur  ' 
(juil  >e  porloil  lor(  bien:  qu  est  sigfie  (pielle  s  infornje  de  sa  santé. 

l/on  diet  aiis>i  (jne  TAdrinral  *  est  fort  malade  deun^^ne  (iebvre  eontinue: 
niais  (jne  le  prince  de  Navarre  esloit  res^nxile. 

trois  de  no/  meilleurs  basteauK.  (pie  l'on   avoit  esfpiippé  et   appresté  à 
Amsterdam,  se  sont  allez  rendre  ;(  ceii.'x    (l|jie|jn\se.    il  lanlt  dire  que  les 
llollandois  s(,jil  hops  du  seiis.  et  \     I    S.  se  pcidt  .convenir  combien  de  fois 
j  a\  dîct  (pic  le  W'ateriatidt  et  la  l*'i-ize  cstovcnl  plains  dlieieticqnes.  et  I  oii 
\    tf  Icfiti  pcn  de  rei^^ard.  Toutesfois  il  fui  t>slc  mienix  dvu  tenir  anltanl  de 
oMiii^  et  [)!iis  (pie  des  conliscatioiis.  nl;^i^  (ont   je  but  at    e^lc  denricliir   le 
lîo\.  s;, Ils  tcmi  rcirai<l  anv  amcs.  il  m»'  scuddc  (pi  il  rj'en  tirerai  [)atart  que 
ne  lii\   couslc  un;4  CMH    ht  maintenant  I  on  me  dit  ^ce  (lue  -croit  [)()ur  rire^ 
<l\ir  \aîui>  mccl    en  termes  (pic.  poijr  ponr\c(»ir  aux  alTains.  il  fanit   un«' 
paillon  général,  (pic   scroit  f.  )nr  nous  bien  accoiistr-er.  et  mcctrc  les  maul- 
\  Ils  a\('c  les  bons,   comme  .-n    l'rancc  II   fut  cslc   micuK  le   donner   plus 
ab-ni:!.  IniMpic    b's  c\  cs(pics   et    le   clcri^ic  se  \indrent  proslci'ncr  devant 
^«!i  b\c  '  I  an  L\V  III.  et  (pic  I  on  n  lieusl  bannv  tant  d(>  pov  rcs  m'ns  pour 
a\o:i  e>.tc  ai!\  prc--clics  av(C  et  sans  armes;  et  a\anl/  este  despuis  au\  par- 
lics  h(  rclicapics.  il/,  inlectcront  tout  le  iiaNs. 

li  -eraiil  micuK  (jue  Ion  leur'  l'cndil  leur  bien,  à  cbarLM'  de  ylwi'  dtdiors 
(lu  [(a\  ^  cl  (pii  N|  1  ou  les  (Il  at  tenu  si  lonmicmcut  delior-^.  Ton  les  v  tienne 
en<  =ire^  lr(i[)  bien  (pic  ccuK  (jiii  [jiomecjroiit  de  \  i\  rc  catliolic(piement  et 
se  -'Hibmctirc  au\  placcail/.  piiissi-n!  icloiirner.  l->t  je  ^  ouldro\  c  (pie  Ion 
eoîiii'ii'iiceast  [I ar  iiiil:  boull  r'ap{iellant  le  >(Mun(  iir-  de  liosfdi  "  et  de  Ib'ldcre  '. 
i  ill\     .  Mol.  le  I)orL:nc  '.  \  an  dcv  Mccrc  "  et   leui-s  scnibl  ibics.  rpii  sont  estez 


•  lîoii  D\v\:,o  <le  (^;iiiii;:.i ,  ambassadiui  «lu  in.  l'inlippi.   Il  .  u  li  am  .■.  \  uir  pln>  liaiii ,  j  p.  I ,~.   1  :,,  ,,  j . 

•  Coli};iii,  amiral  (J«    I  i  i,i(  »  . 

'  Mcssire  Jean  du  Fîoscli,  ancien  njaiire  d'hôtel  du  comte  dK^Muint .  (indiiniic  pu   ;•  (Aiisni  i.U - 
troiiMcs,  Voir  sa  notice,  t.    I!I,   ;     (UO,  n,  t     I 

•  Il  faut  sans  doute  lin    i;iijcre!i.   liruc  «li*  II. n.'^-c  .ITMiM-''!!  jni;    ii:;   n 
\      •  '1.   W'atpr.  Iir.  nt..  t.  11  .  p.  ."7.1 

Mai  un  ih-  1'  s,  n-M.  -,  S"  lir  Tilly,  r!i    NOii-  sa  liofioc,  î.  I,  p.  TtOl ,  note  f, 
'-    \  oir  |)lus  h  H]î .  j  .  -.  1  u    ir,,tr  3. 
'    Voir  iliid.,  ..i  :«   4. 
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banniz  pour  non  avoir  comparu  quant  ilz  so:it  este  citez,  leur  avant  este 
comptée  la  couturnaee.  ou  [)lustost  non  eomparition  pour  en  me  et  rébel- 
lion. Kl  toutesfois  jusques  a  oyres  je  nay  entendu  que  pièce  dcuK  ave  prins 
les  armes.  Mais  continuant  teste  rigueur,  il  pourroil  estie  que  ilz  perdroyent 
la  patience.  Si  est-ce  que  je  me  gardera}  bien  d'en  parler  jusques  ad  ce  que 
le  temps  soit  aultre.  ou  que  Vostre  Illustrissime  et  Keverendissime  Sei- 
gneurie le  me  commande. 

VA  je  pense  que  si  Sa  Majesté  se  laissoit  persuader  ad  ce.  beaucou[)  de 
i;ens  r-eprendrovenl  cueur;  et  est  dcsiu  le  contentement  très  grand  de  ce 
que  le  x'"  et  xx"  vont  par  terre  '.  (pie  l'on  tient  provenir,  par  ce  que  le  duc 
de  Médina  ha  tenu  bon:  et  ja  se  restitue  ce  (pien  lia  esté  levé.  IMeust  à  Dieu 
(lue  Ton  n  v  eu^t  oncqucs  pense,  ny  a  la  malheureuse  r-ebusque  du  cen- 
liesine.  ave(  la  pcyne  du  (juadruplc:  et  meriteroyent  chastoy  tous  ceulx  qui 
s  en  sont  meslez  et  Tout  perstiade  à  Son  Kx**:  car  les  pr-inces  ne  sçayvent 
sinon  ce  que  Ion  leur  donne  à  entendre 

bes  Kstatz  de  Hr-abanl  sont  icy  appeliez  pour  le  huictiesme  de  ce  movz: 
(  l  j'av  reccu  les  lettres  sur  ce  escriptes  k  \  ostre  Illustrissime  et  Hévervu- 
dissime  Seigneurie,  in  forma  commuai.  Mais  je  nay  délibère  d"y  compar-oir. 
.onibien  (pie  aulcungz  des  Prelatz  le  vouidroyent  bien,  auxquelz  je  ^euIx 
bien  faire  tout  aullrv  plai>ir.  sans  me  envellopper  en  cecy. 

l/on  at  icy  diet  nostr-e  Saint  Père  trespasse.  que  seroit  ung  grand  dom- 
maijH".  Je  prie  a  Dieu  le  nous  conserver  lougtieinenb  et  qu'il  doint  à  Vostre 
Illustrissime  et  Keverendissime  Seigneurie  très-bonne  et  longue  vye,  me 
i-ccommandant  très  humblement  a  la  bonne  gr-àce  d  icelle. 

Jav  depuis  ccste  escripte.  entendu  de  Mon>'  de  Herlaymont  que  les 
I  rançois  ï.ont  en  bien  grande  crainte  de  ce  (jue  nostr-c  Uoy  arme  de  tons 
coustelz.  doublans  que  Ion  ponrroit  fair-e  retourner  sur  eulx  le  Sg'  Don 
.loan  (bAustr-ice.  s  ilz  mouvoienl  (pielque  chose  par  det.a.  que  seroit  le  vr-ay 
moyen.  j)oiirles  faire  r-cpenlir  de  leurs  emj)rinse  Kt  ilz  ont  faict  nouveaul 
bail  contre  ceulx  qui  sont  rassemblez  sur  la  frontière  de  eulx  séparer  a 
pcyne  de  corps  et  biens.  \A.  a  ce  (pie  j  entend/,  ceulx  qu'ont  a  per-dre  sVn 
retirent.  Je  ne  scav  s'il  continuer-ont  en  ce  pr'o[>oz.  s  il  est  vr-ay.  comme  Ion 


.    Vcura  vc  sujet  les  U'ito-  du  Ko,  almhss.;.t  u Kr  et  .   ^C'  .1.  ui.  r,  Irtlr.-^  .lat.cs  du  ^JO  juin  1  liT^i. 
rj   publiées  dans  llctyink   v.u  Papin.lK dit,   L   I,   pari     ii.  [:     lôt.      • 
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ave  (juelque  entreprînse.  combien  que  Ton  dit  (ju  il  se  porte  fort  mal.  et 
(luil  est  fort  pileux,  sans  se  voulloir  montrer  ny  lai^er  venir  et  se  tiendra 
audit  Zulphen  avec  sa  sœur  la  conlesse  \  an  àm'  Beiiihe  ',  qui  y  e.sl  avec 
ses  enffanlz:  et  le  conte  son  marv  est  sortv  dudicl  Zutphen  avecxi  ensei4,nies 
et  vni  pièces  d'artillerye  et  quelque  cavallerye.  |)our  aller  vers  Harderwyck, 
qu'est  une  des  plus  importantes  \illes  de  (iheldres.  pour  eslre  sur  la  mer. 
et  que  correspond  à  l^nchuyse.  et  dois  là  pourra-il  facilement  donner  sur 
Armsford  '  et  couia'r  tout   le   pays  d  l  trecht  '.  J'entendz   (|ue  la    noblesse 
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l'on  al  laict  sur  Zelande.  (jue  je  veoidz  se  peidrat  par  iaulte  dotre  secourue, 
ce  pendant  (jue  I  on  .sopiniatre  >ur  .Monts.  la(juel!e  ion  ne  peult  delesser 
sans  i;rande  desreputation  et  la  ruine  dHaynnault:  et  noz  forces  sont 
encores  si  petites,  (jne  si  Ion  les  repartit,  c'est  pour  tout  perdre. 

Le  niaislre  dhostel  de  .M"'«  d'Aremberiilie  '  dit  (|u  il  .>çait  pour  Nray  (pie 
le  prince  d()rani;es  al  mu'"  clie\aul\  '.  (jue  ^eroil  beaucoup. 

Îa's  iions  du  duc  d Wlve  dient  (lu'il  al  receu  hier  lettres  du  Ko\ .  i\\ù  luv 
envoie  v  mille  escnz  ^  et  (juil  luy  en  doibt  envoier  de  bref  aultres  tant, 
(lisant  (ju  il  ne  le  lesterai  en  Iaulte  dariicnt.  et  deubt-il  vendre  de  ses 
corones  pour  enchâsser  ces  malheureux,  et  (|ue  Sa  Majesté  luy  e>(Ti[)t 
(juidle  bn  porte  une  i;ran(le  compassion  pour  le  Iraveil  où  il  se  trouverai 
par  icv.  1  exhortant  de  tenir  soini;  de  sa  saute. 
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nous  causeia  uni»  iirand  mal.  puis  (pie  les  alTeclions  ne  retouriu-ront  jamais 
veis  le  ducd  Albe.  encores  (|u  il  sceut  faire  miracle.  Car  encores  (pi'il  heut 
la  volunle  de  bien  faire,  ce  (|ue  je  ne  croy  j)as.  Ion  ne  s'y  vouidra  lier,  tant 
est-il  abhorre,  non  seullement  des  nostres.  mais  aussi  des  estrangieis.  ne 
veuillanlz  plusieui>  en  Allemaigne  servir  (pianl  ilz  seavent  (jue  c  est  pour 
le  ducd  "Albe.  (jui  Zambie  estre  tombe  in  ddirtHtti,  ne  veuillant  cliani.ïer  s.» 
façon  de  faire.  Il  s'est  tic'  sui"  son  s(;aNoir  et  expérience,  (jue  nous  couste  ja 
(•hier.  Lependanl  i!  delracte  le  duc  de  Médina  la  où  il  penll  *;  de  sorte  (pie 
a  la  tin  il  en  polrat  bien  venir  du  mal  et  scandale,  estant/  tous  les  (  slal/ 
inclines  au  duc  de  Mediiia.  avec  délibération  de  ne  soufîrir  (pie  laide  (piils 
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(,}i;mif);iirFî<'\ .  nui  lu\  dira  dv>  hcllcs  choM's.  J  t'iileiidz  diidicl  (.iiitliio  (ju  il 
;il  cxTif»!  a  (iramc'ilc  le  diseuiiis  de  son  Noiaije.  et  lu\  euMnw  !ellre>  de  noii- 
<li(t  rn;!i>lre. 
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ViLîiiU-  dit  (jue  le  pre>t  (pie  I  on   iaiet  \er?  Florence  '  couslera  [)lu>  (pic 
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Je  mercie  (iranvelle  de  la  compa>sion  (pi  il  me  porte,  estant  joieulx  (pi  il 
en  soil  si  loiiii;:  car  je  me  double  (pie  n'avons  passe  tous  noz  maulx.  S  il  tut 
esté  icN  avec  le  duc  de  Médina,  il  y  al  lanlosl  deux  ans  (pie  ne  serions 
tombez  en  ce  désastre,  et  (pie  tenant  plus  de  discipline  et  faisant  justice 
a\ec  (juchpie  i^ràce.  Ion  lient  donne  [)lus  de  contentement  a  ceulx  de  dedans 
et  dehors,  (iranvelle  se  peult  souvenir  de  ce  (pie  jeu  ay  dit  passe  long- 
temps, et  partant  en  suis-je  moini^s  estonné  aiant  préveu  le  mal.  ce  (pi'esloit 
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ce  \  ti\  a^e  le^ 


h'Ures  .suivantes  :  do; 


.il 


Il  au  eai- 


ilue  1 


le    TriraiiiA  a 


u  r,  J 


unie 


t  1 


)  / 


le   uieiiu'  au 


(Irand  coinni 


and 


LMir,  du 


()  millet  |!-i7-2;  le  iin-mr  an  niur'iuis  de  Sauta  Cru/.,  du   I)  ]U\..'-i. 


ails 


Cayetano  Hnsscd,  l/isturia  tlrl  t\iinh.ile  /inui!  >lc  A. 7 


Hin'",  pp- 


;r.t 


slllV. 
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tîuire.    Jo    ferav    adresser    lesdicls    deniers   ez    ninins    de    voslre    in;n'slre 

(1  liostel. 

>ï.  de  Laigilla  '  désire  que  son  (ilz  soil  aecrédité  de  jutrdelà  de  l  esciiz. 

dont  je  nay  auicun  nioien. 


LXXXVI. 


LE     PFiLVOT     MOUirJ.ON     AL'     CAHDl.NAL     Dli     (.ItANVLLLL. 


(Bil)lioth»'«|u«'  di'  Besançon.  —  Lt-llres  di-  Morillon,  ;    V!i,  i  .  .  i 


l!i  ti\(  lli  s,  il.    1  T)  juillet   1 1)~ 2. 

draiivelle  \erra  la  liste  de  ce  (juc  s\'>t  jierdu  (le[)uis  liois  mois  ri  demi, 
estants  venues  hiei'  les  nouvelles  (jue  la  Toic  '  «t  Bure  \  a\e(;  le  chasteau 
et  .irtillfric.  sont  este  priiis  {)ar  les  (ieut/.  \A  il  ne  fault  attendre  aultre 
chose  a  toutes  heures:  «'t  je  eraindz  ({u'il  nv  [larlira  eouiier  d  iei  veis  Italie, 
(jue  rif  porte  eliaeune  fois  quelcjue  nouvi'lle  emblée  el  perdle:  et  j)uis  tout 
^ad  hien.et  Ion  at  faiel  i^randz  exjiloifz  en  Zelaiide.  Je  pense  bien  <pie  Ion 
a!  e>(ri[)t  le  UH'sme  au  Ho)  et  (pie  I  on  estudie  eneores  poni-  le  pre>ent. 
ailii!  de  tout  couvrir  et  pallier  ':  mai>  plu>ieur>  s'esbahissenl  de  ce  (jue  le 
K(.v  n'ouvre  les  \eul\  :  il  doibl  pieça  comioistre  le  duc  d  Albe.  (jui  est  sai-e 
et  dit  et  e>cri[it  ce  (ju'il  venlt:  mai>  (pie  al-il  onc(|ues  f'aicl  de  bon: 
(hiant  riolrat-il  recouvrer  tant  de  mIIc>  '  Im  hwei-  '  Il  se  retirera  vers 
!  |- spauiie,  (pi(»v   (jue   Barlaimonl    et    \iulius  voient    d  aullrt'  advis,  et  (]U  il 

'    Charles,  S""  <!'■  i.ir^i!!:',  f!(iiii-;:'iî::Mnii  dévoué  au  (iardin  il.  Voir  st  nnfi.r,  t.  i.  p.  1'.',  noie  •). 

*  Tlinlcn.  Viiii-  N  an  \  iiitrn  ,  .\c'lerlan(h  vjKland  (  Wu'l-Wû'.s).  y.  17. 

■     l',ui>'ii,  Mlir  dr  1,1   nullaiiiic    ■jiii    !u!    jT!-'    j-ir   liii    |M'rsoiinj..     ■■lu   iinm   d.-  Vojî.'lvui-.    \  <'\i   \  an 
.Mciri'tii,    ii%.    IV   fi-i.   t  <i  \   ■  Lr-  lift.iii-  d.'  r,  \\<-  pnsf  ^.iiil  au.->M   r.u  unies  dan»  la  (.urn  ypanduucc  (/■ 

f'It'lpfx     II.    !.    Il  ,    \).   -if)'.!. 

*  h  II  ci:  t'tait  (a-  a  hm  ddii^  une  Ifîîrc  adn  ■^.^«■t•  le  '2  juillet  i  -û^  an  l*-.i,  pai  h'  >ii\v;  crlui-fi  di-ail  : 
■•  tout  va  mal  m  llclianih'.  »  Voir  Corr.  >f<>n(l(iiti ,  ilc  l'/ttltpni   II,  t.  li. 


■J(i(i ,   I  t    la  i  Mria'siH.ridain'C 


«hUT  Ni^hus  tî  Uo|i|.rru^  ti.4;i,>  Hesnck  \a:.  l'.;pei;dr((l.r ,  t.  1,  i-ait.  il,  j  .  t''.*i'. 


doib!  eniploier  quelque  forces  pour  garder  Ttreelit.  (ieidre.  Frise  el  Over- 
yssel.  fju'sant  leste  contre  Hollande.  S'il  y  avoil  ung  régimenl  ou  deux  de 
piedlons  et  six  cents  clievaulx,  l'on  garderoit  le  plat  pays,  el  l'on  poiroil 
garder  ce  qu'est  en  bransle  et  recouvrer  aulcunes  villes;  mais  le  duc  d  Albe 
désespère  de  Geldres.  et  il  al  grande  raison,  ny  veuillanl  faire  aullre  chose. 
(]ar  les  aullres  pays  suiveronl;  el  il  faict  à  croire  que  le  prince  d  Orenge 
estudierat  plus  de  conserver  ce  (ju'il  al  que  de  se  niectre  en  campaigne  ou 
de  combalre,  que  seroil  de  rerneclre  à  lliasard  ce  dont  il  est  asseuré.  Kl 
désià  se  fortifient  les  villes  dllollande.  el  se  préparent  pour  aller  à  la  pesche 
des  harencqz,  allin  de  donner  a  leur  peuple  moien  de  vivre:  car  la  povrelé 
el  famine  leur  a  faict  faire  le  sault.  véanlz  que  de  ce  costel  ne  leur  veuoit 
aultre  aide  et  secours:  el  je  crairulz  que  par  faulte  d'icelluy.  la  povre  ville 
de  Middelborch  se  perdrai  avec  le  bon  ancien  eves(jue.  et  tant  de  gens  de 
bien  que  sont  lii  dedans.  Le  Duc  dit  (ju'il  veult  en  premier  lieu  recouvrer 
)Ionlz.  el  que  après  il  aurai  bien  le  reste.  Il  faiel  à  craindre  qu'il  sera  lai'd 
avant  qu'il  ayl  Monts:  el  cependant  lesté  |)assera.  el  les  pluies  viendr(»nt 
(jue  l'on  ne  polrat  eidrer  uy  sortir  à  pied  ny  à  cheval  en  Hollaiule.  Zélande, 
(ieldres  et  Ulrechl.  Kl  ainsi  les  villes  rebelles  gaigneront  ung  an  pour  se 
munir  el  fortifier,  et  l'ancienne  religion  y  serai  abolie,  el  le  prir)ce  d  Orange, 
avec  son  beau-frère  le  conte  \'ander  lîerghe,  gaignera  par  practicques  el 
subtilités  l'une  ville  devant  el  Taultre  après.  Si  Ton  henl  faict  quel(|ue  dili- 
gence pour  recouvrer  ce  questoit  perdu.  I  on  lient  facillement  reboulte  les 
ennemiz  au  conunenceiuenl.  avard  qn  ilz  se  fusseid  fortifiés  et  multiplies: 
rnai!>  Ion  disoil  :  no  es  nuda  '.  et  Ion  lappelloil  una  (jcnlla  \  et  feit-on 
'Mande  démonstration  il  v  at  deux  mois  el  demi:  mais  estant  paisse  celle 
levée  de  boucler.  Ion  n  y  at  rien  faict  depuis,  ou  bien  peu.  et  mainlenaiit 
Ton  se  ti-euve  bien  euqx'sche.et  assailli  de  deux  coslelz.  eslantz  iu)z  emu'iniz 
prestz  et  nous  poinct.  i.nv  ledict  j)rince  a()proche  el  sera  de  bref  en  la  coule 
de  Zulphen  ',  s'il  n'y  est  désià.  lA  ad  ce  (jue  ion  [)eult  veoir.  les  François 
nous  donneront  a  duz  à  bon  escieid,  estardz  phrs  de  deux   mille  <  hevauK. 

'   Ce  n'(>l  îicu.  Alhisioii  au  n.*.l   aUiii.uc  ..u  du.    d  Alii!  .  h.iv.iu  il  ajij.nl   la  prise   de   ISii' I   jiai   ie< 
Il  lieux  de  mer. 

'    il  faut  >an>  doute  lire  :  itnu  (jiKrtlld ,  luie  lente  jjuirre. 

•    \  uii'  sur  la  [iii.se  de  Ziit]  lien  par  le  prince  d'Ora;iL:e,  droen  \  .n,  l'i  iiiviei  (  r.  l<iC.  <  //..  t.  111,  pp.  -5.'!. 
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et  hiini  miiie  lirirtiiiehousiers  près  de  (iuÎm'  souhs  la  rondiilclc  du  S--  de 
JtMili  '.  cl  aullre  coiupaignie  a  ers  S*  l)é>ir.  cl  une  aidlrc  en  Vermaiidoi . 
sonhz  la  conduictc  de  Slro/.zi  \  de  manière  que  Ion  noz  dorinera  lant  a 
faire  de  tous  eoslelz.  (jue  I  on  ne  >(;aural  à  (juoy  preniief  enlendîc  Le> 
e>tat/  de  Brabant  que  sont  ^'^te^  appelles  pour  donner  a\tle.  ont  renionslii' 
(luil  ne  leur  est  possible,  si  le  pa\s  n'e>t  consterne,  et  (pie  le  lahoui-ier  soit 
solaii^e  des  fondes  des  soldatz  :  aullrenient  (jue  \vs  labeurs  ee>>seront  et  que 
le  pavS  >e  ruinera:  aussi  prient-ilz  cpie  I  on  pourvoie  au  pavs  de  (ieldrr 
san>  le  leN>er  en  proie  aux  enneuiiz.  et  (piil  })I»ise  à  Son  Kxeellenci' 
eni|)ioierquel(pie  partie  de  son  eauij)  celle  paît,  ailiu  de  garder  eecpie  rt'M'i' 
dllollaïide.  et  v  recouvrer  ce  (pie  I  on  poirat.  cependant  (pie  la  saison  le 
pcrinert.  I/on  vena  ce  (jii'ilz  obtii'iidront.  Tous  dient  tnnf  o>'c  cjue  le 
l'v()\  pnrui  fort  niau\ai>  pied,  lessant  le  gouvernement  au  duc  dWlbc. 
(pifsf  tant  mal  voulu;  aiaiit  tous  opinion  (jm-  si  le  duc  de  >ledina  admi- 
nislroit.  chacun  reprendroit  cvur.  et  (pie  ics  alTcclions  retourncroienl;  ce 
(pie  ne  s*'  fera  jamais  soul)S  le  duc  d'Albe.  cslant  par  trop  abhoiri  et  rcputc' 
pnui-  uim  homme  ipii  nat  ny  l'o\ .  ny  ioy:  .t  certes  il  ne  faut  opeier  rien 
de  bien  de  lu\  ;  la  prcsomtion  et  lorgneil  est  trop  grand  :  il  ne  veull  croire 
aulciin  conseil  Aibornoz  "  conduit  seul  les  alTaiies  dC,>tat.  des  (inaiices.  de 
la  guerre.  V  apellani  Scliet/ '  et  Ocssonniere  ".  (pi ant  il  luy  plait  :  IJarlaimonI  ' 
la  plusj)art  n"\  est  veu  n\  appelle:  \  iglius  n\  peult  aller:  et  Tisnac(j^  e-! 
tenu  pour  une  chietïre;  \s>,)nleville  e>t  tenu  p.nir  legier  et  singerer  trop. 
d(,i]t  y  desiieroïc  (pi  il  s'abstint  un  peu.  routtefois  si  ceulx  du  pay>  mcsme 
ne  sont  emploie/,  mal  se  redresseront  les  alTaircs  par  les  estrangiers  (pie  ne 
c()nnoiss<>nt  le  [)aNs;  et  cela  sainble  entendre  le  nouveau  gouverneur  (pu 
demeure  sans  charge,  dont  tout  !e  -eneral  du  pa\s  es|  peu   content;  eslanl 

'  Voir  plus  hiu*.  p    •2i'',  h  note  "(ir  h-  c;)|)i' ini'-  (îi'nli'<. 

'  P    Tf'-I'hi  ipl'i' .   l'naii''  lit'  Sfrii//i,   imri',  h.ii   'I''   Fr<*ri  'f. 

'  Ju  j!]   'il-    Kib'.ni.i/.,  ■,.>ciTi  iw'i-  il'i   'lui    .1"  \:l)''. 

'  (.i-p.r-i  s,  i,,-i/ .1"  (,r  .hiriil  ,u.A,  ti-i-,,)rifi-  -.Micrii   ai->  îiinn.-i-^.  Voir  |)lus  liaiil,  |».  S7,  ci  l.  I  . 

p.  Ui).  ....U-  -2. 

•  .I;)c,|u.s  ,1..  i,  (;r,-.>n.,;,uT,-.  -.mu'mmI  .1.'  Cari  i  I  Ifric  cl  niciubro  du  Conseil  de  guerre.  Vnn   >i  u)!ir-, 

t.  li,  |,.  Isa,  ;ii.l.-  i .  .  !  pui>  Il  l'i',  |..  ile    n.ili'   I  . 

•  (:h;i:i.->,  b,ir-in  pui-,  r,)n\\>-  ■!  •  Beriayiu  iiH .  V.ur  ^j  m.! !(•.•,  t.  i  .  p.   !'.».  u<>U'  î. 

'    i..'  ^  hiîTro  ;r.-^'  pa^  ih-iiiii-    i  ^n^  :  i   .  !,-f;  ;n.ti>  li  y    i  !i''U   d.-  rmiiv  .juil  'tcM^ii  •   Ch  irL-^    1^-    I  i- 
nacq. 
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certain  que  s'il  avoil  la  masse  des  affaires  en  mains,  il  ne  fauldroit  craindre 
aulcune  altéralion  à  Maiines.  ny  icy.  ny  ailleurs  en  Brabant:  car  où  il  luy 
plairoit  venir,  l'on  luy  viendroilau  devant  avec  croix  et  fanons,  et  mectroit 
(elle  garnison  qu'il  vouldroit;  car  Ion  sçait  comme  il  at  parle  à  Jnlian 
Koinero  '  et  aullres  capitaines  Espagnolz.  que  ne  tiegnent  leurs  soldatz 
en  discipline,  disant  (ju  il  procurera  qu'ils  soient  bien  paies,  mais  qu  il 
les  cliastierat  fort  bien  s'ilz  ne  s  abstiennent  de  faire  foullea  ceulx  du  pavs. 
(lue  luy  porte  desià  une  grande  aileclion,  sur  la  grande  opinion  (piilz  ont 
conceu  de  sa  bonté  et  équité  Le  bon  S'  se  prépare  pour  accompaigner 
Son  Kxcellence  au  camp  *:  mai>.  ad  ce  (jue  je  \eoidz.  ce  sera  sans  compai- 
i^nie  et  .sans  garde  (de  laquelle  il  nat  grand  besoing\  et  serat  mal  dresse 
des  2.000  escuz.  (jU  il  doibt  avoir  par  mois,  jusque  il  entrerai  au  gouver- 
nement, sur  les  finances,  où  il  n  \  al  j)as  ung  solz. 

L'on  pensoil  establir  icy  M'  le  duc  d'Arschot  '  [>our  gouverner,  tant  (pie 
Son  Excellence  sera  au  camp,  mais  il  n  est  délibère  de  l'habandonner. 
demeurant  icv  pour  rien  faire.  Cv.  (jue  me  laid  craindre  (jue  Ion  n  v  sera 
pas  seurement:  car  le  [>euple  est  fort  apovri.  et  par  labsence  de  la  court 
perdant  tout  gaignaige.  El  certes  doil)s  (pie  Son  excellence  sorlira  d  icv. 
Morillon  ma  dit  (|U  il  n'est  délibère  de  s  y  tenir,  ny  à  Louvain  ou  à  Maiines. 
mais  se  tiendroil  {)lus  seurement  à  Alîlegliem  ou  à  Termonde  où  \  iglius  a 
la  leste,  et  Morillon  n'y  seroil  pas  mal.  et  auroil  le  chemin  ouvert  [)Our.  par 
la  Elandre.  se  jecter  en  Artois,  ou  il  sera  le  plus  seur,  encores  (pie  les 
Eran(;ois  feissent  camp  ferme,  comme  ilz  se  pourvanlent.  que  je  pense  ilz 
tiendront  en  llavnnault  pour  secourir  Monts. 

.Morillon  envoie  certains  esciiplz  (pie  sont  esté  trouvés  au  sacq  de  Valen- 
chiennes.  que  me  sont  este  envoies  par  M.  Del  l*ree  *  a  charge  dv  les  luy 
rendre.  .Mais  il  me  sainble  mieulx  (juilz  s  ai)olissent  (pie  qu'ilz  se  veoient 
d  advanlage:  et  partant  les  ay-je  délivre  audicl  M(uillon.  (iianvelle  et  luy 
n'v  sont  ()l)!ies.  mais  aniiniis  bene  sibi  conscitis  ne  s'estonne  du  maldire  des 


'   Julin;  liorucro,  maitie  àc  iUHi[>  du  îcrtiu  de  v^icilc  \  on  sa  iioUcc,  t.  il,  p.  2i,  unie  1. 
'^   Au  lauip  devant  .Muns. 

■■   Philippe  III  de  Croy.  due  dAr>ciiot.  Vuir  t.  I,  p.  'KK  iiOt(    i. 

*    l.e  chaiioiiie  Del  Pré.\  à  Touniai.  Noir  te  que  ikui-  a\iiiis  dil  [mus  !i,,u!.  p.  iMI  ,  à  propo.*  du  -ac 
Il  Va'eiuieiiiies  par  les  1  i,pagii(ils. 
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ineschaiilz.  Je  tiens  (jiie  le  josiu'  i  liouluiise  '  at  l)i)Mne  part,  et  (juant  a 
I  injustice,  ilz  n  ont  puinct  du  tout  tort.  S'ilz  seauroient  (jue  depuis  \v  joui  ^ 
ea[)itaine  V  aides*  at  esté  envoyé  en  Hollande  f)our  y  niectre  en  l'en  cl 
flamme  et  au  fil  de  Tespée  jos(ju'au\  i'emmeN  et  erdTantz,  les  vdies.  et  vii- 
lai,^es  rebelles  auxquelz  il  poiroit  advenir,  ilz  en  feroient  leurs  choux  ^ra>; 
certes  ce  at  esté  ung  i)ien  nmuNais  et  cruel  conce[)t  (jue  n'est  poinct  pour 
remédier  au  mal.  mais  pour  rau«^inenter. 

L'on  dit  que  le  coiirier  que  vint  devant  hier  at  apporté  lettres  de  charue  \ 
mais  le  jésuite  I  rigosa  me  dit  (|ue  Ton  ne  trouNcra  pas  ung  patart  en 
An\e;s.  [)our  ce  (jue  les  marchanlz  s'er»  iclircnt.  \eanlz  la  na\igalionel 
commei-ce  perdu  [)ardecà. 

Aulcuns  d'Kspagne  adhéreiis  à  duc  d  Albe  lord  bien  mauvais  ollicc^ 
«•outre  !(•  (lue  de  Médina,  disants  [)ar  tout  (|u"il  appoile  l'imiuisition  . 
et  au  lieu  du  dixiesme  un  ciiupiiesme  ;  ce  (juc  se  <ieb\roit  cha>tier. 
roiilte>lois  I  ou  asscure  et  pi'opose  aux  lestai/  (pie  le  diviesme  demoier.» 
aboli.  c()nd)icn  (jue  IMantin  m"a>seura  eii(«)i-.'>  devant  hier  (juc  Koda  bra- 
viM>it  j)lus  sur  icelluy  (jue  onc(jues.  Je  ne  >.c;i\  .,1  (•'ot  j)()iir'  ce  (jue  Ion 
eN(ri[)t  (I  Ksjjaigru'  (jue  Sa  .Majesté  est  contente.  })Our\eu  (jue  les  KNtal/ 
ti()U\('nt  aultre  moien  pour  l'urnir  a  la  garde  cl  delVen>e  du  j)avs.  de  >u>- 
j)ei)(lre  la  le  dixiesme.  qu'est  UTig  terme  --criijjuleux.et  touttesfois  Son  Ivxcel- 
lence  |)ul)lie  I  abolition,  (ju  il  ne  taict  a  croire  (ju ClIe  faict  sans  le  >ceu  el 
oi'donnance  de  Sa  Majesté,  (jue  j)eult  estre  lu\  doniu'  celle  auclorile.  j)our 
le  lenu'r-e  j)ius  aggreable  *.  Je  cr-aindz  que.  en  lien  de  ce.  j)ln?,ieiirs  j)rer)dr(;n 
0[)ini«>n  par  cote  divei>ite  (jti  il  n"\  avt  double  enlenle,  el  (jue  <\  aj)r'e> 
l'on  voijidrat  recommencer. 


'  .1'  i:i  il''  ^îniiix,  .h-^  ili,-i,  >-  .II'  Toulouse,  etr.  V,»ir  >;»  notice,  t.  I,  [>.  1."',  il  ]),•  \  '^'uiu<t 
\.  !î.  ji.   !  ",i)|.  n.,h-  1. 

iriini^.M  \uiii.'-,  ijiii  assista   ;iu   ^iéj''   li-'    l.iiiicn.  N'nir  ?;•  notice  li ms  1rs   hociiiih'ntos  inèditus, 
(.  l.X\l\\  i-,  .iri').  ' 

I.f   S  juiilft  le  l{'ii  tMi\i)\  I  ;iu  'lue  <i'Aih<'  -iOO.Ci)!)  t'i  ij  >  rii    Ictîrt's  (le  cliaiuc.  N'oir  ('iirrpxptnidinn  f 
de  Phi'^pp'    II.  t.  Il,  -2ti7. 

'  Voir  [iiu<  iiaiii.  p.  190,  <■!'  ,|iif  iinii>  y  <li^uii>  a  [)ro|)n>  .].■  i  .iboliti-M,  ,lu  10-,  .-t  l,i  lettre  de  \\,  \ 
ii'Mii -s  de  Sviv.i  .  prince  d'Klioli  .  promet! jiit  .iu\  ■li'[)!ites  des  Kt.ii^  de  I5rnl),mt  ^mi  appui  jtour  l'ahu- 
litioh  '!u  lU'  et  -20"  dennr,  dans  le  t.  \l,  p.  340  de^  flml.tin^  'If  lu  CDtnmis^ion  il'lntlnirr,  ±  série.  (  e 
\uUniie  ri-nferiiie  une  >érie  de  ducumerits  sur  !,i  dépui  ithm  iU'n  j.t.il,  de  IJrah.int  envoyés  en  Ksp.i^ne 
dan-<  le  hnt  d  ubter;ir  i  .iliuiitiùn  de  ce-,  iiupi'il-».  Noir  ;'/<(/.,  pp.  •l'ji  et  >\iiv.  (!i;nf.  aussi  ('Drrr^j.iiii'luui  c 
de  Pliihjjn'  //,  !.  il.  p.  i^tJi.  .-t  de  HnlTenher^,  Ann!'>-<  'I-  /',/'.'.. /y    /•  <'-(. '.i -'un  ,  p.  t'i'l'» 
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J'outlelois  Ton  se  ticbvrat  mériloirenu'nt  souvenir  corrd)ien  que  at  couste 
ce  dixiesme.  et  la  lebusquc  du  centiesine,  de  laquelle  les  députez  se  sonl 
aussi  plainctz  à  Sa  Majesté  par  leur  requeste;  et  Son  Excellence  aurat  peull 
cognoistre  comme  la  marchandise  périt  en  ceste  ville  et  ailleurs,  que  aiant 
donne  nouvelle  livrée  à  ses  gens,  et  à  ceulx  de  sa  garde  et  comj)aignie,  il 
n'at  sçeu  trouver  tant  de  drap  bleu  en  ceste  ville  n\  en  .\nvers.  comme  il 
luy  falloit  pour  une  poignée  de  gens,  où  par  ci  devant  ung  marchand  seul 
les  heut  furni.  Le  sont  les  beiu^lices  du  dixiesme.  (jue  nous  at  causé  ung 
grand  mal. 

Le  duc  d  Albe  faict  maintenant  grand  leste  à  \  igh'us  quant  il  Nad  vers 
lu\.  Il  se  fut  mieulx  troiae  s  il  heut  sui>i  son  conseil,  mesmes  celluy  qu  il 
donru)it  au  mois  de  sej)tembie.  (ju  csloit  que  l'on  heut  accej)té  la  (juote  de 
deux  millions.  sus[)cndanl  le  dixie>me  jusques  I  on  heut  consulté  le  lloy.  et 
j)ar  ce  moien  ne  se  fut  l  on  tr-ou\e  sans  argent  et  crédit. 

Nostre  and)assa(leur-  en  France  '  at  adverti  (jue  le  j)riru;e  dOrcnge  at  inlel 
li^eiu'c  dedans  Malines;  le  mcsine  m'a  dit  damj)  Lstienne.  vosire  religiculx 
de  S*-Amand,  (jui  j)assé  ung  mois  \   vint  (U'  Barisiz  poui-  le  dire  au  mai>tre 
dhostel.  (jui  fut  d'advis  (ju  il   feit  une  coursse  >(ms   moy  ;  ce  qu'il   leil.  nie 
disant  (jue  les  Fran(;ois  a\  oient  j)r"aclicque  sur  ledicl  lieu,  sans  faire  men- 
lion  du  j)rince  d  Orange,  et  comme  ne  dénommant  icilluy.  mais  les  l'ran- 
çois.  (>ela  me  sambla  ung  songe,  fut  cause  (jue  je  le  rejectiz.  luy  conseilbuit 
de  n  tourner  là  dont  il  esloit  venu.  Mais  maintenant  je  le  commenceioie  a 
croire:  et  au  pin^^  fort  des  altérations,  Ton  y  veit  le  second  lilz  du  feu  tic- 
-orier  Boisot  '.  tenant  comj)aignie  et  communication  .aux  c  hiefz  du  tumulte, 
que  se  sont  relirez  dej)uis.  dont  j  a^   adverti  Tisnacq.  son  oncle,  allin  (jue 
i  On  le  lelirit  de  ceste  folie.  Il  me  dit  eru'ores  hier  (ju  il  ne  s(;ait  (ju  il  j)euit 
estre  devenu.  L'on  juocède  fort  lerrtemerd  à  donner  ordre  à  l'eslat  de  ladicte 
N  ille.  et  ad  ce  (jue  j  enteiulz  il  n'y  at  (jue  fier-  en  \\  asleel  \  (lui  est  double; 


'    l)io;;o  de  Cnnij^a,  ambassadeur  du  roi  d'Kspaj^ne  ;i  I*;iii^. 

Pierre  Boisut,  chevalier,  S''  de  llnux,  M;i_\  singe  n,  lîuy/in^m,  L\  >iMi;i'n  et  'rournejij)e,  iut  eM;i,i'iller 
d,  la  (>tiambre  dos  Comptes  en  Brabant  en  I  [>'!>>  ,  (  liàlelain  .  ;i  litre  junv  isuire,  <in  eli;iteau  de  tieii.ijipi' 
en  I  !)(iO,  trésorier-général  des  linanecs.  Il  epinisn  Ironise  de  risnaei).  >ienr  de  Cbailes  de  'risn,i(-.|,  el 
unniMil  le  :28  octobre  1561.  li  laissa  (^baries  de  iJoisnt  et  l.ouis  de  iiuiNol  qui  enibrassèrenl  le  paili 
lie^  (iuenx.  Voir  To  Water,  loc.  cit.,  t.  il,  jip.  t"t!>  et  suiv. 

•    Wastecl,  pensionnaiie  d*  la  ville  de  .Malines.  \nir  plus  Iniut,  [>.  :2Si>,  noie  \. 

Tome  IV,  59 


:m 


c()iU{i:si'(XM)A>(:i: 


car  quant  aulcuns  du  niagi^lrat  luy  out  (leiuaudé  m'  le  duc  d  Alite  dorrinn- 
dolt  entrée  ou  passaii:e.  si  l'on  ne  luy  donneroit  poindl .  il  dit  que  celn 
seroit  tenipre  assez  à  demander  quant  l'on  le  veiroit  a  une  lieue  p?"ez. Quant 
iJz  luy  ont  dit  (jue  la  \ille  ne  poiroit  à  la  longue  souhstenir  une  si  glande 
(k^pefise  que  font  les  trois  enseignes,  et  que  partant  il  seroit  luCri  d'en 
ca^^er  une  partie,  il  dit  (|u'il  seroit  plu>lost  d  advis  que  Ton  efi  feif  «'ucores 
auîtres  trois.  [)Our  ce  cpie  ur)g  jouî-  I  ou  se  tiouNcroit  e>l)alii.  véant  le  prince 
d  Oreriue  ascc  son  armée  de\ant  les  p()rte>  de  ladicte  Nillc:  et.  demandant/ 
l">  aii!tre>  de  (juoy  Ion  y  furniroit.  il  resporidit  ((ue  tel  at  cent  florins  de 
rente  ^l^•  l.idicte  \ille  au  denier  \vi.  (|ui  seroit  hlvu  aise  de  les  lessei- 
réduire  au  denier  \\\ii.  Il  ;it  e>t('  icy  man(ie  allin  (ju'il  per^uadit  au  mai^is- 
t;  it  de  <lemander  M'  d<'  Vile  '.  iilz  de  m;i(!;ime  df  lo()(li>(raf(' .  îiouî'  "ou- 
^  ei  rieur,  et  (}u  il  puisl  entrer  a\eequel(pie  li;is  .\lleman<lz  pour-  n;i  ^arde.  e( 
(iel)voil  ji.irtrr  jeudi  s(>(tir  par  la  })()>te:  et  il  oloit  eueores  ie\  Iiier-  matin. 
;h1  re  (pie  in.it  as>eu  re  Scln>tz .  (pji  en  esloft  |)i  ri  «-orilent. 

Le  père  jésuite  Trigdsa  nie  dit  que  \  aigas  ni  belle  paorir.  (^f  aussi  le  due 
•  i  \\\)V  (jKf  ri((''f)tr  ({("firfirf'.  I.e  premier  ne  sçiit  ou  il  >e  polrat  a>seurer 
es|;irit  delilx'ré  de  suivre  !<•  cam[>.  (pie  ne  >er;i  pas  le  miileur;  car-  il  \  jiiiraf 
lie;tiieo[)  <!<'  gens  qrre  ne  le  y  verront  volunliers.  pour  ce  cniil  at  h aurii  et 
n\n\  traicîe  plusieurs  de  leurs  [)areutz.  Ouelc'un  ma  dit  en  secret  (luil  est 
wpres  pour  se  retirer  vers  l]spagne  err  liahil  dissimule;  ardlres  dient  (luil 
e>t  appelle  du  Koy.  S'il  veidt  all{>r  a  la  lîriele.  il  es(  adjourfie  par-  de\anl 
lî   ehamhie  des  Irouhies.  (pie  If  S'^  de  Lumel  \  a(  dr-esse. 

Hz  sont  entrez  des  ehevauK  à  Mont^  .  et  je  périme  hieu  (pi'ilz  auront 
Mrumene  (pielcpie  ren\  ictaillemenl.  Nous  L:eiiN.  (pie  les  peiisoierif  empesdici'. 


<i"Or;nigp.  il  •!•  s  iii(  .sii<TcsNi\  cmcn!  i;(iiivir!i(-iii-  d;    ^!,i!i!ir>,  i'.'   dr. Mim-ur.  ,1.-   !a    Iiim-  c!   de   I>r.-nlii<'. 

il   OCnipa    ,111 -Ni    \  ;iic!;CitMI(li>,    [.l'it   /Wnilc.    K  ;i  I  M  [!.•  f  i   r  I    |)r\C';trl  ,    I ,  r;;nC  1,1  ;i  \  Ci     |.  >    \  1  !  I  r  s   li' A  r!  n  |\  ,    cl    'i|||! 

|>;ir  irahir  !ii  c;ni-c  (l<<  m.h  ji.ir'i.  I.c'.iint  tout  ,"i  imip  '.•  in;i-  jur,  il  '^VmjMia  il^  (ii-oiiiii:,'iir  .ki  noiii  du 
fioi,  a.>>iri;r;i  Mcei.u  j|k  et  miMirnl  le  '2ù  itiiii'  I  I  'iS  | .  srluii  lr  Icnii  ii;(  .i-''  d-  !'.  l'ur-,  !<■  Imi'ou  dp  \ilic 
oraii  ui'  ^(  iiiiifimiiui.'  dfs  plu^  di-fin.'iH'-. .  |.;ii-|.nii  le  '^rv<- .  U-  1.  tm  it  jdu^Hui'^  .niM'i'v  l,iii"ii('-,  tri''S 
iiistruit,  d  1,1, (■  r(in\rr-.|!iiiii  a^'réaîdr,  rnuciiii  de  !.ui!  iai  es  ri  ,iiiii:i;,t  iMancntii!  la  iiiuvi(|ut: ,  (I  Uis 
rsliriié  do  .ses  sddaîv  \nir  (irucn  \;iii  Priii>tir«f,  Inr.  et..  !.  \',  [ip.  N,s|.  ;.,s-J  ,  t.  NI,  iin.  117,  :.7-J, 
h74,  .')!»S  ef  <iii\.  .  t  \  II,  liiltndiirlifin,  p.  \\i  et  t.\îr,  pj..  I!M;  pt  miiv.,  -.'(i,  4"".,  l.NS  ;  lh„  ,un>  nlv^ 
û.êihfs.  ',.  I  \\|\',  p    l"  i  ;  Méinotrcs  ,in<ui>/itii'< ,  t.  I  ,  ]>.  j'I.");  !.  1 1 ,  p.  N  :  !.  '  Il ,  ;  .   !  :J ,  eU  . 
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sont  este  1res  bien  IVoltés,  et  Lhappin  \  itello  ',  recognoissant  les  fosséz  de 
la  ville,  a  esté  blecé  à  la  jambe  d  ungne  liarqut  bouse  ainsi  qu'il  estoit  aux 
Irenchéez  :  il  ne  veoil  rien,  et  [)arlanl  ne  duict  à  ce  mestier;  j'espère  (jue 
ce  ne  sera  rien.  Il  y  at  aussi  quelques  aullres  capitaines  principaulx  espai- 
gnolz  blecez.  L'on  rappelle  don  Fadric:  je  ne  sçay  si  l'on  y  vouidrat  planter 
M""  (le  Noircannes  seul,  duquel  le  plat  pays  de  Haynnault  se  plainet  grande- 
ment de  ce  (|u'il  est  ainsi  loulé,  et  que  ledicl  don  Fadric  y  mecl  si  peu 
d'ordre. 

J'adjousterav,  pour  la  bonne  bouche.  (|ue  se  trouvant  Morillon  devant- 
hier  avec  l'rere  Lucas,  confesseur  du  Duc,  il  luy  dit  en  secret  pour  une 
grande  consolation,  (ju'il  ne  failloit  rien  craindre,  pour  que  le  duc  dAlbe 
a\()it  ung  oracle  confoinie  de  ti-oi:>  diverses  sainctes  femmes,  que  le  duc 
d  \lbe  se  Irouveroil  [)our  tout  ce  mois  et  cellu}  (|ui  vient  en  des  bien 
grandes  perplexitciz,  \eoir  jus(jue  à  désespérei-  de  auninta  rerum;  mais  (jue 
cela  lourneroit  en  ung  moment  et  (ju  il  recouvreroit  tout.  Kl  ceites  au 
(hemin  que  Ion  prend,  au  contraire  de  tous  bons  advis.  il  samble  (jue  iOn 
se  fonde  et  apj)uye  sur  une  telle  fouibe:  |)ar  où  noz  povous  veoir  comme 
nous  en  sûmes,  et  qu'il  ne  fault  mectre  es})oir  sinon  en  Dieu  seul,  «jue  je 
prie  d  estre  nosire  protecteur,  car  il  n'y  at  (jue  lier  aux  hommes. 


'  (diiappiii  Vitt  llo,  ii)arqui>  à^•  Celoiie,  1- lurciilin.  Il  .so  distingua  au  s'xa^v  de  .M;ilto,  pa>^a  au  mt- 
\  itc  du  duc  de  Toscane  et  eu>uilc  à  celui  de  Philippe  11.  .\u  mois  d'août  iSti',),  il  fut  e:i\i»)c  ci 
Ail,^i^■tt■^^(■  el  mourut  CM  157().  \  <dr  >a  uotici'  dans  \v>  Mvinnirin  iin(inij»tr<,  1.  i,  [>.   \  {~ ,  ro'c  I 
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LE   PHI  VOT  MORILLON  AU  (  ARDINAL   DE  GIIANVELLF. 


f;.lii!(i!Jji(jiif    (!»•    [If^jincii.    —    Lt'llrc-   i!''    Mi'iillni,^    t.    IX,   i"I.   74  ;t  71'.  i 


Iîni\tl|."s.  v<  rs  !<•  {(>  juillet  i^n'2  '. 

Monseiiineur,  je  respondray  à  von  lettres  du  viii^  du  mois  passé  sur  ce 
(|ue  concerne  le  puhlicque. 

Il  e^t  vrav  cpie  le  duc  de  Médina  e>t  en  tin  airive:  mais  lesquipa^e  n  ha 
I  ;»>  e^te  tel  pour  donner  ressource  aux  aiïMires  de  par  deçà,  et  niesmes  de 
i  (  Zeelande.  à  laquelle  Ion  lia  promiz  secours  il  y  a  trois  mois;  mais  il  est 
,.ii>>i  pre>l  maintenant  comme  il  oloit  pour  lors,  dont  le  pensionnaire  de 
^îiddelhouri:,  Zaglicr.  (jui  I  ha  doihz  si  lonulemps  sollicite,  se  Ireuve  tout 
(  ord'u/.  pour  a\oir  entretenu  ceulx  de  la  n  ille  eu  \ain  espoir,  tel  que  Ton  le 
lu\  a  donne  icy. 

Au  it'izard  du  \"'*'.  il  s('nd)le  ({ue  Sou  K\c"'  s'en  est  desporlee  par  la 
-iitude  iuslauce  (juVn  ha  faicl  le  duc  de  Mcdina.  avant  enlcfidu  par  où  il 
hi  p.is^e  par  la  Flandre  (pie  de  là  tous  nos  mauK  prenoyent  source:  mais 

1.1  rtiiiedie  peu  aux  alîaires.  demeurant  \nvers  en  sa  povrelé.  et  les  mar- 
hant/.  ruNuez.  faut  [)ar  la  [lerdte  de  la  llolle  porlui^ucsc.  eomme  auss\  Ion 
ne  xtuiïrc  (ju  ilz  poursUNvt'iit  rappoinclemeni  dresse  pai-  eulv  avec  les 
{.irati's:  <■[  lesdielz  marchaulz  sc  dese-per-eiil  No\anlz  (jue  la  Zelande 
u'iiit'uie  perdue  et  cousecpiammenl  la  fi('u;ociation  ladl\e.  Aussy  ont-ilz 
contr-cmande  non  seullemerit  en  Porluud.  mais  en  I^>paii;ne.  (jue  I  ori 
rr."!i\oNi"  ()h!s  rien  par  deçà:  par  ou  ^a  Maj"  cl  les  snl)<;eclz  de  ,si'> 
in\  animes  pouri'ont  M-oir  c(»ud)ieii  importante  est  eeste  jiertc;  et  comme 
non^  allons  contie  \'U\  ver  et  (pie  le  moys  de  seplenihic  adme\  ne  les  pluyes. 
j''  <!  liiH  (pie  aultre  chose  ne  s  Cn  lei;i  ju>(}ues  à  rannee  (pii  vient. et  cepen- 
(!  lUt  lev  ennemys  auiont  hon  l(»isir  [)our  eul\  forlilher. 


(  ci; 
eh; 


'    Lu  ti'tc  Ue  i  fitc  i(  ;:rf  ^'  tmiivi-nî  u-  ukiI^  miiv  iiil>  iir  i.i  iiKiiii  tiu  driliiial  ;  .,  Ci  <'\  u^L  d  An  c,  vt  iiur 
i>ans  date,  avec  celles  du  trnzf  1 1  ijtiiii/e  dt  jinllii  |^>7:2,  . 
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(>esl  ung  bon  prcsaii>e  ({ue  jà  les  Vénitiens,  pour  leur  eommencemenl. 
nyent  prins  six  fustes.  et  que  le  jadis  général  Vinieio  '  estoit  désià  sur  (>as- 
telnuovo,  comhallanl  la  place  avec  Sara  Marlinengo  Le  hruict  lia  esté  ic\ 
et  est  encores  qu'ilz  fauroyent  emporté,  que  seroit  ung  bel  exploict  pour 
eslre  lieu  si  important. 

Il  est  certain  (jue  si  le  seigneur  don  Joan  eust  temporise  pour  veoir 
comme  feroyenl  les  Fran(;ois  par  deçà,  cela  leur  eust  fait  mectre  de  l'eane 
en  leur  vin  car  il  est  certain  que  eulx  et  la  royne  d  Angleterre  \  quelque 
bonne  mvne  qu'ilz  tiennent,  fomentent  noz  rebelles  et  les  ont  assisté  soubz 
main  de  ajens  et  d'argent.  Et  estans  adverliz  (|ue  ledit  Seig"^  don  Johan  '  at 
faict  vovles  et  s  est  esloigné.  je  crains  que  ne  nous  en  sentions  bientosl  sur 
la  frontière,  où  ilz  se  rallyent  de  rechief  pour  donner  secours  à  ceulx  de 
Montz.  qui  nous  feront  perdre  tout  cest  esté.  Et  Dieu  doint  (jue  Ton  le 
puisse  recouvrer  avant  (ju'il  [lasse  du  tout;  mais  à  mon  adviz.Ton  ne  prend 
pas  le  chemin  :  car  Ion  debvroit.  par  «pielque  moyen  que  ce  fut.    taire 


'  8élia.>li<'ii  \"tMi(liTo  (U!  Nfmi.ri,  ;iinii-;i!  vi'iiiliru,  (iui  a  ciinin;!!!!!!'  la  (loltc  V('iiiluiiii('  à  la  li.il.niic 
(i(  Lt'paiilc.  Klu  (iojzc  (Ml  l!»77,  il  mouiut  le  5  inar-<if  l'aiint'c  .suiv.iiitc.  Il  vi.ulail  sV'iiijiarcf  de  Ci-t-  l- 
iiovo.  avoc  11'  secours  de  .M;irlineii;^o,  coiumaudaiit  de  troupes  véiiitidiiics.  Ndir  .>l,(Ui  (iccm .  l)i-;/i' 
,.^,V//•/(«  (IcIL    (•().•.■'■  r,iir:i;iin',  [.  VI,  pp.  f)"25  et  Sliiv. 

■  \(iir,  en  ce  qui  fi.nccnic  riiilcrvi'iitmn  des  |'ram;;ii-:,  l:i  C(in-i-;jio>i(laiici'  ilr  PhiUn/ie  If.  t.  II, 
i)p.  181,  ^"l,  '■21T^;  B.U'uii  Kcrvyii  de  Lcltniliove ,  fh,nniii„ts  incilits,  p.  11'.).  QiiHiit  ;i  i'iiiti'i\  .iilKU 
de  rAn'di'tci  Tf.  vdir  lnsliii<ti(iii>i  doiiiHTs  pisr  la  reine  dWiiiiIctct  re  au  oa|)ilaiiic  Pickiuaii,  ilml.,  p.  1  7«i. 
Ce  docuineiit  constate  toute  riinporliinec  iju'LIisabeth  attachait  à  la  possession  île  Llessini;ue,  ou  s«' 
tiouvjiient  [)iiisieurs  Anglais,  dont  les  exploits  >;ont  raeoiil('s  dans  l.i  relation  intitulée  :  / Iw  nirivall  o/ 
;ir  Utinfroy  Gilfnrf,  itupiirné  ji.tr  \;in  V!ot(  n,  \i  drrhnxl'^  opstaii'l  inn   Io72-lo7îl.  p.  \m\. 

De  Ras-eii^hieii  avertit  le  due  d'Albe,   le  10  juillet   r»7i,  de  la  |iit''Neii(  <■  en  mer  d'ino'  lludillc  fiaii 
(aise,  en  destination  de  l"l(  S'^ingue  : 

>  Ceulx  de  la  ville  d'O-tiiide,  dit-il,  h(.iis  on!  pr('MnleriH  ni  ad\ert\  coinnie  hier  i'.t  juilhl  un-  d 
feurs  pécdieurs  e-taiil  en  no  i,  .it  reioMOiIn  . mt  q  hiiteaulx  plains  de  >oi(l;il/  franeliniN  .jui  dcniahd.ii  (  n! 
(,d  ('toient  les  L»p;i{,Mi(d/,.  !;t  sui  qu'il  resp(Uidyt  n'en  rien  s(;i\o;r,  diniitcpi'vl  le^  \iendri(iiit  l.iri' 
trouver,  deniaudanl  oussy  audit  liomuie  s'\  1  navoil  veu  pa-ser  uii-ne  galeic.  Kt  api('S  I,  >dilv  v  Italeaulx 
siiivoil  oncoiros  wv^  iiultre  (pielipie  [)eu  plu^  miindl,  (pii  sendiloil  seinhiatileuient  plaiu  de  genv  <i. 
guerre  et  tirionl  vers  la  ville  de  Lli^sinj^hes.  L'on  enlendt  iesdits  Lrançois  s'estre  einhar(pns  a  Mai-- 
i:ui»e  lires  de  Boulefine.  Il  y  at  arri\  .•  au.lit  l'!issii,-hes  (|uelqin's  (  iue(i  a  >ix  e;ipitaiin'S.  «  [Corrr.fxui- 
dance  d'Artois,  t.  XI N.  loi.    ISii.) 

En  ce  (jui  concerne  les  relations  du  ducd'Albe  a\ee  Kiisahetli.  au  sujet  de  son  intervention  dans  h - 
aftaires  des  Pa\sHas,  voir  aux  .\iine\e>  la  letlic  du  ô  (.^  l.dire  L'»7i'. 

»   Voir  plus  haut,  p.  21(1',  la  n.'le  '2  iclaiive  au  dip.rl  de  Don  Juan. 
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euleiitlre  à  ceulx  du  dedans  que  se  lenaiis  e»i  leurs  maisons,  ilz  ne  soufTii- 
ront  doiinnaiife  nv  en  corps,  nv  en  biens:  mais  Ion  les  menasse  du  mesine 
traielenient  que  ont  receu  ceulx  de  V  alencliiennes,  el  cela  leur  fera  perdre 
cueur  et  a  nous  la  sai>on. 

Les  hanniz  de  la  terre  de  Saincl-  Vinand  '  assistez  des  François,  pour- 
inevnent  sur  voz  terres  à  tiannvères  desplovëes.  Le  Duc  ha  ordonné  ;« 
Mon>'  de  liassen^hien  '  d  v  employer  toutes  ses  forces,  s  avdant  îles  i-arni- 
sons  de  Lille  et  de  Douav,  que  je  suis  seur  il  fera  gaillardement,  aius}  qu'il 
ha  faict  des  malheureulv  (jui  >  estoient  em[)ai'i'Z  de  (iectes  sic  entre  Hrui;e> 
(  l  (jarid.  Ies(|ueiz  il  ha  delî'aicl  loul  a  plat.  aNanlz  co  helislres  pendu  le  cure 
du  lieu,  à  cause  qui!  esloil  si  calh()lic(pie.  Aussi  ha  Son  Exc^*^  commande 
au  uouverueur  de  Tourinv  de  doniUT  loule  avde  cl  assi.slence  audit  Seii»' 
de  Ka^sermhien....  Lt  sur  ma  fov.  les  troubles  (h;  I  année  LXVI  n'esloNcnl 
que  peu  aujucs  de  ceul\-cv  (|ue  maintenant  nou>  >onl  à  la  main,  et  nous 
avon>  e>cripl  a  vos  olhcier>  de  se  tenir  prest/  [)our  v  donner  la  uu'illeurc 
a\(ie  (pi  i!z  pouriont. 

N<)ii>  ^uuu's  fort  mal  de  ce  fine  le  ij;rarnl-ma\  re.  le  xixiesme  de  ce  mo\/ 
^>taiil  ;iu  ^MiecL  est  tombe  subitement  malade  el  pei'du  la  paiolle;  car  il 
t>t  homme  harth.  el  tant  cpi  il  al  heu  vm^l  cofupaii^nons.  biv  cl  son  lil/ 
ont  tousiours  rompu  auxdilz  bauniz  leurs  dcsscini^z.  lescpielz  oril  le\('  l.t 
(oie  >i  losl  <pi  ilz  sccurenl  (|ue  ses  i^ens  esfo>ent  cassez;  ce  (piat  cousié 
chier  au  Touirie>iz.  et  [)lus  de  ^ingt  mille  lloi-ins  pour  chipoterie.  .Noik 
avons  escri()t  (pie  le  tilz  durant  I  indisposition  de  son  [)èie.  continue 
à  I  exercice  de  lestât  :  ce  que  je  suis  >,cur  il  fera  bien  et  fidèlement. 


'    On   iil  rc  ijiii  -uit  (i;ii)--   un    p.  rr  !i^>riii''i!i   ■hit.mt  de  Ci-lti"  ciid.jii.'  . 

«  PI  *is  i  S.  K.  «Mit «■m in'  i|ii('  f'^  h'iis  <li'  |(\  'ne  pn's  fie  \  ;illciit'irniM-s ,  S'-Aiii.md.  \  n  Dn^nr  l't  au' .'  l's 
bois  joiiidciiis  i|p  ^radiii'  l'Xttiiilni' .  Mint  rrldii-iicz  1rs  (iuriiK  i!rs  l)()i>  ru  ;;taii(l  iiuinhri'  île  uïw^  di* 
-iOO,  c^taiiî  dCii\i7.  il**  Cfui/.  (jui  Miiit  s.)iti>  pur  Ij  rcpiiuse  (iiuiiil  V;illf:ii'ieiincs  cl  aullrc-.  \iii;niN  de 
Fr;iiicf.  Di'  inauicre  ijuilz  accroi^si'iil  jiMii-iicllrinrn! ,  s  u  t'.ii;i'aiit  t-l  niNti.iiit  les  c^^liM's,  i)rafi>i|uataiit 
if>  villaigps  ft  ('t'n>i»»rs  a  granilo>  Notmiies,  pronaiis  |r>-,  ri' lu'-'  pi  isniinit-rs.  Apparaiit  ilc  nixiicr  \c 
pavv  dt'j  lo(iict  \  alfiii'ifiuics  jusipK's  a  Tmiriiay  fl  là  intour,  iirsl  i|iif  de  hrlrl  y  .suit  raniédié.  • 
[Currr.fpondaitce  di'  I  hindre ,  Ar>i)i.i,  r(r.,  t.  \l\',  fol.   170.) 

•  Maxim  il  icn  N'ilaiii,  baron  de  lias^oiifitiitMi  ,  clc.  Noie  sa  notice,  t.  II.  p.  7»»,  note  I.  I.c  due  -l'Alhf. 
-'autorisant  do  ravertissemcnt  préoité.  ordonna  au  h  non  di-  Massinj^iiifn,  le  S  luillol  i')l-2,  de  prcudK! 
[Utlqucs  ('Usoi;^n('<  de  soldats  drs  \iil's  voisin, -s  it  df  rriju.'iii-  !"assist  an^  .>  d,>s  picvi-is,  hailiis  et  leurs 
oilicicr-i  de  justice.  [IbuL,  foi.  Ifjs.j 
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Aussy  avons  nous  donné  cueur  à  vostre  maislre  d'iiostel  qui  se  treuvc 
bien  esbehy.  dont  je  ne  me  donne  merveille:  car  les  troubles  de  Tannée 
soixante-six  n'esloyenl  (jue  jeu  auprès  de  ceulx-cy  que  maintenant  nous 

sont  â  la  main. 

Harderwick  en  Gheldres  s'est  rendu  avec  le  chasleaul  el  artillerye  au 
comte  Van  der  Berghe  '.  et  nous  craii^nons  Aimsford  daultant  plus  qu'ilz 
ont  refuse  de  recepvoir  inons'  de  (iroosbecke  qui.  par  charijçe  de  >lons^  de 
Boussut.  leur  menoit  quelques  compagnyes  :  et  pour  le  mesme  refuz  se 
lient  la  cité  de  Harlem  comme  perdue. 

L'on  at  nouvelles  que  devant  Schoenhove  '  se  sont  treuvez  vni*  (iueux. 
ostimantz  d'y  entrer  les  premiers:  mais  les  ,i;cns  de  nions'  de  Boussut  les 
ont  prévenu  et  delTaict.  de  sorte  (jue  l'on  tient  que  la  moicté  y  soit  demeuicc 
et  que  ladite  ville  sera  saulvé  pour  avoir  au  mesme  instant  receu  ijarnisou 
En  quoy  ilz  sont  fort  bien  advisez.  et  pourront  par  ce  boult  parvenir  a 
leur  ancienne  prétention  de  restapf)le  du  vin,  à  laquelle  ceux  de  Dordrechl 
leur  sont  estez  préférez  a  leur  grand  préjudice,  selon  qu'ilz  sen  son! 
tousiours  plainclz. 

Le  pensionnaire  (^.ornel  '.  ad  ce  que  Ion  m'asseure,  est  encoires  en  sa 
maison,  se  monstrant  peu  par  les  rues,  et  at  promis  de  non  en  sortir  san^  h 
confié  des  capitaines. 

Quaderebbe  *  y  est  aussy.  mais  détenu  avec  garde  en  la  maison  du  beau 
[)ère  du  commis  \  an  Loo'.  ouil  a  esté  logie  L  on  at  dit  que  les  bons  auroNcut 
esté  en  armes  audit  Dordrechl  contre  les  (iueux  :  mais  cela  ne  coutimu'. 
Bien  est  l'on  adverlv  qu'ilz  se  repenlcfil  grandement  de  leurfolyc:  mai^ 
cest  trop  tard,  puistjue  les  aultres  sont  maistres.  et  s  ilz  sont  mallraiclcz 
deulx.  ilz  ne  sont  a  plaindre:  car  eslans  envyronnez  d'eaues,  de  bonrus 
nnirailles  et  fossez.  ilz  avovent  fort  bon  moyen  de  résister.  Mais  ce  sont 
esté  des  eschevins.  mesmes  jusques  à  trois,  cpii  ont  conduict  la  j.raficcpic. 


'   Voir  I'.  Bor,  Un\  cit.,  liv.  Vi,  foi.  -J77.   Crtti-  \illr   ><■   rendit   le   "J  i  août   157-J.  Noir  Sclua.ssci  ! , 
lUs''lirijviii<i  van  llurdcrv'ijL  ,  'i'  parlii  ,  pp.   i  17  il    Ils. 

*    N'oir  P.  Ik)r,  /or.  cit.,  liv.  VI.  loi.  ^277.  La  vilic  se  rendit  au  prineo  d'Orange  le  i"oeloltie  Mi.- 


\ant. 


*  Pierre  Cornet,  pensionnaire  de  Dordroehl.  Voir  plus  haut,  p.  'lïo,  note  ô. 

*  Voir  plus  haut,  (i.  'li'^,  mAv  •_'. 

*  Allicrl  Van  Loo,  ((titiniis  t!(s  (inans  <'s.  Vcui'  -.i  i,oiirc.  I.  I.  p.  '.'(),  uol»  o. 


r»l2 


c()uhi:81M)M)am:i; 


el  \v  \)vvv  (le  l'iing.  ^  il  nVn  rii>l  v>\v  cmpcsclié.  I ViiNt  tuo  en  plein  sentit, 
t;ml  lii\  pe>()il-i!  <le  \v  %eoir  trull^^l^<>  di'  >a  pairie. 

Si  I  ofj  ne  (  lianije  uulciiiiii/  e>(lH'\  iiis  a  Diesl.  je  rrai(js  le  niesme  ;  car 
iNinIz  en  ijarde  loiides  les  elelz  de  la  ville  eliaseiin  a  leur  lonr,  ils  oui 
heaul  a  om  rir  portes  (juaid  ilz  veulleiH  J  et»  a\  parle  a  njonsieur  de  Sainl- 
Bavoii  le  président  \  ii;lius  .  Mais  il  ne  seait  peut  {)as  hien  parler,  ou 
qu  il  ne  travaille  Noiontiers  a  eauM'  d»'  >(»n  indis[)Osilion.  il  mat  renvoyé 
au  Due.  (jue>l  tant  l'a>t  lié  ipj  il  n  e>l  [)a>  leuip>  de  lui  parler;  et  je  ne  neuoeie 
M)l(»ntier*s  avec  Seheiz.  >eaieliant  eondueu  peu  ce  de  la  reliy;ion  lu\  \:n\  au 
eueur.  par  (pjov  jay  délibère  dvii  (oiuIkm- a  Mon>ieiM- Ti>nae(j  ;  \aille  ce 
(jue  |)0urja. 

(/est  une  pilie  d  ouvr  ce  (jue  Me>>^  le>  II'"*-»  d  AiiverN  et  de  li()i^-le  Duc 
dvenl  des  in">oleuce>  (pie  .».e  lonl  par  le  j)lal  pa\N  de  leurs  diocèses,  ou  l'on 
ne  \('ull  plus  paver  dixiues.  et  se  tout  piote>(«'.>  par  les  voisins  de>  collec- 
teuis  (pje  >i  leurs  maisons  receoip\enl  douuuaue  a  leui-  occasion,  liz  le 
r'eeouN  reronl  >ur  eulv  :  car  li'sdil»  collecli  urs  soûl  menas««ez  du  feu.  Aussi 
M)iit  ceidx  (pu  siuUenl  leur-  l'clupuores  l'I  oriuMuenlz  des  enlises  (ui  ilz 
xjhI  cotjjraincl/.  de  meclre  es  maïUs  des  dueux.  demeuianlz  les  \illai"<'s 
dt'X'rl/  et  saus  curez.  Icscpiels  pour  double  de  la  vie.  se  relirenl  aux  villes. 
Aus^^  I  lui  court  jus{jue>  aux  porlcs  de  r>(Us-lc-Duc  l/al)l)aNe  de  lîerne  '. 
'pi  I  si  de  [*i('(uon-Uc  lia  csle  pillée,  el  le  prcxosl  du  lieu  ha  heu  jus- 
(pies  a  cmc(j  lois  la  clidide  au  col.  el  ha  I  ou  csIc  couliainct  de  le  rachaplcr 
xu  florins.  Je  ciaiiidcz  (piain^i  n  en  adMeinic  a  plusieur'S  aullres  monas- 
ftres  champeslres.  \  (iorchum  oïd  les  dncux  ((Uislitue  prisonrjiers  w  i  (h  ^ 
plus  riches  el  calholnwpus  houri^eoiN  (pi  il/  inenas>enl  de  pendre 

l-n  Anvers  ha  esie  iing  i^rand  lumulle.  j»our  ce  (pie  trois  soldalz  espa^mu'/ 


'    I.  ihlia>i'  .if  Bti-ii,   fwii.lr.-  m    \\~7^  |ifi->  ,),•  il.ii.d.-ii,  (l,l!l^   in  pfn  iiicr  (in    lîi-;i!Ku.t   s»-jit<'ii1i  ioïKil, 
.ij)j..(rtr(iait  ;i  i  ofdi-i'  (].'>  Pi  riin.n'ri'-.  F.ll.    lui  ,.  .jifTi'i  riil,  ^  rcpii-rs  |,ii|.  ,•  p,,,-  ].■-  inMii-t--,  .,  partir  li-- 

l'.lii».    Aplf  s  avoir  ete  Cninpli-ltMliCIll    .Irifiiitr    p;i(     !.^    K^).J_HlW■^    pr|,,|:n,t   le  Ml'.;.'    (Jr    liri;s,ir|i    .mi    1ÎSS:I, 

.>>e>  ;.ii^itMi\  sr  réfu-ièrt'iil  .  ii  Ki:*,")  a  l')ni>  i.  -Du.'.  |  n  |  (",;  s  lU  .,•  rrmini'Ml  a  \  Ls.u.lr.  \nii  lïwz^,, 
,■1  ■</(//.  -  l><n)i,,.i,<trnirn-<,.,  t.  I,  p(..  .".'»()  ■!  -ni',.,  \\au;<!>,  /Jislun.  ,/(.■>  onm^i,.  li,  liinxill,^  l.  il, 
p.  M-J,  (.■illia  rhnsfiann,  t.  \\  f,,|.   l-.'i. 

(lorrum  ..u  (lurinfluin  ,  \  iij,-  ,'ii  l|.-li  nide.  hi;  pn>r  !•■  -Jii  ji.ui ,  .■!  i.  >  priMinii.r;  >  ,jUi  \  uni  (■!,•  f  li's 
fiirt-iit  (•n\u\,>  a  Drirl .  cl  prinins  p,.  ,  r,ii,.  ,1,  j.i  niai.  Voir  I'  l'...r,  li\.  \l  loi,  -JTi'.  \",  Wi-rriaar, 
Inc.  Cil .,  •    V'I,  11.  "r.7. 
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de  Bois  le-i)uc  onl  voulu  traverser  la  bourse  avecq  leurs  espees,  contre  le> 
defTenses  de  ceulx  de  la  justice,  dont  lesdiclz  Kspaii,Miolz  avovenl  estez 
préadverliz;  et  comme  ilz  dirent  qu'ilz  passeroyenl  maigre  tout  le  monde. 
et  qu'ilz  desgaygneroyenl  sur  l'escoutette.  les  bourgeois  y  accourrurent.  qui 
les  ont  griefVement  blessés:  el  silz  fussent  esté  mieulx  pouiveuz  darmes. 
l'on  dit  que  tous  ceulx  qu  ilz  eussent  rencontré  de  la  mesme  nation  eussent 
esté  en  dangier.  Mais  mon»^  le  (iouveineur  '  y  survint,  qui  heulde  la  j)eMie 
à  les  raj)paiser.  H  fault  peu  en  ceste  saison  pour  eslever  tout  ung  j)euplc. 
qu'est  ce  que  je  crains  le  plus. 

L'on  dit  que  Amsterdam  ha  receu  gaiiiison  et  (pie  Ion  y  ha  chastie  ceulx 
qui  refusoyent  de  renouveller  leur  serment  au  ilov.  Toulesfois  il  n  en  y  ha 
encores  certitudes;  mais  trop  bien  qu'ils  sont  esté  en  armes  les  ungz  contre 
les  aullres. 

li  V  a  grand  bruicl  (jue  le  [)rince  d  Oranges  descend  le  lihin  avec  force 
gens',  el  qu  il  ha  demandé  passage  \\  ceulx  de  Vardoo'.  lesquelz  le  lui  ouf 
refuse;  et  (pie  les  princes  d  Allemaigne  ont  faict  delTense  en  leurs  [)axs 
(jue  personrjc  ne  vienne  au  service  du  duc  d'Albe.  l\)ulestois  iN)ivveiler 
approche  fort,  avec  xni  enseignes  bien  furnyes.  et  Fronsberg  '  el  le  conte 
d'Heberslain  ".  chascun  avec  unii:  ré'Mnient.  Le  conte  I^dalin  avoil  arresie 
ledit  d'Heberstain;  mais  il  l'ha  laisse  aller.  Le  duc  dllolste  '  seroil  ja  bien 


'  .M.  (If  (liaiiipaii^iiv. 

•  Le  rasM'inhloiiu-iil  (!.■  .sou  aniicf  sï'tail  fait  a  DuL-hour^  ,Mir  io  Uliiii.  Voir  P,  Hoi,  ii\.  \  I,  !oi.  l^M). 
'  V'i'iiioo,  dans  le  duelié  de  (iueidre. 

•  Xi.'oias,  i.aroii  de  Polueiler.  Voir  >a  iiotuc.  l.  I,  \u  11),  iiolc  1,  et  Lorr..-/)i>ndatar    /<■  l*i,tlij<;>e  //. 

t.  Il,  p.  t>(is. 

•  (îeori;i\s  l'ioiisîier;,' .  1- roensber-j;;  ou  Fri-iiiishi'r;; ,  ne  vers  lîiôîi,  e.uiiniandanl  di"  'iniiprv  ai!.  - 
mandes  à  AuNcrs  pendant  Ir  sac  de  eeUe  ville  en  ioTli.  11  coninianda  à  IJreda  pen(iant  ,'.•  m.>;c  de  .r  ■ 
ville  par  les  troupes  dfs  Klats  el  fut  livre  au  prince  d'Orange  par  suite  d'une  nis.'  dr  -iieiic.  Vinr 
llotd't,  \edrrltiudschv  Itisloric,  p.  'JÔO. 

•  Olton,  comte  d'Kberstein ,  entra  au  service  de  Philijtpc  II  tlès  l'année  l.'itiT.  assista  an  siège 
de  Maarleni,  passa  ensuite  a  l'aimée  des  Ktats  et  tint  garnison  a  .Anveis.  Pendant  le  sac  de  ..'lie  ville 
par  les  Esjtagnols,  il  se  nova  le  4  novembre  1570.  Vla:im>chr  Imuijl  ,  pj).  V,\'i  el  suiv.;  Movii.k  vau 
Papendredit,  t.  il,  part,  '■l  .  p.  Kii);  Mémoires  iitionynn.<,  t.  I,  pp.  i'À,  ±21,  'iTiJ.  Sa  (  (urespondain  c 
avec  le  duc  d'.Mbe  de  l'ui?  à  TiTôest  conservée  dans  ii-s  Archives  de  la  secrélaiierie  allemaiidr , 
registres  4'.»  et  50. 

'  Adolphe,  du<-  .le  Ilolstein-Cîoltorp,  à  partir  de  ^'i^)i  lusiprau  !'•'  octobre  insC»,  jour  d.-  sa  nio!i. 
Partisan  dévoué  du  duc  d'Albe,  il  exhorta  Ir  landgrave  tinillauna'  Je  Hes-sO  à  ne  pas  agir  contre  les 
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près,  ^i  I  on  n'cust  icv  si  lonij;iioment  détenu  imi;  sion  i;('n!illioninu'.  par 
faulte  flarcent. 

Je  rro\  l)ien  que  n'aurons  faulle  de  ^^-ns:  mais  le  poinrt  est  du  moye!) 
(lue  Ton  aura  pour  les  paver  et  nourrir:  ear  jà  voyons-nous  la  faulte  (!*• 
vivres  devant  la  main,  pour  estre  l'Hollande  sériée,  et  aussi  roniuiençons- 
nous  a  estre  assaillis  de  la  peste  en  j)lusieurs  lieux,  que  rengreipjnera  la 
[)<>vrete. 

Nous  aurons  bien  x\"'  Wallons:  mais  Dieu  sçait  les  foulles  qu'il/  l'ont  a 
faulte  d'e-lre  pa\e/.  et  ce  camp  devant  Monts  nous  alTolle  THaytHiault:  et 
si  l'on  n"v  mect  meilleure  police  et  que  le  Duc  y  veuille  conduyre  \)U\s 
LTiand  Fiomhrede  sens,  il  est  certain  (pie  son  cam[)  mouira  de  faim.  J  entendz 
que  Son  \\\'''  ii;i  fort  hou  courai^e  et  (|uVlle  n  ha  faulte  crar'gent  ny  d'espoir 
{{'•  recouxrei-  tout  ce  (pi  i!  lia  [)erdu. 

Il  demande  aux  ecclésiasti(pie>  de  riaiidic  ( '"  florin^  dVdqirumpt  (d  a 
ceuK  du  Tournesi/  wi"^.  et  a  vostre  ahhaye  de  SaincI- Arnaud  \i'".  dont 
pirsonne  ne  me  ha  encoires  parle'  :  et  en  ce  cas  je  respondray  (pie  j  en 
;i(i\crfira\  \o>îre  III'"*"  Su""'''  cl  (|ue  Madame  de  Par'me  n(U1^  at  tousioui'> 
tenu  e\«'m[)t  de  telles  chariîc^.  Si  le  [)a\z  ne^t  prescrNc  de  foulles.  il  n  est 
possible  «piil/  puissent  coidrihuer.  ny  les  paysans  plus  tenir  pied.  V  oz 
«cnsier-  de  S(  hilde  '  me  mandent  (pi  il/,  seront  contraint/  cesser  le  lahoui- 
l»nur  les  msupporlaliles  foulles  (piil/  soulTn  iit  journellement. 

Moiis'  (ir    \Vi\\\  "   al  bien  frotte    les  uueux   (pli    .se    sont   pense  jecter  en 


intérêts  de  Philippe,  cl  il  tint   nvpc  le  'ji^iv  rriii  m    d.-   !'.i\ -- i;,i--   ii'ir  mi-i,  >;i(Hi.!.,h(T   tn's   mmnii'  d. 
l;)t)î>  à  l;)7ô.  Voir  Groni  V.ui  l'iuiMcrt.!,  lue.  t</.,    '.   1,   p.  ô-2.>-;  i.  III,  \>u,    U>i   d    suiv.,  :.(»7,  et  I.  .- 
Archives  de  la  scerélnirrrir  ailiMunnih'. 

'  Il  s'acisSilit  d'un  [U(H  (!'■  fnii(i>  ;i  f;i  fi-  ni  Hm  p,.i'  i  rfl;iiiiv  fl,i!)lis-rriiri;t-  fccir-i.ivt  ii.iic-.  \  dii  j  ce 
eue  Philippe  irOîiMiic- .  jr, ni  Ijilli  df  lirn_'(-,  t'ciiNil  à  n  vii  i  '  riii  «iiir  d'Ailic  Ir  TJ  juillet  \'.>~-I  : 
«  Estant  venu  ;i\Mn!  h  «m  mi  col.'  \  lih-  [m-ui-  i  mi^n  ^  r,,  ,  i  ;,  i  cvul-mi-  sm-  h-  I  .lî  du  |.ifst<iuc  Ifs  prc- 
\ost,  chapitre^ .  a  h  lui)  o  et  -luilif-  (•iMi.s(i'"v  lii'  (TnI.'  \  ilu  \  (iulu-rt  ni  !;iirr  à  >.  >I.  ((dini  ie  cniiirun  n  dé- 
ment f!  in>'iiirti..ii  iju>  >,  K.  iiTiisnit  f,nt  '■•  ciiNnir  .t  [.(.m-  ;idj(iiiit  n  cii^rill.  r  .M''  .i<><»  llii-tnau. 
nous  est  SU!  v.[,u  c-  m.iUu  lininclies  ipic  ic-  rrl)ciif>  n  I  Ic-mii^Iics  ('^la^t  de->,  niliir-ijut',  a  Nycuwri'- 
haven  hier  au  soir  (•ii\\rnii  de  milic  ou  dunze  ceii-^,  ^ollt  \eun-  ju-^'pu  >  a  li  ville  d'Ai  tienlioiircli  ou 
i!"\   ti-'.M'.  aiit  résistance,  MUit   eIlt^e^  et   fait  mai- Ire  d  icelle.  '  (  m  r^  sjunidd  uf'  d' A  r/i'(>  .  t.  \l\  ,  fol.  l'Jl*.  ) 

■    >riiiide,   prnvince  (i  Aver-,  011  le  (.ardina!  .i\ait  de>  prnjii  ieles. 

*  (ia>paid  dr  llidd.-,  >'  de  iSliiy.  Voir  vj  ludire  pli:s  haut,  p.  IT't  n-le  I,  el  dan>  W--  Mémnn;  ' 
ntionymes,  l.  1,  \..  i"Je,  note  i.  Il  hitlit  près  de  St,i\  orm  m\  mille  Nav^ox  ieî;>.  (.e!t'  vieluire  oiiieua  !a 
reddition  de  plusieurs  villes  de  la  FriïC.  Voir  Wa-enaar, /'-c.  (-/,(.  \  I,  i..4(ii>,  et  P.  lior,  liv.  VI,  p.  ÔOi. 
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Erize,  ou  le  loul  est  encores  eiiliei",  pour  n'avoir  t3ste  assadly  ju:3ques  à 
oyres. 

Le  S'  de  Buixtel  ',  i)eau-frere  île  Mons'  de  Noircarmes,  voyant  que  sa 
modestie  ne  liiy  proullltte,  s'est  faict  chef  de  ii'»  chevaulx  du  prince; 
et  j  entendz  que  MoP  parle  fort  hault,  dont  j'ay  advisé  sa  soeur,  alin 
quelle  luy  mande  de  se  contenir,  car  le  jeu  n'est  encoires  i:;aigne.  Le 
seiiïiieur  de  Tilly  ^  demeure  encoires  en  son  monastère,  et  \  an  der  Meere  * 
ne  sort  de  l'église.  iMais  je  craindcz  que  le  iSg'  d  Heldre  ^  suy via  celuy  de 
IJoixtel. 

Hier  arri\a  ung  courrier  d"J-^Sj)aigne.  (jui  asseure  ipie  nos  commissaires 
sont  estez  fort  bien  expédiez  et  (ju'ilz  retournent  conlentz  '.  Touteslois,  i» 
ce  (pie  jVntendz.  Sa  Majesté  se  contente  des  moyens  (jue  ses  J'^statz  pour- 
ront avec  leur  commodité  furiiir  pour  la  delïense  de  ce  pays,  tenant  en 
surcéance  le  x^' el  xv'  ';  el  néantmoins  le  duc  d  Albe  les  abolist  icy  absolu- 
tement.  et  ainsi  l'at-il  faicl  publyer  a  Amsterdam;  el  Mous'  de  (iroben- 
donclv  "  mat  dict  ce  malin  (jue  le  mesme  se  fera  en  cesle  ville,  quant  Ion 
leur  parlera  de  la  nouvelle  ayde,  pour  latjuelle  sont  icy  rassemblez  les 
Eslatz.  Ceulx  (jui  escri|)\enl  d  l'^spaigne  dyent  que  iorstjue  les  nou\ elles 
vindrent  en  court  de  la  prinse  de  Monts,  tous  visaigcs  se  démonsliarenl 
comme  à  ung  jour  de  \  endred}-Sainct.  et  que  le  Koy  l'ha  inerNcilleuse- 
ment  sentu.  combien  tpie  Ion  dit  ic\  (ju'il  at  escri[)l  à  Son  Ex'-^  (pi  il  luy 
desplaict  aultant  de  la  pcyne  et  fascheiie  en  la(|uelle  elle  se  treuve.  comme 


'    .îiMii  de  lloi'io's,  M'igiieur  de  15  ixtei  et  Beauri;.,niies,    lil>  de   Pliilipj)e  et  il'  Clairt!    ie    Iteuivsse  ,   fit 

pi!  lie  du  eompronii>   des  ii  ddes  et   de    la   eiinfereuee  de  Hreda.  Se  déliant  du  duc  d'Alhe,  il  iiuilli  le 

p,i\  -  et  alla    jiri'iidre  sfi'viee  daIl^    Tai'iiiee  du   j)r!iiee  d'Orange,  (lui    le   iionima   eaiiitaiiie   ijeiKTal   et 

eomiiiaiidant  de  Doidreclil.  Il  mourut  à  llreilit  en   IdtX».  Voir  Te  Water,  btc.  cil.,  t.  II,  p.  i71;  (Iroen 

Van  Piinsleier,  t.  IJI,  pp.  l'ii,  ii-i'),  ii9"2. 

*  Jean  de  .M<d.  \'uir  plus  haut,  j».  iJU),  note  5. 

"    Martin  'fSerclaes,  S''  dt!   Tillx.  \oir  sa  notice,  t.  I,  j).  507,  note  1. 

*  ÎMiilippe  Vander  Meeien,  S'  de  Savenlhen).  Voir  plus  haut,  j».  '210,  noie  i. 

*  lient'  de  Heiicsse,  seigneur  d'I'Ideien.  Voir  plus  haut,  p,  -')!',  note  o. 

'^  Voir,  sur  leur  embanpu  ment  a  Carliiagène,  les  lellres  des  1  S  juillet,  I,  2  et  II  août  dans  je-  liul- 
Icl'iix  tic  lu  Cuitunission  d'Iii^loirc ^  2''  >érie,  t.  XI,  jip.  olo  el  .^uiv.,  ei  Cm-re^^ponduhcc  de  Philipjie  II, 
t.  II.  p.  20'). 

'  \  >  I-  la  lettre  du  Uoi  ;iu  duc  dAlle,  du  27  juin  i'i72.  Cm  rrspDiKidiirr  de  Philippe  J/,  t.  11. 
PI».  2(;i.  2t)(i. 

*  («a-jiaiil  Sclietz  de  Gruhbcndunek. 
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de  la  \)vviv  niesuus  do  h  place.  I/on  sera  cucorcs  plus  oLcIin    (juant  Toi. 
(iittiidia  In  pt"r(o  de  la  plus  i^raiule  partie  de  rHolIande. 

I.edicl  eounier  assenre  d'avoir  veii  auprès  de  (uiyse  ii">  clievaulx.  e! 
XXX  ensei-i.es  de  i:ens  de  pied  (reslite.  (p.i  font  leur  eomplc  de  secourir 
Monts  a  la  barbe  de  don  Fadricque  et  de  ceulx  que  sont  avec  luy:  mais 
Ion  dit  que  ledict  don  ra(lric(iue  est  rappelle  par  Son  K\-.  et  cpie  le  sieur 
Cliiappin  Vitello  e.t  blessé  avec  (juelques  aultres  de>  nostre^.  Aussy  dit 
l'on  (lue  le  >ieur  de  Geidiz  '  adrneine  ce  secours  et  que  les  François  ne  dis- 
siuiul(«nt  plus   Je  ne  sçay  si  cest  pour  ce  (piil/  ont  entendu  que  don  Joau 

at  faict  NON  les. 

Aus-i  dit  l(>dit  courrier  (pie  le>  dix  coiiqiai-uies  de  (lascons  qu'estoyeiiî 
,Mnb..r(iur/  a  la  Uochelle  ,.e  5ont  rciuNZ   en   terre,   axanlz   change  de   (lè- 


se i  ni: 


\'v  \\(  s  de  France  lia  donne  s'il  e.t  vr..\  ce  que  ion  nous  laul  u-y  en- 
U.„d,c  tnu>  les  biens  (^F-li^e  a  I  Admirai,  (pi-  tenoil  son  Irere  le  cardinM 
.h-  Cliaslilîon.  (.(-t  poin-  les  bons  services  duil  luy  ha  taict.  et  l'on  m  as- 
vdire  cpic  les  abb.ives  dliomnies  redonnent  au\  daino  de  la  court. 

Les  nopco  (In  prince  de  Navarre  se  doibNeut  tenir  le  W  ou  wii-  de  ce 
riM.v/..  et  I  on  dit  qu-  Monsieur.  troi>ie>nie  lil/  de  France,  doibt  piendre  la 
soui-  duiil  IMince.   (jue   Ion   [xult    lacilieiuent    c(Uijecl(irer  a   (pieile  fin  il 

>(    f.iict. 

Il  \  ;t  liruict  cpic  ledid  courrier  apporte  credicl  a-i  Duc^:  m»!^  je  nr 
},(  n^p  (Hiiicl  (jiiil  treuNc  unu  soi  d»-  cr.MhCl  (Ml  Viivci^.  ri'.v  tou^  marchant/ 
s.    relirrnt  cm  aijic/ de  cequa\oiis  perdu  cl  iia\  iiialioii  et  basleauK 

|.(  .  i;>t,d/  de  Brabant.  et  mesiiies  h  ^  p'vlal/.  a  rin^laiicc  dn  président 
\iohii.  .1  a  ia  mienne  (pi!  \  a\  laicl  .dlice  mmi!,/.  maiii.  Nieiidront.  comme 
„,,iis  e^{.ei(Ui>.  a  accorder  la  cotte  pour  .iiiiiee:  mais  mI/.  ne  s(,nt  pre>erve/ 
(i,.  !oul!(-.  il/  ilNcîd  tout  plat  (pii!  îM-l  .;  cul\  de  furnir  da  !\antai-e  pour 


ith  eiiir. 

.y..\  j). 


ir'é   a 


M 


("sv'^ 


de  Tisnacrj   et    Schet/    cejourd  huy.  à    tin    (pie  Ion 


'    Voir  plus  h;ni'.  i  .  'H'I  ic  tf   i. 

'    Voi;-  }ilus  li.iu;  ,  !'}•.   177,  ".!  i.>. 

i   I  ^,  .s  j,,,j  ,  ,,  ;,   |;,  ,  ,  ,  . ,  >a  au  duc  dAll.e  "ieiM-OO  écus  en  ifUn^  de  chaiigi-.  Voir  Correspomlaïur 
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renouvelle  la  lov  de  Diest.  pour  ce  (pie  aulcuniçz  de  ceulx  qui  y  sont  pie- 
sentenienl  ont  bien  maulvais  bruiel  de  fab\(>riser  les  (nieux. 

A\ussi  les  ay-je  prié  d  effectuer  ce  ({u  a  esté  résolu  à  lendroicl  de  Malynes 
et  d'aultres  villes  snyvanl  mes  dernières,  leur  représentant  que  si  Ion 
sapperçoit  (jue  le  l*rince  approche  aNec  forces,  et  que  les  François  soyenl 
plus  tost  prestz  que  nous,  l'on  treuvera  lesdictes  villes  fort  pesantes  et  mal 
affectionnées. 

Aussi  leurav-je  représenté  ((ue.  cependant  (|ue  le  duc  est  ic}.  il  seroit  fort 
bien  de  faire  réitérer  au  niai^istrat  et  nations  de  ceste  ville  la  déclaration 
qu'ilz  firent  lan  LWl  de  vouloir  vivre  et  mourir  pour  la  foy  catholique: 
car  lors  je  v  tiendrove  les  affaires  plus  asseurez  et,  sans  ce.  je  ne  con- 
seillerav  h  pei sonne  de  mes  am\s  d'y  demeurer  après  que  le  duc  d'Alve  cîi 
sera  part\ .  encoi'cs  que  M'  le  duc  d Wrschot  y  deineurast  pour  gouverneur, 
ce  (pie  i'entendz  il  n'est  nullement  délibère  de  faire,  estimant  que  cela 
seroit  de  trop  de  pic'judice  à  sa  réputation,  puiscpiil  est  maintenant  tenip^ 
(pie  tous  bons  vassaulx  avdent  et  sempIo\ent  à  la  i::arde  du  pa\  s  et  à  faire 
service  à  leur  Uoy. 

.Aibornoz  et  Del  lUo  sont  esté  députés  pour  retirer  i\c  la  vefve  de  fvu  >!'  'ie 
Courteville  tous  papiers  et  enseignementz  '.  des(pielz  elle  ne  sçail  obtenÏ!- 
deulx  aulciine  dex  hari:e:  et  se  scandalize  \  i^lius  (lue  telles  ^ens  sont  ((iii- 
nus  [)our  manver  les  secrelz  de  l'ordre  du  Thoizon  ;  mais  je  tiens  qu  il  \  a 
plus  de  préjudice  en  ce  (pie  louche  les  affaires  et  matières  d  Kstat  dont  d 
ne  se  fault  esbahir.  puis(pie  le  j)remier  enirevient  et  conduicf  absolumcid 
ceulx  (pie  concernent  les  iinanccs.  la  i;ut>ri-c  et  le  faict  des  Fstatz  de  pardeca. 

Fe  duv  de  Médina  ne\eult  demeurer  derrière,  et  faict  son  compte  de  s,. 
treuver  la  [)art  ou  ira  le  duc  d'Alve.  Ie<piel.  a  ce  (jue  Ion  dict.  n'aura  fauMe 
d'aii^'cnt.  puiscpie  Sa  Majesté  luv  doibt  mectre  entre  mains  lc>  deniers  (pii 
(bubscnt  [)roccder  de  la  \ente  de  la  principaultc  de  Salerne.  (pie  je  -uys 
seur  (si  ain^i  est)  ne  scstre  conduictsans  vostre  sceii. 

M"^  de  Liège,  pour  avoir  tro[)  permis  a  son  peu[)le.  est  a()parent  de  recep- 
voir  (piehpie  jour  1  a  [)enitenc«'.  et  Ion  dit  (pie  le  prince  dOranges  ha  fort 
la  dvnl  sur luv. 

'   i:  .'^iii^it  ici  des  jy})!'  r-  ti(   i Hdn   di-  hi  Toison  dVr,  doiil  Josso  de  Coi;  îr^iilt'  clail  j.i('nii  i    ^  uir 
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Ceul.v  d'Annsford  ont    receu   garnie)!!   île   la   part   de  Sa    Majore,  qui; 
vieillira  bien  à  propoz  pour  leulx  d'Utreilit. 

Vriiheim.  en  Gheidres,  a  repoul>e  a  eoups  de  canon  les  (iueux  que  les 

\  cnoyeut  solliciter  '. 

Hier  tout  le  monde   fut  estonué  eu  ceste  court  pour  les  adviz  venuz  de 

France  donnantz  les  advertissemenlz  des  a>seuibléez  susdicles:  et  cejour- 

M  huv  est  venu  uiig  aultre  qui  dit  que  ce  n'est  rien,  et  que  les  Hngonotz 

n  oui  (jue  iur  clievaulx  *.  et  (ju  ilz  sont   bien   loiug  de  donner  secours  à 

Mont>.  ou  ceulx  de  dedans  avoyent  faict  une  eud)usche  par  dedans  le>.  bledz 

(lu'ijz  fa\sovenl  faulcher  par  des  l'eunues.  avec  semblant  de  les   voulloir 

11 
norter   en   la   ville.   Quov  véantz    les   uoslres.  et  les  cuvdautz  em[)escher, 

.iuru\cnt  reçcu  (juelijue  dounnaigt-.  comme  aussy  auroyenl  faicl  les  enne- 

invs.  desijuelz  il  >  en  est  deiiieure  xxv  >ur  la  place,  et  aulcungz  blessez  et 

•■  1  »- 


(iiii^. 


l.ol  chose  estrange  (jue  le  Duc  est  si  peu  el  mal  adverlis  de  tous  cous- 
Ul/:  car  le  seul  secrétaire  Schareudierger  reçoit  les  advis  d  Allemaigne.  ou 
ijiîi' jUs(pu'>  a  ovres  il  n'y  a  aultre  le\ee.  >n\\ï'  ce  ipie  le  prince  d"()range> 
!  (m;i>>e  de  tous  coustelz.  (jue  ledit  SchariMuberger  asseure  non  estre  tant 
que  1  on  avoit  dit.  et  que  ce  ne  serat  point  pour  laire  canq)  ferme. 


'     Vi.ir   (Inrr^sjmiuldilCe  de  l'Iuhjijn     II,    {.    Il,    j).    "2t>:'. 

*  J  );;  .,■  ;t-  '1  A\  o>.  [irt's  <li'  (]>)(<•. iu-Ci[nl)rfM>,  ^li!  ic  'im-  'i  Ailn-.  on  ,i]i[i! .  ihl  'in'il  ■.■;i>sfinl)l.'  -JO  <  mii- 
pi;^iiu's  el  tiOO  a  TuO  .Ii.'n  aux. ,  ipiuit  vvq\[  tlo->  lacs  a  venir  au  vcjiu^  tic  MoUï.  Vuir  Correspondance 
d:  l'htlippc  n,  t.  II.  p.  -il.  l. 
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LE  PREVOT  MORILLON   Al'  CARDINAL   i*E  GRANVKLLE. 


(BiMiclhèiiUf    (le    Bcvancoii.    —    I.dtre-    <!<•    Morillon,  t    IX,    fdi.  56  ;i   fi8. 


ntuxcllcs,  les  -iO  et  'i-1  juillet  Wûl. 

Monseigneur.  Je  dirav  à  \  otre  ill'"*'  Sg''*"  sur  la  l)elle  victoire  qu'il  ha 
pieu  à  Dieu  nous  donner  sur  les  François  el  nos  banniz.  qui  se  sontgecle/. 
si  avant  en  pays,  eulx  contiantz  sur  leurs  forces,  (jne  les  ayant  renconirc 
les  nostres,  ilz  n'ont  sceu  eschap[)er  de  leurs  mains,  ny  de  celles  des  [>a\- 
sans.  saulfz  ce  que  s'est  jecté  dedans  .>ionts,  entre  lesquelz  il  \  en  ha  heu 
beaulconp  de  blessez. 

Et  pour  non  enq)escher  \  *"^  lll'"e  Sg''*'  de  lecture  superllue.  je  me  lenjei- 
Iray  au  discours  cy-joinct,  escript  par  le  Vasseur,  bailly  de  Sainct-\N  a^l, 
qui  suyt  le  camp,  ayant  charge  des  vivres  '.  El  les  Espagnolz  mesmes  con- 
fessent que  noz  l)endes  dordonnance.  que  Ton  ha  ruez  suz.onl  laid  !c 
principal  exploict;  aulcungz  disent  que  le  sieur  de  (ieidiz  esloit  encorcs  il 
y  a  eut  hier  huictjour^  à  l*aiis  en  habit  desguyx».  el  ipie  louttesfoiN  pre- 
nant conijfië  du  Uov.  iceikn  liiv  commanda  de  bien  exploiclei-. 

Les  François  se  sont  fort  bien  delTemluz  et  rallvez  par  deux  fois.  Si  i  on 
vad  de  brief  enclone  Monl>  et  l'assaillir  de  rc/v/s,  il  faict  a  croyre  ipic  !(> 
assiégez  soutTriront  disette  et  esbrausleront.  ayant  jà  faulte  de  sel  et  [)lu- 
sieurs  aullres  choses.  \\  cause  de  la  grande  mullilude  iiue  v  est  renferinic. 
Le  Duc  démonslre  grande  iove  de  ce  nue  son  (ilz  ha  obtenu  uni:;  si  uraude 
victoire  \  l't  il  ha  envoyé  hier,  aussitost  qu  il  eust  les  nouvelles,  le  jcusiu' 


'  Nous  lie  connaissons  pas  la  reiatioii  laite  par  le  ^;!^seul  de  telle  hataille.  qui  eut  heu  It  17  niilM 
l'i7!2  |»rès  (le  .S'-Ghislain.  l  lu;  relation  très  eireonslaneiee  c  ii  est  iiii[)riniee  en  lani.ue  espa^iMile  d  ,  s 
les  Documcnlos  inéditoi^,  t.  [,\W.  pp.  of)  et  suiv.,  el  en  llnnanii  dans  notre  Vladitisciic  kroiuji..  \<.  'i(i7. 
dans  P.  Ror,  liv.  \  I,  fol.  -iSî»  v°,  dans  dt-  IleilTenneri: ,  Annales  de  l'alihayr  de  St-(,lii>l(iui,  pp  ittir.  et 
suiv..  et  dans  Van  \loten,  Xcderlaml^  n/  siotid  (  l 'iT-i-liiT'i  i,  p.  lii). 

*  «  Et  certes  la  deffaict.'  de  (ienli/  noz  al  valu,  d.'  iaipielie  le  sieur  de  Li.tpiev  et  j.  s  b,  uio  d'  r- 
donnaïu-e  sonl  este  cause,  eni-tire-  <[ue  i'utu-  (!c  dnc  d  Alhe;  !'.ipi).dle  la  -.  it  loin-  du  f:l/.,  •un  en  csto.t 
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cokhespom)a>(:e 


YmikIip  \;«  v(M-s  V:i<yvn\  dv  Vmuvv  '  liiv  nirc  (|ue  l'on  a\oil  npurgo  le 
ro\auliiie  de  ^on  niaislrr  de  l)eau(()U|)  de  rebelle^  et  meschaiil/.  Et  le 
mesiiie  jour  ledicl  agent  ^ill^l  eun-ratnier  a  Son  Ex''"  ladite  victoire.  E'oii 
(!ii  (iiie  k^  >ieur.>  de  Mouv  et  de  denli/  '  doihvent  de  brief  estie  envovez 
H\.  pour  aller  au  elia>teau  de  Anvers.  1/on  j)our?'a  entendre  heaiieoup  d(; 
rhu^e^  d  eulv  et  daultres  priNonniers.  (I(.>([uelz  les  eliasleaulx  d  Asl  v^^'O- 
Tourna\.  Anloini,'.  Bailleui  et  aultres  lieii\  ^ont  ph'iiis. 

Si  le  Due  pouvoil  re|)arl!i-  son  armée  [)onr  en  en\o\er  une  j)arl\e  en 
ilollandeet  en  /eelaniie.  toutle  eesie  canaille  >e  pounoil  en  ehasser  en  j)eu 
(!('  jour>;  et  ce  (|ue  ne  >e  Jeia  ee>t  e>te  >e  pourrat  toit  mal  iaire  en  ^h^^('r, 
n\  launeeciui  \ient.  El  eniplo}a!il  >on  W  toutes  se>  forces  pour  le  icrou- 
sn-ment  dune  ville,  elle  est  en  apparence  de  perdre  trois  ou  (juattre  pro- 
\  ince>;car  le  prince  d  (  )iani;es.(pii  est  du  coustel  de  Zut|)lieii  avec  moindres 
iurco  (pie  I  on  navoit  cive,  ni'  dormira,  et  est  sollicilant  tout  ce  (pi  il  prult, 
;i\;hiI  Non  lieutenant  somme  ja  deuv  fois  cculx  de  \  enîoo  (pii  ont  tenu  hou 
jus(pH's-a  o\  rcs.  (e  (pie  donnei  a  cueur  aux  aullies  \  illes  comme  IcFa  aussy 
i,idic!c  victoire,  lupielle  donnera  à  penser  audit  Prince,  et  luy  auia  l'ompu, 
;iiii-«\  (pi  a  SCS  alliez,  heaulcoup  de  desseiiii;/. 

Lon  ha  pris  ungi^rand  piiatcpie  s  appelle  Hohol  \  (pii  al  prins  la  Brille 
r{  (nn-i  heauicoiip  de  maulx.  et  eusl  faict  dads  aulaii;e.  s  il  ne  lu>t  tund)e 
c>  mains  des  i^pii^nolz  (pii  ne  auront  poinct  ij;rand  pitye  de  luy. 

Le-.  (iueiiX  a\ec  aulcuuuz  Anijlois  sont   \enu/.  a   Ai-dcnd)oui-cli  ',  ou  e>l 


l)ien  loin",  Niiir^carnu>s  :Mi>;vt ,  (pTr-f''!!.  !'>!■•<  rii'p.-.:  \,r  ;i  .t  n  li.  r  rd  mu,'  h.irih,  i  e  p.  i  nia  m  .pi  ■  ,1'   [laoïir 
l'un"  et  TaulM'i-  m-  rjn-hmi'n!  ,  prriaiaiil/  îiinir-  ilc   'Lhlni n    |iim|iii'-    I  'Hi    ii'iir   aniiiiiir  i    la    viilniro 
.Ain-ii  -if  2011'.  .fin-  I,-  niuinli'.    ■■    Morillon  ;iii  (' niiisiai ,  !f  1  s  o,  i.ilici'.     /',///,,  \  1 1  ,  fui.  "i'-ii.) 

'  Moii.i'Hice!.  (^et  ai^.'iit  \iiil  ;rlir,u'i  Iv  (iiu:  iI.AIIjc  .^urirlti'  Mcl.urc.  (.urrr.spnndiU'Cc  de  P/itlii>p<'  11, 
!    Il ,  i.|,.  -iO;*.  ;i7(). 

*  \  uir.  'huis  la  \  'iiaii'.irlii'  lionijh,  \>.  !(•'.',  i'^^  |iriii>'i|iau\  ihiiii>  .jr^  pi  i-uiiiiirr>  dt-  I.t  luilaillc  !'• 
>-(i:ii>iaiii  i-t  !'■>  I)^,r>niii  n!n<  inédit'i^^  t.  !  \\\',  |i.  lil.  CmiI.  aIl>^i  !f>  .Vniirxrs  ilti  li  jiiillrt  l.'^T-'  i-| 
It'S  l)<"  .  iiu'ilif"-,  i\i..  p[i.  '.)ù  «■!  »ii  js  .  \    iM    l.ili^  h.iiit .  ji.   -t'.),  III  lie   '» ,  (Ml  Cl-  (|iii  (■()  Il  rr  in  !•  le  S''  de  (ii'iili.s, 

'  C  Mnoiiic,  fils  (jf  (jitTnll  RiHil),»i,  Cipiiaiiii'  lic  vai^Nt'aii  au  >frviic  di.s  (iiicuv  (li-  iinT  fil  1  ?)(>'.>. 
(liii^ca  iiii  di"i  navires  ijui  -un.  ir  iMiiiinaii.li'iiifiit  d»'  I. limai  luireiil  la  viilr  de  I5rirl  le  l'""  avril  l^T'i. 
{',<■  fut  lui  !|ui  mil  io  feu  a  uik'  dr.  porto  lio  la  cite,  rciifnina  il  priiiiit  aiii>i  aux  (îuciiv  de  iniT  de 
>  iiiparci  ii<'  la  place.  Kiisuile  i!  in.-endii  ies  \  ai.>..N(aii\  de  -iierri-  di-s  Kspa^iiols  dans  les  ean\  Ac 
l;  iniisse.  Wagenaar,  lor.  nr,,  t.  \  I,  p|i.  HOS,  "47;  P.  I5(>r,  liv.   VI,  fol.  -Jti?)  r'  et  v\ 

*  \'iir  ^iir  e.-tlc  ixpcditiun  ,  I'/>  urrivail  >[  >>••  lln>nfi ,  ii ,  dall^  N'.iii  N'Ioleii,  yîcdirUinds  n/nt  md 
I  I  .i7-2- i  ."»75;,  ]».  wix,  et  la  Correspondance  t/--  Plnlij'iu'  U,  î.  Il,  p.  21  i  ,    \  tnamacl'C  kronijk,  p.  40!j. 
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une  bien  belle  c-lise  qui  est  du  patronnai-e  de  >!ons'  de  Salncl-Bavon.  en 
laquelle  ilz  n  ont  faicl  aideun-  domma-e.  et  sorlanlz  de  là  ont  paye  leuis 
hostes.  Ce  ({ue  ne  font  poinct  les  noblres  propres.  Cesl  signe  quilz\  veuil- 
lent retourner. 

Les  mesines  nous  ont  prins  xxin  pièces  d'arlillerye  au  my  chemin  de 
(iand  et  Bruges  '.  par  noslre  pure  faulle:  car  Ton  n'avoit  donne  pour  con- 
duNctede  ladite  artillerve  (pie  n  hommes,  bxiuelle  sen\oyoit  a  IEscIum' 
pour  V  armer  aulcungz  basleaulx:  et  louteslois  Ion  se  debvoit  souvenir 
(pie  \v  jours  auparav.ml  Ion  avoit  perdu  au  mesme  lieu,  ung  chariot  charge 
de  VIII""  lalers  (juc  se  gardoit  seulement  [)ar  iv  soidatz  Espaignolz  ^  Je  m'o- 
behiz  (piestanl  le  régiment  de  Monv  de  Keaix  de  ce  coustel  la.  Ion  ne  les 
aye  recouvert;  et  fault  dire  (pie  le.  Gueux  sont  plus  diligens  en  leur, 
aîlvertencesque  nous  ne  siisines.  (pii  heusl  faicl  accompagner  ladite  art\  !- 
lerie.  quant  elle  sortoit  de  .Mal)  nés.  dune  enseigne  de  linfanlerye  (pi  ilz  ont 
la  faicl,  cela  eust  serv\   a  deux  clTectz. 

MonsMle  Billv  ha  par  deux  fois  gecte  le>  Gueux  hors  de  Frize.  (.u  li/ 
onltasche  -ranilemenl  dVmpieter.  S'il  avoit  plus  .le  forco,  il  feroit  da.l- 
vanlage:  si' est  ce  grand  cas  (pie  jus(pies  a  oyres  il  a  tenu  les  ennemyz  hor>^ 
de  son  gouvernement  1 1  de  la  l'rize 

LumaL  (pii  s'appelle  comte  de  la  .Marche,  a  convoc(pit'  les  Eslatz  dHoi- 
lande  a  Dordrecht  \  comme  avoit  faicl  le  conte  Ludovic  ceulx  de  Haynanll 
à  xMons.  .>L»is  je  tiens  (piil  at  maintenant  aiiltre  chose  en  teste. 

Le  baron  de  Polveiiler'  nesloil  poinct  au  camp  au  temps  de  ce  rencontre: 
mais  il  v  doibl  estre  pour  le  présent,  comme  y  serai  de  brief  le  conte  dUe- 
berslain    et  le  baron  de  Eronsberg  "  avec  leurs  regimenlz. 


Sei'ill    II 


,iiv   Vlanm^clu-  l.r.;irjl..  "•  iait  se  pa>va  le  (1  juillet  à  l'r>  1  ;  !nai>  il  laiil  prol.;.!)lenicnt  lire 


iOi;,   il 


Eocklu,.  :  ,.,,  V    relaie  i,,  pn-e  des  ra.ions  dans  le  plus  ;;rahd  détail.  sel..ii  eette  (  .hroin.jne,  p. 
\   ,i\ait  :2Ô  pieees   d'aMill.ne.   eoiMn\ée>  par  :2'i  a  T^{)  Kspa-iH.ls. 
-    Ce  fait  M-  j)a>sa  a   l.e<'klnu.  Noir  [dus  haut,  p.  -iS7. 

•  Le>  Kiats  de  Hollande  furent  en  ellet  convoqués  le  1  r.  juillet  n.7:>  dans  la  Mile  de  1  )or.ireehl .  où 
,1s  furent  haran:;ue.  1.'  !  U  du  n.ôn.e  mois  par  i'Inlippc  .Manu.x.  S^  de  .Mont-S'-.\lde^onde .  au  nuio  dw 
prince  dOraii::e.  Voir  I'.  Hor.  liv.  VI,  fol.  ISl.  ou  >■  tnane  !  ,ut  le  détail  de  celte  reunion.  Mai^ 
Hou>  n'y  voyous  pa.  li^urer  (iuillauine  de  la  .Marck,  comte  de  l.niiiay.  Selon  Wa^c-naar,  ia  convocation 
fui  faite  pnd.ahlemcnl  par  l'.ml  Buis,  p,ui,sionnairo  de  l.cidc-n.  Voir  t.  VI,  p.  ô-t). 

•  Le  liaron  Polweilcr.  Voir  t.  I  ,  p.  "T)  note. 

»    r.e  comte  (Mloii  dM:he,>'ein  r.u  OImm-Mîi.  Vuir  jdus  tiau!  ,  p.  ôir,,  n(;le  li. 

•  (icor-cs,  baron  de  i'i  ;iKvi)U-.  Voir  piu.  liaUi,  {i.  T)  I  7^  mt-  ii. 

TuMK    1\  . 
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Noslro  arnu'c  sVriirros>e  de  jour  à  ;»iillre  vi  so  montent  l)eaiil{'oii[)  de 
lielve/  et  de  ^tenlilzlioinmes.  qui  n  v  ont  uiiltre  o[)lii<alion  (jue  de  rafTeclioii 
(ju  ilz  doilnent  à  leur  l^inee  et  à  la  delîense  de  la  patrie,  pour  laquelle 
lOîi  diel  (joe  Mon>'^  d'Vreinberch  retouiiie  dlv^paigue  avec  [ilusieurs  gen- 
lillionuiies  de  par-deçà. 

Les  ahhez  de  (iernldouv  et  de  l*are(j  sont  este/  lattainclz  de  fiel)\res: 
(jue  serat  cau^e  (ju'ilz  ru»  pouiTont  relourner  en  eorn[)ai«;nye  des  aultres. 
(iiie  le  Ilo\  ^eult  laire  enil)aiefpier  \)o\\v  (lenncs.  a  (in  de  ne  les  ineetre  à  la 
miséricorde  des  François. 

Le  clia-leaul  de  Hoxiner.  (pi'est  une  place  ancienne  et  assez  forte  sur  la 
.'irrititic  de  (iheldres.  lia  esté  malhcurcuscnieiil  lendu  aux  (iu«'u\  :  et  j)Our- 
pic  !c   cliastcaul  de   Helle.  «pii  i\\>\  liucrcs  loinjj:  <Ie  la.  appartenant  au 


(  <"    ( 


lonic  \;in  (1er   Berulu'  '.  est   vn    hrauslc.   a\;ml    dcclaire  ccllii\  (pu  I  ha  en 
vdv.  qii  il  ne  le  pouiroit  tenir  ci  <jue  le  ficrc  maisrje  dudicl  conte  lia  ouf- 
Jr  l>  Icnir  conir-e  tout   1-  inoridc  Son  l'A"'  luy  m  ha  laicl  d(Ui  de  par 
^I.l)(  -((■:  ce  (pie  (iorui(>  <spoir  a  plu>icuis  (pu-  I On  comini'Uf'e  a  hischer 
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poinct  entré  à  Monts  plus  hault  de  \\\  homiiio.et  (ju  ilz  se  treuxMit  plu>  de 
II'"  prisonniers,  entre  les(juelz  plusieurs  disent  ouvertement  qu  ilz  sont  e-le 
enrôliez  du  sceu  et  consentement  de  leur  Koy.  duquel  aulcunij;z  anermcnl 
avoir  veu  la  signature  '. 

I^'on  dit  que  ceulx  de  Brui>e>  sont  (lesj)uis  trois  jours  en  çà  en  i^rande 
anxiété,  pour  ce  (pie  le  peuple  x  at  prins  les  armes  contre  le  magistral,  a 
cause  qu'il  avoil  consentu  à  Mons'  du  Hoeulx.  (|ui   est  en   ladite  ville,  d  \ 

lient  recepvoir   n\   aultre  garnison.  «  l 


amener  ses 


Wall. 


q" 


ons  (lu  11/  lu'  veui 


mesme  prétendent  (pu»  Ton  eu  lace  sortir  les  K^paionolz  marchaniz  (jui  \ 
sont,  qu  est  sii^Mie  que  les  (iueuv  ont  de  la  j)raclic(pu'  celle  part  V  S  il  n  \ 
avoit  chasieaul  à  Gand.  ce  seroil  le  moine  ^ 

i*.  S.   Depuis  est  >enu  la  liste  des  morts  et  prisonniers  *.  par  où  \ostre 

)olrat   \eoir  l'inqiortance  de  cote  victoire,  estant  «c 
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pays  repuri^e  de  tant  dennemyz  et  banniz:  de  sorte  (|ue  I  estai  de  celluv 
est  plus  as.seure  (jue  aupara\ant.  ne  soit  (|ue  les  François  s  en  \cniilleiil 
mcsler  ouvertement  ile  (jue  ne  laict  ii  croire,  mesmes  estant  la  saison  si 
advancée.  et  eul.v  si  mal  j)restz.  et  ne  leroit  TAdmiral  linement  de  se  tant 
désarmer.  11  at  desia  heaulcoiip  perdu,  et  dehvral  estie  bien  peneulx.et  !.• 
semblable  le  piince  d  Oranges.  (jUc  pohoit  bien  ieccp\eoir  une  pince  ^i 
Ton  \ient  tost  à  chief  de  Monlz. 
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LK     PKKVÙT     MOIUIXON     AU     CUIDINAL     DF     f.RANVKIJ.E. 

(B.hiîi'lli.'M'ic  .'•■  lU'>:inr<M  .  -  Lrlli.-    ii    Moili:..;)  ,  I.  VU  ,  ï,  i.  1  iT^ 


l;cu\<iics.    ic    '-il    Jilillel    l^i"-. 

MoFi^(i-neiir.  J'envoie  hs  rincq  oscriptz  que  in'at  délivre  Blasere.  qui 
:.  .'uvoie  rien  quant  a  la  cliai-e  <le>  lieutenant/  et  (rauHre->.  pour  ee  (juil  v 
atiioit  par  trop  (re>eriplure  '. 

Si  Vostre  lll"'«  Su'"'  deujande  queUpu'  chose  dadvantai-e.  il  se  fera.  I.ediet 
P.jascre.  n.e  parlarU  .les  aflairesde  Besancon,  me  dict  (piil  avoit  re-ret  (juc 
la  capitainerie  estoit  donne  au  si  ur  de  Ver-y  ^  et  (piil  craindoil  cpie  \  o^lre 
III".'  <u'-  >en  trouveroil  un«r  jour  trompe:  mais  je  tiens  (pic  non  fera,  et 
(jiieliei.'  c.)n-ru)ist.  cond)ien  (piil  dissimule  a  cau>e  (pie  cela  peull  con- 
xcîiir  pour  pltiMeur>  considérations  ipie  ne  sçait  ledict  Hln>ere. 

(inlhio  •  est  fort  Lien  informe  par  M-^  de  Cliampai-ney.  vers  le(piel  d  al 
MiMurne  .nsiron  dix  iours  Je  luy  ay  aus>i  declaire  plu>ieures  cho^o.  des- 
,ju.-ilc>  ii  M  l:.icl  part  a  M-  le  duc  .le  .M.-dina.  (pii  luy  .d  auvsi  dict  ce  qu  il 
axoit  cf.lendu  d<"  mov  :  et  s,;ail  ledict  du.-  de  Me.lina  (pu'  aiant  le  duc  d  Alhe 
demande  .-.(h  is  aux  inarclianl/.  de  Viners  du  unneu  (pi  d  >  aunul  pou. 
pnuîNc.nr  a  la  seuicte  de  la  Hotte  du  l'ortui^al  a  causr  de  ccuK  de  V•lI^- 
Miiuhe.  (pie  les  advis  portoient  (jue  Ion  leur  d.  l.N.ut  cnvoier  une  asahre.  e! 
,,ur  le  diic  .1  Alhe  n'en  Nonle.l  rien  f,.ir.-.  craindant  (pie  par  le  mcsme  m(uen 
U    ih;c  <ie  Mraliiia  lust  i  .je  adverli  en  i,:<rcdn  '  du  danuier. 

Aussi    dict  ledict   Cinthio  ouvertement    (pic   le  «lue    d  All.e    nt    dillere    .a 
^,!,^c  du  duc  d'-  Mcdma  .souh/  couleur  du  x">-.et  jusques  il  Iheul  exécute, 


Dlî  CARDIiXAL  i)K  GKANVKLLK. 


Trll) 


•  Blacserc  avait  c>té  chargé  <lr  i  r-i,,!,-.-  d.--  ,„i  m  in.'iu,»  >ur  ce  M^'i  s'rla.l  passé  a  lU-sançon. 

«  François  de  Vrruv,  comte  d.  (1,  nM(,Ulc.  ac,  .  .erçait  «lai.s  la  Bourgogne  les  fonctions  .1.  l.i.!.'- 
naul  .lu  prince  dDrange.  «ouverucur  à.  ce  paj  ^.  Le  Boi  le  nonuua  ddiniti>ement  à  ce  poste,  Io.miu. 
le  Taciturne  s'en  démit.  Voir  t.  I,  p.  30,  note  5. 

•  l.e  secrétaire  du  duc  de  Medina-Celi. 

•  Larcdo,  port  espagnol. 


estant  mieidx  que  luy.  que  dehvoit  partir,  se  chargeast  du  mauvais  gré  que 
non  pas  ce  dernier,  |)our  ce  que  ce  seroit  luy  faire  perdre  crédit  à  son 
entrée  ;  et  (lue  avec  telles  et  semblables  sornettes  et  subtilitez,  pour  non  dire 
menteries.  le  duc  (rAll)e  at  abusé  le  Koy. 

Aussi  dit  Cinthio  que  le  duc  d'Albe  mect  tout  son  espoir  en  mtdtitude 
de  gens  de  guerre,  pour  se  faire  puissant  contre  ceulv  de  dehors  et  dedans, 
et  que  sa  vaillance  at  esté  tousiours  à  se  faire  le  plus  fort:  ce  quil  noblie 
rien  maintenant,  et  (pie  coustera  chier  au  Koy  et  au  pays. 

Je  receoipz  à  cest  instant  lettres  de  Tournay.  comme  le  xviii-  de  ce  mois 
au  matin  Ion  avoit  veu  près  le  Mont  de  Trinité.  (luVst  une  lieue  de  la. 
nu-  chevaulx  Fran(:ois.  (|ue  sont  de  ceulx  (|ue  sVstoienl  saulve  de  la 
l)ataille.  et  (pie  une  partie  de  la  garnisun  de  Tournay  avec  les  sermenlez 
les  estoient  allé  poursuivre.  \h  se  sont  si  avant  fourrez  en  pays  (pie  il/. 
auront  bien  a  faire  deuk  en  retirer  :  car  les  paysantz  les  attendent  sur  le-^ 
passaiges.  et  ont  abattu  les  [)onlz. 

I.orsque  l(^s  deux  i)uc(|Z  vindrent  samedi  matin  à  leglise.  ce  pendant 
que  Ton  v  cliantoil  le  Te  />c*(//^  celluy  de  Médina  donna  le  preini(M- lieu  a 
Son  Kx-que  luv  envoiat  ledit  jour  et  aussi  hier  levangille  et  la  paix.alliis 
quil  la  baisast  .'levant  luy  Ledit  de  Médina  les  luy  renvoiat.  et  lors  Son 
E\c«  les  feict  rapporter  à  l'aidtel.sans  (pie  lung  ou  laultre  baisa  ledit  Lxan- 

i^ille  ou  paix. 

Le  duc  de  .Médina  at  este  fort  csbahi  .pie  se  trotivant  laultre  jour  le  pré- 
sident Viglius  devant  la  porte  du  conseil  dLstal .  ou  il  .-toit  aNCc  l.'s  du.s 
(lAlbe  et\rArschot  et  Mon.s'  de  lier!aym..nl  et  .pie  disant  Mon>'  .le  Medi.ia 
que  le  Président  esl.)it  la.  le  duc  d  Albe  dit  .piil  n  estoit  bes.)ing  e'c  luy 
pour  ceste  fois,  et  feit  tenir  Ihuys  serre:  .le  sorte  .pie  le.lict  Pirsident  ^  -  n 
retourna  >ans  M.'avuir  loutteslois  ee  que  passa.  Kt  s  il  le  s(;a\oit.  je  suis  mi.i 
(piil  enraigeroit  et  (pi  il  n  y  fut  de  longtemps  retourne.  c..mme  il  at  lai.  l 
lors.pie  le  duc  d  Albe  luy  al  faict  de  grandes  and.rassades. 

Uoda  se  treuve  fort  souvent  vers  l.-  .lue  .le  Me.lina.  mai>  non  Vargas. 
duquel  les  bailles  (lient  (pie  le  Koy  at  c(uninande  (piil  ne  se  mesla  plus  dv 
rien,  et  que  ce  nonobstant  le  duc  d'Albe  1  empl.ue  .-omme  auparavant 

Si  Mous--  de  Bous.ut  povoit  avoir  ii-  W  allons,  il  rcduiroit  beaulcop  de 
villes(ril()llaride([ii.'.s.'lreuventmaltraicte/pai  les(;ueux:maisil/craindcnt 

de  tomber  es  mains  des  Lspaigiiol/.  IJ  (|u:.nt  l.Mlil  .i.'ur  el  celluy  de  Beau- 
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)ieiJt  icN    vu  iiiliiiviM'v  pot.r  doniKT  .uivis  ou  en  a\.)ir.  Ion  detien' 

leur  donner  resnonsc.    1  ! 


leui>  ine>^aiuier>  huicl  ou    di\   jours  .o.uit  (jU( 


irdict  Mtur  de  Beauvoir  (lui  (jue  sil   n  e^t  niieulx  >ee()uiii .  (|u  il    lesNerat 
loiitelse  relireral:  v.iv  il  at  faict  liinpossibie. 

La  !-e->pon>e  (jue  Sa  Maje^lé  al  laiet  au\  députez  sur  le  \"  e>(  douhleu-- 
et  eoiuiiliourielle  '.  le  sureeaut  jusques  I  ou  trouverai  luoieu  de  valeui-  équi- 
valent et  jM-rpeliiel.  aeeeplanl  eepemlanl  le>  <ieuv  luillious  ((ue  ee>  pro- 
vinie>  oui  [)ie>ente.  que  hont  Tort  diminue  depuis,  et  n  ont  a  présent  !•' 
piil/    aNoient  au    leiu[)S  de  la  proenlation.  Mais  Sa  Majesté  dit  ele- 


nioicfi  ( 


renHMil  (pie  son  inlention  e>l  (jue  le  Due  poursoie  au\ 


foui 


les.  e 


l  (|ii 
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on 


.aie   l.'>  rentes  deues  sur  les   bien^  eonlixpa'z.  en  ce  ipie  juscjues  ore>  s  est 
liiet  [)eu  (le  raison  -lUx   eeelesiasli<pje'. .  et  jusipies  ores  n'a\  jerieii  obtenu 


["OUI"   \ostre  ei^li^e  de   .Malint' 


Ussi  ^eul 


.^a 


}\ 


liesle  esli'e  inlonue  >ur  le 


rebu>(jue  tiii  c"'".  pour  <'e  (pie  les  ois  depulez  en  ont  faiel  doleane 
Auleuiis  tlieiil  par  ies.  que  ne  sont  île  pilile  auelonle.  (pie  le  1) 


ue  auroil 


faiei  entt'udre  a  >a  .Majesté  (pi  il  auioil  einj)ioie  une  _;iande  partie  d( 


s  eon- 


idon--    a    la    lepai-ation    deseiilises:    ei-   (pie    nappeM'era  p 


() 


inel.  Le  Due 
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ulli 
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ion   (iu    V'".    mais   peisonn»'   ne   s  y  he.ee   (pie  le  diu 


1   \r>eli!.t  (iil.  eoinnie  [)lusieures  aulties  elin>e>.  Tort  l;'u'einenl.  dont  I  aulli-e 
[i(>l  content .  et  ine>nies  de  ce  que  M'  d'Arseliot  adjousle  (jue  le^  Lslals  se 

(ju  il    leur    a   laiet  d(;  bouche   et  par 


ne>st'> 


'si 


indent    (pie   de    lanl    de    proi 
ripl.  il  n  at  rien  l(!nu  ou  lorl  peu, 


(  *'Ul\   (le 
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bant 


)roce( 


lent 


)esaniment  en   ce   de   laNde.   se  pbundaiit 


fi  a\<)ir  le  nioien.  et  (pie   icellu\   leur  deiraull  joiirneleinenl  de  plus  en  [)bi 
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1    tant   de  pertes,  foulles   et  charges   sur   (bar 
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f^t  ceitain  («ue  d( 


iDiiHeux   i  on   ne 


receoi[)t  maintenant   auitant   de   livie>    de  irroos.   comme 


ns. 


DU  en  souloit  recepvoii-  de  milles  de  lloi-i 
>i  de   ce   costei  Ton   Iraicle    mal    les   ennemis,  aussi    tonl-il/    les   nosires. 
ni   faict  pendre  laullie  jour   le  conte  Lu(b)\ic  tout  pr(\s  de  nostre  camp 


lia 


VII!  hspaignolz  avec    leurs  ceintures   (iorees.  en   ven«^eance    de    ce  (|ue   les 
nostres  avoient  coppe  les  oreilles  et   barlalTe   aulcunes   femnies  (pi  estoient 
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embusche.  Aussi  lenvoial-on  lesdicles  femmes  par  commandement,  conm.e 
I  on  dit.  du  iilz  de  M'^  de  Moiicarmes  avec  les  habitz  coppez  jusques  a 
lumbelic.  (ju  est  ung  acte  l)ien  inhonesle  faict  par  une  telle  armée  contre 
femmes  su bjectes  de  Sa  .>Lajesté. 

Cela  de  Malines  demeure  en  calme.  Je  me  double  que  \\  asteelz  '  abuse 
la  court  et  ladille  ville.  (]ar  i(  y  faict-il  <à  croire  que  tout  y  est  asseuré.  et  là 
dit-il  que  le  Duc  est  fort  content  deulv  et  (jue  Ion  le  lesse  faire,  (piil 
cognoist  fort  l)ien  le«  humeurs  de  la  court  et  cpi  il  y  at  bon  credict.  (leulx 
cpie  cognoissenl  lestât  de  ladicte  ville,  et  les  plus  gens  de  bien  (bent  qu  il 
e  se  fault  fier  audicl  \\  asteel.  et   (jue  si  les  ennemiz  aj)pioch(HenL  ceulx 
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q' 
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(lue  I  en  a  levé  pour  la  ( 
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ilelT 


ense.  ascavoir  les  li'ois  enseiij:fies.  seroienl  ceulx 


que  leurouvreroicnl  les  portes.  Ouelle  asseurance  en  peult-on  axoii .  puis(jue 
le  peuple  at  les  armes  en  mains,  (jne  le  Magistral  y  est  si  j)eu  ohv'x  <  I  res- 
j)ecte.  que  tout  dep|)end  dudict  \\  asteel.  qui  ne  (b>igm'  de  consulter  c(  id\ 
<lii  grand  (A)nseil  et  j)orte  le  groing  au  j)resident.  (jue  s'en  es!  |>laincl  a 
mo}  ?  [I  est  certain  (jue  ledit  W  asteel  est  intrinsec(jue  a  Schetz.  (hujiiel  I  on 
trouva  lettres  escri|)tes  audicl  \V  asteel  au  temps  des  lroul)les,  (jue  le  c(»n- 


sei 


lier  V 


amele 


(jue   lut   comnuz  a 


rexamen.  at  tenu  derrière   j)Our    non 


grever  à    Schetz.   Ie(ju(l  avec  ses  frères  al    esl('   peinicieulx   aux  pa\/.  en 
l)eaulco|)  (rendioiclz.  comme  il  se  j)olral  veiillier  en  temps  (^1  en  lieu. 

Hz  se  Ireuvent  l)ien  empesidiez  avec  ceulx  d  Anvars.  (juehjue  faxeii;- 
(jue  leur  face  M.  de  Lhanq)agney  cl  [diisieurs  ici.  Mais  la  vcisaii*  ii 
al  este  telle,  (jiie  mal  ies  pob'at-on  aidei'.  eiicores  (juilz  facenl  mille  amis, 
et  (jue  le  docleur  LIberlus  y  emj)loie  ses  cinc(j  sens;  que  s Csl  j)lainct  a  moy 
du  rencontre  qu  il  al  heu  avec  ledicl  Wasleel.  Ie(juel.  selon  qu  il  esl  pre- 
sumptueux  et  leuK'raire.   ne   se   vergogna    de  luy  dire,  (jue  des  j)resefiles 


damit(\s    les    (*ves(jiies    estoient    cause 
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manse  (ju'il  soit^  j)rinl  la  mouche,  luy  disant  qu'il  estoil  ung  asne  et  homno* 
nialheuieux.  puis   (jue  aiaid   heu   sa   teste  si  j)r(\s  de  sa  caincture.   il  ne  se 


scavoil  tenir  liors  du  dangier  de  (juekjue  jour  I  avoir  près  de  ses  piedz:  (  •/ 
(!ue  feit  letirer  les  cornes  à  laullre.  (pii  al  trouve  moien  de  faire  faire  [)rese::t 
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niiiioislie.  e>tanl  tout 


•ei 


tain  (]ue  plusieurs   se  sont  mis   e 


n 


babil   dissimule,  (pii    laxberonl  a  se 


>aUlN  l'i" 


on  n  e> 


ii 


)a>  eneoros 


bien 


LiNseure  >i  le  >ieur  ( 


II 


>(iue»les.  e>. 


.onniei-.    mais 


bien    de   >o"    Irere    maisiie 


•I 


on   ( 


liet 


(ine 


l>ol; 


nu 


t  nri- 


\  e>i 


deiuoure  .  ear  son  J)ai;e  est  priso 


nnier.  el  iu\   ne  -e  retreuxe;  et  par  le  >er- 


M  T 


•nt,'i 


,|  oiis  doute  piil'!-  >lii  viroinle  •!'■  Pnil 


m    il 


il 


1 1   '  1 1  c  I  ^  o  i 


1  u >  il  L"  »  '  >  n  I •  s  11  i  I 


l.aiigurduc  ;  uuis  ce  jiersoiina 


jf  vivai 
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\ileur   du  jadi>   j)ensionnaire  tie    iouriia\ 


le  T 


lall 


in 


i  on   en 


lend 


(lU! 


ICii 


Tailin  esloit  à  la  trouppe:  mais  ion  ne  seait  ce  qu  il  est  devenu  :  car-  j)hi- 


ieurs  se  \o\antz  pressez  <le>  nosties   ont   nneulx  aMiie  eulx    nover  en   li 


FIN  leic  (lue  ( 


V 


il  esti 


re  niins. 


On  me  dit  liier  (pie   a  Ballenl  se   >ont    rendu/   n     i.xx    prisonnier' 


I. 


lU 


en    na    aussi   a 


tlrapi 


»e 


lu  (diasteau   en   (>ainbresiz.    ou    sont    (ietenuz   aui- 


eun 


iiZ   I' 


raneois  € 


t  <le  noz    banniz.   comme   Hutenboxe  \   dont    le   seilineui- 


du    lieu    se   trou\ c   perplex  :    ca 


r  >il    mecl    les    François   es   mains   du   iluc 


d  Albe.   il  craincl  (pie  de  c(»uslt  I  (b'  l'rance  bon    !u\    biuslera  se>  mai^oi; 


et    censés. 


I.c  sieur  de  fienliz  dict  nuixcilles.  cl  il  ^e  deNCiUnre  (jue  le  «ie>seini;  (ie> 
Fiancois  estoit  de  secourir  >Ionls:  et  (Ixenl  aulcuni^z  (jue  c  e>toit  ax  ec  deb- 


beralion  d'\   laire  unu  menilre  ueneral  des  catb(dic(|ue>.  el  (lue  doibz  la  n/ 


itindi 


ibz  b 


debxoNcnt  tirei-  oroicl  contre  cole  Mlle,  pour  eulx  joindre  a 


H. 


i>  ec 


1)1  ilirc 


(r()rani;e>.  >\'slanlz  imai.;inez  (pie  les  nostres  noserovent  jamais  combaitie 

n\   iiazarder  le  pa\  s  par  une  simple  balaille.  et  (pi'ilz  a\o\  eut  lire  bcau<(>up 

de  !>en>  :«  leur  Miitte.  les   a^scurant   (lu  ilz  ne  tionveiov  enl  uarde  n\   usi-- 
p  1  ... 

lance  anicune  au  |)avs:  >oyres  cpie  toutes  les  villes  les  recep\roM'nt  *  ! 
quilz  \  IreuveF'ovent  du  grand  butin  el  occasion  |)our  compiester  le  pa\> 
a  leur  liov  .  et  Ion  lia   Ireiive  lettres  el  escriplz  (piilz  avoyent  p)r:!clic(pi 


su 


r  Lille  et  lournav  l']l  bon  al  prin 


s  uni:  niar(  liant  dndicl  Lille  '.  bonuiii' 

louble. 


riche,  rpii  traictoit  en  l'iance.  el  du(piel  on  ne  s'esloit  jamais  icy  ( 
(pii  conduvsoil  la  mcnt'e  et  espéroit  de  auss)  occuper  Tournay.  où  il  at  v^lr 
saisy  el  confesse  son  laict.  VA  en  chascung  desdilz  lieux  se  deb\o\ent.  [tar- 
ie complot,  menr-drir  les  calbolic(]ues.  cpii  partout  ont  estez  et  >nnt  incoin  s 


en  plus  grand  dangier  (jue  I  on  ne  pense 


'   N  it"i;la>   latliii ,  tlocliMir 


es  lois 


x-iisioiiiiairt'  de  la  ville  de  Tmjniai  «le  lîJ')^ 


ail  aidinl 


Iviiii-li',  ti(  ^  coiiiio  iiiniA  (1  iiis 


les  troubles  de   i;i<)l  et  de  IfiC.O.  \ Oir  t.  I,  |».  ->0-J,  iiolr  "J. 


'    1  iil.'idiove  ajiparteiiail     i  mie  laiidllo  flamande   lies  dévouée  au   j)iu(t'.staiili>iot 
lior>  dr  i  une  des  jini  U>  de  lîiiixeiles. 


!M  I..C    \  i 


f 


11 


se  iiu 


iiiiiiail   Antoine   Doueliel.  .Nou>  dniuiuiis  ^c^  iiiin  iD^^almre.s  an\  Aiincve->. 


Au  -ujet  de  celli'  enlrej.i 


IM' 


des  l'rai 


i(ai>  )ii(»î( 


^tanl 


(iaidinal    écrivait   a  Morii 


)»rt 


lent 


>ut 


»jioir   tjUe    non>   jiou\o/is  a\o 


ir   e>l  >iir  . c  que  .cox  du  pays 


esire   i'raneois 


el  que  e(  ulx  ([ui  env.du? 


■ni 


sont  entres  uiin  avant  au  pav)  ou   i,  \    a 


juin 


i;''!!^  d 


)ien  i'w  ^rand  niuu!)ie 


tires  d.    ^Innlli.n,  \  ill,  '.).) 


OML 
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COHHKSPONDANCi: 


Le  [)rim'e  (i()ran*r<vs  houn  ;»p()r()('li('  fort,  cl  lia  pn^sô  la  Meuse  '.  L'on 
parle  diversement  <le  ses  forées  '.  (}i>aij|/  les  adverlissemenlz  d'Anvers  qu  ii 
n  aiiroit  poir»et  plus  JiauU  de  iv-"  lestes,  tant  ehevaulx  (pic  piétons,  auxquei/ 
M(,fis^  de  lierlavmonl  dit  ledit  Prince  n  as  oir  donne  qu'uni^  taler  de  rar£j;enl 
(pi  il  ha  torire  des  calices  et  reliquaires  (pie  ses  i>ens  ont  prins  \  Aultrcs 
(pii  \iennenî  de  ce  coustel  la  d\ent  (ju  il  al  heaulconp  de  ehevaulx  et  de 
i)iedlons.  Il  s  est  saisv  de  Kureinon<le  ou  les  inaulvais  lu\  ont  ouvert  une 
p<.rle  '.  pendant  (pie  les  s(ddatz  que  Ton  v  avoit  miz  jusques  a  cent  esto\ent 
>iir  le  rempart  pour  taire  leur  dehvoir.  L  eves(jue  ha  este  heureulx  d  en 
.  .fre  sortN  peu  de  jours  auparavant:  vl  ja  parle  Ion  douhteusemenl  de 
\erdoo.ou  Ion  ha  jesle  lroi>  enscii^ncs  de  Has-Allemandz.  <'t  aullant  a 
Nieumeiihe  ci  a  Vrnhem  :  ceui\  de  Homele  et  de  Tilt  n  ont  jus(pies  a  ov  re> 
\ouiu  recepvoir-  iiarni>on. 

I.ciirt  prince  dOrani^es  ha  convcxpie  les  lestai/,  de  (iheidro.  (jue  s- 
reproenh-ni  par  les  ncdiles  du  pa\s  Dieu  doint  (jU  il  n\  Ireuve  plus  de 
,,,rre-{M.ndanc<'  (pie  Ion  ne  pense    Lumel.  (pu   avoit  conxoccjue  de  h.  j.ar! 

t   (,„il|i,uriir   [..iiiiî  !.'  -2'.<  nn:i  dr  I  iil  i.  iil.wui- ,  ^iun;  ,!,     !  ,(in  ,  ,  !,    s.nix.  p.^^^.i    Ir   lilH.i    le   S  juilld. 
puis   la   MfUSO  à  Socki.fm.  N-ir   (  -rr-  V""'/"""'   "'"    Ta.,fnr,n  .    I.    I!i,    [..    VM. 

it    p^  Por^  liv.  \  I,  f.'l.  -'J(K  d-iMM    ,1,  -  rcii-i  i^ncn  >  n' 
se  composaient  .1  ^  :,i-"P  ^:,^.!MM-.  in.OOd  jurlu,,.  .S  :>,(>Hi  \V,,M:,„ 

^    Les  embarras  fiiiar\tirr-  du  [  rii.r.'  >()!il  <'nniiii-.  \  "ir    <.  w  -iijri 
mais  au  diredc  m  ;,u(,  ur    ./--</.,  fni.  ■.'•';  iv^^   .  k-  ruMir  Fianrr  lu,  ..:r;<,t  .i..n,M' un."  MH.»nr  ,ir  !(H»,()0!l 


n    !i-  h  trc-  du  hiiin'f.  Si''oii  cv\  'lUÎ'  'ii.  iKc^ 
r.  f.nr,   !  V.  \  I  .  f..;.  i'rl  r\   Min., 


couronnes  pour  M. M!n,n   !..  izumv.  \  mr  ,...-»  (,,.or.;.w,./„/...'  J-'  /".o  ,'./.»  .  t.  III.  ^  xm 


*    La  viilo  (le  ilim  n.niidr  (ai  \ni^>\  ;<•  "2 


<>     lUlIll 


{ ?>7"J.   p  '!•  h  -  'n-iipi-^ 


liu   [li  illrr   d'Oi  ;ih;_'(  .   It';iprrs 


les  (■nrr'^'^p""d;HM ''^  t'iluu-hr 


jiii'    îii'U-    ,i\  01'"^    vDii-'    Il  ^    \  ru  \ ,  :r   i 


i,:ii;i-i  r-, il,  (■■  iili'airc'iii  iii  à  i  ;t\  is  di 


la  l,n.!,-coiMC  de  (Tttf  N  liic,  voul.ii!  r.-.  ,  xoir  uurui^ou  r.<  ;,lmh.!,'.  (  :.,^tniaun.  lui  rxpc.lM  en,!  rn^pu.nî. 
arquebusiers  pour  la  garder,  rintr,-  ,,,^.11,^. ut  ,,.,ur  dH,ndr.  uuc  y.nWnr  ni..  (  „  tnunprlt,..  .-nvoy. 
par  le  prince  d-Oranjie  dan^  !<•  h'M  dr  m'  rrndîv,  fui  d.l.  rd  ...:,!  a.  .umII:  j,:n  Ir  n,asi>liMt.  NeannH.u.s 
le  prince  insista  et  V  n,;,,,.  nous  s.nun^  d.  |.  du-.,  i.  -"  juillet.  Voiri  rr  un.'  !,•  ,n.,i-trat  d.'  \  onlo.. 
écrivait  à  ce  sujet  ;.u  du,;  .VWl.r  :  ^  Ihin  hhu  hn.rr  h^rh^,  L.r.rr  l'ur^t.  ,(.  ,  k.unuu,  uv  .n  uud.  rd.- 
nii;l.eidt  nn  î  i  ,  un..  (Tdrn  h.rt/en  »,.?  v,  ri.a'd.n  daî  w.^.  ual.M  hnrirK!„dl  Uurr.nu.M)  duM'  nm>  .iren 
(l^-der     -buMniTHUMirr  l.aiU  v;,n  .Im  viandr,,  iim^nuicii  l^^^u^d.^,  mddi.-ush    uv  d. a  ru  !wn - 


VClen  dat  die   \  laïuii  n  Mrliirh!    i.m-U   dir-ru,    a.nnn!    un--    \ri\-u 


,  ,kru  \\  I  r  Iru  .   dir  \\cl(dir  ~u  li   djj^rlix 


gesterckt  hebben  ...d  noch  dap  iix  ~Mrkr,.  ,  url.  irrn.m  p  ru,- n  v,,rtandt  vau  .mcfT  ^rMd.u^t/  ind 
polvcr  bynnru  nnrrndm<lr  hrkuu.r,,  ludd-,..  ^n  ..^  un>r  d,  u-.mIm  1,  ludd  ur  l-'.  (,.  uoliru  un^  in  -Iicm  r 
no(-t  nici  %criaUn.  ^n-.ni.t  irrr  l.  (..  i^rnrdi.'-  rrluruin:  nul  t"rs,.u^,n^  u  ^v  v.u^  rnvi  luiairrh^r  uu! 
tytiiche  ontsettuni:  lo  h.il[cii  kui.i.ui.  iComsfu^nd^inrr  ,1  ■  (.-/./ //r,  l.  W,  |.d.  1!  ;,  |-J....  N<mï  airsM 
là  lettre  du  duc  dAibe  au  U(h,  du  --.s  juil,<  t  laT^i,  da..^  !a  Corrrspondnna  d    ri^vn-jr  II.  l.  Il,  p.  -'"«' 


1)L  (  AUDLNAL  l)L  GKA^NKi.LK 


,).> 


i 


dudict  Prince  ceul.v   il  Hollande,  ha  obtenu  une  a>(lt;  de  ii^  nulle  llorin^. 
descpielz  la  nioilie  se  paxe  conq)lanl. 

lA'dict  Prince,  à  ce  (jue  Ton  dicL  ha  la  teste  vers  .Mastiicht.  de  ou  Ton  ha 
tiré  la  garnison  espaii;nole  pour  \  mectre  de>  I5as-Allemandz.  et  dois-la 
taiet  pourjecl  de  venir  a  .\s.selt  '.  [)a\z  de  Liège,  (piest  larcve  de  meschani/ 
et  où  il  aura  entrée  sans  dilliculte.  S  il  v  \  ient.  je  tiens  Diest  pour  perdu, 
et  MalMies  auss\.  j)uis(]ue  en  liini;  n\  en  laiillre  desditz  lieux  Ton  n  !i;i 
donné  aulcung  ordre  jusques  a  ovre.s.  de  si  peu  (|ue  Ton  a\oil  ad\ise  Vax 
(|Uo\  \\  asteel  at  ronq)u  les  desseingz  (pie  Ton  avoit  prins;  el  touttesfois 
avant  passe  el  repasse  hier  el  devant  hier  [)ar  Mahnes.  j\»\  tremctjue  non 
^eullement  les  eccle>iastic(pies.  mais  aussi  toutles  gens  de  bien  sorit  eii 
opinion  audi<t  Malines  que  si  les  ennem\/  viennent  devant  la  porte,  l'on 
ne  tai'ilera  une  paire  d  heures  a  les  leur  ouvrir.  L'on  v  tient  grand  guet  *  i 
garde,  (jue  j  v  a\   \eu  bien  embeu  el  plain  (Je  boxrc. 

Le  second  pensionnaire  de  ladicle  Nille  se  plaigni.sl  hivv  a  mo\  imi  :a 
maison  de  ladicle  dame  de  Hoog.->trade.  (pie  m  avoit  faicl  prier  de  ia  nchij- 
veoir.(pie  fi'ère  I*ierre  !^upi  '  el  le  cure  de  Saincl  MombauU  aNo\enl  pres<htî 
fort  indiscretlement  sur  ce  (jue  passoit  a  )Ld\ne.>  Je  luv  diclz  (pie  p'  me 
doubto>e  (jU  ilz  irestoxenl  guères  polilic(jues.  et  (jue  je  les  feioxe  admo- 
nester par  Monsieur  le  doxen  A\ant  passe  et  repassé  hier  el  <h'Nanl  hn  r 
par  ceste  \ille,  je  dis  au  second  pensionnaire  (jue  )  eslove  tort  esbeh\  (jue 
le  magistrat,  sur  le  donner  a  conij;noistre  d  auîcuni;/  maUeuillanlz  (lue  le 
clergié  auroit  secrelIvMii -ni  faïc!  apporter  des  ariiies  en  lidiîe  \ille,  cî 
(ju'elles  esto)ent  massées  au\  (^ordeliers  el  aultres  monasleies.  a\oil  lairî 
faire  recherche  en  icetilv  et  ouverture  de  tous  colïVes.  el  comme  i  on  n  \ 
avoit  rien  trouve,  (jue  les  aullres  avovent  dit  (jne  tout  esloit  enterre,  et  (jue 
de  ce  i  On  leur  deb\roit  faire  faire  jM'cuve.  il  me  dicl  (jue  le  magistrat  a\oii 
faicl  faire  cela  pour  donner  contentement  a  aulcungz  crvarlz.  el  je  luv  dil/ 
(ju'ilz  ne  meiitoienl  (jue  Ton  leur  donnasl  tant  de  crédict  et  (*ontentemenl  ; 
et  si  j'eusse  sceu  ce  (jue  le  doyen  m'ha  dicl  des|)uis.  (jne  l'on  len force  les 
confraii'ies  de  gens  notoirement  susj)eclz  el  inlemes.  c(>rles  p'  ne  1  heussi' 
celé  audit  second  pensionnaire. 

'    llasselt.  acMurilciiiiMit  pi'.)viiicc  de  l.iful)  nii'j;. 
'    Voir  plu^  haut.  p.  \  17,  iu'ir  '1. 
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îOHKOPONDWCi: 


Les  INp.iiLrnol/.  (jn«'^f()\rnl  a  Kollcrdarn.  l'ont  Iiabiuulonnt'  '.  Aulcuni:/ 
six  t  rit  (Mit"  (•<"  lia  o^t<»  par  or  loruiaiict'  df  Son  K\"".  aultrcs  pour  (linidcncc 
(1,.  (a  pmnoir  plnN  U-nir  a  faullc  de  vivro.  et  (|ue  Ion  ne  Jour  x'aNoit  plus 
fifnirdc  I^unilion^.  Oiioi  (pii!  en  >oit.  il/  ont  a  leur  parlcrncnl  spoly<'  I» 
Mlle,  divintz  (|u  il  entoit  luit'uk  (pie  cidv  cinfxn-ta^stMif  !<•  bien  (pic  de  le 
ial-•^e|•  aii\  enneiin/.  Kt  [)oiir  ce  (pic  cciiK  (piil/.  on!  saccai^e  les  ont  ose 
o.\  X  re  pom-  ravoir  le  leur,  il/  les  <.nl  tue;  et  je  ci'ains  rpic  ce  ne  ^oit  ce  <pi<' 
i  -,îi  \.  iiit  dire  ([ue  sorfan-  de  la  il/  ont  delTaicI  ii'"  (■iieii\  a\ant  (pi  ilz  arri- 
vjisscn!    '  I  lrc(dit.  on  il/  se  sont  retire/. 

Il  ,,i  fnîlt  d(Mil>lcr  (pie  lesdit/  ennein\/  ne  >r  sost-nl  >aisiN  dndit  Ivotler- 
dani.  <•!  rpie  l'on  p -rdrat  Délit  e(  ce  (pie  I  on  tenoit  encore^  de  ce  coii^îel-ia. 
Atiss\  i^t-nii  f\\  glande  (lonhte  de  M  iddelln. nr-,  ponr  ce  (pielie  m-  (ren\e 
i]\  irrandc  laiiltf  de  \i\re^.  et  (jne  le  capitaine  opai^iml  (pii  est  a  doc/  ne 
!M    \v^  ni  M'iilî  fiirnir  pins  de  ce  (piil  ln\    plail. 

\|.'>v'-  .1.-  r.eanxoir  et  de  \\  ackene  '  <Mit  cscripl  an  Due  (pie  s'il  ne  les 
piiirM-'Mt  cil  dean^  la  lin  di'  i-e  \n'H>  de  <j:<'n>  <■(  de  \ict:iaillc>  a  <{noy  Son 
r.\r{'l|.rice  m-  leur  ha  cncnrcs  rien  ia'spondn\  il/  seront  conlrainct/  d  lia- 
isiidnfnii'  ladite  \  ille  (ie  (pie,  s'il  «,(•  Inicl.  donnera  eaiise  a  la  perte  de 
iMii!.-  Ii.le  de  Walckern  et  de  IMollande.  part\ede  ldandr(>se(  jlrahanl. 
{(Hiîoloi.  je  Due  a!  taict  i^raii  le  ap|»res(es  ponr  dI•es^(•r  cn^iic  puissante 
..rinee  ne  nier,  estant/  ja  w  UasleauK  pie>l/  en  pre>  de  lieiLdies  .•(  anltres 
t  (lit  .ri  /eclande.  et   \\\  a   llNcInse.  (pie  loii  \onloit    armer   de   lartiil«'r\e 

'    Les  Kspa-uolsaban.loiinfroiil  KoU.-nlaiii  ic  21  juillet  1^71'.  N  hm  1'.  lîoi ,  iiv.  \  1.  !-:    Jsn. 

•■'  VoiciciMjiK-  NVackiMi  écrif.  Ic-iîi  jiiill--î  CT-:  lu  Ju-  O  Ml..  :  ,  Nuu.  n  ,,s  ,.n^  .■iir,,iv  i;Mi;n.ri,vn 
ih;  l'flivoy  (Irxii!-  :J.(Hie!iv.  ii>    imc  ill- inm'    do  ,ini!i.'>  ilcin.r^  [i-ur    h:   pas .  iiu'ut   .liiii-   u..i-   .les 

navires  de  guerre.  Ce<|ur  i-  <  .iu>.-  i.  v  ^r,iHl  ,\r^.,nïir.  nr  .<_  iduna  |,lu-  juiruii  luoy.t  [.nui  .•..uîcum- 

les  mariniers  iiy  matelo:/.  i  i  >•'!.•  j.ii,M.'ur>  d'ir- uit  ali.- ■  r.-n.li  .■  ,i\fc  Ir.-.  l■Illl.■lhl^ .  ><  .■la-nno  imic- 
nellement  s'envont,  selon  i\r,.-  pai-  um  .  vw,  r.\.  (.!■■>  n,  ...  a  Isrih  V.  !..  I).  luam.-u'  ■{Mr  l.'pp.rvncc  est 
bien  grand  inconvénient  en  smiMia.  <■•  sni.iiiirr.ii,.  ,.i  m,  .--str  ,-M,,j,i,M:nr.  ,  .ivaii>  |.->  mn.  im^  iry 
il  nostre  1m  ri..',  joiiidaiit  Ai'ii-  iiiui  i.-ii,  ..u-  un-  Mn-ian,^-  <\r  i.  ur-  ii,,vii.  ^  dr  -n,  nr,  nou-  l.i.aiiS  do 
pas>ai;;o  d.  /.iv  dilx'V.'land;  -.•ir.-.  h  .-l.iiit  fi../  t  ,r.'.->  La  t  mlr-,  (.,iir  i  -  r-u  1;  l^s,  r.  .  C-,//-,  ./n</,(/.</<a- 
c/c  ZeUimie,  t.  1'.*,  loi.  -i'-'J,     !.•■   -Js  d:i  ai.-iii-    'u-,>,  Wa.  ^.•l, 


^   d(  Ml  indi'iit   au  Ull'     di-    i<-  -   >fi  "'Il  II' 


;,  liiv.Mi-   l'i'il  i'i.  oi'-  mil'  jîiMiiliirc  plus 

t     ,!.'     !.iM-     i!iVii\ri-    di'^    \l\l'(^.         .Ni>> 


IrUC     >'-\^ 


ai-;. Mil  ,     II'      \  ruhiilll-    il  ^    irrlK 


sonilire  de  leur  positnui    II 

navires  dt-  guerre.  d.>tiil-ii> ,  s-nl  (M.iir  la  piu,  art  uiu'in-   |  ar 

d'iceiles  servir  sans  estre  payez,  en  (.-«tuiil  (miIk   d  i.eui\  --•   i.nduv    avec  les  ennenii-  .  l   (  arln'   lua^ 

ladcs.  ■'  (/6«t/.,  f».l.  !24r>.) 


•^ 


Dl   CAllDINAL  Di:  (.I{AN\  ELLi:. 
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{pie  al  este  perdue.  \A  Ion  est  bien  ernpeselie  euniine  Ion  pourra  avoir  les- 
dils  trente  hasleaulv  escjuippez  a  l"Ks(  luse  a  cest  elTecl.  [laur  (jue  les  (iueux 
et  Ani^lois  ineslez  de  François  '  descendent  (ile  à  file  en  ce  (juartier  là.  et 
passent  désià  le  nombre  de  un  mille.  (Ies<}uelz  une  partie  sont  venu/ 
sommer  la  ville  de  liruiies  de  se  rendre  \  Mais  ceul\  de  dedans  se  sont  mi^ 
en  armes.  jus(jues  à  wn  mille,  et  ont  desebaige  auleulnes  pii'ces  sur  eiilx. 
et  tue  uni:  capitaine;  et  Ion  dit  cpie  ladite  ville  s  est  déclarée  ennemve  a 
cenix  (jui  sont  dedans  riessinL;lie  et  dctlans  Ai-dembouri;,  (ju  est  a  deux 
lieues  pies  de  la.  Ie(pielz  ilz  fortillient.  et  on  Monsieur  de  Saincl  liavon  avet 
son  Eglise  |»erdra  grand  i-eveiiu  '.  I-.t  combien  (pie  les  (  lioses  (orl  rappai- 
sees  audit  Bi-Ui^es.  et  (lue  le  maiiislrat  avt  recanivci'l  et  renivs  en  son  pou- 
V(»ir  I  artiller\e.  munitions  et  [tonldre  de  ladite  villr.  si  ne  veuillent  le- 
manaus  reeepvoir  aidcune  garnison  ';  et  je  confye  en  tant  de  noblesx 
(pj  t'st  la  dedans,  et  mesines  Mous"  du  Koeulx  en  [)ervsonne.  (|u  il/  tiendioii! 
lion:  et  si  ladite  ville  se  peicbfit.  je  craindroye  toute  la  coste  maivne  (t 
(iand.  Ladite  vill(>  de  liruges  est  si  mal  |)ourv('Ue  de  pouidre.  (jU  il  ha  I  dln 
(jue  ^hms"^  de  (Jiam|)aignv  leur  en  a\t  envove  par  la  j)ermis>ion  du  Duc. 
({ui  at  l'aicl  venir  (juantite  de  salpêtres  de  liourgoingne. 

l/onenvo\e  unu  nombi'c  de  W  allons  vers  ledit  Brui;es.  et  sî  Ion  ne 
regarde  de  rcmbîtrrer  lesditz  .Vnirlois  et  (iueux.  ilz  nous  v  l'eiaml  une 
trame:  et  si  l'on  ne  s(;  haste  de  joindre  de  brief  nostre  armée  de  mer.  je  ni!î 
double  (jue  Ion  ne  le  scaura  laiie  (piand  I  on  voudra,  et  cjue  Ion  se  treu- 
vera  en  dillicullé  sui'  les  vivres,  selon  ce(juejay  entendu  du  sieur  d  Inde- 
\elde  '.  (jiii  en  al  (diaige  soubz  anicungz  cpii  n  \  entendent  rien;  car  il  mat 

'  I  II  ic  (lui  Cl»  Il  CCI' lie  lu  |iail  diiiU'i  \  •nU  ii  di  s  KiiL'ia!^  <l  di'>  Iraiir.ii^  daii>-  It.-s  allairo  tic  Zciaiid'', 
MUr   lial(>ll    kcr\\n    i\r    [.('(tOIllluVC  ,     ll(nin,iii,ls    méilils.    |i[..    <7(i.     |S|;    \  ail   \  Ndrii.   Im  ,   lit..    |iji.    vMil, 

\x;\  ,  et  uni'  irtirc  dii  dur  d  Mhc  .  du  ni»  net  (dire   1  "iT'i ,  ;ni\   Annexes. 

-    \  idr  la   Vlaainychc  kroinjh.  p.    \W,  <|ui  relate  ce  fjiit  an  IS  juillrl. 

''    V  (u'i    (jtrrc.<ii()n'l<tnccilr  l'Inhi^pr  II.  t.   11.  p.  '27  1. 

*    \\Àv  ('tnTCspaiidaiicc  (lu  iaciini m  .  t.  111.  p.  \\i;;. 

''  Nicolas  Mieault,  S'  d'Index  elde  ,  llu_\  •^ill-en  ,  idc..  Iijv  il-'  Jtaii  il  dr  l.o  iin'  (al-  v.m  \Vi  lu  ,  lu'  à 
Hriixelles  le  i7  septenilii<'  talS,  iiuu-l  en  ecdlexille  h-  H'  août  l!)S'.'.  Il  fut  e(iIl^eiller  di-  la  rrme 
Marie  <'l  d'Kléonore,  tenu'  de  l'urUi^'al,  puis  de  l'rauee.  et  luvojé  jiai'  (<>•>  princesses  en  l'nrîujjal. 
lùifin  ilre(,'ut,  eu  l 'i.'ii  ,  ses  patentes  de  tauiseillii  du  (.nnsril  prive.  Ndii  .sa  iioli.  c  daii.s  le  MaiiUMii! 
^(tl  ,  t.  I,  p.  ST),  aux  Aiili;\(>du  MnvauUK,  et  da'i-  liiviMk  \Aii  Papendicc  i,!  .  t.  I,  pail.  Il  pj  .  7  i('>, 
7.7. 
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cnmph'  (]Ui'  Ion  hiN  at  viwoy  ur)ii  l'ili*''  ««lin  t'^'  l'-nrccos  proN  isioiis  jus- 
.|ut'>  a  (jiMltrc  millt*  lloiiii^.  qu'il  ne  >(;;mr(>il  recouvrer  pour  h- douhle.  \A 
,ju;ml  il  (Ml  al  advcrtN.  Ion  lai  fort  mal  prm>.  el  eulx-niesuie^  oui  «,Mste 
hi'i/c  nulle  norJn>  tri  pain  cl  viï  l)ien'  pour  non  enleudre  ce  (pi  liz  lai- 
.ovcnl  >i  1  nii  ne  jeiianl»'  •!•'  recouvrer  ledit  Walckeiii.  il  tault  compter  la 
naMijalion  el  lral1ic(jut'  pour  |)erdu('  par  deçà 

Je  ne  m.'  [)u\>  a^^ez  oheliir  de  ve..ir  la  ville  d'Anvers  lanl  »;e«^peup!ée 
(pic  .'Ile  ol.  ri  me  >emble  le  peuple  v  e.hv  toi  t  deMicu  depuis  (pie  je  y  fu^ 
dernit'i  l'incnt, 

l/on  dict  (pie  le  ennle  \an  >\vv  Berulie  e>l  aile  droicl  conlre  Lini^dien.  et 
qn  H  at  [)rins  en  pa-ant  Olden/.e.-l  '  a\ec  de>>eiim  d'empesclier  par  la  le 
pa>>ai^e  du  i\nr  d  lloMein.  ipie  lai<d  penser  a  phnieur>  (pie  luy  et  le  prince 
dOinnge-  doiNcni  a\oirp!us  de  force-  (pie  Ion  ne  leui-  attribue.  Kn  tin 
i  on  nou>  at  dniine  l.eaulcoup  d  assailli/  de  Ions  cou-tel/.  et  >enit  bien  venu 
si  !  un  peiilt  rcNi-ter  :  car  le>  eiineniN  -  on!  juMpie-  a  (.\  res  tort  bien  entable 
i.Mirji'U  .  (pie  me  laid  craindr<'  (pie  le  l"ian.;oi>  ferai  ouserlement  ce  (pie 
pixpi.'-  t  îiiainlenanl  il  ha  fuel  cous  cileineni,  n  e>l  <jue  la  demeure  de  don 
.bdian  le>  lace  cliaii^er  de  de>seinu. 

^;eul\  de  Mont-  lieunenl  tou-iouo  bon.  et  lirenl  force  <-oup/  d'artillerN  e 
cniitie  n.)^li(>  camp,  el  ju-,(|ues  il/,  verront  la  no-tre.  (pi  e-l  encore-  mal 
|.re-te.  iiz  ne  de\ronl  avoir  ^rand  [)eur. 

riiiappin  Niledn  -e-l  fticl  admener  en  ee>le  Mlle,  el  >e  porte  mieulx. 

No^he  armée  vad  enL;ro.>ant  de  ^j^vn>  de  pied;  mai-  le- (dievaulv  e^traii- 
uier-  \iennent  fort  u'ulement.  commenceaiil  -eullement  a  marclier  ledit 
,luc  de  HoUtein  Le-  eliev.iuK.  (pie  Ion  dil  le  colite  de  Mau^feld  avoir  levé 
.Ml  Miemai'Mie  au  cou-tel  de  \  leiine.  -ont  e>te  con-lrainctz  de  fane  un- 
-rand  limr  pour  éviter  le-  dani;ier-.  a  cau>e  (pie  le>  destroiclz  el  pa>-a^e«, 
r>l(t\(Mil  pleine  de  uen-  <pii  s  ieniuMit  -er\  ir  (Muitrc  non-. 

«  Nous  lisons  à  .v  >u)ri  .  ,■  pu  -ji-  .i.ii.^  i  ,  '.r^rr  .nli.'^>.M-,  le  ^I  ;Mili.'t  i:.7:>.  |.;.r  Oill^'^  'i^'  n«T- 
h.ymontau  .liir  .f  Mh-  :  .  J  mt,  n  i,  ,nis>v  r,-  ,,,!■•  j  a\  in.-r  mil  .,  V.  K.  ,]n-il  mm-  ^(•^,l.l^it.  par  r.id- 
VcrtfllCO  'ÎU.'  j\iv..!,  ,ii'  D.'V.-iit.T.  qil-  ir.  rniir;i,|.  rs!M|,M;l  ,|.-,|;,|,.  ',.!  \lllc-  ,l 'Ol  ,l<M,/ri'l,-  Tst  MMV.ct 
,i,ril/  _N  M.nt  .'nliV-s  iiiiiiu.lic  Wrnii.M-  -JO  juill-'l  .  au  >-  i .  -i  :!/  Mixirnit  prcnu.'r.'innil  .l.'Viuit  :n  co.] 
un.'  ens.'isii.-.  a  :a  ju.'ll.-  (-mlx  .!.■  !  i  mM'-  llrml  r,-.i.|.M,r,- ,  .•!  .-mm.'  inrMntin.'i.l  pn-s  roniiiM-  'iin-nO 
y  viiidrenl  eiiores  wi,^.-  Hilhv.,  ,i/  .uxrir.'nt  h'>  ].n,if>,  d  ast.nr  i!  u'\  ''Mat  .lur  uim-  .ju'iU  y  «i.t 
laissé.  "  iCnrr.', ,,.,,■.[  II:.-    'h-  (.'/'/■/'•.■,  '.  W  ,  T.i.   I  I '.»  \^) 


\){  (  AKOiNAi.  ï)i:  (.ha\vi:lli: 


.).).) 


(a'IIuv  (ju'af  espousé  la  vefNc  du  {vu  conte  de  Home-  '.  f|u"est  comnt.' 
elle  de  la  maison  de  .Nieuenar.  \i\i\  a\ec  me  chevaulx  el  (juelques  pieîon^ 
versWerl.  qu'il  entend  recou\  rer  coninie  dot  de  sa  femme  Je  ne  pen-e 
point  (|ue  ceulx  de  la  ville  lu\  faceul  refuz.  ny  (pie  le  ehasleaul  luv  face 
résistance,  puisqu'il  mevne  avec  so\  dix  pic'ces  d  arlilleiye.  (jue  je  tiens 
estre  de  celle  (ju'ilz  ont  Ireuve  à  Buren. 

Lumey  estant  a  Dordreclil  ha  faict  renseriei'  tort  estroiclement  Quade- 
rebbe  *.  et  je  doul)le  fort  le  po\  re  [)ensi()i]naire  (lornel  \  pour  ce  (nie  Ion 
lien  at  aulcunes  nouvelles.  Je  prie  Dieu  lu\  estre  eu  avde  et  (nie  nous 
puissions  recou\rei-  lung  el  laullre  par  eschani^e.  puis(pril  \  at  si  bon 
moyen  par  tant  de  prisonniers  françois.  «Mitre  lesquelz  il  ne  j)eult  esire 
(jue  ledit  l.umey  n  ayt  des  par(Milz.  l/on  dit  que  par  la  conniNence  de 
Lumey.  Ion  commence  rompre  les  ymages  el  ej^lise^  à  Dordrecht.  el  (pie 
les  ministres  commencent  à  prescher.  que  nous  fera  perdre  du  tout  1  adic  (e 
ville,  si  Dieu  ny  pourvcoil.  aiHjuel  je  supplie  de  donner,  etc. 


X(l 


i.H   l'RKVOT  MOIULLON   AU  CAHDINAL  DE  GHANVEIJ.K. 


liililiotliiniur    lit-    iH'^;iiii/jii,  —    LcUlo  dr    Mciiiluii ,   l    Vil,  loi.    ÎÙii    tl    loi).) 


,  le  i>S  jiiillel    Wû-l. 


Monseitineui'.   Je   n  ay    [)ar   le  despesehe  de  voslre  Ill"'<^  Sg^'<^  recou   les 
copies  (|u  il  dict  m  envoi(M'  sur  ce  du  public. 

'  WailMirgc  (le  .Nicuw  criair-,  vcii\i'  do  l'iiilippc  de  Mcintnidniicy ,  cdinlc  de  lloriu'.*;.  Après  la  inorl 
dr  son  mari,  déca|Ht('  a  lîr.ixellcs  le  .'»  juin  lij(»S,  idii'  ('poiisa  en  secondes  noce.v  .\dol|die,  tninte  de 
Nieuuenaar  et  de  Meurs,  niort  ie  IS  (m  tol.rc  l'>Si»,  ci-devant  fjouverneur  de  (jueldre,  Oveiijssci  et 
l'irecht.  \oir  Vander  .4a,  liiot/rapliu<iU  mnirdenboik ^  t.  XIII,  p.  "l-l'l. 

*  Voir  [dus  haut,  p.  "245,  note  -1. 

*  V(tir  (/'((/.,  note  i. 
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.iK'oro   n  «' 


(;()HHi:s]M)>i)\.N(.i: 


,|   r<  Inuifjc   jxTsorirK'   (U'>  (l(''[)ult'Z,  comhit'ii  (\uv  l'on  ni  di' 


(jiic  M'  (le  Tit'lon  ll('l>^oit  venir  par  l;i  postt 


>i  n()>(re  nrniee  ne  >  e> 


I<)ii:iie.  cela  polrul  lelVoidir  les   I''ran(;oi>  de  mou- 
bien  ijue  le>  pi'iNoriniei>   dienl  (juil  }    .niijjl  di- l)jei 
iti-e  Nuilc  et  bien  brave.  Kl  je  \eoid/  >i'  de  Lar-ill.»  par  ce  (piil  meMTipî 
la    nie>nH'   opinion.    Il    parlant    ^eroit-il  l)ien    >i.  avant   (jue   le  j)iinte 
dOrenues  se  lae»-  piu>  lori.  I  on  lu\  e(jnri oit  >u>.  nwv  une  pallie  de  I  armée. 


\  oir   dadvarjlaiire.  coni 


an 


en 


deineiiranl  I  aullre  devaii 


l  ia  \ille  dr  Moui- 


on- 


>  a 


M 

llael 


de    BerlavnionI    el    le    Pre^denl    -oïd    de  ecNl   a.lvi^  el  (jii  d  îaiid 


ler  an  ( 


hief 


j.,'    Due    faiel    >on    compte   da%oi/    \ii"^    ivUri^   (jne    no/   mani^ero 


ni 


les 


«M-cll 


Hi>>i     l^icn    (jUf    ionl 


le-> 


w 


;illon>    nu    (ina 


rher 


d  Alîl 


eillieso 


't-,\mand.    \eoii-  miieialcmenl    partout  ;  de  >orle  (pie  je  nt 


•omaide    le>   <en»ici>,   >çii 


roni 


e  \eoni/.  poinci 
)aiei'  ia    moictiu  de 


\  Oil'    * 


(juc   poUf    et'ste    année   ( 
îi'ur  rfntlaiL;e. 

Aii^-i  dit  Ir  Pirvidcnt  (pu'  rfjnpei-enr  en 
(l'ii-  M'  iien^'C  bieii  ne  -^eronl  a  >a  >oldc.  niai>  de  ce  j)a\ 
de  rfinoiii''!-  no/  b-ndc-  .1  m  .ionnance.  aii\(juelie>  I  on  n  at  pait'  (pie  deii\ 
,jj,,i^:  ,.|  jc  ne  peiiM-  point  ipie  l'on  leur  donne  dadvanlai^e.  a  can->e  (jm- 
fout  cp  (pu'  le  Duc  })eull   loiiier  (^t  j)our  pai 


(•  >a  meule  u'"  che\  aul.v    . 
IN  >.  ii    lut  e>lc  mieoix 


er  le>  e>lrani;iei'.s. 


};,,(!    dix.ii    eu    AîiNeis    <pie    liuiipereui-    a\od    con\oc(ju<'    le>    | 


)rince> 


i'Mlemaii^ue  pour  ad\  i>er  »piel(jUc    nH)ieu  pour 


pacihcr  ce  po\  i  f  paN  -<.  ;jue 


n    il  l)!in  hou  î)e^<MnLr 


Le  l.-aron  de  rr(Ui>l)eFi:  anu"'ne  Ô.7(H)  Allemand/,  (pie  !e  conte  l'alatm  at 
de-aiiue  ain^'  (pi  il/  pa-oi-ut  par  ^uu  pa\  >  il/  >ont  pour  le  i)re>enl  a 
Ba^loi^ne. 


(!eul\  d'K>j)aiiine  n 


ritertud  le  Pape  el  le>  \enitien>  >  i\/.  ^e  amux-nt  > 


v.r 


()u>  euunr 


Al^er;  (jue  rendrai  les  Noi-in^  plu>  liurdi/  et  \ohjnlaire>  pour  n 
>u>  et  acIicN  er  de  puindi  e. 

il    laiilt  dire  (jue  le  lîo}    n  e>t  pa^   bien   inloinu-  de  ce  (pie  pa-NC  u'v.  ou 
ipi  il  erainet  le  Duc.  ou  (pi  il  I  enchante,  il  ne  deb\roil  prendre 
(jue  rKmpereurde  ce  (pie  Ion  e>l  recouru  vers  Florence. 


inoiuijrs  mal 


Km  ce  moiii'Mit  rtMnp»Tfi!r  Muxiiin'iru 


iiirH'-îiit,  l'.ir  |>n!- 


iiiliTiM   |)ai  lirii'HT,  vci  ^  la   p) 


lili'jii 


('- li.i^liwir  ,   a.'!!!-    Ir 


lnjl      'i--     lui' 


•(•    un    .1'  In'iiH'  .1 


Il   ijoiiV  II  ijciuciit  ili'i  ra\>   lias 


oir   a    l'c 


;i,t" 


<    n  r 


[■•,ji.,/,  j,i m 


l.i    '] 


\  \  .  1 , 


()'.  I''  (  jrnsjiohdamc  ih'  l'I'iî'/'i' 


II,  l.ll 


.  i' 


Dv  (  \Ki)iN\L  i)i:  (;han\i:lli 


0.) 


il  me  desplairt  (pi  il  nv  at  millenr  advis  en  i^spaii^ne,  puis(|ue  de  !;( 
(loiI)\ent  venir  le.>  roolulions  (|ue  Ion  poiroil  l)ien  |)reniire  telles  <pje  l'on 
i^.islera  tout,  et  (jif  il/  auroient  après  l)ien  a  faire  pour  y  remédier. 

Il  me  desplaict  que  le  l)illet  des  villes  ])erdues  \ad  s  auii;menlant. 

il  ne  nous  reste  pbis  i  ien  en  Hollande  (|ue  .\msterdam  et  SelioenoNe.  [.e> 
ennerniz  jouvssenl  de  la  reste  paisiblement;  et  si  Ion  habandonne  Middel- 
})0urclK  ils  seront  mai.strcs  de  tout  Walclieren.  que  em|)orte  plus  (pie  Ion 

ne  pense. 

I.e  Duc  ne  respond  à  ceuK  (pii  ont  charge,  dont  .Mons' de  (;ham})aii,MH'\ 


se 


complaincl  et  plusieurs  aultre.s.  Aussi  est-il   fort  mal  servi   d  advis  pai- 


faillie  de  correspondre.  ('(  (jnod  omnia 


(onfeninit.  il  faicl  eslal  ijiand  de  la 


VH 


loire.  L'on    rallribue  au    lilz:  mais  ceu 


Ix  (IL 


spaiii;ne  me.sine  ( 


lient 


(lU  II 


n\  esloil  à    une    lieue    pre>.    (]ue   e.sl   le  millenr  corcelel  (pie   I  ou  sçauioi! 
avoir,    .\ussi    n  at-on  jus(pies    ores  dit  aulcune  chose  de    Noircarmes.  (pu 


loullefois   n'est   pour  (piicter  sa    part   en    la  i»loire;   mais  bien  dicl-on  (pu 
Lhapj)in  '.  le  sieur  de  Lic(pies  '  el  capitaines  Julian  '  ont  f(U-l  bien  faict. 
ii  ne  se  faicl  justice  eu  Anvers  depuis  luiict  jours,  par  ce  (pie  la  cou 


iimi  — 


sion  de  .M.M'^  de  ilanst  et   iioone  '  est   expirée   passe/  huict  jours,  dont  Ion 
at  icy  advise  de  bonne  heure,  silon  (pie  MoUs'  de  Lhampaii^uiey  est  \ii;ilant. 
cauroit  tant  dire  du  mauvais  Iraiclement  faict  a  ceiilx  de  \  aleii- 


on  ne  s 


cliiennes  (pTil  n\  avt  dadvantaige.  (^ar  la  >ille  est  deslruicle.  el  n\  ;;! 
don  Joan  de  .Mendoca.  pour  ses  j)remières  armes  pai-  deçà.  ac(piiz  grande 
réputation  :  el  il  est  certain  (pie  cesl  exemj)le  donne  terreur  a  ceulx  de 
Monts  el  toultes  aultres  villes  occupeez  par  les  geulz;  el  aussi  si  le  capilaii 
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CORRFSf'ONDWCr 


jMMilt.  cornrïK'  dv  hru>l('r  cl  hier  (ont.  on  ce  qu'il  ;il  fai<"l  xKi  mienlv  Jus(juon 
îl  iri  ;if  oie  ciripcsclip.  T()ul!pf<)i>  il  sjiiiihlc  (jiie  Ion  :il  prins  aulln-  a(l^is. 
(}Uf  Ncroif  (le  les  attirer  par  doulrrur  :  aianl  le  Duc  trouve  bon  (jue  celui  (\r 
Mcd'ina  en  eseripv»'.  \  interposant  si  toy.  rpie  serxiroilde  peu  et  [)our  !•• 
(liM-rediter.  tant  (jue  Ton  verrat  (ju'il  neutre  au  i^'ouvcrnement.  Kt  père  et 
til/  (letraetent  le  Due  i\v  Médina,  le  <les<liitTrant  iinbelle;  et  cela  pcult  e,>>tre 
>«•  lessc  persuader  le  Hov  (jui  del)N  roit  entendre  (pie  ce  (pi  est  perdu  serat 
de  plu>  l'acille  r(M(tuverte  par  douiccur  (pie  par  l'orcc  d'armes.  aux(pielle> 
d  s.irnhle  (pie  les  deux  su.>ditz  se  conlient  pour  faiie  durer  leur  gouverne- 
nient. 

De  I>a%e  mat  dict  (pie  je  advertisse  \ostre  II  h"*' Si;"'  si  (l'adventure  il 
xouhisf  faire  (dïice  (pie  jiour  le  président  de  lîourgoigne  Troissard  '  e^l 
finnime  le  premier,  ce  (juc  Ion  pcse  fteaulcoup  en  Ks[)aiL:ne.  l\i(diar(lot  *  le 
NfMMind  et  l>elin  "  [)our  le  tier>. 

VldUsieUf  de  (diampaii;ne}  ne  sçait  i^ouster  le  premier,  disant  (pi'il  al 
f  'fr!  paî-  (rop  de  correspondance  vi\  Krance  et  (pi  il  n'est  s;ui,s  suspition  de 
{  e  de  la  Ht'IiLrion.  ce  (ju'iI  ne  dict  >eul. 

'   Jj-an  Fnti.ssnc'i ,  \'t<\r  plu-  îî;ni!  ,  pp.  10s,   |-j~, 

"  Jean  Rn  fiaii!.  t  ,  ^•  <\v  Hcrli'h  ,  llniiri;ni;.iii'ii  ,  >  tir\  ;ili'  i ,  h'-  i\i  duillaniiH  (ini^M-t  t\r  <  li,ifi)[p|il«', 
en  I'..iuriZ'':jiii-,  tt  ()<•  .M.iiir  (ic  Itichanliit  ,  dont  li  pril  ic  iHini,  Il  lui  [irrinhi  ;i\  <r(  ;il  |Mi>tiii;iiit  >ui  cmusciI 
il  ArbMs  ,  l.).s2.,  il  (  nliii ,  prcsiiliiit  du  tjuiMil  pnvr  I  ii'.C)).  Il  iruijilit  ,iu->i  dv^  m  i -m  un  s  ilipluma- 
h(|UfS  cl  mourut  :t  5  »  toiiit  IbC','.  \  >ni-  .Mauusciil  n"^  N»i.'i,  j»,  .">.',  Ai'lii\<-^  du  ru\.iuiiic,  ti  (ndlul, 
toi.  1176. 

'  (^laudf  Hcliii-Chesneu.  Ni  n  {lus  h.iut,  \i.  \'2i,  uuu   i. 
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LE      PRKVOr     MORILLON     AU     .;AKi)L>AL     DL     (iUA>\ELLH 


(  Bil)liutlii'<[iii- ili'  ilf-jiir'Mi    -    i.   Ui.>.|c  Mui  I  lion,  I.  iX  ,  fol.  ôi-53.) 


Hiu\filiv«. ,  le  4  auÙ!    1j72. 

Monseigneur,  il  me  desplaicl  (]U(î  le  nombre  de  noz  villes  perdues 
s'aceioist,  s  estant/  eeulx  de  liommele  *  lenduz  laschement  aux  ^ens  (bi 
prince  d'Oranges,  qui  s'estovenl  cachez  dans  les  l)ledz  *:  et  esl;»nl  au  guet 
eeulx  avec  lesf|uelz  ilz  avoyent  intelligence,  iceulx  leur  ont  ouvert  les 
portes,  et  despuis  en  ont  chassé  les  hoiirgmestres  dehors  et  aullres  gens  de 
bien,  li  ne  faull  attendre  aullre  chose  de  cculx  de  Thiell.  n\  de  louto 
aultres  villes  (pie  relusent  gainizon.  et  je  sunz  en  la  mesine  opinion  de 
eeulx  de  Malynes.  Dieu  doint  (pie  pour'  cecy  je  me  Ibrcompte. 

ix'ulx  de  \enlo()  se  sont  fort  l)ien  acquictez.  LOn  (bCt  (|ue  ledit  prince  \ 
retourne  avec  arliller\e.  et  (|u'il  auroit  jà  mii"'  chevaulx  ensemble,  il 
XL  enseignes,  chascune  de  v^  testes,  ce  (jue  n  est  crovable.  iiien  dil-l  on 
(ju'il  en  auroit  envyron  trois  mille  en  son  avant  garde,  que  conduict  ung 
sien  lieutenant  avec  un  conte  d  Allemagne. 

Les  Anglois  (preslo\ent  descendu/  du  coustel  de  liruges  avec  les  bann:/ 
de  par  deçà,  juscpies  à  m   mille,  sont  este  chasse/   honteusement   hors  tic 


'  Gilles  lit'  lk'rla\  nnuil .  dau^  une  lillic  thi  (>  ,hui1  157-2.  fciil  au  duc  d  Allie  ;  «  Cculx  de  Hiuuiu 
;i\\ont  lai>>e  l'ut/er,  uullrc  h-sdit^  cinijuantc  jii'tMiiirr^  i|u\  >urj>iindi  i  ut  la  porte,  di'u\  ccn^  \\  l'iu- 
leS(|Ucl/.  \'>(illi..iit  piller  les  e^'lj^es  et  1,'eHS  d  éj^lLsc.  Ce  (pri-nleiidaiil  rriiK  d<'  (ledrn>  m'  -^ouI  niis  o 
armes  et  les  unt  i  liussi'  deluMS,  relenanl  les  cin(|uaute  premiers  (piv  eNloienl  entrez,  a\Mn-  faiLl  sri 
nieul  au  jirinee  d'Oranj^e,  ad  ee  ijuc  j'entens  (»ar  raïuplman  dudil  lieu  (]ui  >e  sanixa  par  \r<  inui  aille 
L.i  \ille  est  foit  aise  à  resprendro,  n'eslanl  ny  rani])aré  ny  llainine  en  certain  mdroit.  Kt  r.iiK  d 
I  liud  vont  le  mesme  elieiin'n  Ht  vauldroit  tmp  miouK  d"a>saier  de  les  snijucndrc  que  non  |i  i>  dr  le 
laisser,  de  la  sorte  (]u'il/  sou!  y  entrans  et  sortans  leuK  de  Hui'e  et  detioreom  au^sy  libicnuiit  ipi  il 
huit  prcseMleniCUl  a   liuniiiiei.       {('ornsponflaucr  ilr  (iiah/rr,  t.   W,  fol.   I(i7  v '. 

'  Selon  l'auteur  du  livri'  intitule-  ;  /iisc/irijiniydrrsIdU/ionuiH/^  pp.  l!)ô,  11)4,  la  \il'e  fut  j»ii- 
le  !'■'  août  l')7:2  pai'  des  hour^euis  ijni,  conduits  par  Tliierii  de  llaften.  S''  de  (iaauien,  s'etaie. 
cachés  derrière  uiu'  piantalrui  iK   l'e\es. 
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Genliz  demeure  prisonniei-  au  camp  el  jase  comme  uiig  i;ea\ .  Il  di(l 
(juil  donnera  sa  lesle  a  copper.  ou  (ju  il  \  auia  su\Uede  plus  de  cent  mille 
François.  Ft  Ion  dicl  (pie  l'Acimirai  de  France  '  se  dispose  pour  venir  aNcc 
cinquante  enseii^nes;  mais  (|ue  nvA  pourront-elles  eslres  prestes  devant 
trois  se{)mavnes  ou  uni];  mois.  Mais  Ion  ne  [)arle  daulcungz  ciievaulx. 
des(|uelz  toutesfois  je  les  tiens  mieulx  furnis  (pie  de  piétons.  Mais  peull-eslre 
({ue  ce  desseini;  se  l'ompra.  si  |  \ui   Noil  (pie  Don  Johan  ne  se   bou^e.  Il  je 


II 


e  sca\  si  ledict  Admirai   osera  liabandonner  la  l'rance  el  meclre  en   dan- 


jier  tant  de  pi-isonniers  (pii  sont  ic\  .  lesquelz  vrnvsenH)lablement  Ion 
xuddra  despescher  s'il  approclie.  el  Ton  en  no\e  et  pend  journellemciit 
beaucoup.  Aussi  despescbe  Ion  plusieurs  de  noz  l)anniz  [)iins  a  la  balaille. 
el  mesmes  des  gentilshommes;  a\anlz  aulcuui^z  opinion  (pie  lama  'cl  les 
aullres  (jue  Ton  dicl  eslre  a  .Monts  son  eut  estez  seeretteinenl  desj)('>(  lu/.  Jt- 
cro}s  pluslost  le  c(Uitraire. 
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Monts.  Je  crains  (pie   nous   \  cousumeiHUis   tout   leste,  el   (pic   iadicle   Nill» 
nous  fera  perdre   lllollande  el  /eelande  du    tout,   d  ou  Ion  pouiroil  des- 
chasser ces  canailles  et  banniz  avec  peu  de  (buii^er  et  recouvrer  la  pluspai  ( 
des  villes  avec  la  mesme  facilite  (pTelIcs  se  sont  [>erdues,  (pie  ne  se  pourra 
plus  faire  (lois  (pie  les  plu\es  commenceront  à  \enir 
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(le  llolst  ne  se  haste  point. 


on  ( 


lit 


duen  nostre  camp  sont  arrives  environ  vii^  '   chevau 


'1' 


'1 


h 


ilx   (I 


es  \if 


(pie  Ion  attend  de  Trêves:  mais  ils  desrobenl  et  i;aslent  loul  j»ar  oii  il/ 
passent .  jus(pies  à  desmolir  les  maisons  pour  avoir  les  ferrailles .  c<»p[)er 
arbres  es  jardins;  (pi  est  ainsi  (pie  le  {)ovre  pa\s  se  vad  perdant,  el    si  scia 


encores   force  ipie 


Ion   1 


eur   i)a\e 


eur  sou 


ld( 


)uis(iue 


puis(j 


le   I) 


uc    ne  Ncull 


lascher  uni:  sol  de  t<»ul  ce  (pi  il  amasse,  sinon  pour  ses  uens. 


Il  est  venu  forl  bien  a  [loincl  (pie  le  C(mle  de  liouriioin<:ne  muis  a\  I  lurny 


(i 


a.sn 


ard  de  (^oliiîti 


nir  liiii^   h 


'    l.liarlcs  de  I.ii'\iii,  S"^  de  rainai' 


ani 


1>(M 


lldlC   ■>. 


iir  |ilns  haut ,  | 


).    -i'i/,    IKitC 


Sidon  une  Icllre  du  diu   d".\lhc  au  Hoi,  .lu  '1\  amit. 


I  i,l>(Ml  fli('\an\  paw's,  il  !i\\   ru  a\ail  ipii 


)0(l 


(te  vaut 


.M 


(iii 


l.c  duc  de  Hnisicin,  avi'( 


KKI 


(In  \'an\    c 


J,(UH)  ar<jin  Inivin- 


Sel 


iau\v  cniioi 


nwy  IjtiCU  etau  ni  ai  i  isc.'-  a  ic  uuiuuiil  pies  dt  Lu 


.1'.  1  tur 


(   (i/Vl 


>/..  tir  l'li,l,vpi    //,   I.   II,  [».  ^11  i. 


l) 
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(le  ^alpetn'  pour  (lùrv  de  l;i  poiiMîT.  (juc  jVspèro  servira  pour  doinjer 
craincte  a  ceulx  de  >l()^l^.  (ioinhieu  que  ce  >()il  une  ville  de  forle  assiette  et 
rnurive  jusques  au  hoult.  loulestV)i?>  il  fauU  e>perer  (jue  Ton  ne  s'y  altach*- 
>ans  ap|)arent  espoir  de  reni[)orter  par  (|uelque  hoult  (jue  ce  soit,  puiqu*- 
I  on  diet  (pie  Mons'^  de  Noirearrnes  e>t  nierv eilleusenient  bien  servy  d'e>pie. 
Dieu  doint  (pie  elle  ^e  recouvre  avant  IliNvi-r.... 


X(  il!. 
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{Bil>lit)lhe(|Ut»  de  Be»aiirou.   —  Lellre-  cK-  Mori!''»ii,  i.  1\.  fi.l    T.i  à  58.) 


i;i  li  \.(ilc>  ,   h'  '.'  a'-)ul 
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M()n>eiLîneur.  >o^  atVairo  vont  de  mai  «mi  pi^.  et  >uiiie>  assailli/  fii;hii- 
fenant  de  tous  couslel/.  a\anl  le  prince  dOrani^o  pas.>e  la  Meuze  avec 
eiivvron  v"  chevaulx  et  \  ou  \ii  mille  j)ielon>.  lA  dict-l  on  <]ue  >on  de>- 
>eini4  CNt  de  vt-nir  *lroicl  vers  .VIonl>  poui-  donner  st'coui^  a  son  Irere  ri 
ceulx  (pie  sont  aNec  lii\.  D'aultrc  cou>lel  le-  l'rancoi>  se  vantent  (pi  il/. 
MM-ont  [)reslz  pour  la  tin  de  ce  mois,  cl  ce  a\ec  camp  terme  et  arlillerve 
pour  venir  venger  le  maulvais  traiclemenl  (pie  I  on  ha  laid  ces  jours  passe/ 
aux  leui-s.  (|ui  n  \  sont  e>le  tiaicle/  en  cou>in>  a  la  t"ran(;o\5e;  et  a  ce  «pi  n 
-emble.  leur  desseini^  c>l  de  -e  L;eltei- au  cueur  du  pa\/  de  Brahant  et  Man- 
iiez, après  (pi  i!z  auront  ralVochy  ledit  .Monl>.  disant/ (piil/  auront  apre.> 
le  dcmeuianl  à  bon  marche. 

Je  ne  \ov  pcunl  (]ue  nosli'c  arlilier\e.  ny  les  munitions  et  -nUtes  re(juises 
>.»\enl  preztes  pour  battre  ladite  ville,  (pie  Ion  ne  recouv  rera  jamais  aul- 
I  rement:  car  I'of)  dict  «piil/  lont  double  fosse  par  dedans,  et  nos  chevaulx 
(jui  deljvoyent  venir  de  Ilolste  '.  Coloi^no-   et   ïrefves,  marchent  fort  lerde- 


'      lIol^U'IU. 
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ment,  et  j'enfendz  que  Mess'^'*  de  (Pologne  et  de  Trefves  s'excusent  (piilz  uv 
pourront  furnir  la  cavallerye  qu  ilz  a^oyent  pnunis.  poui*  ce  (pie  ledit 
IVince  les  menasse  et  leurs  subgetz.  s  ilz  ne  se  déclarent  d'un^  coustel  ou 
d  aultre.  et  qu'à  cesle  occasion  plusieurs  i^entilzhommes  ont  renvoyé  leur 
uarfgelt  '.  eraignaniz  d'habandonner  leurs  maisons.  Dieu  doint  que  à  la 
lin  le  duc  de  Holste  arrive  avec  les  iiii"i  '  chevaulx  que  l'on  dit  (pie  luv  et 
aultre  admcnnenl.  Aulcuns  craignent  qu'il  n'y  a\t  de  forcompte  et  de  l.t 
tromperie,  (pie  nous  cousteroit  (hier.  Je  ne  le  \eulx  cr(»\  re  jus(jues  a  ce 
(pie  je  le  vove. 

(]eulx  que  .Vlons'^  de  Mansfeldt  ha  levé  jus(jues  en  iiohème  ne  sont  encores 
tous  presiz.  et  liarlaymonl  dit  (pie  envyron  vr  (pii  sont  arrivez  au  camp 
(je  ne  s(;ay  a  qui  ilz  sont  .  sont  bien  [)ietres  et  mal  en  ordre,  mais  trop  bons 
pour  mal  faire.  J'enlendz  (pie.  par  faultc  de  nnrlifeU  et  d  argent,  nous 
viendrat  la  dilïiculte  de  chevaulx  '\ 

Ledit  Prince  envoya  lund\  dernier  une  troupe  de  iiir  chevaulx.  av(  < 
desseing  de  delîaiie  aulcunes  enseignes  du  C(uite  d  Heberslain  *.  (pi  ;dlov  eut 
à  Bois-le-Duc:  mais  ilz  se  sont  fort  bien  delïenduz:  de  sorte  que  les  aultres 
nont  heu  l'aclvantage:  et  je  tiens  (|ue  pour  Iheure  présente  ilz  sovent 
audict  i5ois-le-l)uc:  et  ladite  trouppe  de  chevaulx  ha  tant  allant  (|ue  retour- 
nant) faict  grand  dommage  en  la  (iampigne  liégeoise,  sans  avoir  touc  he  a 
Jirabant:  que  je  liens  estre  à  lin  de  ne  rien  gaster  pour  (piant  ledit  l*rince 
vouidra  venir,  (jue  je  ne  pense  doibge  estre  avant  (pie  lAdmiral  soit 
prest. 

Si  cejiendant  noz  chevaulx  pouvovent  arriver,  nous  en  serions  plus 
asseurez.  On  dict  que  ledict  Prince  doibt  venir  droict  à  ï)iest.  de  où  le 
l)uc(|  ha  retiré  six  pièces  d  artillerve  de  bronze  et  vingt  toniieaulx  de 
pouidre:  de  sorte  qu'estant  la  ville  sans  provision,  elle  ne  polrat  faire  aultre 
([ue  de  se  rendre  audict  l*rince,  Kt  jà  sur  le  bruict  que  al  este  de  sa  venue. 

'  WdrlijrJt ,  .•^oiuriic  j)a\(''c  au  iiHimciit  de  l'cngîigcinciit  t\vs  sdldals.  Plusieurs  indiviilu.s,  dit  le  dsic 
(I  .VIbc,  se  s<»nt  l.'ii.ssc  intimider,  parce  (jue  les  reiiolles  ont  ((imnieMicà  hrtiler  les  iiiaiMiiis  de  c(n\  (|ui 
.«-ervent  le  lioi.  Voir  Corrcspondarnr  d.   l'/nlipp'    II.  \>.  '271. 

■   (e  cliillre  s'élevait  seulement  à  :2,(iOe  (  lie\aux. 

'^  Noir,  .ui  sujet  de  la  diHieult(  «le  lever  des  £;<ris  de  Liierre,  la  lettre  «lu  due  d"AIl)e  au  Hoi  du 
'^1  anùl   ^^)7'■2,  dans  la  Corrts/ionditnci-  de  Phthppe  II,  '.  il,  y.  27  I, 

■•    (Htoii  d'Ebersteiu.  V dii-  plu^  !i«ut,  |i[i,  274,  lil.",  i.oîe  0.  " 
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lent  de  les  entretenir  dadvanlage:  et  si  nous  ne  recouvrons  lost  ladicte 
Zelande.  dont  je  voy  peu  de  nio\ens.  il  ne  fauit  penser  de  la  ravoir  par- 
après.  Klle  lient  en  subjection  lilollande.  où  au  lieu  de  Lumev.  qui  se  faict 
appeller  conte  de  la  Nbirche.  va  esli-c  gouverneur  le  sieur  de  Boxslei  ':  et  la 
forme  i\\i  serment  (luilz  preiijnent  des  \illes  est  destre  io\ ailes  au  ion 
d'I-spaii^ne  et  au  prince  d()ranij;es.  et  de  i^arder  les  eij^iises  et  les  ecclesiasti- 
(pies  de  toute  violence,  et  (rempeschei'  icelle  de  leur  pouvoir*,  dont  ilz  tout 
tout  le  conhaire, 

l.es  président,  conseillers,  niaislres  i\Qs  comptes  du  Hov  a  la  lla\e  se  sont 
rctir-ez.  avec  leurs  familles,  jusques  w  mille  personnes  el  iv^  chariotz  con- 
duictz  par  l'^spaignolz.  à  Itreclit';  cl  ledicl  Lumey  lia  faicl  ])résident 
d  Hollande  uni»  vieux  aihocal  nommé  lîronckorsl. 

!\Ions'    de   l^oussut   lia   deflaicl    cinc(|    enseignes   des  (iueux  empi' 
Ilar-lem.  (pie  Ion  dicl  estre  recouverte;  el  (juilz  y  sont  este  tuez  vni'  liomui 
sur  la  place,  el  le  reste  mis  en  fu\lle  ou  prins.  ensemble  aulcunes  de  leurs 
enseignes  '. 

Les  Ilollandois  ont  maintenant  la  mer-  ouverte  pour  aller-  à  la  pescîie. 
s'e.xcusant  fju'ilz  ont  laict  le  sault  maulgrt'  eulx.  jiour  donner  moven  de 
vivre  à  leurs  bourgeois,  qui  rïiouroyent  île  faim:  et  ceulx  de  Délit  en  ont 
voulu  escripre  en  ceste  confor-mile  au  Duc,  pour  luy  donner  à  congnoistre 
(jue  si  la  mei'  se  regaigne.  ilz  ne  se  rendi'onl  dilliciles  pour  r-eloirrrier  à 
robeissancc  de  Sa  Majesté.  Mais  celluy  à  qui  ilz  voullovent  bailler-  les  lettr 
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la  esie  plus  advrse  (jire  de  soy  vouHori'  cnchar-ger  d  réelles. 

Les  Espaignolz  qui  ont  liabandonné  Hotterdam  se  sont  tant  chargez  de 
pillages  et  de  charrettes  pleynes  de  pr-oye.  (juc  Ton  crainct  (pi'ilz  auront 
bien  à  faire  de  j)asser  entre  lîuren  1 1  Bomriiele.  sans  estr-e  desvalisez  par 
les  garnisons  (|ui  sont  en  ces  deux  lieux;  néantmoins  si  ledit  lîommele  est 
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Tonf  (rrs  ma!,  scioii  les  jkIm's  (jiio  je  eu  i-eceoys  jouniellomcnl.  dt'squelz 
i'av  ndverlv  Son  Kx^*^.  luv  déclairant  les  maulvaises  Inimeur s  (lui  \  sont  et 
que  les  gens  de  l)ien.  et  niesnies  les  ecclésiastiques,  ont  opinion  (|ue  si  les 
cnneinvs  appi'oclient  la  ville,  ceux  du  dedans  leur  feront  ouvertuiv  sans 
aulciirie  résistance.  Je  luy  diz  aussi  les  calurnpnies  que  Ion  y  reclierclK' 
conlr-e  le>  ecclésiastiques:  I  escoutelte  '  et  son  (ilz  (jue  Ion  suspecte  avoir 
intelligence  avuc  le  Duc  pour  \  introduyie  jiarnison.  (piest  cause  (|ue  heaul- 
coup  (le  gens  >  en  aloentent.  nu'snn">  le  pré««i(lenl*  cl  les  autres  conseilliers. 
et  plusieurs  ecclésiaslifpjes.  auxquels  je  no  vouidroye  conseiller  d  v  demeu- 
rer, ayant  commande  que  l'on  en  retirast  ïv-,  ornemenlz  d  Allleuliem  cl 
jOvauix  tle  i  église.  (|ue  le  prévost  v  avoit  laict  mectre  sans  mon  sceu.  esti- 
manl  (ju  ilz  v  seroienl  aussi  seuremenl  (juedu  j)asse. 

Je  (iiz  aussi  a  Son  W  ''  que  I  on  lemarcpioit  [ilusieurs  csh-angie/s  en 
ladiîf  %il!e.  et  (jue  >i  Ion  n  y  mcctoil  ung  gou\eineur.  tout  iroit  eu  conlu- 
siou.  Il  me  demanda  (jui  I  on  y  polroit  mectre:  je  luy  dii-tz  (jue  cela  dep- 
peinloil  de  ^nu  lion  plaisir.  Il  nie  demanda  (pji  \v  pen^eroxc  \  e>lre  plus 
airirre  ii)le.  Je  dict/  Monsieui'  (^Ha^l■el  '.  Il  naila  de  .Monsieur  de  \  ille '.  Je 
le  j'eniNZ  a  M)n  hoii  {)laisir.  et  il  m  cncljarg<^H  de  communiccpier  sur  le  tout 
aNce  MouNieuc  de  Saincl  Bavon.  comme  j"a\  faicl;  et  ad  ce  (pie  je  peuK 
apjierccvenir.  il  print  de  foit  bonne  j)arl  ce  (pie  je  luy  m  diclz.  (pie  Insl 
[)ar  i  adviz  do  deux  picsidentz.  I,t  despuis  Sou  excellence  en  at  Iraielc 
a\ec  le  sieur  de  (irobendoncke.  et  Iun  a\ee  .M'  de  S.iiiiel-iîavou  i^le  pre>i- 
deiif  \  iij:!ius\  Mais,  a  ce  que  je  son.  Ion  [)ro[>os('  beaulcoup  de  (diONe>  e( 
Ion  cfi    aciiepve    peu     (.este   cv    n  e>t    pas   la    la(;ou   de    négocier  de   Noslia 


'   L'écoutcte  i!''   M-iliDcs,  ;i  [»nf'!r  liu   l^  janvier  ai  "I  di .  r-nirri'  IN'i'».  ruiu  (luilipnm'  i|c  Clercq  , 
chevalier,  S""  de  l'.-v,  ki-i-K-  .  \   sr  /-iii /('./irc  des  r('ffi>!re>  il<'  '-i  '  //  i'.ii>r,'  des  (  ,.w/yi/, -,  i.  |(,  p.  47'.». 

*  Le  président  .in  driii  i  Conseil  de  Maliiics  était  à  Citir  t>| '"lu.  Jt  .nt  tic  l.i\  un  ^,  ilil  l.i  i  ^,u  -,  niui  i 
à  Nuruur  en  !  'is.l 

*  Charles-Philippe  de  Croy,  S""  d'Ilavré.  Voir  I.  III,  ;  .  "6(».  noie  -2,  t  t  ,sa  vie  dan-    i.i   li'mijrayhic 
nationale. 

*  Gcorfie-  d'  r.i'.tin.i^,  haroi!  df  \'iilt',  fils  de  Plinippc  d<'  I.ilaing,  rointc  do  II.io;;>!i  ,i,trn  ,  rU\.  el 
d'Anne,  comtesse  de  Henneitour^    1  ;  lut  comte  de  Uenii(i)()urj;,  jjouverncur  de  .Nlalincs,  pui-  de  ::i  I  n>e, 


i;>ii .  r  el.'i il  ii 11 


cl  se  distinj^ua  par  sa  valeur  pendant  N'n  tri>uli!(  -;  des  Pays-lJas.   Selon  de  T! 

doux,  poli,  zélé  ponr  la  di-riplinc  niilifairc,  ft  line,  libi-rnl,  rnagrutiijne  aii  dei.i  de  --t'^  funcs, 

de  la  violence,  de  la  cruauté  et  de  i  ivruj'ni  i  i 


>mnie 


niif  nu 


innnrut  a  Gi  Duinguc  le  'H  on  le  "23  juilUt  lijS  i .  \  un 


Bulkcns,  t.  Il,  p.  iîiO,  el  De  Vegiano,  !,  i!,  y.  I  I»i8. 


■ 
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temps.  CVsl  de  tant  pis  cpie  le  peuple  tludit  Malines,  estant  do  soy  povre, 
n  aye  rien  a  l)esoigner.  Hz  ont  boclié  toutes  les  portes  de  la  ville,  saul'deux, 
et  Monsieur  le  président  duilict  Malynes  me  dict  (ju  a  mon  occasion  retour- 
nant dernièrement  d  Anvers  avec  Monsieur  Viron.  ung  chausseteur,  qui 
parla  mal  des  ecclesiasticcpies  nie  voyant  passer,  al  este  faict  prisonnier, 
dont  letlict  \  iron  nv  moy  ne  nous  apperçusmes.  ains  fusmes  amyablement 
saluez  par  la  conq)a!gnye  (pie  tenoit  lors  le  guect  a  la  j)orte  Mais  comme 
cestoit  loit  lard,  je  le  veux  inqiuter  au  vin  et  à  la  cervoyse;  niais  cepen- 
dant il  Nad  bien  (|ue  Ton  en  at  laict  ce  chasloy. 

Les  Kslatz  de  Brabaut  ont  accorde  leur  cote:  mais  avec  beaulcoup  de 
coiulitions.  Les  Abbez  se  plaignent  des  nobles,  et  les  nobles  deulx.  et  Ion 
faicl  mainlt'nant  tant  de  faultes  (jue  I  on  donne  grande  occasion  aux  l']slalz 
dadjoustcr  conditions.  (a'uIx  de  Flandres  ne  sont  encores  comparu:  ce 
que  Ton  n(>  scail  à  (juos   imputer. 

.>binsieur  \onck'  lient  garnison  au  cliasteaul  de  Leuwarde.  et  n'en  osc 

bouger, 

[>on  dii'l  (pie  biaucouj)  de  bouno  résolutions  sont  \enues  d  Kspaigne. 
mesmes  sur  le  .x«  et  xx« '.  IMeust  a  Dieu  (pi'elles  lussent  arrivées  il  y  a  ung 
an.  et  aus>i  le  duc  de  Médina. 

L'on  at  surprins  près  de  Otiievrain.  près  de  \  alenclnennes  ung  piéton 
(piestoil  sortv  de  Mous  avec  un  monde  de  lettres',  tant  iUi  conte  Ludovic 
(pie  des  uenlilshommes  François  el  aultres  qui  y  entrarent  le  jour  de  la 
delTaicle.  entre  les(juellc,s  lettres  Ion  en  ha  treuve  des  seigneurs  de  Mou\ . 
(ri-stouleville.  de  Semerpont.  de  Jumelles,  de  la  Porte  el  aultres  (jue  l'on 
avoit  diel  moi  Is  (mi  prisonniers,  (piilz  escripvoient  les  unes  a  I  Admirai,  el 
les  aultres  a  ceulx  de  leur  l'action,  parens  et  amys.  par  lesfpielles  ilz  leur 
donno\<nt  compte  de  leurs  adNantures  et  disgrâces,  et  aussy  de  comme  ilz 
perilirenl  la  journ.'c  o\  res  (piiiz  n'heussent  desscigne  de  \enira  combat, 
ains  scMillement  d\  suwaiil  Tordre  (jue  de  la  leur  avoit  este  donne,  se 
gecter  dedans  Icdicl  .>Ions  pour  le  larrescbir;  et  qua  cest  elTect  ilz  avoyent 


'   Voir  |)h!>  li.iut,  ji.  I  \-l,  note  i. 

i   \,,i,-  !.,  uMtir  .lu  W'    ,idi.--e     ludii.'  dA;iM',dans  la  Correspondance  </-  l'hlUpp'-  If,  t.  II.  p-  ^^'">t. 
'-   \.<iv  -ur  les  lettres  susdites  la  missive  d'Albornoz  dans  la  Correspondance  de  l'fn!ipfj<  II,   t.  H, 
y,.  -2:1. 
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(jHUil..-iH).MJA\v.L 


(•îl"l-i    '('Ai:    ÎM't-    .(    lilU'   J-iV  M'ft'  (jiri'z    ;t\0\('!lt     înll>!()m^    <'(M|s((»\  ('.    !;if!!irîIo 

MO/  UM'fi^  .isnAcn!  jn-ii  !<■  nitAcn  de  j-joxt  p;ii-  le  [tout  le  la  ville  de  Saint- 
(I}li^!;tln.  (ju  e>t(Mt  a  !i()>t!'e  (le\  olion.  el  (jii  a  ce  inox  eu  >e  Irtiiivniitz  aN>ail!i/ 
(lune  urarjde  lr(>[)j)e  d  lioiiiiues  d  ai"me>.  (jiie  fV'il  loiiifier  \i>aiue  a  Iciii- 
infanlers  i'.  il  ne  leur  a\«)il  eNte  pns^ible  de  la  ralUei'.  el  (iiie  Novaiit/  (<■ 
desa>tre,  Hz  eomimiieareiil  a  i^alopper  an  imtMdv  (jnil/  nucerit  \('rs  ledirl 
.Mont>.  oii  ijz  arrivar-eiit  par-  le  heiieiice  de  la  iiuiel.  >ains  et  saulz.  avec 
aulcmiuz  ^entilzliomrnes  r-efiigie/  de  par  deea.  (ju'ilz  esen'pNcnt  e>(r-e  les 
bieur>  de  hama  '.  d  l-scpierdes  \  de  ljOin[)re>  '  el  de  .N(i\elle>  *.  a\ee(|  uii'Mie 
tr()p[)e  deiiviruii  eeiil  elievaiilx  et  de  im'^  arcpieboiiziers. 

Lodicles  lettres  contiennent  (ju  Hz  nOnt  lanlte  de  rien,  et  (jn  ilz  ^ord 
fuf't  l>ien  tniictez  dudict  comte  J.odovic.  el  {jn'ilz  sont  en  une  ville  (lu  ilz 
trenvent  an>taid  ()onne  (ju'il  \  en  a\l  poinct  en  tonte  la  l'i-anee.  comme 
ilz  la  conle>serenl  telle  en  hiir  venue  dcN  ers  enl\. 

Hz  escripvoycfit  an>.>i  (jue  (ierdiz  n  avoit  este  an  conllict.  poni-  ce  (lui! 
e>U)it  lors  d<innant  ordre  a  uni;  aidtre  cou>t(d  au  pa>>aii;e  de  >e>  l^m'iin.  el 
^emblr  (JU  ilz  sa>->eni"enl  fort  de  nou\eaul  >ec(»ur>. 


''     l  U-I.K'lir    lii     I    l^lill.  >.    .  h.'\,iil.i  .    \  i.  (,!;,!,•    .j,     1   ,iri^'^  V.    >■    ,j    I    i;;i,-.    (!    T  -  [  U.  I  .  I  r  s ,    , •!■•..    ||K    ,i.-    CIkhIcs 

(la  Bill-  i!  tii-  (.LtU'l  ■  <\r  |,,,ii!i<p_\ .  (I.iiiic  (!.•  .N'>v  «'ii'-.*.  Il  cxrr.a  luic  -ra:,.!-  iiilliuncc  mu  !rs  (d-ilV-Ji-- 
rés,  1  !  jii.r!,(  I  il  ;r,ii  n-m  ii  |.:ii  !.;,■  d.'v  ,i!il  i.i  -oum  rnniti-  li.-  I'i\sii,,~,  Mj^na  N-  c.niiin-ini-,  mi 
envoyé  à  T()iiri,.M  |M,iii-  %  piciîi,  r  :  ,  qui-n-i!.'-  ,ir  i-'Ii^m:!  r\  en!!  .ina  iim  .,  i  rc-iHuid  m.  c  .i\  rr  ii-  nriiic<' 
d'Oraiipe  et  avec  son  (rèrc  l.oni-.  .le  Nj^>au.  Aprr.  !  i  jiri-'  dr  Mmi,.  ,  li  v  •  un, ht  eu  An^h  i.  1 1  r ,  <i  .m 
il  fi.!  !"\|.ii!-r  ji.ir  ..i.ii-,'  ,ii'  il  HriiM'  fil  riT.i.  N'.ir  l'c  W  .iti  r,  i.  II,  ^^■).  ~[i~  c\  -ui^,,  h-  autorités 
cilét.'^  jar  et  t  <;  r!\  iin,  et  Onii-n  \  m  l'i  i:;-.ii  m-,  t.  Il,  [ip.  li",  ^,^,   jtrj,  ."-JT. 

'  ''i-i'iii  'i«-  ii.iii.'-.  friT.'  liii  pr.  ,,■.!,  li!  ,  ^.1.  LiMiihr.'-,  un  .  .Mil'.'ijrr,'  .im  larhi.m  i  r.r.il  ,  ,1c 
tcrniiiici-  les  (jiuTclics  de  ri'ii;^ion  a  \  aiewciciiucs.  Vjir,-  i\.mi  rit-  l.iinn,  cuniiur  .,,11  ircrc  pu-  i,  ,liio 
(KAIbc,  i!  entra  nu  scrvire  i'.!!  Tiritunir  .|iii.  !.•  jo  .tui,.f  TiTO,  !,•  numni  1  a'unMl  ,!,■  l.,  |],|(,.  j^.^ 
insnr-é'i.  .mi  r-Tiipi  M-c;n(-ii!  lu  --'•  .1  O!  lin  ,  ,i.,;if  lincomitiitr  .\ai!  r\v  rniuiii!;.'  par  ir  pnnr,-.  \  iJiHc- 
rci.îr^  r.-î.riM'-,  i!  nMi[i!;t  rn  Frim^c  .ji^  iiii^Mun.  liipi'.iinl  i^in -.  >(.u  vlw^r  r^\  iiii[.ti!n.-  -iiii-  (irnrn 
van  i'r. ;■-!■  r.r.  !.  iV,  p.  ^|ii.  S  ,>iv  cinun;  .jct  auteur  an  t.  Il,  pp.  -277.  .'27;  I.  Ili,  p.  nTi,  "77, 
I.  iN  .  i'i'.  i'.   I  1  ■  -'t  ^uiv  ^  .  I'.  Hm,  lu  .  V,  fol.  -230  v'\  et   IC  W  ,i!,r,  t.  Il,  p.  2'i'^ 

<  (.p.  IV''-  lie  M..r,tuny,  >-  (le  Noyellr.s.  j.iil  paît  ,,  ia  ennle.l.Tatiun  tir-  nn|,l..-  r\  ,,u  .nmpiuini-, 
assista  à  la  réunion  de  >i-  Irond  et  aida  à  la  d  iis  ranec  de  la  \  i,:e  de  I,i  iden.  Au  iieninnit  -i,-  ia  1  a-con- 
«•iJialion  des  prn-^  iuee-  u  .ilio-ne-.,  il  put  i,  puii  du  l;.|  et  fit  n^i  unir  -nn\  m  ii.nir  dr  Bnindiain.  \'Mi( 
TeWaNr  î  III,  .p.  i  i"  et  suiv.,  el  les  autorités  citées  par  .rt  anteur  ;  (.rcuni  \  an  Pi  in-ler(  r,  t.  Il, 
p|i.    I'2!*  ei  suiv. 


• 


ijL   r AlilUNAl.  l)i:  (.liWMJJ.K. 


.)  r.' 


ix'dici  piedton  (jui  |iorloit  IcNclile^  leihc^».  nprc^  hmjw  <"-le  bien  einpiis  et 
torture,  at  este  pendu  a  uuii  arbre. 

Il  me  desplaiid  (juii  laull  <pie  jadjouste  à  ce^te  eungne  maiilvaise  nou- 
velle que  nous  avons  heu  du  désastre  advenu  a  No^lre  vi!l;nij:e  de  (lonticli. 
ou  i  Ci^lise  at  e.>le  bru>lee  avec  plusieure.s  maison>  par  mex  hief  du  lelll,^ 


XCIV. 


U     JMilVÔT   MOHILI.ON    AU    CARDINAK    W.    (iiiANVri.f.i:. 
(HihIiotlièque  de  Uesaiu;on.  --  Lellre^  de  Morillon  ,  !.  Vil .  toi.  1G4.) 


Bruxelles,   le    lu  a'aii    ilj7'2. 

Monseinneiir.  Je  nheuz  dernièrenionl  loi>ir  pour  respondre  à  vostre 
lettre  du  ii*'  du  mois  passe,  sur  lestât  des  alTaires  de  j)ar  deçà,  cpie  journe- 
lenient  s"cm})ire  à  veue  dicil.  et  la  volunte  des  subjectz  se  va  diminuant, 
pour  veoir  si  peu  de  remède  contre  tant  de  déij;aslz  (jue  se  font  par  ceuK 
de  dedan>  et  dehors:  de  sorte  (juil  sera  bien  venu  si  Ion  |)olrat  retirer 
quelque  protYict  de  ce  présent  aousl  '.  estantz  les  censier.s  maniiez  et  rouirez 
jusques  aux  os,  lesquelz  je  veoidz  la  pluspart  délibérez  dv  lesser  leurs 
termes,  pour  eulx  retirer  aux  villes,  et  non  plus  soulTrir  tant  des  violences 
el  misères  qu'ilz  soulTrenl  des  soldatz.  avec  menaces  destre  tuez  et  l)ruslez 
en  leurs  maisons.  Ht  si  bon  se  i)lainct.  Ion  n'est  ov:  el  seroit  bestuni;  (jti  il 
se  feicsl  pleine  preuve  par  -eus  auscjuelz  le  laid  ne  touche;  car  Ion  appelle 
eulx  de  par  deçà  ennemiz  de  la  nation.  Toutlefois  si  l'on  nV  remédie.  H 
ne  sera  possible  que  le  |)lat  pays  poiral  furnir  aux  aydes.  ny  aux  vivres 
du  camp;  car  l'on  commence  a  sentir  la  faulte  de  ceulx  ([ue  suppeditoit 
rHollande.  Zéelande  et  (ieldrcs.  ou  les  eniieiniz  font  <lefTen>e  sur  la  bail 
que  rien  ne  soilapjKuté  par  deçà. 

'    Joust^  réeuile. 


C 


^ 


":;o  (:()iiiu:sp<)M)\>(  K 


il  e>{  vr.jv  fjiK'  les  Jv>tnlz  de  l^rabant  ont  accordé  Ilmif  cotte,  v  adjouslant 
les  conditions  ;  n);ii>  ilz  (lient  (|uc  le  pavs  nï'ïit  en    tel  estât  comme  quant 


de  ( 


urnir.  nuis  nue  le 


\l/.  accordaient  la  colle,  et  (\u  \ïa  auront  l)ien  a  faire  ( 

j  ;i\s  n  e>t  <,^^rde  d'oppressions  et  violences  de   nos  [)ropres  gens,  fjue  Ibnt 


1/   nue   les  ennemiz.  >ault   (lu  Hz    ne  preiu 


If 


d' 


il; 


P 


[lent 


)risonnieis. 


A 


vec   ce  I  on 


Uend  le  ^nhcide  des  denii-liuiclz  de>  ec(de>iaslic(jues.  (jue  ion  dict  e>lre 


accorde   j)ar    iio>(re  >ainct-l'ere.  (jue>t   droiclement    ce  (jue   nous   lailloit 
I  H'^ini'>  >i    1  nn  1  e\éci:(e   ^eldii   lad\is  de   S(lielz.  (jue  doinonsire  peu    <1( 


1  DU  lie  \  ()!uide  a  ceuK  (jue  ><;nl  de  n  on  Ire  profession,  (ju  auront  bien  a  {[Hiv 
de  ^i\li'  cesl  li\\er:  car  je  ne  xeoidz  poinct  comme  poirons  iecou\rei 
armiil  do  c(  u^içi-N.  ne  de  ce  (|ue  noz  e^l  deuht  de  noz  rentes  par  le  J(o\. 
liv  Ji'N  K>talz  n  oui  moi(  n  de  paier:  et  les  povres  îj;ens  nous  molesleronl 
(ejl  liNNtr  laiil  aii\  sillv-^  (jue  aux  (diampz,  cblaiil  la   pov  rele  e\lre>me  par 


>!d. 


P 


;u' 


P.ult 


e  de  uaii^uai4i> 


j.e  recou\remeul  de   \  aleiichiennes  al   servi    heaucop    pour  a^seurer  le 
surphiN  de  lla\nnault.  Idaiidres   et    I(»urui>i.  (pie  aullremenl  lu^l  demoré 
\e!t    ;ju\  ennemiz;    mais    Monts  leur   laict  encores   heaucop  de  m.d.   el 


Ci 


t  roil  da(Uanlaii;e  >i  Ion  levoit  le  siei^e.  dont  al  e>le  lenu  (juehpie  propoz. 
(!iie  scroit  donner  en  proie  Atli.  (>onde.  Sainct-liliislain.  Soii^nie.  Braines. 
^t\elle.  r.enl.v  et  Bin>  :   car  Ton    deliberoit   meclre   i;arnison  a    Tuhize  el 


baudonner   la  reste,   si   le    prince   d  ()renij;t>s    nou^   tut   a[)pro(die;    mai 


di 


esoere  (lue  I  on  sui\  ra  milleur  conseï 


J  ^'^P 


Ilz  >onl  entre/  en  Monlz.  de  la  dernière  dcdîaicte.  plus  de  cent  ijjenlilz- 
h  )nimes  el  (pialre  cent  i^ens  de  guerre,  selon  (pie  portent  les  lettres  (jU  ils 
nit  e>cript  en  l'rance.  «pie  sont  estez  surj)rinses.  selon  (jue  Nostre  111""-' S*^'*' 
\errat  ailleurs.  J'enlendz  (jue  'l'allin  ju-esclie  aiidict  Monts,  f/liollande  el 
Zeiaiide  sout  aussi  pleines  de  j)redicanlz  heretic((ues.  (juest  ce  (jue  je 
rt'm'elte  le  plus;    car  la   lleli^ion   >  v  perd,  el  il  v  aurat  bien    a  l'aire  de  la 


!•  dres>er.  en  cas  (jue  recouvi-oiis 


lesdil; 


s  na\z.  (lue  est  le  meilleur  (lue  noz 


V 


'P 


p'dioit  advi'nir. 

^  )Us  sîimt's  5i  loiULT^ue  Ton  aui'oit  iccouveil  I)onne  j)artie  de  ce  (jii'au- 
r  )iî  e>|('  occupjicî  a  la  marine,  (jue  n(Uis  allons  tous  les  jours  {)erdanlz 
(i  m!\  .iiil.iiuf  :   et   l'on    murmure  (jue   .\mslerdam   auioit  l'aict    le   sault;    et 


i/    ne 


lioiil   l';ii<'t .   nous  n  \ 


j)ei(lons   (jue   I  allenle  :  car  il  n  csj  en   eul\ 


de  cuulemi-   leur  j)eu|)le.>dz    ne  sont  sccouiuz  .    et   (jue    Ton    recouvre  la 


1 


J 
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ô.) 


i:z 


navigation  dont  sûmes  encores  bien  loing.  |)assanlz  noz  grandz  appar; 

en  fumée. 

Le  Ducal  perdu  le  norl  el  ne  sçait  où  il  en  est.  se  véant  accablé  de  tant 
des  coslelz:  aulcungz  pensent  (jue  j)our  ung  malin  il  se  lelirerat  en  Anvers, 
où  il  ne  serai  si  bien  ny  si  seuremenl  (ju'il  jteiise  :  car  si  Malines  se  j)erdl. 
les  ennemvz  lascberonl  après  Termonde  j)our  gaigner  la  ri\  ière.  el  lois 
Anvers  moun'a  de  faim,  se  Irouvanl  j)rive  du  benélice  des  rivières,  (le  (pte 
me  desplaicl  le  |)lus.  est  (jue  ledit  Duc  accoule  aulcuns  divins  (jue  fout 
j)rofession  de  |)rédire  les  choses  futures;  el  le  bruicl  est  tout  commun  (jue 
Ion  faicl  comj)le  de  regaigner  Monls  j)ar  enchantement,  el  si  Irollent  j»ar 
(•este  court  aulcuns  liM-es  escrij)lz  a  la  main  sur  negromanlie  ;  el  si  mai 
faicl  demander  ung  j)ersonnaige  fort  [>i  incij)al  congie  |)our  les  |)o\(»ir  lire. 


ce  (jue  luv  av  reluse  sans  aullre  ceremome 


I 


on  se   va 


nie  (jue  a>anl  w  jours   l'on   n  erra   mer\eille  el  recouNcil  tout 


fusl 


ce  (luesl   |)erdu.    J  en  Aouidroie  tenir   bonne   asseurauce  el  (ju  d  me 
couslé  ])lus  (jue  mes  facidlez  ne  sçauroienl  comj)orler.  jjourveu  (jue  ce  bisl 
avec  moiens  luuiesles  el  |)ermis,  sehui  ma  religion  el  foy  calholic(jue. 

Je  ne  i)ouî4erav  |)lus  rien  de  voz  meubles  de  cheaiis.  |)uis  (juil  \oiîs 
|)jaicl  ainsi.  Quant  à  ce  peu  que  j  av.  je  le  liens  j)resl  jiour  le  Iransjxuler 
avec  mov  quanl  je  \erray  la  nécessité;  et  il  ne  me  faull  |)our  ce  ne  cliarriv)» 
ne  chevauK.  car  je  \v  |)olray  ciiaiger  en  une  maie.  Toullesfois  si  j)eu  (jue 


c'est,  il  nie  vien( 


unir  an  ou 


iroil  h 


)ien  mai  a  j)roj)oz  de  le  j)er(lre  :  car  ce  sera  jxuii  mn  le 
(ieux  frugalement.  Cej)endanl  (jue  j  esj)ere  que   Dieu  noz  don- 
nerai milleur  lemj)s  el  sais-on. 

Sa  >Iajeste  Calliolicque  al  fort  l)ien  mérité  de  retenir  son  armée  sans  fa 


\e  assai 


llied 


lesser  passer  })ius  loing  contre  ieTurc(|.  j)uis  (ju'eile  se  lieu 
Turccjz  en  ses  Pavz-Bas.  Ktce  sera  le  vray  de  cliarger  sur  les  François,  (jui 
jeune  iionle.  secondant  iedict  Turc(|.  emj)esclianlz  les  grandz  des- 


sans  au 


seingz  que  l'année  cineslienne  avoit  sur  luy   . 

li'ne  faull  i)as  allendre  que  de  ce  l'ègne  i  on  rende  a  aulcuns  fugilifz  leurs 
biens  ou  le  j)avs.  Car  aiant  esté  la  ville  de   Bommele  '  surj)rinse  par  unj: 
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I  miporl.tnce  de  la  Niliialiun  «le  ccslc  villr  (juc  pciiK  lain'  i^iaiid  hien  et 
m-and  mal  a  cciilx  (k'  lîois-le-Duc  it  aux  pays  (K-  IJrabaiil  et  d"l Jrechl 
*'N{aiit  Mir  le  [)as>aiij;e. 

Je  lieii>  pourcerlaiii  que  <]iii  lient  parle  clei-  aux  Fiaii<;oi.«>  en  cas  qu'il/ 
n  nq)i'S(iil.  (|U  il/  y  heussent  ptnse  plii>  de  dvux  lois.  \A  iv  \  nxy  sera  leur 
liiie  courir  >u>  pai'  Don  Juan.  Ma!>  cculx  (pii  escripveut  dl'^spai^iue  dieut 
(juil  doiht  l'aire  le  voia^e  d'Armel  .  (pie  >eroil  110/  esloignei-.  et  bien  taid  eu 
i'r^lv  >;H>on.  il  >erat  luieidv  de  reinpioier  eu  France  ou  le  Taire  venir  icy 
par  i(M  lieunn  (jue  [)riu^l  le  duc  d  Mhe.  là  c«'ia  ser\ii'oil  pour  remédier  aux 
alTniie^  de  lU'Nam'on.  (jue  se  conduisent  de  >orte  (|ue  je  craindz  le  coule 
sfn  [)oilera  de  pi/,  ad  ce  que  ion  tient   ic\  peu  de  reurel. 

\a>  de[)ute/  lio  l^tit/  ont  lieu  i>>e/  heniiinc  l'eponse  ^\^'  Sa  .Majesté,  et 
iiiiU  l'Ut  bon  adieu  avec  de>  bien  ainiabks  j)arole>  et  a^seul•ance  '.  Mais 
ceulx  (pie^ont  icv  plu^  aijjul/  noient  (pie  icell«'>.  >onl  M'ullement  e>te  dicte-, 
eu  pre>ence  de  >a  .Maje>lt-  j)ar  ^lon^'  H(ipperu>.  >ans  en  av  oir  donne  auicun 
e.script.  <ie  (pie  Ion  at  faict  tou<dianl  ladicle  re[)once  (pie  porte  sui'ceanco 
><)UJ)/  auleunes  conditions  du  \'  et  w.  de  l.upielle  il  a[)perrera  lousioui-s 
pir  e^cript.  mai>  non  pa>  dtidil  adieu  et  a->^eui'ance>.  Toulteloi>  (dia>cun 
ot  les  oreille>  oiiveilfN  ^[n  c-  (pif  Inii  iht  (pie.  par  le  dernier  courier.  sont 
N('nu  beaucop  de  bonne>  dcpex  Ik-n.  me>me>  (piaiit  audil  \'"  et  xx'';  mai>  ^i 
i(elle>  >e  deticiruenl.  enuime  leiel  le  pardon  ueneral  xvii  mois,  <'/•//  cnor 
ji-t.ssintiis  pijor  firinfr  \  \A  cf  que  s  lU  dit  icv  est  j)ar  w  «pie  1  on  en  esciipl 
Kspaiuue.  Dieu  doinî  (pie  le  tout  >(tl'eclue  ^an^  (pie  la  bonne  volunte  de 
I  Map'^te  Miit  em(ie>eliee  ou  retardée;   et    pieiila  Dieu  (pielle   .■>('  lust  des- 

..t..ti.i.   >,lii.l...(       X.iii.    ii.>   ^.iiMitiiw     ti.iiii     !.>    ivfii^i'fit    011    i'i>^    li'riné<< 


S;i   ^l.■qe^te  ^oit  em(M'>eliee  ou  r       . 

in()n>tre  pluNt<)>l.  .Non-,  ne  Ncnon^  pour  le  p|•e^ent  en  ce>  terme--. 


'    .Vl;;éric. 

*  \o\r  h  ce  i\\]i'A  Va  Correspondance  LP  il  r>-     11.'    II.  i[.  .''M.  -•>  i 

'   l/aninistie  ou  pardon  «ïciiéral,  nous  l'aviMjs  fait  observer  plii-  liiiii.  (I    Jl,   iv  ni  <•('• -i^iii- !     M»  110- 
vi-mhn;   IStîU  et  !c  .liir  d'Alhc  le  publia  seulement  le  10  juiil.  '    I^Tii    \  >w   mi^m  i:nrr-pnilivv-  ilr 

P/iifipfic  II.  t.  M,  p.  l"e   1'  '  aviit  p.ir  conséquent  huit  mois  .!,■   htTi'iiMi.r  et  nui  ,iiv-M'|.i  iii.Ms,  '  oriniic 
l«'  (lit  M'irillon. 


ni  (:ahdi.>al  di:  (;kanvklli: 


ôôj 


Aussi  eseripl-on  dKspaiiine  (jue  le  Hoy  roninienre  à  ouvrir  le.>  \euix 
et  que  l\)n  v  coininenee  a  (•(>niîn()i>tie  la  niaulvaise  adnniiistralion  ei 
e\h()rl)ilanle  des|)ense  de  tant  de  millions  venuz  de  la;  et  ceulx  de  Biaban. 
(lient  avoir  lurni  en  einij  ans  xwi'  mille  florins,  et  eeulx  de  Flandies 
donnent  un  sixiesme  dadvanlaige  '.  Et  ce  que  le.>  aullres  pavs  ont  donne 
porte  uiandes  sommes,  dont  je  veoids  (jue  les  estai/,  tant  efi  ii;eneral  (jue 
partieulier.  se  eomnu  neent  a  plaindre.  lU  ja  m  appeiceois  (|ue  la  maulvai--e 
eomluiete  du  passé  les  rend/  hardi/  et  leur  l'erat  prendre  audace  de  parler, 
que  heroil  mieulx  non.  [)uis(jue  le  commencement  de  no/  maulx  a  priiis 
source  de  ce  (jue  les  Mslatz  ont  ose  emprendre  sur  lauclorilédu  Hoy.  (jui 
al  heu  beau  moien  poui-  la  redresser,  si  Ion  y  lui  jjiocede  ainsi  (ju  il  con- 
venoit.  Dieu  doint  (jue  Ion  ne  ?enhe  en  nouvtdle  asnerie. 

Je  suis  aulcune  lois  esbahi  d  (uivr  mal  dire  si  librement  du  duc  d  Albe, 
el  mesme  (^aslillo  \  pour  faire  a  croire  (jue  son  IVere  n'ayt  consenlu  ny 
i)ait  en  ce  (|u  est  |)asse.  Mais  il  esl  par  tiop  eoiijneu.  et  ne  se  s(;aui-oit  laver 
de  loulle  I  eaue  du  monde.  Mais  il  en  v  at  des  aulli'cs  (jui  ont  plu>  i^rande 
part  au  i^alleau  (jue  luy  :  \  aii^^as  el  Albornos.  qui  est  ehief  des  linances.  du 
(Conseil  d  (slal  el  du  Fonseil  de  guerre.  (|ui  faict  les  paiemenlz  aux  gens  de 
<^uerre.  en  ce  qu'il  n"obIie  sa  part,  (le  (|ue  j'estimeroie  peu,  si  au  suiplus 
il  fut  diligent  de  faire  les  expéditions,  selon  qu'il  embrasse  les  aflairo.  .Mais 
pour  tout  ce  que  peull  advenir.  Ion  ne  perdroit  poinct  une  heure  de  plaisir 
ou  de  visites  Kl  l«dles  fois  sonl  iey  demore/  poursuivant/,  les  capitaines 
\v  jours  pour  avoir  une  patente,  (jue  se  povoit  expédier  en  ung  demi-jour, 
si  Ion  Iheut  voulu 

Lon  fait  grandes  justice  des  prisonniers  François  et  de  nos  banni/  (jue 
sont  este/  prins  a  la  l)ataille.  Warlu/cl  *  al.  par  la  faveur  de  Mous'  de  Noir- 
carmes,  este  commi/  pour  recognoistre  les  prisonniers  fram.'ois  (jue  sont 
de  qualité   Je  tiens  (jue  à  aulcuns  se  poiront  faire  des  bons  |)assedr()i(d/. 


^  D.'uis  le  but  lit-  faire  eonnaid'e  l.i  pio<jression  de  sommes  accnnl(''c>  p.ir  les  KlaS  a  litre  li  aide,  iioih 
doiiiioiKs  ici  le  résiillat  tire  de>  euiiiptes  :  en  l.'i'iS,  le  Hraliant  donnait  1  .l'OO, (><>(>  livres,  en  1  .')T  1 
et  1!)7:.>,  t).00(),(>(W  liv.eii  I').')'!,  le  iamboiir^  aiMordait  1. <><)(),  en  l'iTl,  1,800  liv.,  en  I-")?"),  L- 
Luxembourg  donnait  ^ibO.OOO  liv.;  la  Ihni.lre.  en   i:i:)i,  iOO,Ot)0  éeiiN ,  en  laTO,   ()()(M)00  livre>. 

'    l.e  protonotaire  Pedro  del  Caslillo   Voir-  î.  I,  pp.   1:2-*  et  suiv. 

»  Lambert  de  Wailu/..  1,  elievali(  r.  S'  de  Warlu/.el .  pii.  aj)n->  a\)i:  pi  is  le  parti  de',  eoiifedere-., 
i,\-Ai  relii.i.  NOir  ^a  noliee,  t.  1,  ji.  03,  n  «le   I. 

TOMF     IV.  ^^ 
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Il  nVst  à  croire  coiuiik'  ladite  vicloire;»  rendu  insolent/  les  soldaU  ï]s\r,ù- 
L^nolz.  (|«ie  menacent  de  mauvais    Iraietemenl    ceulx  de  ce  pavs  plus  que 
(»ric(jues.  et  lioslent  pai-  force  auv  \N  allons  leurs  prisonniei-s.  que  louttefois. 
;  u  dict   de  tous  uen>  de  hieri.  ont  mieuk   faicl   (lue  eulx    L'on  leur  avoit  a 
rote  (x-casioii  promiz  utiix  meus  de   Lïai<rt'>:  mais   ilz  n  ont  poinct  lieu  unij 
M.lz.  (jucNt  cause  (jue  plu>!eurs  se  sont  iudii;nez  et  retirez  en  leurs  maisons. 
Il   V  at   liuict  jours    (jue   Don  Fadric  est  ic\  avec  Mons"  de   Noircarmes. 
'■'.mme   sont  (|ua>i   tou^  les  [)rincipaul\  capitaines  du  cimp    J'entendz  (pic 
\lhorno>  la  mande  pour  venir  cons(der  le  duc  d'Alhc.  rjuest  coFume  deses- 
pcie  ;   (\v  sorte  (pie   le   >eeretaire   Scliaremherger   mat   dict  (pie  a  peine  se 
i-e-il  (rouNer  seul    a\ec  ledit  Duc.  (pie  sanihie  dehvoir  rendre  lame  (piant 
il  ciilcnd    niau!\ai>es  nouM'Iles.  Je    tiens  (pie  //////s.  \ouldroit  esire  la  dont 
li  rs|  verni  :  «ar  [)our  ce  (pie  la  fille  de  Don  (iarcia  '  at  entendu  (\u'i\  auioit 
If  \(M(pîc  Ml  procuration  en  \ertu  de  la(piell<'  elle  at  este  espouse,  (die  et  les 
>ien>  (in!  miz  en  avant  (piil  doiht  icN   réitérer  lacle.  Kt  jav  esté  mande  par 
"'ne  stafelte.  I(»rs(pie  j'esloit'  ;i  (iramiiKUit.  de  venir   ic\    et  de   me    trouver 
,  iidicl  act<'.  et  donner  les  l)an>  cl  coppie>  re(pii/,.  Kf  comme  je  vouloie  faire 
•iii«'   tour   en   Allleuliem.    le    duc   dAlhe    ma    f'aicl   re<pi('rir  de    ne   l)OUij;ei 
îU-ipiCN   tout    fust   achevé:    dont    il   ne   saiid)le    point    (pie //7//^<  av(  mande 
envie .    avant    l'aict    consulter  par   [)ersonne    inl«'rpo>il<'    vers    le   président 
\  iiiiius.  comme  se  polfoil  «;arandir  le  filz.  constr-aincl  par  son  jtcre  V  et  s'il 
iie   s,iii|]ir(>it  d  avoir  revoc(pie  ses  j)ro<'urcs.  /v  aiUnn'  iiilajra    >ur  ce  ([uoi 
inv    al  cslc  rcspoFidu  (pi  il  lauldroit  avoir  f.aict  I  insinuation  de  ladite  nno- 
,  .iti,,,!.  I.t  sii!-  !a  fcplicfpic   faicte  [)ar  l'A mliass.idcMir  envoie,  pour  ce  (pTcs- 
îciî    juriste,  fut   dict   (picstanl   le  mariaii^c  sacrement.    Ion    ne   s'en   [tovoit 
iiHuapicr  .1  allemis  le  succès,  et  ne  poira  estre  (pie  le  niascrc  ne  se  descouvre. 
Il   V    I  loni:tem[)s  (pic  /ilius  a  dit  a    M"^  de   (diam[)aicuey  que   les   procures 
li  einpoitoiciit  aii\  mariaiijjo.  Si    le  j)crc  s  a{)[H'rceoil  de   la    hoiirde.  je   me 
(jdiihlc  (pie  ecste  alïiction    privée   liiv    sera   d  aussi    dure  diixcstion    (pic    les 
iiuUrcs  aux(|uclles  il  s'est  précipite,  cuidant   faire   i^raiid  ce  lilz  vicicuK  cl 
.Sans  ame. 

Lon   at    l'ail    ijrand    tort    a   Madame   d'I^uînont  de  dire   (lU  elle   se   seroit 


'    l)ii<.i  (i.ii'i  (.1  lie    !"(iiriii'.     ;i  [.ifaiiii'  i:cnf!M!  lic  i-i  ni»!-.  \  <■ 
*   A  preiiurc  (•am  .iî^sn   m.ii  cre. 


F,  p.  I'»!»,  \nAV2. 
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retirée.  Elle  est  à  Gaesbecque.  et  son  lilz  aine  en  la  court  de  l'Empereui  : 
et  se  tient  fort  modestement,  combien  que  en  six  mois  elle  n'at  receu  uni^ 
solz  de  la  court 


xcv. 


LE     PRKViVr    MOUILI.ON     AU    CAiSDINAL     I.E    (;UAN\  KLLK. 
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Monseigneur.  Je  respondray  aux  lettres  de  vostre  111""^  Sg"^=  <iu  neul- 
viesine  du  mois  passe,  laquelle  ne  veult  poinct  que  Ton  bouge  plus  rien  de 
ses  meubles  d  icy  ou  de  Matines,  en  ce  que  je  luy  obeyray.  retenant  toul- 
tesfois  icy  ce  (jue  je  v  ay  faict  transporter  de  Matines  pour  ce  (ju'il  n  y  seroil 
seurement.  d'aullant  (jue  le  conte  Ludovic  al  pratic(jue  à  Matines,  estaiil 
Son  Lxc'«  advertie  (jue  aulcungz  Malinois  vont  de  temps  a  aultre  tiaict<  i 
avec  luv,  par  ou  elle  poiral  recognoistre  (jue  je  ne  luy  ay  faict  legier  advei 
tissement. 

Ce  (jue  me  desplait,  est  que  Ton  ny  remédie  poinct  selon  (ju  il  seroit 
requiz;  car  plusii  urs  gens  de  bien  audit  lieu  liègnent  |)Our  certain  (jue  -i 
ir"  liommes  se  trouvent  devant  la  ville,  elle  se  rendra.  Kt  les  mutins  crient 
contre  Mes"  le  Président  du  grand  (Conseil  '  et  le  doien  de  vostre  église, 
comme  silz  auroient  intelligence  avec  le  Duc  pour  v  introduire  des  gens 
(le  guérie. 

L'on  dit  (jue  le  duc  de  llolste  vient  avec  n'"  n'  chevaulx  et  mille  liarcquc 
bousiers   })iedtons.  et  (jue  le  conte  de  S(diauboui'cli  '  suit  avec  aultrcs  xm 


'  Jean  de  Berghcs,  do  (îlymt'S  S--  do  Watcrdijk,  oohoviii  |)ui>  bourgnieslro  do  Borg-op-Zooin  on 
l.'Sil  cl  Iîii5.  dootour  os  droits,  ooiisoiilor  au  Consoil  Ai-  ii.dlaiido,  puis  ))rosidoiil  du  (iraiid  Consoil 
ilo  Maliuos  on  ISiH,  el  uiorl  à  Na:iiur,  où  so  Irouvail  à  collo  opoquo  lo  (Irand  Conseil. 

*  Homard  de  Soinuwouhour^' ,  !,uxonibour;;oois,  r.ilouel  d'un  ro^iiiioiit  de  Hauts  Ailoniauds.  \  oir 
-,a  'lOliot;,  f.   H.  p.  530.  ol  sa  hiom-apliio  daus  Nijcu,  liiotjnipfnv  LnifmhourijcoxH',  t.  il.  p.  11-- 


7>:;6 


((>i{iu:si>()\f)AN(:E 


ilicNaiiK  vi  auitres  n.illc  h;.n(jiM'l)()n>i(r  s  :  ut  S(»ii  W*''  falct  m^  a{)[.r(<>.((- 
rx.iir  nllcr  an  canif)  '.  Los  niiictz  (lc\  icridroiit  lon<iii('s  dorosiuais  ol  froides. 
v[  si  riie  (!()iil)le-jo  (pi  il  ne  >•  ra  lurni  di'  \  ivres  et  de  munitions,  ainsi  (ju  d 

M  roit  de  hesoinL^ 

Mons'  le  duc  (lArschol  d<>ihl  icy  demeurer  avec  trois  enseiiines  d' Vlle- 
niandz  pour  \u  irarde  de  ceste  %  ille.  Je  craind/  (jue  le  prince  d'Orani-o. 
retard  !e  duc  d  Alhc  si  U^wj^.  ne  nous  face  (pn'l(pie  laidse  alaruie:  car 
sM  isançeant  a   liinpourveue.  il  p(drat  {)ren<lre  Dicst  et  Matines  en  un  jour 

JaN   veu  II  lettre  du  du<' d  Alix'  (pie  je  reuN  oie   _  hiliiinuin  (ihfiiiet  ;  beau! 
e.  p  di'  [)aroles  et    peu  d  efleel. 

Je  tiens  (|ue  vous  aurez  receu  le  paeipiet  du  duc  de  Médina  (ju  est  aile 
drdans  I.-  mien,  Il  se  tnesle  peu  des  alTaires.  H  henc  CepefKlant  les  -eus  (!e 
iuet!  sout  peu  s:,ttis|"aictz  de  lespoir  (pi  ilz  aN<u'eid  conccMi  (pie  sa  venue 
j.j.poil. km'!  riniede  au\  atlaires.  (pie  ne  se  porteront  hien  tant  (pie  le  diu 
d'Mlx-  s\.n  nu'slera:  et  Sa  Majesté  et  tous  aultres.  que  pensent  le  contraire. 
s\.n  iDUveront  furcnfU{)te.'.  VA  cela  se  dicl  icN  clereiiicnl  et  rondement,  cl 
;,.  îieiis  (pii!  est  May.  Si  Sa  Majesté  venoit  elle-mesme.  j(«spereroie(lM 
1m  and  ehan-enn-nt.  et  en  faulte  de  ce  vostre  1II-«s^.h-  ^-t  j,.  due  de  Médina 
'{.(-Irnienl  heaulco[>  pour  réduire  les  alïections  des  \nM\>  et  maulvais. 

JMMi  ('.(UirfeNille  ^iw.it.  par  le  commandement  du  Duc.  conceu  auicuns 
,!,<  i(  lis  n,,ur  redulfe  les  eeurs  et  remectn'  ee  paNs  en  son  premier  train,  et 
vu  îU(s,[,!i!  (juehpie  <>srripl  au(!ict  seii^neur  a  Maestri<dit  l'an  70.  iorscpie 
<.,.|,',,.,\  !<■  rejecta.  disant  (pTi!  n'estoit  lois  heure  de  parl(>r.  Laultre.  ad  ce 
(pie  se^  I  Ins  prive/.  mOnt  com()te.  retourna  fort  fVudie  a  hi  maison,  disant 
(ju.-  îe  temps  Nieudcut  ^pie  le  Due  le  vouldmil  fair*-.  .  t  (piil  ne  le  polrnit. 
|-t  fuî  ,M,,nmen<-ement  de  s. 's  le-retz  et  -rande  maladie,  i't  peult  estre  dv 
sa  mort  l/on  !e  r.-Lrretl<'  maintenant.  \j  uiesiiie  poliat  advenir  du  Presi- 
(Inii  (pi;  oe  s,,  pcaîe  pas  l.ïeti  Kl  \v  eraim!/  (pi  il  ne  im/  rsefiappe  (pielcpu 
j.ur. 

'  Selon  la  IcUro  du  .li..  <r  Xihe  adro.s.séc  au  Uoi.  le  !2l  aoùl  i:»7--',  il  av^it  !-  .i,ni,uH.v  ,.,.,h- 
rassembler  !;<...,.■.■  ,!■  .tuie,.  au  M^p  «i.-  Mu,.».  !..■  dur  .1.  Il..i.i,  ,,,  .1.  v  ,,i  nrru-T  av.  ,■  'iX^m  rh.vauv 
rt2.m)tf  ,,r!U.  !  UM.  -,  s,i,.,,,u-'n!„,ur-av.v  tCeU,  fi.'WMix  arn^.Mt  p,-,..  ,!••  I.i.-r.  V.nr  C-Tr^r""'/""' ' 
iie  l'Inhrpc  IL  t.  M,  !■!•.  ^"I.  -rrl.  I.r>diu-  i  \lhr  ,t  ,\,-  M,  ,i,na-l  n,  r.-.nluMM,.  ,lr  ^ynlWv  lîianrlU. 
le  i'O  aoûl  et  arrivèrent  au  camp  le  11  a  i.ndi.  \  i.n  i' -/  ,  i  |>.  t.  !,  'l.'^ 

*  Jojsc  de  Conrieville.  nu  r'  en  \  ^''1.  \  >  ■•  -a  :i    îuc,  '    I.  (•    1  1    îh  a  f^. 
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Ad  ce  (pie  je  puis  venir  et  (pie  plusieurs  discourrenl.  I  estiide  (iu  Awc 
(lAlhe  et  de  ceulx  de  sa  suite  at  este  de  tenir  bas  et  dénigrer  tous  les  gens 
de  bien  et  bons  ministres  de  parde(^à.  justpies  à  casser  les  bendes  d  ordon- 
nance (jiie  lonl  si  bien  servi  il  y  (piatlreans. 

J  a^  sablé  hier  le  sieur  Don  Johan  de  Mendo(:u  '.  (pii  escripl  à  vosirc 
|j[m..  Sii"^"':  et  ie  lav  niercié  de  tant  (b>  faveur  et  plaisir  (pi  il  luv  at  faict  a 
ses  terres  et  odiciers  b^rstpril  reprint  Valenchiennes  :  et  je  Tax  magnilie 
ainsi  (pie  je  debvoie.  car  sans  luy  voz  grains  estoienl  volez,  et  enccues  eu 
demeurent-ilz  perdnz  pour  ung  trois  cent  ciiicquante  florins,  (piesl  peu  en 
comparaison  de  la  (piantite  (piil  y  avoit.  et  jà  avoient  les  Fran(;ois  tout 
veiHui.  s  ils  liienssent  sceu  livrer. 

Ledict  Seigneur  présente  encores  grandement  son  service,  et  m  a  demandé 
une  liste  de  vos  censés  et  seigneuries,  pour  les  préserver  de  foulle.  fi 
jescriprai  à  vostre  maistrede  hostel  et  recepveur  général  d'instruire  voz  cen- 
siers  et  subjectz  de  recourir  audict  Seigneur,  là  où  il  sera,  si  la  cavallei  le 
legière  leur  faict  dommaige. 

[»()ur  revenir  ad  ce  (pie  je  vouloie  dire.  Don  Joan  de  Mendoc.a  se  lu  ut 
peu  content  du  père  et  du  lilz.  le(juel  il  m  al  juré  n  avoir  este  veu  sinon 
heure  et  demie  dejuiis  la  bataille  donnée,  et  cpie  encores  il  heust  paour 
toulle  la  nuict  suivante,  craindant  que  les  ennerniz  se  polroient  rejoindre. 
Aussi  dit-il  ipie  le  père  ne  lai  oncipies  mercie  ny  de  ce  (piil  al  faict  a 
ladicte  bataille.  n\  à  \  alem  hiennes.  (pie  louttesfois  emportoit  tant  a  tout 
le  pays.  Il  me  compta  (pie  venant  icy.  le  duc  dWlbe  se  glorilioit  que  tout 
alloit  bien  et  tpi'il  avoit  une  grande  (d)eissance;  d  (pie  [jeu  de  jours  aj.ie. 
M(»nts  et  Valenchieinu^s  furent  prinses.  avec  ung  monde  daultres  Nilles.  v{ 
(pie  louîesfois  ledit  Duc  osoit  dire  (jue  b)ut  cela  nVstoit  rien.  c(Mnme  il  osc 
escripre  au  K(»v.  letpiel  ledit  Sieur  dit  estre  lourdement  circoinenu.  et  (pie 
d'Kspaigne  il  at  receu  lettres  (pie  dienl  le  contentement  (pi  avoit  la  court 
(pie  h-s'^dlaires  alloient  icy  tant  bien,  et  que  Ion  esperoit  encores  milleures 

'  Don  Juan  de  .Mendoea  roiamanda,  m  ir..')'.»,  <ie  M-iirert  avee  Julieii  Houien,.  dans  !e  réKi<u«  ni 
d'KspagiiuLv  s.His  les  .,rd.é.'«  <iu  ...mte  d'K^iu..nt.  l'.-li.  Tavi^  le  no!. nue.  eii  V.û'l  ,  illu.ln>  Ih.f.^nw, 
,quau„uiui  lev,s  armalur.tv  .,nn,nu,  pnufcctus:  si  entra,  ie  'ii!  mai  I  !w-i.  dans  le  ehàleau  de  Valen- 
eienne.s  assaillit  la  vd!.-  el  en  chassa  i.  s  ennenn^.  pendaid  .pn'  ses  soldats  livrèrent  la  eité  au  [Mlla^r. 

Il  Se   "     aiiviei-   V.'~7^.  Wùv   Ili.yiu'k    \aii    Pap'  ^mIi'   ■  iit. 


Alinele  an  l;ouvi  r  neinent    i!  Anvets.   \\   y    inuurut 
t.  !1,  jart.  li,  \'\>.  13;!,  k 
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iiou\(!l(?  p.ir  le  prciniiT  couriiT.  >l;»iv  ad  ce  que  jf  vcoidz.  ledit  Sien: 
I  entend  tout  aidlrement.  qui  dit  d'avoir  eserij)t  an  Koy  trois  ou  (|uath<' 
foi>.  selon  (ju  il  luy  avoit  eoniniande,  l)ien  particulièrement  surtout  ce  qui 
na>se;  aianl  donne  ses  lettres  au  inaistre  des  postes  et  a  aulcungz  ujarchant/. 
mais  (jue  ju>(jiies  ore>  il  n'avoit  heu  responce.  aiant  opinion,  ou  (jue  se^ 
pac(juet/.  se  détiennent  iey  ou  relici^nent  en  Kspai^ne,  sans  (jU  ilz  soient 
deli\re/  au  Kov.  ou  (jue  iceiluy  le>  veanlz.  se  désespère. 

Je  veoidz  ledit  Seigneur  fort  informe  et  considertM-  nn'euk  l'importance 
de  ce  (piavons  perdu  (pie  ne  font  aulcuns  aultres.  me>me>  de  Vlissinglie  : 
et  .lit  avoir  escri()t  (piant  et  (juanl  a  K'iy  (iome/.  '.  et  (juil  a  dit  a  V  ari^a^ 
(lUf  la  tro[)  glande  lii^aMir.  rinxilt'Mv'e  d  aulcuns  capitaines  et  soldai/  qur 
ont  tnjtte  le>  villt>>.  vl  le  \«  sont  caiiM'  de  tous  les  maulx.  et  non  pas  les 
hérésies  et  rehellioiis.  Il  dict  que  d  icy  I  on  at  faict  entendre  au  lioy  (|Ue 
le  v"  estoil  une  (diONC  Iraiclee  el  achevée  [)ar  le  commun  accord  a\ec  les 
l',>lalz:  et  a  foit  hoinu' opinion  de  Hoda.  (pi  il  dit  avoir  est*'  mal  inlorme 
(piant  au  \*".   Lcdil  Sei^ncui'  cnI  rdouiiif  et-  jourd  hu\   au  camj). 

>i  l'on  fu>l  i('\  an>si  dili^M'iil  a  lev»  r  des  ^cn^  en  temps,  comme  je  seoio/ 
que  \o>[i('  II!"»  Si;''*"  e>t  par  delà,  uns  alTiiies  s"en  poi  teroienl  mit'uK. 

Mardi  se  Ai)\\A  fiiie  la  proposition  aux  l>latz  de  tous  Ie>  paNs.  si  ceulx 
de  ldauiire>  >oient  lors  arrivez,  (diascuui;  en  particulier.  Albormts  para' 
iit'-diet/   l']>ta!/  loi!   conliimelieiisemenl  .  et  tout  se  sçait. 

(  inlhio  me  vient  xcoir  soinent.el  dict  (pie  ^on  maistre  est  fort  joieuix 
(pi  ifid  il  entend  le  hoii  |)ortement  de  \Oslre  III'"'  S^"".  cl  me  demande 
soin  eut  quelles  lettre^  j'en  a\  et  de  (pielle  date,  et  me  parle  tort  couside- 
rejuent. 

Il  me  desplet  (pie  le  duc  de  Mcilina  farde  tant  a  mectre  la  main  a  la  paste 
(jiilhin.  >oii  secrétaire,  mat  coiiqile  (pie  sondict  maistre  aNoit  délibère  de  >e 
retirer  en    la   maison  du  prince  dOren^es;    mais  (pie  le  duc  d  Albe  ne  i  al 
\uulii  soiilTi  ir.  a  couleur  (pi  il/  sortiront  bientost  dicy.  mais  (pi  il  a  obtenu 
de  i  lire  sa  cuisine  a  part    11/  nOnt  enc'M'e>  mani;e  eu>amble. 

Moiis^de  .Nh'dina  laiel  grande  doubt  d  accepter  le  i;ouvernement  veant  h' 
pav>  Si  puvre  et  tant  de  villes  perdues.  Sur  ce  (jony  j'ay  respondu  a  (.intliio. 
(pie  son  maistre  ne  peult  mal  faire  .  car  il  poira  ^aii;ner  et  rien  j)erdre  pour 

'    H  i_\   li.niHV  Ji'  Sv  h  I  .  priii    ■    îKbo'i.  Voir  ■.  ii ,  y.   1  t)T,  no'.-  2. 
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ce  que  les  perdtes  iront  sur  le  coiiq)te  du  duc  d  Albe,  qui  peult  tenir  si  l)onne 
mine  <pi  il  veult.  mais  at  niai  servy  son  maistre.  par  faulte  de  faire  justice 
avec  miséricorde,  et  de  tenir  discipline:  par  où  il  at  aliène  les  ceurs  des  sub- 
iectz.  sans  considérer  leaige  de  Sa  Majesté  (pie  sa(hance.  et  celluy  de  ses 
enflantz.  (ju  est  fort  petit:  par  ou  il  convient  (pion  tiegne  leurs  pays  en  paix 
et  bonne  dévotion. 

Jav  nuz  la  lettre  tpie  Sa  Majesté  at  escript  à  Vostre  Illustrissime  et  i{e\  e 
rendissime  Seigneurie  avec  ses  libres.  Le  Hoy  at  raison  de  se  contenter  de 
lelectioj»  du  Pape,  et  de  tout  ce  (pie  V*'^'^  III'"^^  Sg''''  \  at  si  l)ien  faict.  comme 
elle  al  faict  en  tant  daulties  (hoses  ccMuernautz  le  public(j.  (pie  luy  toui- 
llerai à  urand  mérite,  inesmes  ce  (pielle  at  tant  Iravcille  au  x«.  en  ce  (pie 
j  espère  elle  n  aurai  perdu  sa  peine,  combien  (pie  tout  ce  (pie  Sa  Majesté  eu 
at  escri[d.  a\ec  beaulcop  daultres  bonnes  resoluli(uis.  ad  ce  que  Ion  dict. 
se  liegnent  encores  caichez.  Je  ne  s(;ay  si  ion  en  [)arleral  aux  Kslalz  pour 
leur  donner  bonne  sè\e. 

Je  u  av  heu  i;arde  de  me  ronq)re  la  leste  pour  des(  hiffrer  ladicte  leltrt-. 
et  ne  suis  si  subtil,  nv  curieulx.  Dieu  merci,  ad  ce  (pie  je  ne  pense  micKs 


[)erare. 


(le  nat  este  peu  faict  a  \ '^f  III""'  S''*'  d'avoir  Iraversse  FariuVse  '  sans 
1  oftenser:  et  eiKHUcs  qu  il  peult  avoir  chanue  de  complexion.  si  ne  peusc-je 
point  (pril  seroit  aggreable  L;eneraleiueiit  ;»  ceulx  <pie  font  profession  de 
pieté  et  vertu,  parvenant  a  son  but.  L  (Ui  at  gaigne  temps,  et  aussi  bien 
meure  veau  (pie  vache  :  mais  \ous.  Mous',  feiles  prudemment  et  mieulx  (pie 
le  Hov  ne  lentend.  coppanl  lost  la  bucfielle  ':  aultrement  ce  fust  v>lé 
bazarder  les  affaires,  et  perdre  temps,  et  peull-eslre  [)our  venir  en  aigreur. 

ilop[)erus  al  perdu  par  icv  beaucop  de  réputation  (pi'il  ne  recouvrerat 
facillement:  car  il  est  Icnu  pour  interessable.  se  soucianl  [)eu  du  public, 
pour>eu  (piil  face  ses  affaires,  et  ainsi  en  parle  Mous'  de  Noircarmes  cl  le 
Président  non  moiiigz. 

Il  al  tenu  a  peu  (jue  ceulx  de  M(Uits.  aiantz  {)assc  noslre  sentinelle,  n  aient 
reprins  les  prisonniers  françois  (pie  Ion  tient  au  camp  |)lus  de  ix^:  si  peu 
d  (udre  \  tenons  noz 


'    Cofipunt  (vfl  l'a  tiuhilU  ,  i.âlanl  i  chdau  i!.;  [ui[ic. 
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Le  i)rint«'  (iOrcn^^o  al  losc  VCnloo  pour  aller-  icncoiilror  le  duc  de 
Hol>lo.  et  ujeue  ses  poutz  a\ec  lu\ ,  >ur  le^fjuel/  il  al  pa^se  la  Meuse  aupre> 
(le  Slocliern. 

Mon>'^  (le  Noireaiines   relounie  demain  au  earn[)   poui-  v  donner  onlre 
(.ar  noz   W  allons   se  desroheni  par   faulle  de  paiernenl  el  des  vivres.  (|ue 
ne  s  \  fuir)i>sent  coninie  i On  del»Nroit.  parce  (jue  le  riiaislre  <ie  hoslel  Mure- 
!io>  ne  >(;ail  (jue  c  est.  el  (|ue  le  >ieur-  de  Naines  ne  peidt  drapper  avee  luy 

Noircarrnes  conseille  aux  l*^>lats  de  llaynnaull  et  d  Artois  de  leriir*  borj  ; 
nue  le  x'^  cl  w*'  >eront  aholiz.  el  qu  ilz  [)ailent  cler-  sur  la  rel)U>(jue  el 
loullcs  des  i^ens  de  i^uerr-e. 

Ouelcuï!"^  mal  dit  (lue  \  arij:a>  e>t  en  bien  inauhai'-»  picdicamenl  \eis  le 
Kuv.son  cha>tov  «l  d  Alhanos  feroil  croire  (pu'   Ion   prendioil   meilleur 

pied. 

DcNant  (pie  j  av  sceu  lever  la  main  de  ce  papier*,  noz  scjnt  x'nucs  nou- 
\elles(pie  ceulx  de  Ziricksee  '.  l'oicez  par  le>  l)ouri;eoi^.  ont  rendu  la  ville 
•lUX  ennemiz.  la  vie  saulve.  sans  s(;avoir  encores  comnu'  il  leui-  en  ser-at 
piiii>.  et  Ton  ^oul)(;onne  (pi  ilz  seront  e>tez  desvaliM'Z  au  passaiij;e. 

(a'iHx  (pie  viei;uentde  France  et  du  conte  de  liouri;oii:;ne  (lient  (pie  I  on 

I  lict  de>  grandes   apj)resles  en    la  riiampaiiine.  cl  (pie  en  Lori'aine  il  y  al 

\xiiii  t)iece>  d  aitillerie  de  tonte,  que  Ton  tient  e>tie  pour-  venir-  sur  Lucern- 

hour(di.  ou  il  n  \  al  pci >onne   Dieu  110/  >oit  en  ayde  '    \u(piel  je  prie  donner 

t  \'^"  III""'  S"^""  honnc  et  lonuuc  vie.  etc. 


.1'  -ciMil  iii  |:i  n'ii'iin'  lu  j.riiir,'  il  (  )i-,iiij;,i'  Ir  :2')  juin; 
selon  11. .ti-'  Vlt'iin^ihc  krunijk  j>.  'rl't  .h-  1!  dwi;!.  M  \  ,im  \  kiIi  I;  .  diiii-.  »>\\  iwir  inlitclc  :  y-der- 
dcrlands  o^.si^ini  'fij'H  Spa!.]>\  j..   \"k    iil    pif  !  .'\  .Mn'iiifiit  >f  \)\^<..i  !M-ii.!.iiil  ll•^  [irrtiii.'i  >  j'^irs  .l'.iuù'. 
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I  .•  îMj-iM.i-!   'illi..  it  i  .iu    H   au  ni  pli  iih.'  par  M.  N  ail  \  ioteii,  p.  \i  n  ,  d  li.lit  ^pic  1  i  vilh'  fui  piis''  !<•  7    luiH 
cl  que  la  ginii-oii  i'i(>,i.^iii<!''  -i  n  li  >i;4!i;i  ii-  S. 
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LE  (:aui)In.\l  de  guanvkli.e  au  phevot  mohillon. 


l!ilili<»sht'.iMf  tli*  rU'saiK,'-!».  -^  I.citifs  ilr  Mniilhin,  i.  Vil,  fnl    il 


Xapics.   Il-   J'  août    i*)7i 

Monsieur  le  l*révo>t.  J  av  receu  les  mallieureulx  ocrils  ou  vous  el  mo\ 
nous  ne  sommes  oubliez;  mais  nous  s(;avons  tous  deux  (jue  c  est  à  lorl;  et 
ne  vis  oricques  jusques  à  maintenant  1  escril  apostille  en  inar-ge  dont  ils  me 
font  autlieur.  que  me  >emble  au  style  estre  d'Assonleville.  Vous  sçavez  >i 
mes  opinions  ont  esté  sanguinaires  ou  doulces.  et  combien  j'ay  j)rocuré  le 
repos  et  seurté  ilu  pavs.  et  en  si  long  temps  avez  peu  cognoistie  mes 
entrailles,  et  si  je  >uis  ni  ambilieulx  ny  v  indicatif,  ou  tel  (|ue  ces  malbeu- 
reulx  me  veuillent  peindre.  lA'Scrit  n"\r-at  plus  loing;  celluy  pour  persua- 
der au  i-oy  de  France  de  se  déclarer  ;i  ce  coulp.  nest  moirrgs  pernicieux,  et 
me  double  qu'il  soit  (juelque  cliose  de  la  promesse  donnée  au  conte  Lodovic 
el  au  prince,  son  frère. 

Je  vous  plains  merveilleu>ement  de  la  per[)lexite  en  la(|uelle  vous  avez 
esté,  el  sens  fort  (jue  Cornet  '  soit  entre  les  mains  des  rebelles. 

Il  fault  avoir-  compassion  de  ceulx  (jui  se  sont  laisse  surprendre,  el  Ic'» 
Iraicter  doulccment  silz  retournent,  si  l'on  veult  bien  faire,  el  non  user  de 
ligueur,  et  accepter  facilement  pour  bonnes  toutles  excuses  ap|)aranles, 
cliasliant  seulcmcrd  ceulx  (pii  inexcusablement  seront  lc>  principaulx.  et 
iceulx  encores  en  bien  petit  nombre 

Parce  (pie  j  av  cscripl  au  duc  de  Médina,  vous  aurez  peu  voir  comme  je 
chemine  fr-anc  el  rond,  el  quelle  a  lousjours  este  mon  opinion  tendant  a 
doulceur.  el  a  ce  (jue  les  affaires  se  Iraiclenl  par  ceulx  «lu  pavz.  et  si  je  y 
prétends  rien  pour  moy,  quoy  que  die  l'escril:  vous  jurant  que  qui  me 
donneroil  le  gouvernement  je  ne  l'accepteroye  |)our  rien,  et  il  \  a  longlemj)S 


'     ('nrilCt,    pfll>inIilKlil 
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que  vous  lavez  ain>i  iTiUridu  de  inoy  Or  je  liens  (|ue  je  sera\  e>té  ineilleiii- 
prophète  que  i'oraele  que  I  on  vous  at  dit  (|ue  I  on  croit. car-  deans  le  xv  jour 
que  j'avoye  escrit.  nous  sont  \enues  les  l)onnes  nouvidles  de  la  defaicte  de 
Jaidis.  dont  voz  lettres  me  font  tnention.  J'en  louhe  Dieu  et  j'es[»ere  (juc 
dexant  (|ue  les  François  fassent  aultre  assemblée,  que  Ton  \iendra  au  dessus 
de  Mons.  et  mesmes  si  eeidx  de  la  ville  cntendoient  (|ue  Ton  les  traielna 
doulcement,  et  puis  cjue  le  carnp  du  Due  se  \a  formant,  et  (|ue  les  Allcmanv 
noslre>  viennefit  et  tant  de  Wallons  avec  les  Ks[)aiiÇnol/-.  et  (jue  le.s  fore<'s 
du  [)rin('e  d"()range>  ne  sont  [»as  telles  (jUc  Ion  croit:  (jue  Tarijent  faiilt. 
san>  le(|uel  1  Allemand  ne  dan>e;  et  (jue  le>  Françoi>  ne  craindefil  I  arincc 
de  mer.  (jui  <lejneure  au  Ponent.  oultic  celle  (|ue  le  seij^neur  Don  Jehan 
d  Austrice.  [)our  >ati^naire  a  (ou^  eoslel/.  mené  en  Levant:  cl  (jiu'  le^ 
Irançoi^  ont  prins  oMd)i-e  contre  Ilorence.  continuant  rijnpcr'ciir  de 
Fnon^lrcf  senlimeril  contre  le  tiltr<-  '.  l'on  n  <»>eia  se  tant  deidarcr  n\  par  de 
la  ny  en  Italie:  [>ar  ou  Mon>'  le  Duc  auia  mo}en  de.  >  il  [daici  a  Dieu. 
re<nu\rt'r  le  tout,  et  que  doires  en  a\aiit  nous  me  donnere/  milleiiro 
nouvelles. 

Jt  ne  crains  Maline>.  cpi  ot  trop  avant  au  pas  s.  et  mesincs  (pie  >i  le 
{)i-Hice  il  Orani^CN  na  auUro  force->  (pie  ce  (pie  Ion  dici  ju>(jue>  a  mainle- 
nant.  il  >e  gardera  bien  dentier  si  avjint;  et  >i  son  frei-c  pousoit  estre  piii»s 
au  l)riij;uet.  il  rei;ai(leroil  de  se  >aul\er  m  s;,  tanière.  Je  le  co^iioi^  l"or-l 
bien,  et  si  t,  ut  se  debvoit  demcsler  entre  lu\  et  noz  >eulz.  il  ne  me  IVroii 
pas  peur 

Kniin  le  \'  cesse,  et  je  suis  scur  (pie  je  \  a\  a\de  et  laict  en  mille 
eïidroiets  les  ollices  (pie  je  (ie^ove  '.  Je  pecKse  (pie  .Moris'  le  due  d  Albe. 
IliNver  ou   au  plus   lard  au   [>rinlemps.   laisscia  liousernei'  son  successeur. 

'  <  ciui  lii'  .mmimI  •ii\i\  i[!n  i\;iir  ('■!(•  coiifVTt',  !r  I  "■  ■.(■[ilcinhr  r  l'iTO.  à  Cnvinc  ilc  .Mt'diri  (mp  le"  f(a|M; 
l'ir  \,  ,111  t;ra!iil  un  M.)iiti:nlt.'iii('nt  iK'  1  Kiiijii'i-fiir  cl  ilu  nu   il'K>{ia^iic. 

'  U-  i'a>>j|;i'  t't  t>M;i  ii.imiIu''  d  aiitiT>  ;iilii>ii.iis  m  iiil»!;il)lc>  dciiiniilfi  ii!  i|U('  le  (.;inliii.il  i\,iit  ;i\''t 
!'■  l»"i  \u\e  roifrsj.MtiiiaiiC"  ^ui'  it  s  .ilTaii'o  di'-  |'.i_\  s-I!,in  |Mii(l;mt  smh  si'jdiii  ;i  N.ipic.-;.  [1  c-l  j/ioljahic 
(jur  riitr  i  uii'opnu.  i  .i  ri(;i'  se  trniiM'  a  SimaiHM^  dans  |cv  [i.i[iiir>  et  l'-ttrcs  de  .Na(»Ic>. 

<Ji;iu  i]ii  II  en  -.lit.  if  Km  alx'iit  le  diXHiiic  denier  par  ade  date  de  .Madrid  le  "il»  juin  i',)l2.  \  la 
.suite  de  1  et  ,11  il',  iin[iniiie  dan.s  Hu}  n<  k.  vau  l'apendre(  ht,  t.  I,  [).  ôôi,  se  tmuve  lu  nuti  sunante  : 
.'  Miii.Miiir  il  jire>id,nt  lliijiixru-  list  cuii\  ()(]uei'  les  dejuile/  iciix  dis  Ktat-  de  I  laudre,  l'.raiiaîi!  , 
ll.iii.auî,  I.ille,  et''.  ,  ft  leur  deli\ra  1  ,ie!e  de  la  re^pnnse  et  reNdhilimi  de  s  \î.  i,,ii,  h  ml  !,,  e.elei  ri,,i- 
di;   \'  '  î   w  deiiicr  dcueiiii'ut  authentii]uc  et  si^'ne  de  S.  NI.,  etc.  « 
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(Cependant,  comme  saines  princes,  je  tiens  qu'ilz  s'entendront  bien.  Les 
valefz  ne  sont  pas  tous  sages;  et  si  je  s(;avoye  qui  sont  ceulx  qui  sèment 
que  celuy  de  Médina  porte  l'inquisition  et  le  cinquième^  et  que  ce  fut  avec 
fondement,  nsseurez-vous  que  je  tiendroye  la  main  à  ce  (|u  ilz  fussent 
chasliez  exemplairement,  et  espéreroye  en  venir  à  !)Out.  L'on  changera  de 
j)ied.  si  je  ne  me  forconq)le,  et  y  aura  plus  de  doulceur  et  meilleure 
discipline  entre  les  gens  de  guerre  et  payement,  car  le  Roy  pourvoyt  par 
plusieurs  coustelz  Je  plaines  mirahlement  la  foule  des  povres  pays.  V  argas 
sera  pins  seur  au  canq)  que  aillieurs.  Il  ne  serai  plus  besoing  de  rien  trans- 
porter, et  vous  serez  n)al  ;)  Allleghem  et  Dernionde  pour  les  raisons  que 
vous  escripvez  :  mais  devant  (jue  ceste  arrive,  j  esj)ère  que  vous  serez  à 
Brucelles  plus  à  votre  aise.  Partie  de  nostre  armée  de  mer  est  jk  à  Cerigo 
près  de  (Candie;  le  seigneur  Don  Joan  suyt  avec  la  reste.  Le  sieur  Andréa 
Doria  '  gouvernera  ce  (|ue  demeure  pour  le  Ponent .  comme  vous  avez 
entendu,  et  jà  sont  arrivez  à  («ermes  le  duc  de  8es>a  '  et  celuv  de  !\ajara  \ 
(jui  \  ra  baiser-  les  piedz  de  Sa  Sainctete  pour  le  Rov. 


XCVïl. 


LE    C\H  Dînai.    DK     (.RANVFLLE    au    PRKVO!     .mohillon. 


(Musée  IManlin-Mnreîus,  a  Anvers. 


.Naples,  le   14  aoùl   I.j7ii. 

iVlons"^  le  Prévost.  J'ay  recou  vos  lettres  du  xii'^,  xin*'  et  xv«  du  mois  passé,  et 
avec  icelles  une  des  trois  feuilles  sans  date,  intitules  PuhUcitrum,  contenant 


'  .leaii-André  Doria,  amiral  de  reseadrc  i,'onoise  d»;  IMiilippe  II. 

*   (iolzalvo  de  (>()r(loue,  dsic  de  Scssa ,  cdievalier  de  la  Toison  <l"or.  mort  I»;  ô  décembre  1578.  NOir 
(iiaiintine,  Ux-,  ni.,  t.  I\'.  p.  3  iô,  et  Iintiof,  (^lew^ahujiac  virjinli  ilhistnum  in  Hispaiùa  familiartim,  p.  i^  , 

'•   Don  Pedro  Manrijui'/.  de  î.ara,  due  de  Npjara. 


364 


COKHKSPO.NDANCE 


les  uomelles  vi  v>ini  p(»ur  lors  des  affaires  du  pays,  qu'esloient  encores 
piteux  et  pleins  de  calaiiiilez.et  des  termes  misérables  dont  I  on  a  usé  envers 
plusieurs  gens  de  bien,  les  maulx  succédés  et  ceulx  (pion  craignoit  dad- 
varjtage:  ce  rpie  vous  doiibtiés.  et  ce  que  pour  vous,  vous  déliberiés  de 
faire,  pour  a\oir  respondu  touchant  le  général  et  [)ul)lique  pour  aultres 
lettres.  Je  ne  feray  response  particulière  icy  sur  icelles. 

J'av  veu  la  lettre  trouvée  à  Tornay  et  une  chiffre  ((ue  je  tiens  servir  à 
icelle.  et  que  c'est  celle  dont  Marmier  '.  (|ue  vous  pen>ez  par  advanlure 
estre  Vlarnix.  use  avec  ses  correspondans.  Ledit  Marmier  a  esie  à  Mons 
depuis  qiie  le  conte  Lodovic  y  est.  et  e>l  retourné  devers  ï.ozanus  *  pour 
contirjuer  les  pracliques  cjuil  a  de  ce  costé  là.  Je  respondray  j)ar  ceste  aux 
vostres  du  x:i''et  xiij»^  de  main  de  secrétaire,  et  ce  briefvement  pour  non 
vous  travailler  et  moy  aussy  en  la  saison  ou  nous  sommes,  en  laquelle  j'ay 
mes  mains  [)leines  de  despesches  de  tous  cosles 

(leulx  de  I  univcisile  de  Lovain  feront  fort  bien  de  chastier  le  prevosl  de 
.Namui  ^  comme  il  mérite,  et  quant  aux  «lespens  auxquels  ils  nous  foiil  con- 
damner poiir  le  procès  du  curé  d  Vvres.  il  est  bien  de  les  laisser  j)()Mr  main- 
tenant dormir,  et  (pie  les  troubles  passe>  l'on  retourne  a  la  besongne. 

('e  m  e>t  ple»ir  (pie  le  religieux  que  nou^  avon^  à  \  liei-ebec(pie  se  gou- 
\<'rne  au  contentement  de  labbé*.  et  >i  celhiN  (pion  a  donne  en  change  ne 
faict  sou  (lebvoir.  il  le  luv  fauldra  faire  faire  (hiant  a  !a  table  pour  la(pielle 
NOUS  [)a\c/  trente  six  escus.  il  n'y  a  (pie  bien,  puis(pie  c"e>t  moings  qu'il  ne 
cousteroit  a  ia  maison. 

l)om  Michif'Ide  (lourtrav  '  est  bien  ou  il  e>t.  et  laides  >au;enunt  de  non 
\()uloir  permettre  (pie  pour  maintenant  il  xoi^e  ailleurs. 

Je  tiens  (pie  d  ov  res  en  avant  Ion  trouNcra  marchands  pour  les  graines; 
(•}  sera  bien  de  faire  argent  d'icelle^  tout  <'e  (pic  Ion  ponri'a.  sans  se  fonder 


'  Nl.i;  nii^T  ftait  nu  |  :istc'u-  di*  l'oiirnai,  iImh!  Mui'iHmi  p  ni.'  li  i  ii-  iiiir  Irl  I  ri'  :ii|  ii'-^''i'  m  (..iniiii  .il 
II-  j  :>  m  11  Kiii'.i.  \ni!  t,  il!.  |i.  (>il  sj  ,  ,..(  I,  III. 'm-'  j)cr>oiiu.i„'c,  ii  c'>l  ditljcilc  de  coiii[ir(jndrc 
corunirni  .Mnnllnii  ,i  [mi  l»-  CMiifiuKirr  .intc  Miiriiiv. 

'    L.iuz.miit',  t  (I   ^iii->r,  vilif  (]iii  -civaiî   ^uiixcrit  de  rctidc/.-v  ou-  .ni\   [iinlcsl.-iiil  s. 

'  Le  prcsot  du  chajjitrr  dr  M-.Viil)iiiii  ,1  .Naiiuir  était  jiroh.iMt'iufiit,  t'u  i  57:2,  .Icaii  de  >piriiick.  \ 'iii 
Jlislmfi'  (if  l'eq'n^c  et  <lu  c'aipitrr  ,ie  >7-   Inl'iii  à  \ainur.  p.   4"27. 

*    l'icrif  ■  (iflv.  ,d)ln'  de  \'iicrliti'k  ,  Cl  dfv.iiit  prc\ùt  d   Vtlli.dn'in.  V.iir  plu-  'tant ,  p.   III. 

'    F»,,!,'  Mollir-,  '•-•iii.'M.uv  .'.    !  .jt.luv. .'  de  S'- \maiid.  Neii   L  III.  [■.  rwiH. 
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sur  ce  que  I  an  qui  vient  elles  pourroient  estre  plus  chières;  car  (|uel(juefois 
la  garde  est  dangereuse.  V  ray  est  (|U  il  en  fault  garder  aultant  (jue  Ton  en  a 
besoing  pour  alimenter  les  religieux  des  deux  abbayes,  et  quoy  qu'il  soit 
du  nouveau  grain,  pendant  que  la  navigation  d  Hostlande  '  sera  serrée,  il  ne 
peult  estre  qu'on  n'en  ayt  faulte  par-delà  \  Je  dis  encores  en  la  saison  pré- 
sente :  j  espère  bien  (pi'au  piintemps  il  y  en  viendra  d'Ilostlande.  et  que  les 
Allemands  mesmes.  cjui  font  leur  profit  de  leurs  graines  pour  les  envoyer 
aux  Pays  d  en  Bas.  feront  ouvrir  le  chemin  pour  icelles. 

il  ny  a  (pie  dire  dadvantage  sur  les  graines  transportés  [)ar  le  comman- 
dement du  Duc  il  Amers,  sinon  (|u  il  sera  bien  (pie(juant  il  sera  temps  Ion 
les  vende. 

Je  n'ay  rien  entendu  de  Santotis,  encores  nay  je  pas  escrîl  au  général 
(les  Augiistins  ':  mais  j  espère  d'y  satisfaire  tost.  s  il  plaît  ii  Dieu 

\  ous  me  ferez  plesir  de  ramantevoir  en  son  temps  le  curé  de  Sl-Pieire 
de  Matines  pour  l'entretenir,  puisqu  il  est  utile  en  sa  charge. 

Il  n'est  pas  temps  maintenant,  comme  vous  dites,  de  respondre  aux 
lettres  du  Duc  louchant  la  religion,  ny  deppelucher  si  particulièrement  ce 
poinct:  bien  sera-il  nécessaire  (princontinanl  après  (|ue  les  troubles  com- 
menceront cesser.  I  on  ayt  sur  ce  principal  regard  pour  y  faire  le  debvoir; 
mais  (]ue  ce  soit  avec  la  considération  et  prudence  dont  vous  >  avez  tous- 
jours  cy  devant  usé. 

Il  vad  bien  (jue  vous  avez  publié  pour  la  court  le  jubile  (piand  Mons'  le 
Duc  l'a  désire;  et  (|ue  vous  ayez  en  respect  de  le  publier  pour  le  surplus  du 
pays,  au  temps  (jue  vraysemblablemenl  plus  de  gens  le  prendroient. 

J  ay  escrit  a  mon  compèie  le  maistre  des  comptes  *.  respondant  a  une 
lettre  sienne,  ma  volonté  et  intention  (|uant  à  accommoder  Madame  ma 
S(eur.  Mad**  de  Venues,  de  (piel(|ues  graines,  il  sera  bien  (ju'il  s  y  fasse  ce 
que  j'ay  ordonne,  et  (pie  si  Ion  demande  davantage.  (|ue  Ion  madverlisse. 

Je  m'asseure  que  nous  ne  fauldrez  de  remédiera  ce  (jue  vous  a\ez  Irouve 


'    OiiHtIand,  ou  pa>.s  ^ilue>  prt'>  de  la  mer  na!ti(]ue. 

•  i.e-  grains,  diui!  il  est  i|ucstii>!i  dan-  ce  pa^sa^e,  pruveuaieiil  des  l'edesaiices  et  des  leruiaj^fs,  «sii, 
à  cette  ép<i(|ue,  étaient  (»a\i-  en  nature. 

■^    !.,(•  généra!  de-   Aui^usliiis  elail ,  en    l'iT^J,  (."alislu-  ViUie;.!iu-.  \i>ir   (jaluiel    i'eiHmtas,    Gintnilts 
(iilins  nnltiiis  clirtntrdin  l'iinfiiicni'iim  hi^tarm ^  y.  77i. 

*  Odel  \ir(Mi. 
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a  rt'diro  sur  la  reddition  du  compte  du  niaistre  des  eerymonies  à  Malines, 
et  est  ]>ierj  que  rien  ne  s  ennove  sans  mon  sceu.  en  la  façon  qu'on  a  tenu 
jusques  a  ovres  au  service  de  IVi^lise.  m'estanl  i^pand  contantement  d'en- 
tendre que  loilicial  y  rende  bon  dehvoir  et  qu'il  vous  correspond  mieux 
que  du  passe.  V Ous  voirez  la  belle  lettre  que  m'escrit  le  chanoine  Luvte- 
niiis  sur  ce  qu'il  n'a  eu  la  chanlrerie  et  le  surplus  contenu  en  sadite  lettre. 
et  ce  (jue  je  lui  responds.  Nostre  chapitre  de  Matines  m'a  aussi  escrit  la 
It'tln'  (jue  vad  cy  joincte  Ils  feroient  plus  sagement  de  vous  communicquer 
leur^  lettres  devant  que  de  les  m'envoyer:  et  pour  maiïitenant  je  la  laisserai 
au>>\  sans  response.  puisque,  comme  dict  I  Allemand,  non  respou<lre  est 
respondrc 

t^ii>que  vous  avez  faict  le  chanijenjenl  de  l'habit  des  béguines  du  Hou 
l\i>leur  -i  Diest.  je  m  asseure  que  ça  este  ce  (jue  leur  convient  et  au  tenq)s 
présent,  et  ne  \ oy  (ju'en  ce  il  n'y  a\t  i;rand  scrjipule.  puisque  elles  se  con- 
tormenl  a  I  habit  des  aultres.  et  (jue  aulcuiies  de  celles  qui  le  vouloient 
porter  mis  ont  l'aicl  le  mesuïe  changement  f)our  les  mesmes  raisons. 

J  u\  faict  \eoir  a  Mons"^  de  (ieneville  '  ce  (jue  vous  uj't  scrivez  de  >es 
afTaires  de  priore  de  Marteroy.  Je  tiens  (ju  il  vous  v  respondra.  se  tenant 
oblii^'e,  comme  aussi  l'ais-je  moy.  de  la  peir>e  (lue  nous  \  avez  piins  pour 
luy.  eslans  les  choses  a  ce  <(ue  je  voy  en  fort  bons  termes;  et  j'ai  esté 
(i  advis  (ju  il  fasse  <lepe^cher  ses  bulles,  car  sur  signature  Ton  [je  dorme 
pl.nti  pardela. 

J  ai  ja  envo}e  la  pr'ocure  pour  demander  l'aljsence  a  Liège,  et  en  icelles 
axons  ""«uyvy  la  minute  de  la  précédante. 

J  .IV  veu  ce  ((Ile  vous  m'escriviez  bien  prolixement  touchant  l^lantin.  Je 
(lirav  bien  (jue  tous  cink  de  la  court  ne  corr-espondenl  pas  tousjours  avec 
la  sincérité  et  la  diligence  dont  j  a\  use  en  M)n  endroit,  lavant  fort  voluu- 
ÎM'r>  .i\de  pour  l'utilité  publirpie.  [)uisqu  il  a  faculté  d  imprimer  les  brc- 
Niairr>  riN\>eN  vi  heures  >ostîe-J)ame.  Il  n  y  a.  a  mon  advis.  poui'(piov  il 
se  doibge  <d)liger  d  en  iuq)rinu'r  avec  bricv*'  et  non  les  pouvoir- distribuer 
I  \oiddra.  El  s'il  cognoit  la  faulte  des  marchands,  il  lairlt  (piil  le  de  lare 
!  (.;j_v;i>  '.  et  ou  il  convient,  et  que  s  il  se  tr'ouvt'  furcouqtfr  pour   le   passé 


Uil 


'   (ieneville,  |»ri.'iir    1,    \|,,i-;!-..\  .  Vole  |.!u-  h, m*,  p.   10;i.  unU- 
*   (iavas,  sî-rri'i.iiic  -J.-  IMiHii.p.    il. 
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qu'il  regarde  de  ru)n  rien  entreprandre  sans  bonnes  asseurances.  soit  des 
impressions  (juon  lui  commande  d'Espagru».  ou  de  la  charge  qu'on  Un  v(uil- 
<lra  donner  de  rinq>ression  que  Sa  Majesté  vouidroit  faire  dr'csser  à  An\  ers. 
Les  Espagnols  n'en  font  pas  moings,  et  scaivent  fort  bien  capituler  avec  le 
Prirrce  (|uant  Ion  les  veult  charger  de  (juehjue  chose.  Je  megarderav  bien 
de  le  mettre  en  (]uoy  que  ce  soit  où  il  puisse  lecepvoir  dommage,  et  il  sçait 
tort  bien  qu'en  ce  ([ue  je  luy  fais  imprimer  extraordinaii'ernent.  (juant  il 
n'y  a  a[)parence  de  bonne  <listributi()n.  je  fournis  du  mien.  Et  n  y  a  poui- 
quoy  il  se  doibg(^  retirer  n\  habandonner  le  pavs  pour  ce  (ju  on  le  veult 
charger  (rirrr[)r':rrrer  beaucoup  de  choses.  (]ar  je  m'asseure  (pie  ce  n Cst  pJiS 
I  intentiorr  de  Sa  Majesté  de  le  forcer  n\  couli-aindr-e  contre  sa  volunle.  Et 
le  poinct  est  (pie  je  dis  de  bien  capitule  r  et  de  ne  rien  commencer'  (pi  il 
n  a\t  les  asseurances  re(piises,  chargeant  la  dilation  sur  ce  (pi Cstanl  pouv  re 
il  n'y  peidt  iiu'ttre  la  main,  s'il  n'y  voit  le  jour-  et  s  il  n"a  asseuranee  pour 
soustenii-  les  fi-ais.  faisant  de  sa  part  ce  que  convient.  Les  oflices  (pie  je 
\err'a>  estr-e  r-tupiis.  dont  il  m'advei'lira  pour  I  ayder  à  soustenir- et  defïendie. 
je  les  feray  fort  vohniliers.  el  cependant  jusques  ii  se  refaire  (pi  il  regarde 
de  s  attacher-  ;iu\  bréviaires  et  aultr'es  livres  ou  il  pense  faire  profit:  mais  je 
liiv  conseillerov  s  (pi  av  ant  vendu  les  deux  cens  exem[>laires  parfaictz  de  ia 
Rible  qui  luv  i-cstent.  il  mist  la  main  avant  foule  (euv  r-e  au  paracheverrHut 
du  Aoluiue  (jui  reste  des  ligui-es  et  dvs  corrections,  afin  de  pouvoir  vendre 
les  aulfres  exein[)!aii-('s.  puis(jue  sans  ce  mal  les  pourra  il  distribuer;  et  me 
faict  |)!essir  de  reteinr  |)our'  mo\  les  trois  exemplaires  de  ladit(;  Bible,  il 
(pi'iceulx  soyent  de  beau  papier-,  (-ornrne  j'avois  escrit  dans  le  commence- 
ment. ovK's  (pi'il  me  couste  (juekpie  chose  dadvantage.  Arias  Montanus  est 
;i  Kome.  (pii  me  dict  par  ses  letlr-es  qu  il  retournera  fost  par-delà;  mais  il  ne 
forcera  IMantin  plus  avant  de  ce  (pie  ledit  Plantin  vouhira.  leepiel  sera  sage 
n  mon  advis.  s  il  croit  ce  (jue jescris  dessus,  dont  venant  vcr's  vous,  vous  ie 
pourrez  advertir. 

Et   me  rendant  très  aflect  h  votre  l)onne  souvenance,  je  prie  le  (>r-ea(eur- 
qu  il.  Mous'  le  Prévost,  vous  donne  l'aceomplissement  de  vo»  désirs. 
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I.ECAHDINAf.  I)K  (.H\>VKLLK   A  MAHGUKIUTK   DK  PAUME. 


\ii'iii.->  .'•■   N,i,,l.  ,,  j,j|Hc'i^  il.-   l-.ii  ii./.-,  11  •   17.V).} 


MaduiiH*.  J  ;«)  en  ccsl  iiisl;ml  ivvvu  la  k-Ure  tic  \  oslre  Allt'ze  du  vin  de 
(  e  iuoi>.  l^a  cause  qu  a\()il  ineu  Sa  Maje>le  de  coiiiinaiider  au  si^neur  Don 
Jehan  d  Austria  de  din'erer  son  partenienl  ver>  Levant  esloif  grande,  comme 
elle  aura  enlendu.  Et  puni'  dire  (ju  il  ne  >oil  de  hesoing  maintenant,  je 
mas^lieure  plus  sur  la  de^faicte  (|u  ont  lieu  le>  Huguenot/  (jui  s'ebtoient 
mis  en  cliennn  pour  secourir  Monlz  .  (jue  non  ^ur  asblieurance  ny  parole 
(jue  donne  la  (  ourt  de  Erance.  l'A  je  tien>  (jue  VOslre  Altèze  aura  entendu 
()ue  allant  ledit  signeui'  Don  Jehan  a  Levant  avec  la  reste  de  larmee  des 
conlederez .  et  menant  a\ec  so\  lw  i:alere^.  \x\n  naves  et  ii  iraleaces.  et 
\M  mil  piétons  gens  choisi/.,  oultre  deux  mil  cin(|  cens  (|ue  se  sont  emhar- 
(juez  sur  les  galères  ^ef^itiennes  levez  en  c(î  ro\aulme.  le  signeur  Jo.  Andréa 
I)oria  demeure  avec  aullre  hende  de  galere>  et  naves.  et  cin(|  mil  Espa- 
gnol/, et  (juatlre  mil  .\Hemans.  avec  lesCjuelz.  et  les  Italiens  (jue  Ton  \  pouira 
joifidie.  il  pourra  ^erxir  })oiir  tenir  les  Erançois  en  i)ride.  s'ilz  se  vouloient 
ni(»ti\oir  plu?  asaiil.  Les  nouM'Iles  (jue  j  a>  de  larmee  sont  du  ^^l  j)ar- 
lettres  dudil  signeur  Don  Jehan,  cpn'  alors  m-  lrou>()il  au  (iapo  de  S  -Maiia  ', 
el  partoit  au  m«  smh'  irist.int  pour  arri\er  le  me>me  jour  a  ("orfu.  et  dois  la 
s  ,dlei'  joindre  au  miijiIus  (ie  l'armei'  (jue  le  sigiifnr  Alarco  Antorno  Eoîona  ' 
cooduN  soit  vers  \irigo  '.  i>\v  de  \  enitieiis  pn-s  de  Eandie.  \'A  ce  pour 
(  Hipescher  (pie  Luchal\    .   rpi  estoil  >()il\.  ne  tit  dommaige  aux  \  e/n'tiens 

'  Jfaii-AïKlrt-  1)  Hii    \.,ii  j.iu-  iiaut,  p.  -21,  5o,  iiol«-  i. 

'    ('apii  ili  >  '  \|  (I  :  (  .11  siciU'. 

'    ^i  .!■    Antoine  Coloiina,  amiral  du  pape.  Voir  plus  haut,  p.  51,  iiolc  0. 

*  Ccrigo,  îlf  dans  la  Médiltrraiiée. 

*  0!(»udj-Aii,  kapilan-pascha.  Voir  de  Ilanini.r,  Histoire  di-  V  ni»  pire  ot  loin  av ,  1.  W.  ji.   'f"j 


Le  temps  a  esté  tel  (]ue  je  liens  que  ledit  signeur  don  Joan  sera  désia  avec 
larniée.  El  de  ce  que  j'entendray  d'advantaige.  je  ne  fauldray  d'en  advertir 
Voslredite  Altèze.  comme  elle  me  commande.  Et  je  joindray  à  ceste  ung 
billet  que  m'est  venu  aujourd'huy  des  Pays  d'Embas  de  ceulx  qui  sont 
<lcmeurez  prins  el  morlz  en  la  baptaille  contre  ceulx  qui  venoient  au 
secours  de  Montz  '.  pour  ce  que  Voslredite  .Mtèze  congnoit  les  personnaiges, 
tenant  pour  certain  qu'elle  aura  entendu  les  advertissemens  oïdinaires  de 
comme  le  tout  est  passé. 


xcrx. 


I.E  PHEVOT  MOIUELON  Ai    <:AIU)I.\AL  DE  GRANVELli:. 

Ilihliulli.'.ju,'    lie    Hi  >.inr,)ii.     —    LellK"-^    (!•■    Monlloii  ,   ;.    iX  ,    In     17    .i    :^0; 
Vil,    ]7'J,    ITG,    ITSj   IX,  -28-:>l;  VU,    18Ô,    1S>,   lV»-2  : 


nru.\«lk'>.  le  Ki  août  157-2. 

Monseigneur.  Nous  avons  despuis  mes  dernières  perdu  Ziriczée.  ville 
importante  de  Zéelande  au  quartier  de  Schouwen,  laquelle  isie  est  par  ce 
boult  totalement  perdue.  Les  bourgeois  en  sont  esté  principale  cause,  qui 
en  ont  Iraiclé  par  appoinctement.  maulgré  les  Wallons  qu'estoienl  dedans, 
lesquelz  en  sont  sorliz  avec  la  baguette  blanche,  et  i\  condition  de  ne  ser- 
vir de  (juatre  mois.  El  une  partye  d'iceufx  Wallons  se  sont  faictz  du  J)arty 
des  (iueux.  soubz  couleur  (juilz  n'ont  sceu  avoir  aulcung  payement  '.  (a» 
(lue  je  l'cgielte  le  phis.  est  (juavec  ladite  ville  se  sont  quant  et  quant  per- 
cluz  les  huict  basteaulx  de  guerre  (|ue  le  Duc  y  avoit  faict  esquipper,  et 
ou  il  V  avoil  juscpres  a  xxvii  pièces  de  balterye:  de  sorte  (pie  tout  ra[)paral 
naval  (jui  s'est  laid  el  dressé  avec  si  gi-ande  desj)ense  la.  à  Amsterdam,  à 
l'Ecluse  et  aulties  lieux,  s'en  vad  en  fumée.  Je  double  fort  la  (ioes,  ou   les 

■    La  lutailli'  de  S'- Glii^laiii.  Voir  p!ii.s  haut,  p.  31',).  ol  les  Donnn-niUi^  it:cJif()<,  \.  F,\XV,  p.  6i. 
'    Voir  plus  haut,  i..  Tido,  ,t  rappcndirc  daU-  dii  i\  auùt  i''>~-2 
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Loufi-i'ois  se  cominericcnt  a  souhzk'ver  contre  les  Kspaignolz,  disant  quilz 
n'ont  plus  de  moyen  de  les  nourrir  comme  du  passé:  et  l'on  dict  que  len- 
nemy  vad  avec  grandes  forces  conire  ledit  Amsterdam  pour  l'exputïner;  et 
je  crains  que  le  desvoyement  de  la  flotte  d'Oistlande.  que  Ion  dict  avoir 
prins  port  à  Knchuyse.  les  induyra  lant  plus  tost  à  faire  le  sault;  et  lor^ 
toute  THollande  seroit  perdue,  saulf  la  ville  de  vSchoenhove  '  ciue  tient 
encoires  bon:  mais  estant  tant  esloignee  de  secours,  elle  aura  h  la  longue 
Lien  à  faire  de  se  maintenir. 

l/on  ha  descouvert  une  Irahysorj  a  Bois-le-Duc.  que  se  conduysoit  par 
cincq  bourgeois,  desquels  Ion  en  lia  prius  (jue  quatlre.  \A  Mons-^  de  Hois- 
le-ï)nc  '■  dict  que  si  les  ennemyz  approchent,  les  xw^  Ailemaudz  du  corde 
dHei>erslain  (jui  y  sont,  auront  aullant  a  faire  de  se  defferidre  contre 
ceul\  de  dedans  que  cr)n(re  ceul\  de  dehors  \ 

Lori  lierd  que  le  duc  de  llolste.  avec  deux  mille  v^  chevauk  et  mdie 
har([Urbouziers  piétons  soit  a  Devcnter.  el  que  le  cont.>  de  Schauud.ouru 
y  (i()i!,ge  bien  tost  arriver  avec  mille  chevaulx.  que  me  faict  croire  que  U' 
chast.aul  de  Linghen  ne  peult  avoir  este,  comme  Ion  ha  dict.  prius  par  }<• 
conte  Valider  lîerghe.  puisque  lesdictz  S-  ont  prius  leur  desroule  et  p;.s- 
saige  par  la.  Le  lieutenant  dudiet  Du.-,  m. mine  Brenqd .  (|ue  ujarchcil 
devant,  at  este  rencontré  par  les  gens  du  prince  dOranges  auprès  de  Lem- 
hourg.  qu  estoyent  en  plus  grand  noud^re  que  Iun  :  nuus  il  se.t  fort  bien 
detTendii  et  s.julvc  avec  peu  de  perlcv 

La  ville  (le  \  enloo  tient  bon.  et  aussi  celle  de  Thielt.  contre  ce  (jue  Ion 
avoit  espère:  de  sorte  qu'il  semble  (p,e  le  prince  dOrange.  prend  aultre 
desseing,  qnest  de  tirer  coidre  Fri/.e.  ou  juscpies  a  oyres  Mons-  de  Hilly 
ha  rendu  ung  merveilleux  debvoir.  ayant  empesche'par  (liverse>  fois  les 
cnq)rinses  des  (;ueu\-marins,et  (pie  ju.sques  a   ovres   ilz   uv   a\ent   sceu 

X'Iionnliov.Mi  avait  .l,ja  ëtc  aijan.ioîin,'  |.;h   h,  K.spii^i.olv  ic  _>!  jdilicl   |;.7-J.  Vnir  i".  F,,,,-,  in.  Vi. 
fui.  -J77,  et  jjIijv   hiiut  ,  p.   ."11. 

Li:\e(iue  (!.•  H«is-1.-Ijiir ,  L;nirciit  Mt't>iu-.  \'..!r  [uns  i,;nil,  pj.  8.".,  j  >H  . 
■••  Dan.  un.-  l.ttre  du  H  amil  làT'i,  A.  (i(»,i^Mirs  cuM.y  .ne.  des  In.up.s  ii  i{ni>-l,..|)„.-.  ,!,t  .  .  Ccs'r 
ville  si  ni.iM,rt;,nlr  est  roniplir  .l'un  iu-uplr  fo,  t  allrrr  .t  ,n.,l  „  In  niu.u.  ^  Ihnis  .me  aulrc,  du  lOanul, 
il  ajout,  ;  .  Il  M.dviral  dv  .Mnp.srlncr  rt  di-sl.iur.Mfr  (•.■„t  a-<Mnhl<v.  .jux  m>  !„nt  n.  lirux  l.as,  voic|„,s 
-le  fosîc  d,rl,.  ville,  prejud.riabiesa.i  Huy  .t  aux  skmi>,  e  \n,r  (:rrnsf>oriduu>c  ,/,  lirabnnt  ,\.  Mil, 
[p.  ô'JCi,  .li". 


i 


meclre  le  pied.  Et  si  ledict  Prince  y  vad  avecq  ses  forces,  ce  povre  seigneur 
aurat  bien  à  faire  de  se  maintenir,  s'il  n'est  adsisté  et  secouru  de  plus  de 
forces,  dont  je  voy  peu  de  nioye'ns  et  d'apparence. 

Aulcungz  ont  opinion  que  faisant  ledict  Prince  courir  le  bruict  qu'il 
veuille  ruer  sur  Frize.  où  toutesfois  je  me  doubte  qu'il  treuvera  beaulcoup 
d'addresse  et  d'intelligences,  el  y  poira  fort  bien  hy>erner  et  faire  espaule 
à  rilollande.  (pi  il  ha  la  teste  vers  Luxembourg,  pour  rencontrer  la  gen- 
darmeiye  (pie  s  est  rassemblée  aux  lisières  de  la  Lorrayne  et  Bourgoingne, 
dont  les  chiefz  sont  Sainct-Bemy  ',  LIervau  ',  Vantoux.  d'Aussonville, 
llarancourl'  et  aultres  (pii  ont  levé  x\mi  enseignes  et  viii  ou  ix'  chevaulx, 
pour  prendre  au  long  de  Luxembourg  la  lisière  de  Juliers.  que  seroit  pour 
venir  contre  Mastricht:  et  aulcungz  ont  opinion  (pie  le  Due  doibge  aller 
vers  la.  (pie  seroit  le  vray  pour  faire  teste  à  rennemy  et  asseurer  Brabard 
et  (iheidres.  L'on  dict  (pi'il  doibt  partir  la  sepmaine  (jue  \ient.  aussi  tc^st 
(pi  il  aurat  achcNC  avec(j  les  Estatz  (pu  sont  icy.  Mais  je  pense  bien  qu  il 
ne  sortira  jus(pies  au  retour  du  sieur  de  (iomicourt  (pi'il  at  envoyé  en 
J^'rance  *.  L'nu  \errat  ce  (piil  nous  apportera. 

\jV  roy  de  France  asseui'e  tousiours  (pi'il  ne  se  mesie  du  jeu  ':  mais  l'Xd- 
miral  est  journellement  avecq  luy.  et  n'y  ha  qu'ung  logiz  entre  celluv  dudit 
.Admirai  et  la  Lourt  ^  Il  est  venu  à  Paris  avec  le  jeusne  prince  de  Londe, 
que  sest  maryé  avec  la  soMir  de  Madame  de  (iuyse:  el  je  craindz  bien  (pie. 
(pioy  que  les   François  asseurerd  .   ilz   nous   lromj)eront  silz  le  peulvent  : 

'    .\.   d  KsIdui  inei ,  S'   de   ,s-i{(in\,   gouv  eni.iir  de   Uteda,  Noir   C'nnntriidiirvs  de  Mcndora,    t.   H, 

P  i  :>■_>. 

'  Clniidc  de  H  lutTi.  iiitnil ,  Si"  de  (;l,'r  \  iiiv ,  izouseriieur  do  la  l'i'aiichcCitiiiîo.  Ihul.,  t.  I,  p.  -_*!>, 
.1   (.ollnt,  ,',.r.  ,•;/.,  nd.    iOC),    Jli,    !4ii,    IT,"):». 

'    l'raiieois  il  do  Hataiien  irt  Csl  lile  de   l-'idO  à   i 'iSO.  Voir  (Jollul,  l'ic.  <//'.,   1  ii7. 

*  f.e  S'  de  (jomieoiHl,  ;:;entillioni!iie  de  !a  ;iiai>oii  du  |{oi,  fut  envoyé  par  le  dur  dWlhe  au  loi  lîo 
I  iaiice  pendant  le  iimis  d'a.int  1,')7'2.  j)our  se  idaimlre  de  la  inamèie  d'agir  de  ce  inonaripio.  Voir 
(jinnni  nlairrs  de  Mctidi^rn,  '.  I,  pj>.  7)'^T^  ,i  iîii. 

■^    N  oir  plus  haut,  p.  ôOi). 

^  I/ageiit  du  roi  de  i  lan.  e  ayant  obtenu  audien-e  du  duc  d  Albe,  le  ii\  août  Vôl'l,  il  lui  den)anda 
des  (  xpliealions  mit  les  forces  (]u'il  réunissait  ri  l'avertit  (]ue  de  sou  côté  le  Hoi  avait  envoyé  des 
troupes  vers  les  frontières.  Pendant  celte  confcronee,  le  Duc  rassura  l'agent  cl  écrivit  au  roi  de 
France,  afin  de  l'engager  iâ  faire  dissiper  les  forces  réunies  en  Champagne.  Voir  Correspondance  de 
r/iilipiM-  II,  t.  Il,  p.  "275. 
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car  la  [iliispart  des  prisonniers  genlilzhoinmes  et,  entre  aiiltres.  le  seigneur 
de  l>aigriy  (|ui  est  mort  à  (^ambrésiz,  et  lequel  présentoit  dix  mille  escuz 
de  rançon,  afferment  n'avoir  rien  l'aiet  que  avec  licence  du  Roy  leur 
niaistre  '. 

L'on  ha  adinené  parceste  ville,  la  sepmaine  passée,  les  fustailles  et  roues 
de  I  artillerye.  laquelle  est  venue  par  la  wart  *:  mais  Ton  est  bien  empesche 
de  la  désernl)arc(juer  et  tirer  des  hasteaulx.  et  s'est  rompue  la  crâne  ^  de 
ceste  ville  en  la  soubzlevant.  si  bien  pourveoyt-on  aux  choses,  et  il  al  fallu 
envoyer  à  Malynes  pour  nouveaulx  instrunieiitz. 

Don  Fatiriccjue  [)arlit  inardy  dernier  et  Mons'^  de  Noirscarmes  en  sa 
(•om[)agn\e.  démonstraiilz  d'avoir  grand  et  certain  espoir  d  emporter  de 
iirief  Monls.  ou  Ion  dict  (|u  il  y  at  faulle  de  beaucoup  de  choses.  Toutesfoi> 
ceulx  de  dedans  font  de  grandes  >ailUes,  et  font  (juerre  le  bc>tial  cl  four- 
rage jus^juc-i  à  Sainct-Ciui^lain  .  et  ont  spolic'  l'abbaye  de  Saincl-DeuNZ .  a 
la  barbe  de  noz  gens.  Mais  j  entendz  (pie  !  du  cnI  après  [)()Ui'  lo  >errer  de 
plus  pre>,  et  (pie  si  I  artillerye  commenccoit  à  jouer,  il/,  se  Ireuverovenl 
e>toiHiez  Si  cette  ville  >e  [)eult  repref)dre.  ce  sei'a  pour  i'om[)re  beaulcop 
de  dcsNein^z  des  ennemvz. 

La  loyne  d'Angleterre'  ha  en\o\e  trois  ba>tcaul\  à  FlesNinghc.  avec 
ijrefis.  et  il  v  doibl  a\()ir  aullre  >u\tte.  Si  les  bouri/eois  ne  rcgai-dcfU  de 
demeurer  le>  [jIus  fortz .  ilz  se  treu\eront  ung  jour  cha>sez  dchoi;.  et  (pic 
leur  \  ilie  sera  re[)eu[)lee  (iAngloi;>,  (pie  ne  seroit  pas  pour  nou>  la  faire 
recouvrer-,  si  Ton  n'usoit  de  di\  er>>ion.  ruant  ([U(>l(pre  jour-  sur  I  Angleterre. 

Le  bourgmestre  '  de  .Malynes  avec  le  pensionnaire  \\  astel  sont  retournez 
aiidict  lieu.  >oubz  es[)()ir  de  ca>ser  leur>  Iroi^  enseignes,  mais  jii.s(jues  a 
(i\ie>  Il  entendz-je  point  (pi  ilz  a\ent  faict  miracle.  Toulesfois  Son  Lxc^" 
scroit  contente  de  Icn  acce[)ter'  au  service:  et  estant  ce>te  trou()pe  dehors. 
jespeiiTove  (pie  emj)lo>ant  les  assermentez ,  les  bons  demeureroyent  les 
mai  sires. 

\  ustre  llliislrissiriit'  Seigneurie  verrat  [)ar  les  copies  de>  lettres  (pie  le  Duc 

'  Voir  plus  luni!,  j  .  ""',». 

*  Lr  r;ina!  de  lîriiX'-llc-  ;i  \\'iii(  hrurrk. 

'    \  i'if,  ;ju  -ujct  lie  riiiti'i'vt'iiîiun  des  Aii^!ai«'  diii'.  Icn  ;jf'.iirf>  drs  P;tys-Ba'^,  plus   liant,  p.  ôd'.l. 

*  L»_  Lu.ir^ii.(>tn'  ou  ■  (Uiaiuncniaili  r  de  M.iliiics  cUit  jaiidant  ccUo  aiiat'e  I*hilippc  Scliooff-f,  ecuyt'r. 


leur  at  escript  et  à  ceulx  du  (irand  Lonseil  qu  il  leur  permect  beaulcop  '. 
Pleust  à  Dieu  cpie  Vostre  Illustrissime  Seigneurie,  et  je  de  sa  part  feismes  si 
grande  instance  à  lin  (ju'il  relovast  la  ville  de  la  charge  des  soldatz,  il 
I  heust  faict:  car  nous  ne  serions  maintenant  en  ceste  peyne:  mais  ilz  sont 
estez  si  mal  traictez.  que  encoires  à  présent  plusieures  gens  de  bien  dyent 
qu'ilz  ayment  mieulx  morir  (pie  d'en  estre  tormentez  comme  du  passé. 

(>eulx  qui  viennent  de  France  dyent  que  les  Huguenotz  enraigent  de  la 
victoii("  (pie  Dieu  nous  al  donne  sur  leurs  compaignoiis .  et  menassent  de 
verni*  meclre  icy  tout  à  feug  et  à  lespee;  mais  au  contraire  les  calholicxpies 
eu  sont  fort  avses.  Je  crovz  bien  (pie  ceste  victoire  les  enraygera.  et  Dieu 
veuille  que  elle  ne  nous  endorme.  L'on  drcl  aussi  (jue  le  prince  d'Oranges 
entendant  ladicle  victoyre.  en  plora  à  chauldes  larmes. 

Mons"^  le  R'"^"  de  Harlem  *  est  icy  bien  désolé  de  veoir  son  diocèse  occupe 
par  les  (i(rcux.(pii  onl  deslruict  en  ladicle  ville  (piallre  monastères  de 
mendianlz  cl  viiiiit  de  Dames.  Les  reliLneux  (rKi,Mnont  ^  se  sont  miz  soubz 
la  protection  des  Gueux. 

I*arlant  d'icy  Son  Excellence.  Monsieur  le  duc  dArschol  doibt  estre 
nostre  iiouverneur-  avec  trois  enseignes  (rMlemandz  du  re^Niuent  de  Fol- 
willer.  (pii  sont  bonnes  gens  et  paysibles.  Si  Son  Excellence  faict  leste 
contre  le  prince  d'Oranges,  il  n'y  airroit  (;ue  cr-aindr-e  pour  cesle  ville.  .Ma- 
Ivnes  nv  liois-le-Duc:  mais  si  ledict  Prince  nous  ap[)r()che.  il  ne  leral  nv 
bon  ny  seur  icv . 

Il  nest  à  croyre  les  grandes  foulles  (jue  journellement  se  font  sur  le 
|)lat  pays,  sans  ([ue  jusques  a  oyres  Ion  y  ayt  miz  aulcung  ordre,  faisant/ 
les  gens  de  guerre  tout  ce  (piil  leur  plaict:  et  (juanl  ilz  ont  bien  beu  et 
man'H'.  il  leur  faull  donner  «nandz  deniers,  ou  ilz  veullenl  tout  tuer:  cl 
cela  se  faict  jus((ues  aux  portes  de  ceste  ville,  sans  (pion  demonslre  s'en 
soucyer:  eslanlz  les  oppressions  si  grandes  (pie  je  suis  contraincl  de  donner- 
licence  aux  chanovnes  d'Anderlech  de  eulx  transporter  avec  leurs  meubles 

'  Ces  Icttfcs  TIC  «;(<  Iroiivnit  p;i,s  <laii-  1rs  ('orrcspiHHlantrs  du  (Irand  (Conseil.  Daiis  une  Irttrr  adrcsMT 
din-cti-rufii!  par  I.'  duc  dWMic  au  nia^istia!  de  Malincs,  je  II  juin  i;>7i*,  il  dil  :  «  .Ne  muis  sciuli'r 
hosoing  (renvoyer  auleuue  aultrc  j^arnisdii  en  as>-iste!ii'e  de  ladiete  couuuune,  i  (unine  certes  ii\ 
aupuravanl  avions  intention.  »  Voir  Van  hmen,  Iminldtn  des  (iultiits  <ir  Aftilincs^  t.  Iv,  ji.  iJ'J<. 

■•'    Gndefroid  de  Micrinn.  Noir  plus  haut,  pp.'ii,  i7,  174. 

^  L'abbaye  dKj^iininl.  \  <>ir  plus  liant,  p.  i7,  uulc  i. 
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en  reslr  ville,  allarilz  de  jour  faire  leur  service  en  leur  e-lisO  au  inieulx 
qu'ilz  peuvent,  l.inl  que  leste  durerat;  car  s'ilz  ne  sont  soulla^rez  contre 
I  hwer.  il  sera  hesoinj?  leur  donner  quelque  esrjise  en  ceste  ville. 

Ivscripvanl  eeste.  est  survenu  Moiw  de  Champaigney.  qui  mlia  dicl  que 
(  .  ville  de  (ioe>  en  Zeelande  ha  este  secourue  par  ceufx  d  Anvers,  en  quoy 
i!  y  at  nnz  sa  part,  (jue  n'est  pas  peu.  .>Jai>  er.  recoinf)ense  de  ce  bon  suc- 
cez.  nous  avons  nouvelles  delà  révolte  de  (.an)})er)  et  Znoll.  villes  lan{ 
ini[)or(antes. 

Monsieur  do  Sainct-Ha>on     le   président  \  i-liiis"  crainci  for!  sa  patrie  '. 
et  je  me  douhte  (pielle  se  perdrai,  si  le  [>rince  y  al  dessein^.  oNres  ({ue  les 
l.spai-nolz  n\  soyent  estez,  lesquelz  sont  repassez  par  ces(e  ville,  venaniz 
.!.•  Holterdani.  don(  Hz  ont  radiner>e  plus  de  cent  et  cinc(piante  chariolz. 
(ju  ..(   este   en    ce   (piartier   cho>e  nodvelle  ;.  Neoir.  11/  ont  ung  inestiniahie 
l.ufiM,  inesnies  de  lins   \\n>rv>  .  et  cnt  adinen»'  avec  eulx  plus  de  \^  jurneniz 
d  Hollande,  disant/  (ju'il  est  niieulx  que  eulx  les  axer.t  que  les  (iueux    >..us 
axons  aussi  iiouv.^lle.  (|,ie  la  ville  de  W Crt     est  prinse  par  ksdictz  (ùieux. 
rn  lis  (jue  le  cliasteau  '  tenoit  eneores.  danltafit  (ju  il   %    a  quelques  Kspai- 
unol/  dedans,  (jue  je  pense  se  poulront  maintenir,  puisque  les  principales 
f  .r.es  du  I>rinre  ne  s(,nt  en  ce  couste  la,  mais  seullement  aulcungz  adven- 
turiers. 

\a>  lettres  que  Ion  at  leceu  de  Honu"  et  de  \  einze  la  sepmaine  passée 
dyent.  a%ec  -rande  allie-ue.  (pie  le  seigneur  <l()m  Jelian  d'Austrice  estoit 
aile  droict  vers  Levant.  Ce  que  nous  ne  povons  achever  de  crox  re.  jusqucs 
en  axons  eonferniation  de  Voslre  Illustrissime  Sei'nieurie. 

Monsieur  le  duv  de  Médina  Celi  se  treuxe  assiilli  dun-ne  esfjuînancie. 
et  lient  le  lict.  Dieu  doint  que  ce  ne  soit  rien:  car  s  il  lui-sadvenoit  de  lux. 
cela  descourageroit  grandement  le  paxz  (pii  âpre*  Dieu,  at  tout  son  es[.on 
sur  lux . 


1 1 ,    [iji   !ii-  lui  '.|i[i(.-.:i  ,iu(  ifiit 


'    l.a  Krisc. 

'    -Vprés    ivi.ir  pris  la  villt-  de  l^uirnp.ndf.  [•■  Prince  m-   en.)!*  .'i  \\  .  , 

rôsistunc»'.   \.,:i-  (:i<mmr}i(ri,rr<  (Jr    M^n^loii.    \_    |,    p.    TiOi. 

^*^'"  ■  '""■  '"'""  ■'''  ''^"'  '1  ^'Ir.'  ,i,Jr,'vM','  MU  fini,  le  i;  vpptrrnhi.-  i;.7-_>,  !■■  pririr,.  (rnraiii:f  av;ut 
d-j  se  r.i:rcr  .i-v  ,r,t  !r  ,  |,Aîc  ,ii  ,|..  \V, ■,-,•!,  ,1,  IV.hIm  p,,r  innius  ,|,.  KH»  l„,nnnr<.  m,u>  h-  cuinn.ui.lnn.Mif 
du  r.pit.M..-  J,i,,n  ,Mo„t,..i  .1,.  Cna^.  \ ,>^v  Corrr^i.uud.mr,  ,1e  /'h.Uppr  II,  t.  H,  p.  -J7i.  Lr.  ,irt:nl.  .h, 
-Siegc    \i  <  iijt,  au  ,1  (ir  ,a  liol.nsc  >onl  uppoito^  .ijii>  !,•>  Commrnluires  Je  Mcudoçn,  (.  I,  p.  7A{\. 


J'entendz  que  le  sieur  de  Quadrebbe  et  le  pensionnaire  Cornet  sont 
destenuz  en  eslroicte  garde,  combien  que  audict  Cornet  Ton  heust  ouffei  t 
de  le  laisser  en  sa  maison,  avec  garde  toullesfois,  et  pour  éviter  les  fraitz 
dicelle,  il  at  inieulx  aymé  destre  avecq  ledict  Quadrebbe.  Dieu  les  veuille 
préserver  de  tout  mal  et  doint  à  Vostre  IHuslrissiine  Seigneurie,  après 
m'estre  recommande  très  humblement  à  sa  bonne  grâce,  très  bonne  et 
longue  vie. 

P,  S  La  présente  n'a  peu  eslre  serrée  sans  porter  les  nouvelles  de  la 
prinse  d'Armsfort  '  :  celle  prise  esbranlera  fort  le  pays  d'Ltrechl .  se  perdant 
lequel  Ton  congnoistra  lors  combien  il  nous  importoit.  encores  (jue  Ion 
l'aye  peu  considéré. 


LE    PRÉVÔT     iMOHir.LON     .\U     (  ARIJINAL    DE    (.ilt.A.WELLE. 


(BibliotlirqiK'  de  Hcs:iiir-oii.    -  I.oltns  de  .Moiilldii  .  i   VII.  fnj.  17i>. 


Hruxidlrs.    lo    17   ;i(Uit    \h~rl. 

Monseigneur.  Hier  soir  est  icy  arrivé  Mous''  «le  Chanq)aigney.  mandé  de 
Son  Lx''«soubz  couleur  que  comme  elle  vad  bienlost  au  carnp.  luy  recom- 
mander cède  sa  charge:  mais  le  poinct  estoit.  ad  ce  que  mat  <lict  ledicf 
sieur,  j)our  luy  donner  une  bonne  licon  de  ce  qu'il  ne  se  sçait  accom- 
moder avec  le  chastellain  Don  Sancho  d'Avila  '  et  Mondragon  ',  suivant  ce 

'    .\incr>fouit  ;,(.■  rtiulit  au  mids  de  juillet  i57-J.  N'uir  I».  Hor,  t.  \  I.  fol.  -273  v". 
Sancho  d  A\ila,  .  hâlejain  de  Pavie,  (apitaine  de  la  garde  du  due  d'Albe.  Ce  fut  lui  ijui  deruai.  ia 
I  epee  au  coiutc  d  E|:;mi»Mt   ai    Mionieul   de  xin  arrestatiou.  li  prit   part  a  uu   grand  nombre  de   i.ns 
d'armes  dans  les  Pa.\.s-|{as.  Noir  Afcwoircs  de  Pcrrenot,  pp.  03,  54,  39  et  Miiv.  ;  (iroeu  van  Prinsttrtr, 
t.  IV,  p.  3-il;  t.  \  III,  p.  Si;  lJociimrn/<,s  inédilos,  t.  LXXIII,  p.  7S. 

■'  Chrisl(tplic  de  Mmidragon,  chevalier,  né  à  Médina  del  Caiiipu,  colon. 1,  sucecssivemenl  à  Oamp- 
\dter>,  en  Zéland<',  a  (^and  el  à  Anvers,  a>.sisla  à  ia  plupart  des  faits  d'armes  (pii  curent  lieu  la.x 
l'a\s-Bas  pendant  le  XVI'  siècle  el  mourut  à  Anvers  en  I.")'.»;),  à  l'agc  de  !H  ans.  Voir  Ifiniwnuto:' 
iiiédilus,  t.  f.XXII.  I. XXIII  et  LXXIV;  P.  Dur,  liv.  XXXII,  loi.  38. 
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fjue  Albornos  sVn  Csloil  pluiiicl  vers  aiilcuns  oinerlenieril.  qui  esl  cliair  et 
onghî  avec  ledit  d  Avila.  Si  e>t  ce  (jiie  ce  dernier,  et  de[)uis  peu  de  teujps. 
ai  coinini/.  preseul  ledit  Mondragou.  ungacle  contre  ceulx  de  la  ville,  dont 
le  magistrat  s'est  grandenient  resscntu.  (ju  est  (ju  il  leur*  at  osé  lollir  ung 
prisonnier,  luy  couppant  les  cordes  et  faisant  limer  les  fers,  dont  eulx  ont 
faict  hruicl  en  cesle  court,  apportant/  avec  eulx  les  informations  [)rinses 
en  honne  forme,  suivant  l'advis  dudil  >ieur  de  (lliampaigney,  lecpiel  ce 
matin  n  at  failly.  avant  que  aller  vers  Son  Kx"",  faire  des  visites  vers  le 
conseillier  Assonio  ille.  del  Hio  et  Alhornos.  pour  prevenii-.  (jue  U\\  at  usé 
d  ung  for  t  doulx  langaige.  comme  at  faict  Son  Kv^""  depiri>.  luy  disant  (pi'elle 
oloil  bien  manie  (pi'il  n'înoit  plu>  de  conlenlement.  el  (piil  dehvoit 
ridverlir-  de  temps  a  aullr'eccque  pa^NOit.  Ad  ce  (pio\  ledit  sieur"  rc^pondit 
(pi  il  navoit  poirrcl  ad\eil\  la  soixantième  partie  de  ce  (pir  pas^oil  et  «pjc 
^eullement  sCsloit-il  plainci  de  cf  (pie  pour-  le  x'Imcc  de  Sa  Majole,  il  ni' 
povoit  dissimuler-. 

La  ï-e>pon>e  fut  fort  doulcc  <l  ^racicu^e.  comme  fusl  aussi  celle  (pi  il 
receust  diidict  Alhornos.  a\ec  olTre  d  «me  infinité  dv  services  el  d'amitif/.. 
Le  Duc  lu\  al  Use  assez  de  profX)/  samhlahles.  disant  <pi  il  l'ai  lousiours 
heu  p.ir-dessus  Ions  ses  frères,  el  (ju  il  se  h)r'Ciimpl(»il  s  il  peiisoit  (pie 
Y  trc  l||me  Sg'"^  laimasl  p|^l^  que  lu\  :  (pie  pour  C('^le  caiisc  ra\oil-il  mande 
!(\  près  de  so\  j)om  jovr  de  sa  présence.  Kl  la  conclusion  lut  (pi'il  dehNoit 
User  du  povoir  el  auctorilé  (pi  il  lu\  a\oil  donne,  el  durant  son  ahsence 
tenir  hon  regard  sur-  ce  (pie  despend  de  sa  charge. 

Ledit  sieur  de  (diampaignev  ma  dit  d  a\  oir  declaii'c  audit  Alhornos  asst'/: 
(  leremenl  (pi  il  n'esloit  coiitenl  dv  la  l'icoii  de  Kupiclle  il  se  \coil  liai(tc; 
maiN  de  telles  <^'eii>  Ion  ne  lappor-le  (pu  par'olcs.  Le(!il  sieur  ma  oit 
(juc  aiaiil  e>tc  la  >c|)mairie  pas>ee  dci  Hio  a  \n\ers.  au  lieu  (pi  il  hiy 
jM'iisoit  lire!-  les  vers  du  na\  .  il  le^  lii\  al  lire  cl  dcscoiiM'il  (pie  ic\  Ion 
vad  Irompaut  le  dwv  de  .Mediua  el  ic  decreditanl  doers  le  l\(»v  comme 
h())hh}'>-  ile  piico  \  loulleh)is  d»»  honiies  eiilraignes.  mais  non  pas  pour 
(joureriio.  il  (pie  ce  seigneur  e^l  si  >im|)le  (pie  de  non  s  en  appercevoir.  ny 
de  contreminei".  ains  pluslost  donnanl  occasion  pour-  eslre  Iraicle  de  cesle 
sorte.    Toullesfois  AL  de   ChaninaiiJiux    le   lu\   al  descouveil  doihs  mardi 
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dernier,  luy  aiant  escript  et  envoie  ung  sien  homme  confident  pour  le  luy 
dëclairer. 

II  y  at  dadvanlaige  que  aiant  le  Roy  envolé  ung  despesclie  au  Duc  avec 
certains  pouvoirs  adressantz  à  luy  seul  et  au  duc  de  Âledina  seul,  et  uul' 
})our  tous  deux,  cofijunctitn,  afïln  de  faire  grâces  aux  villes  et  personnes 
particulières  pour  crime  de  rébellion  comnn'z  par  cy-devant  ou  présenle- 
inent,  le  duc  d'Albe  at  mis  lesdits  pouvoirs  sans  y  penser  entre  les  mains  de 
\'argas.  Roda  et  Francisco  Ibarra  *,  desquelz  le  premier  enraigea  veantque 
de  ce  l'on  avoit  faict  part  à  sez  collègues;  et  comme  le  rapport  s'en  feit 
audit  Duc.  il  fut  dit  que  cela  touchoit  Mons^  de  Médina.  Mais  laultre 
replicqua  que  ce  seigneur  ny  avoit  que  veoir.  puisque  le  tout  luy  estoit 
adresse  a>ec  les  lettres:  et  ainsi  demeure  le  duc  de  Médina  court  par  faulle 
d  eslre  advisé  ou  de  j)arler.  n'aiant  i-ien  sceu  de  ce  que  dessus,  sinon  de  ce 
que  ledict  sieur  de  (^hampaigney  Lat  adverli  par  lelhes.  que  hier  au  seoir 
lient  bien  tardCinthio  plus  de  trois  heures  près  de  soy.  Je  ne  sça)  si  par  luv 
le  duc  de  Medirra  se  tient  adverti  de  tout:  mais  d  une  chose  suis-je  altéré. 
(|ue  se  trouvant  Mons"^  de  Champaigrrey  ce  matin  vers  luy.  où  estoit  Mons' de 
la  Thieulloie  *,  le  duc  de  Médina  n'at  parlé  audit  sieur  de  Chanq)aigney 
sinon  en  termes  généiaulx,  luy  recongnoissant  grandes  obligations;  et  sans 
le  tirer  à  part  pour  luy  parler  plus  particulièrement  sur  les  pointz  susdilz. 
(pie  le  requerroient  à  mon  samblant.  encores  qu'il  soit  assez  adverti  par 
lettr-es  dudict  sieur  de  Chanrpaigney  et  ledict  Cinthio  de  tenir  encores 
(pielque  propoz  et  délibérations  avec  Mons'  de  Champaigney  que  retourne 
ceste  a[)rès  disnée  en  son  gouvernement. 

Il  mène  (pielques  pracli(,*(pies  ii  VIessinghe.  et  le  moien  qu'il  prend  est 
plus  seur  cpie  toutle  Tartillerie  cpie  Sa  Majesté  {)eult  avoir  en  tout  son 
pouvoir.  Rien  en  adviègne 

Mons'^  de  Rerlaymont  mat  bien  dict  depuis  trois  jour-s  qire  l'on  ne  seroit 
pas  si  tost  (pricle  du  duc  d'Albe  cpie  Ton  pense.  Aussi  s'en  pourvarrtent 
les  siens. 

'    Fraiici^^cti  ilYliarra,  nu  lharra,  iniiniliohnair  e.  Voir  sa  notice,  (.  il,  p.  557,  note  i. 
»   Franrois  de  Beniiiiiicourt,  S'  de  la  Thieuloy,  iiiaitro  «ihùtei  de  la  ducliosse  de  Parme,  puis  gou- 
verneur (le  IJétliuiie.  yoir  sa  notice,  t    II,  p.  Ht),  note  i. 


'    Il  >!ni!i.'  de  peu  d"'  tiioj'i'ns. 
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Rruxfll.--,   I.'    !7  n<.iit    i^7'2 

Monseigneur,  (k»  jourd  liiiy.  mat  prie  \  argas  de  lu\  aller  parler  ung 
mol.  comme  j'ay  faict.  I.e  premier  [)oin('t  fut  (pTil  me  pria  de  la  part  du 
duc  dWlbe.  de  ne  faire  samblant  de  ce  qu  il  mavoit  communicqué  louchant 
I  affaire  du  (ils.  puUque  les  choses  demoroient  en  leur  premier  estai.  san> 
(jue  Ion  avoil  prins  aulcun  enseignement  ou  licence  de  Morillon;  et  dit  (pir 
sestafil  trouve  le  ticspesche  (juavoit  e^iv  envoie  d  Kspagne  mal  faict.  l'on 
estoit  après  pour  le  faire  redresser,  (le  que  me  faict  croire  (pie  Cilius  '  al 
gaigrie  V  argas.  pour  par  ledict  expédient  gaigner  te[iq)s.  Je  m'en  remcclz 
ad  ce  (pi'en  v>i.  >iq)pliant  (iranvclle  ne  faire  samblaid  (pie  je  lu\  en  a\ 
touche;  cal-  si  le  ducd  Albe  s  en  a[)peicevoiL  ou  (pie  don  <iarcia  '  en  sci-ul  a 
parler.  /ac<7e  bdciluni  turenircf,  etc.  l/aultre  poinct  estoit  de  complaincle 
(pj  il  n  at  rien  ou\  <le  Tsestich  '  >ur  ses  alTairt\>  cl  deniers  (pi  il  al  jjar-dela. 
dc[)uis  le  dernier  d  apvril.  se  démontrant  corrido  de  ce  que  sur  trois  lettre^ 
siennes  qui!  al  escript  a  (iranvelle.  il  nat  juscpies  ores  heu  aulcune  res- 
ponse  de  lu\.  (li»anl  (pi  il  limpule  a  (piehpie  mauvais  rap[)oi'l  (pie  vou> 
sera  este  laict  de  luy  ce  cpii  me  faict  croire  (y ?/o(/  finicf  .  Je  luv  ditz  et 
a^xuri/  (pie  (iraiiveile  ;ivoit  tousiours  escri()l  honorahlement  de  luv.  et  (pie 
s'il  ria\oit  res})ondu  a  ses  h'itres.  ji  ledebvoit  imputer  a  ses  elnpe^chemenlz 
et  au  voiage  (pi'il  a\oit  faict  a  liome.  Il  me  dit  (piasi  [)res(pie  les  larmes 
auv  yeulx  (pie  (iranvelle  h»  trouveroit  tousiours  serviteur,  et  <pie  (piant 
aux  [)r()C(ir('s  (pi  il  a\()it  envoie,  (jue  Ion  les  luv  poiroil  reinoier;  car  il  ne 
desiroit  lra\  ciller  (iranvelle  nv  le^  sien>,  cl  mi'  |)riat  fori  instamment  de  le 


•  Le  dort.ur  Nicolas  Sillc'  Vr.u-  f.  III,  p,  !»i.  not.    {. 

•  Don  («arcia  di    r'.ii   le,  .  .jpi'.uiif  ^riic;.i!  .je  la  nu  i .   \  ..ii   t,   il 
"   Voir  plus  haut,  p.  -Jlj,  uutc  i. 
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luy  faire  entendre  par  ce  courier,  et  qu'il  le  recepvroit  h  singulier  plaisir  de 
mo>:dont  jeFiiesuishienvouilu  acquictcrparcestes.Au  surplus  V*'^  111™^  8'^''^ 
en  usera  comme  il  luy  samblerat,  mais  ad  ce  je  puis  veoir.  Ion  ne  sera  si 
tosl  quicle  de  luy,  ny  du  diKîd'Albe.  et  en  la  mesme  opinion  sont  Barlai- 
monl  et  Champagney.  qui  dit  que  le  duc  de  Médina  en  est  cause,  et  (jue  les 
aullres  luv  coupperont  Iherbe  soiibz  les  piedz  II  n  y  at  aulcune  (juestion 
de  j)ul)lier  aulcunes  bonnes  conclusions  ou  déterminations  venues  du  Ro}  • 
le(juel  I  on  at  en  opinion  qu'il  se  lesse  endormir  par  le  duc  d  Albe  elcjuil 
le  crainct.  Il  poiroit  eslre  encores  I  accousteral-il  dadvanlaige  pour  la  vic- 
toire, (pie  je  craincz  endormirai  8a  .Majesté  El  de[)uiz  icelle.  ledit  Duc  nat 
plus  voulu  ouyr  parler  de  l'abolition  du  x*^  et  du  xx*^.  duquel  terme  toulte- 
fois  il  at  usé  par  ses  lettres  a  plusieures  villes  el  à  ceulx  des  Estalz  d'Artois, 
(jui  sur  ceste  conlldence  ont  advisé  aulcuns  moiens  (pi  ilz  ne  Muillent 
accorder.  nesl(ju'au  piéalable  ledict  abolissement  soit  faict. 

Le  Duc  respond  «pi  il  ne  peult  excéder  l'acle  de  8a  Majesté;  les  aullics 
demandent  pounpioy  il  1  at  doncques  escri|)l.  Il  dit  cpie  c'esl  la  faulle  du 
secrétaire  (pii  a  commis  Terreur  ou  équivoc(pie.  Cecv  engendre  une  bien 
grande  dillidence  aux  Estalz,  aianl  ferme  opinion  (pie  le  Duc  est  après 
pour  les  tromper;  et  ilz  dient  qu'il  ne  les  aurai  poinct  pour  la  seconde  fois. 
\ussi  .Mons'  de  NOircarmes  les  at  advisé  (pj'ilz  soient  sur  leur  garde,  et 
(|u'ilz  ne  lacent  rien  si  premier  ilz  ne  sont  asseurez  de  ladite  abolition, 
(pi 'est  signe  que  ledit  Duc  redîl  ad  vomilmn,  et  que  ce  que  \  *'^'  III"'**  S''»^ 
lu}  en  at  escripl  el  don  Garcia  l'esmeul  peu,  ce  que  je  inqjute  à  la  cause 
susdicle. 

Aussi  ceulx  d  Espaigne  sont  [)lus  insolens  que  par  avant,  disant  (pi  ilz 
auront  de  bref  .Monts,  el  (pie  lors  tout  sera  à  eulx.  el  (|u'ilz  feionl  ceul.x  de 
ce  pays  si  j)ovres  (pi  ils  n'auront  [)oinl  une  chayse  pour  eulx  asseoir.  Je  ne 
mesbahiz  (piilz  tiennent  ce  langaige.  puis(|ue  le  Duc  ne  parle  que  do  chas- 
lier  les  rebelles  et  héréli(pies.  Le  mesmes  a  dit  -\lbornos  à  .Mons""  Champai- 
gney  :  et  ainsi  (ju  il  monslra  l'aultre  jour  quelque  poinoir  du  Ro\,  il  dit 
(pi  il  seroil  mieulx  (pie  le  Roy  envoia  pouvoir  })oiir  chaslier  les  rebelles. 
Je  ne  s(;ay  si  en  Espaigne  l'on  ferait  plus  grande  obéissance  de  ce  que 
I  on  faict  icy. 

J  entendz  (pie  ceulx  de  Monts  chargent  leur  malheur  sur  Mons""  de  Noir- 
carmes,  disantz  ([u  il  les  al  fort  intimidé  sur  le  x".  mandant  vers  soy,  lors- 
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qu  il  t'stoit  erjcores  à  Bifis.  aulcuns  de  leur  magistrat,  et  leur  disant  que  s'ilz 
ne  s'aecommodoient .  que  leur  vie  y  alloit  et  la  sienne  aussi,  et  que  uni^ 
matin  ilz  auroient  les  Kspaignolz;  de  sorte  (jue  quant  le  conte  Ludovic  y 
vinst.  ilz  pensarent  que  ce  fussent  eulx.  et  que  partant  ilz  n  usarent  de  def- 
fense.  Vêla  comme  nous  en  sûmes.  Dieu  veuille  pourveoir  a  tout! 
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M(Hi>t'igiieur.  Je  it'>[)ondra\  à  vos  k'llre>  escriptes  le  wii'  du  mois  passe; 
et  je  [)U!S  (lire  qu'elle  at  e>te  [)rophele.  disant  (jue  Son  []\  "  auroil  bien  a 
faire  de  ineclre  ses  MIemandz  ensamble.  vin'  eucores  îie  sont-iiz  tous  venu/  ; 
mais  ilz  apj»ro(hent.  (iecpie  je  ([airidz  [)lus.  est  (|U  estant  icy  Ion  sera  I)ien 
empesehe  a  les  conduii-e  et  paier.  et  (|ue  a  la  lin  il  fauldra  (jue  rious  [)aions 
les  menestriers.  ainsi  que  \  ^"^  III""'  S"^'  le  pre\eoit  el  discourre  priidem- 
UH'ut.  Car  tous  ccid.v;  (jui  entendent  (juel(|ue  cliose.  sont  en  mesrne  opiinou 
et  cpii'  ce  serai  le  rasoir  poui-  noz  copper  le>  gorges,  avec  ce  (|u'il  faicl  a 
doul)ter  que  comme  ny  les  chieiz.  u\  ceuK  (jue  st'rviront  soubz  eulx 
naMuent  les  Kspagnolz.  cela  pouioil  engendrer  (juelque  sédition,  et  nous 
perdre,  dont  Dieu  nous  garde! 

il  y  auroit  m(jingz  à  craindre  si  le  François  ne  se  meslasl  du  jeu:  mais 
Mous'^  de  I5erlaymont  el  aultres  tiegiietit  (jue  a  la  tin  il  rom()ra.  .\ussi  Ton 
at  Mirprius.  selon  que  dict  le  sieur  de  (ialte  '.  ([uebjues  [)acquetz  qu  il 
envoient  au  Turc(j.  I"a>seurant  (ju  il  dofineroil  icy  tant  a  l'aire  à  nostre  Ko\  , 


'  Jc.iri  Nfarruicr,  ^l'iiTncui-  de  Oastul .  irciitillioîiinii'  fi'anccointois,    airivc   ii(Miv('l!t'iiiciit   de   Madri< 
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que  ceste  année  il  ne  luy  feroit  grand  mal.  Et  Ion  dict  que  à  Castel-Novo  ' 
sont  vui<^  François  pour  la  deffendre  contre  les  V^énitiens,  et  que  le  Roy  de 
France  at  muni  ceul\  de  Alger  '  de  gens  et  aultres  provisions;  que  s'il  est 
ainsi,  la  ligue  debvroit  ruer  sur  luy  devant  que  le  Turcq  fust  plus  puissafït 
[)Our  lui  donner  réci()roc(jue  secours. 

(atIcs  \  t""*^  III"'^  8^i«  al  mirablement  bien  escript  au  duc  de  >ledina.  et 
polroit  eslre  que  ses  lettres  se  communicqueront:  mais  l'on  n'y  trouverai 
(jue  mordre.  C'est  m<'rveille  et  je  m'espouvante  que  le  Roy  passe  vos  sam- 
blables  boiuies  remonstrances  aure  surda.  Quant  Dieu  veult  chastier.  les 
leur  lioste  le  sens  ! 

Ad  ce  (|ue  mat  dict  Mons"^  de  (^hampaigney,  le  duc  d'Albe  tient  pour 
certain  (jue  Roda  lient  maintenant  de  son  costel.  que  polroit  bien  estre  s  il 
veoit  que  le  duc  de  Medifia  sera  tenu  dehors  du  gouvernement,  et  par  ce 
boult  seroit  don  Jolian  de  Mendoça  forconq)lé,  estimant  que  ledit  Roda 
liegne  ferme  pour  le  duc  de  Médina. 

Si  I  on  prend  des  provinces  entières,  comme  la  Hollanile.  Zélande.  ()\  er- 
yssel.  Frise,  les  eveschez  (|ue  y  sont  souiTreronl  pour  ung  temps.  Mais 
j  espère  (|ue  ceulx  d'icy  se  maintiendront,  mesmes  si  Maliries  ne  trébuche, 
au(juel  cas  Bois-le-Duc  seioit  en  grand  brarde. 

Blasere  at  esté  trois  ou  quattre  jours  ic\  et  avons  divisé  de  beaulcop 
dafTaires.  Je  lay  encoraigé  le  plus  (jue  j'ay  peu.  allin  de  diligenter  ce  (jue 
Ton  luy  at  commiz  de  meclre  par  escript  suivant  soii  besoi^né:  el  luv  ay 
monstre  I  article  (jue  sur  ce  m  al  escript  X^^''  lll"'«'  8"^'^  (jue  lat  fort  emflambe. 
Fl  mal  [)romiz  (luil  ne  cesserai  (lu'il  n'ayl  achevé  ledict  besoiirnc'.  Mais 
quant  à  lestai  de  par-delà,   il    ne  lat  jamais  gouste.    Ft  seroit   trop    l.iid 


'  Ca^lrl  .Niidvii,  \iiU'  (iaiiv  la  Daltnulio,  sur  le  golfi-  de-  Lizaiio.  ;;  j)|iaftcnaiil  aujourdlmi  a  I  Aii- 
Iriclie  et  occiiin'c  .Milirf.iis  |ur  I.'s  'l'urcs.  (Morosini.  IJr(jli,  historiri  drile  rosi-  \  rurziant ,  t.  \I,  p.  \rl\  .1 
A  <<  ttc  «■[HMjiif  la  rur.|nic  liisislait  ]i!u>  fort  (|iif  jamais  |)o(ir  ipic  le  l'oi  de  l'iaiicc  dôclaràt  la  ttucirc 
à  rKsj.ai^iu'.  ..  .i  rsiiipsis,  diî  lagi'iit  fraiirais  dans  une  Icltrc  du  51  juillet  lliT'i,  hien  au  long  à  \.  M. 
par  ie  vr  ,l^.  (,,M.mui\  luiit  e<-  (jiii  s'otTi^oil  lors  en  eetle  eharge  pour  \o-,(re  ser\i(C,el  siii^iilièrcuH  nt 
l"itisl.inle  [).Mirsiiitc  «[lie  m'asoil  faie!  le  ha^sa  de  voiis  persuader  mouvoir  la  guerre  contre  ie  loy  dl%- 
1  ..giK  ;  MIT  l'otlrr  de  \,,uv  a^^iste^  l'aimee  (|ui  \ieul  de  iarmi'c  di-  mer  du  <;.  S.  iuv(|ues  à  50  >  <-;  !- 
lercs.  »  Cliarriere,  AVr/oen///'..//.-.-  dn  f.rvuni,  I.  111,  p.  •27)1;  .Morosini,  lltstnna  Vmi'iur,  t.  V|,  j)p.  j-.T 
ft  Siiiv.,  el  Diedii,  S',,ri,i  ilrlla.  rcpnhtira  ,li    W-nczid,  î.  il,  p.  -J'.K». 

*    Charle-  l\,   ri.i  île  Fiame,  avait  niariifesl"'  rinleulioii  de  s'einpnnT   d'Aigei-  pour  son   propre 

COri)[i'.e.    \'oir   Lll.iiiie.'e.    l'fi.     p.    l'I'.". 
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maiiik'iiant,  puiscjue  l'advis  est  envoie  au    Roy  sur  ceulx  que  je  vous  a> 
cbciipl.  et  je  liens  que  FroissartI  i'enjporlerat  '. 

Leilicl  Blasere  se  recommande  l)ien  humhlemetit  à  la  bonne  màce  de 
\ 're  HJaie  S^'e^  ct  désirepoit  voslre  faveur  [)our  meclre  son  second  lilz  avec 
fjuelc  ung  à  Milan,  adin  qu'il  puist  apprendre  rilalien,  sçaicliant  fort  bien 
I  cspaignoi;  et  il  luy  donnerai  si\  vingt/  ou  soixante  (|uinze  escuz  pom- 
son  enlrelenemcnt.  .Ne  fust  que  Rla>eie  m  en  at  tant  [)rié.  je  ne  me  fusse 
charge  d'escripre  cecy  a  V»'"'^  lll"'«  S""'*^. 

Le  sieur  du  Gatte  est  venu  d  Kspaigne  et  d'il  (jue  là  Ton  se  mak'ontente 
fdi  l  de  la  conduicle  et  du  mcsnaige  (|Ue  nous  Icfions  ic\.  <'t  (jue  ^es  mar- 
(  iiaudz  sont  ceulx  que  Tesclercissenl  le  plus.  Je  n'entendz  |)oinct  que  Icdict 
(ic  (iatle  parh'  de  Renard  ny  en  l)ien  n\  en  mal. 

(!«'!a  de  Malines  demeure  encoi'e>  .iin>i.  Mous'  le  Doien  ■  cl  Rlasere  dicrd 
(|uc  \\  aslcel  en  est  cau.>e.  e(  (ju  il  est  [)()urgueme>lre.  tré.xtrier  et  tout  ce 
(jii  il  \cidl  et  (JU  il  ruinera  la  \ille:  Icdil  Doien  ne  le  licFil  sincère  eu  la  reli- 
gion :  >()n  ambition  me  le  feroit  croiie. 

Je  craiudz  (jtic  ^lon^MlAchcs  '  ne  fera  j)as  grand  choM'.  et  (jue  Re.'>an(;oa 
se  j)erdral  a>ant  (jue  Ton  y  mecle  le  remède.  ï/on  I  al  Iroj)  |)eu  estime  de 
ce  C()>lel. 

Ol'.ignanus  *  se  fasche  fort  se  veant  tui  }»lanc(j.  \>sonle\  ille  est  lenu  |)Ouî 
]<';,nei'.  taiil  ver>  la  noblesse  (jueceuK  de  >a  j)atrie.  scslanl  dcscouNcrl  (jiic 
Inul  (  ('  (jue  mecl  m  avant  le  duc  d  Alhc.  \\  ne  tiouNc  rien  mauNais.  et  j)oui" 
c<)!nj)laire  il  piomect  merveille;  cl  (jue  >eanta|)re>  le>  choses  non  condui- 
sabh'ï».  il  les  rcjecte  sur  tel  (ju  il  j)eull.  doul  aulcuugz  se  IrouNcnl  iuU'i'essez 
i.iiis.  comme  d/  dieul.  I  a\  ou*  meti(c.  Du  moiugz  oFit-d/ ccsle  »>|)iuion.  dont 
ii  iiK'  des|)laicl,  (Mr  je  la\  (oiiioufs  .i\iiii'  pmji-  TaNoir  Iciiu  droicl  et  alTcc- 
lioniic.iu  MTN  icf  de  son  mai^li'c  v[  a  \ '""  III""-  S'";  et  s  il  ue  che.iuue.  i!  m* 
itei'iif'.i.  calant  deja  fort  odieulx 


'    l[  s'agit  de  l;i  présidence  du  piirleiiiont  de  Dole.  Voir  jilii>  liatii  ,  |i.   I  ii. 

•  I{umold<;  Vcrgecst. 

'  François  d'Acliey,  S'  dWvillcy,  fils  de  Jean.  S'  <ir  Th  'raiso,  li  A\ilir'    ri     ir  Cuurcliaiiton,  con- 
seiller au  parlfiiii'iit    !■   I>'.'.'  !•(  .i.'  M,iri;ur|  !''•  Perretiot. 

•  Jtirôme  ni^i^iMii,.  j.i  r, :',«,. iir  i  l'i-ili  -  u  ^' ,  puis  ii  l'université  <]<■  l 'i.ii-,  (i',.M\;in'   milanaise,  app(*!é 
à  siéger  au  Conseil  des  tiiiihiis,  ri  très  dévoué  au  iln     I'AMm.  \,,\;    !.  III.   j,.    Iso     .   ,,-    j     (ii)ilnt, 

pp.  -jn.  i  i^'i'». 
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Mons'^  du  Reulz  est  conimîz  par  provision  au  gouvernemenl  de  Flandres  '. 
ce  qu'est  peu  accepté  à  ceulx.  de  la  province,  que  ont  envoie  îcy  des 
grandes  remonslrances  sur  les  foulles  que  at  souffert  le  plat  pays,  dont 
Ion  nest  îcy  exempt  J'entendz  que  Noircarines  at  aspire  audit  gouver- 
nemenl; mais  il  at  peu  d'amys,  et  se  dit  partout  que  au  temps  de  la  bap- 
taille.  il  en  estoit  aussi  loing  comme  filins,  que  sont  ung  inesme  corj)S 
et  âme. 

Lartillerie  est  enfin  partie  ce  matin  avec  une  infinité  de  mandes,  poul- 
dres  et  aultres  munitions,  et  dict-on  (jue  les  chevaul.x  destinez  à  icelles  <uj{ 
j)assé  monstre  jusqu'à  xi"'  (s/c.  Je  ne  me  souviens  (Lavoir  jamais  ncu  si 
grand  apparat  pom-  quehjue  guerre  (jue  ce  fut;  aussi  ne  font  aullres  Si 
M(uds  se  recouvre  comme  I  on  espère,  je  tiens  (jue  le  Fran(;ois  nu'ctra  de 
i  caue  en  son  \  in. 

J  ay  veu  ce  que  le  duc  d  Albe  at  cscript  à  \  ''^''  111""^"  S''*^,  (ju  esl  avec  I  ancien 
slile.  Je  renvoie  sa  lettre  avec  celle  de  Mons'  de  (]harrq)aigney.  à  (jui 
yiie  j||mc  vri,-  lesjjoud  fort  bien.  Il  m'ai  dict  estant  icy  (jue  ceulx  du  Parle- 
ment de  Dole  ont  décrète  la  curalèle  sur  V''«  III'"^'  S"'"  et  luv.  cl  me  le  dut 
avec  bon  ^  isaige.  (jue  me  faicl  esj)èrer  (ju  il  s  accommodera.  Le  vra\  es( 
demj)loier'  lost  les  deniers  (jue  j)rocèderont  des  renies  ou  \enles.  Ledi;  ( 
Mons"^  de  (diamj)aigney  |)arlant  hier-  d  icy  m  al  encharge,  jxiur-  ce  (jn  il 
n  avoit  le  temps  d'escripre  à  \^''''  lll"i'-  S''«.  ce  (ju'elle  Ncirat  j)ar  mes  lellrcs. 

11  (st  en  oj)inion.  comme  plusieurs  aullr-es.  que  tant  (jue  le  Duc  manierai 
les  affaires  (ju  il  n  y  aurai  amendement,  et  (jue  t(uuberons  de  mal  en  }»iz: 
tar  il  gasle  tout  ver-s  le  Roy:  cl  tant  de  gens  (juil  mecl  ensamble  nous  j»cî- 
dronl.  si  le  paieurent  leur  defîault,  comme  il  fera.  Il  fault  dire  que  le  Ro\ 
1  ,sl  mal  m«MH'  et  ne  doibl  s(;avoir  ce  que  j)asse.  Le  duc  de  Médina  esci  i|)t  ax 
Kspaigne  (le|)uis  deux  jours.  Dieu  doint  (jue  cela  le  resveille.  Mais  (ju(.y 
({U  il  en  soit,  le  duc  d  Albe  lesseral  une  maulvaise  mémoire  de  sov  a  ia 
jiosleritè. 

Levescjue  d  Arras  mat  compté  que  ce  disrïer  d  Assonleville  at  esté  fort 
icbaboinnè  par-  Mons"^  de  Beau  fort  ^  (jui  est  un  gentilhomme  j)rincipa!  et 

'  Jean  de  Cms ,  (ÎN  (rAiiricn  et  de  (ILnidiiie  <!e  Meluii.  II  fut  iiomiué  coiiiliï  du  Hd'uix  et  du  Sainl- 
Einpire,  f:ouN  ci  ucur  de  Fi.iiidn'  eu   lî)!)?.  \oii-  litillrtin  d,   I'  ituKhhmc ,  t.  XXWI,  |i.  810. 

''  Proii.'ililt  ment  lluj^ues  de  lieauinrt,  i  licv  alier,  S'  de  Lapsus,  ete.,  ué  eu  l'iôi,  lieeiuié  es  l(n"s, 
mort  à  Air.is^  \,-  s  a^ùt  l.')97.  Voir  I5reiu(iud  ,  I/n-toiit   iicnéalixju^m'  d-  /li  (vifurl ,  p.  i'ii. 
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saige,  hiy  disant,  en  presenceduciict  sieur  et  de où  esloit  conipaignie. 

qu'il  gasie  le  pa\z  d  Artois  et  plusieurs  aullres  par  non  sçavoir  la  polilie  et 
e>tre  soudain  a  forger  dis  inandementz  et  ordonnances  nouvelles,  sans 
fxser  ce  qu'ilz  emportent.  Et  ad  ce  que  mat  compté  ledict  sieur,  qui  heut 
oussi  quelque  escarmouche  avec  luv.  ledict  Assonleville  tenoit  des  propoz 
jH-u  seantz  et  considérez.  Il  est  véhément;  mais  je  ne  pense  poinct  (|u'il  voul- 
droit  pescher  par  malice. 


cm. 


LE  PUKVÙT   MORILLON   AL  C.\UI)LNAL  DE  (.HA.NVELLE. 


iîil.hnllir-iiu,'    .1.-     I;.-^,,lir>.ll       —     Irlll.  ,     .],-     N!,,,|i|, 


li,  t.  \II.  f. 


l\ 


lU\(■!h•^.      il 


■  I  3  :«o.) 


>    .mut 


Monseîgn.'ur.  Depuis  que  j'avoie  présenté  voNtre  paccpiet  au  duc  de 
M.'dina.  s>sl  trouve  vers  moi  le  >ieur  Cinthio.  te,>moignant  le  plaisir  que 
br.n  maislre  avoit  heu  lisant  vos  lettres,  et  me  touchât  aidcungz  poinctz 
(i  irelles.  et  le>  recommandations  que  liiy  av(.it  faict  V'"'  lll"'«  S"^''^  de  Mon>'- 
(h"  Chanq)aiguev.  Viron  et  moy.  Kt  me  parla  aflin  que  je  heusse  de  tant 
faire  avec  Vav^eur  (pii  at  ser\  i  Cornet,  (ju  il  ne  Ies>ast  sortir  de  >es  mains 
lc>{-rip(  conceu  par  Corrjel.  sur  le  redre»ement  des  alfairo  et  pour  regai- 
gner  le>  coeurs,  (ju  il  lent  an  duc  dAlhe  a  Maestricht.  selon  (jue  Cornet  at 
.iFinotc  ie  jour  dv  ladicte  lecture  de  >a  maiii.  vu  marge  dudicte  >cript,  (|ue 
lut  lors  rejele 

Ce  \ir  (le  cemoi>  setroiiNa  le  dur  de  Mcdina  a  la  Fontaine  '.  ou  ledict 
V  ron  <'t  m<)\  le  fuîmes  reccpvoir.  Il  y  \u){  n  peu  de  gen^  et  nheul  aultro 
que  deux  >eerelaire>.  doiU  ledict  Cnilhio  e>toit  lung.  et  ung  varlet  de 
(  hainhre  el  i>uin^>  ..vee  >()y.  Ce  deuieuranl  avoil-il  counnande  avec  les  ehe- 


'    L,ini[,a,4ii.'    lin    (•ar(im;ii    dr    (• 
p|)    7''.  l-il),  l'O,  ^iis. 


r.iii'VflM'    ,1 


>-J">>t-li'n-.Nn(i.lc,  |)^.•^  lie    l{ru\cll(  >.  V'.Mr  jnii^  hju'. 


^aulv  demorer  deliors.  11  \onlul  veoir  la  maison  el  ne  fut  (|ue  au  l)a>.  el  n.e 
prifit  à  pai  t  en  la  chapelle,  me  disant  avec  visaige  fort  allègre  qu  il  avoit 
leceu  fort  amiables  et  prudentes  lettres  de  \  *"'  lll'"«  S''<'.  pleines  de  grand 
conseil,  et  (juelle  traicloit  aNcc  luy  non  plus  ni  moingz  que  s'il  fut  \o>lre 
propre  frère;  et  (juil  >ous  recognoi^soit  hien  grande  obligation,  et  que  S(<n 
inlention  estoit  de  suiNre  >c)stre  conseil  et  de  procéder  a>ee  douceur  (  t 
misericoF'de.  de  laquelle  il  otoil  plus  (jue  [enq)>  d  user,  disant  (jue  au  temp> 
des  cifnnuunidades  '  (fCspaigne.  Ton  s'en  esloit  bien  trou\e.  et  (jue  l'eujpt- 
reur  (diarle>  \ '"  de  bonne  mémoire  avoit  faict  à  (iand  uni;  court  ehasloN  et 
de  [)eu  lie  gens. 

Je  lu\  r-emousti-iz  en  ce>le  conjunelure  (jue  si  l'on  usoit  de  graee  Ner» 
ceulx  de  \  lissinghe  el  aullres  villes.  <jue  ung  peu  de  cire  rouge  le>  feroil 
pluslol  revenii-  a  oheissance  (jue  toulle  l'artillerie  de  Sa  Majole.  et  (jue  >i 
Ion  raj)peli()îl  le  >ieur  d».'  Boxiel  '  el  (juehjues  aullres  (jui  ont  moiim/ 
ollense.  (jue  cela  seroil  desarmer  le  prince  d  Orcnges  et  le  mecti'e  en  grande 
dillidenee  et  jieij)le\ilé.  pour  ce  (jue  j)luNieui's  aullres.  >oid)/  espoii-  de  Ninn- 
blable  graee.  I  abandonneroienl.  et  quv  ce  seroil  le  moien  poui  icduirt' 
ceulx  de  Jiommele  ".  el  aulli-es  (jue  se  commeneeid  à  fascher  des  (iuenx 
\eanl  leur  ci'uaulte  el  (ju'ilz  ne  gardent  leurs  j)i-omesses  non  plus  (jnc 
chiens  Mais  (ju  il  scroit  bcsoing  (jue  lui.  duc  de  Médina,  s  en  meslasl  seul. 
et  non  j)as  le  due  d  \lbe.  j)our  ce  (ju  il  at  j)erJu  crédit  Je  lu\  dit/  au^-i 
avec  si  boFHie  occasion,  (juil  seroil  bon  de  rapj)eller  les  siems  de  Thilli. 
IMol.  \  ander  Merre  *.  H  me  dit  (ju'il  avoit  enlendu  (jue  Ton  a\oil  foil  m  d 
fait  de  bannir  tant  de  gens,  et  de  ainsi  enaigrii'  hvs  villes,  et  rju'il  esloit 
inh'iine  (jue  l'iiehusen  s'esloit  re\()lte  j)oui'  les  ligoreux  termes  (jue  a  leui 
occasion  \  ar-gas  a\()il  tenu  au  S'  de  lîoussut;  el  dit  (jue  si  (juelciing  tj()u\(»,î 
ses  propit's  moulons  j)aslinanlz  ses  \er(lz  bledz,  (jue  s'il  les  bleeoi!  ci 
tuoil.  il  j)erdoil  ses  bledz  el  ses  moutons,  (ju  esloit  urre  similihide  bien  •t\)\-\ 
et  (jue  jeoiiNZ  loti  ^olonlier•s, 

(,  i'N(-.i-,liro  ,ni  inniiii'iit  (in  niniixciiiciit  «L'n  (^liiiMnniiici  u-  i'^|):i;^nnls  smi's  i;i  liircrin  ii  li  ■  l'.'iiJill.i. 
N  (lir,  .>i)r  ce  unuix  irm  iil .  HiM-llcr,  Anf-^'iniJ  di  r  (  ■i>./iI/iiiiiim /un  >f(iil/r  'jn/w  A'-mm?-  A-.»-.'  r  ,■' 
Lalut'ilc,  Histiirm  tic  i'.-fiio,  i,  t.  \l.  |)|).   1(1|   (I  suis. 

'  JtMU  (Je  Monif>,  S' de  lîuvlcl.  NOir  jpiii>  liaui,  (>.  i'.'»;),  idIc  i. 

'    La  vilk'  lie  Hoiiiiucl  ;)\  ail  t'Io  Mil  jifiNc];.!!  mois  de  juin    I  •)7:i  |mi'  (ImM.iuMii- .  roiir..' Jo  lîiT^ 
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(:()Kiu:si>()M)A\(;i: 


Ledit  siciir  Duc  ^V-pftnvrintc  de  lu  «fraude  tardix  ilc  do  l;t(|iiL'llc  Ion  (iso 
vi  ([uv  fout  e^  (.'fK  ()[•(>>  si  m;d  f)rcst.  et  ([uc  IVstc  passe.  (I  disoil  rpiil  v  nvoil 
iors  x\\  jours  depuis  la  Nictoire.  et  que  l'on  avoit  uml  poursuivi  icelle.  et 


)sen('e;  me  eunin- 


ipie   le  Due    ne  se  povoit   plus  eveuser  sur  sa  propre  al 

t;inl  (jur  a  son  arri%éeen  ce  lieu  ledit  Due  luv  dit  (juil  a\oit  heaueof)  tarde 


sa    venue:  (lUe 


»'î  (pi  il  a\oit  déless»*  a   faire   }>eaueop  (]»>  choses,    attendant 
(■Mjtfesfois  depuis  ieelle  il  navoit  [)as  veu  (pie  Ion  tVit  i;rand  chose.  Il 


con- 


Nidcre 


\  aura  a  ie> 


fort  riin[)ortance  des  pcrdtes  i\v>  ^  ilhvs  rnarilinies.  et  la  diniculte  (piil 
recouxrcr.  puts(pie  \'<mi  at  par  trop  attendu  et  donne  loisir  aux 


iHierniz  de  se  forfilier;  el  il  lu\ 


sarnhie  l)i<'n  (pie  si  on  ne  le  reeou\re  a\('( 


ni:  pardon,  (pjil  scrat  tard  avant  qu(>  I  on  en  %  ie<;ne  au  hoult. 

Je  lu\   ()arla\   de  la  xillc  de  \Falines.  et  que  j'estoie  a.sseiire  (pie  ipianl  il/ 
Mioient  ^a  parole,  (pie  s<'   ra[)[)aiseroif .    Il  me  respondit  prtjdeunnent  (piij 
■  -ard(  roit   luen   de  donn*  r  sa  parole.  jus(pies  il  auroit  I  auclorite  pour  la 
inlernr.  ne  veuillant  péricliter  de   sofi    honneur,    il  rei^relloil  le.  foulles 
p.i}/    (piest    ap[)arent    devenir    désert,    disant    (pie    les    ecclesi;!sti(pK.,s 

co[îii;noist 
me  recpiit  de  tant 


n!;i 


11 


;ui'Jien(  leur  {«art  aux  domniai^i;c>.  Il  parlât  aussi  (rAnisterdam  et 

i'itfi  (pi  elle  aurai  fort  a  faire  de  se  maintenir  a  la  !on<nie.  il 

i  -iiM'  (pic  ledict  \  .•.vspur  lu\  meicst  lrdi,|  ,>cript  entre  mains  et  non  a  aiiltn 

puisque  le  duc  d'Alhe  en  av(.it   tenu  si  peu  de  compte.  l'A  jv  despartiz  l(»r 


«le  \']\  a  cause  (lu  i 


I  d 


esiroi 
.it 


f  laire  fjuehpie  de,spes( 
•lit  d 


■Ii(>  el 


respouse  a  >lons'^  (i( 


M 


. :im[)ai-ne\    (pie  I  avoit  advertit  de  ce  (pie  contie-rieni  mes  auHres  \viiv 


es. 


(■<  i  ic 


leur'  (lue  de 


M 


e( 


liua  rotime  fort.  A  tant,  je  prie  Dieu.  e(( 
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M 


l'Ill    'lies 


ll>'    (il.lll 


!.    XWIII 


1"SH.) 


;ii)ic>, 


l.t 


JU^ 


,1    1. 


.Monsieur  mon  frère.  J'av  receu  le)ut  ensemble  vos  lettres  des  \v.  xx«  el 
xxvii«  juillet;  je  ne  sçay  où  celles  du  m"  ont  rencontré  les  aullres.  sinon 


d  I 


(|ue  je  me  double  (pie  cpiand  les  pae(|uets  sonli^rands,  comme  j  a\  a 


d\  cri 


M^  le  pie\ost  dAMe',  ceulx  de   la  poste  les   retiennent  à  Mantout'  poui 
attendre  les  «grands  ordinaires. 

Ca'  (uie  NOUS  m"a\e/,  envo\e  du  besoii^në  des  commis  de  Brabanl  ^  me 
donne  un  peu  meilleuie  opinion  d'eux  que  ce  que  au[)aravant.  par  vostie 
nio\en.  jeu  avoye  receu.  Dieu  doint  ([ue.  avec  la  suspension  el  abolition 
du  X*"  et  XX'',  noz  ailaires  se  poilenl  mieux:  vi  sur  ma  fov,  je  Nouldroxe 
j)our  beaucoup  (|ue  jamais  Ton  ny  eut  |)ensé  n\  soustenu  a\ec  si  grami'' 
porfie':  chose  (pie.  a  la  vérité,  ne  cornient  au  pays,  ny  n'estoil  le  ser\i»e 
du  maistre;  puis(pie  de  cela  procédo.'t  la  perdition  du  commerce. 

Je  vous  mercie  de  la  part  cpie  vous  me  faites  si  particulière  des  nouNcIlcs 
de  jiar  delà.  La  victoire  *  dont  vous  m'avez  envo\é  esciits  si  j)aiticuliers 
(quej'aN  Noluntiers  veu.  et  mesmes  la  lettre  (pie  nous  a  escrit  le  S'  don 
Frédéric  \  |)uis(pie  elle  me  tesmoii>iie  l'afTeetion  (pi  il  nous  porte  est  suc- 
cédée en  bien  bonne  saison,  et  est  très   importante.    Dieu   doint.   comme 


dit 


vous  (liles .  (lue 


les  F 


rancois  catlioliques  el  nous  aullres.  de  noslie  coste 


lli 


d( 


noub  en  s(;aehions  bien  sei'vir!   Si    bon  vient   au-dessus  de  .>k)n>.  devant 


,M 


Dnlioii. 
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inhri's  ili's  Kt:i!s  d,'  Hrahaiil  cnvnyrs  en    E-ji.'iaiic  |)iiui    t-n^iiizcr 


\'>i  ,1   sii|)jiriii)er   li'.s 


IIIIIIU 


U  des  10'  ,(  '2i)'.  \ 


nu    nliis  liaul 


Por/i 


iV  ou  purfii  ,  |it'i^i>!a 


iicc 


Ci'llt;  <le  S'-(ilii>lijiii.  \  (iii-  jllll^  !iaul,  j>.  7)\\), 
Le  lih  (lu  duc  .r.Ul.f. 


.Je' 
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({lie  aislli.-  >t((»iir>  M'cnru'.  j  cspero  cjue  le  sm[)ltjs  so  rccouvrtMa  îUséiiicrU 


«Mf  «oinhicn  (1 


(!"() 


«•('[lien 


(.  I( 


jiie  le  prince  (!  Or.jri^e  ;ivl  (juelcjue  siivte   {)our 


cv  (  omriieii- 


ernands  fie  vouidront  a  la  I 


nnmie  fo 


unùv  au\  frais.  (juel([U( 


f.;.reii>  et  ainys  cju'ilz  >oyen(:  ear  i!z  nofit  phis  irratid  am\   cpie  la  \unir>v 
(t   mK   -ont   en   (jiielfpic  endroit  reneontie/  \ivejnent.  ilz  ne   feroril    I 
^ejnnran  pays;  oullre   ee  (pie,  no   reeuuvrafd  (juel(jues  p!are>.  les  aidin 
-ti\  \  rctnt  t'acilenient. 


oui: 


J  a\  enlendn  de  Hruxelles  I 


<■  fne>ine  (pie  \(tu>  rn'e>rri\ez  (le>  (r()i>  (pii  ont 


e-(e  denoniinez   ponr  pr('sid(.ri(  ,.i,   j.,   (.,,,11    de    Parlemenl   a    Dole  '.   .J 
l*'r(;\c  j)is.  (piant  a  nio\.  i^rand  fondeun'nt    conlre    M     l 


e   ne 


roi>sar(l 


lin  e-pie  examiné  par  M.  !  Iianit  do\cn  de  Besancon    Ce  (iii 


e*t    iioi 


pie  je  puis  (liia 


du  d 

11 


irr 


1  (pie  J.'  \rmlle  lopondr.'  pour  personri.-.  ii\   as.enrer  pour  ccrlain 


■(•  ( 


pK'  <i<  riH  lire  M-eref    m    la    poieirine  dc^    lioinin 


r  !  I H »  I (  I  \  (■ 


l    an\ 


('>;  (pi  en  ce  (pie    je    |  ;i\ 


correspondance^  (pie  J  a\    lcnua\ec   lu\.    je   fax    lrou\ 


le  n-MMihriK-nt  de  parolo.  mai-  par    le>    elVccIs  <"n(i 


(air 


m. -Il 


(   d< 


■> .  t(  [irociiranl  jn-cpics  an 


ereiiicnt   conlraire   auv 
hoiit  I  evlirpalion  d'iccux.  et  le  son.stene- 


<ii[,i!n  ( 


.  r*  li-ion;  et  je   licn>  «pic  le  jK-eiiient  (pie  Ion   pcnK  r,-,ire    plu 


î.iin  ol  de-  aclinii,  (■{  non  [toinf  de»  pande-.-  et  »i  | 


oiipcon     cl  cm  le-  ( 


le  I 


on  Nciill  ]ui,^*r  par  les 


>(»nri,'o-m-.  Il  M'ml.Kwoil  (pt  en   tout   le   pax-   il    n\ 


'i-l  p-t-  lin   homme  de  l>ien    S.i   \laje>le  c-l  Milli-amment    inl 


ormee. 


I) 


len 


\eiiilli'  in-j  irer  a  taire  l)(»n  clioiv 
!i;i-  nomme. 


l 


on  m  e-ciif  .pie  M-  Houle(dioii  '  n  ot 


I).    1 


îonruoL;ne.  I  ou  m  adserlil  d 


•  I I 


urde  \cri:\  "  et  l.i  eonr  de   l'arlement   ..ni 


e  mesme  rpTon  \o'i-  a  escrit.  (jue  >[on- 


.iire    lin   v  o\  ,iL;e  en 


preN>e  M'   le  Trésorier  *   poni- 


Mii--e 


J'   '*"i  l.i\oi(  elioisj   i!   \   ,i  (pi.d.pie  jours 


)ir  pliiv  haut.  \<    1  5. 


laequcs 


;i\  (H-  lî 


Fr.1 


nrois  de  \  rr_v. 


ri)[ii!ii  i  ^  ,111 


I  ,  :i.i   l'.irlt'Mif  lit   i!,-  I  »,:j,'.   \  ,,!,    {, 
'.\'  rurfiH  lit  i|ii  (  ,iiiii.>  ,!,■  I;,,in 


lui.  A 


l.e  I 


u^'iir 


rc-nril T  d 


'.'.  cit.,   Cd 
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trésorier  j;.  imui  j. 
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.rhi  i-ci    ,1  \  ,1  if    i',  II, 
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■rr 
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et  ^iii 
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,har!r>-(  hiii 
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f/isf frire  f/-    /',,/, 
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i|Mii:ii.ilii|iii  ,  fil  Siiis^i 
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Cl 
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cm  ■  '  (i  M 


^niiN 
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Hlll 
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[-.ir 


!<  t  il''  I  niiiMT  l('>  li.ihjt.iiilv  (|,.  I 


WTII  , 


(-   ;i    l;i   VI)  |! 


r    ili'S    (• 
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r:iii 
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DU  CAHDI.NAL  DE  (,UAN\ELIJ: 


ÔSÎI 


mais  comme  lors  il  estoit  iï  Lu\eu  '.  et  (pie  Fraiicliel  '  sur\înl.  a  couleur 
(|ue  ledicl  Trésorier  n  arrive  à  lem[)s.  1  on  y  employa  ledicl  FranclieL  (pii. 
à  la  vérilé,  ne  me  semble  eslre  de  <|ualiU'.  comme  vous  diles  Irxvs  hien,  pour 
telle  cliaii^e.  et  pense  bien  que  Messieurs  des  Lii;ues  ^  ne  trouvent  bon.  que 
au  lieu  qu'on  leur  souloit  envoyer  [ilus' (TestolTe.  a  1  (m  employé  ledicl 
Francliet:  mais  ledict  Tbrésorier  \  a  este  souvent  emj)loyé  comme  vous 
sçavez.  estant  personnage  deslolïe  et  adevtre  à  manier  aiîaire  publi(jues. 
et  ont   lousiours  monstre  ceux  des  Ligues  contanlemenl  des  vo\ages  (pi  il 
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faict. 


Dieu  doint  (juc  nosire  ne\(Mi  ( 
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u'\      puisse  laiie  (|uel(pie  l)on  exploix 
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eusse   heaucoun   conlie  sm 


le  S'  baron  Nicolas  de  Polwiller*  (pi  estoit  (lioisv.  mais   M'    le  duc  d  "Ah 


a  voulu  eiiqdoxer  a  lexer  gens  (ic  guerre,  et  est  ja  au  c:nnp.  comme  nous 
«(•axez.  Kt  j  ax   souxcnt  escrit  a  M'  de  \  ergx  "  (jue  jamais  Ton  ne  remédiera 


dT; 


Mix  aiiaires  ( 
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icsancon .   >i   les  commis  ( 


le  rr: 


mnereur  i 
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ux 


aucun- 


de  la  cour  de   Parlement  n  y  entendent  a\ec   repos,  et   non   prcsiimloire- 
ment.  mais  faisant  audict  Besan(;on  le  séjour  recjuis. 

J  entends  (jne  ledicl  S*^  de  \  ergx  s  est  pleiiit  de  ce  (pie  je  ne  iux  ax  res- 
pondti  sur  ce  (ju  d  mavoit  adxcrti  d  avoir  prins  son  logis  en  la  maison  de 
nostie  neveu,  et  (pi  il  dici  (pie  peull  estre  ne  le  treuxc-je  bon.  doublant 
(jue  Ton  ne  lasse  ceux  de  nostre  maison  odieux  à  la  cite.  Je  [lerise  respondrc 


a  celui  (jui  m  en  a  adverli  (pie  cela  est  xiax.  et  (jue  aultrement  .  il  j»euit 
bien  cognoistre  de  lalTection  (pie  nous  lux  {)ortons  tous;  que  nous  n  avons 
nv  maison,  nx  aultie  cliose.  (lui  ne  soit  bien  h  son  commandement. 
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(•iiiHainnc   l'raiiciifl,  appai  tenant  a  une  faiiiitic   suisse,  aïKililif    le    i  uoV(Miil)rf    I '».')  i  ,  lut    nciiri 
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ni  il  était  i  un  lii.s  |M'r,Miniiag''s  I«  v  | 


i':i|Ktrtaiil>,    il    a\ail    .le-    rflatioij-    très   Miisies  avec  les  Siii.-ses.   Voir  Droz,    J/isI 


01  fC      (. 


h    P 


tii!ali:  i\ 


Kis. 


I 


iiriie>,  ( 


('<^t-à-di^('  la  (Innfcdéialinn  ^iii 


Kraiicdis  <I  Aehev,  S-'d  A\illv,  jiuiivernrur  de  l)i 


ail  lih  de  .l< 


M 


ii^aei'ite 


'crrciii 


«■iriii    du   (Jardinai  i\(iir  idu>  liât 


i|i.   n.    l'M,  ■-'()(•,  l>r.7',  et  lut  eiiVdxe  en    Ï'.>1: 


i.'iini' ,  iKiii 


Lui-  Il 


h 


d'arianj^er  !.■-  aiïairo  de  lies  iii''^  ii.   \ 


inr  >a    iiulicc 


lettres  v  relatives. 


\ 


oir  sa  notice,  t. 


D    /: 


U(i 


te   1 


I)!!!'-  lia 


Ut ,  (I.  iM).  n 


-'S, 


f.  et 


noie,  et  aux  AniK'xes,  pliiMtur- 


■^a  eorre-ri.Minance  ( 


\v  IS7( 


i     .Ml\ 


Archives  du  Uo\  au 


me  .  seerelaiiei  ie  d 


Kl  a! 


aiieiiiand 


'■    i 


laii^'iu-  ( 


Ir   V 


i'V''^  ,  •■  (.Ull'.r 


i  !iaiii|Mi(( 


.   N'i.T 


lu  '. Il  e,  t. 


ô(),  ii(il( 


590 


C0KHL8P0.M)A>Ci: 


Avec  cesle  ira  une  Jettre  (jue  ma  fxrile  Laiiicnl  il  Avre.  à  latjuelh»  ji* 
(lifTerav  de  reï»pon(lnî  jusque»  jV'rjleinie  ce  qu'il  vous  seuible  tricelle  et  de 
Teseril  qu  il  avoit  donne  dernièrement.  (|ue  je  vous  av  faict  tenir;  ear  je 
ne  seay  si  vous  l'avez  deporle  de  la  maison:  je  ne  le  eoi^nois.  mais  tons  le 
m'appreuvenl  pour  homme  l)ien  metl.d)le.  et  qui  duiroilà  la  maison  esfanl 
bon  praticien,  et  il  fanlt  un  homme  qu  j-ntende  pour  soustenir  les  droits, 
et  avoir  ehar^e  de  ce(|ue  feu  Mad^  noxlie  helle  xeiir  '  luv  avoit  eneha?i>:e. 
a  quov  il  peult  l)ien  Fuaintenant  >a(|ner.  comme  >()us  voyez  (ju  il  dicl.  j)U!S- 
que  la  pralifjue  de  lofhcialile.  (|u'eNl()il  .sa  nourrice,  cesse  en  i^rande  partie 
par  l'aholilion  des  excommunication>  ;  et  me  sendileioil  (piOn  luy  pouiroil 
donner  cimjuanle  ou  soi.xaiite  lranc>  de  i^a^c^.  Je  vous  prie  de  sni-  ci'Cn 
me  respondre  (ost. 

Vous  auiez  a^ec  ceste  copie  de  lacté  de  ce  (pie  s  est  laict  en  îa  coin  d(? 
parlcfuent  pour  vous  décerner  et  a  mov  I.»  lulellc  cl  curatelle  de  nos  ne^eu\. 
J  eusse  l)ien  vonlu  (pu*  \()us  vous  fu>>i('/.  cliari;e  seul  de  la  tutelle,  mais 
j)ui>(pie  ain>i  \a.  au  nom  de  Dieu  >oil;  noii>  admiinslrei ons  l'jin  el  laiilrc 
tii>end)le.  le  mieux  (pie  nous  jXJurroiiN  .  el  je  non  (pie  nos  t^eiiN  l'ont  accepte 
de  Nostre  put.  (pie  m  a  donné  conlantemenl  ;  car  il  me  semble  (pie  par 
aiilcune  de  \oz  lettres,  vous  v  mettiez  double,  prelendanl  ipiasi  de  \ous 
rii  excuser.  J'escris  audict  Thri'sorier  (jue.  su\\ant  la  procure  (pie  je  lu> 
.i\  cm  ose  mienne,  et  appellaul  le  docteur  (lolotlc'.  le  chanoine  Dalonval  \ 
.VI'  de  iiordey  '.  nosire  cousin,  et  le  S'  de  V  ers  ^  (piand  il  sera  par  delà  ^(pn- 


'     UiM.'iii-   i|i'    Hl  riIfliMJi- ,  V(il\r   Jll   roint!'  de  (  !;iIlU'<Toix. 

'  i.c  ilocleur  tiolulli  ct.iit  iiii  d.  -.  houmi'  -.  lii-  coiilhtiice  dr  llidciic  .ii-  itrcilt'i  .hIi-,  \cu\i'  du  iMiii'r  (!.• 
(!aiitrcroix. 

'  l.i'  ■  !i:i'iiiiiii'  d'  Vi.in\-,il.  'r!i;iti;iirr  le  Siiiin^,  i\  :iii  i|i'  in  lit;.'  d' lin' 'd  d^-  llch'-iic  de  lîi'i'di'rn  if,  pi'i"- 
■  it»'.'.  Il  >'riifriid  lit  (Il  ;irrliiiiT  iiri'.  et  \r  r  irdiii  il  d^  (  ir;tii\  r|lr  l'ui  di^.iit  |ioni-  les  foiiNtru'diinis  iju'ii 
I  I  i>,iit  f!''v  .T  d;tii>  1^1  \  aiii'i'    'f  i  i  l.ii!'.  ',!  w,,],'  d-  CIi.i  v;n'\ ,  l'oiiNin  du  (Cardinal ,  disait  de  cr  chiinoini'  : 

ii  ^1  di'  fuit  bcilIlU  ii\ri'>  id  |dli^  d'(s|iri!  ipic  dr  liii',dii:;ic.  ■•  I)(•|)lll^  l.i  Iliort  dc  .M"  dc  (diil  Iltuili.')  ,  ii 
,r  ait  r;  Il  domiri'c  dans  uni'  îiiui^oii  dr  [)i,i!-.,i'i('i'  i](i  (  '.  ii'diin!  :i  Si-ry-cii  -\'arai>,  >m  r  li'^  Ixird-.  di"  I  i  i.'iu  ••  ; 
il  y  !i  m  11  rut  jjjo  (]r  Mtixautc  <  I  ■jUfli|iu's  ;inii''«  >,  !•  :2  s  ,i\  ni  I  >7S.    Xntc  (■iiiniiiuniijufi'  par  !M.  (  !astaii.) 

'  PiiMTt'  Biuiit'\,  o<-ijv(r,  ^' nlillio:mii!'  tl  ■  la  dm  I. (•>-,■  d*  l'aniir.  i-n>iiitc  rapiliiiif  d('  Kaufoi>i;('\\ 
N    dr  -a   iiniiof,   t.    1  .  ().   iô ,  noie  i. 

■  .Ja''i]iii'>  (le  N'i-rs,  tiiu\cr,  rapitaim-  an\  I'a\>-I{)-;  p'!;d  ul  la  mtoiiiIc  iindtic  du  W'I'  siArlc.  I! 
appartenait  à  iin<"  ancienne  uohl^'^^i' de  la  \i!|i'  d''  l'ii'i;i'i\.  Noir  ( dicvalii  ?•,  Ilisinrr  dr  Pohi/tnj^  t.  Il, 
}».  y*''}^).  Claude  de  Vers,  iiru'rnaiit-.- d'Uirl  I-mi  r'';4i!M.';it  !  inl' niicrH;  walluniif,  ti;;ure  souvenl  da:;.-» 
Ici  .MciuitiiTs  df  I*<Troiiot ,  puhlii;>   par  d'*  H.iliauix   de  Suunniy. 


I)(    (:\H[)INAL  I)K  (iKANV  KLLi:. 
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sont  ceux  que  vous  avez  choisy  et  auscpieîs  j  a\  aussi  escrit  à  ce!  effecl  . 
I  on  procède  à  faire  les  inventaires,  et  ;<  donner  quel(|ue  ordre  au  bien 
(le  la  maison;  afin  quon  vous  adverlisse  et  mov  aussi  de  tout  ce  (lui  se 
trouvera,  et  des  personnes  qui  seront  à  f)ropos  j)()ur  \  avoir,  soubz  les 
dessusdicts,  particulière  entremise:  estant  rcfjuis  d'aNoii'  recepveurs  parti- 
culiers partout  et  gens  qui  tiennent  soini;  du  bien.  Eu  (piov  j'cspt're  cnie 
nous  nous  accorderons  bien.  Kl  comme  nous  aNcz  este  plus  lonuuement  en 
HourjiOi^ne.  vous  \  coiinoissez  plusieurs  [)articuliers  mieux  (pie  mov  Quand 
au  recepNt'ur  iicnéral .  il  me  s(  nible  encore  (jue  ce  n'est  nulleuunt  chose 
cpii  C(mvienne  à  nostre  cousin  VI'  de  Hellefonlaine  '  pour  les  raisons  (pie 
je  vous  ay  escrit.  et  esl  chose  discouN  enable  à  sa  (jualité  el  aux  cnlremistN 
(piil  a:  aussi  s'en  est-il  de  nouveau  excuse.  Parlant,  il  me  send)le  (pie  lenani 
Fcgard  à  lOpinion  (pie  feu  Vladame  noslre  m('re.  comme  nous  schw/.  u 
lousiours  eu  du  seciM'laire  VI''  Jean  Amyol  le(piel  elle  ma  conlinuellemeiil 
toute  sa  vie  el  en  son  bel  morlel  |)ar  ses  lettres  recommande,  se  lenani 
((unine  elle  a  lousiours  escrit  fort  contente  de  son  service  .  el  (pie  i'vw 
M  nostre  frère  s  est  aussi  serN  i  de  Iua.  jusques  à  son  trespas.  oullre  ce 
(pi  en  ce  que  je  lay  employé  pour  mes  affaires,  je  l'aN  lousiours  trouve 
droit.  S  il  Nouloit  acceplei-  celte  chnriie.  il  seroit  h  propos,  donnant  caulion 
comme  il  coin  ient.  Je  si'ay  fort  bien  (pn^  Mad""'  nostre  belle-s(eur  aNoil  la 
dent  sur  luy.  et  l'haïssoit  morlellement.  mais  sont  opinions  de  femmes,  i 
rpioy  il  ne  faull  avoir  leuaF-d  ;  el  comme  nous  scavez  aussi  bien  que  iuon  . 
elle  se  resentoil  des  choses  (pie  ledict  AniNol  faisoit  non  pas  de  soN-mesme. 
mais  par  Noionté  el  commandement  exprès  de  fen  madicte  Dame  noslre 
mère.  VA  j'ay  escrit  afin  que  Ion  sonde  sa  volonté,  et  pour  veoir  (pielle 
asseurance  il  y  aura  de  son  bien,  et  si  à  faillie  d'iceluN.  il  pourra  donm  r 
caulion  suflisante. 

Je  loue  Dieu  (|ue  nostre  niepct^  Peronne  *  se  porte  mieux,  et  (pielle 
soit  jà  à  la  (]ainbre\  J  attends  voslre  res[)onse  sur  l'ofTre  que  Vladame  de 
V  ennes  *.  noslre  s(eur.  .a  faict  :  difTeranl  ce[)endant  de  respondre  à  ses  lettres. 


'   JaoïjMcs  de  Sl-Maiirii  «' ,    prieur  <lc  lîtdicforilaiiic.  N'oir  sa  notice,  t.  Il,  p.  K8î>,  note  ô. 
''    i'rrdimc  l'crrciiol  dc  (îraiivellc,  lillc  dc  riiomas,  S'  dc  Cantccroix,  et  dllélèiie  lie  Hredenide.  I  !le 
t'jxiiiva  Aiiloiiic  (i'Oyselet,  chcvaliei',  baron  de  \  illcaeuvc,  gouverneur  do  I)(de. 
^   l.'aldiaye  (le  la  (Cambre,  près  de  liruxi  lit  s. 
*    iMarj^ueiit*    Peneiinî,  maiiee  d'abord  à  Joaidiiui-AntiMne  dc  1  Aiiliespiu ,  épousa  en  secondes  noccs 
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J'av  'n'\  pour  hosic  le  S'^  duc  (!<■  Se^x'  '  .  (ju  est  orrive  ce  malin,  cl  fai»  l 
son  coniple  de  suvvrc  le  Sii'  don  Jean  dAustrirlie  aNec  (juatre  galères  bien 
tMjuippées.  lequel  S'  don  Jean  d'Auslriche  doibt  la  estre  avec  le  reste  de 
laiinee.  puis  qu  il  partil  le  vni«  de  ce  inoi>  du  ('aho  de  S"  ^Ia^ia  \  cl  (|U  il 
a  eu  tenipa  à  propos  pouj-  conlinuer  son  \()\aL;e. 
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^(on^ci^iieur.  Dopui»  ine>  dernier»'^.  scnI  \l()n>'  le  duc  de  Medina  inieulx 
pur  le.  ItMjiiel  a(  co  jours  pa>NC/.  dopc^clic  jiour-  l'.>paij^ne:  cl  cejourd  liuv  al 
l.iicl  laire  aux  (iordciier^  décente  Villr  un^  >cr\  ice  pour  la  ducliessc  de 
Monlallo.  ->a  lilliî  \ 

Lc>du(\sd  Ai!)e  el  de  Médina  dod)\ci)l  partir  la  .>cpniaine  (|ue  \ienl  vcrN 
Mont> '.  (ju  il  .semble  Ion  dodigi'  ballic.  condiien  <|ue  larlillerM'  (juV>l 
partie  d'icN  s  est  crnoNce  i  \  alciicicnncs  dopuis  (jue  no/.  ii;ens  ont  perdu 
uiiLj  civallier  (ju  ilz  aNo\enl  die>.>e.  du(piel  \v>  ennem\s  >e  sont  emparez  ei 
rmporle  I  arhiler\e  et  tue  ou  blesse  plusieurs  lvspaii;nolz  .  cond)ien  qu  il/ 
ne  le  veuillent  c(»ide>^er.  disant/  a\oir  L;aiî^ne  de  force  ung  molin  (jU  est  a 
^b»Ir•«^   d  lbi\r('l  \  dislaut   unj^^  (juail  de  lieue  de  iadicte  >ille.   ou  le  bestial 

■l'H:   l'iM'ii  nui  lii'  I.,'itini)y,  trMisiriiic  nii  ilii  viri'-ini  tl<-  N:ij)!f>.  ,]ni  [)n-~M')iait  imh"  ii!i|Hiii;iiili' ^fij^nrmi''. 
iionimce  \  >  mii- ,  li.in^  l.i  1- ronrhc-t.diiih'.  I  )i'  hi  die  piil  |i,ii  hu^  le  nu  m  (]<■  M"  lir  Nfiiiif-.,  Vu  h   Oi.vci  - 
liUV,   Aii'uc    .^nr   It'S    mais'iii'i   '!>'   firrui'n'lr    r/   dr  ^(-  M  in  ri  s   Mitnihur,  y ,    \\.    ';>. 
(i..!i>l|w   '11-  (  oiiioU'' ,   "llir   'if   s,.,;).   \'..i|-   ])!u-    N.ilil,    j(.    r)l."),    ;]   lî.'    2. 

'     \  oii"  [iiu>   ImiiI  ,   p.  r)(is. 

"   Voir  }'lu>  h.iiii  ,  j).  -2t)'.'. 

*    IN  piliniii    !r  "Jt3  anii!.  \  uir  <  nir.  -/.n/niuuce  de  J'/nhi'ji.;  Il,  i.  H,  j».  27  i  ,  <■!    Scii'.thj  uri    chro- 
nycke  van  MccheUii ,   I  .'iTJ- I  "iTli .  p.  7. 

'    Lii  II  ir«,-|'liîii|,j,i    lie  C.rov,  .s'  iil!,r.  i  ■■.  V  ,\v  jiius  l>:iut.  \>    "2  .  - 


d'icelle  prend  encoire«>  sa  pasture  aM'c  seurete  et  à  la  veucMles  noslres.  el 
aulcungz  murmurent  qu  il  y  entre  gens  tous  les  jours  à  la  desrobee.  (jui 
vienrïenl  de  la  frontière.  a>anlz  este  deseouverles  par  deçà  de  .Montmeds 
aulcunes  trouppes  de  François  (jui  <»nl  la  te^te  vers  la.  Et  sedict  aussi  (|ue 
plusieurs  de  noz  \\  allons.  soiil)z  couleur  qu  ilz  ne  sont  payez,  se  vont 
rendre  à  eul\.  Aulcuni^z  i2:ens  d  eiirlise.  el  aussv  i\ii\\\  eanonniers  en  sont 
sortiz.  (jui  asseurent  qu  il  y  al  faulte  de  beaucoup  de  choses,  et  mesmes  de 
pouidre.  et  (jue  si  Ton  les  con^mence  à  battre,  plus  de  cinc(j  mille  Ixun- 
geois  sesleveront,  qui  nOnl  voulu  faire  serment  au  coule  Ludo>ic.  Ie>(juei/ 
il  ha  désarmé,  et  lient  toute  la  \ille  en  telle  sul)jeclion.  (jueapiès  certaine 
h(Mire  [)ersonne  ne  peull  avoir  lumière  n\  fenestres  onxerles;  (|u  est  la  bellr 
liberté  que  il  leur  promisl  à  son  advenement. 

L'on  dict  (lue  rartiller\e  {\u  OuesnoN  et  d  A\  ennes  s'y  conduicl  nom 
faire  batterve.  et  que  ilèsjà  ceulx  tludicl  Moids  pai  lementent.  estant  Neun  le 
lieutenant  de  Mons'  île  (ienliz,  (jui  y  esloil  demeure,  parlementer  a\e( 
ledict  de  (ienliz  au  camj)  et  en  présence  de  Moiis'  de  Noircarmes  l)i(  u 
doint  par  sa  grâce  (|Ui'  ce  soil  à  bon  escNent.  afin  (|ue  les  gens  de  bien  (pn 
sont  en  Iadicte  \ille  soient  preseiM'Z  d'occision  el  du  j)illaige.  el  (pie  I  nu 
puisse  regaigner  ung  lieu  si  inq>ortant.  sans  le  destru\reou  ruyiur  :  cai-  il 
em[)orle  beaucoup  de  recuillir  ung  appoinctemenl  sil  se  présente  tel  iju  ;1 
puisse  estre.  mo> cnnant  qui'  Iadicte  ville  retoume  an  pouvoir  de  Sa  !\bajeste. 
afin  de  charger  après  sur  le  prince  d  Oianges  et  recouvrer  les  villes  d  Ib)!- 
lande  et  de  (iheldres. 

l/on  dict  (JU  il  ha  j)asse  monstie  et  faicl  (juehjue  j)a}emeid  a  ses  gens. 
avec  les(jnelz  il  s'est  Ireuvé  en  grande  dillicullé.  pour  ce  (ju  il/  dem.in- 
dovenl  asseur-ance  de  leur  |)a^ement.  Mais  le  sieur-  de  Boxtele  '  !u\  lu 
envo>e  environ  ir  mille  florins,  (ju'il  ha  ramasse  err  Hollande  des  calices 
et  reliquaires  des  églises  (ju  ilz  ont  j)artoul  pille,  tant  aux  chamj)s  (jue 
aux  villes,  el  Ion  adjousle  (ju'il  ha  aussi  heu  (juelques  charriot/ chargez  de 
deniers  venuz  d'Angleterre*.    Il  sand)le  (ju'il  ha    la   teste   vers   Mastrodil 

'   Ji'dii  lie  lluriio,  >•  (le  Bo\U!.  \ ou-  plii^   haut,  p.   -SI),  noie  i. 

'  Nous  (lomii)ii>  iri  Tcxli  ut  li  une  li-ltic  ;i(i  !(•><■>('■('  jL.r  I  »  vè.jiic  lic  Ucvciili'i ,  le  i  oit.Jtic  1'j72.  ,u 
«lue  d'Atbr,  sur  li's  dotniclioiis  (•()fniiii^t'>  liaiih  •^nu  dioci.'sc  : 

"  Insii'îiis  calaiiiiîali>  iin-lr.f  mairiiituiio  im>  <uMip(llil  \i-lrain  iilu>lris«.iiiiuiii  iiiîci  pcliarc  Excel- 
Icntiain.  \am  lice!  ciiiiiin.ii,!^  >il  iil;iiiiila>  in    vuiis    lui;;. r.r  i  ^;;i()Ililu]^ ,  p'i'.»   taiiioii    no-.u  i-   di.>ii'i> 
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pour    !'as>it'£i(r.   (iiio    «"(Tcil   p<nir  faire   (liNcrsioii    tu   faliNeur  «ie  ceulv  de 

Monts. 

Le  duc  (le  Hoirie  \ienl  et  al  oiiiïert.  si  on  Iny  envovoit  inip:  régiment  de 
piétons,  de   reeouMei'    Hollande   et  (ificidres.  mais  l'on  lat  faiet  marcher 

plus  î»\ant. 

Le>  eimem\z  ont  rec(;uvert  la  ville  de  \\  (trden  ',  et  par  ain>i  ne  nous 
irste  en  Hollande  (jue  Amsterdam  et  Schoenhove, 

Il  n  \  at  plus  aidcungz  pasteuis  en  Hollande,  /eelande  ny  (iheidres.  cl 
n  \  e>f  question  d  v  admini>trer  aulcuni!;/.  sacrement/,  f/on  ha  defTeiidu  hi 
mess(=  a  l*o-nniiele  et  le  haptesme.  dont  les  hourgeoi^  sont  fort  scandalise/; 
»  !  au  iiiu  de  ce  Idn  \  l'aict  venir  des  [)r(Mlicaid/ ;  et  le  mesme  h  Dor'drechî 
it  au\  \ill«s.  ou  les  nuuiasteres  s(tnt  de**trui(l/.  conir-e  la  promc'^se  (pie  le« 
(lueuv  aNoNcul  taict  n  leur  erdree  de  coriseivcr  les  églises  et  personnes 
ei(!es!,tsh{'(pies.  dont  i!/  n  en  ont  rien  tenu,  continuriul/  leuFs  grandes 
<  îMiauite/  contre  les  gens  d^'^glisc.  (pi  il/    Iniil    mourir  par  diverses  espèce^ 


t'S.»f    prcci|>uani,    iilpcilc  ciijii-  cisiUiî'-   (  'iiIk-   iiih    ,.    iiMii|il;i    I  ),i\i  ii'im     .im    liiii'iiii    iHri:jui 


fidt'i  et  hcrctici.  in  quilm»  adtc  onini;i  'n:  ii.t  \i'  0111111:1,  il;\i!,ii:i,  (iiltniii  (-'  rcligioncfii  abolcarit  :  trin 
nia  lU'O  .«n<'i  n  pf  iipliinn!;!  :  a!i;iri.'i  cxcriiitit:   ciliiT-  (■;   v;iN,i    l)<'(i  --iK'i'ati.  rt  \i-(i's  et  (iriiaini  iita  iliii 
hinnt;  sacr  an.i  nia  (  niu  uii  anî  ;  ii)\inmii  it  jtiu'»'  (sic)  nii-'^''  ^ai Titicimn  .ihiouMiit  :  calimiiri^  ]■  i-ti.'i  ihii- 
ct  roiicioli.'i'"!  if  II-  -litii'i'.im  iiii|.<,miiil  :  Iutim  >  bla»-!  ji('ii!a>  |m>|iii!(p  |iMi|iniiuiit  ;   I  )i(p    licalus  >accriloti'- 
ri    religi('><»>    inal*     irai  t-mi ,  rt  [ir^itlunri!   \ir_ii'i-   1  a  li;^h  ^a^  niiiniîiiis   I  n  nit-i'iluiv   cxiitci-    in    iviiuii, 
iiiiUliiil  .  ^'  '  ad  iiicistas  miptia.-  1  iihjh  iiiii.t  :  (h  m  |i.c    |  ir'ali  n,    d    ?Tliui"iirf:   .wm  imu   ri  iirnlcaiii.    I  ' 
cum  nc)st;.'   1  )a\''"'ifri"n'^i^'  ri\-i!.T^  liarti  ps;-  ah  hipfi)"'    in  11  am  Ur.MiiJiii'  |)i  iiiiiskic  mI  ^(i-\a!a,  iiihi 
loniiriM*  w   l'V-t'wU  iriiHi  iH'ii  iiiinu'>  [(ii'iililalur  i]uaiii    rcU  la     1  ivilalrs  ;   nain   |.iis(i|iMin    ailiin-^ii^   i"-! 
«•iiin  SU"  couiial  !i  mti  a  ri\  ilatt  m  iin\  (le  Lauu  uilima  h  ,    iimi  -a!i-  1 -t   rjn>   iiniililniN   t(cl(-ii>   il    lU  > 
ilicalis  i.Mi -i'iii>   in-iii!ai  r.  î;t.Ml   l'tiani  .luniinit  i>  du-  ri,,|,-.,.  m  ciiiiitriin  occU',<ia'  callh  il  1  aii■^  nn^;  im    ,011- 
cionciii  liiltiii'  .  ju-  ini[  in-  t  !  a[H>>laia  jiitdica'i.c.   rhai.'nn  ii\iiin'  1  ■>   cui.nn'  ni  inin   -latulain;   Irnntn! 
(Ilionuc  propr  riv  iîatirn   m-i  ^l'-na-  -[  <i!ii>-^'.' :  inif'    ciNiliirni   viin    iiia;:nani    nilniaint   rr|i^iosi>.    tnima- 
lilms  et  ci\  iNn-  nnnnlHis  ina\in.c  rallmln'i-  l'um  civ  i':is  liacli  nn^  la  m  .1  a\  ni  [h  i[ir<sa  nnci  a  \  i\  lial^'aK 
un«le  se  sn-li  ntarr  n(l-^i^,  I  ni^iliir  lauu'ii  [m-t   nn'nia  (anlnni  ripiituin  nnnn  runi  -nstnntaic.  I  iidr   f^ii 
tamquain  ija-l-r  nnhunn^  cnin  tni-'Ti-   (i\il.n>  ,i.i   1  X'iilriih.i    \r>liM-  ^miin)  Cdtalr  <t  aninni  jir'>\n!nl, 
Clltii    nmllis  Sii-|  irn-  <■(  I  ai'hr-ifni-  >-n|ifili<-i -,  ol.-crr  anin- ,    cf    |"T    \i-ia'|p    ini-ci  n  uni  ia-    Dninini    Nnslr: 
Jesii-Cliri^ti  n!,tf-i  iinnr  nt  alliii  li-  tm-li  1    civi.'at!-  r.  bn-.  r!  (..Ini-  lii.u  r-.i>-  r.  niclnnn  adfriic  ilii^nrtnr 
Veslra  inn-!n--inia  I  \n>iirnli  1.   M  ant(Mn  (lit  ininnn..   n.  ;ii>,  i,.,  in'nipr  si   mi-ili  -!i|.<  mlinin  piT^^nU  at  n  r 
t|ilO  C«lun  )...-s!îit    m  a.n  (n.    l'uin    cnifn     nh   -prr.nnn^,   <\   ,|(<    li'ii^ni'a'r   llnnnm-  (i|ilinii'    (•lnlli(lialU.^ , 

facilf  rrcniM  ralninhir  mvi!  j  lis  qm-  Ik  rrhcnrnni  t\  r  annula  |ani  |n  a  niiinliic 

'    V.U  i  c  ijU!  (l'H.  i  i!n    la   [in-r  tU    p(i<-.rss|on  lii'  W  m!  rl,  Il   [I  i[-  AtiriiMi  \  an  /un  n  n  aii  ntnn  <hi  jn  imr 
dOrange,  le  ^  a<  ut   li'T-J,  Mn    1'.  Hoi,  Iin.  \  i,  j  p.  -Ut.  .1  sui\. 
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de  tormenl.  (le  (pie  lend  bien  e.'îhehiz  ceul\  (juj  les  ont  roceu.  el  de  îaul 
plus  cpi  ilz  ont  comu>and(j  (|ue  Ton  a}  l  a  leur  mectre  entre  mains  toutes  Ls 
chaînes  d  or  et  d'ar-gent  des  dames  el  damoiselles,  el  au^si  la  vaisselle:  });ir 
ou  ilz  desinonstrenl  n  avoir  grand  espoir  de  pouvoir  tenir  longuement  ce 
(|uilz  ont  occupe;  mais  cependant  ilz  vont  laisantz  prescho  par  toutes  le^ 
villes  de  leur  obtMSsance.  (|u  elles  se  doibvent  bien  garder  de  relumber  es 
mains  du  duc  d  Albe.  (juekjue  promesse  (ju  il  leur  puisse  faire,  le  blason- 
nant  pour  prince  (pii  ne  lient  iiy  foy,  n>  lo).  ny  promc'sse  <pi  il  face,  alle- 
gafit  sur  ce  une  infinité  d  exemples  pour  confermer  leur  diie. 

(leulx  de  Berghes-sur-le-Zoom  ont  mand('  (pie  s  ilz  ne  sont  secouruz.  il/ 
seront  lorcez  de  se  rendre  aux  ennemvs:  (jue  seroit  bien  grand  doin- 
maige,  car  tout  seroit  gaste  au  couslel  de  la  (iamj)igne  et  jusfpies  aux  porte-, 
d  Anvers  et  de  l>\ere  et  aus>i  de  Breda 

(lest  une  pitié  d  ouyr*  les  couliruielles  foulles  el  desgalz  (pie  font  no/ 
\V  allons.  les(pielz  ou  faicL  aller  et  retoui'ner  d  ung  coustel  el  d  ;tullre  a  peu 
d  Occasion,  el  est  une  vra\e  fouidre  |)ai'  où  ilz  passent:  el  ne  piiiz  celer  ;i 
\  t'i-  ill"»"  S''*^  (pie.  1  unziesme  de  ce  mois,  une  trouppe  desdiclz  Wallons 
>inl  bien  lard  en  N()>tre  villaige  de  (lontich.  où  ilz  sejouiiiarent  tout  h' joue 
ensuyvant;  et  le  troiziesme  aprtl's  en  partirent.  aprè">»  avoir  bien  de>jeu>ne. 
I']t  en  bi  peu  de  temj)>  y  feireut  irù/.  de  plus  de  mille  llorins  de  complu 
faict;  et  au  parlement,  leur  fallut  donner  trois  cenlz  floriiis  j)our  leui-  \iii  . 
et  fut  force  à  vostre  diossart.  que  toullesfois  est  vaillant  et  hard>.  de  se  saui 
ver.  ou  1  heussent  miz  en  pièces,  pour  ce  (pie  il  leict  mine  de  leur  monstrer 
visaige.  lA  semblables  foulles  se  font  en  tous  lieux  ou  ilz  passent,  sans  (pif 
l'on  y  remédie  Et  (juant  1  on  en  faict  icy  plaincles,  l'on  respond  (pie  I  on 
sespaule  (pi  ilz  ne  sont  encoires  piz  ':  (|ue  n'est  pas  le  moyeu  de  penser 
par  ce  boult  rendre  les  Kslalz  plus  voluntaires  a  I  accord  de  ce  <pie  i  on 
prétend. 

Dieu  sçait  comme  les  povres  curez  sont  traictez  par  les  villaiges:  et  serai 
force  que  je  leur  donne  congie  de  soy  retirer  aux  villes;  car  pai-  dessus  la 
grande  despense  (|ue  leur  font  aulcunes  fois  (piatlre  ou  cinq  beliltres  de 
(juatorze  lotz  de  vin  pour  ung  seoir,  (jui  se  \end  maintenant  quatorze  ou 
(juinze  solz,  et  (pi  ilz  le  fault  envoyer  (pu'rir  aux  villes,  ilz  sont  encoires  eu 


'    \iiii   jilus  iiaut,  p.  l'jH,  noie  ■",  ic  ipii'  !i;  liii  •  il  Aliic  r'pondil  a  rc  .suj-'l 
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(lî.imltr  (ic'î'lM'  hiiKiis  il  (iH/  ri  si  n'vA  vo^lrc  rnorKisU'rc  (]  AlTl(i;hem 
(  xcninl  (ïv  telz  as^^înillz.  nu  le  poilier.  (jnesl  relinioulx  l;iy,  al  v>{v  hallu  cl 
i)l("-s('  oiillra^i'iiscmcnt  an  vi>aiij:('  [tar  uni;  soldat,  qui  si"  disoil  IJouri^ui- 
miori.  \A  >i  ^o^l^('  ri'ccpvcur  Paul  avec  (juclques  aultrrs.  uo  fust  survenu. 
la    toulle   fust  ('sU<   plus   i^rande.   cl   sonl    en   dangier  cren  pas^-r  niainlo 

Ici  les. 

A  (  e  (luc  n()U>  enlernlons  les  afl'aires  ne  vonl  pas  bien  en  IJoni-^oini^nc. 
(  ù  les  banni/,  qui  avoii-nl  approche  la  frcnliere  de  Luxernl)()urg.  ont  j)rin> 
l<ur'  (ie^route.  Je  lien>  (pie  si  le  seigneur  don  Fernande'  lusl  encoires  en 
(c  pa\-  l;«  il/.  n"v  ox-rovent  penser.  L  on  se  plainel  de  Mons'  le  (iou\er- 
Fî(  ur  \  et  (pi  il  >oil  plus  adoruié  au  plaisir  de  la  elia^^e  (pi'a  entendre  à  la 
(  (inN(iAali(»r)  du  f)a\s  cl  de  la  cite  de  l>esan(;(>n.  en  laquelle  le>  Huguenot/  se 
\  uii(  r;(i>aiiN  le>  [)lns  forl^. 

(/on  h  a  execuh'  hor>  des  portes  de  ce^te  \  ille  ung  gentilhomme  de  Fian- 
('rcs.  nomme  l  utenhovc  .(pli  lut  prins  a  la  bataille,  cl  ha  c>te  bru>lé  \il.  it 
(  .!i('  (MiaprCN  •^a  >enlence  (pie  jtorloil  d  CNlre  e\('(Mitc  par  r(>spç('.  il  >c 
(!(  (  iarasi  lierelic(jue. 

|)c>puis  ce  (pic  de>>u>.  av-Jc  entendu  que  noz  gens  ont  heu  iing  grand 
rencontre  cinpre>  de  Monts,  regaignanl/  uiig  nudin  appartenant  à  Mons' 
('  !la\rel.ou  ilz  ont  lu<'  x\ ou  xm  des  ciuiemNZ:  <'l  comme  le  sieur'  de  l>oc- 
(lîi  'il.  Ix'.ultVere  dcCicniiz.  lit  une  >ail!yc  a\('c  ii'"  ar(piebousicis.  il  (h>nna 
de  !,i  bc>()iun(>  a  noz  Ks[);iignolz  cnh'e  les(pielz  pai*  une  grande  ardcui'  se 
joiina  si  ;t\anl  ledict  lioc(pia!l.  ([o  il  fut  cnvynuine  cl  ar(pnd)0!ize  avec 
(!!.'  i!r(  aiiltii's  gentil/hommes.  caj)itaiiu's  pi-inci[)au!x.  cl  cn\  iron  i.x  biessez. 
ce  (Ml  ("vtonncri  ceulx  du  dedans.  \A  \vi\'\v\  (ierdiz  al  merveilleu>emeF)î 
M  ntn  la  mort  de  sondict  beaulfrcr c.  (pia  este  cause  (pi  il  ha  désire  parler 
a  ^(  ri  lieutenant  (pi  ('>t  audict  Monls.ce  (jual  donne  opiniiUî  (pie  Ton  traic- 
h  il  INcusl  a  Dieu  (pie  Ion  sceusl  concerler.  par  le  moNcn  des  prisonniers. 
(HIC  la  xillc  sc  rendit  aNcc  le  coule  Luilovic  et  aulcung/  (h'  noz  rtdxdles. 
Los  ml  p(»[it  d  argent  audicl  (icidiz  et  sf^  e(>m|>aignons  prisonniers,  et  loul 


'    I  »<  I!  F"TilMi;ni(!  <i('  I   HifiHV  ,  ronilc  lie  l;i   lincln  .   \  nir  |i!m>  li.inl ,    |i.   I  ~  I  .  notr   |. 

■'    1  i.itifw!-  lii    N'eriiv,  S'"  'h'  C!i,iii)[ililc.  \(ni  I.  1,  [i.  ôt(,  iinic  5,  d  pitis  haut,  p.  ."•Ji. 

■  |,a  f;!!tiil!(>  riitfiilMvr ,  '.ri;;iiiairr  i!>'  1- l.ci'irr.  rl;iil  Ircv  ilo\  iiii.-r  au  |irutrvlanti-.iiH'.  Xnir  ;i  d 
.sujet  (iroiii  \ati  IM  i;i-!t  i  cf ,  t.  II.  p  -ilKi.  t.  111.  |>.  !e-_'.  ijcipinplc  de  raniin.n:  di-  lW'u\clif-  de  157-', 
nui  fait  niciilit':!  de  ('lu.«itui>  rxcc  ulions  jmui   cau-c  d  licion  ,  n'iiidniuc  fis  (cllc  d  l.  uteiili<ne. 
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l'c  lie  Françids  qu  est  a  Monts  cl  aillieur^.  a  charge  que  de  certain  Icrrqis 
ilz  ne  se  [)oiiiroyent  armer  contre  nous.  Ft  auicungz  pensent  que  cela  se 
trame;  a  cjuoi  pourroyent  ayder  les  nouvelles  qu  avons  receu  ce  jourd'liu\, 
(jue  a  Paris,  le  \xii*  du  présent,  sur  la  disnée.  sortant  I  Adrniial  du  jeu  de 
[>aulme  avec  une  lettre  en  la  main,  il  ha  esté  fi-appé  au  bras  d  iing  boulet 
d  acier  enq^oisonné.  et  (jue  le  seoir  il  avoit  heu  (iebvre.  dont  le  peuple  de 
Paryz  demonslroit  grande  lyesse;  et  ne  peuit  estre  (|ue  cecv  ne  donne  de 
1  altération  en  France,  confusion  k  noz  ennem\z  et  i;rand  ad>aiitaiire  en 
noz  artaires:  et  dyent  les  lettres  venues  de  la  xiiii^'  que  1  Admirai  esloit  sur 
son  partement.  [)eu  content  du  Koy  et  desia  malade.  (>e  seroit  ung  bcaiil 
descombre  si  on  en  pomoil  ainj>i  estr-e  (piicle.  Je  cr'oy  que  le  prima 
(!  Oranges  n  en  sera  a  son  ayse.  leipiel  mecl  en  lumière  plusiem>  li\relz 
se  di'clairant  pour  les  ungz  ennemy  au  duc  d  Albe  et  des  Fspaignolz  cl  des 
e\e>(jues  cl  h'ur  >uyle.  et  par  airlli-es  il  [)r-omecl  toute  seurelé  à  tous  I^sla!/ 
et  liberté  de  religiori  .  L  on  dict  ipi  il  esl  pour-  mainlenanl  caUinisU'  loul 
oultré:  et  les  cruaullez  qu  il  at  comrniz  ;i  liurcmonde  me  le  font  croMc. 
lesquelles  lu\  l'ont  perdre  loul  crédit.  Ses  gens  y  ont  tué  xv  (diartrcux  et 
dvn\  fr'ères  la\z.  xm  reguliei's  cl  auicungz  croysiers  et  eccle.sia.slifprcs  (( 
bourgeois  catholiques,  (jue  passent  le  nombre  de  rx  '.  Fl  si  ont-ilz  >  iolé 
toutes  les  jeusncs  religieuses  d'ung  monastère  l;i  auprès,  où  il  n"\  a\oil 
sinon  genly-lernmes.cn  iprox  il  ne  peull  estre (|U  ilz  n  ayenl  olTensé  beaucop 
de  gens  de  bien. . . .  i]  est  mcrNcilles  ce  (|u  en  compte  )b)ns'  de  lîurernondi'  \ 
lequel  esl  icy.  et  Mons'  de  Harlem  *  dict  (pre  ses  movMies  d'Fghmonde  se 
sont  miz  soiibz  la  [>r()teclion  des  (iueux  et  ne  chantent  nx   font  oHices. 

Le  provincial  des  (lordeliers  s'est  plainel  ([ue  l'on  a  mar-lirisc  wvi  (lorde- 
lierscn  Hollande  .  et  (pie  les  (iueux  mesmes  confessent  (|ue  de  nuicl  s  csl 
xeu  lumièi'c  à  la  sépulture  d  ung  gai'dicn  ipi  esloil  de  fort  saincle  \ ye.  (es 
monastères  diis  (lordclier-s  sont  rasez  par  tout  ius(pies  aux   fondemenlz.  cl 

'  Cr  s(»ut  les  [wm'lanialittti^  lancôcs  par-  U'fsciiln'ki-  au  tiiuii  du  ftiiiici'.  \'oir  Ihicimii  nl^  mC'lilXj 
\\A\    \v.  liarori  Im  i  s  \  u  di'  l.ctîruJHix  c,  p.    tCd». 

''  Vdir,  au  sujcl  de  ces  a.ssassitiat^ .  kriipp<'nhfrf;,  flisf'riu  n  clc.<;t(isfiia  ih/rnfii<  (h-lrmc  .  p.  |si. 
(^Cl  autcui-  l'iilre  datis  les  pius  j:raiid-  dolaiLs  à  <i'  propn'-,  ain^i  qui'  Havrtiu^,  Ih  t  rcrlioiK^  iiui-nrmu 
ffiistopatuum,  pp.  1"21  et  suiv. 

(luillaunic  Danias  de  [,yiidcn,  «'vi'quc  de  !{;ir  <  ninudr.  N  dii   [dii^  li.nil,  p    I IH .  nid!"  .~. 

'   (icidoiroid  <!(' Micriod ,  cvt'iiKc  di'  ll.iaricdi  de  l->7l   a   157S. 

*    \  v'.i  plu!-  iiaut,  p.  Z'1'2 ,  iiuU   h. 
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Ton  (Jeiiit^ii^t  lit'  hien  heaulx  mt>Masl(Tt*>  a  i  ('iih)Mr  d»'  Lt'vdc   cl  par'  loulic 
1  lloiiafule. 

routte   la   (^ariipiiïne    est  «lésserté.  et   piiisieurs  uoz  religieuses    dv  l)ie>î 
et  d  ailleurs  se  sont  retirées   vers   leui  s  parent/,  et   auleuncs   en  lial)il  la\ 
dont  il  me  desplaist  i^randeinent. 

Les  reli^ieulx   de  Toui^herloo  e(  de  <  )verl)o  le ',   (juc    leur   sont  voisin>. 
vont  tous    en    fiahil   desgui->e.    J  espère   que    <lenieuranl    le    due   de    lIoUî 
Holstein     a\ee   ses  forées  a   Hois-le-Duc  il    n  y   aurai  plu>  (|ue   eiaimlre 
dudiet  prince  (iOraJJ^e>.  <  le  <jue  Dieu  (iitinl 


CM. 


ÎF     P'.hVOT     MOhIlf.OX     \r     !;\n!)|N\r       DF      '.h  \^VKI,!,I• 


(Bil>liolhl^||llf>d'■  Besaiii'on.  —  I.rUn's  «it»  .Morilli>n,  '    Vil  ,  fol.  !8Î.) 


Monsei^n»Mir.  J  ,t\  f<MM"i  rc  Ar\  an!  disner  di'U\  di-poelh-N  de  \  '"'  ilh'  S"**. 
l'uni;  du  v\i\  ■  du  iiioi^  pasM'  et  le  second  du  \\\iir'  et  dernier.  au>(|ue!/ 
j  ♦■■«pcre  rt'>j)«)ndre  pour  la  sejuiiaine  (jue  \ienl.  >il  plail  a  Dieu 

Je  me  suis  troine  depuis  (!t'U\  joui>  auprès  de  Mous'  de  IJerlaimurd  fi 
de  <irol)}>edonc.  parlarjl  a  (liaeun  a  piil  >iir  le  tau\  du  pr«'st  {)Ourvou. 
d('u\  ahhaits  '  juscjuc  a  \\\  i"'  llorin^,  Icui-  di>aiit  librement  (juil  me  sam- 
l)loit  (|ue  l'on  porloil  peu  de  respect  a  \  '""  III""  S''".  e>tant  eneharge  >i 
:;r-ande  et  principale.  d(>  la  ! "nir  au  renjj;  des  ahbez  ipie  l'ont  es{)arj.;ne. 
lA'dict  S'^  de  Berlaimont  me  dit  (pie  j "iNoic  bien  jurande  raison  iWm  parler* 
ainsi,  et  que  a  luy  a\  oit-il  desplcut  pour-  la  mesme  considération  «lue  je  lu\ 
jernoriNlroie.  et  que  le  billet  avoit  este  faicl  par-  aulcun>  (jue  en  povoieni  ef 


'    I..>    it>l);)\rs    i'Allli^li.in    ,1    .;,•    ^-Vin.iii.l    tv  ii,Mii    éto  cmniins-^     1  lu-.  la  !  i\f    i  :iii  cuipriiu'   mi- 
jijr  le  4ii'i\  ■•ni.-iii'-:i'    i  rh  ir^.-  'jii  clri  ij--.  V  iir  plu.  h  lUi .  p.  "l  i,  'lote  i , 
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d('bv(uenl  user-  plus  diserètemerd  Mais  (juani  à  luv.  qu'il  tiendrcul  la  main 
ad  ce  (jue  \ ''^•'  lllf"^"  S'"'"  fui  tenue  eveiiîpte  ainsi  qu'elle  le  mérite.  VA  (juant 
j  en  parliz  audict  S"^  de  (irobbendonc.  il  me  confessa  que  ce  tauxe  avoil  este 
laict  plus  pour  eniheminer  les  aidlres  que  pour  I  exécuter.  Je  luy  ditz  que 
si  bon  tenoil  \tre[|jme  S"^'*^  excusée  parce  boull.  (ju  il  eniportoit  peu  quelle 
fut  allègue  pour  exemple.  Il  replic(jua  (pi  il  falloit  lousiours  faire  (juelque 
chose.  Je  luy  dilz  que  ne  sçauiions  faire  unj;  solz.  pour  a>oir  cfnoie  <-e 
(jue  restoit  atlin  de  fuinir  à  vosire  despense,  qu'est  grande  depuis  \oslri' 
parlement  d  icy.  Il  me  dit  qu  il  feroit  ce  cpi  il  [)olroit.  mais  qu'il  seroit  [)ien 
(pie  je  parlasse  au  duc  d  Albe.  Le  mesme  me  dit  aussi  Mons'^  de  lîerlai- 
monl.  me  disant  (pie  Sclietz  et  Keingot.  (jui  ont  faicl  le  billet  des  prcstz, 
orrf  bien  accoustre  \  iglius.  comme  il  est  vra\.  (jui  en  est  à  bien  grande 
somrru'.  i»  sc'axoir  de  W"  florins  pour  lu\  et  son  cdiappitre.  dont  ledict  S' 
ç^t  absoult  pour  sa  part  comme  chancellier  de  lOrdre.  Je  me  suis  bu  n 
gardé  de  sonrrer  mol  touchant  ledict  prest  au  Duc:  nous  verrons  ce  (pie 
feront  ceulx  des  finances,  et  s  ilz  mms  preslent  lors  conseil.  Je  suis  seur 
(\uv  Ion  ne  vouldral  user  d  aulcune  exécution  ou  voie  de  faicl.  non  plus 
(pie  au  centiesuu'.  et  le  conseillier  Boone  '  m'a  dit  que  lors  (pi  il  leit  rap- 
|iort  a  ceidx  des  finances  de  la  res[)onse  (pie  je  luy  aNoie  donne  sur  le  prest 
de  \iii"'  florins  (pre  Ion  dernandoit  sur  Allleghem.  que  javoie  piins  a  ma 
charge  d'en  parler  au  Duc  et  dv  l'excuser-,  (pr'il  ny  heut  oncques  peisoniie 
(pie  S(mnat  n^ot. 

Lindanus  '  demamie  pensicui  sur  S*-\  aast  pouraxoir  perdu  ses  meubhs 
à  Hemunde;  toutt(d'ois  il  tient  encores  son  prioré  de  Merssen  ^  près  di' 
Maestrichl.  Mons' de  llarlem  *  a  tout  per'du.  et  Mons'  de  De\eriter-'  sa  pre- 


'  Jactiucs  Iî(K'iiiii,  I  l'ti^fiiirr  Fi  i.cii-iil  de  nr.ii'imt,  iidiiiiuc  ru  lli.{(»  iicuiciKiii'  de  la  i\-.,v  i'i- 
(ialc,  mort  le  i!  jnilltt  INSI-.  Son  lil-  ('lutiilc  Fii  fi;t  MiF-liliH'  en  IbTT.  '  Ma>iu^<  ri'  du  (  <>n-i  i  '!r 
f!raf,(m' ,  [ip.  "'("^i  'I  .''i;'".  Viiii  lln\n<k  v.ii!  l^qw^iKitclit.  t.  I,  [>:irl.  'J,  p.  i\i.  Ihisilun  Brurrll,  iisi^^ 
p.   108. 

•  (iiiillaunu'  D;inia-  «le  Lyndcn,  évrqiK   il»    HnrciiKiridc  \o\v  plii.v  haut,  p.  liM,  iidlc  ~. 

'  .Viicicii  palui>  si.><  pic^  ùv  ia  ,^^-ll•^l■.  ((UivtrM  en  un  prictii»'  de  lîcnt'diclms ,  .luquol  F;  rcijic 
(rcrFcig.'  fit  uru'  doriitidri  cou^idi  taFF'  en  '.HiS.  Ce  pciourr  d«''priiilail  du  iiiona-tcrr  de  >  -liciiii  à 
Ivhciiiis.  et  aiicicuiiciiictit   de   celui  (rFuricdurî.  \'oir  Mii-.fu>,  /hplotimla  .  F  I,  p.  48. 

*  (icd^fidiii  de  Micil(K),  cxéquc  de  HaarlcMi  de  I:i71  ;i   INTN. 
'   (>ill<'t  ,M(iMlaini>,  ovéïiuc  de  l»t'\enlt(  dv  1570  à  l.'.TT. 


iOO 


<uuKi:si>()M)A\(  i: 


taiiu>  '.  (li>;tiil  (jii  il  ;»l  lâche  iiJ\  liu>U'r  ><)ti  linnn<Mjr. 

Lv  S'  \  ;»ru:a.>  >>>bahit  de  uavoir  It'Itrt's  de  \  '"^  III""'  S"^'*"  fiv  de  Tse,>licli  \ 
cl  mal  hier  envoie  [iul^  billel.  piianl  (jiie  I  or»  lu\  reinoie  >m  procure.  Je 
luv  a\  einoie.  ce  di.Mier.  la  iellre  dudict  I  se>lich  venue  eu  voslre  depesche 
nue  je  tiens  luv  donnerai  (piehpje  appaise/nenl.  Il  saïuhie  (ju  il  dod)\<' 
suivre  le  l)ue;  ce  «jue  je  ne  eroid/.  aius  pluNlo>l  (]U  d  doloi^era  (pudqu»' 
malin,  (ar  le  (-onsed  de>  Irouldes  >e  C(ii;iiiienee  a  ca^.seï'.  (  l  sonl  jà  licentie/ 
les  enfi>eilliei>  llo>t'lma!i>  *  el  \  er«>leuhe  \  aiaut/.  demande  liMir  coniiH';  et 
l'on  Nouidioit  (jiu-  le  denu'urant  iVd  hum  pour  <mi  esire  (juicte  pai  !ion- 
ncnr.  mais  auleun>  lonl  de  la  >ourde  oreidr. 

Il  >er()iL  ad  vo  (joe  veoid/.,  mal  po>>d»le  ipie  aulciin  d<'pe>ehe  pailil  d  ic\ 
sans  j)orler  nouvelle^  de  la  peulle  de  (piehpie  \dle  Amersiord  '  >'e,>l  per- 
due: au'»>i  e«^l  Sneech  en  Frise  '.  au  liraud  rc^Mel  de  M.  de  S'-lîaNon  (jui 
lienl  ^a  maison  de  /uieclu'm  .  (jue  lu\  al  cousle  plu>  <l('  \"'  llorius  en  hasti- 
menl/  el  unij  ho>pilal  (pi  il  al  londe  la  ])i«'/.  pour  perdus,  ensamhie  n"'  \ 
lloiiiis  (le  renie  annuelle  en  (eirc  (jU  il  at  celle  part;  •>(•  eomplaii;naid  t\i' 
^ou  l,\ccilcncc  cl  ne  Mous'   (ie  Ueilaimonl.  «jui  n  oui  cunou'   eu  tcmp>  au 


'    (  MtJoiizPoI,  on  -f  fr-i.i;v  iit  mi  r!,,i  j)itr<'  iii>titiit'  li  ■^  i'.ni  '.'  >  i  ,  >  iu>  h  .liri'clioii  triiii  |ir»''\ôt. 


BiMinit    Al'i;!';   Mnii!;iiiil<  ,    -;l\,ilit    [ili  I  lnlii-i|r ,    \n|i    p!n>   li.uit      ;> 
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l'i  uii.dii.  iiit  lit    l)iili('r    l",>C5lii-li.    \  uir   JJh■^    iiiut,    p.    -">i.    iintr    i,    nu    |)('iit- i;ti-r  J<',in    \;i!i)iii,' 
i   >.  vti'  h. 

*  .!■  .ni    I|i.\  .iiii.iii^ ,  uii   !lc'u\  ilnwH,^ ,  f;iiN.tit    |i;iiiii'   liii    (>.ii^.-il    ^Ic  >   tiiMii)l.>.   \  mi    s,i    ii.»iii-i-,   ; .    1, 
[».  i'?)7,  ri'iti'  ."). 

*  l.iM';^  Vriiid'T  Sli';;!ifn    Ni.'di.i^  .  li  ^H   i'-  |  >iir  j  |>ui>  .'■  Du-  ,   lui  |iruiiri   \r  Imilit'-riH'  .]■    ii  I'-'  ii^ii  • 
I  n  i,i    fai  uiie  ilc->  .iit-  a  i  unn  n  ^ii^-  Ar  I.:hi\  i  m  ru    i  fj  i  ">.  iîiMiiîr  li    'li\  mt    ,i\  dimI  ,   |)im\   Immic  'ihcnIi  ■ 

I  n 

«le  sa  V  lilr  i;;i!,.ii.'.  1,1-  t  i  iii.i  -  rai  !  ,  il  iiii  iioiii!!!'-  .  'Mi^(  illcr  ,iii  CniiNfil  (il-  l'.r.ili.iht ,  |i.in'f  .|ii  il  a\  ,iil 
iliu!,<i-mii'  pcii'ianl  I'--  ti-oiili!f^  ilu  [  i\  ■-  !i  n  r.  \  rim-,  ,],■  .j  i  hurur  ,  j.miii  ic  m'i  \  i<'c  du  liui  et  le  -.iiili,  n 
If  '.  \  rt  li^HMi.  !l  lu!  l'iiv  ii\  (•  j  iîni^  11-  !  )iii  >  !i  \  li'-t'i.  ijiiiv  1)11 1  d"'  pjicitii  r  \v>  tt  oublr^  en  iilh'  \  illi-.  I.i' 
iuc  d  Aîlif  i'n[.pr|,i  pill^  t.ird    m  (  misril   dc^  i  i  l'lil)l.•^ .  fi  il    mi.jiuiiI  <'ii   INnI».   \nir  mmi  cin^jc  dans  le 

'  I,  [>.  il'».  di">  l  rup.io  -  ilr  In- il, mit  ^  le  t.  \||!,  p  -'•>'•,  de-  J!  i:l  ■!' n,  ^  -/■■  lu  ( 'i,)n,ii  i.^sinn  d'In.^tnir,- , 
l'"M>nr:  <j,i('!i,ir"d ,  .\oli(t'  >nr  If  (  i)u>ril  i!,  .    /  i  d'/I/Ii -^  .  <l:\])-  li  >   /liin,lin<ilirAiuil,f)nr,\.\\'\,'2'u,ii- 

liu.  j>.  tii.   t!   M'inii.^crit  ili  (."iisctl  >/<    /Irii'itii! ,  p.   ."■)(')  l. 

*  La  \  iiif  d  Aiiii  I  ^fiMM  l  fut  iM'ruprc  '  :i  juiiici  pu   nrdjc  au  cunilf  (ludiaunio  de  B'T^  uu  .>'llct,M"cii- 
Iht^     \  '>iv  V.  iïor,  iiv.  VI,  lui.  -JT:. 

'   M.i  tk  fui  lacupi    pji   lis  insurgés  le  16  août   iol'I.  Voir  \  ..i   N  ii),)     n  ,    /  ••;   im7i     linrfv  i^M'lm^f, 
j>.  13. 
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SmIc  Billi  les  trois  enseignes  que  Ferdinande  Lopez  *  nrenoit  à  son  secours, 
aiant  si  hien  résisté  ;i  touttes  invasions  des  ennemiz.  Lesdictes  enseignes 
sont  esté  à  la  poursuite  de  Herlaimont  pour  garandir  ses  deux  filz  arrestés 
à  Nieunieghe.  où  ilz  esloient  aussi  grandement  de  hesoing.  L  on  crainct  fort 
toutte  la  Frise,  et  ce  ne  sont  (pie  canailles  (jui  le  font,  dont  ledict  S*^  de 
Billi  '  crie  jusque  au  ciel  qu'il  est  si  mal  adsisté  II  at  faict  ju>que  ores  plus 
(fue  le  possible,  et  y  Traie  de  ses  deniers. 

Le  S'  de  Jenli  '  at  hier  esté  mené  par  ic\  au  chasteau  d  Anvers,  avec  uns 
Anglois  (jui  at  faict  beaucop  de  mauK.  el  par-  ci-devani  servi  noslre  Hov  * 

Ferditi.ind  l.i»jMv.  liis  diiti  INpa-iiol  .'■t.iMi  :i  Anvrr-.,  prit  pari  h  toutes  les  catnp;lgu^^  ru  l'rist', 
nu  il  servit  5.)us  les  ordres  de  (...spaid  de  li,dde>,  liarnn  de  lîiHv.  IJiNuyi-  eu  Espagne  par  eelui-ci, 
dans  ie  but  d'obtenir  du  Hei  se>"  l.'ttre^  palentes.  il  sr  reiulii  dans  eo  pays  en  i;>7;,  et  revint 
bient.it  aii\  l>a\s-i{a^  j.our  y  prendre  une  p.irt  aeliv.'  ,i  l,i  guerre.  Voiei  e.unnient  \  i-|ii,s  sCxpriiiK! 
Mir  son  compte  :  ..  Juvenis  ^lur  e>l  >lreuiius  ae  de\l.i-.  e,»i]ne  niagis  gratioMi>  apnd  uo-[rate>,  qnod 
bie  natus  est.  lingnainijin'  vcrnacnlain  prolie  tenet,  el  m-  niorihus  nostris  sitis  aeeoinodare  iiovit.  • 
Voir  HoNuekvan  l'apendrecliî ,  t.  î,  part.  '2,  pp.  SOI»,  810,  S-J7  ;  t.  Il,  part.  .' ,  p.  -JH;  Mc>,H,ires 
'ino/iynic-: ,  t.  I.  p.  -J  1  i  ;  t.  \,  ji.  "itil. 

*  \<»ir  l.t  lettre  ilu  lit  août  i'i7'2dans  \  au  N  loten  , /-/e.  <•//.,  p.   1^. 

'   l'raneois  d'Ilantievst .  .s-^  .le  (,enli<.  \  lur  plus  Iiaul,  p.  -Jii»,  note  i. 

*  Voici  re  ijii'on  lit  au  vu|  ■!  de  eel  Aliy:lai-^  dans  une  lettre  du  due  dWlbe  adre>.iv.  \r  \  |    niiit  !:)7i>, 
:\\\  >''  de  (  liampagny  : 

-  Fàilre  ecnix  ijui  (uit  esté  [irins  à  !a  défaiete  [)rès  la  ville  de  Mnns,  a  c-^té  trouvé  ung  AngI(u^,  noniiné 
niaistre  \in(ild,  UMpuI  a\oil  sur  lu\  uii^'  dépcsclie  du  Hoy  nostie  niaislre  en  sa  reeomiuandation,  alin 
d'estrc  pourveu  de  .inebinr  traiotenient  pardeçà  et  leiinel  accuse  grandeiuent  ung  aullre  An-dois, 
uoniuié  .lelian  Les,  demeurent  ou  logeant  en  uin-  taverne  de  vin  dernier  le  Cerf  d'or,  en  h  iiiMiveile 
rue  faiotedes  maisons  estoicnt  de  feu  Antlioine  tie  Stralen  eu  la  More  (à  Anvers),  lequel  sera  bien  que 
par  le  Maigrave  faicfes  dextrement  appréhender  et  bien  el  seuremeni  garder,  et  au  mesmes  instant 
Irausser  tous  b's  Icttr.--,  papiers  et  eseripts  i|ui  M'nuil  trouvés  en  sa  chambre;  m'advertissani  de  ee 
que  faiet  en  aura  e-té  pour  après  y  ordonner  ulliTieurenienl.  "  iPiiinrrs  ii'Ét<,l  ,1  de  Vaudieiac 
lias.s<'  n"  \'1'1.  i 

>•  Mons"-  le  secrétaire.  Son  Excellenee  me  commandai  jtar  ses  lettres,  dont  la  eopie  vat  eyjoinele, 
que  je  dcuvse  faire  appréhender  ung  Anglois  résident  en  eesie  ville,  nommé  .lehan  Les,  .«t  quant  et 
quant  trousser  tous  ses  papiers,  pour-  ce  (pie  ceiluy  (]ui  fut  prins  à  la  défaiete  de  .Mons"-  île  (ienlv  s  nostre 
maistre  N  inlild  (le(|nei  di'puis  at  esté  exécuté  en  la  citadelle  de  ee  lieu)  le  chargeoit  fort  par  sa  dépo- 
sition, comme  portent  plus  amplement  les  susdieles.  Ce  que  je  fis  faire  par  le  Margrave  le  plus  diligen- 
ment  qnil  fut  possible  ;  dont  j'ad'  crlis  ineontinant  Son  Kxeellence,  laquelle  par  aullres  sii-nnes  monslr  i 
se  contenter  lu  debvoii'  ijue  Ton  y  aviul  rendu.  Connue  il  y  a  jà  bonne  pièce  (|ue  ledict  Jehan  Les  est 
-létenu.  et  qu'il  solicite  pour  luv  faire  justice,  j'escrivis  à  ces  .seigneurs  du  Con.seil  lez  Son  Excellence 
poui'  avoir  eopie  de  ladicte  déposition  ou  du  moins  des  poimds  el  articles  eoncernans  ledict  Jehan  Li's 
pour  entendre  .i  la  fulminatimi  de  son  procès,  aiant  deseouvert  par  la  vision  de  .ses  papiers  et  lettrages 
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Pîusicurs  uni  opinion  que  le  duc  d  Alhe  ne  retournerai  ic)  coninie  gou- 
verneur, et  que  le  duc  de  Médina  reprandrat  les  arres.  Dennetiéres  '  escripl 
a  Gobelnians  que  l'on  attendra  doresuiais  le  duc  d'Albe  à  Espairne.  et  ((u'il 
V  a  des  grandz  discours  sur  le  gouvernement  pour  le  passé.  Il  y  at  uni^ 
uentilhoninie  venu  de  là  qui  dit  qu'il  sesbahit  comnu;  le  duc  d'Albe  y 
Osera  retourner,  estant  si  haï  comme  il  est.  et  de  lelz  qui  vouidroient  veoir 
le  ciel  mesié  avec  la  terre,  alïin  (|ue  la  maison  de  Tolède  se  perdil.  Le,-» 
passions  mènent  les  hommes. 


(Vil 
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MouM'iicncur.  \  o>lre  111""'  et  Ré\'"^-  Si^*^''"  verra  ce  quv  al  e>(é  [)i()p()>é  le 
wii'  de  ce  mui>  au\  lvstals-(icnéraul\ .  eu  présence  des  deux  ducs  [AIIm' 
et  Medina-Celi  .  {)ar  le  président  Tisiiac  '.  (jue  furent  tous  en  pied  en  la 
ehand)re  du  (irand  Conseil,  dessus  le  lieu  ou  soulloil  eslre   le  garde  joy- 

tjiril  lirbvdit  ;ivfiii-  jiraii'!'^  (•(•rrespoinf.iiiff  avec  Cisscl,  ^cnétaiii- de  l.i  rovno  d'Aii-U  icrrc  ;  mit  qiKi} 
Miiu>''  le  riiii>c'ill(T  I)f'l  H_v  u  m  a  n'-jimidu  ce  que  vou-.  s  .'rrr/.  pai' 'a  l'ujuc  que  \ut  avec  cr>ti'^,  que  m  a 
11,!  iiu  \  "U-  ot'i  ire  ces  deux  un  A/.,  afliii  quf  si  lad  id'  diqio-ititiii  cstnit  vu  \'>>/.  luaiii-,  il  •.  mi^  pi  -,c  m 'in 
envoicr  la  ct'\i\r  nu  cuinmc  j'ay  dit  des  poiinîs  et  articles  fai>aiii  ;i  la  cliar^e  de  <■<'  |irisuiuiiei .  alliii  de 
le  ptiH'.Mir  i')r  là  de>>ii>  e!  luy  adiniijistr«'r  ju>tic«  . 
<   I)'Aii\ei>,  Iv  \\i  d"u«'tubrc  [^7'2. 

•  A  M    le  (  uiiveillei  Berly,  sceretaire  de  Sa  Majesté. 

(l'aint-r,    d'Edd   et   dr  l'au/lt:  nc: ,    liasse   u»    \-li.) 
'    AriKiu!   1  i''ni.f*lie!'<  ^ ,   S'  dr  la   Plai,;!!' ,  >err('l.Mri     li    Hop  p.  i  u-. ,  jm.i^  .ni   (^.hm  il  pr.\c.  \  ■  ;(   l.  li. 
p     ;.U.     fi<.l(    1. 

*  (tiarlej  d(    3  isi^at'       pre^idciil  du  Coiisei!  fjr'vc   \\.\r  t.  I    j,    <T    iii.i-,   4 
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aulx,  saidl  >ïons'  de  Saincl-Havon  seul,  lequel,  a  cause  de  son  indisposi- 
tion, demoura  en  sa  chaière.  J'envoie  aussi  co[)ie  de  l'acte  que  8a  Majesté 
at  donné  aux  députez  de  ces  Kstalz.  à  laquelle  ladicte  proposition  se  réfère. 
Jentendz  cpie.  après  que  ledict  sieur  de  Tisnac  avoit  dicl.  le  duc  d'Albe 
hareniîua  fort  éléi^ammenl  en  son  lant^aige.  déclairarit  au\  Estatz  que  s'ilz 
ne  sauloient.  ilz  se  trouveront  chargez  d'ung  grand  faiz  par  l'ennemv  de 
dehors  et  dedans. 

Je  veoniz  lexlicts  Kstalz  en  grande  peine  des  deux  nnlliofis  (jue  l'on  tle- 
mande  annuellement,  pour  ce  rpi'ilz  le  tiègnent  aultant  préjudiciable  et 
itnpossible  comme  le  \^-  et  xx«.  craindans  que  aiant  Son  E\'«  les  armes  en 
uiain.  il  les  vouidrat  efforcer  ad  ce  Ceulx  de  Flandres.  a<i  ce  que  Ion  diet. 
veudient  sçavoir  sur  quoy  il  fonde  lesdicls  deux  millions  a  |)erpetnite.  pour 
ce  qu  d  n  at  propose  le  x'^  et  xx'  (auxcpiels  lesdits  deux  millions  doibvent 
succéder  sinon  pour  six  ans.  et  (|ue  etdx  ne  font  jamais  entendu,  comm» 
ilz  n'entendent  encores  aultrement:  et  lesdiclz  de  Flandres  ont  parlé  au 
duc  de  Médina  en  présence  de  Mons'  de  Herlaymont.  (|ui  les  conduisoit. 
et  auquel  il  sand)le  que  ladicte  perpétuité  m*  serai  praclicable.  J  entend/ 
fpie  le  du<-  d'Albe  enraige  contre  les  Kstatz. 

Ce  devant  disner  sont  estez  appelles  les  Ivstats  a  part  sur  la  maison  de 
la  N  ille.  estants  dépuiez  de  la  j)art  de  Sa  Majesté  pour  entendre  aux  moienv 
genéraulx  (jue  se  doib>(«nl  trouver  pour  furnir  lesdiets  deux  millions  an- 
nuellement au  lieu  du  x-  et  xx-  :  ad  ce  que  Son  Excellence  a  commis 
MM^^  les  deux  Présidents,  le  sieur  de  (irobbendonck  et  dAssonleville  (jui 
oui  demande  aux  députez  de  cliascune  proviiu'e  silz  avoient  povoir  pour 
traiter  et  adviser  su?-  lesdiclz  moiens.  Hz  ont  respondu  que  non.  et  (jue 
ceulx  que  les  ont  cFivoie  ne  vouidroient  donner  tel  j)ovoir.  sarjs  premier 
s(;avoir  si  |;,  résolution  ne  sera  |)réjudiciable:  et  j)lusieurs  desdicts  députez 
mont  dicl  franchement  qu'ilz  ne  vouidroient  avoir  ledict  j)ovoir  et  (ju  ilz 
sont  venuz  |)our  ouyr  et  faire  rapport  a  ceulx  que  les  ont  envoie. 

Je  me  suis  tiouve  j)resent  la  ou  le  président  Viglius  qui .  jus(jues  a  pré- 
sent, at  faici  jirofession  de  répugner  au  x^  s'est  choleré  contre  l'evesque 
d  Arras  '.  luy  disant  qu'il  heul  de  procéder  |)rudemment.  et  que  si  ceulx 
(jue  Tout  envoie  refusoienl.  <jue  retournant  le  Duc  victorieulx.  il  leur  feroit 

'    ^'^alleu^^  lUcliardol,  'V'-que  d'Arc  is  de  1  .'ilM  y  |:)7'> 


i 


404 


COKRtSPO.NDA.NCK 


DU  CARDliNAL  1)K  GRAiNVELLE. 


Wo 


uiig  tuur  (le  >.a  main  seioii  qii  liz  meriloitnl:  tl  luieiil  les  pn^xjs  loi  l  aii;ies 
et  <|«ie  1  eves(jue  d  Arias,  sceut  mal  comporter.  Iii\  replic(juaiit  (|iie  Ion 
escripvoit  luiii;  et  cpie  1  on  disoit  l  aullre.  comme  il  est  vray.  Kt  fault  (|ue 
ceulx  (jue  entreviei^nent  a  ladicle  négociation  rougissent  (|uant  les  députez 
répètent  le  contenu  des  lettres  du  Duc  et  h\s  termes  contenuz  en  icelles 
sur  labolition  du  x^.  aianlz  ferme  opinion  ([u  il  n  al  procède  si  avant  sans 
Jtvoir  expresse  cliarge  du  maistre.  enc(tr('s  (pi'il  la  \enille  dissimuler.  Kt 
je  veoidz  tous  les  Estatz  opinia>lre>  de  ne  rien  consentir  jusque^  le  Duc 
aurat  donne  acte  et  lettres  sur  >adicte  aholition.  di^antz  [dusieurs  des 
de[)utez  (jue  sans  cela  ilz  n  oscroient  relourner  a  la  maison.  [n)ur  ce  (jue 
ce  seroit  allumer  le  peu[)le  dad\  autaiii<' .  aiujuel  ilz  ont  donne  ferme  espoir 
sur  le>  lettres  escriptes  par  le  Duc.  selon  la  copjiie  (jue  V  ostre  III""  et  l{""^ 
Sg"  verra,  de  rap[)orter  ladict<'  aholiticm. 

(  A  joiird'liuv  >ont  [)arliz  les  deux  l)iic(j/..  auxcjueiz  je  suis  este  haiser 
les  maiii>  a\,inl  leur  [jarlemi'iil  '.  lOus  {\i.'U\  mont  requiz  de  faire  prier- 
pour  eidx  vu  tous  monastères  .  comme  j  a\  ja  commence.  Dieu  l(  >  nous 
veuille  ramener  (o>t  \ictorieulx  de  Monts;  car  nous  en  avons  de  iu'soing 
pour  ast>ir  Moiis'  dv  (diampaigneN  donne  ad\is  ce  malin,  (pie  cestc  niiicl 
u\  sont  venues  nouvelles  de  |}er^lies-op-den-/oom .  comme  Ion  \  al 
(lesc(ni\irl  au  commencement  (piaranle  halleauK.  et  «pi  il  y  al  suite  de 
soivante  aullrcs.  demandanlz  ceuk  diidict  liciglies  secours.  Ledicl  S'  leur 
al  envoie  il'  liar(piehousiers  de  la  c(.mpaii;nie  de  Mondragon  :  mais  I  on 
('st  t'U  double  s'il/.  \  >cauronl  enlia'r  en  temps  Je  me  double  (pie  les  aultres 
Useront  de  diligence  et  nous  remj)lironl  le  pa\s  de  ces  beliltres  Anglois  et 
(iascofiN  (jue  gâteront  tout,  et  le  l'rince  ne  fauldral  leur  faire  S(  liorte:  et 
nous  naNOiis  pas  ung  liomme  pour  leur-  résilier,  estant  le  tout  aile  vers 
Monts  en  HaMiault.  et  le  duc  d Mbe  [tarli  sans  resouldre  a\ec  les  l>lat/. 
n\   nu  (lie  ordre  a  Malines.  ou  l«'  tout  \ad  de  mal  er»  piz. 

I,e  duc  de  Holste  sarreste  a  Devenler.  demandant  paiement.  Kntiii.  nous 
sûmes  apparent/  avant  huict  jours  souiTrir  beaiicof).  Dieu  nous  soil  en  ayde. 

La  povrete  faict  croislre  i  imftiele  el  i  injustice,  et  la  religion  soulTre 
i;rainlement    II  le  scaurat  bien  remédier  (pianl  il  lus   plairai. 

'  Lts  deux  ducs  se  rendaient  au  camp  devant  Mons  le  'H)  août  157:2. 


(Alll. 


LK   PKtVUT   MORILLON    .\U   CAKDINAL    l»L  (.UAN\ELI>F. 
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IJruxollcs,  le  2  M'pttinbi ','    T'iT'i. 

Monseigneur.  V^^e  |||.ik'  Sg'»^  me  pardonnera  si  je  ne  luv  faictz  response 
sur  son  dernier  diipesche.  pour  me  trouver  tant  altère  et  comme  en  liebvre 
de  la  malheureuse  rendition  de  .M;dines  '.  (jue  advint  samedi  matin  entre 
quatre  el  cine(].  aiant  esté  le  jeu  enlablé,  de  sorte  cpi  il  n  en  failloit  attendre 
aullre  chose,  et  ji»  s  en  vantoienl  (juehpies  jours  auparavant  les  meschantz 
Hugonotz.  combien  (jue  ceulx  du  magistrat  a\ oient  heu  les  bras  croisez. 
non(d)stant  qu  ilz  soient  estez  advisez  de  tous  costeiz.  et  n  al  failli  AL  de 
(.hampaigney  de  faire  ollice.  leur  présentant  soldatz:  ,se(l  j<nn  jcula  crat 
aléa. 

Le  trésorier  Mons"^  de  (irobbendonck  y  fui  le  jour  paraNaiit  (pie  la  ville 
se  perdit,  et  luy  [)rint  bien  d  en  sortir  le  mesme  jour,  aiant  veu  ceulx  du 
magistrat  tantesperduz  (pi  il  n  \  avoit  en  eulx  sens  ny  entendement,  il  fut 
si  adroict  que  de  se  jecter  le  vendi-edi  seoir  hors  de  ladicle  ville,  venant 
coucher  à  Vilvorde    Si    Mess'"  les   I{e\'"**  d  Arias  *   el    de    Namur  ".    avec 


'  \.v  '29  aiiiit,  (litrriciits  jifi  soniiaj^f  ^  de  Maliiii'S  »t)i!Sjtirèrenl  il;iii.s  le  Lut  de  li\  rcf  la  ville  ;.ii  priiirc 
d"Oraii{;<'.  .\  cet  ellct  lo  capilaiiu'  \  au  .NulFclc  lomba  iiiopiiicniciit  avec  ses  gcii>  .»>iir  les  coiifi'crcs  liii 
>erm('iil,  qm  U'iiait'ii!  la  garde  à  i'Iiôlcl  de  ville,  sCinpara  de^  cleHs  des  ikmIcs  el  ouvrit  celle  de  Uiest, 
dite  (/(  St'khtTspih  l .  jiar  la(|iieiie  entra  Bernard  de  .Merode,  .S'  de  linnimen  et  de  W  aroiix  ,  avec  ^es 
cavaliers,  loiit  cet  ejiisiide  est  raeoiité  en  détail  dans  le  VrrvoUf  i/cr  crunyckc  tan  MecUelcn.  l.'w'S- 
J'iTG,  pp.  <S  et  siii\,  I. "auteur  nienti<inne  revérienient  an  ÔO  août,  tandis  que  le  duc  dWlbe  el  .Morillon 
lui  a-->i);neiit  ie  ■JH  airtil.  Voir  ('.urrv^intndaitii:  de  Pliilippu  II,  t.  M,  p. ':27."i,  et  Willenis,  Meiigclingtn 
rail  vailciumd-^chrn  inhaud  .  [>.  T}{)[.  Louis  Hoisoî ,  i|ui  fut  arrête  à  .Mézieics  pai'  ordre  du  seigneur  tle 
Vieuville,  déclara  (|ne  les  MaliiKii-  a\aient  pri^  l(">  aimes  à  son  instigation  ;  el  le  peiisionnnire  \\  as- 
•  rcl,  diiiit  MiMillon  se  défiait  tant,  passa  au  prince  d'Orange.  \ nir  Corresfxmduucc  dv  PlitUppe  II. 
t.  11,  p.  ^"iy,  Archirc<  ciirt mrs  de   ['Unidre,  t.  Vlll,  p.  i\  Méinoùen  anonyjnes ,  l.  I,  p.  i-2~>. 

'    I  rancdis  Hiehardot ,  es  cq  ne  d  Arra'-  de  llitil   a  lîJT.S. 

•    Antoine  lla\et,  evéïiin  île  Ni  m  ni'.  Voir  plus  haut,  pp.  81  >  ir>3. 
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^l(',>>«>"  (ir  IJr.ifilîorl  '  cl  lie  l.i  ihieuloïc  '.  ,i\<'r  i  ;»l»î)e  >\v  lU'i\\i\\\  '  '•!  uri^ 
rliùrioirn'  iT Ar  r;»N  '.  tou».  dejnilez  <lt'  p;ii-  I<'s  Ksl.jt/  (iWrlois  '  S.nilf  îtdict 
>i«Mn-  (If  Naniur.  fus^t'nt  esli'Z  si  .idvise/  (jiie  de  ne  [)a8>er  ouitre  ladicte 
\ille.  ilz  lussent  estez  heureulx:  mais  ilz  arrivarent  audit  Maline^  uni,'  (>eii 
parav.int  (jue  lediel  >ieur  de  ^iiohhendonek  en  sortit,  et  sont  estez  prins 
.lU  îrehiicliel  en  dormant  Je  leur  avoie  dict  les  advertissemenis  (|ue  j  avoie 
heu.  le  jour  pieeedenl  leur  parleuient.  de  mon  Ix'au-frère  a  Loinain  (jui 
le>  mat  donne  nnlleurs.  >elon  la  e()rres[)ondanee  (ju'il  tient  avec  auleufii;/ 
du  (ju.titier  de  Saiiiel- I  rond  .  (jue  Ton  ne  le>  at  heu  en  ee>te  <-nurl. 

Monsieur  le  Pre^ideid  le  tenoit  pour  saiiic  ee  <jue  je  lu\  en  av  dii  t 
au  commeneejnenl  .  et  at  eonj^neu  depul>^  (jUi'  <*  t'>loit  eho»e  p;ij-  trop 
vraie. 

Lediel  >ieui  d  Arr a^  e>lanl  [)i-e.>l  pour  parlii-  le  vendredi  malin.  a<<piies«M 
;t  mon  .iil\i>  (pi  esloil  de  demorer.  .Mais  après  avoir  disne.  lediel  sieur  de 
Namiir  ln\  diel  lanl  de  belles  elioses  que.  nonohslanl  loule^  les  raisons 
M'"'  J'"  ''*}  {)oNoK'  diie.  il  passa  ouitre  avee  ladicte  eompai^nie.  a  mon 
i^raii  i  reiiict.  rniuine  je  le  dietz  a  (juele  uni:  estant  lors  avee  mo\.  cpie  le 
I  utiir  iiK'  cfM'Noit  <\v  ce  (lue  ilz  s^  mectoienl  dans  uni/  m  Fuaintesle  daiiiiier. 
Lor«>(pi  ilz  parloient  dics.  les  ennemi/  csloient  a  trois  ou  (jualie  lieues 
prcsiz  dndict  Malines:  et  toullelois  le  magistral  ne  renforça  [)our  cela  le 
giiccl  de  nuicl.  (pic  loiubil  >ur  le  ca[)ilaine  \an  Hullle.  dit  .And)roise.  qui 
avoil  le  plu-  scabreul.v  enseigne  des  trois  aullies.  lecjuel  environ  (jualre 
heures  du  malin  ^e  saisit  des  clelz  de  la  porte  iprestoient  entre  les  mains 
fies  (Iml/  du  gueil.  ><ur  la  mai>on  de  ville  .  (jue  ne  contredirent  jamais 
iiiol;  et  lui'cnl  les  portes  ou\  cries  aux  ennemiz  (jue  sont  entrez  aullanl 
scuremcnl  ((»mme  ilz  Ici'oienl  en  leurs  maisons,  et  sans  conlp  frapp(M\ 
aiant/  lieu   le  -.eoir  aiiparaNaul  aulcun>  de  lcur>   capitaines   en   ladiete  \illc 

'    Pr  i!.  ihh'iiifiit  llumio  <li'  f'»'  iiitort.  \  'iir  [liu^  !i;iul.  j».  .~)S.>_  'i,,).'  ;;. 
'    I..'  sr  ,ii.  la   rtiildir.  \i>u'  plu^  haut,  [,.  "1,  w,\<-  -J. 

•  Ilaiid'iiiiii    il   (il-    (iicn,   ahln'  ilc  Mciiiii-LitM.u'ii ,  Si-Nlaitiu    «u  Nnti  ••-Dunic  mju^   K^mii,   if  ll)6'2  a 
I  •.'.»;.  \:>\v  ('.•iHiii  rhrxtinn  •.  t.   III,  rn\.   iil. 

*  l*r'ih;ib!i"mt  lit  .li-in  Oonh>tr»'. 

"  Ces   :)ir>oiin  i^fs   ftait'tit  venus,   .|ii    !'•  tJUi     l'\i!)-',    lui-,   'c  !»ui.    If   îi-.hIiT    J'alTaii''    if  tlii.mi-cs. 
\  <iii  ('i>ri  i-^jionjiiinv^    /'>  pf.ihpi'''  II,  '     il,     >.   -7'i 


as(;avoir  i'lidq)pe  Vander  Aa  '.  (|ue  fnst  amené  cou>erl  de  hottes  d  estrain 
sur  le  chariot  d  uni^  V  ander  Dorpe  *.  (jui  at  heu  cliarge  de  la  maison  mor- 
tuaire de  Bevere,  avec  lequel  avons  heu  à  faire  à  laison  de  voslre  maison 
(rAIlleghem.  (jue  feit  ung  grand  bancijuet  audit  Philippe  \  ander  Aa. 
quesl  celluy  que  al  esté  banni,  et  y  estoit  son  cousin  Gérard  \  ander  Aa  ' 
et  le  sieur  de  Ohain.  surnommé  Hincarl  ',  et  ung  Jehan  Heubbens  *  qui  al, 
passez  trois  mois,  commencé  ce  jeu  et  se  rendu  fugitif,  estant  tanneur  de 
son  slil.  Lon  descouvre  maintenaiit  trois  procureurs  du  Grarul  (Conseil 
avoir  esté  leurs  complices,  et  Dieu  sçait  si  l'advocat  fiscal  Biese  y  at  part 

Le  gentil  Wasleel  *  sortit  d'icy  le  jeudi  après  midy  faisant  samblant  d  al- 
ler n  Malines;  mais  il  print  son  chemin  par  f^ouvain  pour,  coirmie  je  pense, 
communicquer  avec  le  jadis  pensionnaire  Kycke.  qui  at  abjuré  entre  nu's 
mains,  et  parjuré,  comme  je  pense,  (jue  Dieu  donnerai  quelque  jour  grâce 
(jue  je  le  j)olray  chastier  selon  ses  mérites. 

L'on  masseurs  que  lediel  \V  asteel  |)assa  oullre  vers  Arschol.  ou  il  at 
eugne  censé;  et  si  cela  est  vray.  Je  craindz  (jue  ce  n'at  esté  sans  couimunic- 
quer  av<'c  lesdils  ca|)ilaines.  (jni  enlrarenl  lendemain  audict  Malines.  j)onr 
mieulx  asseurer  leurs  affaires:  car  le  Prince  n'avoit  osé  faire  cesle  em|)rinse 
ne  s'y  lier,  jusques  à  ce  (jue  aulcuns  dudict  Malines  lavoienl  asseuré  (juil 
ny  auroil  difficulté,  c^onnne  il  ny  al  heu. 

Lt  le  bon  Wasleel  se  trouvât  aussi  lediel  vendredi  seoir  audit  Malines. 
aiant  louppie  les  murailles  allin  qu  il  samblit  venir  de  Bruxelles.  Je  ne  scav 
s  il  s  est  trouve  audict  bancquel.  Mais  Vargas  j)olrat  dire  (jue  je  suis  esté 
prophète,  luy  aiant  dit  le  jeudy  que  je  craindoie  (jue  ledict  Wasleel  Irom- 
peroit  Son  Exc<^^  la  ville  de  Malines  et  soy-mesmes.  faisant  entendre  qu  il 
n  y  avoit  que  craindre  n\  doubtei- de  la  ville,   et  que  à   icelle   il   faisoil   à 

l'iiihpjK   Varidci  Aa  ,  aiici(  n  coinmuiH'-riiailro  ot  rclie\iii  de  .Maliiio.  \ Oir  sa  iiotici  ,  !    I.  )..  1 14, 

lidtc  "2. 

Sire  AriKiul  van  dcn   l»(.rj)«',  «hcvalicr,  S'  tii-  .Macsdaiii,  Toiu>cli  et  Middelharnas.  {ndiiitu   noble 
lit    Zi'iaridc.  i^ouvcriiour  de   Maiiiicv,  puis  de  Zicrikzoe  <t  surintendant  général  des  armées  du  due 
d  Aleneoii,  m.ui  à  la  Ha>e,  le  i.  iuùi  IGdO,  à  làge  de  l'i  ans.  Voir  De  Vegiano,  \>.  <•<»,'). 
'^  (.erard  Vander  Aa,  de  Malines,  aneien  gentilhomme  de  la  dueliessc  de  Parme. 

.ieaii  Ilmckaert,  S''  dOhuin,  gcntilliotume  du  eomtc  I. amoral  d'Egmont.  Voir  t.  I,  p.  ?>S. 
■    Jean  liuhbens  était  un  corro\eur  établi  à  Malin(  s.  Xoli   Vrrmlij  du-  cronycht   tau  Micfulvn,  p.  JÔ. 
'   Wasleel  passa  en  effet  au  pritut  d Orani;»',  dont  il  reçut  plus  lard  l'oiliee  de  maître  des  requêtes. 
\(.ii    Ménunrf^  iinvtitiiiii';       i     !  ,  p     l';^!." 
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croire  (juc  Son  K\c"  se  conlcnloit  fort  dViilx;  (jne  I  orj  le  lessa  ronvonir 
avec  \;\  coiirt.  de  lîHjiielle  il  conu;iioij»soil  les  Imineurs,  se  eonfiarit  p.ir  trop 
Mir  le  port  que  Iiiv  at  faiet  Seliet/.  auquel,  uon-seullcuient  ino\,  mais 
anitres  ont  dit  (ju'il  >e  trouveroit  al)U>e  dudiet  \Va>teel. 

>Iai>  il  V  at  heu  (juelcjue  estroicte  intelli^cnee  erdrt;  eulx  pour  les  i^randz 
{)a^>e-droietz  (|ue  lediel  Wasteel  at  laict  audit  Selu"tz  à  Tendroict  de  la 
seigneurie  de  Heisl.  au  <;rand  préjudice  de  la  ville.  I^t  allin  (jue  ledit 
Wasteel  >e  j)eulsl  niieulv  laver  et  inalheur'er  les  aullres.  il  leict  tant  (jue. 
par  I  induction  de  Schelz  .  le  Duc  escrivi>t  a  ceul.x  du  clerjj;ié  de  Matines 
et  au  ma«^islrat.  selon  la  coppie  cv-joincte.  (jue  Monsieur  de  Sainct-Havon 
m  ;i>>t'Ui-e  a\  oir  coiilredicl  ;  et  M""  I  i>nac([  mal  as>ez  donné  à  conjjjnoistre 
le  niouje.  r>lan(  d  adviz.  lorsijue  je  lus  en  lei/  piainctif.  (pie  je  lieuvse  de 
le  jemonsirer  a  Monsieur  d  A>>oide\  ille.  et  aus>i  trouve  bien  maulvaise  la 
I.MMn  d  csccuire  i\v  laipielle  um)iI  le  Duc.  Au>si  at  ledict  Variça>  .  estant 
m'iiudf  (pie  les  ecclesiasticipies  lussent  mcslez  avec  les  lavz 

Le  cipif  iinc  Plielippe  \  an  der  Va  les  meict  en  arrest  environ  les  liuiet 
iieiires  du  malin  .  (inant  la  n  ille  fui  rendue  .  et  leur  at  domn-  boFine  tardes, 
riuidncn  qu  il/,  peiihcnt.  conduiclz  dicelle>.  allei-  a  I  eijlise  et  ailleurs  ou 
il  h'ur  plaicl  .  et  toiisiours  a  l)(»n  comple  Hz  ont  Inole  auxdiclz  seiîj:neurs 
ltiii>  rlie\aulv  de  selle  el  (  liariot  el  leurs  mule>.  VA  (pianl  l'on  at  miz  en 
terme-  aiidict  \  andei-  Aa  (pielrpie  ^Macieusete  [xuir  les  relaxer-,  il  at  dict 
(pie  ct'la  ne  se  povoil  tair'e  pis<pies  il  auroil  resporjse  du  pi-ince  d()ran^<'s. 
(pii  pfult-estre  [)"nserat  [)ar  ce  moien  l'aire  eschan^e  du  sieuv  de  (ienlrz. 
que  au  propoz  (pie  me  lin!  \  ari^as  jeudi  dernier-,  je  tiens  sera  bientost  miz 
en  1  aiiHre  monde,  s  il  on  est  dcsia  '.  Au  rnoin'Vs  \  ;»t  esté  eriNoie  son  com- 
()aiLînon  (pie  fust  n'\  ,miene  a\«M-  luv  il  \  at  huict  jours,  ([ui  estoit  gentil- 
homme Ani;lois  -.  (pie  trahit  le  povre  docteur-  Ser'irius  que  fut  [)r-ins  pai- 
sublilite  a  Rerij:hes-sur--la-/om(' .  lors(pit'  la  Rovne  nosfre  maislresse  y 
attendoit  I  o[)ortumle  [)oiii-  s'embai  (pier  \  l.e(piel  Sei-L,u'us  at  est<''  e\écut('' 
mix'i  ablement  en  Am;leteir-e  *. 

•'    Gciilis  fut  .  \r,  iiif  ,,  I,  ntidrllf  (l'Aiivcr^,  i-.Mil..iin.'iii.-ni    ;i  la  i|.-iiiuii.|f  .lr  Charles   IX.  \"oir    (,.»r- 
rcspondiiiicr  de  l'I'iJipf,,-  II.  \,<\m,'  II,  p.  -JS7. 
'    \"\v  i>iu^  huit,  j..   iOI. 
'    Amim-   ■!    \n(fi.  !),■ .   ,|,,i,r    ritjnfr.iin'  'St    ruibli»'  dan^    !■•    loin.-   ill    i\<>    Vnyaqi-s  </r<  sinocriiin%   •.!e< 

'    Il  i    ut  !in>  St<»r;>Mis  on  Store;,'iis,  ilur'.Mn  r,  ,li  .iî-,  niufi'^M-iir  r"\  .1  '.\  Oxford,  iMri-.0')iHnitf  tlNtin- 
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Ledit  samedi  loutles  ei^lises  demoiarent  closes  audit  Malirres  et  sans 
oHice.  Kl  ne  voullut-on  que  les  couslres  y  entrassent  pour  sonner  matines, 
eraindant  qu  ilz  iieussent  sonné  Talarme.  comme  aulcuns  heussent  faict, 
s'ilz  ne  fussent  estez  empeschez  par  ceulx  de  dedans.  Le  gouverneur 
Varoux  '  qui  al  esj)ousé  la  belle-seur  de  feu  maistre  (iérard  Veidric,  et  at 
sa  garde  comme  ce  fut  le  Duc  propre,  commanda  que  Ton  feit  le  service 
dimenche  à  l'accoulirmé.  ce  (pie  at  esté  faict:  et  ont  presché  les  curez  a 
raccoustumé.  je  dictz  ceulx  que  ne  se  sont  relirez.  Ll  hier  fut  proclame  que 
sur  la  hart  personne  ne  touchist  aux  ('glises  ny  ecclésiasticques.  Touttes- 
fois .  nonobstant  tout  cela,  si  l>èr*e  Pierre  Lupi  '  est  saiue.  il  demorera 
caiche  la  ou  il  est.  aiant  esté  fort  cherche,  comme  sont  estez  ledict  doien  \ 
vostre  otlicial  et  selleur  et  moy  airssi.  pour  ce  (jue  le  bruict  estoit  que 
j'avoie  acconq)aigne  lesdictz  sieurs:  de  sorte  cpre  plusieurs  de  ceste  ville  el 
gens  princif)aulx  ont  envoie  cheans  pour  sc'avoir  s'il  esloit  \rav  Ledict 
doien.  oHicial  el  selleur  se  sont  saulvez  en  temps.  Mais  ledict  ollicial  al  este 
en  grand  dangier  d  e>lre  prins.  pour  ce  (pi  il  sarresla  trop  longtemps  a  une 
sienne  maison  et  censé  près  de  la  Ladrerie,  attendant  chariot:  de  sorte 
(pie  douze  blittres  de  ceulx  que  sont  d(*s  compaignies  anciennes  dudicl 
Malines  rallra[)parenl.  luy  présentantz  le  pistolet,  de  sorte  (pi  il  fut  plus 
mort  que  vif  Touttesfois  il  esehappa  bon  marchiet.  moiennant  Ir-enteescnz 
de  ranç(m.  el  at  continue  sa  délibération  de  .se  retirer  vers  Italie,  pour  ou 
il  partit  hier,  et  ny  sera  pas  mal  pour  quehpre  temps.  Hz  sont  aussi  estez 

.i:iu,%  p.iiirsiini  jMnir  ojinni.ii,  rdi^i.us.'s  >.)us  le  rogiio  d  Kli.sahelli  t  î  incur.  (mc  .le  (.' cIk!  en  .\n;:irt,ri  o. 
Kohappe  de-  ,sa  pri.son  ,  il  ^r  r,  fu-i,.  a  l.(>u\oin.  A  celle  épo.juc  et  par  Miile  do -rav  .■>  dillircli,.  survies 
fiilr.  |,>  j,;niiv.T[i.  iiiOi.K  iir>  Pa\v-Has  t!  de  1"  Anuleh  rrc ,  hxis  les  vai\sraii\  de  iv  |,a>-  (-lairii!  i  i^ou- 
reuMMiirii!  %i>ilc>.  dans  \v  but  .le  s'asMii^r  s'il.-  r.  iilerniaient  des  niarehaiidisrs  de  rniitndi.md.'.  In  d.- 
ces  va.'sscmx  etaiil  arrive  [irès  de  Her^î-op-Znoui,  un  c^pidii  a!ij.dais  sut  par  (ralii-on  y  <'nndiiirc  Jean 
Stora'iis.  Dt's.jii  il  y  eut  nul  le  pied,  le  l.atiuienl  eiii^'Ia  p(nir  Londres,  nu  le  docteur  fui  mis  a  ia  torluie 
le  -1\)  mil  loTI.  puis  e.xecule  «le  la  manière  ia  jdus  barhare.  —  On  trouve  tout  le  d(''tail  d.-  e.ltr  .iffaire 
dans  Sanderus  Ih  vi$thil,  mnuitnhut ,  dont  la  relation  e^t  re|)roduite  dans  la  Cnncvrtatio  .  ,t/(  .m,;  cnt!,,,- 
lira-  in  Anqlin.  p.  i.~,  dans  Camiidcn  ,  l'.li.snh:  tita ,  pp.  i:ir>,  -1\7,  \  Strvpe,  .•^,/)a/^  ./,•//,•  rrfnrvi,  \  II, 
[)  >li,  et  Apjiciidie.',  p.  -21,  dans  !,.  f.a//v,</ar  <./".s7a/e //((/,e^,  /orr/y//,  rrn/n  of  I^H uih.f/,^  \:U?)  ,  l'iTI, 
11"' SOr>,  sn,   i'27r2,   llidl),   174(1.  Son  m. m  v  est  orto-raplné  :  Storv. 

'    lîernard  d.    .Mtroile,  Si-  de  Rnmmen  .'t  .lr  W'aroux.  Noir  plus  haut,  p.   il),  note,  :>. 

'    Noir  jdus  haut,  pp.   117.   1")7,  ■^S'.),  T)?)!. 

'    itumnidr  Ver^jeest.  i\>,\vi)  do  s'-Hoioba-il  .j  .Malin. 's.  n...ri  .'m  i^Si.  N  ,)ir  Van  (J.-stei.     irclrni,i<- 
fu/iofus  Ml  r/i/injttiyt> ,  t.   i     ;>.    iô. 
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(hiiclitr  k'dicl  (loieri  a  utie  moiiik  rcnsf;  mais  il  avoil  priris  aiillrc  rlirmin. 
Lt'dict  (ioulato  '  at  faict  ung  tour  (riiorinne  de  frontière  et  eschappa  des- 
piisv  saruedy.  et  ledict  abbé  de  Hennin  est  icy  arrivé  cejourd'hnv  habille 
en  souldart.  Ils  n'avoient  heii  garde  telle  que  ont  lesthClz  seigneurs. 

Jus((ues  ores  n'at-on  touclie  aux  bourg<'ois.  ny  prins  aulcun  prisonnier, 
saulf  l'escoutette  '  et  son  (ilz.  (|ue  sont  estez  relaxez  depuis:  mais  ledit 
('•«('outede  demeure  avec  y^arde. 

il  y  at  logié  (prelc  un  en  vostre  maixm.  Je  n  ay  enten<lu  jus<]ues  ores  (lue 
I  (Ui  \  ait  taict  (piebjue  dommaige.  mai>  je  [)ense  bien  (ju\'lle  n\rat  (juiete. 
Kl  maintenant  [)<)!ral  veoir  VOslre  III"""  Sg"^"'  >i  je  suis  este  bien  mcul  d  en 
relii'er  ce  (pi  elle  s(;ait. 

(.enlx  (pie  ^ont  loing  ne  peiii\eiil  xaMiir  ce  (pie  pa^sc.  comme  font  ceuix 
(|'iii  ^{)u\  pre>.  et  \v  suin  délibère  de  le  mener  plus  a\ant  :  car  p'  ne  nous  tiens 
^curs  en  ccste  ville,  en  tant  (pie  >i  les  l!spaignol/  (pie  sorlirenl  d  icv  samedi 
ne  fu^scnî  rentrez  a  la  me>me  heure,  je  liens  (pie  heu^sions  heu  (piehpie 
mut merie.  (  !ai-  I  Ammand  '.  (pii  al  e>le  enjesine  deux  mois  de  la  goutte,  sortit 
au  mesiiic  iiisl.nil  (pie  les  iionvellcs  Nindrcnl  (pie  Malines  e>toit  perdue,  el 
se  lr(ui\al  viir  la  uiaisori  de  la  \il!c.  ou  ->e  \iiulrcul  [plaindre  (jnehpics  xx 
(M-  XXX  liouigeoi>  (les  foullc"»  (pi  ilz  on!  lanl  de  temps  endure,  el  liiv  les 
^(•«(ind(Mt.  aianl  regaigne  leur  grâce  par  duc  mal  du  Due  et  des  Espai^nolz. 
ipn  d  auUre  co-tcl  son!  >.i  iiisolcnlz  el  fout  lanl  de  mcuas>cs  a  ceiilx  de  cesle 
\i!lc.  It'N  appeliaut  (rdtidurfs  lt<'r<'(fi:  \  cl  aiis>i  ceulx  de  Malines.  (pic  je 
(  ramd/  (jiie  cela  u^'  cause  (pichpic  ailciatiou.  |J  iioiis  a\<»Us  i('\  auicuns 
l>(»(i(hi('rs.  liK  ri  mauKais  garcnn>  cl  dehridr/.  (jiic  dicnl  (lue  Ics  (lordcliers 
c!  cciilx  fpie  leur  procurent  a  maiigicr  scioul  penduz.  Id  jà  monstre  I  on 
il  s  ccclesiashc(pu's  au  doigtz.  les  injuriant  a  chascung  couf).  Et  je  ne  suis 
dchhcre  séjourner  en  lel  lieu.oii  (pie.  si!  a(l\cnoit  quchpie  changement, 
p'  seroie  des  piz  Iraiclez.  dont  je  me  gardcraN  si  je  [)uis.  saul\;inl  ce  (pie 
)<•  poirav  de  bien.  Et  (hd)\ons  parlir  ^Ions'  de  l'xus-le-Duc  '  ri  iiKiN,  dedans 
(i(Mi\    ou    trois  jours,  vers   Elaiidres.    a    scasoic   a     Vuldenarde.  pour\eoir 

'    Jt-an  CiouLi^tr.'^  rh,niiM;ic  (l'AriM^.  Snir  Hu\  iick   \.i<.\  I' i  [hihI  i ,  ,  h!  ,   !.  ||.  |).irt.  Il,   [<.  7,'j:, 
'    (iiiill.iiinif  lie  (,it  r(  k  ,  S'  lie  I5(»v  t'k«Tkc  ,  (•(■otit«'tc  (ic  Mnliin  ■- ,  ,i\  ,ut  n  fii>c  de  jifctn    It    scriin-iii  de 
fidélilt'  ;iii   (icifxr.   \(iii     Veriflij  dcr  ('ri)nijrk,-  •an  Mahilm.   p.    !.">. 
"    1 1<    l.'i  qufii^tnc;!,  ,1111111.111  lie  Hnixcilcs. 
•"    1  '•ii{j,iitrr<  /urti/i:.  traiirt"-  iMTrtiiiut"^. 
"    l,;iufTnl  ,^l(  ts.  i'v<'(jiit    (ic  l'(i!>--U'-I)ii(  .  V(.it    plu-  dai:    |.i.,  .s?>    I  (•  i . 


ce  (pie  le  temps  dira,  et  passer  oultre  vers  Artois  s  il  soit  de  besoing,  puis 
qu'il  n'y  at  (jue  craindre,  grâces  a  Dieu,  du  couslel  de  France.  Etjay 
donne  les  sceaulx  à  vostre  ollicial  el  le  substitué  en  vertu  du  vicariat  que 
Vostre  ilHe  S'^e  mal  donné,  duquel  je  tiens  qu'il  ne  vouldrat  abuser.  Aussi 
loutte  justice  cesse  en  toutles  courts,  jusques  après  la  saincl  Michiel,  à 
cause  de  ces  tumultes,  (jue  personne  n'at  le  ceur  de  rien  faire 

'l'outtesfois  ledict  Varoux  s'est  hier  trouvé  vers  ceulx  du  grand  Conseil 
a  Malines,  leur  remonslrant  quilz  heussenl  de  s'accommoder,  puisqu'ilz 
veoient  en  (pielz  termes  les  allaiies  se  trouvoient.  ad  ce  que  Monsieur  lar- 
chidiacre  Pori  '   respondit.  après  (juelque  délibération .  au   nom  de  fous 
»  quilz  s(:avoient  fort  bien  en  quelz  termes  estoient  les  alTaires.  ..  adjous- 
tant;  .<  ce  poise  nous  (piilz  sont  telz  :  mais  (pielz  (ju'ilz  soient,  si  ne  sûmes 
).  nous  délibérez  de  faire  serment  ou  servir  a  aultre  (jue  au  Hoy.  >    Ce  (pie 
oianl.  ledict  \  aroux  repondicl  (pi  ilz  y  poiroient  penser,  et  partit  inconti- 
nent. L'on  dit  (piil  commanda  au  conseiller  Hlasere  de  le  suivre,  comme  i\ 
feit  \  Et  j'entendz  (jue  retournant  de  là,  il  se  démonslra  fort  estonne.  Il  at 
(piicté  la  maison.  Et  raullre  dict  qu  il  retient  les  meubles  j)our  le  louai'H' 
Hz   ne  sont  estez  (jue   de  v  i»  \  r  chevaulx  qui  ont  faict   ledict  exploict. 
que   Ion    dit   eslre  bonnes   gens;   mais  liis  trois  enseignes  de  piétons  (pie 
sont  ensamble   ix^   lestes,  sont   povres  canailles.    E'on   at  licentie  la  tierce 
compaignie  (ju'estoit  audit  Malines.  la  milleure  el  plus  fidèle,  pour  ce  que 
l'on  ne  la  demande  telle.  Certes,   la   ville  at  incourru   une  grande  blasme 
pour  à  jamais:   el  je   regrette  (|ue  le»  bons  le  paieront  aussi  bien  ou  plus 
que  les  maulvais.  Adieu  la  chasse  de  sainct  Kombert.  et  les  joiaulx  et  orne- 
rnentz  de  leglise.  car  rien  n'ai  este  saulvé.  Ees  cloches  polronl  bien  cstrc 
converties  en  artillerie.  puis(|u'il  y  al  si  grande  commodité  pour  le  fane. 
et  désia  s  est-il  praclic(pie  à  Monts. 

Ce  garçon  de  Wasteel  esl  cause  de  cesle  ruyne  par  son  cacquel  et  vain 
disc(Kirs:  el  je  le  dit/  ouvertement  audit  Vargas  lors  (|ue  je  fuz  prendre 
congie  de  luy,  disant  (|ue  l'on  ne  le  debvoil  reineelre  en  service,  lorsque 
il  lut  relaxe.  Sur  (juoy  il  ne  seul  que  dire,  il  veoif  maintenant  si  j'ay   dict 

l.otiis   l'niuv    nu   l'uo,    .inhidiaoïv  .l'AiTas,    i.ormiH'   r.M.snii.T   du   (;raiid   Conseil    le  Maiiuc.s  le 
1'  ;.\ril  J57:J  (ii.  st.;.  Voir  (iollul,  coll.  1  450. 

«  Los  faits  relatif,  au  (;rand  Conseil  de  Vlaln.c,  sont  i„,,,,ortcs  plus  en  dctad  dans  la  Chn.ni,,,,.- 
precitcc  de  .Malines,  j,,».  |3  et  niiv..  et  dans  une  lettre  juc  !e  Conseil  adress;.  a;,  Ho,  h-  H  a^^l  ^li7o. 
Voir  ('ur<;:<p.jl,dnUCC  -if  l'hiUppc   1 1,   \.   Il,  p.  0^2^. 
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\VH\.  AiisM  (:tul  î*oii  Lxci'ik'iice.  a  lafjui'ilc  jt-  dit/.,  il  \  a  \r(n>  st'pmaines. 
((  (ni  rsl  advenu  et  (jue  si  les  eunerniz  ajipnulioient  la  ville.  (|U  il  ne  leur 
li.lldit  artillerie  pour  ce  (ju  on  leur  ouvreroit  les  portes.  Si  Ion  les  heut 
^ouinie.  il  n  at  ileu\  inoi>.  lor^fiu'il/.  esloient  loini;  de  secours,  (ju'ilz 
li(U>ï>ent  heu  a  reeepvoir  i^'arnison  a  peine  d  e>tre  tenuz  enneniiz  et  rehelles, 
cl  (le  ()erdre  leur>  privilégies,  leur  tenant  mine  et  oceu[)[)ant  les  accès  poul- 
ies tenir  encloz.  et  faisant  deinoristration  de  mener  artillerie,  je  pense 
(nielle  lient  ohev.  Mai>  Ion  a  crainct  de  le>  iriiler.  et  eul\  n  ont  [)oinct 
(  raincl  dolTenser  :  Qui  vilain  oinvf .  rilaiu  jioinct. 

.Nous  lieUMoes  dinienche  un^j  hruict  par  i(  y  fjue  Lire  e>toit  ()erdue;  niai> 
ledit  sit'Ui-  de  (dianipaii^ney  \  at  pourveu  et  en\(»\e  ^OO  soldalz.  Aus>i 
j  ;trlait-on  de  Ternionde  '  (pie  faict  dilliculle  de  les  recepNoir;  ce  (jue  nie 
taict  craindre  (jU  il  y  al  practic(pie.  conime  il  \  a\oil  audicl  Lire,  (jue  at 
ote  enipe>che  par  l;(dicte  iiarni>on. 

ht  [)(iui'  ce  (pie  AllleLilieni  ne^l  (jue  (juattre  ou  cinc(j  licue>  distant  de 
Maiinc-.  j  a\  faict  retirer  le>  reliiiicoK  a  Ainsi  avec  tous  les  inilleurs  ineu- 
\>\v^  ci  ornement/  cl  joiaulv.  (jue  j  a\  faict  retirer  en  temps  dndicl  Malines. 
Il  je  ne  sca\  s'il/  >eront  as^eiirez  audicl  Ahtsl.  (pie  ferai  le  sault  si  Tei- 
mniidc  le  faict.  Aussi  faictz-je  mectre  ^arde  audicl  \niei;liem  pour  garder 
la  maison  de  jour  cl  de  nuicl.  Aullremenl  les  avaiil-coiireurs.  (pie  courent 
parl.iul.  !a  poiroient  hrusier.  (pie  seroil  uni;  dnmiiiaii;e  irréparable.  Il  serai 
l.cauienp  >i  elle  es(liat)pe  le  Ijrauscaf.  dont  il  imiis  fauldral  attendre  I  ad- 
\  enlui  c  M  clic  a(h  lent. 

I.esdici/  a\anl-cnureur>  ont  piiiis  les  deux  hai((pies  de  la  \  ait  '.  liz  ne 
loin  lient  aux  houi  ucois  ;  mais  les  ^ens  d  eulisc  et  Kspaii;iinlz  menent-ilz  pri- 
sonnieis  audicl  Malines.  Ij  Ton  menasse  de  remplir  la  \  art  et  rompre  les  sas. 

la  \illede  Diol  '  fui  hier  prin>c  pnr  iild  chcNaulx  cl  aullaiit  de  piedtons 
(!u  Piiiice,  (pic  at  cniu  lie  une  lieue  par  delà  Leew  c  '.  (jue  ne  pulrat  re>i>ter. 

'  Tormoiidf  m-  rt n-iît  au  priii' •  d  (himgo  le  (»  soptcmbrr  iol-2.  !.<■  1'^  >Ut  nirmr  ini>\<,  \r  i>nucr 
«vait  adrcss*'  à  crux  ^Ic  <(  M.  vilir  i::i.  IMUt  p:ir  !:!']iii-!lr  il  |c^  ciiL'ML'oai?  ;i  nc.\..ii-  la  .Mini-Mii  qu'il 
Icnr  cîivdvnit    \ti\v  (:f:rr)'Sf,o„(tuuv  <ln  Tucilunn  .  l.  III.  pj..  w  n  (»'.».•,  t  (  Urn  >/-'>'nda!icc  de  l'Iithj'pr  II , 

».  11,  p.  -1~1 

"'    Le  caiiUi  dt   Binv-'lu-  .1  Willdu'iM'ik. 

'•    Dicst  reçut  !<•>  inniiH'^  du  i^  une  d  Oiaiii;'    -^    I      -1  i.ifiiil.i  <    K'-ûl. 

*  1,<  ,-n;,  I  rovmcf  dr  l'.raban;,  (.'■  I"  ^  [.iciidin  ,  !,  lani  m  nr  •  nxnva  a  !,.  \  il!,  •me  Icltrr  l.ndai.t  a 
\  obtenir  rt'lltrét  d(   m-  tinup-N.   l.t-   l.uur-' 'u^   1 ,  'iimtch;  .    hmi-   h    I.  nd'ih.iiii.  -J  m  pN  hiImc,    ijii  dfta- 


ny  aussi  Tdlemoiil  '.  et  serai  bien  venu  s  ilz  ne  sont  prins  ce  jourdhu). 
Je  regrette  tant  de  bons  monastères  et  gens  de  bien,  comme  sont  aux  villes 
susdictes.  et  plus  celle  (|ue  adviendrat  à  I  université  de  (..ouvain.  qu'est  la 
fontaine  de  s(;avoir  et  emporte  tant  au  l)ien  du  pays,  dont  All)ornolz  sest 
riz  quant  il  at  esté  remonstré  en  conseil.  IMusieurs  docteurs  et  quasi  tons 
escoliers  se  sont  retirez  de  ladicte  ville,  véanls  la  malignité  du  peuple  et  des 
soldalz.  (| ne  I  on  at  choisiz  des  plus  povres.  pour  leui-  donner  moiende  vivre, 
(jue  sont  fort  rognez,  et  sont  la  rnesme  trace  de  ceulx  de  Malines.  menas- 
santz  de  [)iller  les  collt'ges.  ou  il  n'y  at  que  povrete.  Kl  ne  Neuillent  recep- 
\()ir  garnison,  au  grand  regret  du  magistrat  et  des  gens  de  bien  (pie  siuit 
fort  descoraigez.  au  lieu  que  I  an  L\\  1  ilz  feirent  merveilleusement  resi>- 
tans  aux  pralic(]ues  de  lors,  (jue  S(ml  maintenant  miz  en  elTecl  et  estonnent 
tout  le  monde. 

Le  docteur  KIbertus  at  escripl  au  duc  d  .Arschot.  (ju'est  demeure  gou- 
\erneur  de  ceste  ville,  allin  (jue  Ion  en\oie  une  enseigne  ou  deux.  Mais 
ledit  seigneur  n  ose  defurnir  cote  ville,  ou  il  at  bieii  besoing  ce  (ju  il  al  de 
gens,  que  ne  sont  [)as  \iiic.  et  les  Allemand/  (jue  >onl  bien  povres  gens, 
dépendant  ladite  ville  de  Louvain  demeure  en  dangier  si  Son  Lx"'  n  \ 
envoie  gens.  Ia(juelle  partit  d  ic\  maidi  avec  le  duc  de  .Médina,  (ju  esloit 
habillé  de  velours  noir,  et  Son  Ex*-"  tout  de  l)leu  passemenle.  comme  ung 
jeusne  homme.  Llle  at  hier  faict  battre  Monts  avec  x  canons,  taschant  de 
rompre  une  retenue  d  eaues  et  faire  Irenchée:  mais  les  fossez  sont  pleins 
(I  eaue.  de  sorte  cjue  encores  (jue  la  bresclie  fusi  faicle.  nous  gens  ne  {)olronl 
advenir  à  cause  de  Teaue.  hujuelle  Ton  est  après  pour  liosler.  Mais  si  ln>l 
(JU  il  [ileuvrat.  ce  sera  j)iz  (jue  devant:  et  nous  avons  tant  attendu  (pie 
1  hyver  et  les  pluyes  aj)prochent  avec  les  maladies  (jue  amène  ccsle  arrière 
saison;  de  sorte  (jue  beaucop  de  noz  gens  sont  malades.  Plusieurs,  laiil 
Ls[)aignolz  (jue  |)iedlons.  se  desr(d)ent.  pour  non  estre  j)aiez  cl  moiir  de 
faim,  y  estant  |)eu  d'ordre  (ju;int  aux  vivres,  (jue  serai  cause  (juilz  n  en 
auront  point.  Et  jà  est  (juasi  tout  consumé  à  six  lieues  à  la  ronde:  de  sorte 
(j\ie   mangeant   nos  gens  le  [)ayz  d  ung  coustel.  et  les  ennemi/   d  aultre.  et 

«■ticriicnt  fdi't  iHHiibmix  se  prô»-ciita  dr\  aiit  la  ville,  dont  It"'  portes  turent  ouvertes.  \  oir  l*iol,  \otice 
f(i.-{(iJtqm   fiiT  1(1  t'i7/(   'le  l.fdn.  j».  ''17*. 

'  ■|'irlen!onl  ve  rendit  au  [uiiiee  le  ^1  «epteoibre  \  \u^l.  Toutes  les  eiroonsfanoes  relatives  à  cette  [>risc 
sont  lacontées  en  detaii  dans  Hel'-.  llii^li'i  il--  f irlr/ttunt .  t.  I,  p.  ir>(»,  et  Wdutcrs.  L(i  Htlgique 
iiimiiint.   \illc  dt     II  1  U  Mioiil,  Il    .'>V. 
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deimiiraiitz  les  pJKss.iiiies  clo/,  nu/,  ne  povuns  sinun  jillendre  lamine  ce^î. 
hvver;  et  le  bled  haulce  plus  (ju'il  ne  <liniinne,  eslanlz  jà  vendiiz  tous  les 
vustres,  de  sorte  qu  on  ne  noz  les  liollera  poinct.  Qui  les  heust  ose  i^arder. 
ilz  heussent  vaillu  dadvanlaiu;e.  Je  ne  scav  coinrne  l'on  fera.  Car  il  n'es! 
question  de  paier.  I^'S  granijjes  ?»onl  desjà  *n  heaueop  de  lieux  vuydes.  san> 
(|ue  les  niaislF-es  en  proullicteront  Et  je  ne  sçay  si  I  on  s(;aurat  rernectn- 
sus.  CNtantz  les  enneiniz  au  ceur  du  payz  fjue  ne  clierchent  (|ue  de  noz  lairt- 
morir  de  faim. 

Nous  affaires  \ont  mal  de  tous  cousleiz;  et  >i  le  Pfince  se  saisit  des  ville> 
de  Leewe.  Tillemont  et  Louvain  '.  no/  sorous  icv  frontière  et  ne  polril-ois 
inectre  le  pied  dehor>. 

Ia'  Due  at  e>poir  (louyr  messe  et  disner  a  Monts  le  jour  de  Nostr e-Dame. 
Dieu  ledoint!  Mais  je  craindz  que  eeste  \  ille  noz  abiiseial  et  ferat  p»'rdre 
enc()re>  daulhe^:  de  >orle  qu'il  n'y  aurat  moien  pour  furnir  aux  aNde>.  el 
(jue  p;ir  la  serons  >j)oliez  des  amvz  et  enn*'mvz. 

Lon  II  at  <'ne(»i-('s  achevé  avec  les  Eclats  (jiu'  ollrent  la  (juote  de  deux 
indliou>  pour  trois  ans.  pourveu  que  Ton  liosle  le  \"  et  w^  L'on  faict  du 
n'oclicri  a  accepter  I  otTre,  comme  Ion  at  faicî  plusi('urc>  fois:  si  Ton  lieul 
iccepti'  il  \  at  uni;  an.  cela  lient  prollite  xii'  mille  lloriris  V  Les  IloUandois 
ont  paie  au  prince  d'Oreni^n's  m  mille  florins  de>(juclz  il  noz  faict  la  guerre, 
<  t  Icra  encores  des  extensions  (ju  il  commence  a  faire,  bien  veant  (pi  il  ne 
[loirat  ^'arder  le  pi^}'^.  piiis{jue  1" Admiial  et  sa  suile  est  massacre,  dont  j'en- 
leiidz   (jU  i\  al  este   esloiiiie  \   l'outtesfois    il    passe    onltre.    puis  jpi'il    est    si 

'  I  M  ii.drur  un  !il  :  I!  •  ~!  \r\]i,  ^niiivellt's  (|uu  ce.s  d<n\  viUr-  mimI  p.riiin'^.  Nnir  ii-  ^I  .r^ii  m.) 
Léau  •>!■  rrii.Jit  au  iiriîir»-  «i  (  >r.iii_'i'  ii- •_'  >f|ilfmbi  •■  I  "(T-i,  \  .mt  iiDÎrr  //(v/o/vc  ■•/,■  /.rvc»,  p  -J"  lirl'Miioni 
!''il  [)i  1-  I''  ■_*  -rpt.-iiihn',  iiifîiii'  |nur.  \  <}\y  Hr(>.  Ui.i'mri  ,/,■  'l'irlnnonl ,  !.  I,  p.  130.  l.a  \  i  !!<•  .le 
i.ouvaiu  se  r.  ndit  [>-  "  >.-plciiiii!  r  |.')7-J.  V..ir  wArv  Hishnrv  de  I.^''r  un  .  p.  -IH'.t  ,  AI)  ^^Ml!.  >'i>  l'-ni- 
;inr,s  hiyf'trt.i.  p.  -JT!*  ;  \tri-,,hj  Jrr  rn,n'rf,i-  ' 't>>  Mfcii  I  't  .  pp.  17  et  miin.,  uii  I.miIcs  les  l■l^'■'(n^la^n•e.■^ 
r.Ja'iv.N  ;i  ,,"itr  pri^r  <n\i[  Ci iii S i j,'nc'i  ^.  ('uni  ,iii,>i  !.'>  icUris  ilii  .lii'  il'Alhf  au  ll'ii,  •m  i)  >t'j>- 
t.Miihr.'   I")T-'.  lia^^  ia  Corv  'pondaur-  ,lr  f'h  !ii>p'   II,  t     11.  ,,.   27'),  cl  (■  irhartl,    V'/;i'/v, ■/-,/<    /,■  l'ira, 

t.  il ,  pp.  5-27.  :)2;>,  :»'>o. 

'  Noir,  "iir  1,1  _M'a\il('  dis  alTaufs  au\  Ply^-I'.a^.  U-  y\ri\\>>in-  aiirt'>>f  jjindaiit  !.■  iii.i!>  1  aoùl  1^72 
.t  Philippe  11.  (l.iiis  ies  iJocum.nJ  •>  rrlu/ifs  a  ''/-is/ou.'   hi  \  \  l'  tirrli'j  j).  iSi,  j»ar  le  haioi»  kfrvyn  de 

I.'  tfr'Ilh.J\.'. 

.M')riiii>i,  tait  1.1  jHiisioii  au  ruass.i.'n-   '[>■   h   st-Han  Jirlfini    juicui    i.mi   j   Par, s  !-•   H  ao-ii    |:>7'2 
Lct  -•vi-uriuriil  uindilia  rii  'uii-.  p.iiiif.,    a    -,i  !  u,\  1 1,  ir,    ,].•     a   i'ian   '■.  ('iiiiic.-»  IX  a',,iiit   rliangf   .  ijuipl.'i,-- 


avanf.  et  aulcuns  pensent  cjue  aiant  i^aigné  les  villes  susdictes.  il  >rat  vers 
Anvers  pour  prendre  Berghes  et  Breda.  et  se  joindre  avec  les  piedtons 
(iascons  qui  sont  vers  les  Doules  '  et  Saftinghe  en  grand  nombre,  avec 
(  et  XXX  batleaulx,  pour  après  faire  la  guerre  à  Anvers  par  mer  et  par  terre. 
[)lus  soubz  espoir  de  faire  élevaison  de  peuple  *  que  de  la  gaigner  par  force. 
Il  n'est  h  croire  comme  Mons»^  de  (^liamnai'Miev  v  est  avmé  et  chéri  de  tous, 
de  sorte  que  cela  me  faict  bien  espérer  de  ladite  ville.  Il  est  vray  qu'il  v  at 
beaucop  de  meschantz  gens  fort  appovriz. 

L'archevcsque  de  ('ouloigne  doibt  arriver-  cejourd  huv  en  j)ers()nne  au 
camp  avec  ;i"'  hommes  \  L'on  me  dit  (|ue  quant  ilz  seront  bien  conqitez.  ilz 
ne  sont  pas  vi^":  mais  ilz  feront  bien  aultant  de  mal  et  cousteront  comme 
siiz  fussent  ii'".  Le  duc  de  Holste  est.  ad  ce  que  Ion  dit.  dechà  a  (irave 
avec  im"'  chevaulx  et  ii"'  piedtons.  Hz  viégnent  fort  tart.  parce  cpu' Tarifent 
n'at  este  prest:  et  louttelois  ilz  sont  paiez  depuis  le  temps  qu'ilz  sont  entrez 
au  payz.  qu  est  aullant  perdu  pour  noz  et  ung  mois  entier,  (leites  qu'an- 
cores  Ton  auroit  euqirins  de  tout  perdre.  I  on  n"}  sçauroit  cstrc  [irocedé  de 
milleure  sorte,  dont  tous  gens  de  bien  ont  grand  regret,  et  que  par  la  lon- 
gueur l'on  at  donne  aux  ennemiz  temps  d'achever  leurs  emprinses.  enlx 
fortillier  et  prendre  tant  de  villes.  Et  je  ne  sçay  si  Ton  en  recouvrera  beau- 
cop. puisque  allons  c(jntre  Tliyver:  et  tout  l'apparat  de  mer  est  passe  en 
lumée,  tous  noz  batteaux  prins.  veoires  jusques  à  ceulx  que  restoient  à 
I  Escluse.  que  le  duc  de  Médina  avoit  ammené,  (pi'est  une  perte  irrécou- 
vrable. Et  ce  que  ces  l.statz  sentent  plus  est  qu'ilz  sont  en  opinion  (|u'ilz 
sont  en  maulvaise  grâce  du  Bon  et  estimez  pour  rebelles,  traictres  et  hére- 
ticques:  en  ce  que  Ion  leur  faict  grand  tort,  pour  couvrir  tant  de  laultcs 
(jue  l'on  at  commiz  contre  l'espoir  que  l'on  avoit  donné. 

Dieu  doinl  que  I  on  n  en  face  dadvaritaige.  du  moingz  n'en  espérè-je  pas 

lunit  nv  (Oiidiiilf  en  rnaticrr  pidiliiHK  ,  le  prince  d'Oraiii^c  ne  p  uvail  |»iu>  ittrudrc  aucun  >c(nur> 
<it  la  [-"raiirc.  Celle*  i  dcvitit,  par  suite  de  code  voKe-faee,  retiuernie  du  Tacilurue  et  de  ve>  adhi'n-uts. 
\  oir  à  ce  siijel  (iacliard,  Manuscritu  de  Parts ^  t.  il  ,  ji,  .*)27. 

'    I.e  Hoc!,  sur  la  rive  gauche  do  THscaut,  pnaviiuc  de  hi  i'Iaiidre  orientale. 

■•    tain-  élévation  de  peu  pic,  stiulexor  le  peuple. 

'  I.e  fait  de  l'arrivée  au  ea(U[»  d»  Mous  de  Saletitiii,  arches  ë((ue  de  Colof^ue,  esl  raciuile  jia^-e  42?! 
«le  (udip  \l(i(tVi^ihc  /.ri.ft,jk.  Il  était,  dit-elle,  l.ieii  moule  à  cheval  eotunie  un  vaillant  chef  :  u;  I 
ohtinohltir:  al^  tti,  Vfon,  iaiu:riju  t,   fnerdv.  P.  Hdi   en   i.'iit  égaletneiil  nienliiui ,  liv.  VI,  fol.  290. 


iir, 


CORRKSPONDWCi: 


«ieulx  tant  <iut'  cesle  coniluicte  (lun-rnf,  rf  Vostre  îll'"«  Sj^-"  se  penlt  sou- 
vt-nir  ce  que  j  en  ay  dicl  passe  longtemps  et  (jue  la  lardance  du  duc  de 
Médina  et  (|u  il  n  al  esté  incontinent  entreniiz.  seroit  nostre  ruyne  Car  l'on 
heust  faict  par  doulceur  ce  cpie  ne  se  fera  jamais  aultrement. 


(I\ 
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Morillon,  t.  Vlli,  loi.   18.   19 


Mon>i«Mic  le  l*revo>l.  Hfiwdichis  Dniniitus  (jai  facit  nnrahilia  magna 
s»lus.  f^l  in  ru  jus  utanu  snnt  corda  Hetjuui'.  Nous  avons  jà  heu  la  nouvelle 
(ie  ce  <|ue>t  succède  a  Paris  le  \\n  et  wiv  du  mois  passé*:  si  bonne  dili- 
uence  a  Ion  faict  pour  en  adverlir.  De  raison  le  cardinal  de  Lorraine*  ne 
debvra  pas  beaucoup  retarder  son  retour  en  France.  VA  nous  pouvons  dire 
(jue.  sans  la  defaicle  des  Huguenot/,  (jui  vouloient  secourir  Monts,  ou  si 
^rand  nondire  de  la  secte  est  demeiire.   le  ro\  de   France  n'eust  ose  entre- 


'    l.ii   jm.'  -Iii   riiT'Iiiia!    ili'    OiMiivrlir  ,i  llI(ljH,^    (!,■    |,,    st -1?  irllirli  m  v   l'tait  |.,iit;ii,'i-c    par  i;i    .nui      i  • 
Bruxelles.   S'-w  !••  i-,i|i|M)ft  du  imiii-li'-  trainMi-.  ii,)ii>  liactiaid.  Minn/'i-nh  ilr  /'ans ,  t.  Il,  [).  h-J  l 

1  \,,i|-_  ,.,,  (■,.  qi,i  rtiiuai  11'-  i,(  .>t  -  H:i  cl  ln'l  cm  v ,  !<■>  il  i>>''i-t,il  in!i>  il  li-s  re<'Mril->  les  [)lii,s  iiii})orl;irits  : 
Haitk''.  //'<f'>in'  il'  I  rii/tr.  ,  pniirij>.,l,nii,f  prn'litu'  !<•  A' V /'  ^ivch::  Suitlaii.  I.ii  l'r-iurr  >■/  la  Sf-/!.ir- 
'hfiif/ty  tia'iuiti^ri  fil  traiir.ii^.,  (iaiiil\,  dans  !.•>  Q'ir-;/n,it:i  hi^lnnqiKS ,  t.  I;  White,  Histoire  des 
jH,rrr^  r,'i>r/i,  iist\<  <!■  l' ram '\  «■>'/>  /'■  rrt/in-  ■!•'  (./lurlr-,  I A  :  Maiikt',  f/is/orisrh-fjn/ tlisr/ir  Zntschrift  ; 
.Mackii.f  ■m1i,  Ih^tnr.j  af  t'-X'/htiid  :  Ba^clul,  In  ■lipluma/n  rnnhnmr:  Theiiier,  .annales  irrlcsiasHijupi; 
Ebeliiij;.  .\n'fnr,iii<r/,r  ll,itrnfj>'  :  nr  (,  r-r/,,rl,ir  I  ronkr,  tri,  ^  mUir  KnrI  IX;  Cornhes,  l'Iinlnvne  Jj 
Bayonn  i  Stio  ,'  'a  ij>irs!iun  il<-  la  SZ-fiiirthrlrun/  :  LoiM-ifUi-,  Tnns  énu/mcs  histnrviurs  :  l.aSl-liai 
fhé(cmy,>>,:  ,\v\j\  iioiicts  .ie  .^l .  Oarharii  (la;l^  lr<  H'ilhlitc  '/<■  l' Académie,  ("■  sôrie,  l  l\  et  XIV  ; 
Mil  articif  ila[i>  V A  Ifn  nwu/n  />t'l'/i'  ilr  IHS-J,  par  M.  |'hiii|)-nii ,  it  ilniis  les  liuUeltus  de  l' Académie  de 
|ss".)in  travail  île  .M.  le  h  irmi  Kri'vxO'l.  I  cltriilioM  :  .ji'  llii' ! ,  '..  I V. 
<.harie->  il<'  l.uriaine  ,  caidiiial  ik   (iiiisi'.  \  -i-.'.    |>his  \\aM-  ,  p.  (  10. 
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prendre  ce  (jui  s  est  faict;  el  sans  fauite  ces  mallieureulv  1  eussent  tousioui'» 
tenu  en  tutelle  :  adieu  maintenant  la  liii:ue  avec  la  rovne  d'Ani^leterre  '. 
Va  icy  on  al  dicl.  dois  longtemps,  que  si  la  (.our  laschoil  la  bride  aux  Calho- 
lic(|ues.  que  les  lluguenotz  ne  dureroienl  guères.  LOn  verra  ce  que  fera 
niâintenanl  la  mère  ".  11  y  aura  ties  gens  parloul  eslonnés;  et  advienrie  ce 
que  pourra,  ceci  ne  nous  peut  nuire.  Si  le  roy  de  France  passe  oullre.  il  se 
pourra  dire  Roy.  el  la  religion  se  restaurera,  (jui  servira  aussi  pour  aultres 
pays.  S  il  ne  passe  oullre.  il  aura  de  la  besongne  pour  aulcunes  armées,  et 
nous  lesseraten  paix. 

Mons'  le  duc  dAlbe  aura  bonne  commodité  pour  remédier  à  tout.  Les 
Anylois  se  retireront:  les  François  vouldroient  bien  estie  en  leur  maison; 
les  Allemans  seuls,  estant  y;ens  ramasses,  sans  chief  légitime,  sans  ari^enl 
pour  donner  solde,  ne  se  pourront  soustenir.  Fl  le  prince  dOranges  n'en- 
tend  pas  bien  ses  allaires.  doecupper  tant  de  j)laces:  el  ce  que  faict  bie.i 
espérer  de  Matines,  Rruxelles  el  Anvers,  est  (pie  si  ses  gens  y  venoient.  il  se 
perdroit,  ny  auroit  obéissance,  non  pas  le  roy  de  France  mesmes.  s  il  \ 
esloit  avec  son  camp:  questoit  ce  que  me  faisoil  désirer-  (piant  le  roN 
Henry  vint  à  Bins  %  que  nous  estions  à  Namur.  (ju  il  allasl  jus(|ues  à  Bru- 
celles il  se  fut  perdu  sans  remède,  comme  fera  le  prince  dOranges  s  il 
va  là  :  ce  que  je  ne  cioy  il  fera.  Cecy  s  entend  si  le  duc  dAlbe  faict  son 
debvoir.  (|ue  j  ai  bien  veu  se  perdre,  el  estre  aullant  estonné  (juil  al  jà  este 
à  beaucop  moindre  occasion.  Kl  à  la  vérité,  quant  je  vous  escripviz.  >ers  !» 
fin  de  juing.  (|ue  j  espeiois  (jue  recepvant  mes  lettres  vous  seriez  plus  a 
vostre  repos  <|ue  (juant  vous  escrivistes  celles  auxquelles  je  respondoie. 
c'estoit  sur  probable  conjecture,  et  espéroie  que  le  Roy  résouldroil  plus 
losl  ce  du  \'\  et  «jue  les  allaires  de  la  guerr'e  se  conduiroient  plus  diligem- 


'  Le  traite  il'alliaiMe  riitic  lf  mi  de  l'iahce  et  la  r<'iiie  d  Wiiglelej  ic,  ^i;4né  a  Uloi>.  le  '1\)  aTiii  {oll. 
Noir  le  te.xte  dans  Diiiiioiit,  Curps  ilij)li)/natiiii/i^  l.  \,  pari.  I,  p.  ill,  et  eoul.  de  ll.i-.>au.  //;.■.'(<;';■ 
de  la  diplomatie  française,  t.  Il,  p.  SO. 

'   Catherine  de  Médiei ,  reiiu-iiière. 

■'  Le  il  juillet  l.'i'ii,  I  arrin-e  de  Henri  11,  nu  de  l'ranoe,  prit  la  ville  de  Biiiclie,  ui'i  ia  reiu' 
.Marie  de  Houj^rie  avait  un  .superbe  palai.N.  Henri  li\ra  la  ville  au  pillage  et  à  l'incendie  et  tit  ''nie' >r 
du  eliâteau  tout  ee  (jui  lui  parut  a  sa  convenance.  Puis  il  se  retira,  poursuivi  par  rarniée  de  Cliarle-.- 
(^uint  qui  lui  tua  beaucoup  lie  inonde.  Noir  I)t;  hahulin.  (.'oitiniriifain  s  ,>?/r  le  fait  dea  dcrfiih-'-s  'juern  > 
en  la  Gaule  Belgique,  jip    l-Jt»  i  I  ^iiiv..  De   l'Iioo,  !.  II.  j».  '1~\<\. 


Tome  IV. 


u 


-1 1 8 


(:OKKKSP()M)A>Œ 


ment,  je  nose  dire  rnieulx.   El  si  j'eusse  sceu  la   vicloire  du   sieur  Don 
Kadri(|ue\  que  je  baptise  ainsi,  plus  eussé-je  pense  qu'au  x«  daoust  vous 

tussiez  esté  asseuré>. 

Ledict  prince  d'Orani^es.  pour  manier  son  entreprise,  eonnoissanl  son 
t'stat.  debvoit  venir  droiet.  sans  s'amuser  à  villes,  donner  de  teste  contre 
Mons'  le  duc  d'Albe.  et  aventurer  ou  de  se  perdre,  ou  de  le  desfaire  :  car 
il  est  bien  veau  s'il  pense  pouvoir  soubtenir  à  la  loniiue  :  l'on  en  a  trop 

dexemples. 

l/on  mes(rij)l  d'Allemainine  (jue  d'uni:  cnulp  darquebouze  Siliers  a  esté 
hié.  principal  conseillier  de  Madame  de  Lorraine  la  mère*.  Je  ne  sçay  s'il 
.  st  vrav.  mais  bien  que  le  duc  de  Lorraine  et  plusieurs  aultres  le  liays- 
soient  mortellement;  et  à  la  xerité  il  est(»il,  s  il  est  mort,  et  est.  s  il  vit. 
insU[)portal)le,  vain  et  peu  prudent. 

Dieu  \eulle  donner  i)on  conseil  a  ceulx  ipji  manieront  les  atîaires.  (ju  il 
faull  réduire  a  ceulx  du  paNZ.  et  a  ce  que  les  lettres  se  facent  par  les  secre- 
Jaires  d  Kstat,  ou  tout  n'ira  bien.  Combien  n  a-t-il  (pie  à  Mons'  de  Tisnac(i, 
M  Hopperus  et  au  président  je  chante  ce^te  clianson  *  Mais  a  la  vérité  ilz 
Il  ont  pa>  tenu  le  chemin  (jue  convenoit  pour  \  parvenir  :  il  vault  rnieulx 
tardcjue  jamais.  Je  ne  .H'rois  pas  beaucoup  enq)esch('.  si  j  eslois  la.  })()ur  le 
!()>l  et  facilement  acheminer.  Il  faut  entendre  aux  alfaire.s  et  non  .se  lasser 
>i  ou  U\s  veull  bien  acheminer. 

\  ous  ne  polriez  croire  combien  Icb  Lraiiçois  sont  de>('uu>  iusolens  <les- 
pui>  lexecution  contre  ladmiral  de  Lhaslillon  '  cl  ses  comj)lices:  il  leur 
-amble  (|ue  I  on  doibl  les  adorer.  Lt  Dieu  sçail  si  eu  Allemaii^ne.  en  Anide- 
ieire  et  en  Turcqiiie  il/  parleront  aullre  lani^aiiie  *. 


lîi72,  SOti-  l;i   cniuiiiitr  dr   Ddii   I  a*!  liiliif  ,   liis  (lu   lin      li    WÏh-, 

"  Christine.  Illh-  do  Chrislicrn  11.  ini  d,-  I  taiinnaik  ,  >.:■■,;■  ,1^  (  :iiai  L  s-niiu,l.  F!l.'  a\nit  rp.,ii>.  ru 
premières  nnrcs,  .-(1  1.^).40,  rrançoi-Marir  s|, .,.■,■,  duc  de  Milan..!  m  s.m  ,.iidrs  ,iuc.>>  I  r.in.  m.  l'^ 
du.  d.  I.nirauio,  mort  h-  IS  .loùl  l.'ii').  I»i'  rr  mafia-. •  i.aqnit  Cliarh-  11,  duc  dr  LurTaim- ,  no  le 
is  iV\iH  i  l'»i.",  (lui  vu.ccda  a  s..n  poc.'  «-nus  la  tutollo  de  ,>a  n.oro  et  du  |irinco  .Niouias,  bun  t,nrlc.  l'.n 
i:»:j'i.  Ihnii  il.  ro,  d.  rrauco.  la  dojx.uilla  d<'  ia  irpn.c.  I)r>  .vlrails  d.'  I.ltros  dans  losqu.dio.s  ollc 
S(  pîaiii'  d"  <■<■.  vnirs  de  fait,  >ont  iuii.|-niior<  dai.s  II.'miio,  lh-i<>i'>  'hi  rr^nr  ,{>■  Charlrs-Qniitt  ,  I.  IX, 
p|).  i6S  et  suiv  ,  soilli,.,-.  liai  par  io  <luv  fi  m,i,  rnt.iui  a_'r.  rtait  ru  r\]i'\  un  dr.  prinripaux  ooii^nllor> 
de  la  priiK  c-s. 

"    (i.i.spard  dr  Lohglli,  ,s'  de  (  iià!  lilnii. 

*   On  lit  en  note:  •  L'on  mu:  o^ripi  iju<    i(    li.-:  a  faict  d.  ^pocher  le  cliantihn  do  Liiui]>i!al  c!  sa 
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Le  duc  de  Sesse  *  partit  d'ic)  jeudi  dernier  avec  fort  bon  temps.  Il  doibt 
estre  pieçà  à  Messine. 


ex, 


LU    C.ARDJNAr.    DK    (.H.\>VELLK     AU     t>RKV0T     MOHIFJ.O.N, 


(nihiloihèqii.'  le  Bosaiiooo.  —  F.oilros  ,1e  Moiillnu,  i.  \  |||.  f,)I    1<>  .-o;» 


.NapU'^,   !(•    M    soptcnil)ro    1  )7-2. 

Monsieur  le  Prévost.  Je  vouidroie  que  nous  fussions  «piictes  des  tiS  pri- 
sonniers framjois  qui  sont  à  Sainct-.Vmand;  car  ilz  ne  ne  nous  j)eulvent 
servir  de  rien  (|ue  de  nous  mettre  en  frais.  Et  si  le  Duc  commandoit  de 
les  jecter  en  la  rivière,  puiscjue  ilz  sont  des  Hui-uenotz.  je  n  y  mectrois 
empeschement  \  Jus(}ues  ad  ce  (jue  le  Duc  y  prenne  résolution,  je  ne  treuvc 
(|ue  très  Ixui  ce  que  vous  faictes  de  les  faire  nourrir  du  relicpiat  îles  reli- 
iïieulx. 

La  rehaulse  du  pris  de  lari^enl  ne  me  plaist,  et  beaulcop  moings  si  les 
marchandz  }  ont  heu  perte,  comme  certes  il/  auront  pendant  (jue  Schet/ 


fonirn.',  .pic  ^crnil  lui.^  ;;r;ind  !>u'ii  •  jo  iThm'  diro  que  p'  vouidioïc  (pic  (piidipio  aultia-  lomiiit;  iii>l  iogiéc 
nù  ollo  inon'to.  •  Granvelio  a  Morillon,  S  dctoluo  l!)7-2.  (LoUi^-s  do  Morillon,  NUI,  •2'2.) 

Morillon  npoiul  au  (^aidiiiui  lo  8  novouitiro  ;  •  C\'-t  un  hoau  dôoonibro  liu  ohancolicr  de  !  i|ll^|lil  il 

ot  do  >«a  foiiiinc.  Ploust  à  Diou  ijuo  dou\  Jt-sahol,  (]uo  bien  vous  oognoissoz,  los  suivi>-^i'nl  u)\ J  • 

prnso  iHM'  le  ro\  di'  Train-o  n'a  pas  oornnionoé  le  faici  pour  lo  laisser  là,  «pio  pourroit  otro  >a  ruyiic. 
Il  n'y  a  que  de  l)a{tro  Ir.  for  oopandant  qu'il  est  chaud.   >  ('[.otiros  de  Morillnti,  VII.  !23s.) 

'   (îonzales  de  Cordouo,  duc  de  Sossa.  Voir  plus  haut,  p.  3().'>.  note  1. 

•  1.0  duo  d'.Mbo,  malgro  los  iustancos  du  roi  do  Kranoo  de  faire  massacrer  lou.s  les  prisonniers  pri< 
a  Mons,  no  partaj^eait  pas  cet  avis.  Voir  au  sujet  des  rocointnandations  du  roi  de  Franco,  Gachard, 
}tanuscrits  de  l'aris,  t.  Il,  pp.  l)'2^.  .'iSO,  ^?>'2.  Le  Duc  son  tint  aux  premières  recommandations  ipii 
lui  avaient  été  faites  par  l'anjbassadeur  français  de  les  traiter  honorablement,  Ihid.,  p.  330.  Si  (ioiili<; 
a  «té  exécuté,  c'est  parce  quo  tlbarles  IX  lavait  formellement  réclamé  à  Philippe  II.  Voir  Correspon- 
dance de  Philippe  II ,  t.  Il,  p.  -iS7.  Les;  motifs  qui  ont  eii^aj;o  lo  Duc  d'agir  ainsi  sont  développes  ilun, 
sa  lettre  du  13  octobre  1S7-J,  NDir  ('•trrcspon'liitii'c  ■/,■  l'Inlippi'  11^  ibid. 
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a.nat  la  \>nri  qui!  «■<  aii\  aiïaires  de  (este  (jualilt-     L  on  aura   priiis  couleur 
^ur  <(•  (ju'il  n"v  a  aultre  ihom'u  de  faire  venir  I  or  au  pav/. 

\()iis  avez  fort  hieîi  faiet  de  refuser  tout  a  plat  ma  maison  a  la  r(»nlesse 
,i(.  Norlliumhelland  '  ;  et  respondez  ain>i  a  tou>  et  aus>i  a  rnon  eoncierijje 
(lue  \ou>  n'oseriez  admeetre  persoruie  >aiH  expresse  eliarge.  sinon  le  ijou- 
x'erueur  du  pavs.  Kl  pour  vous  diic  la  \erile.  oultre  (jue  les  Ani^lois  sont 
«.rdinairernent  de  malheureuse  nature  et  ennemis  des  eslran^ners.  et  (pie 
ji  eeste  eause  ilz  méritent  moirigs  de  fabveur.  ny  le  feu  ro\  Henry  \  nv  son 
lilz ',  nv  la  feue  Ko\ne*.  uostre  maisiresse.  u\  celle  (pi'est  a  présent  .  ny 
nul  de  leurs  ministres  n'usèrent  onc(pu's  en  mon  endroicl  de  courloiMe 
îsulciine  Va  vous  >cavez  celles  (pie  je  leur  a\  faicl  (plant  ilz  venoient  a  la 
iuui.  et  eond>ie[i  il  m'a  cous(e  du  mierj.  \A  je  u'aime  en  fai'on  rpielconcpie 
la  ti.hon.  UN  vault  le  meilleur  d  euK  et  délies  une  prune;  et  pourtant 
iinuviivv/  ferme,  et  ne  mettez   VuliUm- eu  maison  (pielle  (pi  elle  soil  mienne. 


CM. 


l'i^rvic  i>i    Mi\rMiii^  '    M    (  \in»iN\i    m    (.h  \nvi.lll. 

(BiMiottièriu»'  >W   lu-sauçcu.    —   MeoK.ins   de   Gryin.iu      t    XWIIl     l'i     i~'  .   171.) 

s, 1,1,.       ],■     1"     -r  jilrinl.rr     î'iTx!. 

M(a»M.iirneur.  Si  laete  faict  en  France  al  admirai  et  ses  complices  neust 
intii  siKcede.  les  commis  de  IKmpereur  .•u^seu(  peu  faict  a  Besançon,  les- 

^    La  cn.nhsse  dr  .N.Hlt.uintMTlaïui  srtail  nlu^-ir.  .1,,,.^  hot.  r  (.a>  s.  \  ,„r,  au  sujet  .les  rcfu;îi.'s  anglais 
:aix    P;i}^  li.iv.   !<-  liull,-tn,s  ,lr   la  <.ommt^.-uu,  ,i7,,.w,„rr,   t.  Il,  p.  "J^  ,  I.   HI,  p.   \'2:  l.  XVI.  |..    1'-*.  «'l 

.:t'  |-<nssai>.  l.  l\,  14'.  i«>").   1*>'J.  '"i-  *'"• 

•  11. lin  VIII.  roi  liAiiglel.-rr.-,  mort  daii-  i.  nuil  du  1>S  aii  iî')  j.mvicr  l;)'.7. 

■■■  I  dnuiird  VI.  iiU  df  Henri  Mil  «M  dv  .J.auh.    ^rstu-nv,  m. ut  !.•  tl  juillet   iri^r.. 

>  W.nu    ludor,  n-Hi.-  d' AiiKlftcrrr  et  fennur  de  IMiilipi..'.  drvtiiu  ^.lu^  t.ird  ro.  dKspn^.u-  cl  suuvc- 
i;.,i.  d.  s  Pavs-Ba.^  sous  le  nom  dr   IMiilippe  II.  KHr  Mi.uirul  k'  7  uitubrc  \oh[i. 

'"  Liis.ibt  ttt  Tudor,  iciue  d'Augiflcrre. 

»  <.c'^i-i>M,na-fap}MrlknUi  uiif  anciciii.tr  luaiMU.  .ic  li.-u.  .c^iu» ,  qui  a  pn^  .mui  nu.u  du  Mllai;.-  dr 


(pïflz  jeudy  xi''  cie  ce  mois,  assistez  de  Mons'^  le  (Gouverneur,  de  Mons'  le 
conseiller  Boulechoux  ',  Mons'^  Froissarl  '  et  du  procureur  i^énéral  de  Hour- 
u'oii^ne,  se  Ireuvarenl  en  la  maison  de  la  ville,  ou  ilz  demeurarent  jusques 
au  midy  dois  le  six  heures  du  matin.  Mons'  le  (iou>erneur  présenta  pul)Ii- 
«[uement  auxdits  commis  les  lectres  du  Uoy.  uostre  sire,  de  credence  sur 
luy;  Mons'^  le  conseillei-  lioutechoux  harrani;a  au  nom  dudit  S"^  (iouver- 
neur.  et  un  S""  docteur  desdits  commis,  nomme  .Mons"^  liesaiu;on  '.  proposa 
a  toute  la  compagnie  lintention  de  1  l^njiereur  estie  (|ue.  moyennant  (jue 
a  ladvenir  tous  les  hahitans  audil  Uesan(;on  Nescfuissent  catholiquement  et 
selon  lancienne  fo\  cntholiipie  et  romaine.  Sa  Majesté  leur  [)ardonnoil 
le  passé;  et  que  ung  chacun  dit  })ul)li(piement  sa  voulante  pour  estre 
inscripte  par  ledit  Besan(;on  et  signée  par  celuy  (jue  la  disoil.  Kl  ceulx  (pii 
Nouldroient  aller  au  contraire.  Sa  Majesté  Impériale  leur  {)ermelloit  vuider 
la  cité  avec  leurs  meubles,  et  poulvoir  dedeans  ung  mois  vendre  leurs 
immeubles.  Tous  les  gouverneurs,  combien  (ju  il  y  en  a\e  des  remarcpiez, 
dirent,  faisans  leurs  harangues,  qu  ilz  Nouloient  obeyr  a  Sa  .Majesté  Impé- 
riale et  vivre  catholicjuemenl  et  comme  dessus.  Kt  comme  le  temps  [)ressoit. 
lesdits  commis  dirent  (jue  ceulx  (jui  nauroient  dict  leurs  opinions  \roient 
la  dire  dans  leur  maison.  L'on  en  espère  uiîe  bonne  (in.  Kt  sn  lesdits  de 
Besançon  avoient  [)rinces  pour  les  soustenir.  il  y  avoit  de  mauU  ais  cueurs 
et  sy  grand  nombre,  cpie  sy  les  catholiques  n'avoienl  ayde  du  dehors,  les 
desvoyés  sont  les  plus  forts  et  actifz  et  y  en  avoit  beaucoup  de  gaslez  Fe 
capitaine  d'eulx,  nommé  Kenson.  décéda  dimanche  passé  obstiné,  et  pour 
ce  inhumé  hors  la  cité  en  terre  profane. 

Ciicivirry,  divisé  en  deux  seigneuries-  ('h;uivirc\ -!c-(  liâte.-m.  (inî  se  divisait  eu  (Ih.ilr.iu-dcvvu.v  ,•! 
(Ituiteau-dessous,  et  en  Chivirev-ie-vicux. 

'  (;iaude  IJoutocluMix.  N'cir  (kdlut.  enl.  'ii'2(i. 

''   Jean  Froissa  ri,  %lnd.,  [>.  '22!),  et  plus  lituf,  p.  !tS. 

'  (;es  (oininissaires,  le  comte  de  Moiitforl  et  le  haroti  d.'  Pnlwri!.  r,  étaient  arrives  .i  l',(>>-aiM on  le 
lî>  août  précédent.  Voir  Documents  inédits  pour  servir  à  ffn-foirc  dr  la  Franchr-CovUt' .  t.  I.  pp.  -J^i'.f, 
'2(<(^  A  roccnsiou  de  eeteiiNci,  le  (iardiiial ,  éeri\int  le  M»  avril  précédent  au  prieur-  de  Hellefon- 
taine,  faisait  observer  (jiie  »  si  lesdits  commissaires  nN-loieiit  aultremctit  assistés  i-t  du  j^ouvenuiiH  n! 
du  eoiité  de  Bourgoigue  et  tie  eeu\  de  la  cour  de  Parlement  ijue  n'iuit  esté  eeiilx  que  auparavant  ni.; 
ete  envoyé?,  cela  ne  servira  dt   rieri.  -  [Lfttro  di    tUHefonlntm  .  I,  ViTt.) 
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LE   PRF.VÔT   MORH.LO.N    \(!  CVHDINM.   DF.  llRAN'VELl.K. 

(iihi-vh-")'!^   '!e   BesançAn.   —   I.pllrps    If  >1nrill'>n,  t.  Vil.  foi    l'r,   a    U)<\  ) 

Arr;is,   't;    Iri   s.»pt<*mbri*    \^7i 

>!on>eign<nir.  Je  me  suis  relire  eu  ce  lieu  avec  (juehiue,',  uieubles  Nostre. 
et  nuen^"  mesuies  ceulx  (juavoil  vn  -aide  vostre  concierire  a  >laline> 
Augustin  Wesns.  seiou  que  j  en  av  ev-devant  adverti  X'^'"  lll"'"  S-^-.  El 
lediet  \Ve\nsest  détenu  prisonnier  allln  de  rendre  compte  de  vousdiel^ 
meuble/  Jt  des  siens,  lesquelz  >  il  lieul  miz  dehors,  il  heut  mieulx  faict. 
Et  san>  ce  «pie  \^"'  111'"^  S"«  mal  esoripl  (pi'elle  ne  lenoit  pas  seur  a  Bru- 
elle>  ce  (jue  ne  lestoit  a  Malines.  je  lieusse  relire  les  tapisseriez  d'escar- 
latle.  de  cuir  et  ^'arnimentz  tie  lilz  avec  ce  (|u  esloit  au  <'al)inet,  (jue  je  trens 
tout  pour  perdu,  ensamble  tout  ce  que  ledicl  NVe\n>  avi)il  en  vostre  maison, 
que  enterra  peu  de  jour>  devant  que  la  ville  se  perdit  >a  vasselle  au  jardin. 
Je  craindz  que  Ion  luy  lera  bien  dire  le  lieu.  Lollicial  est  bien  apparent 
de  perdre  aussi  la  sienne,  (pi  il  heut  mieulx  laicl  dVnvoier  a  Brucelles,  selon 
que  je  le  luy  avoie  conseille.  Il  esl  parti  vers  Italie  [)our  y  passer  son  hyver. 
Je  v  soubhaide  le  povre  Blasere.  (jue^t  delenu  fort  estroiclement.  comme 
est  le  conseillier  Vander  Burcht '.  lil/  au  jaditz  président  d'I'lreclit,  (jur 
mourut  en  An-deterre'.  et  unu'  aultre  conseillier  natif  de  Hollande,  avec  le 


'  J,-an  \nu  .I-t  P.iircht,  ii-'  i  Bniu,>,  ii. .;,,,,,.•  mn.-Mli.-,  ,,ii  l.raii.l  Co.».'.!  ,!.■  Mali...-.,  \r  H'*  i.ov.-u,- 
hrr  \ht\\).  y.u  insi,  ,1  fut  no, „....•  OMn>c.ll.r  ,lu  Coi.snl  pr.vr,  rt  obtint  la  prrsid.-ncr  .i.i  (irai.d 
Conseil  .!.•  Mali.ie^  le  l'i  ^Iccnuhre  .!.•  la  nnuip  a.inr.v  Vu  i  ^l».',  il  passa  a  la  pn-sidoi.cc  .lu  Con.«»<'il 
^.rivo  ft  . . iour.it  .-a  juin  l^i!>.n.  V,.n  V,  n  uhi  d^r  rmn^i.kr  <nn  Mrrh.lm,  p.  IN;  Miniu^n-H  du  C.rnnd 
Cnrwil  d,-  Maline^.  p.  114,  rt  r«'i:istre  '217V.i  de  ia  (  hanihi-.'  d.'s  C.oniptr*. 

=  Unrn  Van  der  Biirclit,  pèn-  dr  Jean,  in-  a  stHmiui.T,  fut  nommé  cons.-ill.T  n  ....dire  au-c 
requaesdu  CoommI  de  Brahant,  ir  îîti  novrnd.re  I.V»0.  |.o -2»i  novembre  l^i47.  il  passa  a  la  présidence 
du  Conseil  dTtrc.ht,  mais  il  i)>'  prit  possession  .!.•  ^«u  m.->^.'  nu"  !<■  10  .epten.br.-  ^ifS»».  r/annee  .HUi- 
vante  i!  re.;ut  in.e  •,.!>>!. .:,  -u  Aii-iHcr.v ,  uu  il  .nunioi  .1.  l^;! .  Voir  Mann,.r,t  du  Grand  V.ov^nl  de 
.St>ihii,ei,  p.   Si. 


î 
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i^refïier  Belin  et  secrétaire  Normand  ',  pour  ce  qu  ilz  sont  estez  emploiez  en 
(  e  que  at  concerne  les  troublez,  .\ussi  est  de  rechief  constitué  prisonnier 
lescoutelte  *  et  un  aultre  miz  en  son  lieu.  Le  conseillier  Pamele  *  et  sa 
femme  se  sont  saulvez,  mais  sa  maison  at  esté  pillée,  où  est  demorée  sa 
vasseile  et  bien  xiv">  florins  argent  content  *,  qu'il  avoit  gaigné  par  procès  à 
raison  de  quelque  succession  dévolue  sur  sa  femme.  Il  at  faict  faulte  de 
n  avoir  mieulx  pourveu  à  ses  alfaires.  Le  président  '  m  al  creu  et  retiré  tout 
le  milleur  meuble  et  les  seaulx  de  Sa  Majesté,  selon  la  presse  que  je  luy  en 
ay  donné  depuis  la  ville  perdue.  L  on  al  aussi  S[)olié  sa  maison,  à  couleur 
(ju  il  est  absent.  Mons'  le  doien  '  avoil  passé  long  temps  donné  ordre  à  ses 
meublez,  se  retira  le  mesme  jour  (jue  je  luy  envo}z  mon  homme  exprès,  et 
à  .VEM"""  Pori  '  et  Richardot  '  (|ui  monstra  mes  lettres  à  aulcuns»  du  (Conseil, 
(jui  sen  rioienl.  et  lendemain  ilz  furent  prins  sans  verd.  Ceux  que  ledicl 
doien  at  lessé  en  sa  maison  sont  chargez  de  xx  hommes,  (ju'il  fault  (|u  ilz 
nourrissent,  (^esl  chose  larmoiable  de  ce  que  passe  audict  Malines. 
iM"^  Boisot  '  at  aussi  sa  part  tle  garnison,  mais  elle  a  pie(;a  relire  le  milleur. 
et  est  avec  Mons"^  de  Champaigney. 

Ce  que  je  regrette  plus  à  Matines  depuis  sa  perdte,  est  V  aroux  el  ses 
prédicanlz  qui  infecteront  le  peuple,  l'^t  il  y  aurai  bien  à  faire  c\  après 
d  extirper  ia   maulvaise  semeiu'e  (pie  ces  malheureux  jecteront.  Si  csl-ce 

'   Guiliaumi  ic  Noiuiami. 

"  L'écoulèle  de  iMaiines  ei.ot  .1  ntli  epoijin',  nnii"-  I  .i\niis  dit  piiiv  iruit,  «loiliauiiir  dr  (.ur.q, 
S'  de  Bn\ekerk.t',  (|ui  11  a\.'iit  pis  vuiilu  juèler  senneiit  au  (.rince  d'Otan^'e. 

*  (•liillauinc  de  Painel,  né  à  Bruiio  ,  le  "i'J  iioveiidui'  i  oi'S,  fut  iiominé  ron-eillcr  th\  Conseil  de 
.Malincy  le  limai  15(11,  pui;-  presidmi  du  (Conseil  de  Ihindre  en  K)7.*),  enfin  prcMdent  ûu  (^oii.seil 
[irivé  on  15M1  el  mourut  le  1!  I  jan\iir  l,')!)i.  Il  avait  epou'«é,  le  1!»  janvier  lîiô-J,  Anne  Winnoe, 
iiiorlt*  le  1'»  jaiiMei  l.MHi.  \  Un  lldvnrk.  v;in  l'apendieelil ,  I.  I,  ji.<rt.  11,  p.  7il.  et  Maini>irit  du 
Conseil  piive 

*  »  Il  m'a  dit  depuis  (]ue  ee>lc  Minunc  at  esti'  einpluic,  mais  (juil  at  pei'du  tous  ses  niculdes.  b 

'■  Le  président  du  Con'>eil  lie  Malines  était  a  cette  épiKjue  Jean  de  Gi\  mes,  dit  d(  Bcighes.  non.me 
pai   letti-es  (tatente'-  du  '11  décembre  l.Mi-J.  \  oirsa  nutur  plus  haut,  p.  .">!•,*■»,  n^te  1. 

*  Humcdd  Vergeest. 

'    Couis  l'oriy,  <mi  INhi.  nu  l'ouri,  né  à  .Mre,  docteur  es  droits,  aichidiacre  d'.'\iia^,  dovenduiloi 
[ulre  de  St-Jacques   a  l.ouvam.  président  du  c(dlege  dr  st-Donat  en  celte  ville,  nomme  conseiller  dv. 
(iiand  Conseil  de  Malines,  le '.' a\  ril  1  Îi7 1 .  Il  nifuirut  ii  Malincs  eu  mai  lo7.s.  Voii   Goliu!,co.  145(». 
et  Muuuscfxt  dti  (irand  Conittl  de  it/a/j/u-*^  p.   III). 

*  Jeaij  («russe! ,  dit  ICehaiddî.  Ncut  plus  h.iut.  p.  ôôs,  nolet2. 

*  l'no  dey  fdle.';  oe  (iiiarles  Boiso;.  \\n    lius  haut.  i.  IV. 
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que  oslantz  h-s  uÛVuv.  rtnluicl/.  <iuo  jVnle.ul/  par  vostrediorese  fain-  (oui 
debvo.r  pourchaslier  ceulx  que  ^e  .eront  <]esr<.uvert/.  a  ces  derniers  trou- 
bles. Car  si  Ion  nv  n'xanclie  œ.  heretir(iut'.  vifvonu'Ml.  ils  m-  cesseront  d.' 

jocter  leur  \enin.  ,  ,    i     . 

l/n.ivo.Ml  tiscal  (le  Mai, nés  '  e^l  fort  .uspeel.  Auv>.  est  W  asleel  Je  tHM,> 
qu.  lun-'  et  l'aullre  ne  priera  po.net  que  Monts  ^e  reeouvre,  dont  loulesto,. 
.nonxM-and  espoir  :  «ar  (pios  que  1.  pnnee  d  (  )reni^es  se  so.t  pre>enle  a 
nostre  ea.np  et  pre>ente  de>  esrar.nouel.e.  (pie  sont  este  verdes  et  peu  a 
.on  adv.nlai^e.  rarl.ilene  na  ee^.e  :    d  d.el-nn  la   l,reM-l.e  estre  i^rande.  M 

(III. ■  I  on  l;i  |ii>lr.il  iiimil<T  :i  i'lii'N:ii. 

|.,„|„  |.,|,„.,.  .a  r.-m-t  ~.i,ul,la„l  .Ir  -  ni, m  !.■  .'Iinnin  .|U  ,1  oslo,!  v.nn, 
nnianl  ..I  .>•  .lur  le,  .Ht.  mt,,  ln„,^^r  ,„..,n,  |,„„r  jr-tn-  s.TOU,->  .l.■.h„l^ 
Mo„U.  peur  .H-  ,,,..•  M.M„  p'"~  -'"*'•'"  l''"'l'i-''-  """  ^•■"ll^'""'"'  '"""•'• 
,.,.„ix  ,1,.  h,  vill,..  „,:,i.  .„,-i  ,M."l.v  lo,li,-l  l',-,r,n.,  ,,,n  mI  .lonne  ..ne  ^n.n.l.^ 
..„..,-n,„„cl,e  v..n.l,-,.a,.  .-.,  Inq,..ll..  ,1  ni  l»  ni"  pl"^  ''^'  ^>'   \wnuues..om\>U-^ 

,.,„U  ,,„e  ,onl  ,..l..  ..,-.■,.  p.-„-  ..no  .■.,..i-M,l,.  .[U,-  l,-.„-  al  <lonn..  I.-  >..M..-  

F,,l,-,.Mpii'  la  ,.>„,-l  p,,-.'.lrnl,.  I.al„l  ^,.n,lr-.Ml,.  I.on  ,1,1  .p.  .1/.  >  >,>'.( 
,l,.„,on.z  l,-,..^  n,nh...  cl   ..ni;  .I.M.t.v  -m.K    p,.„.>   l.'.!-.''!    I-'   |'">-.'   ,l,."i.'T-.l 

^ol„ntl,■r^  r.O  „,.ll.'  lal.Ms.  ,,„ ca.,-,.  ....  ^.a.,.!  n-n't  an.l.t   l'r.n.-e.  .(..o 

!„,„■  ■,  fa..t  e.,trn,l.-e  .p.il/.  1.-..,n  .MamI  lc>„l  lo  pav-  p..n,-  ...K  .1  g-'a.,.! 
l,,..,.,-  \„"l  „„-.,..nl-,l/.  plu^  ,lc'  -iallO  rl.ari,.!/.  |,I,m">  ,!,■  l..,l,n,  ,p.o  ,-.».- 
n.nt  a„x  ^-e„,  q.i,.  I,' a,,,-  d.  1I.,M.'  a.„,„,.  m  MIon.a.,,!/.  v oionl  ...ord... 

""lon'è'ii;.U'..,-.jr>p.  ■.,■  .1..0  ..,■  l.o,.N.'.".  n,a„haiM..na  .vt.-.'.H-tc  on  ce  lion  \ 

,|n,iou.-,  ç..cn,  ,lo  Im',,  m.  ^ .olniiio/,  lo.l  li /  lo  pl.is  sour  ,Ju  pa)/. 

\„„s  „.s,no.\,.n..>  M..,.-'  lo  liovo,-o,.,l„„n.o  ,lo  ll„is-lo-l)no  '.  mon  l.oa- 
f,,.,,.  ■•   lo  o.,n^ollllo,-'.,.t  ,.,„v  ,lo  o,„„palu'nlo.   I.o  oon,,o.ll.or  l)a.i.a..l  avec 


.,.;,i  ,h,  i;,Hi.;rii  ,i.-  I  i.iii.ii.-  .  |..iiu,->l"  -^i '  i:;s7.  !>,.  i.'i'i.-- 

,„„„.j|i,.,    ,-i  a  ti-.Ml  .",  i.iai.'l  i; ,1-  l-'  'II"-  ■l''^"'- 


'    I.i.'vin  ni'-*'!,  iH-  ■'•  <.;i'i'i.  ;iv..cal  li 

,,i'.i,l''-  'l'i  l'I  j'ii"  1^^'*-  i'  '"'  "'">""'■ 

:  ,|,,„.i.i  ,11,  C',n,'ii  .l.'S  lr".il.l'S, '■"  VU'-! .  •■«  '■>«  '"i.-'i  > -'^'l  -'  l'I  "^-  "i 
.M'IiM'-  i.-  Il    n.'V'iiil.rc  ISTIi,  V'.ir  .Ma.iu-oril  .lu  'l'I  I  ""*.il,  l'-  l"-^, 
■  Pi'-rr.-  Wa-l.-.;!,  V'.ir  [.lu-  liai.l,  |i|.,  ■2>i-X  '■'>"•■  "'i',  "'l,  "'-■  '■'<-■ 

'  Arr;i<, 

'    I  iiiir.nt  M',^.  t-vé,]'!'*  .i.-  ll'.i-  l---l>'i''- 

'   >ic!!iL  Dain',M ,'  :..•  3  B,.K,-II.-.  v,.r,  î  ".  >  !  ,  w.-omle  ,)..  lu  dite  villo.  cl.ovah-r.  vMgn.ur  J-  IU.h. 


sn  femme  et  ses  frères  v  est  depuis  venu,  eomme  sont  le  proeurenr  i^enerai 
de  Matines  '.  l'advocal  tlseal  de  (iaFid  ',  avee  leur>  femmes  et  entlant/  *•* 
une  infinité  d  aultres  pour  ne  seslre  oser  eontier.  A  lirueelles.  il  y  a  graii.l 
maleontentement  des  bourgeois  contre  les  soldats  espaiij;nolz,qui  les  menas- 
sent de  courir  et  piller  doihs  (jue  Monts  >era  priiKse.  et  les  traiclent  comme 
lieréticques  et  traiclre>.  encores  que  le  duc  d  Ai'>(  liol  a\  t  delTendu  cpie  Ton 
usasl  de  ces  termes:  mais  ilz  ne  tiei^nent  compte  de  luy.  J'en  av  parlé  a 
leur  capitaine  qu"e>t  uni;  i^entil  peisonnaiij;e;  mais  oullre  ce  (ju  il  est  peu  cou 
tent  des  Hrucellois.  il  me  dit  qu  il  ne  povoil  contenir  ,si'>  soldalz  (piestoient 
libres  de  parler,  et  (jU  il  luy  «ie>plaisi)il  de  \eoir  re  (pi  il  \eoi(  des  deux 
tostelz  ;  toutesfois  (piil  eslimoil  faire  en  tout  eveiiem*  ni  leste  aux  boui- 
iicois.  Si  est-ce  qu'il  n  al  ([ue  .\i'  >oida!z.  et  (piant  au\  i\'  Allemandz  qui  y 
>ont.  11^  Ks|);,ignolz  le>  delTeroienl.  san>  lescpielz  j  a\  ferme  opinion  (pie  !a 
^ille  se  fut  perdue,  et  (pie  le  Prince  \  a\oit  inlelligence.  faisanl  xm 
compte  (In  venir  après  .ju  il  a>oil  gaigne  Lou>ain.  (juc  at  soubslenu  deux 
as>aullz  après  (pie  le  Prince  v  a%oil  faicl  brcsche  a>ec  xxii  falconin-aulx 
(jU  il  mené.  Ce  (jue  fut  cause  (pie  ceulx  de  dedans  entendirent  a  appoinc- 
tement.  ad  ce  que  furent  députez  de  par  runi\ersite  les  docteurs  Kiber-  ^ 
lus  et  Wanesius.de   par   le   magistrat,    le   bourguemeslre   et    mon    beau- 

.la,  I,  ()ltii,'iiicN  Baiiufl  vl  Olnini,  fut  n.iiiiin»'  i<)n>cilifr  .1  Diiiilrc  il.v>  rf.|uèt.s  du  C.niiMil  de  lîrahaiii, 
ic  7  111,11  la(iS,  ...iiMiil.r  .!ii  (  ,■11';.  li  |,n\  r  }.fir  i.i!r.-<  [.atciit.  s  ,iii  7  mai  1  ^)S-J.  prc-Hl.  iit  ,](i  Conseil  de 
I  ian.lr.'.  i.'  7  avril  I  HS.')  .  ■  hi.iic.ii.  r  .in  C.ii-oil  'Ir  iJral.aiil,  le  13  juin  \.><k  iir.Mii.n!  .ii;  Cnscil 
Mi|iri'ii).'  .1rs  Pays-Bas  .'i  .Mailii.l.  !.■  I -'  .lec.iiil.iv  ir)S7,  jniis  !.■  Il.,i  le  iTii\..\a  au\  l',,><-H..'^  pour 
assister  d(>  ses  roiisnls  r.irclinlu.'  Ali-ort.  Il  ii...i]nil  à  IJinx.iic^,  !.■  17  juillfl  iOK'..  Il  .n,Mt  .  |)(.usé 
IJarbo  i^iandt.  iiiurtc  à  .Ma.linl  ci  i:»!»l.  V,.ii-  Maxn.svnl  ,ln  Cous,  il  >{,■  linibui,!,  \^.  71,  H,n,,>uj.ln.' 
nafin/Kilc.  t.  1\\  p,  (>i7. 

•  .Ir.in  1)11  linis,  iif  If  Kl  a. Ml!  WrlH,  n.uimié  cnM'iil.r  <•!  pro-Mir.Mir  i;.ii<Tal  Ir  "  .innl  i:;n7,  ,i|)irs 
ax.,ir  .'\.T.e  a  (.aiî.l  I.--  f.xi.lH.r.s  d.'  <oi.s.'ill.T  p.nsM.iinaii  c.  I..'  duc  dAll..'  le  iioiimia  [)r,Miini;r 
;^eii.-ra!  du  Cihim'iI  <I.'s  lr.>iili!es  ri  I.-  eliari:<'a  de  .liesser  lr>  griefs  contre  les  eonil.^  di'^ni,.nl  .1  i,- 
Mornes  vi  e.mtre  le  pnnc  .l'OraiM^e.  I,e  Cirand  Conseil  demanda  au  .lue  d'Alhe  .1.-  le  faire  :rv,nii  i 
Malines  par  lettre  du  50  deetmhre  1570.  il  est  in..rt  -■n  .nie  \ill.;  !-•  51  oet..l)re  loSj.  Voir  J/c/;--- 
scrif  lin  (irdtid  Cnn'feil  ilc  Mali/irs,  p.   1  i  1. 

•  Josse  Jae.iueioot,  .nnsiiller  ei  avocat  liscal  au  (..ui-ril  .le  n.andri'.  Fulre  en  f..iicli.)n>  ie  1'»  imiI 
1.N7I,  il  les  remplit  jus.iirau  jour  de  >ocl  loST.  Voir  itegistres,  n-  'llii  et  -lllH  de  la  Clia. uhn-  !.-. 
C.iniples. 

Klbertus  l,eoriiiiii>.   N  .)ir  t.   I,   p.    il,  n.'l'-  l.  J<'an  \Vame-,iu.-. ,  doeleur  es  droits.  Voir  '..  ii,  p.    J^. 

„,,(,>  5.  _  Plus  haui.   p.    iU,    is    ivons   Muii.pM-  l.-s    pruoripaux     .iivrajj.'s   .|ui    'rait.îut     ].;   1;.    pris-' 

lie  Louvain  par  le  piime  ,1 0;  ii.^r. 
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'    Crst-à-<lir'    Oulitr    l  "-.-licti- 

,    jpn.m.-    on    H.  rip—    W  inglnus  -a  .ir   VKui^''     1' 

"'''''^«-"'-V''^^^^^  '•■';''7'::t::;T::v:::.':.;:'r':;: .- .■.■'—- 

Il  onhlir   \hAuvV>.^U.U  .  t  .lr„n   \   muI-m    Iv.ni.ri 

.    1^     ,:.!,-     i   ViMi.naidr  fut    rn    r(\v\    <ur|>n..-    ru    J  .-,.1.  .    HI,.nirn,.M  t  .  h    '        1 
{.orrcspan-iaiiiv   'ii.    I(t(i>'r'".    '     >"•  1 
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pont  (lu  cliableau.  La  \efve  diulil  secrétaire  ma  tlict  d'avoir  perdu  tous 
ses  meublez  au  cliasleau  d  Audeiiarde.  où  elle  se  estoit  retiré,  pour  plus  de 
seurlé. 

Morisieur avoil  cuidé  faire  sa  retraicle  en  cas  qu'il  iieult  peult 

avoir  coiii^iel  qu'il  at  fort  poursuit,  el  me  dicl  (Hie  s  il  iusl  esté  aussi  libre 
que  moN,  il  n  lieust  attendu  comme  j'avoie  laid. 

Le  oommiz  Van  dor  Berglie.  recepveur  des  espari^nes  '.  en  estoit  sorti  dt" 
i)onne  heure  avec  tout  son  avoir  el  ses  papiers.  Je  craincdz  que  >Iadamoi- 
selle  Blasere  avec  ses  filles  sera  esté  surprinse.  avec  une  partie  de  se> 
meubles  à  Termunde.  ou  elle  sestoit  retiré  passe  aulcuuij;  temps.  Son  mari 
v  a\()it  aussi  transporte  son  besoijjjné  de  Bouri];oii;ne.  (|ue  je  craincd/  ^era 
tond>é  es  mains  des  Hugonotz  '. 

,  Lu  marge.'  Elle  (M"''  Blaesere'  s'est  retiré  deux  jours  par  avant  la  prînse 
avec  >es  fille>  el  meubles. 

iVos  boucliiers  de  Bruxelles  sont  fort  encharnez  ^ur  le>  Lspaigiioi/.  cl 
commeiiçoienl  parler  fort  mal  contre  les  (>ordelier>  et  gens  d'Kglise.  Le> 
tapissiers,  que  sont  plus  de  ii"'  morantz  de  faim  par  faulte  d  ouvraige.  n'en 
disoient  pas  moings.  el  ont  tous  les  veulx  ouverlz  i»  la  proie;  de  sorle  (jue 
je  les  craindoie  plus  (|ue  I  ennemi  de  dehors.  Aussi  (|uant  le  duc  d  Arschot 
al  faict  publier  que  les  hommes  qui  vouldroienl  ouvrer  aux  rempartz  de  la 
ville  auroienl  cinc(|  patlardz  par  jour,  el  les  femmes  trois,  il  ne  s'est  jamais 
présenté  personne  (jui  n\l  voulu  ouvrer,  disanlz  qu  ils  ne  vouloieul  fortilier 
la  ville  pour  les  Lspaignolz '.  (]ecy  fut  cause  que  je  deslogeyz  plustosl.  avec 
ce  que  l'on  disoit  (jue  Lire  *  s'esloil  révolté,  ce  que  nal  tenu  a  ceulx  de 
dedans:  mais  le,>  soldalz  (jue  Mous'  de  (Jiampaigney  y  al  envoie  l'ont 
enq)esché.  Ll  je  veoyo  de  l'auslre  costel  Louvain.  Tillemonl,  l)ie>l  el  Leau 
entre  les  mains  des  ennemiz  avec  Malines  et  Termonde,  (jue  fut  cause  que 
je  ne  vouluz  demorer  au  dangier  et  comme  assiège  de  tant  de  costelz  :  car 
Alost  nepeull  tenir,  el  je  craindz  fort  (iand  el  Bruges  a\ec  toulte  la  l)as>e 

'    Nicolas  \  an  lion  licrglu-,  r<(ivrui   (ie  rK|)ar|j;iu'. 

'  Blaesero.  nous  l'avons  dil  jiliis  liaul,  p.  l'H  ,  nute  5,  avait  tic  chargé  de  lairc  iiiic  i m^u  le  vif 
lunl  ce  ijiii  s'i  lait  passé  a  Hcsaiiçuii. 

'  A  Bruxelles,  malgré  la  garnison  espagnole  et  .dleniaulc,  les  masses  montraient  les  plu->  grautlc» 
sympathies  en  faveur  du  prine<;  d  Orange.  Voir  tlnrrv-^ftiui. limer   In    I  jr,iurnn,  '.  III,  [».  wii». 

*   Lierre,  prov  ince  dAiiV'TS. 
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MonMMuiu'iir.    }v   doib^   .-nroro.   vv>\um>e    aux    Icllrr.   de   V '^^  111""   S-' 

dv,  xxiiir.  xxMU'^  et  «liTnier  (!.•  jullet  que  j  avoie  counnonce  à  dresser  aNor 

Kstienne'.  Mais  counuo  depuis,   re^    trouMe.    sont    augnienle..  je   les   aN 

enlrelesse.  venant  icv  avec  e>poir  de  y  recouvrer  eN  après  (pie  jauray  plu. 

de  volonté   «leM-riprè  que  je  n'av  de  présent,  veani   les  affaires  s.  mal  aller 

de  tons  eosleiz.  et   que  r,>n  ne  seait  ou  e>lre  .eur  pour  le.  >urprin.es  (jue 

s.,  font   par  diNer>    aventuriers  et   bri-ani/ :   et    nous    propre,    -en.    nou> 

f.ront   aultant  de  n.al  que  la  re.te  par  tanlte  de  paiement  .'t  de  di>eq)lir.e 

Je  n  aN   heu  aullre.   lettre,  .le  V^-  lit-  ^'-  <)ue  eelle.-ey  dessus  jusqu  a 

présent  ïon  dit  que  les  paequet/  .ont   arresle/  a    \u>purel,  par  taulte  de 

paiement,  et  le  maistre  de>    po.te>   s'exeu>r  (pnl  nV>t  paie  lev  :   ee   qu  e.î 

veritalde.  e.tant  si  peu  d'ordre  en   nos  .dïaire..  «lud  s.unl.le  (|ue  Ion  veiill 

lesser  le  tout  en  confusion. 

i;or.  ma  dit  deux  jour,  a  Br.ixelles   prisonnier,  et  cpu'  j'e.t.ue  dcsvalize 

par  le  chemin.  Je  inercie  Dieu  qui  mal  j.i('ser\e. 

Ia"  maistre  des  romptcs  \  iron  en  a(  este  en  peinr.  s.-lou  que  je  ncoi.!/ 
par  se.  lettres,  et  non  sm.j.  cau.e;  car  il  mavuit  u.i/.  .pichpie  cho^e  de  p.'.anl 

en  mon  coiïre 

Le  povre  S-^  de  /wevr-hem  *  at  e.tc  pnn.  a  Termonde.  ou  Ion  laNOit 
,.nvoie  pour  estre  capitaine,  et  depuis  at  cte  mené  a  Malines;  que  nie  taict 
eraindre  que  Ion  poiroit  bien  mener  plus  aNant  le.  K-"  evesques  et  V«  que 
V  son!  détenus.  Le  chappitre  .lArras  faict  ij^rande.  pruM-es  avec  tous  ceulx 
du  dioche.e.  pour  la  délivrance  de  leur  pa.t.ur  et  une  lort  <levo(c  procès- 


ic  ZAcv,-gh.;ui.    ■>  )ir  pi'i>  ''■«"■.  /P    -'">  -^^-  "^^^• 


sion  tous  les  jeudx  ;  et  .il  esluil  a  racheter  pour  six  ou  huict  mille  florins, 
je  liens  que  les  prélalz.  cliappitres  et  gens  de  bien  de  son  diochése  y  voul- 
(Iroient  furnir  :  et  le  [iresident  d  Artois  '  oiïre  d  avancer  trois  mille  florins, 
tant  est  le  dict  S'  aymé  et  chéri  pardeçà.  Aussi  est  le  îS"^  don  Fernande  '. 
(|ue  at  este  fort  malade  ces  jours  passez,  et  non  sans  dangier.  dont  le 
peuple  et  tous  gens  de  bien  menoient  grand  deuil,  di.antz  que  Dieu  estoit 
rourouce  à  eulx.  puis  (ju  estant  leur  père  spirituel  prisonnier*,  il  leur  vou- 
hul  encores  hostei-  leur  second  père.  Madame  sa  c()inj)aigne  '  \  e.l  aussi 
fort  aimée  et  honorée,  luy  cédants  loutles  les  aultres.  et  mesim-  Madame  la 
>icontess<'  qui  tient  beaucop  d'elle  :  aussi  elle  le  mérite  pour  estre  fori 
humaine  et  parler  fort  franchement  et  véritablement;  ce  que  Ion  estime 
icy.  Ladicte  dame  s'est  plainct  à  moy  que  Monseigneur  son  mari  changeoil 
de  naturel,  qu  il  de>enoil  sagiin.  et  (|u'il  a\()il  du  regret  se  véant  si  mal 
Iraicle.  et  (jU  il  esloil  déterminé  de  lesser  tout:  et  certes  je  I  ay  trouve 
sombre.  (|u'at  esté  cause  que  par  occasion  je  luy  ay  faict  entendre  com- 
bien (|ue  V*'»'  lll"»«  S'""  layme  et  honore,  et  comme  elle  est  après  pour 
radvancer  vers  Sa  Majesté  et  le  nouveau  gouverneur*,  auquel  V^'*'  III""  S^" 
l'at  fort  recommande,  selon  (|ue  m'a  dit  son  secrétair-e  (>inthio.  doirt  ledic  l 
S'  s'est  fort  resjouN.  Aussi  luy  ai-je  compté  les  \ennez  que  Ion  at  laid  a 
M^  de  (-hampaign\.  et  comme  il  lient  bon  ;  cela  pleut  fort  à  Madame,  et  (juc 
j  a(lj<»ust()ie  (jue  Icdict  S'  s  entend  a\ec  le  duc  de  .Médina,  comme  il  est  vray, 
et  que  M*^  don  F^\'rnande  doibt  faire  le  mesme.  Depuis  ce  temps  I  at-on  ncu 
plus  allègre  à  veue  d'aMiil  :  aussi  les  regietz  tuent  les  gens:  il  dit  que  le  \' 
et  xx*"  ont  faict  une  graiule  [»laie  à  ce  po\  re  pavs.  Il  s'esbahil  que  le  Hon 
(hmne  tant  de  crédict  a«i  duc  d  Albe.  et  si  peu  au  duc  de  .Médina,  cl  tant 
d  aultre.  bon.  ministres  ;  e.lantz  plusieurs  en  o[)inion  qu  il  sera  (art 
avant  (|ue  le  duc  d  Allie  (juicte  le  gouvernement  au  duc  de  .Médina,  cjui 
le  doibt  sentir,  et  mesmes  s'il  soit  en  dangier  que  ce  (ju'il  escripl  au  Ho\ 
soit  renvoie  au  duc  d  Albe.  ainsi  qu'il  al  esté  faict  des  lettres  de  del  Hio  et 
plusieurs  aultres 

'    l'une  A.s.sfi,  pi»'M(k'iit  (iii  (  «ptix'il  (i  Artdi^.  de  I5.'»i  jiim|U(ii   1  ItSO,  uimce  dt-  >a  mort. 
-    Ihm    romand   de    l.armoy,  roiiitt    dt    [>;;    iiorlu",  t.cati-irtr»    du    Cardiiiul,   >ou\int   «  itr    <\.i\i^   te 
voluiuf  et  Ifs  (iretcdf'iits. 
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envie  d  v  retourner  ev  après.  L  on  dit  (jue  le  prinee  d Oreiiiçes  lii\  at  eserij)t 
lettres  picantes  de  ee  (preslant  de  inesnie  religion  eomnie  luv.  il  vient 
servir  contre  luy  et  eeulv  (jue  sont  exiliez  et  privez  de  leurs  biens  pour 
rKvangille:  offrant  que.  s'il  se  veult  joindre  avec  lu\.  de  le  liien  [)aier  :  ad 
ce  que  l'on  dit  que  iedict  duc  de  flolstain  a  fort  bien  respondu. 

I.on  tloubte  fort  Deventer,  (pi'est  la  sentie  ville  que  reste  en  ()ver\ssel. 
pour  ce  que  cpielle  ne  se  [leult  soubstenir.  estant  environnée  ik^s  enneniiz 
et  en  ffiulte  de  vivres.  Il  y  at  vi'  Kspaignolz  (pii  la  pensent  tenir,  et  ont 
hoslé  les  amies  aux  bourgeois  pour  ce  (ju'ils  ne  se  lient  d'eulx. 

Le  pensionnaire  Wasleel  '  est  fort  noté:  aussi  est  lAnmian  de  Ui  uxelles  . 
(pii  avoit  tenu  la  cliainbre  plus  de  six  sepinainnes:  mais  le  propre  jour  q 


Uf 


Mal 


mes 


fut 


en 


prise,  li  sortit  et  estoit  gueiri.  Le  que  at  esté  remarque  de 
plusieurs,  et  aussi  (pi  il  nat  jamais  voulu  faire  information  sur  aulcuns 
Hrucellois  qui  avoienl  este  a  Malines  pour  mutiner  le  peuple,  leur  faisant 

tendre  que  Ion  v  vouloit  niectre  les  Kspaignolz. 

Plusieurs  W  alons  se  retirent  du  camp  sans  passeporl.  par  faillie  de  vivres 
et  d'argent,  estants  aussi  indignez  que  les  capitaines  leur  ont  lioste  le 
butin  qu'ilz  avoienl  faict  des  François:  le  mesme  at  este  faict  aux  paisans 
(jui  en  avoienl  deiTaict  aultanl  comme  les  gens  de  guerre;  (jue  piz  est.  Ion 
leur  at  lioste  leurs  pn.pres  chevauLx,  disant  qu'ilz  les  avoienl  lieu  des 
Franc^'ois. 

Pierre  de  Par  '  at  este  en   Haviere.  dont  j  entendz  (ju  il  est   de   retour. 


fiuysL-n,   \  i-ijht'ili'n  .  (|or|Mii.  niilsgaiilei  s  (lock   |iyi  lit  ulicrr  linyMii  i  inii 

gflejj;t"n  liij  (icn  voirsci  r\  ni   riHjIficccn  Vdirlghekccrl,  inné  sulkci  \uci;cii  dal  dr  ai 

liuij.slit'titM»  soc  vvi'v  sijn  onde  wordcn  bero<if{,  dal  sij  nijot  tir  wcreil  en  hcldion  nflr  iik.j^i^ii  hcliniid. 


'•■iiin;;('ii  it'M  jililli'i  laiiiic 
me  riiiii'  111  i\('i  alti'lc 
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Adrien  de  GoinmicourI ,  r|ui  avait  »>té  envoyé  au  duc  de  Clèves,  informe  le  duc  li'Alhe,  par  Iclln 
du  \H  octobre  i57:i,  que  ce  |iriiicc  se  [daignait  des  troupes  du  duc  Krick  dcî  Brunswick,  «^  lequel, 
avec    il  eux,  ayant  passe  ie   Kliin ,  est  entre  dans   le  pays  de  Cdèves  saccaj^eant  tout   comine  >ii    pay^ 


ennemi.  " 


(Ihid.) 


Pierre  Wasteel.  Voir  plus  haut,  pp.  -iSi»,  ÔOfi,  "-27,  351,  57-2.  5S-2 
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Irc  a   loutle>    li«ure>    Il  par 


Ioit  (Il 


•    l.e.v  riipgcr  ,  fariiill' 


llovuck  van 


1  j(  il' 


'*  Clert-,  fcuvaii. 


Ir.M  1,1  .  t     1 


fIDl    l-^  ' 


7(1      (M 


trc- 


rlirt"»    011 


f  aph!<    n 


|(Mn;i<;!i'    '  ' 


\n\ir>-   au 


\\1'    M' 


on  <:AK1JI>AL  de  (iUANVEi.LE. 


'i  3i) 


(lanq)  .Nicole  JJruol.  niaiï,  il  n'e^t  f)our  cela,  ny  aultre  chose,  ressamhlan» 
ses  seurs:  damp  .Michel  de  (Sourira}  a>oil  uni^;  peu  niurniuré.  mais  depuis 
ma  venue  il  n'ai  osé  dire  mol.  (Certes  il  lault  que  je  die  la  vérité  (jue  c"e.«»r. 
une  maison  fort  hien  rei,dée.  et  y  prend  le  dict  prieur  grand  peine,  comme 


faict  aussi  V*'«^  M''«  d  hostel  et  messire  Sim 


on. 


l 


e  piaindz  (lue  ces 


trou 


hl 


es 


nous  auron.s  fort  ijjatle  le  revenu  de  cesie  année;  si  esl-ce  nue 


que  J  auray  peu  de 

pitié  de  vos  censiers  de  la  terre  de  S'-Amandi.  car  ils  ne  vaillent  rien,  el 
ont  lro[)  endure  des  hanniz  et  le>  favorise.  11  en  v  al  en  la  ville  (pu'  sont 
pareillement  fort  infeclez.  et  je  le>  double  aullant  que  k\>  Frères  du  bois, 
estant  Monts  recou>erle.  il  leur  fauldrat  monlrer  le>  deniz.  el  que  \os(re 
ollicier  >e  mecle  en  tout  deb\oir;  et  j  espère  que  ce  (piarlier  se  meclra  t>ii 
uid   repos  el  seurte  -^i  1  on   achevé   lost    rappoinclemenl   de   .Monlz.  (pie 


eschaulfe.  (^ar  1; 


il  ni 


1  i'endarmerie  nauial  plus  (pie  laire  en  ce  (piarlier.  Mai 


Mi 


Mîleghem    est    apparent    de    soulfrir  eneores    beaucop.    Et  ja    loull 


es    \os 


censés   au   \\  allon-Brabanl.  du  coslel  de  .Niv 


elles 


so 


ni 


saccaiices   nar  le.> 


gens  du  prince  dOrange '.  (pie  oui  envoie  leurs  (dievauK;  de  sorle  (pie  j( 
e   veoidz  comme  ils  poiroiil  remecire  sus.    La   peste  est  a  Schilde.  a  Iroi; 


n 


lieues  près  d  Anvers,  el  pour  cela  ne  lesse  Ion  de  les  manger  el  courir  Je 
nie  douf)te  que  pour  cest  an  et  cellu\  (pie  vient,  la  receple  sera  bien  petite 
(pie  avions  miz  en  si  bon  train. 

Pour  les  continuelles  noises  el  debatz  que  je  veoidz  entre  M'  \  iron  el 
messire  l*ierre.  je  sup|die  V""'  S"^"^  (ju'elle  luy  assigne  ailleurs  son  Iraicle- 
ment.  ou  il  en  viendrai  de  1  inconvénient.  J'en  av  souvent  la  teste 


romniu 


P 
se  plaindanl  messire  Pierre  qu'il   ne  s('ail  eslre  paie,  et  le  dict  Viron  le  di( 

intraitable. 

Le  lilz  de  Miguel   de  Jacea  at   une  chapelle  à  Ockersele.  de  laquelle  vo/ 

ofliciers  ont   plusieurs  fois  ^r^eslé  les  frnitz  pour   le  debvoir  non  faict  ou 

trop   tard,  selon    (jue    le   dict    Miguel   s'appuie    fort  sur  voslre  faveur:   l'I 

I  aianl  souvent  admonesté  que,  pour  lexemple.  il  s'ac(piita  mieulx.  il  n'en 

al  rien  faict  encore  cesie  année,  estimant  (pie.  pour  Mm  cacfpiet.  je  feiav  h? 

desarresl  comme  par  ci-devani  (jue  son  lil/  e>loit  aux   estudes;  dont  ii  !'» 


V  dir  (urrc 


spondaiitc  ijr  PlilUppc  II,  i,  II,  |».  -211 


nir   .sur 


les  f, 


•  I  l't'S 


•liiiiiaiK 


iccs  J 


);ir 


i>riiic 


<  'IIMII; 


(ijf 


■li.ird,    M 


iJ7ili.iiT'l\     Je 


inx,   t 


53(;. 


i5( 
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retiit'  alliri  désire  lariius  (If  sa  ht-llu-nièrt',  coinhieii  qu'il  se  dellie  aussi  l)ien 
délit*  avec  soudiet  filz  .  que  avee  d'aulre;»,  tenant  unjj;  povre  mesnaige. 
\a>  <leu\  partz  des  fruit/,  sont  a  V  "«  S''«  K™-.  et  le  tiers  à  moy  comme  son 
ardiidiaere.  (jue  je  ne  suis  délibère  lui  rendre  entièrement,  si  ne  le  corn- 
niandez:  ains  en  donner  partie  au  séminaire  ou  seurs  de  S^^-(]laire,  pour  le 
tnie  plus  saiiie  a  I  avenir 


(XIV 


I{       (MUMNA!       r>F      (.HNN'VrfM        V(       PfU  ^  t»T      MOnUK'N. 


(HiMKithèqut    a>    Vxmçvu.  —   L»'Ui»  il'    Millon,  t.   Vil!      fnl.    14.   Ui  i 


Iflr 


'1  i    ^('iili'iiibi 


i:i7-j. 


>l(»(isieu!  le  Pie\()>l.  iw  par  le  dernier  ordinaire  reeeu  noz  lettres  des 
wiir.  \\\'  cl  \\M"  du  mois  pa^NC.  Je  dii;i\  [)eu  >ur'  le>  choses  pid)lic(jues. 
.ilt<[i<ia[it  ce  (pie  me  viendrai  [)ar-  les  premières.  J  av  icy  eu  nouvelles  que 
les  uens  du  {jrince  dOrenges.  jusque.s  a  viir  chevaux,  esloienl  enlre/  a 
Malines  Ledit  IVince  a  laid  pour  s(.\  et  ()our  «'euv  de  Malines  une  i^rande 
tulle;  car  a  Malines  il  y  en  a  (pii  s  en  lepentironl  après,  el  entre  iceu\. 
«•(uiime  je  pense  \  asU-el  ':  el  (piant  a  lu\  il  ne  faicl  pas  saiicmenl  de  séparer 
ses  forces.  lA  [)our  mov  suis  en  o[)iinoii  (pie  Mous  >()it  ja  lecouverle. 
puis(ju(>  devant  (jue  s(;av()ir  la  morl  <le  lAdmiral  el  de  plusieurs  aulli-es  de 
sa  suvtte.  Ion  parlemenloil;  el  a  este  L^rand  bien  la  morl  du  s^  de  lîoccarl  '. 
el  si  liens  (pie  le  prince  dOran^es.  vovanl  (pie  rap[)uv  de  Trance  luy  fault, 
aura  {>rin,s  conseil  de  se  retirer.  (.eu\  dudil  Malines  seront  bien  lasches  s  il/ 

•    Pirnc  WaM.'.!,  peiivionniir'-  d^  M.iiiii.'>.  V'.nf  j.Iiis  li.nit  ,  pp.  -IS'J.  .".(>:.,  Ô-27,  :>r>|,  âTi,  .>s-J. 

■  .l,M<j(ir-.  d.'  l'x.u.Mci.  i.Mjis.auî  (liinr  giMiid.-  r-pui  iiimi  pirini  1rs  [ir..U'^t.i(it>,  rsl  nitciir  .1  nu  di.s- 
n)Ui>   p.  11  prniiiitica  ttiri^  le  (.i.nscil  du  U«..    le  17   lunt   ISCir».    \n\r  !).■  TiKUi,  t.  III.  p.  •>î)i. 

'  \  oir  roue»  riiaiit  l'iriiprfssi(Mi  [)r(ni(iitf  mii  h  pniirf  d Oraiii;.'  p.ir  !.•  r<''>u;tat  d.'  la  St-Bar  thelciiiy, 
I.    r.,(.pur!  du  iiiiiu.vtrf  de  I  raiicc  u  Bruxcil.s   d.iti-  (.ach.ird,  Muwi^nii.-  <i<   l'iiri>.  t.  II.  p.  "^NO. 
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se  laissent  saccager  par  vni'  hommes,  et  eusl  esté  mieux  qiu'  le  Duc  v  eus! 
fiourveu  devant  qu  ilz  y  entrassent,  puisque  si  souvent  Ton  l'at  préadvise: 
el  je  pense  qu  ayant  entendu  la  nouvelle,  il  aurai  incontinent  envove  yens, 
ou  faict  marcher  dois  IJois-le-Duc  partie  de  ceul\  du  duc  de  Holsfe.  pour 
serrer  ceul.x  qui  sont  la  venus  du  prince  dOranges.  De  ce  (pie  me  touche,  je 
m'asseure  qu'il/  n  auront  failli  de  faire  le  pis  qu'ils  auront  peu.  et  ce  (pi'ilz 
n'auront  faict.  je  le  tiendray  à  gain  :  mais  de  faire  massacre  de  gen^  d'Église 
ny  de  saccager  pul»liquement.  je  ne  pense  pas  qu  il/  le  feront.  n\  queceulx 
de  la  ville  le  consentent.  Je  scuy  fort  bien  (pii  esl  (  ttenhove'.  qui  a  est*' 
exécuté  près  de  Bruxelles. 

Il  ny  aurat  poinct  de  mal  de  faire  diligence  d  enquérir  (pii  est  ce  sohial 
bourguignon  qu'outragea  le  portier  à  Alfleghem.  Les  affaires  de  Bour- 
goingne  vont  mal.  pour  ce  (pie  le  président  Viglius  n'en  tient  compte.  Leste 
obligation  luy  en  avons-nous,  el  si  ce  nestoit  le  desservice  du  maislre.  je 
senliro}e  à  cesie  occasion  tant  moins  si  son  paxs  avoit  à  souffrir,  alïin  (pi  il 
appreigne  en  son  {)arliculier  le  mal  que  par  sa  faillie  souffrent  aullres  en 
leur  pays. 

J'a\  fort  bien  sceu  les  cruauté/  doutât  use  le  prince  dOrani-es  \  el  liens 
(pril  est  vra\  ce  (pie  vous  dites,  que  cela  luy  fera  perdre  crédit  el  eiK ou- 
rager  plusieurs  à  son  préjudice. 

De  nostre  armée  de  Levant  nous  n  avons  rien  depuis  mes  |)rece(lenles. 
sinon  que  l'on  m'escripf  du  capo  dOlianto  '.  (pj  une  frégate  veniliaine  esloil 
passe  par  là.  el  disoil  (piune  galc're.  (pie  le  seigneur  don  Joan  avoit  env  <»v  .• 
[)our  recognoislre.  esloil  retournée  vers  ledit  seigneur,  ([uesloil  a  cent  uiilles 
près  de  Navarrin.  Le  lem[)s  al  est(i  si  beau  (pie  j  en  allens  tosl  nouvelles. 
Dieu  doint  (pielles  soient  bonnes,  comme  j  espère. 

Il  sera  bien  besoing  que  Mons'  le  Duc  le  fasse  court  sur  Mons.  j)uisqu"il 

'  \  nir  plus  haut,  p.  Trl'J.  ^(iu5  iravoii.s  pu  cuiivtati'r  si  co  pcr.sminago  (-.«ît  If  môint- (pic  .Iran  ritn- 
lHi\r,  prodicaiil  j^anUtiN  ipii,  rdiif^ic  en  Aiij:it  terre  ipiilta  ce  pays  en  l?ir»3.  Il  l'st  autoui  d'un  «■<  lit 
lîilituU'  :  Situptex  cf  fidtli^  /larralto  dr  m-tlitufd  et  dmiitm  di-'ifiata  nlinrutntj'n  in  A  nijlia  lalt  sut.  NOii 
\,    \\  de  notre  intro(iu<ti(in  au  f.  IV  iW-^    Voijagcs  des  Sonrerains  dm  Pays-lias. 

'    I.c  Cardinal  eijU'rid  park-r  «les  assassinats  commis  par  les  troupes  du  Prince  à  Rureiuuiide.  \  (ni 
plus  haut.  (».  ôli.  Ces  nieurlre>  (  iif^agerent  le  TaciUirne   a    publier  uik    urdoiiiiauet    contre  l<>  extè-. 
des  jçens  de  guet  re,   iiripricnee  dans  P,   Bor,  liv.  \  I,   foLi".*!. 
(!ap     pi<^  d'tUrai.ii      [lui  '  di    uui  du  rti_\  .lunicdc  NapUs 
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V  a  .,,,..ren.o  de  l.uUe  .le  vivre.,  et  ,  il  >e  pari,  nos  ,-ens,ers  ,ero..l  ,,mc  e> 
de,  -ens  .le  t;.,erre  :  car  I  on  les  fera  n,ar.-her  sur  les  frontières  d  4lle- 
,„ai.r„e  d..ù'ils  seront  plws  près  pour  retourner  en  leurs  maisons;  n.a.s  p: 
„e  seav  .omn.e  Ion  les  paiera,  v  ayant  si  pe..  .le  n.oyen.  et  crams  que  nous 
les  ain-ons  l..n^'uen>ent  sans  lair.^  aultre  fr.iict  ,,ne  de  n.auger  le  pays:  et  s. 
lai.t  a  d<,..bter  .-e  que  vous  dictes,  que  l.s  noirs  harnais  '  ne  vouldronl  partir 

a  mains  vvdes.  li  i 

Je  pense  assez  les  desordres  .p.e  ,ont  partout,  inesn.es  a  lent.uir.e 
sainct-\ina.ul:  mais  il  lault  encore  uni;  peu  souffrir,  sous  .'spoir  que  de 
|„i,.|lout  .lianv'craet  pien.Ira  re.nede:  et  les  affaires  de  Fran.'e  nousdonneni 
,Mand  inoven  .le  resM.urce.  si  nous  .mus  M.avons  servir  de  I  occasion. 
"  Ce  que"  Son  Kxcellen.e  at  escript  a  ceuK  ,1e  Malines  allin  que  ceuK  de 
,„on  .-lise  ne  .oient  obligez  a  faire  la  f,Mr,le.  cessera  aussi  maintenant  ..u 
,,ar  nnu  l..,iill  .u,  par  ung  aultre:  mais  s,  .,n  les  venll  cl.arg.T  d  aultre 
'  |,os.'  n,.n  convenal.le.  nie  le  faisant  ,.nl..n.l.-e.  j'en  es.T.pray  volontiers  ,. 
>louS'  le  doc  dMl.e.  ou  a  l'elLiy  ,1e  Meiliii.,,  ~el,.n  .po- ' 


'XV. 


I  K      pllIWil       <l, 11(11. 1.,l.\      .\L     '.AiUJI^M       .«l'.       .K  vNVll.l.K. 

|;,l,;,,| |...    i.   l;.-»..:.^"".  -  L--," '■' ■'".       ■'"■  ■'"    -'"  ' 

ArrH.   '■■    2H    .r|>t.-iiih,.-    r>7- 

Monseiu.H.ur.  Il  a  pl.ut  a  Dk'u  (,ur  1.  xw-  de  ce  mois  la  v.lle  de  Monts 
en  ll.vnnaull  >o.t  e.le  remise  en  I  obeyssanoe  de  Sa  Majesté,  sans  ellusion 
de  San'.'  par  appoimHo.nent  qne  ont  miz  en  avant  les  François  qn'eslo.enl 
deans.'^ui  qrand  regret  et  contre  le  vuulou  dn  conte  Lodov.c  que  al  cu.de 
crever  de  desnict  et  en  est  venu  malade;   mais    le.d.ls  1  ram^u.s  ont  pass.- 


.    .V„H-.  huma, S,  soldat.  ,ir.  .|iu>  ,l,'  WoUUiu    •'    i'-  H,-,,,  ,Nv..k. 
■    Lf  iT^ti'  iiiun.|n''. 


oullre.  sel(»n    que   verre/   ,,ar  les  copies  cx-jointes  assez   mal  escriptes  el 
incorrectes:  mais  \  ostrc  III"-  Sii-  en  (irera   le  sens  '.  Le  Duc  al    lieu  ïnm 
conseil   de  leur  faire  lione.te  parti  :  car  s'il  se  fut  amuse  dadvantaii^e.  il  v 
heut  peu  perdre  sa  saison:  car  estant  les  pluyes  survenues  lendemain  de  la 
rendition.   Ion  lieust  trouve  maulvais  compte  au  sici^e.  pour  ce  que  tout 
y   commençoil   a  flotter,   et  les  maladie>  ijrande..  et  lartillerie  de  dilïicille 
retraicte.   Kt  ceulx  de  dedans  sestoient   tant   fortilïicz  et  faict   par  diviTs 
lieux  si  bonnes  Iraversses  et  eulx   tant  trencliise,  qne  mal   fut-il  este  pos- 
sible les  prendre  par  f<»rce,  sans  y  lossor  uiie  inlinile  de  irens  et  de  temps, 
selon  que  dient  ceulx  (jue  sont  tv>te  dedans  et  sçavtnt  le  meslier   11/  av«.ionl 
encores  vivres:  mais  pvu  de  pouidre  et  poinct  de  seel. 

Depuis  que  les    (Vancois    avoient   enlcndu    le  mauvais   Iraiclemenl   que 
Ion  at  faict  a  I  Admirai,  il/  (►nt   désire  d  eulx  en   aller  pour  a(lsi>ter  leurs 
nmyz  et  alliez.    Kl  daullre    co.slel    le   peuple    de   Monts  se  demonstroil    si 
refractaire  contre  eulx.  qu  il  leur  failloit  auKanI  de  guecl  et   de  deffense  a 
rencontre  deulx  que  de  ceulx  de  dehors,  dont  ilz  se  cmnmençoient  a  fâcher. 
n  estant  poinct  plus  de  xvi  ou  xviii^   Hz  mhiI  sortiz  sans   piller  nv  e-lises. 
ny  personnes  particulières,  ou  faire  aulcung  dommaige  aux  bour-eoisl^Bien 
sont-ilz  partiz  sans  paier  leurs  hostes  ou  créditeurs:  et  le  propre  jour  (jue 
}  entra  Mons"^  de  Noircarmes.  (ouïtes  les  bouticles  furent  ouvertes  la  pre- 
mière fois   depuis  la  prinsede   la  ville,  de   sorte  qu'il   napperl   dauîcuno 
notable  dommaige.   Cecy  poirat  estre  cause  (jue   plusieurs  aullres  villes  se 
rendront  plus  facillement.  comme  ont  desia  faict  celles  de  Delfl  et  d  Alck- 
mare  en  Hollande  ^  et  Dordnrht  et  la  (;oude  ont  escript  a  Mons'  de  Saincl- 
Havon.  aflin  de  faire  leur  ap[)oin(temen(.  puisque  ceulx  de  Monts  soûl  este 
doulcemenltraiclez.et  lenant  le  Duc  ee  chemin.il  recouvrerai  losl  tout  ce 
qu'il  at  perdu.  J*lusieur>  ont  opinion   que  le  duc  de  Médina  tient  -rande- 

'  F.a  cipifulatioii  de  M. mis  a  élc  ...n.iii.  mu  ,  ,,m|,  ,-j,;,j,mi,,|  !,■  Il)  s,.,,!,.„,l)i  ,•  i;.7-  ,ii!re  les  S"  di- 
Noircarmes,  dp  Vaux,  dr  l.i.iu,...  et  <].•(.., ii^tii, s  ,luu>-  p.-.rl.  .m  11..1.)  ,lu  .!ii<-  d  AlIic,  et  I,  s  >-  ,h  v,,\,.- 
roiirt.  de  La  Noue,  Dclmurt  ot  dv  C.i.v.n.nit ,  rruiç.Ms,  .laulr.-  ii.iit.  N  ,.ir  I».  n.,r.  ,iui  en  npt.ultiii 
l<-  t«-xtc  Cl  langue  r.r.Tlai.dais.  ,  !n  .  V),  i,,|.  i>«J7  v  rt  .un.Cuuf.  .uism  |,  Currrsfumdan.r , h  />/,,/>,>/.,  //, 
I.  Il,  |ip.  t>77etsuiv.;  Atcmoa-cs  a,<ony,nr,,  t.  I.  {,.  IHil,  .[  ,i,  T[,o„  ,,„,  en  dont..'  un  rcMiiiir,  i.  [N  , 
[,  ()81>,  aiiKsi  que  M.  (.acliard,  dan.s  s,-  Anal.rf,.  t.,hjun,cs,  ,,.  150,  et  les  lettres  du  uiiiiislie  ir,,n<ais  ' 
hruxclles,  da.Ks  {.a.  har.l,  Manns^rls  dv  l'ans.  t.  II.  |-  UT^',.  (..•  ^u\n^nv  eonlieitl.  a  partir  .le  la  pa-e  j-l,. 
plusieurs  dépêches  au  stijej  .i.i  sui^v  d..  la  ville  .le  ]M<ul^. 

'   (Test  iiiieeireii,  li.    !;,  p.ii     ,i.    M.irillon. 
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mt'ril  la  mam  a  ct'ci;  cl  ctst  le  vrav  rrioii'ji  pour  tout  rediiiro,  ft  non  ()îi>. 
ceHuy  (l'avoir  donin'  ladite  ville  en  [)roie  et  trois  jours  pour  la  saccai«n'?- 
niectant  tout  à  Tespee.  ^aiillce  (juc  ne  passoit  pas  les  kVw  ans  '  mais  Dieu 
[)ar  sa  grâce  v  at  hesoigne. 

Les  François  ont  dit  a  leur  >ortie  (jue  e  estoit  dofnrnai-e  (\\\v  la  ville  «le 
Monts  n  estoit  frontière  au  Tureci.  pour  estre  la  plus  forte  qu'il/  aient 
oncquesNeu.  Helournaniz  en  Fiance,  ilz  xtnt  este/  massacre/  par  les  pav- 
santzet  \\v  chevaiiK  que  Mons'  de  (inise  avoil  envoie  pour  les  attendre  au 
pas>aige  '.  CeuK  (jui  ont  suivi  le  conte  Fodi^Me  x.nl  este/  mieulx  conseille/, 
et  c.'uK  qo.'  sont  demeure/  en  In.slaiue  '  se  tieirnenl  heureux  que  ce  ^olî 
tombe  MireuK.  pour  ce  qu  il/  se  fu>sefit  perdu/ avec  la  Irouppe.  -  ilz  fus- 
sent estez  libres. 

Le  duc  d'Albe  a  voulu  faire  entendre  (ju  il  avoit  faict  procurer  que  \v 
J<)\  de  France  a\  oit  commande  aux  François  de  rendre  la  ville;  mais  cela 
na  lieuf  suite.  Aussi  s'e>toit-on  vante  d  avcir  fai<t  tuer  lAdmiral.  pour  ce 
(}uf1  v  avoit  este  icy  rpielque  Allemand  qui  s.'  disoit  injtirie  par  luv  pour 
faire  cest  exploict.  (pii  >  adressa  au  prcMdenl  \  i«,dm>.  (|ui.  comme  vaige.  Ir 
renvoia  au  Duc.  (jui  le  feit  examiner  par  \U)\W  de  Hcrlavmonl  et  (bOa 
Cressonnière;  mais  l'on  tient  que  »ellu\  (pie  donna  le  prenner  coup  fut 
ung  llalien  que  a\oit  cfiar^;e  d<'  la  Kovne  mère. 

Il  y  al  heu  «irand  «lesordre  devant  .MonN  aux  vivres  et  en  ce  de  larlil- 
lerie.  s'estanlz  ad\ance/  aulcuns  Ls[)aii,'nol/.  (jue  n  avoienl  charge  d  i<«elle. 
de  le>  faire  charger  par  les  canoniers  plus  que  lordinaire.  les  appellani 
Iraiclres  (juant  il/  y  contredisoienl  :  ce  (pu-  al  este  cause  <|ue  aulcunes 
pièces  sont  este  cnvee/  L'on  at  lire  lous  les  sac(j/  de  laine  <ju  estoienl  a 
\  alenchiennes.  sans  les  vouloir  prendre  par  nombre  ou  par  |)oi\  ou  par 
marcfpie.  (ju'est  double  jierdle  a  <eulx  que  se  commençoienl  a  refaire 
L'on  est  venu  (juerir  icv  .1  .n  h,,iti-s  j,..  ^i|^.^  frontières  la  pouidre  el 
boullel/;  et  le  seigneur  d(Ui  Fernande  dicl  cpje  le  commiz  espaignol.  qm; 
fui  pour  ce  envoie  en  resh.  ville    avoij  oblie  le  calibre  de  ses  boullel/ :  mais 

'.  '■'..'?.  JU  .iiif  .1.'  Moiill.ui,  ,r  .)n.'  !e  .lue  .f  \ll,r  ;iv:nl  protnis  ;ni\  >uI,i;Uv  Voir  ci  dessus,  p.   j-iS. 
1-Caprc>  i'  ra|,p,.rt  .!u  îninistrr  >\>-  Im,,.,  !,•  ,i„o  .i  Alh,>   Ta^surait  .|ur  W.   Frinriis  an    n. ,>.„...,■ 
.le  reijtrer  dau-,  leur  |.j\>  v  ont  (M.-  nia>>,j(  ro.  (iadianJ,  Mauuscriii  ilr  /'ar-,-.  t.  M,  p.  '>!(). 

Voir  au  sujet  (]-•,  prnTij.iMx  pn-nmiur,,  (.ucliaul,  //n./.,  p.    j.l'.l,    ;t    mv   Ann-xrs,    .jn-     isi.-   -I.- 
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qn'il  les  al  prins  à  sa  discrétion,  selon  (|ue  î'aMl  luv  conseilloil  la  grandeur 
cesl  ainsi  que  le  Hov  est  servi.  Il  s'est  gasle  une  infinité  dc^  pouidres 
devant  ledit  Monls:  car  tout  le  temps  (pie  le  prince  d'Orenges  fut  là  auprès 
pour  mectregens  dedans,  la  batterie  n'ai  jamais  cesse,  et  ledit  Prince  est 
retourne  ainsi  qu'il  ...toit  venu  :  car  les  François  ne  vouloienl  recepvoir 
secours  allin  de  demorer  les  maislres.  ce  (pie  al  este  nostre  grand  bien. 

Aulcuns  dient  que   si   le    duc  d'Albe  n  heul  deirendu  de  d,ar-er,    que  le 
Prince  fut  este  delVaict  de  plalte  couslure.  Don   Fadric  et  le  Si^^   de  Noir- 
carmes  esloienl  d  advis   de  donner  dedans     mais  le  Duc.  (jui  est  ancien  et 
ruse,  s  apperceut  que  la  compaiguie    .lu  conte    du    Keulx.  qu'estoil  absent 
avoitdu  pire,  et  que  celle  du  conte  de  Lallaing  faisoil  peu  de  debvoir  pour 
se  deirendre.    Les   Lspaignol/    el  W  allons  furent   ce  jour  la   fort   délibère/. 
Je  ne  pense  poincl  (pie  \  argas  soit  enirevenu  audicl  appoincfemenl.  Car 
divisant    avec    luv    p(Ui  avant  son    partemenl  pour   le   camp,   pour  ouvrée 
(juil  diroif.  jemis  en  terme  qu'il  n'y  auroit  (jue  bien   s,  Ion  povoit  ,vcon- 
vrer  ladite  ville,  lessanl   aller  les  François,   moiennani   (piilz  delivrass.Mif 
liezel  garollez.  le  conte  L(Mlovic  avec  |,>>  banniz  de  par  d(>ça  (jucstoient  1. 
dedans:  mais   |„v    nVsloil  de  cesl  advis.  et  disoit  qui|  „,.  jour  failloil  par- 
donner. Lon  dit  qu'il  es!  rappelle  du  Kov.  mais  que  h- duc  d"  \lbe  ne  le  veuif 
lesser  aller.  Ft  il  est  retourne  a  hruxelles.  ou  il  al  rappelé  auicuus  de  son 

(.onseil  des  troubles  pour  faire  nouvelle.^  confiscations  a  Matines,  ou  les  forces 
vont.  Lest  homme  ne  fera  ja  mais)  bien  '  Le  Duc  menasse  fort  les  Mabnois...t 
je  ne  les  sçauroie  excuser.  .Mais  de  ce  que  il  veult  mal  a  ceulxd..  Louvain.èsl 
mal  considérer  la  nécessite  en  laqucHe  \h  se  sont  Ireuve/.  s.uis  ..ulcun^ 
secours,  en  ung  heu  si  grand  el  vague,  combien  (pi'ilz  avoienl  souven'l 
demande  ayde.  el  qu  il/  nesloieul  en  loul  que  xv  hommes  de  deiïeuseins. 
Je  tiens  que  mon   beaufiere  '  pour  cstre  enirevenu  a  laccord  cl  brauschat 

'  F)idi.T  rScstich.  VoiriduO.M.Î.pp.  I(i7.  :i  |  :i ,  -1^\.  |.o  ,,.„,. (rat  de  l.,„van,  rt  oux  d-  /i:.,i- 
v-r.,1.  ,!.'  rrlt.-  ville  ruN^vèn.,,!  au  dur  d'Alb,-  „,„•  d^pulaliun  dans  ir  but  d.  sVxn,.,,-  d.  ,-,•  ,,u  -U 
ava.rnt  nvu  !,•  ,,ri,uv  .l'Oranj:..  ,■!  ..  „.„„,,.>.  L.  du.  U:  a,vuril|.i  u-cs  siu^uluTrun-nl  déclarant 
<l>nl  l.rvnira,.  des  ,„  fornnt  i.ui  ..  \  „„•  ll..xnrk  san  l>aprudrer|.t ,  (.  |,  ,,,,(.  ||,  pp.  7(l(i  '07  -i 
Corresponlu..-  ,.  Hnn.p.  II.  ,    il.  p.  ,Si.  ..,un    !!>.nen,   I,..  ,,/..  p.   ,,_,(,.   ,,   depulal.on    ^e  rend. 

.Iansceta„,le    -»    ...pteudu..    I;.::>    a    h^pie,  aupre,  du  due  d'Ali.e.    Klle  était  eo.np, a,l-d     du 

.ioeteur  Philippe  Su  ,t!m,.  ,  Adrien   de    Sehuttepi.t   et   de   n.aitre   ^le^ens.   pensionnaire  de  ia  viH...  f  e 
duc  répondit,  ajouî.-i-ii,  .j,,  il  aviserait.  Coiif.  au.ssi  .\1)  isseli.  loc.  ,-,/.,  p,  loi. 
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le  d 


'/  rnyanmr,  J>„p,rrs  d'Etat  rt  dr  f'uuhmn- ,   liasse  n'  1 -J-l 


un  espiun 


M 


onsei-iieur 


Quant  pour  nouvelle  .lu  jour  .i'hier,  .lui  estuit  dviinm-he,  .Mad 


de  (.onde,  aceompai;nec  de  Mesdemoiselles  de  .\ 


emoiM'ile  la  j>rfncessi 


(«uize,  lut  a   la  messe  aux  Aii-u- 
•  piis  el  (Jiai'Ies  Mmis%  ou  fut 


evers,ses  seurs,  et  de  Messeieiieiirs  de  .\ 


evers  et  d( 


Uns,  aveeij  elles  les  deux  frères  de  Mous--  le  P 


iiussi  Monsei-^neur  le  Cardinal,  nosire  inaisi 


iiiiee,  assavo.r  li>  .Mar- 


co! leur  feit  faire  une  abjuration  publieiiue  de  leur  reli. 
lie  foy  de  vivre  el  mourir  en  l'Ki'li 


re,  (jui  aveeq  une  estolle  an 


\  I 


ion,   avccque  une  protestation   et  jirofessioi 
ise  ealbolicque,  aposlolieque  el  romaine.  Toute  eeste  pénilence  faieie 


usl  procession,  où  ilz  assislèreiit,  et  ajirès  a  la  messe.  Et  fut  t 


DUS 


tant  que  la  messe  dura,  luy  inlerprétant  en  franem's  I 


jours  uiig  Cordelier  au|)rés  d  (  I; 


elles  se  s: 


irdoient.   Je  n'av  inie   faire  de  v 


es  raisons  de  toutes  les  eéré 


cliascun  tant    -rans  ijuc  jielis.  Je  eiois  ipie  \] 


ous  écrire  de  raniuciiee  du  peuple  et  la  resi 


monies  el  pounpioy 


ouissaiice  d'niig 


on 


Iraiii  et   les   mettre  aux  escnll 


sei-nenr  nosire  maisire  s'en  va  leur  dres 


Cs     'lUV     .)('-)U!l 


es  ou   a   .>a\  ar 


■I  smit  1) 


ser  iing  pelit 
ien  empescliez  de  iic'i  j)our  les 


* 


Ui 


(()i{iu:siM)M)\>(:i: 


LTiarid  [hIIkt  l  Admirai,  a»i(iin'i  voii>  .Mon>'  cl  Ii'  iardiiial  de  Lorramc  ' 
aN..ierit  un  i^nand  onneriii.  et  loiille  iK^Ii^t'.  Maintenant  en  Vvtmvv  tout  le 
in..ndfvadarKgli>e  (.e>tun(.'Lrrand('((.[»\(M>i<)n  en  peu  de  ternpN.  Leprinee 
(!  Orenm's  et  conte  l.odoNic  ont  perdu  leui-  appuv  :  an»i  ledief  eorite  at 
prifis  là  routte  de  llureniundt-.  Lon  <lit  (ju  il  e>t  inurl  en  eheniin.  Dieu  !♦• 
veiiille  et  (pie  ce  ^c»it  a\ee  repentanee  de  tant  de  inaulx  (ju'il  at  fai<'t.  Il  n  at 
eiiipeselie  le  service  diNin  audit  Moids.  (pie  le  dur  d Mhe  avoit  l'aiet  son 
pte\  (.u\rlej()ur(leN..slre  Dauje   II  \ad  hu-n  (pie  ce  soit  este  douze  jours 


<  oIlH 


anres. 


Le  \v  de  ce  in<»i>.  lendemain  de  n()>lre  arrivée.  vie>me>  no/  le   Ile''""-  de 
r.(.i>.-le  Duc  \  nitui   l.eaiilVere    .  le  conseiller  *,  et  nio\  le   Iri-^le  spectacle  du 

brigues  (le  n-i.ivorsité.  Monsieur  lr,,rin.p^l<'C..,„ir.i.nM:Mla  In.r  :.  M^-ii^r  i^iim ,  i,ul,lM.,nr,ncu!  qu-', 
s'il  vouloi»  a!l'  r  à  !a  nir-M-,  s'il  im  L.v  f.M-it  |.,i>  co.t  I,  m,,,,  ,11  qur  .h-  la  (iirr  '  (.<•  qiK-  tr-  soluiittcrs 
luy  pron.i.l.  !u.  Mi.-t  avmr  ,■.(.,■,;.>;<:.•  ^lu.  biuu  lusl  il  n  <<  ^iti  i-i  «i-  N^ivarrr.  I'-m.  v  Uv.nu^uvra  après. 
ii  ne  se  parlr  d  aui.uh.  1.  \-itr  |..<r  i,  Iraiicc.  sinon  .jur  Muwm.  nr  .|r  (Itii^r  -  Vu  ,|n,i,!  bn  ,,  t.,.i  .illcr 
en  son  guu\.,  nirinmt  ,  r!  ,,u.  Ir  l,.n.'  .1.-  f.-ntHM-cs  des  Pays- B.>  1^,.  ;.  ,1,..!.-  cm^-hr  Iumu,,,,,,,  .!.■ 
forces.  Vous  nous  jhiiiv./  him  d.ailiîcr  {'-.i!   .jufiir  lin  •  '■  >t. 

.    L'on  f.n.t    1.-    (.rurr-  .  lincqu.'.natil/  tn^irhant  I  1  ......l  .!,•  hu  <  lian).   l'I  duM  -u,  .|.ir  Mou^^  d'Aii- 

delol  ^  ni  trn,iN.-  .harj;.';  M"'  -T-it  u.ir  ocra. km,  .ulli-au!.  (.-ki,-   .u.ilis.i.ier  ^ 'wu.  >^  îrn.iur   H  m-.s 

rnfiint^  ^,1,1  m   liru   .ir  snirrtr.   I>nur   !-•  rnnM.,ll.M-    1  runn-iard ,  qm    r.luil   rluiuo.nr   .!,•  \„.lrr-l»anM-. 
fut  hi.M   tur  -M,  pn.MUi  a\c.-,iur  radvnrat  (;hap|i.-  ;  et  ,nui  nHI-  niml   d  ^  m  drprs,  |,,   ,•,,...1. 
l'I    l'an       (  ■■  W  di-  Mpteniliri'    l'>7-_',    » 

I  n      (i  *-(   MiK     (    i>|  I   |.,M(.. 

|:if.  >ti.  (|ii(id  -uni  CoiiuMiii].  Mniiiiiic  diciiiN 

liaud   dijliir  fai  t.inil  nriitus  (■>•.(■  [Ult" 
S(  li  colliiiii  iiuiid  S'  ti  mavis  iUmmtis  i;;iii 

(.ol|\  illlft   !■'  (Me   (h'inllil-.    Ikk'    |t!l\IUnli     ; 

JaiMpridoin  ailiniM  qiia    Miiit  di^iii>.ima  flnninu», 
Admi>i  parit<  r  (•niniiia  diuiia  crucc  : 

F^TkIiIm.    et    IllIIld    pu-it.i    pclldi  Ini    >u!p    i_MI»'. 

Pr(Mjiic  tiH'"  rcftr  lin  iinininc  su[dicium. 
>aii!  iniiii  si.ppiinuin  juste  dcliflur  iitniiii|Uf 
1    l    pi  ednin    i  ru\  .    Ijlllis   ut    In'ietiCi). 
t/4r,7,i(<.'.-   d'i    '■'•ywmr,   l'.ifHr^    d'hJn'  r!    dv  l'audu  i>c<- ,    ha.sM'    W    l'iô.) 

'  f,liar!'>  de  I.orrame,  oardiuai  de  duisc.  \(Mr  pui*  iiaul,  p.   III». 

■•'  (.aurertt  Mets,  r\é(jue  de  liius-li'-Ouc. 

î  Didier  TSc-lict,. 

*  NuHd.'i-    li.iiiiaiiî.   Voir  plu-  haut,  p.  4'24,  tu-ie  <"'. 
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feug  que  consuma  tout  le  loict  de  leglise  catfiedrale  de  Nostro-DaFne.  avec 
la  tour  et  cloches  (|u Cstoienl  a  la  croisée,  sans  (|ue  de  toulte  la  rainure  v 
soit  deineuré  ung  pied  de  bois.  Si  ce  ne  Cust  e>le  une  \aulsure  exlresnienient 
tbrte,  [)ar  le  poix  du  ciocliier  et  cloches  elle  se  fu>l  enCondree  et  hrusie  ce 
de  dedans  où  il  n'y  at  heu  doininaige;  et  l'on  usa  de  grande  diligence  a 
^aulve^  la  tresorie.  ornementz  et  papiers.  Hz  se  trouvoient  de  nieschanlz 
gens  qui.  au  lieu  d'estaindre  le  îeu.  jectoienl  I  eaue  d'aultre  coslel.  et  cop- 
poient  les  seaulx  de  cuir  en  pièces,  [.es  (  hanoines  usent  de  grande  diliijenee 
pour  recouvrir  ladicte  église  devant  lliyver.  et  ont  receuilli  tout  le  plonih 
et  le  rejectent  en  tables  pour  couvrir  leur  église  de  bref.  jus(pies  ilz  p(dront 
recouvrer  du  bois  que  n  est  trouvable  en  ce  pavz.  et  usanlz  d  ardoises,  ilz 
repareront  le  tout  avec  le  plomb,  (jnest  dang»ereulx  à  cause  qu  il  le  fault 
souvent  soulder  ce  que  at  nnz  le  feug  audict  (oict. 

Dieu  soit  loué  qu'il  n'at  faicl  plus  grand  mal,  luv  siqipliant  vous  donner 
Mi;',  très  bonne  et  longue  %  ie. 
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(liit'liuiueiiue  (le  lSf.saii(,uii.  —  l..(lifs  ,1,.  M'  de  Hidie-loiiliiiiie ,  l.  ]■%  (.d.  6'.) 


Na|dos,  le   !"■  octnlire   lK7i'. 

Mons"^  mon  cousin.  J  ai  receu  voz  lettres  du  m''  du  mois  passe  et  \(mis 
mercye  très  affectueusement  la  peine  que  vous  avez  prifis  à  obtenir  com- 
miz  de  la  court  pour,  durant  les  vacances,  procéder  à  la  publication  des 
lestamentz.  (ahiIx  (|u  il  fault  là  publier  sont  celluy  de  feue  Madame  de 
(iranvelleV  que  Dieu  absouille.  et  oelluv  de  Madame  la  comtesse  ma  belle- 


■   Jacques  de  St-Mauris,  pneui  «ie  Ikliefontauie.  \ dir  plus  haut,  p.  ^  14. 
*   L;t  iiiere  du  (^ardni.1;. 


S 


Â 


M»» 


.(iMir 


C0KKKS1'0>DA>CK 


'(  I 


ic  \  <»o 


iti/  ponrniiov  il  soit  IjcsoÎiil;  faut'  par  *li'ia  aiillir  puhii 


ca- 


tlnll 


(If  ce 


lii\  <!•'  tell  ^ll)rl>it"U^  mon  lr«'i  <•  '.  < 


l  <1 


(1  l'odicilM'  (le 


knic 


Mad 


IIIH* 


II)  ht'llt'-  >(i'ur 


nni«.nii  il/    >onl    publiez   t'ii    l'Iaiidres.  et  (jiit;  le-^   tai)te,>.  n\ 


Muii-ieur  il  Andt'lot  n  \  ont  tpie  ncoii-     m  •( 


lliiv  (le  feue  Madame  de  (iran 


%  ( 


Ile.  >i.  et  (|iii  m'en^l  cren.  li  \   ■•(  lonLjtemp>  (|u  il  ^eroil  j 


bli 


[xihiie 


•♦'    (1  !|( 


>ii  (lii'a  ^ui' 


I 

le  contenu,  tt  ^i  I  on    ^  en  eonlanlc  an    nom    ( 


)()ur  on\  r 


ie   1) 


len. 


lac. ord  >crat  taicl.  et  >i  non  I  on  rei^'ar-dciat  ce  (jne  \\m  aurai  a  lai 


irt; 


K) 


uanl  a  ce 


!ii\    de  t'eue  Madame  ma  helle-MJMir.  il  nou.^  emporte  (pi  il  ^o 


puhlic.  caijuxpic^  lois,  ne  >(;aurMn>  ic  et 


)ntenii  (jue  nou>  lient  en  >UNpens. 


J 


:i\ 


it'c;i     ^<'eU 


acnvee    on    cd 


nte   de    Moidtoil    et    de   ^es    e()||eijnes    a 


B 


e>;inC(>n 


\d  ce  (pie  jCntemU  par  lettres   du   conte   de  Moiilai^ndo '.  mon 


liep\v'Ur     t 


i    \ct 


ie\ 


'lie     oor-tera     >u 


i1i>ante    (le(daralioii    de    fintention    d( 


>a 


M     ],,,(,      pour    proci'der  au  remvde  de  la  cite.   >i    Ion    leur   eorroponti 


i 


mieuK   'pie    lit!    pi>>e,  et    (pie 


Mon>'    I  lianit    l)o\en    (>t    le>    aniires  \    lacent 


uih  (il\    'pit'    pi>(pie> 


ic\  .  car  ce   n  e>i    | 


l)  i>    Ion 


t    d 


e   cr\cr  (lU» 


1 


on   donne 


r.!ii\  (1 


cl  (lUe 


loin 


M' 


I' 


'ni 


si.  (îuan 


t  I 


n  \   env(i\e  pour  l)es()ini;nei 


on 


Il  adiiii!ii>!ie  te■^llloln^^    p(mi-   ;i(l\erer   ce   (pie  Ion  crye   s 


,i    lianit.  et   >i    I  '  n 


■e!i\  f 


iiul 


le 


cl   COIlOUi 


ue  ceiiK  de  l;idicte  cite  a\ent  sollicite  le>  Snysses  pour  entrer  en 
a\ec  moinu^  de  cela  >e   tfit  Ion    (juicle  de  l<'U   Lamhelin. 
t  dict.  il  n  \    t'ault   inecire  la  main  ^an^  v  continuer 


i\cc    eui\ 


i)!»  at  ^ou\<'n 


jus'iue>  tout  >oil  e-tal)I\  .  \\  >i  mainten.oit  <jue  I  on  e>l  aux  termes  (jne  \ou 
>ça\e/.  quant    aux    l!ui:uenol/   et    iM'amjoi^  I  on    ne   ^(;ait    faire   ce  (jne  con 


sit'ii!.   avec  r-.ii^ou   pour/'a 


I 


on  dire.   (lualit   c\    apia'^ 


on    en    lera    nia 


met 


es. 


«pie  crulx  (pli  ne  ^e 

et  secouru/. 


\  eiiillenl  mieidx  a\  Av\\  ne  meri 


tent 


[)a>  (1  esire  a^^ 


Ir 


,i>te/ 


Je    I 


U'n>  (jue  le»  a^>em 


hlecN  c-n   Loiraine    ce>Neront  du    tout   pour   main- 


lenaiit  '     mai»  (piani  aux  Pa\>  d  Vu  Ha»,   non»  attendons  (pielle»  se 


Tont 


ie> 


prem.ere»  nonselle»  (pie  nou>  en  ai 


iron».  car-  le»  dernières  n'estoNent  un 


ionne> 


n\   i)eiies 


II. 


a\an»  lai»»»-  entrer  ceulx  de  Mal \  nés  .M\  cen.^  clievauiv 


I. 


il: 


llélè 


lit' 


.!.•   r.rcl. 


n   T'iinti 


int-Ti-nix  .   înortt 


()   111,11    I  •)  / 


-i  .■! 


•  iiiiTi''»*  ii,tn>  .!• 


hœ 


ur  QC  1  e^ii-x'  iif> 


(laninMN'^  .1 


\nv< 


m^fl  ,    l)i-    //V)?|C   h,-\,^ 


ICO,    |). 


1-21. 


Tli 


onin- 


F^iT'iioi ,  c^  nCr  lit'  (  \iut. 


.Vmb, 


issa. 


l'h' 


leur    1    V  leiiiH' 


iiir  jiiiis   îii'i 


lii'it. 


i).   i/ 


■Il  II'      l'iMliTillI' 


-.laHi'.mbr';   1 


/'/; 


It'ippi 


II, 


ii 


!St. 


■l'jnnco  de  la  religion  |n.»- 


U'slault    .laiij  i4'>  htaU.  \  nv  lie    ih 


IV 


uaU. 
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u\ 


du  prifKa    d  Oranges  dont  Ion  [istnX 


(ueca   pr('a( 


Ivcrl 


mais  il  ne  »eit  de 


1 1er 


de  i\ 


1  (juant  on  n\  donne  pas  jc  lernx  de  ra-cpiiz. 
povre  eves(jue  d  Arra>.  (pi  estoit  aile  ve(nr  .son  nepveur  avec  lévescj 


ne 


imur 


es 


t   d 


emeuie  arresfe  en 


tre    1 


m  heubt  eouslc  plus  d  unne  li\re  de  m 


dei 


(leiiv 


re  '.  (lar  je  eraind/  fort  (jue  silz  ont  le  loi 
d 


eurs   mains,  et  je   \ouldro\e   (jnil 
on  .san-.  et  (pi  il   fusl  a  Arr  as  bien  a 


sir.  comme  ilz  auron 


d  SI  I 


on 


procède  comme  jusfpies  ic\.  et  a  lu\   et  a  anlfre»  ilz  feront 


tour. 


MofK^'    le   (Un    d'Alhe   hatloit. 


comme  \t)ns   ( 


lict 


niiLî  maul\ais 


nu  commencemen 


t   d 


(! 


() 


u   mois  pa>.st 


M 


es.    non    pas    lors,    mai 


ranires 


oiis   a\ec  1  \  canons;  mais    le   priiu 


lapprochoit  de  près,  cl  ja  a>(ut  priiis  Di^sl.  Lewe  et  Tilmont 


i\m)\  aulcuni,^s  FraiK;oi.s  adjonsfent  Loinain.  Dieu  par  sa  L;r 


ICC  nous  \  soil 


en  av( 


le.  J 


m  \ 


Icron 


a\ 


td 
fort 


e  masseure  hicn  cpie  on  ilz  p(turi(mt  arriver  a  chose  mienne,  il. 
e.  mais  il  faull  coin[)orler  le  tout  aveccpie  j)atience 


n  me.snai: 


Nouiniieis   acis 


ist. 


|)ai-  mes  lettres  a  la  promotion  de  Mon- 
sieur Duchamp  \  et  poui  sa  bonne  (|ualile.  et  pour  vous  altom  lier  de  m 
près,  et  pour  lespoir  que  j  a\  (pic  Dieu  et  le  maistre  en  seront  .>cr\iz.el 
(piil  tiendrai  la  main    ad    ce  cpie  la   justice  soit   bien  cl   droicl 


idminislrëe. 


unercment 


(.> 


nanl    a    mon    cousin   de   Mont-Hari 


c\ .  \  os 


tre    b 


arrive   a 


armée 


rcre.  dcspuis   (ju  il    est 
r>ien  ^<;.'iy-je  (pie.  devant  (juil  \ 
arrivast.  javoye  prépare  le  chemin,  a  hn  (pi  il  v  fust  bien  et  fabv  (uablemenl 


je   n  en   a\    nouM'Ile 


receu.  comme 


J  espère   il  aurai   este.  Nous  atlendons  du  cost«d   de   larn 


de  mer  nouvelles  journellement.  Dieu   doint  (urell 


lee 


(lermcrt 


pi  elles  ,»o\ent   bonnes!   Les 
s   portoyenl    (jueslant   parl\    le    Seiij;'    don   Jehan   d  Ausiriche  des 
(.oviences',  la  iralere  (piil  avoil  en\o\e  pour  recon-noislre.  lesloit  venue 
treuver  a  cent  milles  près  de  Navarrin.  asscurant  (pie  larmee  du  ïm(i\  s 
«'stoit. 


\  (iir    I)(ivi{I,  (iiKftu (iiîtis  r 


nu  MiC'ili 


Nicdias   Oiican 


1(1.    coiiscilirr   .m    (larlcmriil   iir    Ildu    dr     l-?: 


S.  s< 


.n   .M 


ji(  ui    III;  (If.'-  |ilu.>>  }.'r;iii(is  Mugiu  lioi.^  dii  [>u\^.  \  en   (.clhi!,  h.c.  ni.    .,,..  17(4. 
■"'    (iu\«'ii;i//(',  (idit  iiapuiituiii  bui-  !  ,\ii:  iaiiijuc. 


'  !  illcii ,  Il    [ia>^ail 


iiS 


(:()uhi:81M)M)a>(:k 
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(Hib!iollit>(|ue  de  BesaïK'on.  —  Lotlies  •!»•  M'inUon  ,  '   Vil  ,  f,,i    :?0i  i 


Arr<i>,   If    i    irtohrc    l')7-2. 

^IniiM-i^nenr.  ;»!iisi  «pic  lo>  |);i>>;iiî;ON  >onl  eslt'z  serro/  de  tous  costel/. 
i';iv  aiiniiiiK's  Cl'  joiird'IniN  rcci'U  l('>  lt'^r•«'^  dt»  M'  liriclii,  par  lesquelles  il 
m  advertil.  ]<•  xiii  du  moi  passe,  (pie  M'  le  preNo^l  (iorteuhach  '  (\>>toil 
diM-ede  il'  jour  précèdent:  j)ar  ou  \ ''^"  III""  S'"  al  le  rei^rès  au  preNOsle  de 
Maseic';  et  j  e^eripl/.  audiet  Hrielii  de  faire  ineoiiliueul  tous  dehvoir-".. 
alllu  <pie  \  '"^^^  III""'  et  li"""  S^'^  -,oit.  >  il  v>[  [)o>>il)le.  esleule  par  le  ehap- 
[)ifre.  leui'  pre>erdard  nous  huiles  ipi  il  at  pieea  :  (pie  seroit  le  nioieu  pour- 
t'\iler  [)ro(e>.  car  >  dz  oliseid  unii  aidlre  du  colliei^'e  de  S*-I.ain!)erl.  je  me 
double  que.  l'omme  ils  ^onl  la  plupart  luNerrez.  mal  n  ouldront-ilz  désister 
san>  retenir  part  au  lialte.iu  \  J'e^eriptz  pre-^eutemeril  a  vostre  >ollieiteur 
\\  illt  l  de  tetni"  I'omI  au  L^uet  a  Home,  alliii  (pie  rien  ne  soil  im[)etre  a  vostre 
préjudice,  cai"  comme  la  ])iece  est  \ac(piee  au  uhhn  apo>ti)lie(pje  selon  les 
concnrdatz  .  je  cranidz  (pie  <pielc  un  >e  jectera  de>>u>  :  mais  je  ne  pense 
poiiHi  (pie  Ion  pui>t  tF•a^er^'>er  No>ti'e  reL,'re>.  et  d  ^el■a  bien  \  *"'  III'""  S"' 
emdiarire  audicl  \\  illet  tou>  del)\oir>. 

Ledict  Brictii  m  e>ciipl  (jue  M'  l>0(d>>  *  lu\  at  parlé  [)onr  avoii"  la  dicte 
prev()>te  a  me>nie  pension  et  re^re>  (pie  le  detïuiut.  V  ^""^  lll"'«  S'"' en  fera  n 
>on  bon  plaisir,  mais  aiant   la  pièce  liiire.  elle  aiiiat  plus  degré  à  laii'e  bu^ 

1  pj, .,■,.,•  .|,'  (!(irt('iil).Kli  ,  r- (_u  .1  îitir  tii'  (.■li.iiiomr  du  i-li.ipitM  dr  >  -I.iihIm-i  i  ,i  l.ic-i'.  riiMnlc  pic- 
vu!  'iii  chaj'jtii'  h  Visi-,  m.iit,  selon  son  épilaplie.  le  I  ■"">  x'jitciulii  e  lb~r2.  \  oii  dt-  l'iieux.  Ac  chapitre 
,lf  St-Lnmhcrt^  l.  III.  p.  7»!. 

*  Cortciibach  (-fait  ;iiis>i  privi'i  du     hii'iiic  Ar  Ma»  -<  \  ■\. 

*  Le  curdi!;^!  di-  (  .1  ;ih  Vf  llf  ,i  '  \v  ih'iiiiin'  1 1  l'I'iin'"  r  ,\\\  eh  ipitr.'  de  S'-LamlKM  (,  li-  'J  jinii  I  ')  iO.  >lu- 
rillt>n  voulait  ii    fiire  passer,  à  ■  ■■  liiii-,  .i  la  prisùtc  df  .M.i'>i'\  ck,  v.i(.iiil>*  par  i'-  ditri-s  du  jirrvr.t  (lor- 

ItMiharh-    N.mT   d.'     rhri;\,    /, .     clmi-ilr,    -/,■   Si  J.,i  mh.  rt ,    !.    |||.   p.   s:>. 

*  \'\i  i\  I-  1'».,.  U  ,  !r'~..i  1.1     iii  (  !   ipiirc  de  S'-lanthii  t  à  Lièj;i'.  Voir  plus  lian'  ,  p     103. 


\n   i  \{{\)\\\i^  DK  (;i{v>\i:ij.K. 
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qne  maintenant,  et   Icdict  Hriclii  et  inov   I,,  Mipplions  de   non    .en  dedane 
sans  nosiro   mcu     (e   que  j.  dit/   pour  ce  ,pi  il    m  eseript.   que   aulcuns  >e 
pourvanlent  (pie  ce  ne  leur  serai  ipie  un-  mol  pour  ra\(.ir  de  \  •"■  III'mo  S-- 
et  peull-étre  (pie  la  pieee  seroit  mieuK  emploie  a  (piebpie  aullre. 

Messieurs  de  S'-Lamberl   ont  lieu   pour  a-neabie  a  la   S'-liille  .lernfére 
vostre  procure,  mais  ils  remectcnl  toutle,>  c<nnpo>ilic,n>  de>  absentz.  jus(p. 
la  (diandeleuse  pour  seoir  ce  (pie  le  temps  dira. 

J<'  nav.  depuis  noz  lettres  du  dernier  de  juillet,  receu  ..ultre  de 
\'-ill"-  S-'-,  n  estant  .-neores  rien  Neni.  de  la.  pour  ce  que  les  pacquelz  se 
détiennent  a  Auspureh:  il  en  viendra  une  i)alle  entière  pour  un-  coup. 

Le  i^ince  al  este  disner  cbez  madame  de  lloochstrate  lancienne.  sVstanl 
pne  soy-niesme.  et  fui  tort  sombre  '.  Il  al  lesse  Malines  a>ee  peu  de  -arni- 
son.  et  y  at  lesse  les  S-  prisonniers.  \b  le  li-dXrras  se  porte  fort  bien  el 
pivnd  sa  torlune  en  i-,,..  mais  M'  de  .Namur  est  malade  et  fort  menasse. 
iA>n  demande  audid  S-  d  Arras  x'"  e.cuz  de  rançon,  qui  al  respondu  (ju'.l 
n  y  s(;auroil  foui-nir. 

J'uy  faiel  retourner  vos  relioioidx  ;,  S'-  \mand.  mais  les  meubles  non.  J  ,,v 
aussi  encbar-e  aux  recepveurs  et  a  \  "•  M'-  d'bostel  de  visiter  les  -ranges  des 
censiers.  allin  que  Ion  Noie  ce  cpie  leur  est  demore.  car  ilz  (îemaiidront 
tous  modération.  Je  faictz  basler  les  cimiptes  que  je  n  (.uhlroie  oux  r  a>ant 
(jue  partir  d  icy.  ,-l  en  ax  escripl  a  M'  \  non  allin  (pi  il  se  IreuM-  sur  le  lieu 
environ  le  xii'-  du  présent,  comme  aussi  je  leray. 

L'on  m  escripl  que  c'est  cliose  piloiable  comme  loultes  les  e-lises  depuis 
J)iesljus(pie  a  Bruxelles,  el  de  Louvain  el  Diest  a  Malines  et  jusque  a  \  il- 
vorde.  sont  saccagées  et  pilleez.  et  les  curez  disperse/,  cessant  par  tout 
l'onice.  labbaNe  des  dames  de  CorlembergI,  \  le  monastère  de  Hoime- 
doislre  \  la  (:onsolali(*n  '  el  Oudero|,ein  '  -rasteez.  de  sorte  (pie  Nosire  .s'iif- 

'  I-'-  drp,nM>  d,  r.iiM.ir  du  TantuMir  pn.d.nt  .,,„  .,,.,„,■  ,,  M.,|,.m'.  m, m  ainn.Nw  dans  !•■  Vn;.!,, 
der  cronycke  van  Mcchchn,  van  K.7- ,  pp.  ai  .■,  M,n.  |.,.u,.ui  ^  lail  .,„„.„:!,.  au>si  u.  ..„„..>  .,,... 
!<•  riM'liiT  des  eorroyniiv  lui  .iv.nt   prêtées  (p.  30). 

'  !.-ai.lM>edr  (n!,.saC<.rleMlH.r{^l,,  .„d.,.  drS'  n,  ,:„ii .  ,  .,l,v  |,,„aan,  M  îiruxrllrs.  |,,l  tond...  .•„ 
n-Jli.  Nuir  von  histnircdansSanderus,  ChanHjrapliia  su.ra  lirabantinr ,  t.  I.  p.  7.'.. 

^  I.r  pri.urr^.lr  M„„,-,.  ,|,dlrv  ordre  de  S'  Augustin,  dans  !,  fn,v|  .I.  .sni^nr.  Voi,  .,>„  l,i,sloire. 
tind.,  t.  ill,  ]..  o.")!*,  Il  Waiiltis,  JJ).sfoirc  des  oin'ran.'^  de  Jintxcllcs,  f.  |||,  p.  r,-JS. 

*  Le  eouvent  de  Xotrc-Dan.e  <le  CoiLSolaliun  a  Viivnrdr,  .!,..it  riMslm,,  ,,  .dr  pnldio.  par  •.■  ?  T,-v- 
weeoren,  .sous  le  litre  de  :  Notre- Dame  de  Cvhsulatnn,  .]  l//  ,  ,,/.  ,  l'.Mixrlh.,  isN^j.  ,,)-S- 

*  [.■■  pu.  lire  dAiideryliem.  Voir  Waulers ,  i6/V/.,  t.  III,  p.  .3iti. 
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h.  nue  '  t't  (.rimeiidalc  '  orU  ,iii»i  vouiïtTt. 

|\.  S'  (ioii  rernanac  '  at  \e\Uv>  d  K-^pai-nc  du  lipspa>  du  cnrdina! 
^n.nosa  '  (lU.  nat  dur.  (ju.  cinc(i  jours.  Lun  Ir  t.noit  wy  peu  aniy  a  c. 
j,:.y..  H  qu'il  estimoill.>   de>asln'.   adN.nu.>    .r>   romnir  cIh.m^.   fatal.,  el 

iHiu  nnu'dialdes. 

I  ,.  pp.xo.t  d.-Caid.erulie  r>l  docede  \  jr  smÎ.  après  pour  advanror  vostrr 
cnutVs.CMir  fue-.n'  Jelian  Hanq.elb.riilu".  auqucd  I  ou  fr.t  tort  a  la  der.niTo 

vacance  et  provision.  , 

(  (Md\  de  Bruxelles  x.nt  e^le  en  uraiule  craincle  pour  ce  qu  ds  ont  heu 
1,  Prince  a  une  l.eue  pre>  <leuK.  qu.  la.M.d  s.nnhiant  <ie  la. re  venir  de 
i,,inierie  de  Maline>:  ma.,  d  sot  relire  vers  Kemunde:  je  loue  Dieu  que 
1.  Fontaine  cl  erhappe  11  al  prin.  U^  de,.v  lier.  de.  puuidre.  de  Mal.nes. 
,1  n  V  n\  lewMine  lan.Menne  ^arn.^on.  (p.e  >ont  (pialre  euseii^Mies  de  p.ed- 
U.n.'nv.l  en  ordre,  .-t  i.  chevauk.  M'  le  duc  d'ArM-l,ol  v  al  quelque 
,„,., Il, .,,„,,  .t  d  N  al  dehat  entre  le.  hour-ci.  .ouL^tenanlz  les  bons  pour 
s,  Vïaje^le.  cnntr;  le>  n.auva,>.  et  \  arouv  avec  le.  a.dtres  cap.la.nes  s'est 
,„ide  sauUer:  nuu.  le.  hour^eo..  len  <ud  enq)e.che.  et  retenu  se>  conre. 
qu  il  v(,ul(Ht  nu-clre  .lehors.  M^  Hiasere  e.l  tenu  de  fort  pre.:  D.eu  le  veudle 
nuiM.Ur.  et  ton.  ceidx  (jui  en  ont  luv.oinu. 


■    I  -ribhavt-  <ii    \  11'  rb.  rk  .  i-rr- 


1,.    |.,,in   Mil .  -plu-    'i'^    li.llf.il.  Illi>.   •-  I 


,     .1,  ,-,•  Mr-   I  l-i.>.  N'oir  ^""   '''"'- 


toirc  '!  .n-  .an.!'  oi- 


(J...r<><ini/'nii  s,if',!    lii  ■ihanlfh  ,   I.   1.  ]<■   ■>■> 


Le  pnnnr  ,1,    (.n.n..nii;.rl.  uniinii^  ri,;u.u,ncs  n-ihi,  i 


N  lie  S'    \n::iivtiit.  *h\\\<  \-\  !"'>ri"'  'i'"  î^'i'îznc. 


I)i(i;i(r  Spiiiii-.i.  tli^  '!>•  Pui  f'-  a 


,..  .,w„r  f.nt  M^  rtiidt-  a  S,,l  Muanqu.' .  lut  nninn.f  p.OM.ieul  .i.' 


I  ,1 


.,  ,n,,u,.,.cu,-  p,...ral  .■„  K-|,..,,„-  c.  .■.nl,„:,l  .n  I  Ms.  li  , ,r ■  .  »■,  .■...!-    I--- 


Voir  s.ii  d' T  is    /"«■•  o/-    t.  Il,  p.  1  '«■• 

,U'  niai-an.r  d.   (.rauvcllt  .    >- J...M-t.u-N<KMU' 


i    ,,    J     .|,:.lilM'  .    III.M-*'!!    '1 


DL'  CAliDlNAl.  \)\:  kA\X\\\AA.\], 


<:\vi{i. 


i.»      PiUMH     MOIUI,!<)\     \V    .   VROiXAI.     I)}      'nUNVFIJ.K. 

Hibliolhè.in,-  ■!..  |{.-sançoii.  —  Lellres  de  Murilloii ,  t.  V|l,  fol.  20«; ,  Jh;     -  js 

i3')     2711,  ^r^    iiO-:!»:;,    iiS.  54!>.) 


î!)! 


An  as,  le  .')  o.inlirc    {bl'l. 

Monseigneur.  \  ce.t  Ju>lanl  me  vie-nenl  lellre.  (jue  approclj.intz  rios 
i;ens  de  Maline...  ceulx  de  dedaii.  tindreni  l)unn<'  mine,  laisanl/  >and)lanl 
de  Nouluir  tenir  et  tir.rdz  artillerie  ;  aussi  mireiit-il/  le  premier  de  ce  m  .is. 
le  seoir  euNiron  i\  heure.,  le  feu-  a  luu.  les  faulxhouro/.  a  lient  Ion  (jue 
le  Hégiiinai-e  .oit  j)ru>le.  que  seroit  -rand  dommai-e  '";  d  crniron  les  iVw 
heures  ce.  vaillantz  capitaine.  >e  retirarenl  ver.  Termonde  par  la  porte  .].• 
Mandres  avec  les  Allemand/  (jue.toient  en  garnison,  et  bien  mi'"  bourgeois. 
Ce  veantz  le.  gen.  de  bien  ont  porte  le.  clefz  aux  nu.lres  et  leur  ouvert  le. 
portes.  cej)endant  qu(  plusieur.  Walhui.  et  Kspaignolz  e.chellarcid  la  vilh- 
a  rendroicl  de  HansNMc.  se  meclant  inconti/u-nl  a  pdier.  Toutle.loi.  Ion 
dit  que  les  deux  dunj/.  eutrarent  bieido.l  âpre.  .  par  ou  Ion  c.pere  (pj  il/ 
y  auront  nn"z  quehjue  ordre,  san.  laipudle  la  ville  .cra  ruMiee. 

J'ay  veu  lettres  par  les(pu'lles  nions-^  (rAssonville  dit  avoir  laid  grand/ 
oiïice.  ver.  le  duc  d'Albe  pour  saulver  les  maisons  de  cpulx  du  Conseil,  et 
que  le  président  de  Malines.  a  cest  elTect.  se  seroit  rué  a  genoulx  devaFil 
lu\.  et  que  le  Duc  auroil  resj)on(lu  (jue  son  intention  ne.toif  (pie  le.  con- 
sedliers.    egli.es    ou     ecclésiastique,    fu.senl    pillez,    encore,   (jue    lesdits 


K-  rruuj.fs  ,l,i  l'rit.r,.  l.nil/TCht ,  le  1-  orl„l)rc.  Irofs  ro„v,-nts  .   cvux  d.>  IMycnl).!- ,  ,!,■  \U'\h.MÛc 

.(   de  TliaÎM.r,  aii.M  (|tr j,,,i  ti.>  du    lic^niiiia;,'r.  Voir    V:rro!,,  ,l,r  rr.>n,rl.r  van  Mrrhrhn    ni.     7,\)      U) 

<t   il. 

I.a  priM-dc  la  vill,  .le  .Malin,',  .'sl  loi.-iinnciil  d/daidce  |.ar  laiit.-ur  .in  Vrrmly  susdit,  pp.  iS  <■( 
M,iv.  Il  y  ,  iU'  drs  ..xlr.uN  d.  I>.  H,,,-,  de  Tavi..  vl  .!,■  Van  .M.lnvn.  Voir  au^si  David,  Grscfunirrns  run 
M>'chflr,i ,  pp.  5UI  ,1  suiv..  rt  \  an  Doitii,  /mvnhiirci.s  unlnvrs  Jr  Maiiws,  l.  Ni.  ,.  -23|.  ou  ,.,m^ 
uual\M"i's  des  IctIiT.  (oii.taianl  la  nialhrurcusc  siliiatitiii  de  la  ville. 


i 
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wniil.i.n  (  >e  (iiccl  IHH-  fni.  ;i  pilU'i'.   il   %   ;uir  .t    hicn  ;.   r.ic-  de   \r    vvùvvv.   v[   jr 
,.,,Hfi(i/  Inrt  (jii  il  \    .Hir;.!  h.'U  .hi  li.-or.l  r.'.  .1.  .lit  je  «,(;  hiimn   de  hivf  la  M'vHv 
I),.,,  .Mit  ri.  .■.N.lc;m\  i:rn>  (IchitMi  '  .r;.un.N.-lM->.)i.j-(rv  r.l.v  pour  n    fain 
I,,  MiH'Mk(|ih-  jV  poiioircn  t.'lir  ntMv>Mtc    Mais  je  n,' >(;aurnif  seoir  cr  poM'. 
.p,Mt..cU'   sans   ovtK'sine   .iodU'ur   .-l  r.'uivl  .    vi    puis   r..n    Nouldroit   <|ue  j.- 
i.issr  miracle:    et  jatiroie  la  le>le  rompue    pour'  faire  olliee>  (pu-  polioieii! 
plus  niïenser  (pie  proullieler.  (pi  est  eause  .pie  je  >uis  res..hi    m  eveus,.r  sur 
ne, ri  al.seiiee.  et  .pie  J  a\  .•!>  ce  ([uarlier  a  rie.olier  s,ir  \  o/  .■.)mpli"s  et  allaii-es. 
.niiime   ileslNray    Kt' aciiepvaiil    icn    xo-IiI/    eoinpte/.    sel..r.    (|ue   désire/. 
,|M  il  sr    taee    en  .•e.t.-    saison,  ee   serai    p.uir    noUs   doiiner   lestai   de   No>lre 
revenu.  Kt  le  mesine  se   tera  a    Mlleuliem  ine..ntinent  apre>  la  Toussainet/,. 
aiantescript  a  Monsieur  Vir-on  de  x.riuuer  l.-s  iceepseur.  .leuk  tenir  pr-eslz. 
et  visiter  les  i;i-an-.-   de>   eeusiers   alllu    .[u."    l'on    ne  nous  fore.unple.  et  si 
.,,nuit   l.'sdiet/   e.inipte/.   audiet    Mlleulieu.  :  ear  je  si.is  seur  (|ue  Ternionde 
.era  recouverte  avant  rpie  partons  diev.  et  le  inesine  d  \u(ienai-de. 

(  (.rtes  nous  ve..ns  (d  suiues  appar-enl/  de  n  e.ur  dads  antai-e  -rnndos 
des.dati()n>.  I.e  plus  fort  sera  (juant  il  lauld.-at  paier  h-  esdan^ieis.  naiant 
nu.lie  Due  un-  solz  Je  ei'aindz  (pul  n.)/  jt  ele.a  ees  Ixuines  ner.s  >ur  les 
hrav  no/,  donnant  en  pn-ie  Kt  s.uil  plusieurs  ,r..piniou  rpie  il  N.u.Idr-at 
,  nenres  remeetre  le  .v  el  w"  par-  lorcc;  ee  <|ue  s  ,|  laiet.  vnl  vrrur  nuns.si- 

'    Les  pillages  commis  par  I.-  v;,i„qMr,:r.  -..,.  .1,i,p:|.^  Au.^  I.ic.'  ■! iiT-    l-  Mal.n.-s,  y\.     A 

,■1  suiv.  L'extroit  v  rnppnr.r  -lun.  irl,.li.m  -Ir  .r.  v,.M,hhMn.^  pn  Kuinnhl.  V,.ruh..M.  ,i,.x.M  dr 
St-Romhaut,  -t  ^nn.uî  ■vin.rMu.M  ■  (or  1.-  .L'Iail  ^ur  h  ,l.>tMn-tn,n  .1.^  objHs.lai!  -1,^  ,  Jim-scI 
oo.ivcnt.  /pp.  ?.;..'  sua.).  l..'t.u.lu,iu.  .i.\lt.-.  ,,u.  ^  .MU  ,i,-l,n.n.-  y.u  l  ...I  d.  pluMrur-  taM.auv 
anciru.  dausl.s  -Ji.osctonMvrnts,  KImm,,,-  Mu.  i  ;.  ,  .iuu.f,  liminMo  .1  i,  rapiCnr  Kr,..^..  v  vvm- 
plircnt  des  rôle.-   I.mm,  .nh.ux.    ï.rs  :.ssassi.,;.N   aM.,inp;,^t>r.vnt   U-  ^,d   ■!   L-  ^ar.  Crif  lalalKu,  ;,  es. 

suivie  do  celles  d..  l.tnM^'nptH-   \  an   C,  „  ,k.  h-k-,  ,  an.  dr   !..   pa,.., r  s,.J,.,n.H   du  n„r  d.  U-i.M. 

dcNocker^p.Ml.  \..n  a,i>M  U„,r„./,/H/f /,c5cAryr.nv  i'"'"'''  '''•''■"•"'  '""■'/'•■'"•'"'•  MaUn.-..  i;,si,|,.. 
lh,CHmen!n<v.a,v...,>,.  I.XW.  p     Ile.  H   ha.id.  f„  .■/,../  n--'./.  .»/,r/<r/-..  pp.  :.<'!   r!  ^nv. 

!,,.<  un.lrttn.  adn-Ma-,  i.   i  ■.,..(..•  i;.7:;,  p.n-  I.  lNTr,.nul    ;„  d.n    dMh-,  ,1  dil  :    <  Nm,  CMit.a.s 
les  soldats  du   ,an.p   dun.  .,..,1  m  ,  aia ., ,  !,  i,  x  c.uumc  c>t  .  ,1  !  u>   d.    Mdu„,,...    i„.anr,.upd.„.,^d.. 


hicn  cl  d'tioiiiH'iir  .  t  [du-  '-ut 


>   ^(!-\iri  ni 


>  rt  -tli'  in--   du    Hii\     i.c,\  nuil    i|,.infi;aiu'''    iiirninparald.' ,    li/. 


sent  aussi  a  .!(>t!..ii-M  1-  -î  -jMM  .  r  Irv  Mii.ii.i  -    .i    II!   M  I  >  (I  SI.  i 

r,,  -    surt.ait    v.iiiN  Ki.'ii  -' l'ii   m  ad\  t  u.  !)>■  flirte 


pas 

en  ceste  ville  (Anvers;,  a  tr.ic  (i.urcs  à  ^.-..nd.',   ir-np 

<i„,   «iPT  s..ir  j'cnten^   qui,    u  >    avoit  pa-    plus  dr    5M.  ar^urbu^urv  1  ,.^u.U    .1>  nnln  ut  charges  d< 


(.(dix  (ies  hstatz  (I  Artois  ont.  le  premier  de  ee  moi.s.  estez  ressaïuble/  en 
«•este  ville,  ou  les  sul>alterne>  ont  priris  terme  de  .w  jours  pour  délibérer. 
Ahhes  et  riol)les  ont  arreste  daeeorder  la  ({uole  de  deuv  millions  tant  potir 
le  passé  (|ue  courant,  el  aussi  la  proeliaine.  a  eonditioti  (jue  le  x^-  et  \.v 
seratahoh  nu  pr'ealal)le.  el  (jue  dicy  a  unj^Mni  l'on  ferat  nouvelle  demande; 
font  eraindent-ilz  que  I  on  veuille  j)retendi-e  perpétuité,  quilz  n  aeeorderonl 
jamais. 

iMonsieur  le  J'rotonofaire  '  de  (diasleaui-ouillaud  s'est  trouve  audiclz 
Kslalz  comme  vieaire-^eneral  de  Monsieur  d  Arras.  et  .s\v>t  tort  bien  eon- 
(liiiel.  comme  il  faicl  contimiellemenf  en  ceste  (liarge.  estant  Ires  bien 
voulu  el  estime  par  ic\.  dont  je  suis  joieulx;  car  ceste  occupation  ne  peidl 
SI  fion  ln\  valloir  grandement  pour  ladNcnir. 

Pour  la  craincte  (|ue  j  a\  {|ue  noz  revters  (pielque  jour   noz   lacent  une 
f(>urbe  [)ar  delà,  je  tiens  que  le   plus  seur  sera  lesser   icv   en    bonne  main. 
pour  quelque  temps  et  jusques  serons  hors  de  daiiLjier.  ce  (pie  je  v  apporte 
Le  temps   mapprendrat  et  je  oir-ay   ce  que  dirai  ledict  Vircm.  cpri  est  uni; 
ancien  renard  el  ne  voldr;,t  rien  hasarder. 


(MX. 


I.l'    l'IU\o:    M(ih!l.l,(»V    ..\(     (.AIU)IN.\L    l'L  GliAW  MU  . 


(lidilHittHCjii.    (U     lu>;iiiçori.    —    Icilit'.v  dr    .Mordluii.    i     \|l.    f..|     i>(is   y   il5.) 


\rra^  ,    le    17   (K'tn!)ic    l 'iJ-J. 

Monseigneur.  Je  liens  \  "*^  III'"'-  S""*^  avertie  de  lestai  misérable  ou  est 
miS(;.  tant  par  les  adversaires  que  les  nostres.  la  povre  cité  de  Malines  que 
fut  habandonnée  de  Varoux  et  la  i^arnison  du  prince  dOrenges  le  premier 
de  cv  mois,  environ   les  dix   heures  i\u  seoir,   encores  quHz  avoient  faicl 

Pierre  lldiMlici    Nmi    phi-   h..u!  .   p    C.?.   j    iUiA  iicMii  du  Cardinal  de  (»(  aiivclir. 


f 
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s.nihl.n.l  (le  (enir  hnn.  .-l  (pi.'  |.nur  amuxT  !.•>  honi-eo.s  .1/  avoionl  n../  :»^ 
te.i-i'n  piusicurs  taull.our-s  el  aux  Mlon;..UM•i'^  <U-  Thabor.  Bl.enher^he  -t 
de  Botliani.'.  (|uVst(.i(M.I  joindaiil/  aux  portes,  ro.nnu-  le  heguinaiire  un 
at  aii-i  .-t.'  hvn^U-  quel.|ue  (piaulilc  de  iiiaiM)n>;  niais  j'eiileudz  que  1  e-liN- 
e>l  demoree.  (jue  sera  eau>e  que  le  reste  sera  repare. 

Le>  bour-eois  que  sV>toieuL  pa>sez  aulcuus  jour.,  allere  eonlre  lesdit^ 
\.,rnux  el  uarr.i.on.  e>loieut  e!i  bonne  Noiunte  «l'eulx  reiueelre  avec  toutle. 
.ubniis.ion  en  I  obei.sanee  de  Sa  Maje.^e.  d(»nl  le.  S-  eves-pies  et  -entilz- 
honnne>.  que  n  e^toienl  détenu/,  aihertirenl  N)n  W  par  homme  exprès  et 
ausM  le  due  <ie  Medina.  aucpiel  b-  leltre>  birent  renduez  bien  tard,  et  le 
mfdin.  rnMn.n  les  deux  heure>.  e.unin.'  auleuns  bourgeois  et  -eus  d  esiilisr 
adNertir.'ul  nnz  xddal/.  .pi  e>toient  sur  le  losse.  du  partement  des  enueinis. 
les  INpai-nol/  et  Wallons  esebellarenl    la    vdie.    et   entrans    se  mirent  a  la 

i.iller  '.  .  . 

,  „,.   .,,,,„de    paHie    du    magistral    e(    des    eoniraines    qui    av.)ient    laiet 

srrin,  01^:01    pnne.-dOren^es.  n'osans    attendre    la    fureur   de   IKspaignol 

.,,,,!(  ax.e    hdit  \:n>ux     eoinnie    leireni    aus>i    tous   eeulx    (juavoient   este 

enrnli../.  de  nianierv  ,,u  ilz   se  sont   absente  de  .p.attre  a  eine.,  nnlle  b.un- 

,.,>oi-«    W  asieel.    avee  plusieurs   advo.'atz  et  proeureurs.  que  s.)nt  este  de  la 

f.i.tion  fin  l*î  inee.  le-  ont  suivi. 

Les  eeel.siastie.pies  et  reli^.euK  allaient  en  proress.on  jus.pu's  aux 
porte,  p.r  n„  <leb^o.î  entrer  le  due  de  Med.na  et  .Ion  Fa.lr.e:  mais  e.,nnn. 
d/  birtn!  ,nt:nudr/  p  .r  h'  sol.lat,  rl.eun  m>  retirai  .lanlz  plante/  les  ero.x  et 
ronlanons  sin-  le  rampait 

<    Voir  les  notes  de  la  letlrc  prëee.lentc.  Daio  ...  u.^..^^^   .dressé.-  ....  U-i,  !■    "^  -  '••t"  '   I  -  '    '«  ^"0 
d'Vlbe  dit  •   '  I/.'.rm.--  v  est  à  cette  heure  oeeupce  à   infliger  aux  h  ,1.  r.u.u  1,  >   ,,. .,),!-,„  ,,,,■  0  ,  u   . 

évidemment  voulu  U'ur  >l>un.r:  et  en  effet,  ils  n'av.ien.  pas  .t.  ..>^.v  rhf.l.r,  >u-  Iru,-.  n,.!.,..  !...».•>- 

„s  mérite,.,,  n.  n..,.   uu  .h  ,tnn,  u-  piu e  -n,  .r-  ,ue  .,■ ,n  ,h  M.lu.s.n. i.r.i  un  .■..■.u,,,.- 

ijoutr   qui-  I.'  .lue  «11-  Mr.iiua  l  .a.  l''>n 


ires  lu'eus.-^.u I  iji"ui    .•'...-'■  ■  1  ■  -        -  ,  ,         1 

r,„,n,u..   Bon,...,,:,.,   N„i,,.,ru....  ,t  ....  1 h- ''  -.-  -.  -l!^"  1"""   l—nur  W.  M^^ 

Péd, -.  .   p.:   .l.'^  ...•,.l..M...,.,-s  ,..  ,vpn.l...ts  pa--  U  ,hr.nn;ue  .i.  Maline.  et  ..ne  relation  .m.  espagnol 
dansai.-.  I>^,ru„,„,„s  .neduns,  i.  I.XW.  p.   110.  otaM.^M.ul  U-  .ontrno-.  Don  Fadr.qn..  s  ola  Un-unnu. 

11..,,    n,   !,..., ai     hir^e  'l^  .irpouili.'.  -!.•>  MaLn-ns.  ..u. 


N.. inarmes,  di!   Monliun,  n'a   [.as   ..ul.i!.-  >\''    ['i1!.t    im   iiai-a 


et  SCS  compagnons  s«'  pi  mu 

-rjr.   îarlc-.     i> 


M  airill    UJ  !"      '^    '  'H'.-      1' 


M  , ■■,      -     .     1 


ria.a  .1  'ah.iui  [)•■.!  iau!  Of  ; 


iii-.''i  jl)l 


Ledit  Duc  el  doit  Fadrie  enlnuent  sur  les  sept  heures;  mais  les  soldalz 
esl(Ment  si  esehauiïez  a  butiner,  que  leur  presen -e  ne  sceut  jamais  donner 
ordre;  el  le  duc  d  Albe  ne  se  voulut  trouver  en  la  ville,  pour  peull-e.stre 
éviter  les  imp(»rtunes  prières  des  maulvais. 

.Nulle  maison  n  at  este  exemple  de  saccaigemeni  que  celle  «le  .Madame  de 
Hoogstrate.  par  la  faveur  de  ceulx  que  sont  pour  avoir  sa  fille  en  mairia-e 
avec  {hoirie,  el  l'hoslellerie  du  Chaiddron.  cpie  reservit  don  Fadrie. 

La  (j-essonnière  al  garde  sa   maison  el  aulcunes  de  ses  ann/.  Je  \oul- 
droie  que  Ion  se  fut  souvenu  de  la  voslre  (pie  al  courru  la  mesme  lortune 
(les  aidtres.    Bien  est  vra\   (pie  don  Fadrie  commanda  que  tout  fut  rendu. 
Lon  al   rapporte   aulcunes    tapisseries:   mais  je   me  double  (pie  beaulcop 
de  choses  seront  demorez  derrière,  aiant  este  voslre  concierge  compose  i)ar 
le  capitaine  Limbron  '.  que  sesloil  saisi  de  voslre  mais(m,en  grande  somme. 
Il  ne  faisoit  que  de  sortir  de  prison  avec  .Mons"^  lilasere.  deux  aullres  e(.n- 
seilliers.  rescoulelle,   le  grellier   IJelin  el   secrétaire  iSormand    (|ue   furent 
délivrez  par  aulcunz  du  magistrat,  si  tost  (pie  ledit  \  aroux  avec  sa  se(piel( 
se  fut  retiré;  et  esloil  heure,  car  ilz  avoienl  esté  lenuz  deux  fois  vxiiii  heures 
sans  boire  wv  marmer 

Mons'  Viron  envoia  son  nepveu  pour  a\der  à  garder  voslre  maison  si 
lost  qu'il  sccusl  le  recouvrement  de  la  ville;  mais  cela  servit  peu  et  fut  en 
(langier  d  eslre  tue. 

MM'^  Colin'.  Aulfruyes'  el  Fuverardi  '  sont  este  fort  mal  traiclez.  aiant/ 
«piasi  perdu  tous  leurs  meublez  el  par-dessus  ce  esté  tauxes  a  grande 
finance. 

Ledit  I5lasere,  qu'avoît  esté  spolie  par  ledit  Varoux.  ctunme  il  al  este 
despuis  par  les  Fspaignolz.  al  encores  este  ran(;onnez  de  ir  escuz. 


'    Le  eafiitainr  Zambrano.  Voir  phi'»  liant,  p.  Il",  nctc  ". 

^  Jean  Colin,  nommé  eonseillei' du  (iraiid  Conseil  dr  .Mulincs  pai  lettres  pilfiilcv  du  i'7  août  |.if:i. 
mort  le  7  février  1573.  Il  avait  clé  chargé  de  r([ucsctilcT  les  Pays-Has  aux  diètes  d'Aiii^sboiirg  ci  dr 
Ralisbonne.  Mais  par  suite  de  graves  accès  de  goutte,  il  dut  rentrer  en  Belgique.  Voir  Mattuscnt  du 
Grand  Conseil  de  Matines,  p.  8S,  el  registre  n"  ^27'i(l  de  la  Chambre  des  Comptes. 

'  Jean  Auxtruycs,  fils  de  Jean  et  de  Morguerile  (banaux,  fut  nommé  conseiller  du  (iiand  (.(uikiI 
de  Malines  par  lettres  patentes  du  G  mars  lî)49. 

*  Lievin  Kverart,  nomme  conseiller  audit  (irand  (ioiiseil  pai  leltKS  patentes  du  'JM  juin  1555  miu  i 
it    l2i    deceiiibre  t.''7^.  Vcii    Mtiun^i^il  du  (,r,iiid  (\>n.<eil  de  Multna.  p.  ',".'. 
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Mm».  Poli  '.  .i|)n'>  .-.voir  CNlf  .lL'>r..l)t'  .t  pille  il  une  -r;m»h'  parln-  Je  .o-i 
i.HMil.le.  M  ote  rcnln.m.l  p:iMT  tr(.i>  . ml/  n(>rMi>.  ;hiis.  .|ue  il  .voit  -o!.- 
M'iiu  poui-  eslre  i^MiMle.  ce  (ju  il  n  .1  t>le. 

|;,Hisn,;.t  lixai  r.i.'M-  •  M  h.-u  lt'>  -riMlloii.  .-mv  .loi-l/.  pour  dire  011  estoît 
>..ij  arui-nl.  el  |)luMeur>  hour-eois  >,,nl  .-.le  pendu/,  pur  les  ^eiiitoires;.  <•( 
ireheime/  p.Mir  (le>.(»UMir  leur  eliivance  :  et  dej.ui.  le  parlement  des  m)I- 
dat/.  inii  al  lr<.uve  plu>  de  eenl  corp/  cache/  souh/  des  la^^olz  et  en  lieux 
ahM-(.n>»-.  (pii'  >()ut  niorl/  de>  lourmeiil/  (ju  il/  ont  i'udure.  liref.  ce  al  e.le 
le  p|u>  cruel  el  iiihuinain  .accai-eui.-nl  -pie  >()il  e>l('  veu  de  iH»lre  temps. 
,.{  j,.  ,n,   p,„s,.  pnincl  (pie  ceiluN    de  Saiinl-i  hientm  >..il  este  pluN  -rand  e| 

e\ce-sit.  >aiili  le  saui; 

Le>  enlises  el  ni<.ua>lere>  ne  -ont  .-.te/  exemphv..  a  cniiliMir  (pie  les  Ixmi - 
i^enis    N    aN.Hcnl    sauUe   <•.'   (pu!/   axoieiil    (.eu.    .e   (piat   este   M)le  avec  le. 
„H-ul.le.  el  hal.it/  de»  reli-ieiilx.   Le  duv  de  Médina  leit  pour  iceuK  huis  les 
oilice»  (jud  peut  advi.er.  allant  d  une  euli-e  el  mona.lere  a  aultre.  Ie>  con- 
solant el  axdant  de  ce  (pi  il  j)eult.  Mai>  le  >oldat   ne  Iun  porta  n\  audit  Don 
Fadru-  aulcunu  respect.    Ledit    >ei-neur    lut   sisiter  le>dil/   S"eve.(pies   cl 
pinsicuis  conseillu-rs.  d  se  montre  h. ri  h.sche  .h-  veoir  m  mal  Iraicter  tant 
,1e  -eus  de  hun.  >ans  laire  distinction  des  hons  el  de>   maulvais.  et  (jue  les 
jclesiaslicrpa..    consedliers.    plusieurs    -entil/hommes    et    -enlil-lemmes 
u'c-stoienl  la  retire/,  tant  de  velvcs  d  de  pupilles  avec  une  infinité  de  gen^ 
(le  bien    (pie  n  avoieiit  aulcune  coulpe   en   ce   (pi'estoit    advenu,  oloienl  >i 
cruellement  traicle/.  Heureux  sont  este  ceulx  (jue  se  sont  composez  et  aux 
(piel/  on  al  tenu  to\  :  car  plusKMiis  sont  este/  conirainct/  >e  racdieter  ik'u\ 
lois,  et  s(»iit  encorcs  après  este  s(>\v/.  el  lorce/  par  auili-es. 

Il  N  al  bon  espace  <pie  les  K>|)ai-iiol/  (jue  \  esloienl  en  garnison  sorlaus 
hKiieiiM/. comme  il/ h)nt  de  lous  lieux  ou  il/  muiI  accommode/.  >e  pourvaii- 
tariiil  (pie  le  jour  Mcndroil  (ju  il/  relourneroienl  et  M-roieiit  les  maistres  : 
auss,  depuis  (pie  la.licte  n  die  >e>t  desinaiidee.  il/  ont  dicl  (jue  doih/  (|u"il/ 
auioientgaigne  Monts,  il/  la  meclroient  en  sang  et  en  feug,  et  menassent 
Brucelles  a  leur  retour  de  (cidres,  pour  ce  (]ue  les  hahilantz  ont  contreaFct 
le  X'.  Aussi   je   me   soumcms  avoir   ohm    compler   .pie   Hilciins  Lspaignol/ 


ecc 

( 


'    Noir  sa  notice  plus  liaui     p.  'i-'k  h   '<•  '^■ 
*    \(»irsa  iHilifC  pl'is  linnt.  \<.   i'2ï,  iiiU>;  1, 


avoicnldit  cleremenl  que  l'on  n'atfendoit  si  non  (jnehp.e  couleur  pour 
snceaiger  et  ruyner  quel(,ue  ville,  afîin  d  espouvanter  loultes  auJtres-  et 
quant  ion  at  respondu  que  cela  ne  seroit  pour  laire  avmer  la  nation,  ilz 
deniandoient  à  (juoy  il  servoit  (Lestre  avmé. 

Cest  ung  grand  liien  que  la  ville  de'iJrucelles  s  est  maintenu  en  ce  que 
at  heaucop  faict  la  vigilance  du  duc  d  Arschot.  car  il  n  v  avoit  faulte  de 
maulvaises  iiumenrs.  comme  il  y  at  partouL  mesmes  de  deux  ou  trois  mille 
tapissiers  et  poinclres  que  ne  vaillent  rien  et  meurent  de  laim. 

Hz  sont  este  conduiclz  plus  de  deux  mille  chariolz  char-es  de  butin  a 
Brucelles  el  plus  de  quatre  ceniz  batleaux  sont  este  menez  pleins  en  Anvers 
et  par  la  Vard.  et  tel  portoit  la  charge  de  ic  chariot/.  Mons'  de  Noircarmes 
n'at  oblie  den  piller  ung  et  le  remplir  de  la  proie  (p.il  at  acheté  a  vil  prix 
des  soldatz.  Je  ne  scaN  si  Berlaymont  aurat  oblie  de  faire  le  niesme.  Aul- 
nin.  ont  note  que  durant  ce  misérable  spectacle.  Ion  les  veoit  promener 
[>ar  les  rues  riantz  et  gabantz  '  d  entre  eulx  :  loultelois  il  nv  avoit  rien 
pour  rire,  car  mal  povoit-on  cheminer  par  plusieurs  rues  sans  passer  jus- 
ques  aux  genoulx  par  les  plumes  des  lilz  que  sont  oste  descou.uz  pour  v 
mectre  la  proie.  " 

Quelcung  m  escript  que  deux  chielz  des  linancos.  que  je  tiens  avoir  estez 
les  deux  susdilz.  prindrent  desbat  lung  contre  l'aultre.  avant  que  sortir 
ladicte  ville,  jusques  a  degaigner  leurs  espeez  et  que  ce  fut  a  peu  d  occa- 
sion, et  que  la  paix  se  feict  au  mesme  inslant  d  ung  traie!  de  vin. 

La  ville  de  Terinonde  que  s'est  rendue,  at  aussi  este  pillce  par  les  W  al- 
lons de  Mondragon.  nonobstant  que  le  Duc  Me  luv  auroit  deirendu:  mais 
les  soldatz  disoient  puisque  le  Duc  avoit  d(jnne  Malines  au  sacq.  que  le 
mesme  povoient-ilz  bien  faire  a  'Lermonde.  L  on  dit  que  le  Duc  lenlend 
chastier  :  ce  sera  dung  sacq  nioille. 

'  Gafxtîifz,  plai.sanfant,  r.iilii.nt. 

I/rvn[u..  .i,.  C.an.l,  Conicilk-  Jon>rnhis  ii.trrr.-.ia  aupros  du  duc  d  Alf.r  en   Livcur  d.'  la  vi!l..  dt> 

Ivvmomlc:      |>ru  civiiatr  .,o^tra  Teiierainunda,  qua-  eu...  tiartni...  <^.th,. lirai.,  m^  sni.prr  ,1  H,..,;,.  M  .- 

J.Maf  ubHii<M.t,.m  de.da.avil.  i„  ,mm  i.>i„,a  i.ar  .ogionum  pcrtuH.atiu,...  pauoor,,..,  quunuxuhu^unnnn 

nv.um  fraude  et  op.ra.  .Irfn  t...,.  qn.Mudaui  n.aguo  suo  mal.,  pas.^a  v.i,  >wpplcx  ex  ani,..o  V.  l    deprecor 

ut  ad  ..u.tat.o..en,  Ih'i   ,.atris  clemn.tissin.u... a!trnd.>re  d..M,.tur  V.  K.  p,  a.  .dcte...  hu,u. 

nv.lali.  fidolitatcn.  a..le  >fx  an.iu.^  dociarala.u  cum  .,.  rcdi.Mune   l'I.am   n.agi.a   crat  tu.l.aliu,  ot  illa 

luivtK.s  se  fuilissime  opposuit  atquc  uh  vis  se  ininiunci  scrvavit ,    ,ArchnT<  de  l'andicncv 

liasse  i:î2.)  ' 
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COKKKSPONDANCE 


Audenanle  at  esté  pnreilkMncnt  saccaiLïeo.  lorsquclle  ^  est  rcconvuile. 
I!  lu^l  («.le  mieuk  (jne  Ion  lu->t  este  [)lus  ilili-ent  en  ces  lroi>  lieux  pour 
attrnpper  les  enneiniz  qui  en  sont  >orti  avec  «j;raniles  rielies.es;  et  les  Lspai- 
unol/  estoient  devant  h  s  portes  (le  Malines  lorscpie  \  aroux  sortit  par  celle 
(îe  Neclverspofle.  r(ue  at  e>te  une  grande  honte  a  eul\.  Mais  il  samble  (jue 
lo.'i  at  {)lus  cherche  le^  suhjecz  <le  Sa  Majesté  que  les  enneniiz. 

CcuK  (p.  estoient  sorti/  d  Audenanle.  quesloient  des  hanniz  (t  des 
Fnres  des  hoi..  n'obliarent.  avant  leur  parternent  jecter  en  la  rivicre  (juatre 
les  principaulx  curez,  -ens  fort  doctes,  deux  chapellains  et  aulcuns  bour- 
geois fort  calholicques.  (jue  leur  capitaine  (juestoit  du  lieu.banny  pour 
k's  >tMles.  avoit  a  son  arrivée  constitue  prisonniers  au  chasteau.  J  espère 
que  Dieu  aurat  rcceu  leurs  arnes  puis(ju  ils  sont  niortz  martyrs  pour  s;, 
.ainclcfov  ':  du  inoin-z  at-il  chastie  lesdictz  malheureux  que  sestoieid 
retirez  avec  -land  butin  ver.  Ostende  ^  (piilz  avoient  pille,  ou  ceulv  du 
Franccj  et  W  est-Klandres  le>  ont  poursui\i  et  massacre:  mais  ilz  furent  si 
me^chaïitz  (pie  comme  ilz  se  xeirenl  accable/,  ilz  jectarent  leur  butin  en 
mer.  et  je  crairidz  (jue  les  chas.es  de  >aiiict  Cornille  et  de  sainct  (:ij)rien  et 
des.-.tnd    Hernies    de    lienaiv    avec    ndlrcs  reli(pie>  et  ornemenlz  \   seront 

deniorez. 

Pour  retournera  Malino.  il  n  est  creable  le  -rand  bien  (pie  \  al  esté 
trouve  :  car  cesloit  une  \Hle  fort  habile  et  opulente,  ou  il  v  avuit  beatdcoj) 
dr  n.  hes  ^nii>.  et  il  y  avoit  un-  monde  des  biens  réfugies  des  villes  et 
clui^tres  eirconvoisms'.  Neoires  de  l»arck.  \lierbec(pie.  de  lièvre  \  et  aultrcs 
lieux  .pie  se  \  tenoienl  [)lus  .eur.  cpie  adiieurs.  Ce  at  este  bien  venu  (juc 
,,n  relui/  (h"  Ixume  heure  ceulv  d  Anie-hem  (pie  Ion  y  avoit  miz  a  mon 
desceu.  Aulcuns  K.paignolz  ont  rapporte  des  reli([ues.  et  le  duc  de  Medina. 


»  Sur  ces  faiLs,  qui  se  passèrent  le  4  octobre  lo72,  voir  la  susdit.-  chrnni.iur  d-  Malin.-,  p.  .s5. 
Elle  donne  les  noms  tles  prêtres  .lui  ont  été  noyés  par  le.  f.nvux  -I-  i...  ^.  a  .„!  .!,  ,|m!!.  i  \.i  Mile. 
Conférez  aussi  P.  Bor,  liv  Vl,  f„!.  -(•!,  cl  Correspondant  de  l'/,r,i-r  II,  t.  Il,  y.  IbV.  U  r.ippo.  t 
offieiel  sur  celte  prise  t>t  piibiu-  p..r  \  ..ii  Vloteii,  hc.  cit.,  [».  i.\iii. 

»  Leur  itinéraire,  leurs  f.ifs  rt  gestes  à  ()>len(io  et  leurs  mésaventures  en  mer  >uui  .i.'uiilh.  ^\mx> 
notre  Vlaamschc  kronij!- ,  pi-  435  et  suiv.  Selon  Fauteur  de  la  throni.iu.  ,  A.  se  condui>io  ;.i  u.'^  lu.  n 

en  eelle  ville. 

»  Les  abbayes  de  Pare  cl  de  Vlicrbeek  près  de  Louvain ,    i  1    prieuré  des  Célestins  à  Ilévcrle,  près 

de  ladite  ville. 
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qui  at  tenu  merveilleux  soing  des  églises  et  cloistres  cl  aussi  de  l'honneur 
des  dames  ce  quest  \enu  a  aulcunes  bien  à  poincl  .  scst  advise  de  faire 
(^ommander  en  Anvers  et  plussieurs  aultres  villes  que  nulz  orfèvres  n  heus- 
senl  à  acheter  choses  sacreez  ou  servantes  à  lusaige  de  IKglise  et  de  les 
retenir  et  déceler. 

Il  al  bien   despleut  à  ce  l)on  prince  de  veoir  si  maltraicter  t^esle  povre 
cité,  comme   il  at    lesFUoingné.  respandant   des  larmes  ainsi  (ju  il   veoil   la 
désolation:  et  Ion  luy  donne  honneur  questant    retourné  à  Bruxelles,  il 
feil  grandz  ollices  en  ung  conseil,  remonslrant  (pie  pour  réduire  les  affaires, 
il  falloit  prendre  aultre  chemin,  usant  de  doulceur  et  clémence,  n  estant  le 
service  de  Sa  Majesté  de  ruyner  si  belles  villes.  Je  ne  S(;ay  si  c'est  pour  cela 
(|ue  l'on  al  dresse  quehjue  justification  touchant  le  saccagement  de  Malines. 
quej'entendz  esire  dresse  par  Del   |{io.   Si   seray  je  esbahi.  et  le  ticndrav 
pour   bon  rheloricien.  s'il  peult   juslillier  que  Ion   ayt  use  dégal   traicte- 
ment  contre  les  gens  de  bien  comnje  contre  les  maulvais:  et  rpiel  prouflicl 
aurat  Sa  Majesté  que  ses  villes  soient  destruicles  /  Ae  fust-il  pas  este  mieulx 
à\n\  tirer  finance  au  prouflicl  du  maistre  '.  et  donner  quehpie  pa\e  ou  deux 
aux  soldatz.  puisque  Ion  al  si  grande  envie  a  les  enrichir'  Qui  veit  jamais 
donner  au  sacq  villes  que  n'ont  faict  aulcune  résislence  ' 

L'on  navoità  Malines  change  de  religion,  brise  imaiges.  saccade  l'i^lises 
comme  a  \  alenchiennes  et  Tournay.  que  toultefois  ne  sont  vAv  saccageez. 
combien  qu'elles  soient  este  reprises  par  force.  Mesmes  ledicl  Varoux  n'at 
ose  toucher  aux  églises  ny  a  la  chasse  de  sainct  Uombault.  combien  qu'il  en 
avoit  bonne  envie,  pour  ce  qu  il  doubfoil  les  bourgeois  (jue  sestoienl  de.ja 
altérez  contre  luy,  et  (pie  ne  cherchoient.  saulf  aulcuns  maulvais.  sinon  (pie 
de  remectre  la  ville  entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  et  que  n  ont  voulu 
permeclre  que  Ion  heut  amené  lesdits  S'^  evesques  et  gentil/hommes 
détenus  parles  ennemiz.  VA  combien  que  ledict  Varoux  finst  en  sa  maison 
exercice  de  la  Religion,  et  que  l'on  y  at  une  fois  presché  dont  je  loue 
Dieu  (pie  ce  nal  esté  à  faire  dadvantaige  nul  des  bourgeois  ne  s'y  est 
voulu  treuver.  veoires  je  prouveray  que.  le  dimenche  précèdent  le  sacq.  ils 
se  sont  communiez  plus  de   m"'  personnes  en   toultes  les  paroisses,  eulx 


l/i.le 


uc 


lairo  p..\cr  un.:  ^,.iiim.«  Jrl.Tiiun.v  au  pn.tit  ,iii  li,,i  par  1,  vilU-  d.'  .Malin.-s  est  pr.'.née 
par  Piats.  Voir  Correspondance  de  Philiijpe  II,  t.  Il,  p.  '_>!»:». 
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doul.ta.itz  dv  qui'Uiue    maulvai^   tranUMiirnt .   rnmme    il    Irur   .-(  a-hemi 

*TnIn..M'nt    lu.liliieiat-nn  !.">  !<Hn»  .pu'  h>  Due  at  e^crlpt  au    ^Ial;i^lI■al, 
approuvant  Inut  (v  (,u.  A»ln.l   fa.rt  ju^rpu-s   lors  '  '  Car  .ur  .celle,  m'  M,nl 
repoM.  U-  hnn>    d  h-  niaiiKai^  en   ..nt    pnn>   a.i.laee.   (.o.nh.en  h.t-.l  e.le 
n.M'iiiv    Inr.rp.e  !e  pnnee  dOren-e.  e.loit  .-neores  hnni:.  leur  e.enpre  (pi  .1/ 
}HM,^M-nt  (l.reeepvo.ri:arni><.n  .le  la  pari  de  Sa  Maje^le.  a  peine  de  perdre 
\vnr>  priv  ile-e.  et  d  e.tre  traictez  et  eha.lie/.  eo.n.ue  deslo.auk  et  rebelle,  ! 
(\.uK  (jue  traliecpienl  et  >ont   marehant/   l.eus.eut  ouvert    le.  porte...  Mais 
,i    ,„„i,i,   <j,..   Ion    at  xoulu    U-.er  foureonnr  lliorolooe    et   eudonnir  ee> 
pouxre.  -u-n.  pour   âpre.   le.  oUa.tier  p!ii>   urieiVen.ent.  et  que    Ion   le.  at 
vnuluprev.iiir  axant  (pul/.  pni.M-nt  de.non.trer  leur  repentauee  et  bonne 
volunte    il  fn>t  e>(e  nneuK  le.  condamner  a  <lre.M"r  quelque  citadelle  pour 
!..  t.niren  bride:  car  .le   ce   que   le  M>l<lat  al    prin..   le  K.,y  n  aurai  aulcuu 
proulbcl    pour  vr   .pnl    ne  cl.ercluTat    que   a    .e   de.n.ber.    pui.cpnl   at    la 
hou,-..e  ph.ne    1  .-  aultiv.  s  illc>.  .p..  out  p./  laiel  que  ce.te  CN  .  pien.lronl 
(envur    s  tant/ connu.- elle  al  e.te  Iraiclee.  .-l  !..  cueur.  de.  .ubjectz  >  alie- 
„,,,„t  da.i^anta,ue    Kt  re  quo  je  n'i^retle  p!u.    r>i  .pie  loi.  jectera  hor.  du 
,,,s/   xvv-  pcr-.nn.-..  (pie   .eront  eonlram.-t.'s  .e  retirer  %er.   le.  I.erehc- 
,,,.;.>     (pie    ^noul    aulfant    d  a.ne.  perdue.    Car    Ion    m  e^ript   (pie  le   duc 
d Mb.-at   nupn.    M.. us'  de  Lieuv  de  jeeler  l.or.  de  .on  paN.  t.Kis  ceuK  que 
V  sont  ielu>-.ez.  .pie  M-ra  le.  de.cp.Tcr  cl  c.Milra.ndre  a  faire  piz.  Je  le  d.ctz 
:„,„•   (vuk    qn,    V    ont  latih^  depui.   >iv   au.   v    menanlz  mc  exemplaire  et 
;.,,(|,.d,npir    >  il  parl.n.il  .b-  baiiniz  qui  ont  porte  le.  armes  c.uitre  le  Kov, 
,1  n\   anro.l  .pi.  raison:  ma,.  \  ar^i.  .  e.l    remiz  en  >a  for^.«  et  veull  taire 
,,,1,;.   lo    Ib.s    par.-.u.li.cat.on..   S.l    .-t  mmx    (pie    I  ou  nous  dit.  le   Uo>  (le 
p,,,,,,    ,n    UM.    aultremenl.  aiant    ren.lu    le    bien    .le   ceulx    ([ue    .ont    este 
,nas.acr.-zauv  enlT-nlz.  .aulf  .-euiv  dr  T  Amiral .  Ju..p.e.  ore.  ne  seoidz-je 


I 


>,„nel  quilz  aient  ta.ct  ^ran.l  proulbl  au  Ib.}-  u.ai.  plu.lo>l  uui  :  car 
^,our  maintenir  il  .oub.lient  ja  la  .econde  j^nierre  (lue  lui  c.)U.tent  ciner, 
î'.lant  uuideez  avec  .i  oultra-euse  de.pense  «•omme  elle.  .ont.  (.ar  I  .»ii  ne 
plaiiut  lien  pour  .e  faire  le  plu.  lorl. 

1- 1  qui  r...croit  .lire  c.unme  ju.liiliera  le  Duc  le  peu  .r..rdrc  (ju  i!  al  miz  on 


«   Van  Dorcn,  Inventaire  dis  archives  de  Malnica,  t.  III,  p.  '2oO. 
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ladicte  \  ilic  '  Je  I  .w  at!\  cili  de  bonne  heure  dii  des(U(lre.  (niil  c.loit  I)esoin<' 
.1  \  mectre  unu  chief.  ce  ipi  il  treuva  bon  Ou  en  at-il  faict.'  11  est  parti  n  ers 
Mous,  le.sanl  le  tout  en  desordre  et  coidusion.  nonobstant  (|u'il  a\oit 
(lesmon»lre  di'ix  u.i-r  aullrenu'nl 

Je  diclz  a  .Monsi.Mir  de  Sainct  Bavon.  (iroi)l)endonck  et  de  la  (Iresson- 
niere.  lors  que  bon  me  demanda  advis.  (piil  falloil  trouver  moien  de  tirer 
de  là  le.  soldatz  et  en.eiij;iie.  (pie  Ion  avoil  faict  des  mesiues  boiiri^eo  i.. 
Loii  demanda  mon  ad\is  par  escri[)t  el  p(Hir  Loinain  et  aultres  \illes  de 
Hrabaut.  Je  lav  donne.  Ou Cn  e.l-il  en.uixi.' 

C.)mme  poirat-on  ju.lillicr .  ([u"e>taiil  ladicte  ville  ii'duicte  a  .i  misérable 
estât  (pie  Ion  \  at  este  des  jours  entiers  sans  pain,  ledict  Del  Kio  y  al  cf:' 
envoii"  pour  annoter  (out  le  bled.  \in  el  bois  (pie  \  re.le  '.  au  proudict  de 
don  Fadric.  (jui  .e.t  reserxe  ce  butin  a  couleur  (pie  les  composition.  (lue 
se  .ont  faicles  se  (ioib\enl  entendre  sur  les  meuble.,  habilz  .  \a. celle,  et 
aultres  uten.ile.  et  non  .ur  le.  e.peces  su. dictes'.'  L'on  n  deb\roit  envcu'er 
du  bl.ul.  \in  et  boi.  pour  le  prochain  hyver  11  .amble  ipie  Ion  ncuII  faire 
morir  de  faim  et  de  mi. ère  ceulx  (|ue  soni  demorez.  \ussi  le  (irand  Cuiseil 
pour.uit  .1  estr-e  tran.poi'le  aillieurs.  pr'c\eanlz  (jue  silz  v  demeurent,  les 
poxres  les  .accaiieront. 

11  y  at  (ladvnnlai<j:e.  (|ue  le  (^)nseil  des  troubles  faict  adjourner  tou. 
absenlz  dedans  a.sez  bref  jour,  soiibz  peine  de  peidie  corps  el  biens,  (bie 
feront  plusieurs  du  magistral  et  ceulx  des  confraries  (pii  ont  faici  tort 
iniprudamment  serment  au  [)rince  dOrcnges.  (pie.t  ung  serment  con- 
ïrniin'i.  cHin  iiu/rtnl  ci^  major  .^  Vnv  ve  boult.  la  \ille  de\  iendral  de.iile. 
[)ui.  (jue  Ion  bannira  le.  ahsentz.  el  li-aictr'ra  si  mal  ceulx  (jue  >  sont 
demorez. 

J'enteiidz  (pie  l'on  at  adverli  h'  Roy  de  la  coiK[ue.te  de  reste  ()ovre  cite 
avec  grande  diligence,  luy  faisant  enleiidre  (pie   tous   e.loient   traictre.  et 


'  ^>  Oïdiiiliiit  ;|f  n\  toucher,  à  peine  de  pour  nn^*-  rniilro  ri-iit.  le  vouMroie  qifi!  'nmiist  celte 
|)eiiic  en  liruict,  ci  que  .^eslanl  les  gens  de  bien  raelirt-/,,  il/  H''  m'  p'urMut  liiaimi-  du  Iciii .  !,(•  caîii- 
tainc  Julien  y  est  pour  exécuter  ce  second  saci].  Je  ne  .M;ai.s  cuiurnc  i!/.  luMiit  iMiiv(  r  cl  ipic   il/    m 

craindent  Oicn.  uy  le  lloy,  ou  (ju'ilz  nous  tiennent  tous  pour  chiens >'il  y  a  hninanite  cl  bciugiia 

en  Sa  Majesté,  elle  doiht  une  foi.s  avoir  i>itié  de  son  peuple ;  aultrenjcnt  les  e(i:urs  s'aliéneront  par 

'r 'js  (Ml   il  -  |Mi\  les  Mibject.s  peuvent  dire  :  aostimali  siiiuus  sicut  oves  ovcinionis.  n  (Morillon,  le  28  oc- 
tobre, lùid.,  l>|8.) 
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\\ 


(■r< 


N.lîl     l'M!l>tPr(T. 


t.  ÏV.  1- 


,\  ne 


U 


i.i. 


W  (:AaI)l^AL  dk  gha>\i:lij^ 


i()3 


on  meel  a  MaJines  ^V  de  Z\vevei;lien  *  pour  gouverneur,  avec  l 


rois  ou 


e  mairislral 


(piatre  ad\ocatz  (pu-  Ion  iuv  donne  pour  asses.^eurs,al)olissant  I 

am^i  (|ue  ion  at  j)ie(;a  conceu  de  iaire  et  le  mesme  à  IJrucelles  et  Loiivain. 

«pie  a  la  (in  noz  causerai  nouvelle  rehelliiui;  ca 


icv.  il  tou(-Jie  à  la  cl 


( 


lair  (pie  tient  aux  on:;les. 


r  (jui  touche  aux  privilèi^e; 


e[)endant  (pie  (est  ordre  se  tiendrat  a  Matines,  je  ne  lauidrav   d 
leclersur  laudilion  des  comptez  des  lahricfpies  et  li(.s|)ilaulx.  sur  l( 


e   nu' 


MM 


sam 


csciuei/ 


les   peiisioiinairo    noz    lormoienl    tant   de  contradicl 


hlist 


ili 


(pi  ilz  leisscnt  (juehpie  chose  pour-  les   I 


ions    allin  (ju  i 


K'ai 


i\  L;aii;es  (pi  Hz  liroient 


chaseun-  de  doii/e  ceniz  caroliis  par  an.  ainsi  ,jue  le  Présider,!  du  (irand 


(!onsei! 


\u  reste   la   po\  re   \ille   de   >Ialiiies  avoit   este  fort   mal  " 

7^ 


ouverriee   itai 


trois 


0 


u  (jualti-e   pa  les  de  lVt're>.  cousins  et  oncle.s.  (pie   on!    rempli   | 


cuis 


[)()ur>ses.  con 


.M 


une  se  poirat  venlier  en  particulier,  s  il  es}  de  | 


icsoirii.'^. 


ons'  ( 


le  (.robheîidom-jv  peull  coirnoisirea  picscnt  si  j,.  |u\  ;,n  <lit  vcril. 


ipi  il  ne   s,"   jailloil    faut   fiera  Wastcel.  ampiel   je    me 
ipj  il  a\oit  este  redit  I  :  eai-  il  mat  tourne  le  \  isa^e 


SUIS    liien   appeicrii 


Aul 


N\  asteel  ! 
I. 


cuiii^rz  di(Mil    mainlenanl   (pie  M'  dt>  (irohhendonck  al  d 


escouNcrI   a 


es  secrelz  de 


e  prince  ( 


\{) 


I 

cl  d 

<lelenuz  audi 


reimes. 


la  Court,  et  (pie  \\  asteel  en  at  laicl  son  proullict 
lant  V  at  (pie  Ion  parle  fort  estrani^emenl  dudil 


Ncr 


sieur 


e  ses  Irercs:  me^mes 


les  U 


e\ 


nies 


e\ 


t  Mal 


es([ues  et  iicntilzhommes  (pie  furent 


mes 


se 


so 


plaindenl  ouvertement  (pie  ledit  (irobbendom  k 
rlit  de  ladite  \  ille  peu  après  (piilz   \   entrarenl.  sans  (ju'il    leur  teit   aid- 
.■un(>  ad\ertt-nce  du  péril  pour  lc(piel  il  en  xutil.  dont  ii  les  poxoit  ad\er( 
par  un-  petit  hilltd  :  et  (lient  (pie  du  moinus  ilz  heussenl  d 
laxill 


ir 


onne  ordre  (lue 


e  m-  tut  este  [)rin,se.  (pie  fut  este  iacille.  sonnant  une  (doch( 


moim 


Ire  I 


cai'  au 


truK 


t  (pie  lieussentouy  les  n(.„s  du  prince,  ilz  se  fussent  re( 


I  rez  ; 


car  ilz  ne  se  contioient  en  ladicle  \\\ 
(pi'ifz  y  entrarenl.  Mai>  il  n'y   a\oil   aiilci 


(pie  conduisoient  le  inai\ 
Si  ledicl  \\  asteel  lust 


■hiel, 


le.  et  se  tindrent  à  demy  pcr(hiz  hu.- 
in   miecf.  ny  ordre  (pie  de  C(  ulx 


en  mains  comme  est  son  cousin  ijermain.  et  nui! 


tusl   unir  p(Hi   chastouille.  il  diroil  de  belles  choses  de  Schelz  et  d 
mais  cela  et  aiillie  cliose  se  descou\reral  aM'c  le  temps. 


es  siens, 


François  do  Halcwyn,  S--  de  Zvvovof^li. m 
J/.-.ct 


|',ii-  huit ,  jiji 


-'(H 


^1  i  S,  c-tc. 


c  i\\\\  supprime  le  nia},'rslrat  de  .Malines  dai. 


'lu    .1   oc 


lobrt 
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(J)IUU.>l'OM)AM,l': 


IeM"-M(v  divin  A.  durant  Ir  ^nvru^vmvni  cessé  pnr  toute  h  mIU. 
J  aurnie  nie.tier  d  s  e.lre:  n.a.>  je  ne  M.m.o.e  ^..u^  une  ..  gran.ie  de>ula- 
tion  sans  extre>nie  remet,  (jue  >extendt  a  ilvux  ou  tn..>  heuc  s  h(.^^  des 
portes  sur  le.  villages  que  >unt  pareillmn-nt  estez  snecnuez:  de  sorte  que 
L,l  ,)olront-d/.  reuK>et.e  >us.  Kl  le  par.k  de  lirueellcs  al  c.sle  plein  de 
l.eufz  et  vaches  (jue  sont  este  prins  a  I  entour  <i(>  .Malmes  '. 


'     [,.'>  ni'i.J  'I'-  l'I 


il.>lrurti-n-  ''i, lient  a  i  «'!■• 


j,nur  tout  11'  i>av^.  le-  Wallnns  -'y  di- 


tiii-^uaitMii   -Hiiiic  Ips  Espagnols.  J.'an  .i.'(.iMy  :i\.rti 


w-i. 


.  c,u-ii  >  .^t  auH  un..  ■  M'ilaines  quy  avec  patentes  ^ L.li.'  L.    ii<— t  pn.  ,  mt  -■.,  Artl.,H..  ll;nn.mlt 


,[•  \|l,,.^   ,ir   Uni-.'-   Il    -27  (irini.rc  V. 

iiiiN ,   ll.n  I 
[i!   il  manm  nt    le 


t,-,,i.  I..UIS  ni    III!-  mII,'ii;:o,  et  faull  '\\i^' 


i;ni'li'r   parti  -,   ilisnit   iju  il/: 


Il|.    -CfNt' 


\  t'iit 


que  lieux  circonvoisins,  losquelz  les  ayant  levez,   les 

lou  Ip.nni:. uiuw  ct.iM'Mix  •<,  HC  se  contcnt;in!7  r^trr  iL-hn 

ausortu-..n  !..ur  donn.  :,r,.n!.  E-  quant   ir  l,ur   .nv,a.   ,  i.n.n 

Iz  i...  ^n.,!  l.:i>.  /,  q.n  r.l  un.  ..-..ni.  .!-■>!,  ur:  mu  pnur  Ir  pays.,  iArcinrcs  ,1,   I  n>n.n„ce, 

,,1    ,;iir    ic    (    .MiM  il     .i    i:i;it    (i  I    '    '' 


OÙ  aii'-r  '  '  qu  il 


mitiTmcnt  \f^  niriiui-rii'S,  foullcs  et 

■^  \  .lu  ilmiis  et 


ùôn  du  duc  su,   ,.  i.oua.  >..u^  d.nuui,^  „  .  un  ixtrai.  .1^  la  n  ,u  ..■n.a.i.n  quil  lu.  .drossa  a  ce  sujet 

.  Eiil.-ndans   ,i,     divers    lieux   .■»    pr-vinr,  >  l.nt  j-ir  N.ttr.'>  que 
exeez    int.dirrai.ir.    qu.    h  >   ^..Lhi/   n    M^iiauu.M.ut    N  ^   ,  ci  i  ur.  ..t  rutro  irniU  pluiMrur 

.nauvais  garm-mi-ns  font  u.d.  n^   l^^  ,.ay^   de   iMidren  H   uMien,.,,,  eu  Hniliuit.  Haudn^,  Arth.us. 

,i,.  I.Hlr  a  Tiiu,  ue.>i^  .  par  ou  nun-M  ulleiueut  le.  eensie,.  .1  pay>au>  m. ni 

l  l.aln'.iii^  dr.  Mlles  a"aj.ovn.>ciil ,  cnUM.quan.eut  li- 
lu,  i-ct,.  d..  vivres    s'intr<Miui<  t  ,  >  t    tinaileiiieiit 


l|j\  nii.iu  ,  Nauiui'.  qu.irlu'i 

ruvnoz,   niai-  aiissy  les  ecclesiastieqiu- ,  i 

avdes  du  \\<>'.  j.rf-rnt,  <  (.l  :id\ciur  -.  alTnlieiii  '.t  une  i 
,',,!.,„,.,  n.  uidr-  .  !  enufuM.-n  d.  U.nU-  rhnse  par  povn  te  it  lu.lt,.  de  d.M.,pliue,  imus  n  a^un.  peu, 
,„.  1„  q..hv„H  de  n..>-r.  mluv  ^-.tant  Vn,tre  l-xr^i-u,  e  rn.prMd.ee  a  aultr,.  ehu.e.,  i  idveriir  de  ce 
..,,,  .!,.,,„  Uiu  que  pr.uupîen.eul  d  ^  >'>0  reiiude.  pa,  tri  M,nx  ■  u  que  Icolle  M;aura  lueu  adM-.,.  de 
laul  piu.  qu.  u.u-  v.M-'  d--  '--l-t.nl  le>  Mtn  .  d,  V..Ue  Kxeiii,  n,  du  xx.  d^el^hre  d-inn  r 
eseriples  aux  gu.nerneur.  dr  pr...,nces  pour  casser  i,..ii,.s  nerue..  n Vu  a.,u,-  este  enennv.  ruu. 
faiet  le  V  de  ce  mois,  de  laquelle  dae.e  s-nt  a  n,nv.  due  dWr.ela.t,  ,  M-npt..  e,  Ile.  du  ^nuvi.rneu, 
d'Vrthois.dont  ev-après  srra  fa.e.  n^enlion,  .-t  auitr.-^  du  S^  d..  Ha>Mu,luen.  ^  ra>  snutdalden„.ut  a 
cause  qu'ilz  n'avoienl  encore,  rec-u  V.  i.Un  s  d,-  Vn^lndu  n-  i:x,elleuee.  A   laqn,  lie   l,u  du .>    au 


dict  Kouvcrneur  d:  Ai  th  m>  et  au  iiet  .-^^  dr  iiasMu.:ui.  u  um 


■  niuivtlii.  r  ciiehai  ^e  piui 


nVelucr  en  dilli- 


gence  ce  que  deSMi^.  N'-a^  liuoings  ennuiu'  \'> 
ar"ent.  ci  fai'  l  a  d.ailiî.-r  .;u"  d  taeiienuiil  on   ne  > 


,.  \...îi,.  JArrUnirc  cnnini  lU.le  jrd  irl  raNMin.'ut  >e  faire  SaUS 
lia  |iai-\«'nii'  a  tiuit  le  iiiuing.  que  Ir^dul»  cassez 
et"^.ultres  que  ou  dict  se  trouver  n.ui  a,an>  euen„.,.>  passe  neui>lr.-,  ur  >r  n  lir.T.u:!  m  î.M  eha.enn  à 
sa  chaseuue.  va  ':  Vur-  premiers  niesliei-,  nnu.  ^an.blr.dt  r.u.w mr  tntalieiumt  de  f.nrr  nq  uldi.r  les 
mandemen/clorduniiance.  runîrc  te!/  mnip-ur.  et  v:,;:aleM.~,  .  u  ....npvaut  au^.v  a  I,  ui-,  .  ap,t.M.:es 
bien  à  castes  avceq  cmninati.ui  de   .\u  i-ren  Ire  a  euiz  cl  eu  lairo  quelque  eha.tuy    c.xeuiplairo  eu  cas 

de  coiiidvence  ou  d!.->nnuiat:  .u . 

a  l)c  Bruxciic-,  le  vm    de  iinM.uubre  l')/i. 

.     I.K   \  AS>Kl  i..   .. 

{^rchiixs  du  royaume,  impni.^   ,i  LlU   </  de  l'audumc.   lla^M    i,"  223.) 


Ul   CAliDIWL  DE  (.HANMIJJ 
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Au  Jieu  que  Ion  est  après  pour  I.annfr  les  al.seni/  aOin  tie  confia, .ler 
leurs  maisons  et  t.'rres.  qu'est  dresser  une  nouvclji.  nnuee  ,  outre  nt)Us. 
il  seroit  niietdx  rappeller  tous  bourgeois  et  inanantz.  pourveu  quilz  ne 
lussent  eoulpahles  de  la  traison  de  eeulx  qui  ont  appelle  et  laid  venir 
le  pnnee  d'Orenges  et  ses  gens:  et  je  pense  que  Ion  poiroit  lacille.nent 
restaurer  ceste  povre  ville,  si  Ion  voidoil  gouster  les  nioiens  (pie  se  polront 
ad  viser. 

Je  tiens  qtie  les  héréticquez.  (pie  y  tenions  en  prison  et  (pie  furent  deliv.v/ 
à  l'arrivée  de  \  aroux.  se  seront  retirez  u^vv  les  aultres.  et  si  non.  je  les  feray 
reprendre  pour  achever  leur  proeivs  quVstoit  prest  à  sumIvv.  Aussi  feray-jê. 
me  trouvant  sur  le  lieu,  catéchiser  les  enfl'aniz  et  baptiser  snIj  cnndilwiu' 
consftela  ceulx  que  sont  estez  baptisez  en  la  maison  dudict  \  aroux.  et 
desenterrer  aulcunes  femmes  allemandes  ([uil  at  faict  ensepvelir  en  Terre 
saincte. 

Ad  ce  que  je  puis  veoir  l'on  ferai  ung  maulvais  tour  a  ceulx  de  Lou- 
vain.  sans  avoir  regard  a  Tlniversite  qui  se  [)erdra .  et  ce  soui)z  timbre 
quilz  ont  refuse  passaige  a  aulcuns  Kspaignolz  que  navoient  atdcune 
patente. 

Le  docteur  Elberlus.  quest  tel  que  \  »-  l||r„e  y.e  .^..^it  ..^  tant  aireclionnc 
au  bien  publicq .  s'est  retire  c(unme  tvst  mon  beau-frere:  car  (ui  menasse 
ceulx  (pie  sont  entrevenuz  au  traicte  force  '.  après  quilz  se  sont  tant 
bien  maintenuz  contre  ledicl  prince,  aiantz  soubstenu  deux  assaultz.  Uiy 
tire  de  ses  gens,  et  aussi  avoir  perdu  des  leurs:  et  se  veantz  sur  le  poinct 
destre  perduz.  ilz  ont  appointé  le  mieulx  qu'ilz  ont  peull.  sans  faire  >er- 
ment  ou  recepvoir  garnison  de  luy.  Si  depuis  ilz  ont  comparu  a  Matines 
estantz  mandez  de  luy  pour  furnir  l(>s  xvi-  florins  qu'il  leur  avuil  im- 
posé, ce  at  este  chose  forcée  et  pour  éviter  piz.  ainsi  que  Ion  at  laid 
ce   bd   appoinctement  de    Monts  ^  donnant   impunité   au   ,  onte    Lodovi<- 

'    ^'|>lr  plus  haut,  p.  li'(i^ 

'  la-  duc  d-Albe  donne  au  Hoi.  .ur  sa  conduite  à  propos  de  la  capilulatHU.  d,  M^n..  d>  ^  explications 
tre>  plausibles.  En  rejetant  les  Fran.ais  dans  leur  pays,  il  nuttait  Charles  IX  dans  des  endiarras 
incontestables,  et  r..n,pè,.hait  dVntamer  une  guerre  contre  Pb.lippe  II.  Il  r.si  j,,,:, ,  d,t-i;  qu.  1,  Roi 
tienne  en  son  pouvoir  des  huM.n.es  capables  de  suseder  de  i^rands  (r.uld,-  d  .us  se>  Et  .ts.  Voir  Cor- 
rispuudatice  de  PhiU^tj.c  //^  t.  H,  p.  2S7. 


To.>IE    I\. 


Ô9 


I 


f 

1 


4€6 


(,()HHKMM)M)\N<  l> 


,t  .   nu/   n-Mie.   et   Irairl.T^.  .'oninH'  .1  Rninonlc.  '.   \auuUvv''.    Fnma  ^   v\ 

Non'llo  *  ... 

Je  Minpiii'  \'"  lli'"'  ^""  ''^'  vouloir  ('(HiNervcr  cott'  povrc  vilio  uncc 
Il  iHNerMt.'    t.Fil  utile  a  No^tn'  .iiocl.cso.  cl  fim«  FTCOininari.lant.  elr, 

/>  S  \Inn>eiuneur.  |.  Mi,.plH-  V"'  lH"""  >"'  '•'.  panl.MH.cr  une  >.  longue 
,t  triMe  leUre.'proeedanle  de  la  ju^le  .louleur  que  jVn  ay  et  de  la  enni- 
pa>.iun  que  ,e  porte  a  ee.te  p<.re  e.le.  .ans  avo.r  reganl  a  .non  parUeu- 
L.  .  o,nLn  que  je  v  perd,  et  ^  perdrav  largement  :  Snl  Dn.s  dnUi,  ih'n. 

"  '  I.Mv.nette  tant  de  i)onne>  -eus  (pii  <l.H-n.ent  sur  la  paille,  et  n'ont  poinrt 
...n.erM.  uu.  I.neeux  nv  une  ehenH>e.  Tel  at  e.le  un/  en  pourpo.nct. 
,,  ,,,„  „,,  ,.ie  dr!e.>e  MU  (-ONre  n.)n  plu.  (jue  nu  riel.e.  L  on  al  euqmrte 
les  sernnM.>  .t  ïmvinmU  de.  uiai.on>.  de  >orte  (p.H/  n  y  <nnt  .lemore  (p.e 

l,.,ni,r.ill.>    !..  ^.Mo  delurn   eu   p.rlenl   un   bien  e>t  rau^e^uMll.  el  eeulx 

.,„e   .n.Ml    plu>    pre/,   <  t   que    I  ont    Neu    le    .enf.rout   heauleop   .ia(h  aut.uue. 

1)1,  u  duiiit  paeieuee  ii  riMiK  (pii    portmt   le  mal' 

Ils   sont    este/    s.'r^    uiov    nuleuni:/    nie>^ai;^irr.   euNoie/    de   la.    cpie    ne 
,,î,„,    p,,!er  .an>   I  uau-/    .1   -uit    e.tnniuv    -t   lu-hele/    aiaul/    eueores 

l,pj.,,h,.n.,un  d<'  h   uiurt.  e!  ne  .e   lu-. .eut  a..euie/  .1-  leur>  personne/. 

,  !    I  M  M  II     I  ■  I ■ N  t  r    t  ■  :  H  1 >t '    ^  n 1 1 1    "  .   .    .    . 

'  Kustachc  .le  Fio.inos,  S'  dEsciuordcs.  Voir  plus  liaul,  p.  Ô48. 
■'  Ghislain  lie  Ficnucs,  S'  de  Lunibics.  V(.ir  plus  haut,  p.  348. 
»  Charles  de  Liévin,  S'  de  Famars.  Voir  plus  haul,  p.  227.^ 
«  Georges  de  .Monligny,  S^  de  Noycllcs.  Voir  plus  haut,  p.  Ô4H. 
*  Incomplet. 


lu  (AUDi.NAi.  i)i:  (,avN\i:ijj: 


(XX. 


LE  PllKVUT   MOUILLO.N  AL    CAKi)l.N.\L  DK  (.H  A\\  iJj.K. 
(Bibliotlièque  de  Besançon    —   Liitr.  >  .!,■  Morillon .  i    \ii,   t,,!.  -Jl.s-c>l«l. 


le    18  octobre   \  1)7-2. 

S'il  y  at  (juele'un  quf  p.ult  te.MnoiiimT  des  aetiuns  de  (irnnv.Me.  c^sl 
moy  qui  les  eognoi.s  passez  x\^  an,..  Wwn  e.joionez  de  ce  (pie  eontient  le 
niallieineux  e>eripf  damhitiun  et  de  vengeanee;  et  si  eliaeiin  se  fut 
emploie  pour  le  iep<.>  et  bien  .lu  pa^.  e.uume  Iun  at  laid.  , a  .sentit  lonou^- 
ment  rappai.e  le  tout:  mai>  riou>  peseliez  nous  (,nl  empe.selie  de  ce  ^Fen 
ce  .sera  quant  il  j)laiial  a  Dieu.  Ores  lauclorite  doiht  maintenant  estre 
eshahi  aiant  penhi  I  appus  et  espoir  (juil  avoit  sur  la  |-Vance.  Dieu  eh  mue 
luen  tosl  le.s  alVaire.s  <Iu  monde  (pianî  il  luy  plail  Certes  non  seulle/nen! 
mo\.  mais  pUisiem-s  aullies  sumez  estez  en  -landcs  an-ois>ez.  Il  esl  Mav 
que  j  en  suis  sorti  en  tcinps.  ne  me  vemllant  lesser  euNclopper  aux  dan-iers 
(juani  ja\  moi. "Il  pour  les  éviter  :  et  Ion  Ncoil  .-..mm.' ces  helittr.z  pers.'- 
culenl  <eid\  Mir  .pu  d/  onl  ];,  deni  J  aym..  mieulx  (|u  d  m.-  .•nn.je.  .pi. 
daltcndrc  1  lias.rd  ,ju.-  inc  polroil  cnu.jei'   Irnp  rluvv 

N  1.'  du.-  .le  Me.iiiii  c.hut  au  -ou',  .'rn.'iner.l.  >,■  {i■en^  •>eur.rn.  iil  .piil 
suîver.MÎ  ia.his  ,!(>  t:.,-,,nNelle.  mais  |,.  \  ul.an  \  argas  e.(  plus  ..M-hautïr  >ui 
son  en-lmiic  .pu!  ne  lui  on.. pi.,  e!  us  al  (piesimn  de  pn.eed.T  |.ar  doid- 
cour  .■!  d  al  re»!,  r  p., m  l.nnnes  (.Milles  vwum/,  apparenl.  s.  mai.  <le  o'eni-ixi 
ccll.'.  (ju.'  sonl  justes  .1  lel.Miin.r  a  lam-ienne  .eveiile  v[  ri^.iir 

l/on  a.lj..urne  fnu.  cmiIx  .pi.  s,uil  snrh  d.'  ^lalmes.  elj  ,„!  n.uH  faire 
tu.uir  de  faim  I.mis  .vuK  .pie  \  s.,nl  .lemoiez;  aiani  Dr!  Ki,,  ..iitn.le  l.sii. 
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vmildroie  (piil  t.uulit  .este  peine  en  .Inul.  et  .p.e  s  eslans  les  gens  de  Lan 
raclietez.  ilz  ne  se  ((idroiit  nourrir  du  leur. 
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-n  (  (MUU>l'nM)\M:E 

,.nln'  MV  .nani>.  et  .lu  pn-uriMir  -MMTal  Av  M.l.fH-  '.  :j>n  nx.ln. 

Dieu  a.Miit  (ju.  r.->tal  .1.'  ,.n-i(lr!it  J.  |ioiif-.>une  m.iI  him  poinsni. 

Lpsrstal/  (ir  ccpai^  .lr>inM.-nl  laiiv    .luis  ,.nl:.i-.-  (l.iil/  n  ont  lai.t  pour 
,.MiK  aus(iuel/  il  M-  Iroinriit  tant  nhli^r/:  ni;H>  il/.  I  nnlcIillVrc  pour  hon  res- 
p„.|    c-.r  Mon.'  (le  Nuin-amn".  nt  .iit  (pnl/  pnuxnH'iit  (pia.il  il/  v.»ulni,-.il  et 
nu  il/  aNoiei.l  bien  mhmi  (hmn.T  par  c  .lex  anl  a  Moi.v  ,1  \rra>    (prcslml  h.r. 
(.PH.M'lIr.  unr  rnuppe  ,ior:   il  .-t  vrax   .pi  .1  laN.Hl   mal   inerile   procurant 
„n,   Iril..  paix  au  i)as  ^  m  uenrral  .«t  parlicnli.-r.  Il  Iun    lailioil  re.pou.hr  .pie 
,,,.,^,,  ,„,,,„^.  .,t-il  h. Mi  .le  .  .•uK  .1.'  Hainuau  xs  ii  nulle  florni.  p.)ur  \v.  taire 
,„pt.r  .!<-  uariHMMi.  rpio  \v  .lue  .lu.'  .I'  \lhr  .a.n^.M.tit  a  sa  plus  i^uv  iiupoi- 
.  .nlliciîatinu    ri  p.Mi  I  t-est .  .>  .pu'  -  i   leliel."  uarnison  x    tut  est.-.  Monts  et 
\  alnirhi.'nurs  „,•  tus.rut  ,-!('  pillisrs  rnuiinr  .'II.-  s., ni  est.'   (  .>  (pie  lus   pol- 
,,.,!  un.  |our  esln-  rmu/  sur  son  Ir.-n.'l.nir.  puis.pni  .'s!  si  l.h.ral  ,1.'  parler 
,„P  aulhux   vi  ax.r  p.  il  .1.-  raison    11  le-   p.-ult   .■si,,-  <pi.'  .-..si  honnii,'  .lur.-. 
e.i.nl  po  imp  I  m.l.-ur  la  uLmi-.  !a^an.M•.■l  nuM.I.Ma.v    Di.-u  srail  .au. une 

,1    ,a    >.VU    nrsi^rrc.n,    J .  1 1  rr   r  I    jl  I  n .  .    ri     r.    .pul    .M,     al     «lit    VU    airu-n^    Il    .^l 

!,;,>„  ,...MMi.  H    !•■  .l>i.-!    \i-le.!    n.  l.-pal...r  pia....nt  .   IIV    ahs.M.i 

J.,n!rn.l/  n.  hnii  li.il  .pu-  I.'  -l'H'  .iOv..|>lr,n     ai   .il!  a  ,inu  raJ.H-.pie 

.,,,,,!/!,,,,   Ir.  Kspalun..!/   .■l\\al.,n.   Maiuir^.'l    1-   a  U  1  !  H-  M  1 1<->.  .  p  ir  r  r^tn,  1 

':,,.,.,,   <p,.  .^-^  u.Mi.  Inai^s.nt  ai.>H    han    t-.in     .Mpiil  asui!  par  de.'a   Ir.nU' 

;,,,;!. •     Vil. M, .01.1/   .pi..!-..nt    .iiili-.Ml/    p-'-r    -  ua^  .^rr    !.■    paxs     I  n.-   h-lle 

i       ,(    I,..    ,iH-na^^.'/   <]n.'    l-.ut    h-     L^païuii"!/     -     ia    mH»'    <1»'    iiiioa'll.'s. 

,.  I  ,,'11    1^   'il      *  t  pl.'iil    i   Dieu   If  p.ii  .pif  je 
a  >■-  \iM  uel,  pi>.po-  ---i-iii  -  .piich-/  -!<■  IM'/    Ml.aiiOi.i/    \A  si 
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,   .,,,,1    no.'/.  .1    Hit    h-    n.Mi.     ,pi  I!     N    a!     hoM.    pfli    .ir     Ul^OUl.     Dl.'ii    O-'ilS 


1)1 


>  !  I  /     H  >  ■ 


\  -  u  1 1 1  •  •   I  \  '  U  •  r  ; 

l>    s     "^1   <ir  \\\\  l'Ut'  •''^<      , 

u,.  cut.aTie'    l."ii^  iNi   -i    if    i.raii-hfîv.   aliiii  «pn     H   h'  ifaN 
j.,    iuil->f   rciis    'O  î    a   (.ralls  filc-  s.oi-  ill\    i'Ilf   îaulh 


î-ilil    -1  \'arji<    ir  lii\-  suppiif  (tf  11  ^    MH-iii   aiillre 
,  lioso,  saiilt'  ce    1 

(pic    I   1  !  îf    I  if    i    '     i<l  (  i  '■     ]•' 

dv  ec  ipili    sollhllal    rsci-ipic   poil!      .ullsa-   rlh.M'. 


Jcnn  .lu  r..ns.  procurour  général  an  tiran.l  Conseil  ilc  M.lincs.  nommé  lo  7  août  1307. 
KborsU'in.  Voir  plus  haut,  p.  ^71. 


Di  i.AiUM\\i  1)1.  ^inwMjj-:. 


^71 


rxxi. 

LE  rriÉVÔi   M..iui.i,.)X   \[   .  AUDi.NAi.  m;  (.inwiiiK. 

(mblicithéque  (îe   B»-sanron.    -   L.tlros  .lo  Morillon,  t.  VJI     f,,!.  -2-21  a  -224.) 


Arras,  le    IS  oclohro    IN72. 


M. 


loMs,.,n.an-     Mnn.     !.    H..   dVrra.    n.al    apporte  clcuv    .L-pcxh./    .le 
<«aous|  ,.t  ,!,.  „,,„,  .icsmclairclu  mn.  \,xi- h  ,|(i  xvvnr  ,| 


u  incsinc  iiKtis. 
•  une 


•I"  |•'■a"'■0'.■|^  .1  r,.il,..,,,„  ,.„„  ,1..  ^.,a^■  ,„.■„„.  ,■,.„„..■(,„,(  I,.  .hiII,...  . 

•'"I"<0"|;.  l-in.  ,,,nl  v  .,1  |,|,„i.,„-.   ,„„„,-U  en  u:Ur.  ,.,,,.,,,..1/  ,,■  |,„l,,„.. 

""'  ;l'l'"''ll''"ii'iil   -t.^r.iur  ju ,.  ,,.  ,,,,v  .K.  io(.H,r  a  li,u,-..|U.>.  .M,.,,- 

''^""  '■'  ^'•""''  '''■  ^'""^'  ^  "■""  ^1  >'■  \'n.iiO  IIV.,-  I,..  nr,.,n>.,M.  ,|..  |,„„  ,,..,„■ 
\  (tu\r  >(>>  I  oniplc/,  * 

A.l  rr  .pn.  p>  pni.  ^.nu■.  p,s,p„  ,„■.■>  ,1  u\  al  nVn  p.T.lu  de  n.h,.  int,,.  nv 
des  MU,  nn.^s:  h  d.pu..  <pu.  \  ....  |i|,..  ^..,   ,„  ,„  ^.,  ^.,5^,^^.    ^  ^,^  ^.,,^^^^^,  ^^.^^^^^^ 

P'"  '1/  pa.apnt/.  nunui.  p-  f.n.s   pour  la.ivcu.r.  n,.  elK-ar^oànt  !..  uu„n^>  de 
lel  ro.pu'  p.  poIraN.  a.ire^.anl  le  surplus  a  part  a  eeulx  quilt.mclu.ni 

Je  rn.-rn.  \-  |||..  S-i^-  fr..  lannMe.nenl  la  part  .p.ii  Inx  pla,!  n.e  tair.> 
^'-^  "<•"^HI.s  .1.  I,.,,,,,,  |,„,  ,,,,.„^.  ^...,.^,^.,.  ,^.  ^^,.  ,^^^^^  j^-^^^  ^^^  prospérer 
ses  acl,on>MI  un  al  uv  nouxHIes  (,ue  viennent  d.  Fran.c  nu  .1  auro.l 
oI>tenu  vH'toHv  eontre  les  Ture,,z  aussi  i^rarui.  rp.,-  j  an  pas.,.,  ^nv  Muchai,  ^ 
aNer  un^  j,assa  ri  tous  h.,  |,atlraux  xuent  priiis;  .t  en  sont  .st.  taHt.s  pn. 
jessions  a  Auii.us,  L,  „,,uu.  .  onf.rn.e  Ion  dAnnens  (p,  ilz  .n  aur.uenf 
•«•lires  .1  Alh-rnai^rn..  .1  le  M'crHanv  ,ie  Morrs'  de  S'-liavon  cseript  (p,  il  x  .,1 
venu  slatette  de  \  eru/e  que^t  aile  tr.uner  I.  due  d  Alve.  dont  Ion  se.ura 
<le  lue!  Ie>  f.arlieulantez  :  et  p"  tiens  que  aurons  plii>tost  I  adverti.vseiuent 
<'unnne  laultreloi.  de  ce  (•o>te!  la  .pie  de  V-  111.-  S'-.  Si  ainsi  est.  nous 
aNOïJs  -rande  orea.ion  de  louer  Dieu  et  nous  eons.)ler  sur  tant  de  trihula- 
lions  advenue/  ad  ce  poNre  paN/  et  apparent/,  d  a.ivenir  eneorev  Cela  ser- 
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!r:,-, . .0- ,--,,.,,, ont  heu ,i.p,,. a, .,,..,-.,,. -■-,:':; 

„|,.  ,l,an,.„„H.l.n.lH.,Hn>.,lu,,-l    lavl.-.nU.  ,pnMnn..,l..\.     H      ^ 
,,.|„U,.c.Mi„..pt>->tn..,l,... ,,,an,llo,l.l,.^c.pl-"l- '':•;•"-"• 

,      I  ,  '    .,. piu^  M.lc......  ,„.  .„.  ....  1  i;,l,.e.  I    la,..,  .ra  ,...pu.  , le 

LuLi .,.sa.,on,,a,ant..l,,.,,,n,...Ho....appa,......o,.^^ 

J,.  I,.„i.  .pullu.  ailk-.rs  bien   a    ,.„,   a,,.-:   .a,.   ,1   "'■  ''"""I  "  " 

„„„,„„.,  .1.  l.c..u,nes.  11  l..a,K.   l,.!!...   ..0,h|> h-Io-  n.a.nU.nanl   ,pMl     t 

:.!     ,,,,.o.,.,,..l..~a.M,,.e.ll,na..aU...npl.an,l,lal.M,..ln....,n,,,u..^^^^^^^^^^ 

J  av  '.M-ripl  que.  1  un  la,.,  i.won.inon,  la  p,.|„o  p,„nlnn.  .1.  louo  la  n,v  ne 
.1  |.-,p-ai..,K..  (ill  '  ao   l',a,u.e  =.  aon.i......   adun.U..   H    l-'  -..,.,...Uun.  (.,,ara^ 

,|,„1  ,  .aïK-a,.,-  ,.l  cncheunner  a,...  1«  nu-claMU.,  .lu  ,„anpu.  .1..  1  ..-MaM- 
,,e  p..n.lanMpu.  >,.nu.  a  y- Sn,ana  l..an..  X  ,n,n  ...  u,,,v.  ,..  .^^   ap,H..l    .^^^^^^^ 

,„„:„   .,„„..   „n,..,al   ,1..    U,.u..ell...  .ar   n.,u.    n..  I-."";  '•.^"■';  ""  '  ^ 

|..,„„.   ,,.,  ,.,,Va„...,  M.n.  .1..  ,,an.l..  ,l,ar,..  a  prcscnl. ...  ,e  .l-.^n..  ,1e    ....  ...  n. , 

;;„,,,,,,  ,,,,t,,,,,.j,,|.p,a,.a>p..u,.>..na.-c.|o. loin.,,,.  re,,u,z.....lonn..,. 

ovdvv  ia\  ceilii  t'H  :il  (U'  bi'soiiii;.  . 

Il  n..  la.il,  p.,in...  .p...  1..  Dm..  pen<o  av.nr  pr..>./.  -l-.»  ...•.•l..>ia>l..'.|U,.,.  pu,^ 
,,uaz  =on.  padoul loull...  .pul.  n..  M,„„„n.  ,  o..  U.s.y  ,1,.  .p-d  l,o„ 

IV,,  ),,,.lr    (ip  II.  uM    liî'  t'i'u.ignage  de  sa  péncalogie 
dun^  !.•<  Au'lriiurrilsche  viciujiliiiijii',  t.  Il,  p.  -->•'*• 

;  ni:;:!'!"."';: .,..,..  H. ...  a,,  r .,..,,„iép.u..P..iii,rn,:,u;s-„„.,a ,.i.08. 

lu  Toison  d'or    p.  !'I5. 
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lan-.'  le".:  .ar  1...  gran.ses  son!  wv.Ies.  le  paisani  par  tout  «rabant  spolie 
.le  manière  ,|uo  mal  poiraton  semer.  ' 

Lon  nat  faicl  instance  depuis  mes  dernières,  pour  avoir  les  preslz 
den.andez  a  voslre  abbaye  ,1e  S'-.Amand  et  .l'AlIle.j.em.  e„  ce  auil  nv'at 
nuson.  pu.s  ,,u..  V-  Il|.e  S.i^.  es,  actuele„,..„,  au  service,  et  .Ma.bune  de 
[*arnie  lut  respecté. 

Si  la  rebusquedu  cenliesme  cess.-,  le  Hoy  sera  con.lanme  aux  .lespend, 
que  ne  penivent  sinon  .nonter  à  très  j^ran.le  somn.e.  puisque  Ion  v  „ 
emploie  un.  monde  de  ^ens.  Il  es.  certain  .,ue  le  Duc  pr..,end  un,-  nou- 
veau ,.en„esme  que  s,.ra  d..  .li/lioile  collecte,  si  Ion  veuille  suivre  l'ancien 
|He,l:  car.es  subj..cl,  son,  estez  par  trop  en.lo.nagez  .lepuis  :  ad  ,.e  nue  ic 
su,s  seur.  I  on  m-  vouidra,  pren.lre  regard  :  car  j.^que  oL  raison  n'a7 li  •. 
e,  tout  se  ,.ondui,-t  par  volunle  el  grande  violence 

il  !CsV'vou''l  tiT''  ''V"'",^""'"^'""^  exenq„z,l..sden,i  fruitz.  ,.om,Mc 
es    ,eu  ,1e  I  abbaye  .le  .V-Marl-n   de  Tournay.  lorsque  le  ca-dinal  Sal- 
>  lalis     la  teiuiit. 

.^ous  surnez  eslez  i,y  en  gran.le  peine  pour  le  8,  ,lon  Fernande'  qui  fu, 
"  K.-".  e  ,louleu,-,  le  vu.-.  ,xe  ,i  ,„  ,,u  présent.  ,lune  apostunm.ol  que 
passe  aulcun  ,enq,s.  .1  avoi,  fai.-t  serrer  ,rop  tost:  elle  sest  iecouverle  dclle-" 
-nesine.  e,  .lepu.s  a  c^sse  la  peine.  JVsp.Ve  qu'il  en.i.-at  conseil  el  qu'il  ne 
se  baste,.,,  co.nme  I  aul.re  fois.  Ma.lan.e  en  at  esté  en  merveilleuse  pein.. 
^-   avons  heu  assez  a  faire,  Mons'  le  pro,ono,ai,.e>  vos.re  nepveur  et    n,  v' 
.  e   a  ..msol..r.  Ccst  une  paire  de  «ens  que  sen.re  ayn.en!  n.erveilleus.l 
.  Je  y  su,s  „s,e  tel  jour  trois  fois:  elle  tient  ung  grand  soing  de  luv.  e, 
"...n lenannl  se  porle  assez  jolien.ent  el  commence  à  cheminer  paV  1 
am  .rc    d  a,  n.c„nv..r,  lapp,.i,  et  une  couleur  for,  bonne.  Ce.dx  d^ 
.11.     ,.nl  en  gran.le  re,erence,  con.me  faicl  tout  ce  pavs.  q.u'  se  tiennen, 
.en  heureux  ,1  ung  ,.,  ,.,,„„.„,  k,  .Vs,   avec  gran.le  n.ison:  car  il  es    ,1 

easscï        isilT.";"'-  "?"  ^"  -""''— I""  I-l,  pour  les  faire 
»ti5»!5tr.  m.nb  il  n\  at  pas  uni^  solz. 

Ihm  fm.a„d  de  Lanuoy,  heau-l,.,r  du  Cardinal 
^  ''^;^;^-^'-'  l-touotatre  do  C.  .t,.au.n,.nanl,  nov.t  .,„  Canli-al.  Voir  p„.  ,..,,  p.  ,7. 

00 


1 ,  1 


(.(H,lll>ri>M>\''' E 


,,.,1,,.,  V.,  1^,.,..    -.   inn.i..,,.    ! .-i.m.n,   W   -„n!   -.n.uty.it^ 

'  „.  ,|,.,„„  ,,||„v  nnVlle  M  h.»  ,!.■  so,U:  u.u.in;\\n,>W\.    A  ,1    „  i. u  . 


le. 
in 
lr:i 


p.tf  ue^^u 


,  „,,  ,.,„,.„  a   .a   ,na.o„   ,|u  oll.    n.  ..„  ,.,n  ,n,„n«.  ,lo>  ,K.  ,■..„  . 
''.,,„,,.,,,,,,„,    \,„.i    ..11..    fa,.-t    ,,l:„.,a   ,o„.  1,.  ,.,0„.1<..  .l   a.lM..,.  U;> 

't:';;^.:^■.lo,.^,a,,.a,..i,.,.Hu> ..,,..,,,  a.,  .1.. ,.;-'■•  :■  ;■'- 

.,    1     .,  ,,.,.,,,n,..a,,,e,l:,iaila.l,..,,    aeM■,..,,l,■.^or>^l.,,,-M,....^^^ 

1,,„„    ,.,„,,„,„    ,.„.l..,,u...     l.,.,l,a,,,„„v   U.   ,-o,.e„,l,„la„„al,l.- 


\\\vi\\    ••%<'(•    pi 


',,..,„.„,.    a,„M,i„,.    In„    la,.t    .    „n,  .WM,,,..  a   -a    ,„■,„„.■,.■ 


■  ■       I      I  -H-nN,...  ,ii,.l,.-l  S',    ^r  t.„.i,v„t  1..^  l...|atz.  M'"'  I""'"'   '"" 

'■'■■''''•':;';;:,,',     .S^.  ,1..  B ,„,.r,...U.|aT,llo,...Mu^.M..sse 

,,„,„„„.,U.l..v.„„a      .^  ,.„.,„:„„..,•..  .iv  ,.,-.■., MO,, 

„.„  ^,-„„s   vo„l,v   ..„    la    iu,v„     11/  ^        ,„„„■,,„„- 

.  ,  ,„  .1..  a„„  ..aLi  a  „ a„.i  >  a.,„  iv, ,.a„a...  a., .„.,-   0 

,  ,  K  rv  an,;.,    n.,,a„l  lair.  .1  a,l la,UO  po",   ,„a,„U.„a„l  |,.M,>-  !.. 

::::.■,;,;,,..,., „,..    M„nli..„n>an. „„,H...„„pM"; 

'l  In,    .r,K,v..,- au.l,.,  l-.laN.  o,,,,l,,c.,.  ,|u,l  .n  lui  ,■.,,,>..  .1  ,.,■  |m,,, 

,:-:ia..,.a„,„..  ,■.,„,„ p,..,.a,.a..l,..ll.u,.|,.,.,a..,,,..     ,.,- 
,,,,,.,.,,,^,,H;..l,,.,>^,,,-ol.,,.,,la,,vh,.-,a,iu-..,,U,..o,a,,l,.,a,,,.-     Uil 

,     ,.,„aul.a„l^ol,„.U;„e,.a„„ M  . -.„!  , ,hi..  I..  a...,.,   :  -, '-'-/- 


r;ii 
11 

V 
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fcrhif  non  (luh'i't'ir.  i,  •       »  -,,.  ,f    I, 

'     >„„-. ,',u.,a„    a    Mal,,,.,    le    .■i,,.„...u-    •.,..l„ui.     ,n,    ,.,.   ,„.a,J 


'  François  Ricliardul,  évèque  dArras. 

»   Don  rcrnaïul  do  I.annoy. 

»  Hugues  de  Beaufort.  Voir  plus  haut,  p.  T^SÔ,  note  2. 

«  Voir  plus  haut,  p.  577,  note  i. 
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fraieur.  Madame  de  Hoochstratc  feconimandt»  ïovi  le  eiiré  de  Sf-Pierre.  nui 
est  un  lieeneier  en  théologie;  cVsl  iing  aviuul  hoiuine  de  bien,  de  i)on  sea- 
voirel  niilieiire  vie    qui  pour  tout  ee  qu'est  advenu,   nal  delessé  à   faire 
I  olllce  de  lion   pasteur,  de  eonfernier  les  gens  de  h'wn:  il  est  povre  et  at 
[)erdu  le  peu  qu  il  avoit.  Je  nay  aultre  erainele  sinon  quod  erit  inorosior  : 
mais  pui.s(jue  e"e>t  le  piojiie  des  théologiens,  et  que  la  prehende  est  deue  à 
ung  théologien,  selon   la   bulle  de  lerection  '.  il  vaull  mieulx  la  donner  à 
cesluy  ey  (jue  Ion  cognoit.  et  pour  (jui  beaueop  de  gens  de  bien  comme 
Mon^r  lo  doien.  le  eonseillier  Pamele   et   aullres   intereèdent.  que  à  un" 
incognu.  S  il  plait  à  \  «"^  llî'"'^  S^'«  me  remeetre  le  dépesehe.  je  le  ferav  pre- 
mier au  ehanoinneMermaniius.qui  dessert  maintenant  lestai  donieiai  selon 
(|ue  le  ma\ez  permiz.  au  temps  (jue  lediel  Mermannus  perdrai  moings  a 
résigner  celle  (ju  il  tient  :  le  delîunet  et  la  labiieque  dcubvenl  chacun  avoir 
une  année  des  fruit/,  et  Ion  ne  nous  peult  faire  préjudice  ii  Kome:  car  Ion 
ne  donneroil  iey  placet  contre  lerection;   et  jCnlendroie  <jue  ledict  curé 
demora  a\e<'  sa  charge,  (jue.  suivant  le  concilie  de  Trente,  n'est  incompa- 
tible, salfein  ail  tonjnis. 

Le  maistre  des  ceiemonie/.  Mous'  liegnault.  cjui  at  tout  perdu  ce  (pi  il 
avoit  au  monde,  se.st  recommande  a  ladite  prébende:  mais  je  ne  veoidz 
comîiie  il  se  polra  faire,  puis  (pi'il  n'at  les  (jualitez  requisez  suivant  ladicte 
bulle.  Il  sera  besoing  luy  pi'ociirer  quei(pie  prébende  avec  le  tenq)S  à  Arras. 
(juejesuis  seui'M(M]>'  le  !{'"''  ne  vo/  refuserai.  Si  cependant\ ''^  lll'"'-  8''»'  luv 
escripvoil.  ou  a  moy  pour  luy  moiislrer  (juelque  mot  de  consolation,  cela 
serviroit  pour  lanimer  a  continuer  son  service  au(piel  il  est  fort  duict. 

(^eulx  du  (irand  Conseil  ont  dénomme  ledict  S"^  protonotaire  vostre  nep- 
\eur'  a  lestât  dudicî  (iontault  jui/iio  /oco.  et  je  asseure  V''"  lll"'«  8g'""  sur 
nmn  honneur  (jue  je  n  en  ;»y  parle  ny  escript  a  homme  (pn'  vive:  aus>i  mes 
lettres  n  heussent  sceu  arri\  er  en  tenq)s  la.  puis  qu'estant  advenu  la  vaca- 
tion le  i\'  de  et'  mois.  (p„.  je  sceu  le  xiV  ladicte  nomination  doibt  estre 
faicte  ernirou  le  \\".  Bien  est  arresie  ledict  protonotaire  non  accepter 
Testât,  encores  qu'il   luy  sojt  donne,  n'est  (pie  \^' •  111'"''  8">^  le  treuve  bon: 

'  Voir,  en  ce  qui  concerne  l'iiistoire  du  cliaj)ilro  de  St-Romhaul  à  Maliiics  et  ses  statut^.  Van  (.hotri. 
Jltslorni  episcopaltis  Mec/iliniensis,  t.  I,  pp.  29  et  suiv.  A  la  page  50  se  trouve  le  passage  auquel  .Morillon 
fait  allusion. 

*  Pierre  .Mouchet.  Voir  plus  haut,  p.  I  45.  note  5. 
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cardinal  (.nralla   cm   i 


tri' 


.\at 


ojut'  Cur.ifT.i.  c 


Jiole  r 


ne  cnnltiQl  cm  iriflS. 


iiMr 


t  I.'  il' 


anvior  IN'.ÎI.  V 


m-  sa  notice  plus  haut,  jt.  ^^l. 
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(BiblioJhèque  de  l{esau.;on. 


Lettres  de   Morillon,  t.  VII.   fol.  iili  a   230. 


J  .s  rerru  It-  IcHrc^  dv  V»-  III'-  cl  H-  N'"-  qnl  M)nl  (K-  -•«  n.ain  du 
,.:atrM..m..  d.uv  .lu  neurvie.,ue.  .1  une  du  d.xltuict.c.me  dt.  nuus  pa.s.. 
;.  .i.uv  dv  >e.r.la.re.  I  etin^n.  du  nn/i.^u.  vi  iaullr.  du  d.x-M'pt.esnu> 
du  nu..nu.  nm...  par  ou  je  m  apperceois  (,u.  juMiue>  o,r>  non  ^o  >o.t  ..^aiv 

'7^^'>pondravpour  re  roulp  a  tout  ce  (,u\M  de  vo>he  .nain,  re.neclanl 
i.  .,,^,1,;.  .  un,  aullre  temp..  pni.que  la  >eue  ne  .eanro.t  eo.npoiler    an 
,U.Ji.inr.  pour   eun^ne   fois.   Kt  je   .tti>   ^eur  <,ue   V«  Hl"-  >-  e>l     ort 
,.  oupee  a  eau.e  de  larmee  de  la  Sainctc  l.igue.  (pn>  je  pne  [).eu   voullo.r 

con>e!  Ner  vi  prospérer.  . 

i  „„  ,„.„t  m  (;(,..rt  <'erhm..  la  n  IcI-hiv  ,lr  -Ion  J„an.  par  I«  a,!v,.  v.m./ 
U  Aile,,,,,.,,,..  ,4  .k.pui,  ,1..  \  .■ni/.e.  <;.llus  .1  Ml.n.ai^n..  oonl.e.U  ,,...  Inlic 
,i,.u,  W  heaulrop  ,1..  no,  p,i,u-lpaulv  ..ijiiM.m-,  -onl  .Icnor-/,.  <|U0  M'vod 
,„,,„1  ,|o„„Ha,.'o  ,  il  laut  Lien  a  peOMT  .pu.  AluoLali  =  aurai  vouh,  rw-lr.. 
r  ,|,,n.v  :,>-ail!aal  avr.  ,.8  va^M'aux  m.I,.uK  arn.rz  no^lr..  ..•apitan...  pcmr 
„,i..„..r1..  (OUI: s  .M  .■>t  pri,.mnK.r  0, ,.<■  1  .h.  <lit   avr>-  u;  v.„U>.  ,1 

n  aurai  p..,„,l  la.ol  loul  le  clonHuai..'  .p"'  I'-'-'  ->'"•'  ;^'  '';'"  7'^""'"'' 
|,„„.,,„:„  w.,l,K.>,.or...qm.l)K-u  „.  ^,■uill,..  ,1  a„rat  laid  la  plus  ^Inru.,,,.. 
,  „  ,,,  |,;„K'e  pulnul  faire,  mourant  l,our  la  lov  eu  une  seenude  M.lune 
-:  iniporlaule  a  la  el.re.lienle,  anl,:(i>mm  maliha  inuluM  i'^m. 

|_  ,;„  ,,  |,i,,  ,„„,i,.  le  l,rniel  .pie  l'o.i  avoil  inlelligence  a  MunU.  allin  .jue 

Snana  et  se  rendit  avec  00  pal,  n-  -ur  h-  cl,-  .1  A,V„,,i. .   t, .l.,"'! 1-^^-   '  '"'  '■    '' 

au  p.,uv»ir  Jos  Espagnol-.  V...  1.,.  Mam.u.r,  /;,.^.,„.   „  /■.,..,.,«  „l/,.«,^,„.  '.  ^  I.  1'-     

•  Ol.iu.lj-Ali.  kapiiaii  pasclia.  V..,,  |,lu.  l,a,;L  i.  'f'^.  ii,>le  S- 


I»!    CARIMNAI.  i)L  (.li  \N\  ll.l.i;. 


i-o 


on  nu  .e  :„vM,y.,  ,1e  ee  ,|U,.  i  armée  c-omusofl  la.  ores  qne  Ton  ,  „    iM  ,|c 
bcsoingailluurv  Mai.  l'on  al  .,•,■„  ,|,.,,„|,  ,,„-,|  „,  ..,,  |„,„  ,„|,„„,,  „„^,,,:_ 

ponce,  el  ,p,e  m  le.  j-'r ;,,„  ,|,„,  y  ...sloienl  ne  >e  lussent  alle,li../    ,1  ,n,i!z 

.le-iroie.it  ,.uK  relire,  en   l-'ranee  pour  stxourir  leiM-,  alliez  ,|ni|,  x, ,,„,.,, 
estreen    ,lanj..,er  par    le    ehan^ement  v  a.lvenu.  uosire  armée  m-  lui    u.„i- 
lo.nln  tievanl    le,liel   .Monts.  ,,u'e.stoil    tant    retnparee    par    ,le,lans  ,Mn.   „. 
hsptngnolz.  n.v  W  allons  „v  heu.ssent  seeii  mor.lre  ,,ue  avee  ■■raml  'l,..„|- 
vantaige.  (.e  s„nl  este/,  les  Krançors  mesmes  ,p„.  „„,   ,„||i,,ie  |  appoinel... 
ment,  maigre  le  eonte  Lotloxi,-  ,.,  n„,  l,an.,iz.  aul.jnel  on  at  faiet  nn..  paitv 
luen  a,lvanla,geu.x  et  l.onlenl.v   pour  nous  ,,nc  snmez   lanl   lon.le/  mu-   f, 
repulatn,n.    loulefois    je  lion,s  quil   al    este   nnenix  tien   nser  ain^i   p„i  ,■ 
pt.v.nr  ravoir  une  si   imporlanle  ville,  et  ostre  plus  lil.re  pour  aller  aulh.- 
parl  recouvrer  ee  f|nest  per.lu    Les  hourgeoi,  ,lo   Monts  ne  povoicnl  ru-, 
estant/  désarmez  et   tenuz  lorl   subjectz.   Toutlefois  comme  ils  ,.,•   „„„,- 
Iro.ent  „  m,l   aireclioimez  contre   leurs    hostez.  ne  oheissanlz   a   aulcnu./ 
'•"""■'^"'tlementz  .p,  ,lz  leur  povoieni  faire  pour  ouxror  aux  ren.partz   ,  t^a 
lut  cause  <p,e  les  ennemiz  craimioient  anitant  le  detlaus  (pie  le  .leliors 

l.mtleslors  cela  navtle  poinci  les.liclz  bourgeois  (p.ilz  ne  soient  reclier- 
el.ez  justpics  au  l,„ult.  y  estaniz  pins  <lc  v,"  constituez  prisonnier.  a,i  eo 
<|uej  entends  '.  Mon.s'  Je  Noircarmes  ne  fauldrat.le  se  xenyordecenK  .p..- 
ont  tant  cmtrclict  le  x  ■ ',  et  il  n  v  at  que  pescher  en  cane  troulde.  car  ^  ;.r- 
Ixiille     laicl  |)oiir  liiy. 

I.e  prince  ddrenges  at  esttj  pins  fort  que  Ion  nat  dit  '.  Il  est  vrav  tn,- 
I  tnfanterie  csloit  fort  pet.  de  chose,  mais  ses  revters  ne  del,voienl  rien  a„x 
nostres.  et  s'dz  heussent  ponlssé  on  heu  ung  anitre  chief.  ilz  metl,„ei,i 
nostre  ar-mec  par  terre:  car  ad  ce  que  m  al  compte  le  sieur  de  Kossii^nol 

'  U.isloire  H  If.  document,  ivlattfs  :u.x  ,„.u,sHit..  .x.rc.es  ...tidc  Ir.  .oupubles  o,)t  cté  publiés 
r:>r  M.  Alt,,.,..,.,  da.ts  u,.  Iiv,v  ,.,i,ul,.  :  /  ..  ..reursalc  ./.  fni,unal  J,  .u.j.  tt  |.ap  M.  Devillors,  dans 
le.  /ia//rlms  df  ht  Cnmmissin/i  d'/nsfoin  ,  ^  si'ric.  t.  IV,  i).  'il  1, 

^  !-'•  'li  sfplt.nhr..  1.S7'.',  Philippe  d.  S"-Aldt-o,.dc-,  S^  de  .Nuitrorm.s.  .M'ond-I,:,!!)!  de   ir.inau' 

n.^i.tuaa  Mous  une  Cunu.t.sMu,,  des  troubles.  V,,ir //.//./.,..,/,/.  f;...,,,,,,,,  ,y7,.v/,.,v    !    \l   ■)■  .^rx' 
p.    17.  ,  -         i, 

'  Garbnil.h',  embi -iiilk  ,i„.iit,  ,  utifuMun,  trouble. 

*   \  u,r,  .u  M.jet  des  forces  conuuandées  par  le  prince  dOran^a-  dev.ul   M,.;,.,  Garhan!,  Mnnu^n's 
lit:  /'uns,  t.  II.  p.  ."i,")!;. 

'  .Iran  .ie  .\,..x  elles,  S^  de  Uossi-uol.  Vfir  s.,  n„(He,  !.  1,  p.  {s,  n„le  T,. 


SO  (:OHHF>POM)AN(  E 


lue  V  estoit  vi  ne  se  mouche  du   pied,   reslonne 


FJienl  du  dru-  d  Alhe  et   de 


sa 


ite  fui  ^1  urafu 


1.  (jue  Ion  nesçavoit  au(|uel  euleudre:  car  lediet  l'riuce 


se  [»re>t'n 


■Vi)lVi'  H 


n  ne  nou 
11 


loit 


la  a  un»;  eoulp  de  canon  près  de  nosire  camp,  que  I  o 
fu>t  a  dix  lieues  près,  se  uu)C(]uant  le  Duc  de  ceul\  qui   <lisoienl 

1  est 


(ju  il  .ipproclïoit  :  si  grande  est  la  présomption.  J 
p()>>il)ie  d<'  tenir  si  pe 


e  iH"  scav   comme  i 


u    ( 


le   soing.  si  maulvais  i^uecl.  et   n  avoir  milleurs 


espiez:  >i  ce  u  est  (juon  ne  se  fl 


e  en  ceu 


k   d. 


ar 


leca. 


r.ij)p<>it.  pour  ce  que. 
ou  en  daniiier  ( 
i^ridiz  ne  sçaivc 


(|ui  n  osent   taire 

ilz  sont  rei)outez 

1  e>tre  luiz  ui\  fers  s  ilz  ne  verriflient  leur  dire.  Kt  les  Kspai- 

nt  la  lanijue:  et  fjuant   les  pavsanlz   les  apperçoivent.  >en- 


ilz  (lient  ce  que  ilz  ont  entendu. 


h.vonl  tant  qu  ilz  peuhent.  pour  le  mau>ais  traictement  qu  ilz  font  a  tout 


iionde.  ()u  est  eause  (juilz  sont  mal  serMS.  (jU  dz 


n'osent  aller  sinon  par* 

mbiant 


ppes.  et  (ju  Hz   ne    peulvent    apprendre   lani^ue.   Kt  tel   faict  sa 
.%nir  e-t»'  bien  loing.  (|ue  vad  par  uni;  quartier  et   retourne  par  ' 


l'aull 


i-e 


car  îlz  <  raim 


l«'nl 


eur  peau  e 


t  avec  raison;  car  on  ne  les  esparene  quant  ilz 


SOS 


;ri>i 


i\v/.  a  lescart.  Kt  la  ha\rje  qu  dz  portent  a  ce 


u 


Ivdi 


u  i)a\  N  est  cause 


!      ■■  1  I 


e  it'^iiiiN  K^paiiinolz  ne  >e  osen 


l  n\  veuillent  lier  d  eulx. 


une  Ini-N   Ion   ne 


.Il 


incn  pau'r  b'ur'  so 


t'aicl   livre  nouveau,  leur   taisant  tenir  discipline  par 
uliie.  et  les  meclant  sur  les  frontières.  Ion  naurat  jamais 


iiMiv.  r»' 


lesse.  selon  ()ue  si  prudemment  le  discourre   monseii^neur  le  ( 


()nt( 


\  t)S 


Ire    beau    tVere  '.    (pii   ne  vouldroit  que   Ion    les  un 


ic>l   sur  celles  de 


a  iiC 


>( 


Ion  (pi  il  dit  que  Julian  Uomiero  >e  [)our\ante  d  aviur 


la  cl 


ii(<  liesdin.  pour  ce  que  tous  les  jours  ilz   Mis<'iteroient  (pieltjue   nouvelle 


large 
II. 


uaii.niHc:  et  parlant  luy  sa  m 


bleroit-il  mieuk  cpie  Ion  les  ineict  aux  villes 


1     Kiiccmbourch.  a  Philippeville  et  Charlemont.  Ce  (pie  je  dictz  ic\   pour 
Il  estre  V''«  ill""  S"""'  ne  sera  marrie  de  sc.'avoir  son  adviz  et  (pie 


(lue  i)eu 


\  ne  -îesouNien» 


bat  de  \ou>  l'escripre  par  faillie  d  occasio 


11.  i:i  V'Mii""  S' 


faire  son  prouOict  de  tout  pour  les  alVaires  du  maii,lre.(j 


dt 


u  oui  r)ien  (U 


b...)iim  de  bon  et  lidel  advis.  puis(pie  ceulx  de  la  nation   le  tourcomp 


fur* 


lement.  Bienheureux  est-il  (bavoir yt'-Hll""- S- '«  et encores plus  s  il  lac 


lent 

TOI  t. 


K  nn   al   opinion  que   le  collègue  de  V^^  III'""   S"',   que  est  devers    Ks- 
.^ne-  navmoit  poinct  le  pa>s  et   fav(.risoit  grandement   le  ducd'Mbe; 


'  Don  Fornand  de  Linni>y. 

•   f,c  cardiiuil  Dic^o  S[iiii<'S;i,  'jui  vi'iiail  lio  mumir  If  !)  si 


jtti'iutuc.  \  uii    plus  liant,  |>.  \  i'2.  I 


iiiii    i  . 


1)1.  <AKDK^AL  DK  GHANVKKiJ 


Si 


'[   ad 


(  «'  que  I  on  « 


lict  icv.  il  s  est  fort  a\ant  mesie  des  deniers  du    l\o\       I. 


Sorte  (|U  il  se  Ifoun  croit  en  arrière  de  SO  mille  ducalz. 

Si  le  cardinal  l  rsin  >ad  en  Krance.  il  vad  en  saison  pour  tirer  grand 
fruict  de  sa  légation  '.  KOn  dict  (pie  le  Hoy  de  Krance  faict  des  grandes 
appi'estes    pour    recouvrer  la    Kochelle  et    aultres   villes  (jue  liegnenl   les 

l)stenir  a  la  longue.   Quant  au  prince  d  Al- 


bell 


ue  ne  se  [xdront  sou 


breclit  ■.  bon  dit  (pi  il  faict  du  catholic(jue.  ce  que  lu>  est  bien  force,  car  d 
serai  bien  tin  s  il  peulf  tirer  le  pied  de  la  (^ourt.  Sa  Sainclele  d(d)vroit  per- 
sister (]u  il  abjure,  pour  donner  exemple  a  tous  aultres,  et  (jue  Ion  liiv  deub^t 
faire  apparoir  de  ladicte  al>juration  faicte  iii  forma  débita  \  Je  pense  (nie 
lestât  (jue  1  on  vouldroit  ac(juerir  a  mous'  d  Anjou  doibi  estre  lAnglelerre. 
ou  les  Kran(;ois  ne  souHrenl  j)oinct  Noiuntiers  (jue  nous  meclions  le  j)ied. 
Ia' duc  de  Sesse  *  aurai  heu  beau  tem|)S  pour  aller  trouver  larmee;  mais 
si  la  bataille  est  donnée,  il  serai  wnu  tard  |)our  avoir  part  à   riionneiir  et 


au 


i)Ut 


in.  (.e  al  este  une  bonne  euvrc 


dél 


que  pour  non  delesser  les  galert 


\tic  jjjuie  ^n,    j^.j,p  (^y\[  recongnoistre  les  costes  et  (ju  ilz   aient  heu   si   bon 


rencontre 


Ad  ce  coin|)te  les  Turc(jz  sont  estez  fort  inforlunez  ceste  aniioe  el  },» 
|)rece(lente.  el  commencent  a  retloubter  noz  forces,  au  lieu  (ju  ilz  ^e 
lenoient  in\ incibles. 

Quant  je  veoidz  le  jubile  nouveau  (jue  Sa  Sainctele  nous  al  einove  |)our 


ce  (lu  es 


t  ad 


\enu  en  r  rance 


le   1j 


)on  siiccez  de  ces  j)ayz,  de  1  armée  de   la 


d< 


Saincle  Kigue.  et  de  lelection   de  i^)loigne  \  je  treuve  (ju  il  le  commence 


.r  iiaiK' 


(.1 


.•jioirc 


(Jiarlts 


l\ 


n    -  Ulil!'  ;.iU\   iltl! 


XIII  a\ui!  cnvaM'   Iv  caKiiiial    Fulvio  l'^^illi  en    l'caiicc,  <laii5.  le  Uni  J'oiigagiT 
us  juji^sancrs  conlrr  ks 'l'iiics  et  de   faire  [»ubliir  en  Kraiic 


(■  le  e'Uiciie  <ie 


r 


renie.  CrMiii  ne  juil  luu  obtenir,   ni  en  ce  (jui  coiieerno  la  Sainte  Limi.',  ni  au  -ujet  du  i.uneile  dt 
rente. 


Mil.    ti 


J 


ii->  tir  je.ihiic  (i 


\lhr> 


connu  plu-  (ard  son>  le  nmn  de  llt-nii 


IV 


roi  ( 


Kn  d 


ejiit  d  une  Irtlrc  ecri!»'  par  le  rni 


d.'  l-r; 


anec  a  son  anihassautuir  a  nonje.  faisant  l'-pn fi   une 


fa 


l'aiM  !• 


conversion  au  raîliolicisnie  ,  h  pape  n'\  crut  pas.  NOir  I, oiseleur,  Lu  St-Burthchniy,  p.  :20.  Cepemiant, 
le  7i  o('l(du-e,  llciiii  tl  le  duc  de  (iuise  ccriMcenl  a  (irei;oirc  XIII  (]ue.  [)ar  suite  des  sages  avertissenn-nts 
du  l{oi,  de  la  lieinc-inere,  des  fièrcsde  S.  M.,  du  caidinal  de  Hourhon  el  du  due  de  Monipensier, 
ils  avoient  mis  leur  confession  de  loi  entre  Us  nniins  du  nonce.  Voir  Oe  Tlion.  t.  IV.  p.  S~7.  I.c 
i  ()  oclobre,  le  roi  de  Navarie  défendit  dans  ses  edils  l'exerciee.du  Calvinisnie. 

*  (jonzalvo  de  (Jordoue,  duo  de  Si'ssa.  N'oir  plus  haut.  pp.  505,  3!>"2. 

*  Le  roi  Sigisinoiid-Au<,Miste  ('tait  mort  le  7  jndiel  l'iT'i.  De  Tliou  donne,  t.  1\  ,  \^.  (»5:2,  !e  resu 


riii 


le   ce  jubile   uni\( 


rsid  :  1' 


nour 


IVM 


(  rniinalion  des  timemis  de    !a    vérité   et 


"Kt;lis< 


n    {•rHiiei- 


OME 


IV 


(>l 


|S2 


((MiKKSPONDANCK 


j.,,   „HM.u    iHtH.n  iU   L;r.KTs.   c^Miiine  faici  \'"    III ^•"   s-.  iHlir  .in  .x".  v\ 

rett(-  (lous  nv  >vauii()iis  nuTcitT   Dieu    assez   soullisaintncnt  dt'   la  trrandr 
^'f  ..<(•  (ju  il  :»l  faict  a  loutU'  la  Clirotierjle  ()ar  et'  (|m  e>t  Micrcdc  vu  Krancc. 
L<|Ui"lk-jVsp('re  parce  Im)uII  ..e  rciiu'clra  au  l)<»ri  chemin.  cIkkm'  bien  t'acile. 
j,ui>  (jue  le  ()eii(>U'  v  e>t  fort  entier  et  que  'a  noblesse,  j.our  non  perdre  son 
hi(  ri.  se  rednira.  du  inoin->  (ju  elle  ne  Mandali>era  plus.   Le  principal  seroil 
niamlenant  de  tenir  soinir  qiu'  la  jeunesse,  et  inesines  tous  ceuK   (jue  Mud 
,!»•  maison,  tussent  bien  instituez,  et  cpie  dr  ce  le  Ko\   tint  soini^.  comman- 
,î,,nt  a  tous   eves<|ues   d\    tenir    spécial    reiiard.    Kt  si    Ion    \    appelloit    les 
je>uile>    nn'sfiîes  poui-  j)re>clier  a  (hlien^.  la  lloclielle  et  aultres  Iieu\    in- 
ieete/.  je  lien- (pi  ilz  ("croient  i^rand  IVuict.  ÏÀ  pleut  a  Dieu  (jue  Ion  donna 
incontinent  ordre   a    tant    de    commende/;    car  je    me   suis    lesse  dire   (pie 
J(  nli/  et  ia   pluspart  de    >a    compaii,'nie    et   ceuk   (jue   s,»nl    este/   a    Monts 
e-loient  tous  prolonotaires  et  abbez  commendattaires.  jouaiis   encore-    les 
.d.baxe/  ou  [.art  aux  Iruiclz  ',  Si  tout  cela  se  poirmt  réduire,  cl  (pie  I  on  leit 
lesidei   tous  abbez.  eiicores  (jU  ilz  soient  ••ommendallaires,  pourveu   (pi  il/ 
^ni.iit  (MthnJKMpies.  et  (pie  (ous  ceuk  (pie  se  sont  demouslre/  aultres  jus- 
Miit  piivtz.  ce  sei*iit  uni:  commencement    [»our  réduire   les    monastères   a 
uni:    aullre    irain    et    pour    leur    faire    repr<'ndr(>    lancienne   discipline    et 
m.ni.rede  MMt'    lin  ivr\    polrat   bcaulcop    Mon^'   le  cardinal    de  l.(Hraine 
(pu    p'  pen-e  debvrat  retourner  (b>  bref,  selon   <pie  sa  présence  est  mainte- 
nant rcipiise  [)our  a(Ui>terce  jeusne  Ko\    et  le  maintenir    asec    la  -race  de 
I)i,u  en  la  bonne  \(dunte  en  la(pielle  sa  <livine  bonle  lai   im/. 

J.,N  v,.,i  la  lettre  (pie  le.lict  S-  cardinal  al  es.ripl  a  \  "-  lll"'-  S''",  fort 
rourloi>e  et  ollicieuse.  se  desmouslrant  aullant  humble  et  modesle  c<unme 
il  r.tde-rande  exiraclion.  Je  prusc  bien  ipie  Sa  Sainclele.  continuant  en 
s,,  (Irldu'ialion   dCiiNoter  le  cardinal  Ir-tn  en    riance  .  (pi  elle  n  obliera  d<' 


.r\'i 
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^i-  pour  la  grande  vicloirr  i    fi  (.  i!r.   mu  h-   I  .ucs  et  le  succe.s  dti    hn 
l'i^leclion  ilu  futur  r<  i  Ar  Polon;nf. 

'    Les  Papes  et  lesOnn  lu  .  ,,,.■.,  nv  uvuK  a  -l'AU  r. m.  .  rr,,n^.  -,  .1-  n,rM,p-  pnur  ,.aPT  iniv  inoM.vr- 

iiieii'-  '1'^  briicficcs  cccicsiasiiqucs  en  c  iiiiimm  i    I    .  u  \  "••'   !  'i  •    i"' 
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«Il  ci.r.ini.iiid  les  abbayes,  si  ce  n'est  à  des  cardiiuui.x  uu  a  dis  pcrst.iiih  ^  u.    ^runi.     ju 
iiicnlc.  Ces  mesures  tendant  à  f;ii!<-  rxiii|M  i    tc-   abu>  n.'  Itir-nt    |  ,i-   v -\^r 
appelés  à  «lislribtier  ces  bénelii  <  v. ,  ru  U  >  »  "Hii  i  .1!  t 
Ancicu'it   vl  îioui  ctlr  ili.^nplirn  .  f     II    tii     I  .">',' i  1:  mii%. 
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a  di,-,  fa  1 -Aiititi>  laiiHU.'*.  N"ir    riinnuiSSin, 
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Uiy  (hu.ner  ioulîe.  bonnes  insfruclioris.  aHin  (p,e  ce  ro> anime  tant  déforme 
^e  pu.st  repm-er:  et  je  suis  seur  (,ne  \  '-.  |||„.e  s-.  „;  ,,^,,„„-^^,  j,,,^,^  ^^^^_ 
itérer  tout  ce  que  peuH  redonder  au  I)ene(ice  commun  de  la  Chre.stienle 

Vtre   iii.e  s-e  ,onsi(h're  fort   bien  limporlanee  de  Ja   thiTaicte  dv  Jenh/ 
san.s  laquelle  il  n  est  croiable  que  le  roy  .le  France  heni  osé  eniprendre  sur 
ee  malheureux  Admirai,  comme  il  al  faict.  Il  esloil  plus  que  temps  que  ce 
meschanl  homme  mourust.  qui  at  porte  un-  maulvais  cueurà  V^"  m-«  S-i,- 
et  audit  cardinal  de  Lorraine  s  il  Iheul  peuît  efWluer.  Il  n'est  pas  mauvai. 
que  le  duc  d  Albe  se  vouidroit  allribuer  la  gloire  du  faict  et  que  sur  ce  il 
.i.iro.t  heu  intelh-ence  avec  ledit  Hoy.  et  que  pourtant  il  s'est  tousjours  tenu 
asseure  de  luy.  S.  cela  est  vray.  il  ne  debvroit  solliciter  le  Hov  pm«r  rompre 
.ivec  Iny.  J  ay  ndverti  \  «■  '  ll|.n.  S-  de  la  mort  dudit  Admirai,  auquel  Dieu 
selon  qu  .1  est  juste,  ha  reserve  un-  bon  paiement.  I()rs(jue  il    .se  tenoit  au 
dessus  de  ses  alTaires.  \  ous  avez  raison  de  dire  que  la  roNue  dVn-lelerre 
>e  trouverai  bien  esbahie.  au.ssi  feront  les  Allemand/  et  n'iesmes   k^prince 
d  Oren-es  et  son  ïvvve  le  conte  Ludovic.  (|u'est  exiresmement  malade.  Pleut 
a  Dn-u  que  ces  deux   pestes  bissent  lo-o  .,voe  ledit  Admirai'  Cecv  remira 
eeulx  de   Besan(:on  [.lu>  doulx.  et   sera   cause  que  ceulv   deGeneve  et    le. 
cantons  heretictjues  mectront  de  leaue  en  leur  vir). 

Ledit  Prince  at  rompu  son  armée,  ad  ce  (lue  Ion  escripl .  et  renvoie  ses 
reyters  mal  contens  et  sans  argent  Hz  luy  onl  pille  son  ba-ai-e.  et  il  s  est 
escarté  d'eidx  le  nneulx  (|uil  at  peult. 

Vtre  l||,ne  S-  at  (lit  vcay.  eucorcs  quelle  soit  si   loin-  (,ue  les  Allemandz 
estans  -eus  ramassez,  .sans  chief  le-illime,  sans  ar-ent  pour  donner  .oulde 
ne  se  polront  soubstenir:  que   les  François   voudroient  bien  estre  en  leur, 
maisons:  car  cela   at  este   la   seulle   cause  pour  quov  ilz  ont  rendu    Monts 
Aussi  at-elle   bien   prédit   qu'il  y   viendroit   bonne   nouvelle  des  succès  de 
Levante.  Je  voudroie  cpie  ce   (juVIle  attend  de  nostre  armée  de  par  deçà 
correspondit  :  car   il  y  a  cincq   sepmaines  que  Monts  est  rendue,  sans  (,ue 
depuis   Ion  ayt  faict   aullre   chose  que  de   piller  par  deux  fois  Malines    se 
tenant   ladite  armt-e  près  de  Maestricht.   uy    faisani   aullre  chose  (im^le 
ru\  ner  le  [)ax  s. 

L'on  faict   feste  d'avoir  recouvre  Hemunde  ',  (|ue  ne  vault  poinet  désire 


'    A  la  suit.  ,1..  .a  n.îrait,.  ..r,  I  Alim.a^n,  ,  ',•  j.,h,.-c  .1  Urau,,-    )ii  ..vacu.r  1.,  vile    !,•  Hun-m,,,..!. 
ucn.iH,..-  ,.ar  ses  troupe.    ^  oir  ku^pi^ubcfi^,   >/>.;. .r.a  rrcfcsiastic  .l.jcalus   GcHnœ    ,.    {Sli 


'i'<i 


«  (MUU.M'OM'\N<  K 


.,,,,,,11.     wli.     pou,    .■-..•,.   s. -..u...!    qu,-,M    ..H,.    |.„m    „■,■.■, l'-l  o, 

,,„,,.,.  C.st  a«,n,n.^.-  .p."  I  "'«  !'-'■  I"-'''''"  '■'■~"'  '"•"'■  """",'  ;'"^"  r"'''.'; 
":'..,,,.   ,.„„„,e  ,,oln,i,\.s.ro  U-  n.o.s  ,1e  >  <>..  <lo   P-n,,  1 ;  ol,v,-o,t 

,„,,,,,  ,..,„.  ..en.uvoH  !.•>  ville,  et  oonte  .le  /ul,,l,e„  '  avoe  le  |...v.  -  Over.v>- 

..|,    ,.,   la  ,,lu-p-l  dll„lla,ule.  .-oMune    lo„  heut  la„t  m    1  ,.n    ,eu,    sun,  1. 

,      ,1    ,,„e     on    a^o,.    ,,nns  «    MonU.    sa,,.    ain>i    n,vn,.,-   Mal,n,.s  e.   a,n. 

\L.L  l,o,nau.    Car  ,k,,u,s.  ....k  ,lo  Donhe-l,,  , M,llK.,.,„ent    eu,- 

;:      o„.e,e,„e„..M..onUesolu.,leten„-lK l  .e  l„H,lle,„.  Vuss.  e,.  en,l.-,o 

,,„,.  „s   Delll.  „s   Marie,,,  et  Ale.ua,- >  .e   .ont  ,-e,.,lne. '.  r.  ,,ne  je  t„n.  ,!/. 
..,„,ent  pleea  lan-t  ave,-   eenl.   ,1,-  V  l,sMn,l,e  :  .-a,-   ,1,  >e   -"'""■"«•l'-    « 
,,„.|,o,.,l     .;ve,.„->an.,.am..el  <,nil.  notent  n„-el(n.  le  nay  ,lel,or..  Ma, 
!;„„,.  ,|e  ee,  vill,->  ne  .e  ven,ll..nt  lie,-  an  .Ine  ,IMU..  ,l,sant  ,,u,l  ne  t,ent 

,■„.„    ,1e  to„l  ,e  M"  'I  P'-""""'-  '■'  M"  'I  ""  "•^'''■'"  ■■"'"'  "■'■"":   ^'"'^  '""■'"' 
„M  ,„,„|„  \l,s„nul,e.  en  ,asf,ne  le.lne  ,1e  Me.lina  pn,st  fa.eter  a^  ee  en  Iv 

,,,,,,,,,,,, .,,,,,,,,,,,,,,„,. sa pa,-,,i,. T-il-' f--' ■;'-'■•' ;i';;^^ 

,„.„,.  ,1  an,-: ,en  .le  1  a.-,-on,pl„-.  On  ne  tenant  le  .lue  .1  MIh-   u.   lo^ 

'  ^     „,    ,1      ,,„a,„it  pla,M,-  ,1e  ,l,M-n-,l,t,-,-  Monv  ,l..:Me,l,na.,-e  .p,e  ne  ...n- 


II 

\  icnt 


y-:.,  m s-  a„,-a  ja  veu  ,p,e  j.-  nas  l,.u  paon,-  a  lo,-t.  pu.sque  le  pnnee 

.,  ,.,.e„u.-.  nou^  e.t  approehe  ,1e  .  pre.  .p,e.  >el,H.  to,,tt..  b,..,ne  ,-e,, le  ,  ne 
.,..|.,„„  ,-,„,,,  ,,|  no  vouloil  .lonne,-  ,1,-  te.t,-  ,-ont,-,-  Monv  le  ,lue  ,  AI he. 
S  I,.  ,.„„te  ,r|-V,noMl  l,.-nt  l.eu  une  t.-lle  l,-o„pe  a  ,-on.ln,re.  je  me  .loul,te 
,,„,.  „  heu-Mon'-  l,e„  tout  la.lvantal^.-.  I),l  <n  <:  ,ln,  Ju,n,  »»■('. 


'      I 


,onné.  P..H.-^  :n.n-..^    N  ^-.r  ,W,,  1,  Un   .in  .7  novc.ni  .■  I  •>.  ^.         ^^_^^^ ^ 

loncc  que  1.^  .•.•l.nc.  4  At.t.r.f...  t  .M,.„-„.   lu,^  ,  u  .   l,t  ,..è,t..    !.-..•.•  n.  .-„.  I -  -i.  n 

:::z::^.n.,.;n->.M...,..r,.,.a...^^^     .p^..' .^i-..^.H..,-.. ....n,.,.... 

f  ,,vr  =  .  pn-n.l  n-t,t  t-  „...>-t,r  .h. ^   Voir  It  t->'  ^r.  «i-  -4-/ -    <     r.n.hmrc. 

•  M.,,!.luii  l.is.tit  ai1ir.il»-  par  .Ti.Mir.  Voir  pUis  !,;iut.  p    i.'»'.* 

,-1  .  ,  ,.    I,,.  .  I, ■.',•!,.-'  .    ,- ,i,,H-lr  (i-    t,,iiiiii.i'H!i-i    um-  îirtiicc. 
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Ji'  louhc  Dieu  que  lîruc«*Ilf,s  ne  soit  t'>U'  pcrdiu'.  (  l  miiin  Ja  ij;ji[i)i>oîi  (uiv 
>  cstoiL  Ton  Ik'UsI  veu  beau  jeu.  M  n\  at  nuiinterianl  pci^oiiru':  car  il  m\ 
iti  [)lns  que  craindre  (s'eslaiis  les  efuieriii/  oloiiine/.  .  sinon  des  nosires 
propres,  (jue  je  double  fort  que  le  Duc  \  voiddral  faire  li\>erneret  en 
toulles  villes  (jue  ont  refusé  de  reeepvoir-  i4en>:  et  ja  niena>>e-ron  liru^es. 
Douay.  ÏJIIe  et  aulties.  (|ue  serai  pour-  les  faiie  de>espei'ei-. 

(lest  pour  rire  (pie  les  François  soient  >i  insolent/,  depuis  lexeciition 
contre  l'Admirai  et  (|ue  en  Allernaigne.  I  urcpiie  et  An^leteri-e  ilz  i)arleront 
aullre  langaii^e.  (jue  se  sraurat  (jueUjue  jour;  cl  tout  se  [)eull  croire  deuK. 
Je  vouldroie  estre.  selon  (pie  \  •'«  I1I'"«  N'«  le  soublia\(le.  une  paire  de  jouis 
a\ec  elle;  mais  ses  alTaires  n<' j)ermectent  mon  absence,  et  vouldroie  a\oir 
achep>é  icy  pour  aller  donner  Tordre  ie(piiz  n  ceul\  dv  vostre  diot  liese  (pic 
sont  fort  desballez.  Mais  j  espèi-e  (pie  tout  se  lemeetra  de  bref. 

Il  est  certain  (jue  Mons'  le  l*residenl  ^\  iij;lius  et  le  duc  d  Albe  se  s, ml 
trop  peu  soulciez  des  alï'aires  de  liouri;oii«ne  ;  et  si  15esan(;on  ne  sol  perdu. 
ce  n  est  a  eulx  que  Ion  en  doibt  seavoir  gre.  Il  \  at  milleur  moien  mainte- 
nant pour  y  pourveoir  si  I On  veull 

Lon  Uïescrif)!  de  lous  co.^telz  (pie  la  misère  de  ceulx  de  Malines  saui;- 
mente  journelement.  et  la  seconde  plaie  (|ue  Ion  leur  at  faict  est  iiilolle- 
rable:  car  les  fourniers  ne  j)eulvent  cuire  pain.  n\  le>  l)riisseurs  faire 
cervoise.  puis([ue  Ton  leur  at  hoste  leurs  i^rains.  L  on  ne  voit  (jue  feinmes 
en  la  ville  et  enlTantz  (jui  meurent  de  faim.  (À'ulx  d  Km  ers  >  ont  faict  cha- 
rité par(juattre  ou  cincq  fois,  y  aiantz  envoiez  batteauv  ehari^nv  de  pain  et 
fromaige.  en  donnans  à  uni;  chaseung.  Le  sieur  de  Câpres  '  v  est  avec 
11^  L  soldatz  pour  garder  ceulx  du  Conseil  et  les  ecclésiaslicques.  ailin  (pie  le 
peuple  désespère  ne  les  saceage  aultre  fois.  Les  Conseilliers  sollicitent  aHin 
destre  transféré  aillieurs.  Si  cela  se  faict,  ceulx  de  vostre  chappittre  auroient 
raison  de  faire  le  mesme.  (pie  seroit  parfaire  le  jeu  (pie  le  Duc  at  com- 
mencé. Et  quant  ores  le  siège  fust  pour  ung  tem[)s  <m  tousiours  IranslTérc 
a  Brucelles,  il  nV  auroit  poinct  grand  mal:  car  il  seroit  plus  avant  dedans 
le  diocèse,  et  plus  près  d\\(ï1egliem  et  de  la  Court,  et  en  une  (»glise  mieulx 
douée,  ou  il  y  at  riche  fabricque,  que  viendroit  a  pro|)os  aux  sue(  esseurs 


•  Oudarl  de  Bourricnvillr ,  S'  <\v  (Japrcs,  avait   |.risi.;.il  à  !a  cutf.'.Irration  «its  net.!,-     (,,a,-  sVi. 
U'tnti  plii'.  I;ir,l.   \(iii    ^;;   ti. ,!,(■(-,   (,   III     |,,   r?s5,  iiirtc    I. 
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Il  dici  pi>  (jue  pend 


re;  mais  cela 


L 


on  m  esc 


ript  que  Del  Ilio  al  prius  informaliiui  a  Mal 


dres  que  y  sont  este/   faictz.  C'est  bien   t 


ine>  >ur  les  d 


esor 


en 


desia  faict  si  irpi(.f  ^i  ,-i'm*\ 
I 


q)S  après  (jiie   le  chaslo\ 


(ju  elle  deviendrai  villai'^e  si  le  H 


en  e>l 


moiens  pour  la  remectre.  Sans  quoy  Sa  Majesté  et  M 


o\  n  ad\  ise  1 


es 


HZ  n  en 


polronl  jamais  tirer  proulîicL  si  chier  i 


ons»^  nostre  i*rin 


ce  son 


I  on  at  \oulu  faire  au  soldai 


eur  cousteral  la  merced 


(lUe 


Le  chasiellain   d  A 


au 


D 


UC   ( 


uil 


Mver.s.   SanclM»  dAvila.  est  allé  porter  1 


es   nou\( 


H 


es 


n  est  p()>sit)le  secourir  (ioe 


(jue 


ill 


milieur  sera   (lu  il/. 


Nous  doiiiKHi^  ici  I 


<•>  rfii.sc'i''iitfii(iil- 


>ur  (  rt'.c  oii!i 


«Ul     1  (•  ( 


|ii(  l'uiig  des  taj)ilaiiics  des  iK.U'.uiix  d 
;.  duiiii.  ;i  c<i^ri(d.stic  au  lun.-ciilRT  ddiid,  \  id-i.'  cl 
p.'e-xT  à  pied  dciitrc  Ifs  (juarlicrv  «mi  liinitrs  de  W  , 


(.■|M  I.nO 


('  JiUn  Ir  IHMIlll 


m 


"iimiail  a\(  .   i  adimiai   li.m,s|.  d. 


;tii  .S"-  de  ^ 


CI'iK' 


-kcrk 


•'.  ijii  il  y  aiirdil  Ituii  iiinv(  n  dt 


■iisd 


t  t 


K's  sciiori'c 


l.t  ville  de  la  Goos,  M 
d(  Acldf  cl   > 


lu  p;i\>  iiKHKJc  du  Hat  jusquos  eu  Zij>  (bcvci  l.int 


nclil  cl  (KscmJicclit,  par  le  canal  de  ILscaull 


esscliiiiciii's 


de  Cl 


p'Mir  a\cc  ^cns  de  lmic/ic 


^ci'dii  n  (■ 


enie^kei'kc  ont  Ir 


lanipai-Mcy.  Sancl,,,  d  A\iia.  .Mi.ndrason,  Icdict 


ville,   de  se  taire   h 


"U\e  expédient,   scadiatil   I 


eiiii>eillier  d  h 


I    lit 


dicl 


eu   jMili.  ulicreiiieid   iiilonuer 


ee.s.sile   en   la(iuelle  se    tel 


reiiM;    ladiele 


Mil 


apil 


aille 


15 1 


iMiiiuarl 


desposché  pour  prend 


avieij  un-  i^eulillKiniinc  du   re-imenl   .lud 


a  jH.ssiliihlé  dudiet    passaige;    cl    .su>vaiil 


ce 


lel    S' 


f, 


lire  la  preuve  laiil  pour  j.s  h.niil 


re  Ncui-  du  lieu  el  se  lraiisp(trler  audit  pa 


ssai'^e;  mais  m 


de  Moiidra}{ori ,  luil  i  >i( 
poiil 


vaut  aclucileiut  lit 


pour  les  daii-'iers  dest 


es  eauwe^  causées  par  les  ItMiipestesdemr'r  el  vents  coni 


re   apereeu/  des  eniieiins 


raircs,  niesiiies 


r<'t 


ivez  eu  ia  viile  de  Bertih 


occiipans  la  mer  et    lisle  de   Ziivlhev  rrlani 


es-sur-le-/o(uii  ver 


.'fit 


seiice  dudii  I  de  S 


iou\  eriiiineiit. 


'".'i.iuisat  dudiet  Bor-lics,  en  ali 

I"'Ui    Sa    Majesté   audiet 

avsisteiue;  lesqui  Iz  coguoissaii>  I 

"ler,  ont  Inuivé  convenir,  pour  le  servi. 

tenu 

.\ 


s  le  S-    .\d,.ll  (le   Hor.sel 


e,  eoiuiui.s  au  fiouveiiicuiciil  du 


eroo 


k<  1  k( 


•ur    d 


■t  iiiaistre  daspar  N'aiidcr  Mev 


en,  ((uiimis 


eclaraiit    leur 


cfia 


ij;e   (t    re(piérans   leur  hou  ad\is   cl 


iHiportanee  de  l'eiupris.   sii<dicl  et  allin  .1 


es  a\ee<j   auleutis   inaronnicrs    f 
nvers  avecci  lesdicls  maronnieis,  a 
«■ne,   de    Woensdroehl ,   vers  lesdiet 
appart.  et  (uif  e<uiformémenl  tou-  tnu's  dn  lair.'.  I 
passaige  à  pied  sans  auie  d'aul 
/i'\  t-oosi,  oust 


■e  <le  >a  Majesté,  de  après  cert 
pieulans  Icsdiels  (piartiors,  se  l 
vsçavoir  :  Diriek  Koel,  de .\drien et  de  >' 


e  sueee>  dcxtrenicnl  s'iidor- 


iines  s»  crêtes  eiMpiest-',  sm-  ce 
rausporler   persuunelemcnt   en 


icolas 


s   S-- 


H'Si|uelz    les    ont    (  \ai 


lime    partieulièrciiicnt   et    cliascui 


iiiig  api  es  raultre,  souventesfois  avoir  faict  ledirt 


cune  harcipie,  et  < c  ,.,1  bon  l 


ou  uoort-oosl,  .|ue   lors  les  marées   desc 


•asses  (|ue  aux  aultrcs  venis 


'  ontraires  ;  et   int<' 


emps  et  calme,  comme  estant  lèvent  zuvt 
lunement  plus  loiij;ues  et 


roisantes  sont  c(uim 


rro^icz 


passaii:e   doiz  Hiatiaiil 


«lieu! 


jusque,-   a   L   dyek,'   dudiet   Zuyibeverlant .  ont 


en  combie/i  de  tenijis  Idn  poiilroit  faire  ledii  t 


resno 


ndii 


<  'iiuiK   dessus   1! 


(.MCI  c!  f 


eroicul  .  ucori's  eu  ilculx  heures  et  d 


que  en  temps  ((ituo- 


Cll 


IV  ,  mesiiifs  luiig  d  eul.\ 


i^s 


;u»j)t»nic(t'nl 


(,<)hkk>poM)\><;e 


S(  .U'I.i  f^t  Mî(i(lcib<Hjr.-h  ne  m-  polial  >Mul)slt'mr.  J  m)   pitic  -Ji 


povre   >niir  de  ik-ainoir.  [.riant  Dieu  .le  !  :.v-ler  et  donner  :.   V-  111-  ^"'= 
ijunne  el  longue  \ie. 


adëdairé.voir,.as.éKrepa..éd-u..gl...nlî   .  l'^ultr..   n,  un,- ,I,..m  .,>..,„..•.  t   b,.^.-  uuu-r.  .i..  ,  n - 
r,„.    lu^^i    lu-  r.-.tr.-o  .imi^ot  p..<s;n^.'  P.r  1.  rarnl  .lu-i,.    Ksr.uH  ju^.,u-.    ,n,x  .rhorn-,  du,!. et  Hm. 
.i.r.n.  -nM-n.r.in.  ,i.Mnv.-h..nn.,i..  .Iht.km..^»   1.^    |.ln.    ,l,tl„  ,!<■ .  p:n  ■■.•   qn.    !.•   nnuv,.au   a.lj.rt     lu 
c.,„..  .!..   |;,.,h,.a    ,M    Hu.    lanarulx,    ,!-■    ^••rV    .pi.   .  i-Hm    .■onunn.r.Mnrnl   il   f.u.ldroif   .•ntrrr  ->.  !. 
fnn..  .t  bunrl,,-  dVns  ,r.u,  ,!,■  ia  ,MrlMn,lrur  ,i  un.  j,,,  dt.  .-.tanl   huU.^f.i.  L  ton,  d.ssoul./  L.li.'t  fan^. 

r    ilyckr    ,1,'   Zii\tlkv«M  iaiil    assi-z    faril  ,  (  niimi.'   v 

lies  nii  rin\,tMnl\  travcrNan,  !.ii!<  t  {),i-- 

vifnii  il  iiiij;  [)if(it  nu  pit'dt  il  diuuy    l>' 


,h),    ,i    Ir   Mn|>iii>    iliidMi   [.as^.M^e   ju>'!Uf>    a    lauid 

pouivinf  alirr  av,>r  snul!i<T>  ;     a-.lf^  <\nr  .•;.  •1.mi\  pcn»-  n 

sai>e    il  ^    pnuiruiî  avr.ir  auiraiurlui.  ,|u.l,ju.    pra  .1  rauu,'  d  mvir 

,,r"t.,n.l.ur.  n-r^tan>  !r>,i,.-t>  nn^^.aulx  point  plu,  la,-,.  m<"'  Innrt.  ,liv  ou  douz-  pinlz  au  plus  haul. 


i-t  iv-  fon-i  iouî'  >foi-  Imui  --t  dur. 

,  i,  H.nan.  .-n  ouitn-  .pn-  l-:.,,..-  dudn-t  pa>.ai;:.-  du  m.,.^  d-  Hral.a.d  ,-  do.hl  p.vndn-  .•nv.p.u 
..ert.n,  h-u  app.-ll.  Calb-rn.-,  ,-ntr.-  WoenMlr.cht  H  (.^,.-ud>nht.  ,oul./  InliC  n.arqu»at  <!-■  l!.-.^h.-,. 
,.l  „n  r  d.  la  pard.-vauî  1.  rlnchn-  du  Bat  à  ia  M>a,n  druin.  v.r^  Craldn-nds  rk .  a  r.-nv,ron  1  un, 
poidn.  nou.me  Nunnck.  poldn-.  >\nc<i  t.uToir  et  t.rn-  f.rnn-  de  Zuythov.rlan. .  distant  d.  la  .,11,-  l- 
la  (;„..,  dVuviron  trni>  în-urr.  dr  rluMn.n.  Di^.M.t  au^^i  qu,-  l'ou  puulroit  biru  mh-u.t  par  h'dn  t  p..,- 
sai"e  <}uaraut<-  ou  t-iurquant-'  tioiiinif,  x'  front. 

rairt  tu  Anv.'r,. '■!!  [.roMuio-  dfsdict,  >'■.  I'  \m'  d'octohr.-   l-)7-J. 

I,  KVM  dudn-t  n.o,>  h-sdi,-l>  S-  >c  ,onl  aultrrfoi.  ra-,nnldoz  .1../  MonV  dr  Clunnpai^n.  s .  y 
,pp.-!lans  J.an  Adm-nsscn.  dvc,rav,-,  ,-t  Jan  d'Avala,  ou  ,pn-  do  n-chi.f  N'.diHs  niarounur,  >on. 
.■slc-xamin,/,.  Et  a  .-te  t,-ouvr  ,on%én..-nt  dr  renvoyer  l.-dlet  rapitaine  Riommaert,  avee,,  deux  p.i- 
sonnap...,  du  -eu'.ment  du  >^  de  Mundra^ou.  pour,  avec,  ar,-ou,tr.-nn  ns  d-  paysan..  H  l'un^  de.d,», 
„,arunnn-rs  viMter  !ed,e.  passaige.  et  aller  depuis  Calfmne  ,u.,u,-  a  la  -our  dr  Hadt,  qu,  .-si  le  piu. 
ditlirii.-  rt  <ian,<'reuv    t  eau^'  d.-  la  t.in^e. 

.  r.-  vvni-  a  e,té  lain  la'.pnrt  que  le  pa^sai^ie  .•>toit  ronfornu-  à  ce  qu.-  b'^  trois  n.aronni.-rs  av  oi.-i,l 
déclair.-,  me^ne,  que  la  eho,P  .-sto.t  faisable.  Kt  ,ur  ee  l.diet  -  d.-  .sen.eskenke  s>st  pafty.  !.- 
x.x'  .ioetul.r.-.  au  n.afu.  vr,  l'-er^hes  pour  tneetre  ordr.-  a  .  e.l  ernprin>e  du  eosté  de  delà  el  au^„ 
pour  M-  faire  >a.>.r  de  H.unm.  r^u  aie,   que  vi.ul  a  prnpo,   tant  p..ur  ladi.  te  ru.pri..,e,    .|ue   p.>ur   ,.ne 

,.a|.r.-    que  VofTre  puur  ImU ludicl  /uyllM-verlant.   Kl  aud,.-t  )our.  M,r  le  soir,   le  N^  .le  M.uuirag.o. 

...  .,rtv  hors  de  ia  ville  d\nv.Ts  asecq  tous  e.uk  de  son  re^-inu-nt  et  une  ensrij;ue  d\Mleu,an,  pour 
e.,n-  l.-'h-nd.-n.a.n  a  l'aulbe  de  jour  aud.cl  Calfcnne,  ou  ,,u-iK  doihv.-nt  descendre  audict  canal  d- 
i'E^eault  a  la  ha>se  marée,  .ju  .-si  a  s.pl  hcure>  pr.ur  pa^.er  oultre  .-n  Zuylbeverlant. 

|,.diet  V  >ancho  d\s.la  ,e  d.bvoil  ausM  trouver  a  la  n,e,n>e  heure  audiet  Calfenne  avecq  tnu, 
een>  K>pa,^nol,.  L'on  a  fa.,  t  snrUr  l..us  les  baltrauK  .le  .guerre  hors  du  bavene  d'Anvers  p.>..r  fa.r- 
!a  dem.Mi.tration  quM  convu-nt  .lu  e,..le  de  la  mer.  H  par  ee  moien  -livertir  les  ennemys. 

.  I...  XX-,  h-diot  ..oronel  de  .Mon.lraguu  est  entre  audn-t  .a-nl  entre  >epl  et  huicl  heures  avec  tous 
!..,  MH.i,ct>  gen>.  .-t  e.cnpt  le.liet  sr  .le  Serocskerckc  .,0.-  T-u  estin....t  .piMI  debvoit  estrc  à  la  Icrr^. 
de  Zuvtb.veH,.nl  environ  le.  x,  h.-ur.s,  avant  eu  f.ul  h^u.  fn.p,  -l'ung  petit  veut  de  noorl-oost.  I/ex- 
plni.lM-  ,eaur  .  i.-  w^    -.ir  '•      ..di  .,ut  rel...,rue.  .-n  c.-.t,  vHie  -cid.ctz  S-  Sancbo  d'Av.la  ."t  ^.-.o-s- 
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(Bd)Iiothèqiie     ie   Bf^aneoii.   —    Lettres    1.-    M.iril!.»i),  !    Vl|.    '"ol    ir,]    i    iô"»  ) 


S'-Aniand  .    !p    1""   'j.Tvembr.-    l 'iTi 

Monseiiïnour.   Auiouns  ijens  de  hien  rei>tiHis  a  .^lalines  avoient  tant  fai«*( 
que  Mons'  le  doieii  de  vostre  éiijlise  avec  le  prieur  des  (larmes,  frère  Pierre 


kereke,   lesquolz   disent   qn'ilz   sr.nyvent  bien  (]ne  lediet  de  Moiidra^un,  avei-t]   b-s  j^ens ,  e^toit   arriv-'- 
en  ferre  ferme  de  Znylbeverîant ,  piree  (]u'il/  ont    veii  le  feu    sur   la  d>cque,  .|ui  estoit    le  ■~i;^na!    ju. 
ledict  de  Mondrai;on  avoit  dict  de  faire  quant  il  senut  passé.  .^ 

i  -ircliins  <hi   ri)t/(tiit)ir ,  pdpirrs  li'Etnt  et  de  l'uiidicncp,  liasse  n"   1:2-. i 

..  Mons"^  de  Berty.  ("es  trois  lijines  scr.uit  pour  vous  adverlir  eoinment  que,  a  ce  soir  i-nvir.Mi  !.-, 
(-iiK]  heures,  nous  sont  venues  lettres  des  (-ommis  au  j,'ouvernenient  (b'  Fîcr-ghes,  «b-  radverten.  e  (ju'il/ 
avoient  en  à  l'isle  de  Znytbeverlant  dun<^  homme,  ijui  disoit  estie  venu  de  là,  comment  le  S^  .le 
Mondraj^on  et  .Ariette  estoicnt  arrivt'z  avee  tons  leurs  i;i'ns  au  Nillage  (ie  Hamsvveerf,  auprès  de  (su- 
ninges,  bien  mouillez,  et  leurs  mesclies  eslainetes,  qui  fut  cause  qu"i!z  mirent  incontinent  le  feu  en  qii.l- 
qnes  maisons  pour  les  seieber  et  se  récbaniTer.  et  se  reposèrent  ieellc  nuyct  an  villa<ïe  de  Cruningeii. 
d'où  que  partantz  le  lendemain  au  poinct  du  jour  vindreiil  à  la  ville  de  Tergoes,  où  (ju'ilz  ne  trouvareni 
nulz  ennemis,  lesquels  s'csloienl  retirez  dès  le  jour  devant  et  s'enbarquez,  saulfs  deux  (Ui  trois  cent>, 
qui  ont  esté  taillez  par  pièehes.  Sest  grand  dommaige  ipie  les  aultres,  qui  luit  prins  In  fuyte,  n'ont 
receu  semblable  payement.  r(uitteb)is  fault  louer  Dieu  que  ladictc  ville  a  esté  secourue  par  ung  moyeu 
([ui  semble  miraculeux,  tatit  (jue  plusieuis  disent  .]ue  noz  gens  ont  faicl  ce  passaige  par  charme,  (lai- 
s'est  chose  épouventable  et  (|uasi  point  créable  (|ue  seize  er)scignes  de  piétons  ayent  faict  i-e  chemin 
par  la  mer;  mesme  eeulx  (]ui  estoienl  sur  la  dicke  et  voyoient  la  grande  traicte  qu'ils  avoient  a  faire, 
avoient  horreur  de  les  \eoir  sy  profond  dans  la  fangue  et  eaue,  ne  pouvans  apercevoir  la  tin  du  |>a\  , 
noyé  (|u'ils  dévoient  passer  avee  grande  paine  et  dangier-  en  i]uattre  heures,  où,  silz  eussent  attendu 
plus  longuement  jus(|ue.s  au  croissant  de  la  mer,  eussent  tous  estez  couverts  d'eaue.  Mesmes  deux 
heures  aprè.s  que  nosdicts  gens  furent  arrivez  a  terre  ferme  de  Zuylbeverlant,  les  ennemis  vimlreut 
avee  leurs  bateaux  voltiger  au  mesn)e  endroict  ou  que  lesdictcs  enseignes  estoienl  passé,  et  se  mettant 
A  terre  au  jour  failly,  bruslarent  'a  jdus  pari  du  village  de  Wocnsdrecht.  Les  parlicularitez  se  sç.-iuront 
après.  L'on  dict  que  les  .\zabres  -ont  en  nu-r,  mesme  (ju'ilz  ont  mis  i]U(d(|ues  gens  a  terre  ,i  Sluvesant. 
qu'est  adhérent  <à  ladicte  i^ledc  Zuytbeverlaiit.  Atanl,  etc. 

-   D'Anvers,  le  xx!!'  d'octobre  157^.   '^ 

•  Si  Son  Kxcellence  n'ai  point  eiic(  re  eu  uou\<  lies  du  .^'■  Sanelio  d'.\\  ihi ,  le,  niy  pouldres  .tire. 

»  II  y  aultres  lettres  .|ue  .'Xtendent  les  morts  à  six  ..us  .1  deux  cens  j)ris()nnicrs.  Ouoy  qu'il  en  soil, 
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îjip"  ..,%v(  (]U(!((iit-  «uîtres  se  m. ni  Ikhinc/  dvwv^  !.•  duc  d  Ml.c  a  Mao-- 
liicli;  i(i\  prt'sentarU/.  ri'que>t<-  pour  Ic^  l»onri;tH)i>.  ('(tulVcn'-  do  uildo. 
(jM(  ^<  sont  ictirrz.  [tour  avoir  faict  pai^-nu'iil  au  priucc  dOrcn^cs  sans  cuK 
»>{r.'  nielle/  daullr(M'ho>('.  Il/,  ont  heu  [nu  d  audivucc  v[  Mint  otcz  rcii- 
\(.U'/  au  coUM'il  des  troubl('^  a  iiruct'lh's.  k-cpirl  nV>1  rcrniz  >ur  pied. 
l.fNoiguafit  [)iu>  a>prt'inerit  (\uv  (>nc(\[W7.  jaravanl.  Je  loulu'  Du'U  (juc  je 
Mii>  i(\.  ou  nous  l)('s(»i<,qions  sur  les  (dni|»lc/.  Mon>'  \  iron.  \v  rcccpvfur 
d  Xnuhicn.  le  coriM'iilii'r  lîerof  et  uio\.  cai-  Ion  \i\v  licu-t  \oulu  aniaiiclirr 
p<.ur  ad>i>t('r  lis  sii>dil>.  du  uioiu-s  \cr>  ledit  CoriNcil  d. ■^  troubles,  ou  d 
n  \  at  aidcurie  miséricorde,  atliri  que  je  ne  die  raison  ny  jushee;  et  je  suis 
seur  (pieeeuK  de  [.ouvain  \  seront  pareillenu-nl  remis,  et  que  revenant  le 
|)u<  de  >on  expédition  de  (ieldre^.  nu  il  nat  (•nc(U('s  lien  exphticte  (jue  je 
sandif.  il  l.'s  vouldrat  meetre  a  grande  tinanrc.  >elon  (|uil  sr  treuvi'  sans 
,roi\  rt  pille,  aiant  lieentie  a  Mae«.tri(dit  se»  re\t(Ts  (juestoieut  n  enuz  de 
<  oioiuiic  et  de  Tre\es  sur  la  lin  d'aou^t. 

M/  x.nt  rnei.rcs  tUN-nui  \v\r   re\  ters  auprès  de  Heu  '  (piî  y  i^alteni  t(Mi! 

;.(!  '-rand  re"-ret  dv^  |j<'u<M)i>.  (lue  ««e  plaident  des  dommaii:»'^  qu  il/,  receoip- 

r*  ^  fil  I  •  • 

\Mit  <l.^  Ml^dit-  <|ue  Mud    au    (-(uile    de    Mansfeldt.    partie   |')ohe(n(H>.  partie 

Mlcîiiand/.  (jue  sont  au  priine>  arriNc/  audit  lieu  en\irori  le  \M'  d  oeiohrv 
cl  11  ont  larnais  serM.  l,e  Dur  les  at  lieentie;  mais  il/  dicnl  (pi  il/  lU'  parti- 
ront si!/  nt-  sont  paie/  pour  eincij  mois  KcpaN/  de  Luceml)Our(di  u  al 
j;.ni;.i>  de  toiiltrs  les  i^uerie-  tant  voiilTefi  des  | '|-,,  neois.  ecmime  il/ ont  de>- 
di!/  rr\teis(jui  itn  lient  foulon  il/  passent. 

J,.,,\oi«'  a  \"  111""-  >'"  nnu  exemplaire  impîimédes  cunses  du  saceaîge- 
î,i.!it  de  Maiines.(|uest  d.-  la  for-e  de  Del  liio.  Inpiel  \  at  emploie  tous  ses 
s,(  riv  II  xrnit  f.ieille  d.'  faire  eun-rie  ulosr  des>us  rpu'  destruiroit  le  texte. 
Car    de    le   cpi  i!/    leirenl    eonq»ai-nies  îï    Matines.    Ion    po\oit    faeillemeiil 

tous  ceuU  qui   ont    faict  ce  très  dificil  et  incojiiiu   voiaige   nirritmt  .rr>.tir  ror.u../,  .!  Mun.umiil  le 

«•apilainf  d'une  iiuMit-  numniô  rU(>nmi;irf.  ^\v  ;)  c^to  là  mninir  m  .iiv.nitc  il  |.niimr  au  pa»aigc 

I    \  (l'ilrr  lion  amy  à  servir, 

■>  Nicolas  Micallt. 
„   A  M(.ii5'  Berly,  secrétaire  du  Conseil  d  Fatal  de  >a    Majesté,  mon  bon  S^  .t  amv 

{.irchiff  du  roijnun»- .  {>.a/ n-f'    .'  /'r,j.'  f.  d,   l'audui^ci,  iiabst    u'    i^^'^-) 
'   Huy. 
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eognoisjre  qu  il  ne  ^e  laisoit  a  bonne  lin.  et  qm-  ne  peult  i)ien  venir  de  oe 
(|ue  I  on  me(  t  les  aranes  es,  mains  du  peuple,  (ju  i!  estoit  faeille  leur  laire 
lascher.  eepembtnt  (jue  le  prime  d  Orenges  estoit  loini;.  (jui  lient  vonhi. 
Mais  tout  cela  fut  licine  bon  par  le  Due  (jui  les  apj)lau<lil  [lar  lettres,  ee 
(jualenwre  lesdits  <le  Malines.  et  je  I  ay  achise  de  bonne  heure  de  ee  (jti  il 
y  n\ol[  soubz  le  mortier.  Mais  (juelle  (  hose  \  al  il  laicf  L  on  lu\  at  soin  eut 
assez  remonstre  tju  il  \  falloit  meetre  uni,^  ehief.  dont  il  nat  rien  faiii.  et 
partit  vers  Monts  sans  \  dotiner  auleunij;  ordre.  e<unme  il  leit  aussi  l)ien 
petit  n  la  \ille  de  Hrueeiles.  laquelle,  sans  la  \  iij;ilanie  du  due  d  Arseliot  et 
(jue  anieuns  î^spaignolz  piedtons  y  retournarenl.  se  lut  perdue  aultant  (jne 
Malines.  lafjuelle.  si  elle  heut  esté  poin'\eue  dung  ehief.  ne  fut  jamais  tombé 
en  ce  desastre  de  repce\oir  lediet  Prince  ;  car  les  bons  heussent  [)rins  ceur. 
Mais  se  troiivans  sans  leste,  ilz  sont  demorez  avec  les  bras  croisez. 

(!eul\  du  Conseil  dienl  eleremenl  fjtie  si  le  s'  de  (irobbemlonck.tjui  sortit 
de  ladite  ville  cmiron  les  sept  heures  du  seoir,  advise  (jue  les  t^ens  tin  Prince 
\  seroient  receuz  le  malin  lempre.  leur  heut  laid  (piehjue  ad\ertisNemenl. 
(ju  ilz  heussenl  bien  empesehé  (jue  le  capitaine  Nulîle  n  heust  priris  les  (  lefz 
sur  la  maison  de  lu  ville,  (jue  bus  a\oit  en  s^'arde  le  conseillier  Panude;  car 
ilz  heussent  renforce  la  i^arde  de  irens  de  bien,  heussenl  aiherli  les  bons 
bourgeois  et  ilonne  ordre  (jue  Ion  lient  sonne  l'alarini'.  estant  (hose  seure 
<|ue  les  gens  dudit  Prince,  comme  ilz  ont  compti'  depuis  enlx-meMnes.  nt; 
fussent  jamais  entrez  en  \ille  s  ilz  heussent  ou\  une  cloche  ou  une  haic- 
(juebouse.  Mais  ledit  de  (ir()bl)endonck.  n  heut  aidire  souci  pour  lors  tjue 
de  saulver  sa  j)ersonne.  et  estant  retourne  le  lendemain  a  JJrucelles.  [)ro- 
cura  que  ledit  seigneur  thic  d  .Arschot  envoiast  a  MtJUs'  de  la  Tilloie  '  une 
patente  pour  eslre  capitaine  dutlil  lieu,  <jue  luy  fut  apportée  <|uid(jue> 
heures  depuis  (|u  il  estoit  constitue  [)risof)nie!',  qn  estoit  bien  laccoustrer 
si  les  ennemiz  en  heussent  sceu  a  parler.  Luy  se  plaincl  ouverlement  dudit 
sieur  de  (irobbendonck.  encores  (ju  il  lu>  soit  allié,  de  la  faulle  tju  il  feict 
en  se  retirant,  de  non  I  ad\  t'rlir  f)ar  ung  billet  ou  quel(|ue  paige.  Le  mesmt^ 
plainctif  font  MM'^  d  Arras  '  et  de  lieauforl  '\  (jm'  «lient  (jue  s'ilz  fussent  estez 

^    Friri.'ois  ni'rniiiiifontt.  S'"  de  TtiicMiloie.  Voir  |)hl^  ti.iut.  p    ">7^. 

*  François  Hichardol,  evéque  d'Arras.  Voir  |)!u-.  iumt,  ;.    iO") 

*  flugiM  >  .1.-  lîciuf'ir'.  Voir  ulus  !u)ul.  i.    i')i.>. 
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:.(tNirh/    (.a.    Mclict    (Irobl.cniluiick.    vv  mcMno    seoir,   dr  <»"  «ju  csloil  mm 
main,  li/  m'  fussent  joinlz  avec  ceulx  du  (irand  Conseil  et  heus^ent  esineu 
lis  lK)n>  bourgeois  et  redouble  le  guecl.  et  donne  ordre  que  Ton  lieul  sonne 
I  alarme  aux  eijlise.:  el  eerles  il  failloil  peu    jx.ur   rom[)re  le  de^^eing  des 
ennemi/  de  dehors  (jue  trend.loient  de  j)aour  eraindanlz  désire  Nenduz. 

OuanI  au  serment  (jne  Ion  at  faiet  audiet  l»nnee  lorscju  il  vint  a  Maline>. 
It-'iH'elesiastieciues  ny  ceulx  du  (irand  Conseil  ne  lu\  en  ont  poincl  faicl  ; 
el  loutteloi.s  ilz  sont  esb  z  pilles  et  sacca-es  <omme  les  aultres.  Kl  s  d/ 
lieu.ssent  suivi  ce  (jue  iedicl  duc  d  Albe  leur  commaiidoit  par  so  lettre.s 
denirer  aux  conlVaries.  il  fust  esjf  force  qu  ilz  lieussenl  estez  comprins 
audict  serment  que  les  chiefz  des  confrairies  ont  faict  au  m. m  de  tous.  Ct 
M  Ion  tierit  cesle  rit^eur  aux  povres  iiour-eois  et  confrairies  pour  le  ser- 
mrnl  (pie  at  este  exlor(iue  et  force,  ce  sironl  aultanl  d  âmes  perdues  (|ue 
seront  contraint/  de  se  retirer  aux  partiez  liereliccp.es.  el  par  ce  moien 
lious  piocurer  aullant  de  nouNcaux  ennemiz. 

De  dire  (pie  ceulx  de  Malin(>s  n  ofd  rero^neu  leur  laulte  de  bonne  heure 
el  Mipplie  le  Duc  pour  i^race  et  miscriconle.  MM-  d'Arras  et  de  lieauforl 
m  uni  ,iit  (piiiz  sont  [>res|z  de  M)ubM-ri[>re  (pie  le  dernier  article  dudil 
t.xenq)laire  en  cest  endroicl  est  tank;  car  les  ennemiz  s  estans  retirez  a 
m, nui.  t.  les  bons  l>our-eois  priareid  lesd.ts  sieurs  d  inlerceder  pour  eulx 
vers  le  Duc.  et  de  lu\  otlrir  toutle  obev  séance,  estanlz  prestz  lu\  j)orter  les 
,lelz.  dont  lesditz  si('ur>  acUerlirent  le  Duc  a  leuq)s.  aiuM  (pie  a  une  heure 
âpre,  miiiuict.  et  il  heut  leurs  letlre>  environ  Irois  heures  du  matin.  ciHumr 
JHul  ausM  les  paredies  le  duc  de  Mcnlina.  Mai^  Son  Kx- dissimula  cela  el 
h.>sa  faire  aux  M.hlatz  (pie  eschallarenl  la  vdie  et  en  heurent  bon  marchiet. 
rar  .1  nA  aNoit  resistence  :  el  ja  avoient  les  (.r.h-iaslic(pies  plante  les  cnux 
el  lann.ms  Mir  le  rempart  en  sii^ne  de  dedilion.  Mais  tout  cela  ne  leur  al 
peidt  Nalloircar  s'estanlz  malcontentez  l(>s  s.ddalz  de>ant  Monts,  de  ce 
(pi  elle  ne  leur  aNoil  e^le  donnée  eu  proie,  fou  dicl  (pie  Son  Ex-  leur  leict 
dire  (|u'ilz  sappaisassent  pour  ce  (pie  dcNanl  trois  jiuirs   il  les  mectroit  en 

)nuii  boti  verde  '. 

El  s,  aulcuns  blitlresoid  lire  c(udre  larmee.  cela  m-  laid  a  imputer  aux 
urn>   de   bien,  comme    les    ecclcsiaslicques   el    ceulx    du  Crand   Conseil:   el 

'  'I  raducliei      ci    <u"'f.  lion  i  Aturngr 


0 


n'avoient  garde  de  loucher  Son  Ex-.  »  ar  elle  estoit  en  labba\ede  MuNseii 
<ju  esl  hors  de  traict.  el  ne  s  est  ja  treuve  audict  Matines,  ou  s  est  faict  le  plus 
cruel  sacq  que  se  .soit  faict  de  nostre  temps,  car  il  dure  encores  pour  Iheuri- 
présente,  et  n'y  at  petit  capitaine  espaignol  qu  il  ne  viègne  encores  mainte- 
nant nuigueler.  que  ne  s'est  jamais  veu  que  ung  sacq  se  continuast  plus  du 
terme  pndigé.  (pie  fut  icN  de  trois  jours. 

Eon  at  faict  une  revue  des  liclz  desquelz  Ion  n  en  at  point  treuve  cenl 
en  t(»utte  la  ville:  et  à  Brucelles  se  sont  levenduz  publicquement  les  habilz 
des  religieuses:  el  Dieu  s(;ail  comme  aulcunes  damoiselles  sont  e^tez  traic- 
teez  Eon  les  at  pinsse  et  tire  par  les  tetins  pour  s(;avoir  ou  elles  avoienl 
caiche  leurs  bagues  et  biens.  Mademoiselle  lilasere  que  j  aN  veu  a  Arras 
m  en  al  dicl  merveille,  et  comme  son  mari  at  este  traicte  indignement  par  les 
Es()aignolz.(pie  cml  lue  plus  de  deux  cent  personnes  par  lormenlz.  dont  par 
mes  preeedenles  je  n  ay  parlé  que  de  cenl.  11  n  est  a  dire  ce  qu  ilz  y  ont  laid. 
Je  suis  délibéré  de  minformer  dexlrement  quand  je  y  seray  pour  sçaNoii 
comme  ont  esteez  Iraictees  les  religieuses  quant  a  leurs  personnes,  pour  en 
adverlir  N  ostre  lll"'«  S'*'^  comme  le  pasteur  de  leurs  aines.  Sans  le  duc  de 
Médina,  la  malheurte  fut  este  beaucoup  plus  grande. 

Mi-uel  de  Jacca  at  pille  audict  sacq  plus  de  xl-  llonns,  et  le  capitaine 
Julian  y  at  prins  plus  de  i'  mille  escuz.  et  Dieu  sc^-ait  nmime  le.s  capitaines  n 
ont  faict  leurs  besoignez.  je  diclz  des  Espaignolz  et  des  noslres  aussi.  Mons- 
de  iNoircarmes  n  y  al  rien  oblié. 

Mais  Monsieur  de  (appres  '  n  y  at  jamais  voulu  prendre  la  valleur  d  ung 
denier.  >b)nsieur  de  Noircarmes  n  \  at  rien  obbe. 

Ee  père  jésuite  Trig(».se  ''  dAnvers  at  avec    ses  aniyz  dresse  nue  b(Uirsse 

'    (hidarl  tic  lUaii  iion\  illc,  S^  .!<•  Cniiivs.  \\^\r  plus  ti:iu>.  [..   Hl,  \uM  2- 

V  I  ,  l>.  Phot  Tn^u...  T>i«u>.  (V.ir  plu^  haul,  pj.  ôdi,  ^(M.  uu  T>  >..,n.s.  jr^uitr  n.  .n  I  s,m^...  . 
fu,  .pprio,  i.  la  .hmaud..  .lu  l>.  pruv.nna!  I  raunn.  (  <^M>  -  us.  a  s,  ,..,.i,.  au  mliè^.  .iWuv.s.  ,l..ns  l. 
l,ut  .le  ,sc  m«U,r  n,  rclalu.ns  avrc  lo  numbrov  ...an  han-is  .spat^uois  CabUs  eu  cott.  v.iic.  (.r  q...  a 
(ait  dire  par  rauUM.,-  .h  rhisUH.T  ...aunsc-rilc  du  rulirp.  d.\uv.r.s,  u  pn.pus  de.  .appoM.s  n,Uv  U  s 
..osuitos  Cl  dillerc.is  pnM.nnai^os  :  /W</o5  ,.  ad  nurcaturrs  IHs.an...  \.u  1570  ,1  y  dov...  M.p.ruur  -ir 

ia  résidence.,  el  e..  la?!,  .■ecleur  du  rulle<,e  .us.p.  eu  ir.7S.  Ou  .explique,  par  sa  ua.uu.alae, uU-,  - 

veul.on  auprès  des  soldats  espagnols  dau,  le  but  de  fa.re  resl.iuer  aux  v.et.u.rs  du  pilla^-e  de  M.- 
I.ne^  ee  qu  .Is  leur  ava.eul  vole,  l/evéque  Soun.us.  a.de  des  prnM  .paux  babitauîs  dAuve.s,  fuu.u..  -b- 
nombreux  seeours  aux  n.alheureux  hab.tants  de  ceU.  v„b  \  u.r  Haesle,.,  S.ru.  cl.ror.>lo,ua,ra.,.u- 
.Uururn  .le. .  ,rrv,naa.  Uelyu.u,  ilHSto.re  u.anusenie  du  euUe.e  d  Auvors  el  les  leltres  annuelles  duda 
colleire     AnulaU.  .c<,rsu,s,u,ue..  t.  Vil.  p.   KM'    .;    »  ,  no/y  ,Ur  i'uvn,,.^   u..  Mxl.hn.  p.  .)b. 
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<le  dix  inille  florins  et  racheté  des  soldalz  une  grande  qiianiiie  (ic  meuble», 
nu  il  at  renciu  a  ceul\  (jui  les  ont  reconi^aieu  au  inesme  prix,  ce  que  at  este 
une  o^rande  chairite.  et  nue  ceul\  d'Anvers  ont  nourri  ceulx  de  iMalines  en 
leur  nécessite,  (jue  fussent  aultreinent  niorlz  de  faims  en  ceque  Monsieur 
de  Chanipaigne  v  at  heaulcoj)  ayde  '. 

Je  j)ui>  dire  avec  \erite  que  en  la  ville  de  Malines  s'est  trouve  [)lus  de 
meubles  et  de  richesses  (ju  il  n Vu  \  at  en  louttes  les  villes  et  villaiges  d'Ar- 
tois. Kt  n  e>t  ;>  croire  quel  bien  Ion  y  avoit  saulvé  de  dehors.  (À-  at  este 
vravement  uni^  bon  verd  •  aux  soldatz.  (jui  la  pluspai  t  n  en  seront  d'icy  a 
ung  an  de  plu>  riches,  car  tel  Ks[)aignol  al  joue  troi>  ou  quattre  nulle 
escuz.  Kt  n'est  a  croire  comme  le  Duc  s  est  alTolli  par  ce  sac(|.  (|ue  j'entendz 
passer  trois  mille  testes.  Il  at  faict  des  mandenuritz  (|ue  Ton  pende  tous 
ceuk  (jue  seront  trouvez  saFis  passeport.  Mais  il  ne  nomme  poincl  les 
Ks|)aignolz.  desquelz  il  en  y  at  plus  de  mille  cachez  à  Bruxelles  avec  leurs 
i^'arçons.  se  donnantz  du  bon  temps  au  moien  de  leur  butin. 

L'on  [)ense  par  la  j'ofulusion  dudit  escri[)t  espouvantei-  touttes  les  aullies 
\illes  (jue  se  sont  rebelle.  nuMiassanl  le  njesme  traictement  que  hont  heu 
<eul\  de  Malines.  s  ilz  ne  se  \iegnent  recon^noislre  devant  que  le  camp  y 
viegne.  Il  vauldroit  mieulx  les  attirer  avec  ung  pardon,  et  (jue  l'on  heul 
iniz  ceulx  de  Malines  a  bien  bonne  linance  au  proullicl  du  Koy  et  ainsi 
des  aullrj's  villes  (jue  se  dese>péreront.  Et  j.i  plusieiu-s  troussent  tout  ce 
qu'il/  ont.  et  se  retirent  hors  du  pa\s  \cr>  les  her<*licques 

La  \ille  de  Schonhov»' '  at  este  assiégée   et    prinse  par  les  ennemiz.  sans 

'  I  uv  ri.ilri  tr  i.'ji>li'|i/r  .( V  1 1 (  ftr  fait.'  .■n>>i  a  l>ni xc I ! cs  en  l.'i\  riir  d'-  \  irtiint'^  du  pilli^c  ■!-■  .MaliiM--.. 
\  uir   \:iii    |)i)riii.   l/i'fi/lairi    'h's  af /ii' '■■<  (ir  Mnlnn  <,   hlti'^   iiii>.-n'i<,   i     l\.ji.  "J.>l. 

'    l!i>n  <  <  rd ,  \,<>\\  }Kiturai;f,  hormt' anliaiiic. 

■'■•  I.a  ville  se  reiuiit  if  "iU  oituhrf  Ki7-i.  Nmjs  (ioiiuoiis  ici  Anw  ietlrr»  iflalivr.N  au  sirji«-  .-t  »  '.■» 
[iri^i-  tir  cftif  fitf  [)ar  l.iiiiiai  ; 

\|M[isrif;ntMir.  .\\i\  [)ar  <\>-\i\  iiiii'nrics  advrrty  Vostri-  Fxri'll<"in-c  <()mini'  Moiis'  df  I.uiih'n,  avec 
'iHi>  !r>  i;.ns  qui!  a  >ol'U  ainasscr  rii  [loUaniie,  qui  sont  tinirou  (luitn-  mil  hommes,  est  venu  fermer 
Il  \ill.'  de  Schoonhovea,  laquelle  il  coninieucha  hier  à  batre  avec  deulx  deniy  eaiiDUs.  et  aujourdhuy 
i  renfureé  la  ballerie  d'auUres  (ieux  demy  canons.  De  sorte  que,  sans  ostre  seeourruz,  ne  tauldroiif 
li'  se  perdre  pour  e-;tre  fort  mal  pourveu/ <k'  pouidre,  \  ivres  et  toutes  aultres  munitions  et  provisions. 
>lon5'"  de  Hiepi^es  m'a  envoyé  cpiatre  de  ses  enseignes  et  avec  aultres  six  des  miennes  in'uppn^efiay 
hier  de  leur  tran-héc,  laiiuelh'  est  telle  (pie  sans  éelielles  n'est  montahie;  et  le  lieu  estant  avantiHfj;eulK 
pour   euU   que    >i   p  ir   i  .eip,   d'artilhrii    un   ne   les   dechasse  de    ladi'te  tranchée,     le   >e   peul»    ri(>n,* 
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(jue  le  se((uirs  (jue   leur  pensoit  faire  Mons"^  de   Bcuissut     leur  a\t   \aillu. 
(jue  y  at  j)lus  perdu  (jue  gaigné. 

La  ville  de  la  (îoes  at  esté  sur  le  poinct  désire  perdue,  (^ar  les  ennemiz 

»  tîot'tuer  ;  cai  incontinent  (pie  no/  soldatz  ^c  de>couvrt  rit  mii-  la  ducjuc,  \  a  deux  hatteauK  des  enne- 
^li^  armez  (pii  (htnnent  d(  f1aiic(]  tout  a  traveis  et  i)ar  le  plat  pays;  [xuir  (strt  iieiluy  i  din  ert  d'caue, 
li  est  possible  les  aceommectre.  De  sorte  que  ne  nous  revie  (pie  deux  ciieraiiis,  l'uiii^  est  ceilm  de  la 
dieque,  <jui  va  du  N'acrt  h  Selioonhoven,  en  laiiuelie  me  suys  mi^  à  une  petite  ii(  ue  d'eulx,  et  l'aullr»' 
pardelà  la  rivière  du  eoste  de  .\ieup(Hte.  Kt  comme  n'ay  ^'rand  nomhic  de  ^ens  souHisant  [xiiir  les 
repartir  de  deux  costez,  siipjdie  Vostre  Kxcellence  de  faire  avancer  (luehjue  infaiiteiie ,  laquelle 
facilement  pouri'a  passer  entre  IJommel  (  t  Tliiel,  afin  d"a[)proeher  les  ennemis  du  costc  dii,!ici  Nicu- 
porte.  Kt  incontinent  (|u  entendray  ([ullz  eomnicnehent  a  marcher.  fera\  tiicr  quelijue  artillirie 
drtrechl  pour  les  aeeomniectre  par  ic\,  et  les  descl)as>;er  de  leurs  tranchées,  s'il  est  possible:  ce  (]u"cs- 
pére  ellectuer  sij/  sont  aetommis  par  un;;  aullic  eosh'.  Kl  e(  ries  ne  puis  laisser  de  ic]irt'setit(  r  ;i  N'ostpe 
Kxcellence  (pie  !a  ville  d(  Sclioonho\  en  s  Cst  si  |)i(  n  condiiicte  en  tout  «e  (pie  a  concerne  h  sfi  \  ice 
de  Sa  Majestt',  <pie  seroil  chost  plus  (pie  Ihus  de  lajxui  (pje  ayant  moyen  la  secourir,  l'on  la  !  iisv.ns| 
perdre.  Kt  ne  fault  doublei  (pie  si  hs  ennemis  la  vientiiienl  à  gaigticr,  (ju'il/  v  fermil  toutes  les  (  roaul- 
tez  dont  ilz  se  pouridnl  advisci';  ipic  me  faict  derechei  sii|q)lier  Xdstr'c  Kxeellence  vouloir'  avon  pitie 
«Keulx  <l  (aull  (]ue  ce  soi!  avec  toute  (  élei'ité  jxiSsiblc,  fm  la  m'ccssité  le  i-equiert. 
«     .S(  hoonlioven  ,  le  xii'   jour  d  oet(dH'e    l.'iT'J. 

M  AXIWII  l^:^     I>E     Roi  ssi  .     " 
(^f<7(/ec.s   (///    I  (iiinii/iif ,   jiiijiirr.-    d'EtitI   ('    (/(    l  iintlirtici  .    liasse   n      i"Jl;.) 

.  Moiisfigneui'.  \  ostia  Kx(  eliencc  aiii  a  enteiiiiu  par  lïaptisla  île  Tassis  en  ipiel/  lerrnes  i;  a^.it 
laisse  la  ville  de  SclioorduiM'ii  et  rextrémile  où  ilz  se  relr(nivoyeiit  à  faulle  de  pouldie;  de  S(irte  (juiiz 
avoyont  soustenuz  ung  ass  lull  et  delTeiidu  la  bresche  ;i  coups  de  piecpies  et  de  pierres.  Krifin  desespéiez 
déplus  povoir  faire,  ont  hier  rendu  la  \ille  entre  mains  de  Mons'  de  Lumev.  a  cmidition  (pie  les 
soldatz  sortiroyi  lit  a\cc  enseimie  desp|(i\(''e  cl  leurs  armes,  et  que  aux  beiirgeois  ne  semit  touciie,  nv 
a  leurs  biens.  Mais  ny  l'ung  n\  i'aulli'e  leur  a  este  tenu;  car  les  siddat/  sdrlanl  de  l.i  fureni  devaliM/ 
et  les  bourgrnaistres  et  anUr-e<  de  la  lo\  et  beaucoup  de  bourgeois  particuliers,  qui  s'estoxent  moiistr(  / 
les  plus  dévotionnez  au  service  de  Sa  .Majesté,  furent  prins  piisonnier  ;  et  dict-on  ([ue  anh  uns  scru\eiit 
jà  pendu  ce  jourd  huy  VOyant  que  avic  les  gens  qu'avoye,  qui  estoient  dix  enseignes,  ne  po\o\e  f.iire 
aulcun  effect  ultérieur,  me  suys  de  Jaeis\elt  venu  au  \  aeit,  d'où  ay  r('parti  les  ens^eignes  ou  i!  me 
sembloit  le  plus  nécessaire  pour  nous  delléndre,  attendant  ijue  Vostre  Excellen(t'  viengne  ou  m  eiivo\e 
secours,  et  me  pensant  ii  cest  effect  aytler  de  quatre  enseignes  que  Monsi^  de  llierges  m'avoit  <  iivoye, 
dont  les  deux  estoyciit  allemandes  et  <leux  walonnes,  ny  a  eu  moyen  les  arrester  icy,  ains  ont  xonlu 
résolutivemcnt  retourner  devers  ledicl  S""  de  llierges;  que  m'at  causé  in'aider  des  gens  que  j'ay  et  me 
retirer  à  Utrecht,  n'ayant  riMtyen  de  nul  lieu  a  tirer  deux  cens  hommes  pour  subvenir  à  quelque  néces- 
sité qui  se  pourroit  représenter.  Parlant  .Monseigneur,  supplie  très  humblement  Vostre  KxcelleiK  e  (pie 
au  plustôt  qu'il  sera  possible,  il  plaise  à  icelle  envoyer  quehjuc  bon  renf<u-t  en  ça  pour  empescher 
ultérieures  emprinses  des  ennemis,  ce  que  journelleineiit.  entiez  de  la  prins»  de  Selioonhoven,  allen 
feront  <le  fairt     et  tant  plus  (mi  diffère  le  remeth  ,  e!   tant   plus  les  ville-    re\o!le(-    s'endurcissent   en 
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i^uMionlx  '.  Mais  loinme  la  inaree  li^uv  cominem'a  a  faillir,  ilz  t'ii  sont  csh' 
noiez  plus  de  ciiic(jiiarite  :  et  si  les  enneiniz  en  fussent  estez  aciverliz,  leur 
(louHiiaige  fut  esté  plus  grand  :  car  il  estoit  facille  de  grever  les  noslrez  par 
les  dicques,  qui  au  contraire  ont  deschassé  lesdils  enneiniz.  que  vient  bien 
a  propoz  pour  ceulx  de  iVIiddelbourch 

P.  S.  Ces  exemplaires  sont  estez  imprimez  pour  les  envoier  en  Italie  et 
f^spaii^ne.  et  le>  at-on  tous  retiré  aOin  qu'ilz  ne  se  voyssent  par  deçà,  où 
l'on  sçait  mieulx  comme  le  tout  vad  que  ne  font  les  estrangiers 

J'envoie  aussi  à  V*"^*^  III'"'^  S"«  copie  du  mandement  nouveau  *  touchant 
les  confiscations  que  se  reschaulTent  plus  que  par  avant.  Le  sand)lal)le  est 
expédié  pour  chascung  payz  et  province  à  part. 

L'on  commande  pareillement  partout  que  le  pr-est  '  (|ue  Ton  at  jecte  sui- 
tes ecclésiasticques.  selon  que  Schetz  l'at  pourjeclé  jusques  a  v^  mille 
llorins.  soit  execut»^  par  voie  rigoreuse:  et  eu  receuient  lettres  le  sieur  don 
Fernande*,  et  le  président  d'Artois'  cependant  que  je  >  estoic  encores. 
ÎMons'  d  Allas  en  t^t  à  n"'  florins.  Je  oseray  bien  gaigner  que  c  est  tie  la 
meute  de  Schetz  pour  se  remhoursser  à  son  accoustumé  INous  tiendrons 
bon  quani  à  \  *"■  III""  S'",  et  je  tiens  (jue  I  on  se  gardera  bien  de  se  joiuM- 
d'elle. 

Nous  verrez.  Mous',  par  Textraict  d"ung  article  (|ue  Monsieur  l'oncliiu»»  ' 
at  escript  a  Monsieur  de  8ainct-Ha>  on.  comme  les  affaires  vont  à  I  enlour  de 
Deventer.  Ce  n'est  pas  grand  chose  des  nIIIcs  dOldenzcel  et  aullies  estant 
retournéez  à  l'obéissance.  LOn  dit  que  le  prince  dOrengcs  vad  vers 
f.nchuyse.  que  doibt  eslre  ou  pour  aller  en  Angleterre,  ne  sçaichant  s  il 
y  sera  bien  venu,  ou  pour  noz  jecter  quelques  gens  en  Flandres  alïin  de 
divertir  le  Duc  de  là  où  il  est.  ou  pour  s'embarcquer  vers  ï^mpde.  n  aiant 
ose  pieiHire   le   chemin  (|ue  il  est  >enu,  pour  craincte   de  ses  reyters,  (jue 


'  Kn  icndaiil  romptc  de  rc  tU"  c.xprMÎilion  ni  Roi,  le  duc  (l'Alhc,  ilaiis  une  IiMti'c  du  \9  iiovrMnlir'r 
\U1"2,  dit  :  V  l.f  .secours  tpii  ;i  flv  doiiiu'  à  la  xiilc  de  J'er  (ioe.s  .1  t'té  une  des  entreprises  le.s  pins  rt'in.ir- 
i|uabies  (ju'i.ienl  jamais  exceulées  des  .s(ddats.  r    NOjr  Corrcsjiondanrv  de  Philippe  II,  l.  Il,  p.  :2!)i. 

()i<]onnance  du  (i  oelobre  157i  touchant    riiiscriplion  ,  saisie  et   dénoneialion   des  biefis  uienliles 
et  iiiiineuliles  e(  les  actions  aj)parleiiaiit  aux  r(  liflles.  Iletf.  du  Gruiui  Consiil  de.  MnUitrs,  t.  VU,  fol.  i/jO. 
Voir  plus  liaul,  p.  51  i,  noti'  1. 
•    l>on  rcniaiid  de  I.ainio),  beau  Irere  du  (iailiual 

Pierre  Asset.  ((résident  du  (Conseil  (3'Aitois.  NOir  plus  :iaii!.    >    i.H . 
'■  Jean  i'niirk,  \'oir  pji),  liaiil,  p    ! '1-4,  Mut-' »> 
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M*  <s(>rit  casst'/  l;«   pluspart  oulx-rnosmes.   mal  c(»iilenl/  i\v  \u\  :  el  al  failli! 
nui!  se  soil  saulve  et  cache  d  eux.  ou  il/  l'heussent  mené  avec  eulx  '. 

Ledict  S*^  (Ion  Fernan.le  à  mon  parlement  se  porta  derechief  mal  de 
>on  accident  que  lu\  al  dure  plus  d'uni;  an;  et  je  ciaincdz  que  pour  ce  il 
sera  de  didicille  cure.  Il  luy  at  reprin>  une  aposlumalion  nouvelle:  mais 
l'on  espère  (|U  elle  jectera  par  le  premier  trou.  (|ue  seroit  son  ^rand  bien. 
Je  ne  sçav  si  ses  médecins  et  cliiruri^iens  sont  assez  expertz.  Il  at  du  regret, 
se  veanl  mal  paie,  et  sans  assignation.  Je  luy  ay  donné  tout  le  milleur 
couraijie  (jue  jay  peull.  Il  me  samble  (jue  luy  et  Madame  ont  la  teste  ver> 
Bouriroingne  pour  \  faire  ung  tour,  pour  ce  qu'il  \  a(  ung  hofi  chirurgien. 
Il  tera  bien  <rallendre  encoi-es  un  peu,  et  le  payz  d'Artois  est  maintenant 
uiig  [jaradis  terrestre,  (lestoil  plai>ir  de  veoir  comme  Icsn  illageois  venoienl 
allecrement  re(|uerir  les  meublez  (|U  ilz  avoient  saulvc  aux  \illes. 

Il  \  al  ic\  joincl  ung  paccpiet  de  Madafiie  de  Maries  ^  la(juelli'  avec  son 
iil/  Mon«>'  (le  lîossiixnfil  se  reconunande  humblement  a  la  bonne  i^ràce  de 
\  trt-  [ijii.f  S"-  a  la(jueile  ilz  sont  fort  aiïeclioruiez. 

Le  S'  (Ion  rtrnarrde  et  sa  Dame  mont  faict  fort  bon  rcceuillc  [)endarit 
(]ue  jv  suis  este  par  de  lu. 

i^,,  U-'tM  'Il  Mollir  I  h  (  ;i  ;iii  ro^fr  au  (iu>  d  \1  h''  d.uiir,  >m  i  l,i  i  r  I  r,i  i  le  iln  ju  i  lier  li  Oraii^'-.  il'  - 
reiisei^tit  nii'i.t^    trr^   [lUNiijfv   (juj    (■.uii[)i.'l''iil   vnx    traii-mi^    |i.ir    !<•    ilin'    ,iii    lim    le    IS    nctj.ihrt     lln'l. 

iCorrc^p',,,  luurc   'Ir    l'.'ithf.'f'     II.    I.    Il,    [..    -iSS    .   \'..|rl    !.     tr\t.-  lii-   !,i   I.  (tic  lir   Mnlllr   Di'ca   ; 

J"ay  (l<'->[»»'S('!i('  MX.  c^lil.  tic-  \rr-  \.  \  .  et  ,i  Mmi  '  li  'ii  rniinrn  il  ;ni  >■'  AilnuiKt/.,  iii\aiiî  t'u 
ij  ir.-!ii^  .1  un]  il  ne  rc>[Mi!nc  ,  jij|-  |r-i|ut'N  |  a)  liniiiif  aii\  \  -  a  \  .  !..  ilii  élu- m  m  ijU''  le  [(rince  d  C)^a^gl■- 
a  faict  (ic  i"ur  a  aiiUif  it  ll■^  lieux  "ii  qus  i  a  •',((>  ingc,  lfi|in'l  a  hier  au  >nir  l<ijrô  troi's  lieux  lii' 
{..■;iiii'!iiie.  1!  a  licriitu'  totiv  m'n  rri  n>  de  pinl  allrîiiaii»  r!  aullri'>,  ri  xui  ran;ji  va  l'ii  tiuis  tniiipr^, 
,i,,,i ,  i,,ii,î  iliiii'i  s  1  rs  11-  (\\  (I-  I  i'  iju'il  a  dt'hliiTr  .ir  iaiiT  ..  .-ic  pii\  -  >t;a\  ■iii-  ji-Mir  le  [u-cmmiI.  1. 1  la  ville 
lir    HrillUîHiir   \!    11%    a   que  <\\\    lininnie-^   et  t'eliHlie-.   sy   \ii^l|-e    K\ecl!eil.e   eiiV(<\l   Irnix   oll   (jliatre   rilillc 

clievaiiU  eh  iljlii'eiiee  VI  !^  Veiilii,  jiiiui'  ilieeij  |ia^-<er  la    Mue>-M-,    \1   scruit   tniit  diiïaift,  ou  au  riiuyiis 

lai'^SCri'r    tous    le>    ilniin!-    et    ba^al;,'e>;    et    Ce     sail>     tatllle.    (.,•-    deuv    (■nlllpaiuiiie>    de    \\  alon*-     ijlK'    Milit 

i.  s    .11     a  viHe  me  ^embie  irivoir  plii>  di-  hevniiij;;  et  puys  i|ue  nii   Ictir  duiet  sy  [icu,    lc>  |MiiiiTa  faire 

etia>ser,   et   (lu'il  rcloiinieiit  en  leurs  iiiaysuiis,  sy  rrost   (iiif   \  .   I'.   s'en    veul!   «.civir  aullrepart    pour 

cvilcr  de<;penN  et  -oula'îer  uiig  peu  eeste  ville,  lai|ufll('  est   |)ar  trop  char};»'',   l'.t   ^'v  I  |dai>t  a  V.  K.  que 

ne  |e>  er.vuye    a   liemuciidc ,    le   leray  alliii  qu'v  I  [leuvciit  servir  à    la    ehevaleiie  au   lit'soing.  J"ay  liic  r 

receu  nue  Ictlrt'  de  .\is-la-C!iappeIlf  du  llynuiive,  Icqutd  fatleiis  «e  |i.urdliu\  eu  reste  ville.  Il  m  a\uil 

M  (j;i\  ^  i.'.'rde  pour  le  etiemiu  d  ics  ir\  ;  ce  <]Ui-  j  .i\    iaiet 

•'    Macstriitii,  ce  vu*  de  (m  tohre   [Ul'2 

(  i'apivrs  d'Lhif  tt  dt  riuidic/'C,  .   liasse  ii"    l-'i.) 

'-    Madaïui    de  MaiUs     fcniiue  d'Adii'u  dt    NovrIUs,  ^'  de  M.ir'c.v. 
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LE   PREVOT  MORILLON  Al^   CAUDINAL   DE  (iRANVELLIi. 


(lUbliothèque    de    He>aiiçoii    —    I.ettre^  de    Vlurdlon ,  >    V(|     ."ni     >iO    i   -♦{;, 


S'-Amaiiii,  !e  S  rioveiiihrp  1572 

.Monseigneur.  Je  n  heuz  dernièrement  temps  pour  respondre  au  billet  du 
vingt-cincquiesme  de  septembre.  Je  y  recouvreray  maintenant  el  salisfei-ay 
d'ung  chemin  ad  ce  (jue  jay  receu  depuis  de  mesme  nature. 

H  est  certain  que  si  le  duc  d  Albe  vouloit  prendre  la  commodité  que 
se  représente  tant  a  propoz,  il  auroit  désià  remédié  à  beaucop  de  choses. 
Mais  ad  ce  (jue  je  puis  veoir  Ton  ne  prent  le  chemin,  et  samble  soulfir  que 
l'on  ayl  r-eprins  >l()nts  et  r-econqueste  Matines,  puisque  Ton  use  de  ce 
terme.  Si  Ion  vouloit  gaigner  temps,  faisant  ung  si  gr-and  parti  au  conte 
Lodovic  '  el  à  noz  banniz.  Ion  le  debvoil  mieulx  emploier.  sans  le  gasler 
au  sacq  de  Malirres.  el  aller  si  lard  vers  (ieidr-es  après  (jue  Ion  al  donné 
temps  el  loisir  au  prince  dOrenge  cl  a  sa  suite  d  eul\  retir-er  a  leur  aise. 
pour  amuser  le  soidîd  à  piller  noz  propres  subjeclz;  el  l'on  at  heu  bien  h 
faire  de  les  r-avoir.  et  le  compte  n'est  plain  à  trois  ou  quattre  mille  près;  el 
ce  que  at  suivi  ne  sera  poinct  volunlaire  pour  assaillir  el  combattre,  aiantz 
la  boursse  plaine,  lor-s  que  l'on  n  al  envie  de  s'adventurer. 

\u  primes  le  iir^  de  ce  mois,  se  debvoil  clor-e  la  ville  deZulphen.  ou  par 
la  resolution  du  conseil  il  al  esté  arresté  que  Don  Fadric  \roit  seul,  dont 
j'entendz  (jue  le  dire  de  Médina  nesl  content  (|ue  celluy  d  Albe  n  v  est  allé 
en  pei'sonne  ',  ({ui  \ouldral  lesser  Thonneur  a  son  filz  seul,  si  le  succès  est 


'  Pendant  .sa  reirailf  en  .MlemagiiP,  le  eonitc  Louis  de  Nassau  était  aeco!iipa-,'n('  du  comte  palatin 
du  Hliiii  (|ui,  j)ar  suite  des  revers  des  Miii^ueiiots,  aurait  bien  voulu  m-  réconcilier  avec  [Miilipjic  II. 

■  Sfdon  Alhoraos,  le  duc  de  Modina  aurait  dit,  les  -JT  el  -2fi  oclolnc,  au  duc  dWlbe  pendant  un  (on- 
seil  de  guerre,  que  si  lui  duc  d'Albe  n'entrait  pas  en  campagne,  il  ne  voulait  pas  rester  avec  lui  dans 
les  villes  en  paix  ;  que  le  Roi  l'avait  envoyé  aux  Pays-Bas  pour  les  all'aires  de  guerre.  Néanmoins  le 
duc  d'Albe  persista  dans  sa  résolution  d'empiover  son  fils  au  sièj{e  de  Zutpheii.  Voir  CorrcspuwiMtC'' 
de  Philippe  II,  t.  IL  p.  2!M,  et  la  lettre  du  due  de  Mediiia  au  Roi,  daiis  ladite  (  i)rri:s>po}tdini.cr ,  ■».  i'),!. 
et  celle  du  due  d'Albe  au  lioi,  dml.^  p.  -292. 
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pays,  depuis  que  le  duc  d  All)e  \  est  entre,  est  ap[)o>ri  plus  de  la  iiioiclie. 
(lest  bien  loing  de  (,'e  quil  at  si  souvent  prouiiz  de  le  faire  refleurir,  et 
iuy  estre  père:  c  est  bien  loing  de  là.  luy  aiant  este  cruel  ennemi.  Que 
•'il  at  lieu  charge,  ou  (|ue  la  volunté  luy  en  est  prins  de  le  ruiner,  il 
ne  sçauroit  avoir  niieulx  faiet  qu'il  n  al  faiel.  traictanl  également  les  eccle- 
siaslicques  comme  les  séculiers:  et  fera  encores  piz  s  il  peult.  (]ar  la  vin- 
dicte est  insatiable  de  ce  que  l'on  luy  at  osé  tenir  bon  contre  le  x- . 
duquel  il  s'estoit  désià  pourvanté  vers  Sa  Maj''  comme  de  chose  jà  achep- 
vée.  El  Dieu  sçail  quel  bien  il  veult  à  V*'^  111'"*-  S''',  puis  qu  il  ne  ignore 
(pielle  at  esté  d'advis  contraire,  et  (jucdle  at  faict  bons  ollices  vers  le 
maistre.  (le  (jue  se  congnoist  par  icy  de  ceulx  (juc  escripvent   et  relour- 


nen 


l  d'i: 


>pa 


lane 


J  ay  opinion  que  Ton  s'est  voullu.  à  raison  de  cecy.  venger  sur  Malines. 
et  mesmes  que  Sa  Majesté,  à  la  requesle  de  V'""  111"'*  Sg''«,  avoit  commande 
au  Duc  d'en  retirer  la  garnison  (pie  y  estoit.  et  qu'est  cause  de  tout  ce  mal 


ces. 


pour  s  \  estre  faict  al)horrir  aultant  comme  la  mort  par  leurs  for 
cruaultez  et  malheureuse  vie.  Kt  lorsqu  ilz  en  sortirent,  ilz  se  vantarent 
(JU  ilz  y  rentreroient  quelque  jour  avec  bonnes  enseignes,  comme  ilz  ont 
faict.  Et  l'on  dit  maintenant  j)our  excuse,  que  n'aiantz  peu  avoir  Monts 
(ju'il  estoit  force  pour  accomplir  la  promesse  du  Duc  (jue  la  leur  avoit  pro- 
mise, il  at  faillu  faire  ceste  curée  de  Malines.  où  l'on  se  debvoit  bien  con- 
tenter du  [)remiei- sac  limite  de  deux  jours    (jne  furent  suiviz  de  trois  aul- 


tres continuelz  .  sans 


les  ti 


raveiller  du  second  sac  quest  insuppor 


•tabi 


e;  car- 


il  samble  (jue  l'on  tasche  d  exterminer  les  relicques  de  ceste  povre  ville, 
puisque  Ton  luy  hoste  ses  vivres.  J'envoie  exiraict  d'eung  article  d'eungne 
lettre  venue  de  là.  par  lequ(  I  se  [)eult  \foir  (jue  ledicl  sac  at  este  continue 
ung  mois  entier,   (diose  (jue  ne  s'est  jamais   veue  aux   villes  des  ennemiz 


aiantz  attendu   I  assault  et    nue  sont  esté 


irinses   par 


fo 


rcc 
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ieu    \(uilli 


donner  j)acience  aux  povres  gens,  selon  tant  de  maulx  (ju'ilz  soufTr(^nt   et 


Us 


sont  ap[)arentz  de  soulTrir;  car-   l'on  entend  de   prendre  et  justicier   lo 
ceulx  que  Ion  lient  estre  coul[)ables  de  la  traison  :  cela  devroit  desjà  estre 
faict  et  oi)lié. 

("eulx  (ju'estoient  envoiez  a  Maestricht  vers  le  Duc  pour  obtenir  grâce 
au  demeurant,  sont  esté  renvoie/  au  (lonseil  des  troublez,  selon  que  verrez 
[)ar  lajioslille  mise  en  lin  de  la  re(juesle.  (pie  heut    pet.   estre   mieidx   con- 
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cheue  .  Dieu  srait  le  hel  advis  (jue  l'on  leur  (ionruTH.  \  hf^hs  leit  au  l)oi<^ii 
et  a  Lupus,  quant  ilz  Juy  prescntarenl  ladicte  requeste,  \in^  long  discours 
de  comme  la  trahison   v   avoit   este  couvée  doihs  devant   la   [*enteco!Jste. 

'    NniiN  (lofin-iri'*  in  l,i  rcqiièlr  .jij  iN   i.irc>-tT.ut  .iii  dm;  J'AUn-,  t-l  l'avis  du  Conseil  d'Khil  : 

A  >oii   K\c. •11(11. f.   Uem.iiisir.'nt   (icv.»if m.'iit,  .;t  tMi   parfiiicU;  liiiiiiilitc  les  nous  d'E^'isc  tant  rfn- 
,n.Mix  .jiu'  sotiili.TS  <■{.  aiiKrcs  vn.   h,,iis  >!]lijr,,'t/  >]••  l.i  vijl.-  dr  M.iIjih's  ijii.',  cumhini   plusieurs  >c  ,t.-ii 
touiit  iiirulp.ibli>  tant  (jr  j  iiiidff.lhMirf  ,|ii,'  ,!,■  i;i  1  f  l)r  |  i  i,,ii  ,)  \  f(>(]  Il  r  toulcc  (jiK'  Cil  (lôpciid  cniinii  :  S,;  ct 
|.(Tpt-rré.>c(i  ladirff  v  ilU-  .Mutr--  Sa  M:i).'>f.'  n  \  o>tf.'  K\  •.•11.  nrc  t..iil.'-f,)y>  p.)ur  (■vitn-  tout  moiivcnirnl 
.■nor'ol  ;i  l'hcuiv  d.'  TiinaMon  d'icn'i.'  viiir,   ,,■  „,iit  r.'tînr.'/  ri  prins  la  fiivfc.  di'-jaissuit  Iciio    paovij-s 
•lc>..i,.,s  frniriii's.   |,'ur>  j.Misiirs  fi  !,•>  ,-l     iiili,>>,  ,-i.^ari.l.i.    !m,is  h-iir^  lunis     par  .'iih  >i!\v^uê.    Iti  (amp. 
y  1-0  .•!!  jr  sii.'ur  de  inirs  ■  mps    a  la  nn^rn,   .r.ic  des  s..hl,!>  .|u,  .  >aii>  preliT.T  Ir^  Im.ii,  aux  (  nipabl.-s 
se  .sont  coiidui.:!/  rn  tniif  ,ii,!:.  t.-l  fa.lini,    ,  uim  .■fM,.,ji,  >i  nutuir  ,jii  il  n  r,|   hrsuin-  d'iry  f.nr<'  i,-pe- 
'''"^"   '1'"  M'<''i'iu.',  mais  hi.n    nie  i.',dMs    pa..vr.>  Mipplian,   >.Mit  en    ^raiid   n..iiil,rc   .•ourraii,    i   v  m    o 
.(lainp^    >'l   hniyrres.    vai:ai...!ide>    la    plti,part.    .■otnin.'   m'    pmK    pr.',unH  r    d.'spnm  vni/    iluri;,-),),    ia 
})Ui,parl  aiJ>-y   niuraii,  de  faiii,  doie!  et  niri.inc(die  ,  rh<>^<-  e-poveulald.-  r!    |ii  |:ri,il)!eiiicnl    jdaiiUiff   i.i 
lesprrt  ,jue  le,  Mi-de  t,  iia-ueres  e>tMienl  -en>  .|ualilliez  d  liumieiir  et  dr   l.ini.   mit   mi;^   iiioinent  s.,,,! 
décline/  a  la  iiiuleîîr  hi  iinhin-,-  r.  ,pectiveiueiit  ;  .jiie  <ieMa  pin, leur,  desdiet,  di'M.ler,  feuime,  rt  orplic- 
lifis  fpar.!e,sii,  (■,■  ,|irii/   -uviiî  .•;,  |,Mir  pn',eiir,-  ah'eiir,-  ,|    \r,,dre  lesdict,   leur,    iMeiibl.-,    ,  t   bi.'ii^    . 
'il    priM,    ,.)ir    par    grand    .Ii,efte    rf    Ctniih'    .•i.ii,liMinel/    .liinpl.u-er    le,    auliiiosne,     ut\    pa,sai>s      u 
♦•-glKse,,  ,ijr  Ifs  rues  rt  aut  [.ortr,   des   bniiii,-s   ^'cus.    ],•  !,,ul  .pie   ne  e.iu-era   non  >eiill(Miiriit  grande 
forruptioii  en  Imr,  rstal/,  mai,   .nissy  .que  Dieu  [H.iirvuvr    plii,i.Mir,  e<pree,  «Je  de,peratinri  et  i;raii(l 
niai.  t. m!   au   .  ..rp,   que   .11   Lmir,  au  m..\en  de  qu^y  e,;  .jue  de,,u,  n)n,idi're,  ineism,'  au,sv   ceulx 
.avaus  esté  du  ,eriinnt  .ni  ^nildes  et  eoiifrrne,  e,tanl  iiotnireinent  i'.  iilhier  tleur  ile  ladicte  ville,  enter 
lesquelles  „Mit  indubilablrni.iit  plu,ieui,iie  la  S(e  reli-i.,n  de  i,.,,irr  bnnuMe  mère  rKs-li,e  roniaiie- 
c.ltie.lirqiie,    lesquel,     iveeq    le    bon    M'imbr"    ,ii,dh!    uc    drbvenuru,'    pmut.     ,oub/,    enrreelion.    esin- 
ilestitu.'^   d.'    t. ml   Lui    bien    .t    ^dut   jMHir  ;V  ni.',u/    nu  mdai.'i    .j'aullruy.   vcu    qne^laut   reiiuent\ 
ave,-.|ur  les  .•ti-ti,  rrb,-;!c,  .•(   eaiiailie,  -u  irril,.  •.  i|;,..  ir,dh  !-,  du  b..n  muiibre  ont  esté  environnez  cl 
«',  >m,jr,.r,sn^  par  la  m.',  h  inte  traiele  .-i  ,ubiiiil.'  1,,,,  hin  ,•  v   ^ursrmie,  leileiiient  as,ailliy  que  pvr^onr..- 
.Itjdict   bn-,  nombre  eatliolicqiie  /.-u  a   smdu   ,u.-,|er  d  .niruur  re,i,len(T;  d' ,ultant  .•.  iiK  desdicl,.on- 
freries  et  guides  ont  este  séduiei/  .t   indun  t/  .Je  l.i;..  „,rir  ,,u  i,/   ont   r,!,'-   .ontrainel/  de   pa„er  à  !  . 
%oix  .t  r.-„Mi,inee  df  eeulx  a  ,;■  ,  ,iai,s  députez,  ].■  tout  ,011b/  iimbrr  que  leur  sennenl  ne  prejudicieroil 
point  a  .riuy   tairt  a  >,i   Majcie,  dr  manière  qur  pour  .noir  \eu   que  leur,  cliietT/   tant  du   magistral 
quaullres  notable,  per,.,.niaig.s  ,  ,i  h,,Mi   ,pintii.i,  que  aultres.  es|„ienl   e„  la  violcn.c  et  main  ferme 
desdict,  reb.dies,  il,  r,toieut  tellenieiit  cl. mue/  qu'il,  ne  ,easo|.Mit  que  faire;  plusieurs  aultres  raisons 
notubb's  servaii>  ,1  leur  excise  rZ-servez  a  la  di,T,-iion  d.- \  ostre  Kxeelbmee;  si  supplient  bien  humbie- 
lueiii  tous  d.isuxlict  bon  nombre  eathoiicque.  tant  d.-sdictes  confréries  que  «uitres  du  serment  et  guide^ 
y  eueompnns.  que  puur  eesN-  e,>u,,deratiou  .'t  speciall.Miu'iK  pour  (-viter  a  tout   mal   ultérieur,  tant  au 
'  'U-p,  .pae  en  l'àine.  il  p|,,i,p  a  Vo,irr  fixeelbuie,-  (pr.'bTanl  -r  ,ee  pour  le  rigeur  de  justice,  y  en  |)our- 
veoir  rt    me,  t,v  tel  ordre  qu'ils  |,ui,„>nt  librement   venir  en  ladicte  ville,  leur  patrie,   ehascun    .'n    -a 
maison,  tt  c.«  lai-;.in!    pi,-,   san,  auciu   dest.mrbirr.  d/    .   o,ii,,,ut   ,Jemourer   .-t   gaigner   leur    pouvc- 
Me  -t  la  ,ustent.,tion    b'„|,,.',    .-ors  .].;,oi,.,.>  .-.-mme^  .•»    -unn,    ,our   b-  pn'„'nt  -lisparse/,  ;    si    ferez  !,ien 
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/anl  iMKulx  V  al-on  peult  remédier,  aiant  heu  le  Duc  plus  de  trois  niois 
potir  ce  faire,  et  plusieurs  advis  comme  il  se  poiroit  faire,  que  aultrement 
la  ville  se  perdroit;  qu'est  ce  que  je  me  double  que  Ion  at  cherché  pour 
donner  unt»  bon  verd  au  soldat.  Le  Koy  en  heut  tiré  ung  million,  que  fut 
l)ien  venu  a  propos  pour  aider  aux  fraitz  d'une  si  chère  guerre,  si  I  on  heut 
voulu  regarder  à  son  prouUit  ':  et  chacun  heut  mieulx  avmé  de  donner  la 
moictié  de  ses  meublez  à  la  juste  valleur.  que  de  perdre  tout,  et  soubstenir 
la  craincle  et  I  hasard  de  la  mort;  car  j  ay  plus  de  dix  lettres  conformez, 
tant  (I  ecclésiasticques  que  d'aultres  gens  de  qualité,  qu  ilz  aymeroienl 
mieulx  de  perdre  loul  leur  bien,  tpie  se  \eoir  enc(»res  une  fois  en  tel  dan- 

;iuvs    ;n:  1 1  spe<  t  de  la  coiiservalion  rcipiise  par   iadid»    Nosli^.    Merc  en  la  St( .  Voy  romaine  et   ealbo- 
licjjut     "    {Papiers  dLtut  el  de  l'audUnci\  lla^.se  n"  ïll'l.) 

■'  Monseigneur.  Ayans  reeeu  certaine  rosqueslc  présentée  par  le.-  eeele^iactKpus  et  aultres  lum,  e.ilim- 
I  cques  c!  subicclz  ré.sulen.s   m   la  ville  de  >Iaiincs  .dlln  (|uc,  preleiant  grâce   a  rigeur  de  pisticc,  il   lut 
permisàplusicur,  fuyz  et  ab.simtez  [mur  douille  du  sac(|  de  ladite  ville  de  y  povoir  libicment  retourner, 
nous  a  sambic  que   pi.iir  estre  la  ebose  de   très  grande  c(msét|uence  et  dépendante  du    l,on   v,mb,ii   cl 
auetorite  de  \  .  K.,  elle  luy  debvoit  estre  euNoyée,  p,,ur  \   ordonner  et  pourveoir,  comme  <dle   lr,m\(- 
roit  convenir  jiour  !.■  service  de  Sa  Majesté  el  bien  des  adaires,  .onuiie  à  cest  elFect  nous  la  rein, .\. m-. 
Kl  ncanlinoins,  selon  l'ai  couslunie.  navons  peu  délaisser  d'.\  joindre  noslre  advis,  soubz  sa  correcli,m, 
quy  est  ([ue  V.  K.  pourniil  peinicctre  el  faire  publier  aiidict  Malines  (jue  Ions  ceulx  <]ui  peuvent  s'esti. 
retirez  on  fuyi  dudict  lieu  par  craincle  mm  à  la  suyte  ou  es  Iroupjies  des  rebelles  et  emiemiz  et  ,1111 
ne  sont  bérélicques  ou   parlieipans  de  la  praclicque  desdiols  rebidies  et  ennemys,  peuvent  libremenl 
relourner  aiidict  .Malines,  pour  y  babiler  comme  paravanl,  à  la  cbarge  de  se  représenter  devant  le  gou- 
verneur et  eoulx  qui  seront   ordonnez  itiec  pour  administrer  la  justice  au  lieu   du  magistral    aflin  d'en 
(aire  note  et  registre.  Ce  que  nous  saiiibl(>  se  poiirroit  bien  mal  refuser  au  nioings  par  pro\i,i,.n  (  1 
tant  (|ue  plus  ample  informacion  soil  prinse  de  toute  la  menée  dudit  Malines. 

*  Et  néanlnioins,  pour  aullanl  que  ladicte  requeste  terni  à  iiiig  pardon  plus  ample,  s,;, voir  .si  pour 
ltlu!>sieurs  des  coufrairies  et  mesliers  (|ui  se  seroient  baisse  abu.sor  par  induction  et  ruses  de  renncmv 
nous  laissons  considérer  a  \.  K.  s'il  ne  conviendroit  eslargir  davanlaige  ladite  grâce  pour  tous  ceuK 
«lui  pourroient  avoir  failly,  bormis  les  ebiefs  et  aueteurs  de  ladite  rebi  llion  cl  les  bérélieijues.  (jui  se 
ponrroicnt  cognoi,tre  p.ir  les  infonnacions;  ce  ((ue  se  pourndt  accorder,  prenant  regard  à  la  très  grande 
niuititnde  des  errans  et  que  ladite  ville  est  cité  métropolitaine,  siège  ,ouveraiu  de  la  jusliee  de  plu- 
sieurs provinces,  qu'elle  a  faict  cy-devanl  bons  services  tant  aux  pi«-décesseurs  de  Sa  .Majesté  que  à 
leelle,  comme  elle  peult  faire  encoires  à  fadveiiir,  aussi  qutdie  a  souffert  le  saeeaigement  Icllenienl  que, 
sans  aydc  d'une  grâce  bien  ample,  elle  se  peult  bien  mal  repeupler  et  rébabitcr  et  furnir  les  aydcs  cl 
ftullres  charges  deues  à  Sa  Majesté.  Ce  que  touleslois  nous  rcmecloiis  a  la  Ires  pourveue  dis.  rétion  de 
V    L.  pour  y  ordonner  son  bon  Youbdr.       {Papiers  d'Étu!  et  de  l'nudietin;  liasse  ti»  12^2. 

Le.--  mêmes  idées  se  trouvent  dans  une  lettre  adressée  au  Hm  par  Esteban  Parl.s,  U  .")(>  novembre 
<tt7"i    Wm  (\iir,'Sfion<l<inic  di   Pfntippc  U,  l.  II    (     ^'.l'.'. 
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i^ier  et  traieiir,  aiiuil  mainte/  olt'z  aij;fHOuilh'z  pour  all(*n(Jr«^  It;  coiif)  <!•' 
la  mort,  dont  plusieurs  meurent  encores  journelement  de  rappréhensioii 
(lu'ilz  en  ont  heu.  et  des  tormeniz  (ju  ilz  ont  souffert.  Dieu  .sçait  comm«' 
l'on  at  vescu  avec  les  femmes  marieez  et  jeusnes  filles.  Il  ne  se  tault  adresser 
a  Malines  pour  avoir  des  pucelles  Certes  quant  je  pense  a  tous  ses  désor- 
dres, le  ceur  me  faict  mal.  et  sur  tout  que  I  on  l'se  de  telle  riii;e«ir  contre  la 
bourgeoisie,  (jue  s  est  retiré  pour  avoir  si  inconsidereemenl  faict  le  serment 
au  iVince.  (>e  que  doiht  estre  [)ardonne  a  une  si  i;rande  multitude  comme 
de  sept  ou  liuict  mille  hommes,  \ullrement  ce  (|ue  )<•  regrette  le  plu>.  ilz 
demeurèrent  dehors  en  dangier  <ie  pei<lr<'  les  âmes,  puis  (pi  ilz  n Onl 
r«'tiai«le  n\   seurté  rpie  ;m\  (piartier>  her(  liccpies. 

Ledicl  \  argas  murmure  contre  mov  (pie  je  larde  tant  a  mectre  I  ordr«' 
[)ar  tout:  et  je  loue  Dieu  <]ue  je  suis  este  unjj;  j)eu  loiriii;  pour  non  veoir  e( 
()u\r  ce  cpj'est  passe:  car  encores  l'ay-je  sentu  assez  cl  avec  dclriinent  de 
ma  saute  et  de  mon  rej)()s  de  nuict.  que  at  esté  bien  pclilde[)uis  ung  moi>. 
Il  at  dit  (pi'il  est  besoini;  rpie  Morillon  face  des  giandes  aulmosnes  iv  tanl 
de  lieux  j^'allez.  Dieu  pardoint  a  ceulx  «pii  vu  >tmt  cause.  Ies(pieiz  y  sont  plu>. 
obligez  (pie  Morillon.  Ie(juel  toultefois  ne  ncuU  faillir  a  son  debvoir.  selon 
qu  il  ma  dit  Au  surplus  si  l'on  ne  donne  (piehpie  attache,  y.w  délibéré  de 
respondre  avec  modestie,  que  je  me  suis  relire  avec  voslre  hCence.  (pie  ma! 
esté  confermée  de[)uis  par  voz  lettres,  (pie  je  ne  suis  sorti  sans  a\oir  sub- 
stitue en  ma  place,  et  miz  tout  ordie  [)(»ssible:  (pie  absent  ja\  tenu 
(U)rresp()ndence  bien  diligcnlc  par  Icltio  a  noz  olliciers.  comme  je  poirax 
montrer  par  leurs  responses.  que  jaN  dorme  adxis  à  cculv  que  me  Tout 
demande:  et  que  si  je  suis  este  ncuu  en  ce  lieu,  (jue  ce  n  al  este  pour  mon 
plaisir,  mais  pour  \ous  affaires,  pour  les(juelz  il  me  \  heut  laillu  venir, 
ainsi  (pie  faisons  tou>  les  ans  en  cestc  saison,  et  (pi  il  at  este  mieulx 
d  achever  icy.  pour  af)res  continuer  mon  debvoir-  a  Brucelles,  (jue  aller  là 
pour  (pie!que>  jours,  et  puis,  faisant  iiileriMiption  ad  ce  (pie  j  auroie  encom- 
mt'iice.  re\enir  icy  :  (pie  me  samblent  iai>ons  assez  justes  et  apparentes,  si 
I  ou  le>  veult  recepvoir.  combien  (p»e  je  ne  (lcb\roie  rendre  compte  de  mes 
aclion>  (pjc  a  mon  maistre  seul,  auquel  je  ferai  crilerube  en  particulier  (ont 
le  dommaige  que  onl  rec;eu  tant  d'egliscs  et  uionasltMes  et  de  (jui.  Ad  a* 
([ue  jay  donné  ordre,  ipje  fut  ccjmmence  [)lus  lo>l.  si  Ton  fut  (p.iicl(^  de  la 
-cridarmerie  que  \ad  eu<-ofes  partout   \agabunde,   se  cassans  les  ungs,  et 
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s'en  reprendantz  des  aullres  que  ont  licence  de  vivre  sur  le  pavs  à  discrc'- 
tion,  qu'est  telle  (pie  de  se  faire  traicter  comme  royz,  battre  leurs  hostez.  les 
composer  en  bonne  somme  silz  nont  heu  du  vin.  et  après  emporter  tout  ce 
quilz  treuvent  aux  maisons;  et  de  lelz  sumez  noz  encores  Iraveillez  au 
quartier  d  Affleghem.  s  ilz  ne  sont  partiz  depuis  devant  hier.  Ce  que  je 
craindz  le  plus  est  qu  estant  de  retour  toutes  plaintes  sadresseront  ii  mov, 
et  que  je  n  y  sçaui-ay  donner  aulcun  remède:  car  l'on  vend  encores  journe- 
lement les  meublez  et  habilz  des  religieuses  de  Malines  au  marchiet  de 
Brucelles,  et  je  ne  suis  délibéré  de  prendre  (piestion  avec  la  nation,  mais  de 
procurer  aullant  daulmosnes  (jue  je  poir-ay  selon  (pielque  petit  conce|)l 
(pie  jay  dressé  sur  cela.  Et  poirat  bien  esti'e  (|ue  je  m  adi"essei-ay  aux  deux 
Ducqz  j)our  leur  demander  raulmosne.  et  de  \  argas  mesrrie.  pour  satisfaire 
au  (lebNoir  de  mon  ministère.  sui\ant  rinstilution  de  IKglise  primitive;  et 
si  ceulx  a  (pii  je  m'adr-esserav  pour-  adsister  a  tant  de  povres  cr-eatures  en 
ladicte  désolée  cite  me  refusent,  ilz  aur-ont  la  moictie  de  la  honte,  et  je  ne 
perdr-ax  poinct  ma  peine  s  il  |)laicl  à  Dieu,  espér-ant  me  conduir-e  en  tout 
ce  avec  la  modestie  rcfjuise. 

Mais  je  me  Ireuve  en  gi-ande  peine  comme  je  poir-av  éviter  de  fane 
oflense  ver-s  le  duc  d  Albe  pour  les  povr-es  ciloiens  absenlz.  puis  (piil  c>l 
(piestion  des  âmes  (pie  sont  a  vostre  char-ge  et  parcelle  que  m'avez  commiz 
a  la  mienne,  dont  il  est  question  de  rendre  quelque  jour  compte,  estant 
mieulx  d  éviter  le  coui-oux  de  Dieu  (pie  des  hommes.  Je  prendr-av  advis  de 
Mons»^  le  Président  s'il  le  me  veult  donner  et  de  Mons' de  (diamnai<niev  et 
de  Bave.  a\ec  aullres  contidentz  arn}s  mes  collèguez,  et  préviendray  le  duc 
de  Médina  pour  estre  soubstenu.  Kt  ne  présenleray  aulcune  rcHfireste  et  ne 
parleray  a  laullre.  si  je  puis,  sinon  en  sa  présence,  allin  qu'il  voie  cornm 
je  y  pr'ocederay  a\ec  humilité,  sans  pourlier.  Et  si  je  puis,  je  gaignerav 
Boda;  mais  avec  \  argas  auray-je  moingz  à  fair-e  (|ue  je  poirav.  car  (ù'sl  ung 
homme  defame. 

Je  me  double  que  1  on  donnera  encores  une  Irousse  à  ceulx  de  ï^ouvain  ', 
combien  (pion  leur  at  donne  h)rl  bonnes  paroles,  disant  (pi'ilz  ne  sont  punis- 
sables comme  i-ebelles,  puistpi'ilz  onl  souvent  escripl  pour  avoir  garnison 


e 


'    1);H!^  iiiii'  Irttrc  uiln-x'c  an  lioi,   Iv  "JS  iiovcuilirr   i:)7-J,  le  duc  d'Alb.-  liil  (pi'oii   l'arcust;  a   (orl 
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leur   auroil  î^^eu  clofiiier  pour  non  >t'|>ait'i  so>  iorcc- 


f( 


\ 


U^^l 


|(>  (lue  (l  Ai>cliot  et  y\y\''  de   Saiucl-liavori.   (1  A 


i>ei 


<jiu'  onl  [ 


ssonv  lllc  il  aiiKrt's  du 
I  d  Kstat  donne  Uni  bonii;ne  n-sponsc  au\  dcputo/.  dudil  Louvain. 
l  pri'senU'  lours  ju>tifU'alion^  par  h'  dortcnr  i:il)orhi>.  le  I 


)ourtînL'- 


int'» 


Ire  Seliore  et  mon  l)eau-lrere. 


Hz  font  apparoir  (lavoir  sou 


clievaulx  avec  leur  artillerie,  t 


iNce  le>que 


>l/.  1 


es  \ean 


il)>tenu  deux   assaulx.   (né  plusieur>  gens  et 
t  aNoir  ie<-eu  dominai^e  de  celle  des  ennemi/ 

)oincte 


tz  [)resl/.  pour  aNs.-nlIii-  la  tierce  roi>.  dz  ont  apj 


s;, 115  préjudice  de  la  reliiiion.  >ans  recc{)N oir  uarni^on. 
ment,  paiant  wi"'  norin5  une  foi>.  (pie  me  ^alld)Ie  avoir  e^l 
d 


ou  laiic  aulcun  ser 


te  1 


)on  mari 


iiaider  une 
ohjecle   (pi  i 


telle  \illeettant  de  l:en^  de  l»ien  et  >(;avant>  en  iceîl. 
Iz   ont   traicte  a\cc  lc>   lierclic(pic>.  l)onc(pies  e> 


I 


on 


hict 
leu!- 


heureux  d  avoir  rencontre  m  l)on>  calUolic(jue>  comme  e> 


l   le  Duc  hien 
»l  le  (Milite  Lodo\  ic 


;,\ec  ceulx  de   >a   >uite.   anx(iuel/    (piancores 


Ton    lient  l'aicl  un^  maulNais 


iitzd 


luui-.  (piel  m.d  \  fui  \  e>le.  j 
jdlcr   le>    Franc. >i-    selon    rappointcmen 
Ile  del.Noit.  et  M-h.ii  (pTelle  I  a«>>eui(.i 


e  s;»  i)ei">(UHie  < 


td 


e  nos  r( 


belles,  lessard 
te  h 


(lut 


l  '  Si    Son    l^x "'   fut    csle  preste  lors 
l  de  l  csti'c.  rennemi  ne  tut  m  aN.nit 


co 


Ire  rn  lirah.oit:  el  i On  lient  peu  furnir  le>  villes  avec  peu  de -ens.  ce  (pie 


IfUf 


,(  l'oN  ne  ( 


le  It 


oiiiirie  scav  oi 


t  hien  hure;  m;iis  nous  ne  croions  personne 


.|  n.iclieNonsjafiiais.   O.ielle   lionli'  <pie    h's  ennemiz  se  soient  j 


ircst 


niez 


nosjie  camp,  lani^'ez  en  oim 


Ire  (h'  h.tlMille.    i  unu  traicl  d  liar(juel)ou>e  [ 


nez. 


s.llls    ( 


pie  le   Duc  n\  la  j)lusj)art    df  I  ai(iu'<"  s,- 


sceUsl 


armer  a 


)> 


i' 


Il  lice  ( 


t  ceulx  (juesloient  avec  lu\    In-us^eiil  \aillu  uni.^  cou 


e  nom 


ih 


nos 


iii.irclioo-nt    sur   le    veiilre   (le 
loulle  riostre  nohlessc  .  ce  (pie  se  < 


u,  ilz 
très  et  accahloienl   ie>  deux  Duc(|Z  avec 


tenij 
Ip  de  I 


't  >i  le 


lit 


mai 


niellant  sans  dis>imulati()n 


i:i 


n  \ 


lut  pour  lors  personne  mieu 


Ixad 


V  ise  ((lie  le  duc  de 


>led 


ma.  (Mil 


feit  d 


|;,,lillerie.dela(iuelleron  hattoil  la  ville,  sur  les  ennemi/,  (pie  en  rece 


resseï 
urent 


dom 


maille.   Les  François  (pie>loient   sur  les  rempai 


Iz  di>    la  ville  de  Monts 


(h.iimuent  au  diahle  le  l'rince  ( 


V 


■}  i 


eur   crioM'U 


•t  sa  suite,  veaiit/   (pi  ilz  n'aviut  aullre  ceur 
t   estie   lasches   et   couards.    \us>i   dcjuiis.    ilz   ne   cessarenl 


[loincl  jui(jues  i 
dadvanlaiiic  [luixpic  l'on  n 


iMi 


Iz  heurent  leur  appoinctement.  (pie  Ion  leur  dehvcut  Naller 

t  voulu    s('i\ii    du  leinps.  pour  considera- 

parlv.  el  (jue  ledit  l'rince 


e  S  e^ 


iuduel    l'on    leur   teit  ^m^   si    adv  anlaii^cux 


'stoil  relue 


Noos   itmcctrons   h    prest  îi   ri(»stre   inros 


tre.    I!   est    eeilain  (juc  MM'*  de 
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Noircarnies.  de  Herlavinont  et   Mons'    le   i*resi(ienl   en    escliapperonh   s  ilz 
peulvefil.  Mons'  le  Président  aurai  assez  à 


aire,  car 


Ion  i 


UV   V(M1 


11 


neii  iHî 


l)ien, 


(e  me  suis  resjou\  v(''anl  ce  (jue  V'"  III""-  S'^'^  m'escripl  (pie  le  duc  d'AII)e, 
son  iilz  et  Vari^as  feront  avant  loni:;-temj)s  hx.  place  belle.  Le  Koy  poiroil 
voniloir  pour  dix  millions  (pi  ilz  nv  heussent  jamais  niiz  le  pied.  S'il  se 
fui  faicl  passe  an  et  demi,  le  pa>s  en  vauldroit  de  mieulx:  >i  vaull-il  mieulx 


lard  (jue  jamais,  combien  que  encoies  ^e  veo\e  peu  d  apparence  de  clianij;e- 


le  ch 


d)h 


ment  :  car  il  .>aml)Ie  (|ue  Ion  veuille  demeurer  pai-  loree 


le  (h 


f( 


L'on  lient  bas  le  duc  de  Me*lina  (pii.  ce  no 


n  obslant.  parle  cler  el  do 


nne 


beaucof)  des  bons  advis  sur  la  clémence  (jiie  le  (hic  d"  VIbe  ne  j)eull  <:;ousler. 
suivant  en  ce  son  accouslumé. 

Si  le  conseil  des  troubles  se  casse,  cela  donnera  une  i;rande  asscurance 
(jue  Ton  vouidrat  |)rendre  aullre  pied;  el  je  oseroie  faire  la  gagiere  d  uni; 
sol,  que  prendanl  le  duc  de  Médina  cesle  trace,  il  recouvrera  tout  sans  Ira- 


île.  I. 


es  villes 


veil  el  des|)ense:   cai-  le  Prince  al  perdu  ciTdit   par  sa  relrau 

rebelles  en  [[(diande  el  (ieidres  se  faschenr.  se  veanlz  en  j)eine  el  traveil 


,1'  I  oui 


M 


te  (le  |5(Miv>-ii  nvait  il-'jy  ,i\i'iti,  le   II   ocloltrc  i.*)7"2,  le  «lue  (r.\ll»r  ilf   la    itciikI.'Sc.'u,  .■   ,!.• 
icllrt'.  (|iio  nous  i-c|)rodiiis(ins  ici,  (ioiiiie  .siii'  ce  siijit  lir  (  iititiix  drlails  : 
ittliTN  de  Vosirc   KxccllciKi' du  prcmitT  de  ce  iiMii>,  l:i  tcdiirtioii  de 


1.1   ïc^islanc't'  vu  llDllainIt 


{iHN.'igiieiir.  Jay  \  eu,  par 


Malinos  à  rnh.'vssaiicc  de  -Sa  .Majfsh',  vi  espi-ii'  que  loiis  It  s  aullrcs  prendront  ic  nicMuc  clicinin,  \o\ai 


ipiclqucs  forces  ap 


tpr( 


)cncr;  niai>>  lu^u 


lies  asliicurc  iiz  liiavicwcnt  en  nollaïuic  ci 


lit 


d. 


foiil  d 


!■  mai  cil  [lis,  ne 


iiilcnlans  de  la  lanllc  roniinisc  i milrc  le  niai>lrc  et  avoir 


failiv   a   leur  sernienl,  mais  asihcure  sae- 


caisii 


nt 


■s  e.;liM<  (iiie 


J"^'l 
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V  estovciit  dciiieiir('  entières,   font  rciiouveller   le  serment    d'cvposer 


corps  et  liien^  ji^ 


tur  la  tiiiioii  de  la  nouvelle  i-eligioii,  cl  pou 


r  conclusion   font  tout   le  mal  dont  ilz 


penvenl  adviscr.  Que  nu  cause  supplier  \o 


are  K 


xcellcncc  vouloir  au  plus  to 


>t  d 


onner  !no\ en  de  iciim 


lier  tous  ce 


ineiiineniciis  cl  réprimer  l'audace  de  celle  canaille. 


M-- di    Lumez  CNt  eiicoires  a  l'entnur  de Sclioonliuven  et  a  serré  ia  ville,  de  sorte  (|u'i!  n'\   penlt  -onir 


me  hoiiune    (iejinjririiuN   a] 


■  té  ad\crli  jiar  un;,'  csjiie,  (]u"il  attendoit  t)uel(]ucs  pièi 


de  haltenc    h 


|)(M  drecht  et  (pie  icidkiS  estoyent  jà  en  chemin.  J'atlens  quatre  enseignes  de  !M'  de  Hieri;(>>  et,  avec  eincq 
)rcleiis  m'en  aller  ln^er   le  plus   prtl's  des  ennemis  qu'il   sera  possible,   tant   i)our  leur 


es  miennes,   [ 

m[»crcher   les  vivres,  coiiime 


pour  leur  divertir  la  batterie,   espérant  ipio  Vosire   Kxcellence  de  bncf 


nous  secourera. 


Les  navires  de  guerre  -ont  j»ait\,  comme  ay  est  ript  aVostre  K\cellcncc,  et  il  y  a  p 


lusdt 


c  tiuin/e  lonrs 


ir  Zélande.  Ceulx  tl'Ain- 


|ue  n'ay  eu  nouvelles  d'csik.  De  sorte  (]uc  jCNpt-rc  elles  auront  laiet  voile  pou 
.(eiretiamine  se  irouvent  t  n  peine  à  cause  ipie.  depuis  le  parlcmenl  des  navires  de  guerre 
IKiichuysen,  (jui  sont  en  iioinhre   de  tli\,  viennent  joui  nt  ilem. Mil    devant   la    ville  justjucs  a  ijrer  ao 


les  ja 


1ère 


travers  des  maisons. 


t  eiii|M'.Mln'iit  qui'  ne 


Inir  M)veiit  menez  auleiiiiN  vivres  de  tout  le  pays  de 


W 


IMT- 


ft 


:m 


COKRKSF'ONDWCi: 


)()U|- 

car  ce 


av(M   (l;.ri.(i\r  de  ^c  [ii-nlrc.  l('ui>  l(ii)tiKv>  cl  crilTanlz.  fj  i\  ^   ?,{  hicn/m  (v.s- 

.s7//rs,  (pic  fcn.it  la  trnvc  (lan>scr.  s'il  n   ;,n,„{  (jucIcHui;  pour  Iraicicr  avec 

ciiK.  en  (pii  itz>c<>scr(Hcnt  ficr.cpi  ilz  ne  leronl  jamais  (hi  duc  dAILc.  quin 

qnil  f>uis>e  flnter:  e(  le  chemin  cpie  Ion  prend  en  (u'Idres  pour  v  aller  par 

fnrce  tivsi   pas  ponr  avoir  lo>t  faicL   ce  (pie  je    ne   croNz   poinc*l   rpie  Ion 

cherche .   mais   plus   tosl    de    faire  durer   leuvre.    \A   I)i,Mi   doinct    (pie    je 

rue  forcompte:   mais  jatlendz    Tort    peu   de  /ulphen.    tant   a  cause   (|ue   la 

-aix.n  es(  sj  advanccM".  (pie  il  \  a(  p'n>  dedans  (pie  s(;avent  (pie  ee>(  de  tenir 

xdlc>.  a  s(;axoirles  capi|aine>  e(   soldai/  fraïu.-ois  (pi,,  sont  sorli>  de  MonN 

eî    nofil   ose   aller   en    Krance.   (pie   >c   desmonln'ut   délibère/,    lenir    bon. 

a.'.ntz  jecte  hors  .le  hdicle  ville  femmes  et  enlT.nlz.  et  ce  (pie  n"est(,it  | 

faire  delTerise.  Loti  x  erra  bientost  lespoir  (pie  Ion  en  debNrat  avoir.-  c,-, 

(pn'  n.'se  fera  deNant  les  premières  pb.Nes  „,■  se  fera  devant  lan  (pie  Nient. 

Si  Ion  fui  e^le  plus  doiiK  a  ceulx  de  Malines.  et  (pu-  Ion  fut  procède  avec 

la  clémence.  Ion  auroit  ja  recouvert  toiiltes  h-^  vilh-s  e(  e<,s|e5  !le  la  mer:  et 

I  ou  n  af  jamais  heu  le  temps  plus  a  propoz  p(»ur  donner  une  main  a  la  rovne 

d  \n-leferrc.  (pie   eelluN    de    maintenant,    si    heussions    achepve   iev    m>us 

alTaires  :  mais  ce   nVst  pas   eela  (ju  on  ch(>rche.  et  Ion  parlera  comme  un- 

*'*■•'■"•    '"'"^     '^    ><'''<""l    «uieuK    moins    de    lan-aiije    et     véritable    et    plus 
(1  (eu\  re. 

Il  n  X  at  rien  de  plus  vrax  (jue  .i  liopperus  et  le  président  \  i-liu.  heus- 
sent  fai(  t  leur  debNoir  Ion  ne  seroit  t(unbe  en  tant  dasneriez  (piant  a  ce  x'- : 
et  s,  Madame  de  l>..rme  et  Mous'  le  pre'vsident  \  i^lius  heusscnl  voulu  avder 
a  \'-  m->"<'.  Ion  ne  fu>t  venu  a  ces  e.vtremitez  ou  Ion  se  treuve  pour  le 
fires(  nt 

La  lettre  de  llop()erus  yrat  avec  ceste:  et  [fopperus  dit  Mav  (pie  le   \{o\ 
n  i!  este  ic\   obey  V   Mai.  il  at  beauc.p  tarde  pour  le  dire 

>chetz  se  trouvera  (piehpie  jour  but  charge,  et  avec  peu  damyz  :  car  il 

laïuJt.  .i..r,r  ,i,  nT,„[n..Ml  ^ran  1.  ,nrnnun„.i,l,.,  ,  (  Mir-arr.  .r  ,v.>,.nlrut  plus  ,,„,•  nr  Irur  srn.nl  amenez 
aultrr-s  j;r,ins  r.fr  ini:,.  ;-,  ,io„t  ,1.  ont  gr;.>„i, ..,„:■■  f.ni.'lr,  ,.n.,nih!r  t. ut  vr  [„v  .,  rt  ja  U:  pay^sans 
crient  f,.HMn..  Par.,uny  m,i,j,|,c  L,.,.  hunihlciurn!  \os.,v  lis^^lhu..  ,j,u.    r.,n..cc  de  mer  au  plus  l<,.i 


I  l.-l- 


|  î  -  '  !  f ;  1  (M- . 


■     M\\IMlMt  N    m    lldLSSt.   •> 


'    Coiif    !{i  [.îiriis,  l:piif(,(,ir,  |ip.  ô*^:'.  ."CJ,  :>"(' 
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esl  vil  et  avare,  adorant  .Xlbornos  pour  avoir  part  au  gatteau  Kl  ja  se  j)rac- 
licquent  des  passeporlz  pour  amener  iey  les  vivres  de  Hollande,  (pie  nous 
eousleronl  ehier  el  passeront  par  les  mains  de  (irammaie.  cjui  boiille  le  na\ 
[>artoul;  cl  j  av  opinion  que  il  ne  preste  que  son  nom.  el  que  eCsl  Selielz  qui 
prend  le  laiet  el  ledict  .\lbornos  avec  le  due  d'.Vlbe  et  lilius  la  eraime:  et  ne 
s'oblie  voluntiers  là  où  il  peult.  aiant  grandz  (lesseinij;z  et  jusques  a  voulloir 
aehepter  la  terre  d  Lnghien.  (jue  n  est  pas  morceau  pour  uni»  petit  oiseau 
Mons"^  de  Berlavmont  ne  se  taira,  et  se  frotteront  (pielque  jour.  .\  cela 
peult  Ion  recongnoistre  noz  seigneurs,  (pie  n  eslantz  cpie  deux  ligneux  el 
un^  [)ele.  eneores  ne  se  s(;avent-ils  accorder.  lierlaMUonl  est  plus  a[)pu\e, 
allié  avec  Mons""  de  (Irov.  el  ses  enITantz  desià  grandz  et  [)uissantz;  mais 
roifitreeuidance  de  laultre  est  si  grande,  (ju  il  pense  estre  Hoy  de  la  tebve. 
vl  ne  st  donne  gartle  qu  il  est  ja  congneu  [dus  (|ue  ung  maulvais  dénier    .. 


cxxvi 


LE    CAHIUNAL    M!    (.lUNVhLI.K    A     <  OMK    IH     MKDK.I  ,     >!  K.XKdR     hl     iUM'.IN    L 


.Naplf.s,    If    11    iin\ rriilin     lîiT-J. 

111"'"  et  Lcc™"  8*^  rnio  Oss'"".  Qujâudo  io  eoii  inollo  desiderio  asjiettaxa  il 
disegno  che  lAcademia  delli  archiletti  di  Fioienza  doveva  fare  sopra  lin- 
formatione  data  loro  dal  baron  Marlirano  '  délie  pianle  del  monaslerio  di 
8anto   ï^orenzo  '.  havendone  lasciato   la    cura  a  Seipion  Amiralo   '   et  al 

'    Bernardiiio  MagliraiH.  est  cilr  dans  lis  OEnvrrs  d'A  miniru/i^  l.  I.  p.  iHi> 

*  Le  célèbre  moiiaslère  dit  San  (.drenzo  del  Escofial,  dans  la  (irovincc  de  Maliid,  fut  hàli  di  !a 
manière  la  plus  boinplueuse  par  l*liili|)pe  II.  D'après  utie  iiisoriptioii,  i]ui  y  est  encore  ronserMc  de 
nos  jours,  les  fondements  de  ee  splendide  édifice  furent  jetés  en  laOr»  par  rarehiti'de  Jean- Bupti'-te^ 
Le  Uoi  l'avait  dédié  à  S'  i>aurent,  en  mémoiie  de  la  bataille  de  S'-Quen!in  qu'il  gafrna  sur  les  Français 
le  jour  de  S'  Laurent  1557.  Voir  la  deseriplion  de  eel  édifice  dans  Madoz  ,  lUccionitrut  geo(/raficoJi,.-- 
fonco,  t.  VII,  ((p.  !2i5  et  suiv.,  el  Hotondo,  //istoirc  du  nioniistère  de  Si-Laurent,  avie  pi.  Madrid,  IsOi. 
"^   Seipion  Ainmirali,  pul'lnistc    el  pocle,  né  à  Leeee,  le  ^7  septembre  IN.ll,  mort  i-  rioreiue^  le 


dIO 


(:0RRE81*0i>DAi\(:E 


s'^  prolonolario  Brczei^nu  ehe  lo  sollicilas.x" .  me  scrive  rssfre  di  hisogrio 
farne  di  nuovo  instanlia  con  V.  Ecc".  la  quale  io  so  essore  laiito  arnorevolc 
di  S.  M',  et  tanto  desiderosa  di  compiacerli.  che  non  mancarà  di  procurare 
in  ogni  co^n  de  darli  eontento.  In  questo.  per  quanto  posso  comprendere 
dalle  sue  lettere.  lo  ricevera  ujrandissinio.  et  a  me  farà  sin^olar  favore  di 
commandare.  che  con  prestezza  facendosi  scella  delli  migliori  arcliitetli. 
siano  consignati  ii  disegni  che  se  l'aranno  al  p*"  s'  protonotario  Brezegno. 
nuntio  di  >.  S",  acciochè  me  Ii  incamini  per  conferirli  con  altri ,  che  di 
varii  luochi  ha  radnnalo  per  ordine  di  S.  M  il  detto  baron  IVIartirano.  Et 
con  supplicar  \  .  Ecc"  me  comrnandi  dove  ii  parera  che  possa  farli  servitio. 
faro   fine,  pregando  fddio  che  la  conservi  et  prosperi. 


ŒWî 


\  N  A  K  Y  S  K. 


Pt'ii(i;jiil  i|ii«'  (iiaîiM'Ilf  .iik'inhiil  a\fc  ;j(i\u'tc  la  n'poii-f  .ic  !'.Vc.i(Jt'iiiif  .ir.>  ir<'lii- 
icet"  <  Il  Florence  Hii  >ujft  (i♦'<^  |)|aiis  du  (••nivcnl  (!••  S'-Laiiii-nl,  ^iir  i<'s([ii»'ls  le  lianui  de 
MartiiMiio  avait  d'-niatiilc  l'ax  is  de  Seipion  Arnniirald  et  du  pi'iitonotaiie  Hiezejiiio.  ooih'e 
du  Pape,  on  im  fcrif  (jii  d  elail  iieeeNsaire  de  lairr  (aire  {\r  iiou\ elles  iiistaneo  par  le 
Mii^iieiir  de  Florence,  il  iTi-'îiore  pas  ipie  erlui-ei  t*-l  nés  désireux  d<'  eonipliiir<'  au  Hdi 
en  roiitrs  cfioses,  cl  il  lera  de  celle  inaiiierc  iiraiid  plaisir  ;»  vi-  ni()i)ar(|ue,  ninsi  (|u'u  lui- 
même.  Il  le  prie  (Ml  conNtMjuence  de  bien  \ouloir  reconirnaiider  d«'  faire  iinrnediaierne/it 
lin  choix  di  s  meilleurs  arcliittrics .  (pii  n^tomI  (dir.rges  d'examiner  les  (iessins  dont  la 
remi-t'  leur  »era  laite,  alin  «ju'il  pinssc  lis  laire  \oir  pai-  d'auii'cs  arlisto  de  dineients 
t-ndroKx.  ('.cijx-«'i  s(  roni  rciuiis  par  le  liaron  NIarliraiio  en  vertu  d'un  ordre  lie  S.  M, 

"0  jaiivitr  ItiOf,  (;o>:iic  I  h-  i  liur-^ea  d'écrire  l"!ii\ti>ire  di-  riori-ii.  <:,  où  il  ilc\iiil  ihanoiiie.  Vuir  M,iz- 
zuchelli,  Scritlon  rl'lialia.  I.cs  t'crit>  «IWiiiinirati  ou'  '"to  r<Mi!ii>  I  min  les  On>i-'  'h  Ifl  ii,/Tf>r  A  mtntra'Of 
■I  viii.  iii-i».  un[)runfi  a  KlDirno-  en   liJ40. 
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CWVII. 


Il    IKEVOT   MOKILLON   Al    CAUDINAl.    Il    (.HANX  KLI.i:. 


Hilili<iUi«qiit    (!«'  Ht^sariçoii.  LfUrt>  île  Murilli«h,  i.  VI!     UA.  -24,'   a   -1A'<. 


lirux('lU>,   le   17  iKiNfinliit    {V}1'2. 

Monseigneur.  Ceste  sera  seullemenl  pour  adverlir  V*»"»  III"'«  S''*^  de  mon 
ictour  en  ce  lieu,  avec  Mons'  le  maistreViron  en  ceste  ville,  au  mesme  in>lant 
que  l'on  despeschoit  le  courrier,  et  sûmes  arrivez  en  bonne  santé  grâces  a 
Dieu,  n'aiant  rien  oblié  de  ce  (|ue  j  avoie  emporté  d'ic\ .  El  avons  trouvé  et 
lessé  vous  affaires  de  Saincl  Amand  en  fort  bons  termes,  et  desquelz  avons 
fort  grand  contentement:  dont  ferons  plus  am[)le  déclaration  à  yire  l|ime^.ie 
par  le  premier,  si  tant  est  que  moy  Prévost  puisse  eslre  icy  de  retour  en 
temps  de  la  reveue  que  je  désire  faire  à  Matines,  Louvain,  Diest,  et  aullres 
quartiers  de  vostredicle  maison  II  faict  à  présent  grand  froid  et  belle  gelîée. 
qu'est  telle  que  toutte  lllollande  debvroit  trambler,  pour  ce  que  le  canon 
poiroit  aller  partout  si  estions  prestz  et  diligentz.  Mais  Ion  se  morfond 
devant  Zutphen  et  y  est  nostre  armée  en  canq)aigne  rase,  mal  acconnnodec 
de  vivres  et  de  feug,  de  sorte  que  beaucop  de  gens  meurent,  y  régnant  la 
carence  giandemeiit.  Et  combien  (|ue  vecx  le  x\n^  jour  que  Ton  al  assiège 
Zutphen.  touttefois  encores  n  entendons-nous  (jue  Ion  y  ayt  taict  venii 
I  artillerie,  (pie  seroit  chose  faisable  par  le  bénéfice  des  rivières  '.  AuIcuiks 
(lient  (jue  Ion  la  bal  de  deux  canons,  (jue  n  est  pas  pour  estonner  les  Eran- 
çois.  que  y  sont  tnilleurs  maistres  pour  garder  villes  que  nous  pour  les 
prendre.  Et  cependant  Amsterdame  est  battu  |.ar  mer  et  par  terre  par  le 
Prince,  que  Ion  tient  estre  à  la   Haye  et  n'avoir  faulte  de  gens,  faisant  son 


'  l'iir  Ictlrc  (io  iJoii  rrédéric,  t'eritc  de  Ziitphcti  le  17  uovcrubro  la7-i  à  son  père  le  dur  d" Allie, 
dnuuc  b<in  tidfiiijrc  de  n'iiMifiucnuul.s  sur  ci'  (jui  se  passait  eu  ce  uiunuiil  en  H(dlaude,  mais  .spéciale- 
ment dans  la  Gueidre.  (À'tlc  lettre  est  imprimée  dans  les  /Jocamt  nfn^  inèditus,  t.  LXXV.  p  titl.  .\  hi 
paj^e  4  lu  et  suiv.,  se  trouve  :  Rihtcion  de  ta  svccdido  ^uistn  ù^s  "2:2  d<  nnviiinlirc  dt  [ï)l-l.  \  oir  au^si 
la  lellit  dii  duc  d'Albe  ati  Roi,  du  11»  novenilire  Wu'l.  dans  la  Corrt>piiHdunr(  <'f  PUilif<fn  Jl,  ;.  M, 
y.  '2[)^2. 


;>!:> 


(:()Hiu:siM)\i)A>(;i: 


•  uniplc  (!«'  >  «iDj»;»!  t'r- de  Ihdland»-.  /«'cl.indr.  Iij^t".  ()\  crYsscl  ri  une  hoij/K- 
{)iirlii'  II'  (iel(li«'>.  IJ  >  il  ^ai^ne  ccsl  li\\«'i-.  il  al  moifiidc  >e  forlifier  (lci;t'ii> 
('!  d  ariiciit  (ju  il  itcoiiv  reial  dvs  inanaus  (kvsdils  |)a\  z  (juc  je  lien>  cslie 
>(>U('<j/  di'  leur>  Ik)>I(v>.  I.l  uni;  jiardoii.  sans  au  lire  (jneiii-  (jue  i^arni  de  cire 
roiii^M'.  polroîl  eordreniiner  Ioiin  ie>  de>seirji;>  diidit  l'rinee  cl  de  sa  suitlr. 
mais  >i  Ion  allend  Irop.  H  >iendral  lard:  el  plusieurs  i('\  sonl  erj  opinion 
que  Ion  \eiill  lairc  durer'  la  girerre.  })()ur- coritinirer-  le  i^ouver-nenienl. 

H  \  al  hriiil  de  cliani^ernenl.  estant  \enu  (juel([ire  eorrr-rier' d  Kspainne,  el 
les  niareliandz  d'Anvers  (jui  ont  rceeir  lettres  de  la  le  eont'errnenl.  l'^l  le 
Irer-.'  du  heau  fierté,  (jue  se  lient  a\ec  le  due  de  >Iedina.  en  laiel  (pirhnie 
ou\  erture  par  nCn  leltr'«'s. 

Le  duc  d  \rNcliol  a\oit  escrij)t  toit  cliaulderuenl  à  '*^on  K.V^"  en  ra>eui- 
d.'  ceuK  de  l.ou\ain  par'  l'achis  du  con>eil  deruorc  'n\.  allin  rpie  les  povre> 
i;fn>  [)oh(>ienl  estrc  a  repos.  J'enlendz  (prt-  le  Duc  le  [)r-en(l  mal  '.  disant 
(juil  les  tient  pour  ennenriz.  daultant  (juestaniz  appeliez  du  princ.- 
(lOreniicsa  Malines.il>  a\oienl  heu  si'crelle  eomniunication  avec  lir\  ;  (pi'e-l 
une  caluiurne.  et  [)our-  soul)S  ccste  coleirr'  les  traicler  conirne  leurs  \oi- 
■^"J"-  "Il  i«'  pdlai_;e  dure  encor-es.  pour-  llieui'c  prcsenle;  de  sorte  (lui'  auv 
<.or(leliei>  xuit  lioslez  \v>  pro\isions  (ju  ilz  a\oient  pour-  eesl  hwcr-  au 
pr-oulliet  de  /ilii/s,  >elon  que  rpielcung  mat  voiriu  asscur'er-.  Je  N(;aur-a\ 
If  tout  axant  peu  de  temp>.  lilaserc  m"at  doun»"  la  publication  cN-juincte. 
en  \ertu  de  laipielle  >on  hien  e>l  arrcste  en  Jland:«N.  et  le  mesnies  de  .sr^ 
<<dli'i4Ut'>. 

Il  ;it  ad\ance  de  >oii  olal  es  mairi>  du   duc    d   \r-schol    (jue  ne    lai  voulu 

HC.pt» f.  dont  je  !u\   a\    laict   i.'nu  petit  ehappilre  ipi  il    m>    le  d(d)\oil  Taire 

saî!>  par-lt  r-  a  ses  ;ini\/.  rf  (pie  |r  umiide  eliaui;t'r.i  <pie  lu\    donne  quelque 

Coiixdaliorj. 


•  ScImi,  Il    (  periis,  le  Hoi  aurait  é.  tm    .    ,.    t.  in.ji,.|.-  au  .lue  d'Alhc,  de  ne  pas  se  déHer   )'-  ,.-j<    li 
Louv.iiii.  \     1   !lo(ij)*^rtis  ,  £/»N/f)/n/?,  p.  ."><>;>. 


\n  {  Aiu)i>AL  DE  gka>vi:lle. 
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(XXVIII. 


LK    (  \B!)!NAL    DE    [OHIUIM:  '    M     (  AIIUINAL    DE    (JliAWEI.EE. 


(Mémoires  do  Granvcllf  —  F?iMi>  ibr-inc  in\alo  Hc  l'iux,  ll,s,  t   11!,  t-l  .M).) 


lli-iiif,   le  -2-1  inn  t  iiilr!  >'    lt)~'2. 

.^'onsieur.  Kslanl  rappelle  pour  m'en  retourner  en  France,  el  ayant 
obtenu  coniié  de  noslre  Saint-l^'i'c.  de  façon  (jue  j'esj)ère  partir  d  ic\  le 
premier  tie  décembre  pi'ochain,  avant  m'esloingner  dadvantaige  de  vous^ 
je  n  ay  voulu  faillir  vous  continuer,  par  ce  petit  mot.  les  olfre^  de  mon 
très-humble  service  (jui  vous  est  de  longtemps  dédié,  et  vous  supplier  en 
me  faire  tant  de  bien  en  tous  les  endroictz  que  vous  estimerez.  Je  seray 
bon  à  \ous  en  lendie  tesmolngnage.  que  de  me  vouloir  commander  selon 
vostre  ancien  droit  et  Tentiere  puissance  (|ue  vous  avez  sur-  niov .  Vous 
asseuranl.  Monsieur,  que  la  principale  chose  que  j'auray  jamais  devant  les 
yeul\.  en  quehjue  lieu  et  tems  que  je  me  retrouve,  après  le  service  de  D'wu 
et  establissemenl  de  la  religion,  sera  la  paix  et  bonne  amitié  entre  les 
lioys,  nos  maistres.  Kl  n'estant  ceste  à  aullre  (in.  après  vous  avoir  salue 
de  mes  tr<'s-hund)les  lecommandalions  à  vostre  bonne  grâce,  je  suj)plie 
>oslre  Seigneur  vous  donner  en  parfaicle  santé.  Monsieur,  très  longue  el 
très  heureuse  >  ie. 

Monsieur.  J'espère  que  mon  nepveu  le  Marquis  du  Maenne  '  sera  main- 
tenant party  de  Naples.  et  que  durant  le  séjour  qu'il  y  a  faict.  il  se  sera 
senty  de  aos  faveurs  comme  ont  faict  mes  aultres  nepveux.  qui  m'aug- 
mente l'obligation  (jue  jay  à  vostre  très  humble  service.  Toulesfois  s'il  y 
estoit  encore,  je  vous  suplie  très-humblement  luy  faire  entendre  le  jour 
de  mon  ])artemenl.  alin  (jue  cela  haste  le  sien. 

•  Cliarits  (ic  LoMuiiii-,  canliiial  de  (iiiJM'.  Vnir  plus  haut.  p.  HO.  iiufr  ^j. 
^  Claude  I  do  Luiratuo,  duc  de  (.iui?e,  cite  inanniis  di'  .Ma\i  mu  i-n  KtU. 


Tome  [V. 


m 


:>i4 


i,OilUi-Si'OM)ANCi: 


(XXIX. 


LE   iRKVÙ!    MOIULIJVN   AU  CAUDINAL  ni"    (ir.ANVFI.LE. 

(  i::l,liothèMue  ûv  iîesanron.  -  I,.  lires  (k-  Morillon,  L  VII,  f..|. -250  à  -i:>- ,  -2'r,--2r,  i 

209  à  272,  27^-270,  277-2:s,  ::h7.) 


,  .  .  . ,  le  ôO  novcinliK    ir»72. 

Muii.ci-ncur.  Je  rcspoiulra)  aux  deux  latn->  de  \  (.>lir  IH"'^  %'^  du 
VI"  de  ee  iuuis  et  x\i\  ■  du  mois  |)a^5e.  (jue  >()iit  de  su  main,  eoiicernaules  le 

puliiic. 

Tant  >en  fault  (ju  ii  y  ayl  iey  (|ue^tiun  dn  paileuienl  du  duc  dAlbe  vers 
r:>{.amue.  niai.au  eonTraiie  se  dil  (jue  eellu\  de  Mediua  e.>t  plus  apparent 
dv  ntmiiiRT  dont  il  e.t  venu,  (jue  ledit  d  Alhe  dut  quieter  sou  -ouvonie- 
nient.  %euidant  tuut  legai-ner  avant  (jue  repartir.  Je  pen.e  bien  (|ue  ee 
hruiet  >e  ^eule  par  eeulx  (jue  luy  sont  aiïeelionnez.  Touttefois  luy  et  son 
iil-,  se  conduisent  encore.^  de  sorte  (|uil  ..and)le  (pi  il/  ne  l'ont  leur  compte 
dv  1»  ulir    :  et  MiiNant  ce  marclie  le  Conseil  .le  troubles,  (pie  end)rasse  plus 

ijue  [)ara%anl. 

Bien  e>t-il  vra\  (jue  ion  casse  le  docteur  ()L>ii;nanus:  luy  olTrant  lestai 
au  r.,)ii>eil  }.ri\è;  mais  il  dicî  (jue  mal  m'  >çauroit  il  entretenir  avec  un- 
([mal.  la  ou  Hz  !inn!  lu\  et  >a  temme  >ctu  \iNre  a\ec  trois  ducatz. 

Son  Kxcell' ■  at  envoie  uni;  t(d  de  Tnledo  pour  con-ratuler  au  Uoy  de 
rrancc  le  succès  de  ses  alTaires  et  la  naissance  de  son  DauHin.  adjouslantz 
aulcuns  (|ur  le  mesiiie  at  cliar-e  de  demander  uni;  passepoi  t  pour  le  duc 
.1  Ali)e.  allin  de  prendre  sou  ciiemin  [)ar  France,  conforme  ad  ce  (jue  \  ostre 
|i|ii.L'  j^iTiic  at  conjecture  par  sesdites  lettres. 


;m'  a;i  htii  I;» 


'  Néanmoins,  dan';  nm-  k-tt.v  <iu  7^0  uvx,  uAr.r  1^,7-,  le  <[w.  .1  Aib.',  a|>r.  >  avmr  < 
conduite  du  duc  de  Ni.du.a  .  m.u  cga.d,  :.:uL  },.i  lu:  dornander  h.  pennissiot,  d  aii.r  lu.  Ikuscp  K-^ 
mains  avanî  d-  mourir.  >  par  uuoi  li  rxaucerail  le  vœu  ic  plus  cher  de  su  su:  >  \  ■  ,r  (.on:.j>undancc 
licPhilippt  II,  t.  11,  ,.  2'.JH. 

^  Voir  plus  iia-ut .   p.  7^-2. 

»   Tul  de  niedo.  tra.huMiou  :  t:  1  .h   T  ■Hic  -A-sl-à-dire  un  membre  de  la  famille  <lu  dr.c  1  .\11  >■. 


or  rvaniXAL  di:  craxvkuj- 


,)1.) 


Lon  ne  parle  ic\  dauitrc  chose  (jue  de  la  grande  picrpie  entrevenue 
entre  les  deux  l)uc(jz  '.  (pie  n'est  poinct  pour  !)ien  faire  noz  affaires,  (lelluv 
de  -Médina  se  r-essent  i^randement  de  la  tanbuice  de  laquelle  Ion  at  use 
pour  réduire  les  villes  de  (ieldres.  Frise.  Overyssel  et  (rilollande.  et  (jue 
ion  at  si  mal  emploie  une  si  belle  arrii're-saison .  qu"il  at  faict  depuis  le 
XM«'  de  septend)re  (pie  Monts  at  esté  rendue  jusrpies  (;e  jourd  luiv  ;  car  Ion 
nat  veu  (jue  (juatre  fois  pleuvcoir  de|)uis.  aiant  le  mois  d'octobre  esté  beau 
et  sec(}:  et  la  i,^ellée  seiche  noz  at  j)rins  dej)uis  le  jour  de  Toussainclz  et 
continue  jusques  aujourdliuy.  (ju'il  commence  à  desgeller.  Kt  at  este  cause 
(jue  la  ville  de  Amsterdam  sest  maintenu  en  la  dévotion  de  Sa  Ma*",  et 
que  les  enfU'miz  sont  estez  contrainctz  (rhabandonner  le  siège  et  xxxv 
batteauK  chargez  (Tartillerie.  de  |)ouldre  et  de  vivres.  Kt  il  samble  audit 
Seigneur  de  Medin;i  (jue.  si  )ïonts  recouverte.  Ton  fust  inconti,;ent.  sans 
j)erdre  lem[)S.  aile  Iroict  contre  Iloilande.  api'è.  avoir  miz  g;:iiiison  :, 
Matines,  puisqu  ilz  estoient  j)retz  |)our  la  reoej)voir.  selon  que  les  He'»^^ 
Fves(jues  en  advcrtirent  Son  Kx""  et  ledit  duv  de  Médina,  auquel  l'on  retint 
les  lettres,  que  l'on  heut  pie('à  tout  recouvert  :  car  touttes  les  \illes  se 
lussent  rendues  si  Ion  les  heust  voulu  recej)voir  en  uràce.  comme  une 
grande  partie  ai  jà  fu'ct.  \près  que  la  garnison  qu'estoit  a  Zutj)hen  fut 
enfuie,  et  la  \ille  j^rinse  et  saccagée  j)ar  les  nostres  '.  le  boui'gmcstre  de 
Zwol  "  en  aj)j)orla  les  clefz  à  don  Fadric:  ceulx  de  Camj)en  ont  faict  le  sam- 
blable.  ne  s'y  aiant  le  conte  \  an  (1er  Berghe  ose  ccmlier  dadvantaige  *.  Ft  les 
villes  (fFlburg.  de  llardervoyck  (jue  est  sur  la  mer  et  fort  imj)ort ante.  Hat- 
lom.  Dodecom,  et  touttes  les  villes  du  conté  de  Zutj)hen  se  sont  rendu, 
comme  at  aussi  faict  Ammersfort    :  et  si  Ton  heut  réj)arti  le  canij)  et  en\oié 


'  l.c-  «!i^sid('i!0(s  (litre  les  ducs  d'Alhr  li  de  >î(  iliiK!  <uiit  lr»ni,Mii-!!i('nt  cxposf-os  dins  ]v<  Irlirr- 
n"-  1  17  l.  i  170,  !  177,  1  I7S  et  J  ISô,  juihliécs  dans  la  Con-csiumilinc  de  Phili/ijn'  II,  t.  11. 

'  \a>  Inu  n-ui  -  (o;;iniis;'- par  ic^  I-Nji:i;,mi()N  ,  aprr-^  la  reprise  di'  relie  ville,  le  l(i  ii  >\cndjr'  1,")72, 
s  iiit  narrées  jia;-  |».  [Inr,  !iv.  \|,  fui.  ."0",  nar  Van  Vtoten,  p.  71,  <■!  par  le  due  d'Alhe  lui-uiéaic 
dans  une  !e!!i-e  an  lioi  .  di  !;•  imv  cminv.  \i<\r  Corre:ipuiidancc  de  l'hiîip/n  II,  t.  II.  pp.  2'M  .  2!>5. 
et  Gacliaid,  }f(ni>is,  rif.<  ,/c  /'aro.  t.  ||,  p.  ,'»{((. 

'   N'oii'  \'an  S'Iuien  .  j,.  72. 

*  I-e  eornle  de  Bei'i;  .s'était  enlui  Ir  KanijHMi  aver  sa  fi'.'u.'iie.  et  >■■  riMi.lil  i\it  (•n\ii-,)ii  | .'_)()  ciej\ai;\ 
et  quelipii's  idiariois  e.i  \Ves!|,h.ilie.  Correspondance  de  /'inl'jm-  II.  t.  11.  p.  2!»7. 

''  Dans  une  l..'ltre  .lu  du(  dWil.e  an  H-a.  lu  -2  <  .•ii.ve.,i!>i-.  t:i72,  il  di!  :  '/.w;].  K  nip'n.  Îlard-Tw  ijk, 
llatleni,  Hedelleiiirj  il  Am  isf.i  r!  <e  sont  rendues  d'elles-mêmes:  elles  '-iit  été  reeui  s  t-e^  ^raei.use- 


10 


;  )  1  o 


cokiU'SPOndancï: 


ver>  lioinnici.  el  (.(.rcinn.  vWv.  IusscmiI  .l.Ma  ,v.<h,n  .rh-:  car  1.^  .n;u,!va.s 

,„M>nt   ..l.  dehors,  (liio   n'iuurnenl.   Ncanlz    la    Inni^mM.r  .Us  no>l.vs.  que 

le   =iir  de  Médina  .lit  cU'renu'nl  Ion   u>o    |u,ur  d.lauT  x.n   adn.HH.lral.on  : 

.,V.l  n.:i..  (Hi  il  ^•e>l  ta^clu..  naiant  d.|>  =  'î^  '"  ^^'"'^  d  .xlnluv   voulu  vro.r 

nx  parler  au  due  dAlbe.  dc.non^lrant  (pu-  tout  e.  (|ue  v.n.ul  <le  ee  eo^tel  la 

ni.  !iv  -loil    a-i-eahle:  el  e.t    parti    de  Nienu-he  sans   dire  ad.eu.  et    n.l 

voulu  «nu.  quelVun  d.  >es  ^on.  pri.d  eoni;ie  do  eeuK  du  due  d  Albe:  et  e.t 

venu   a    (irav,.   d    lioi>de-I)ue.  et    Ion   dit    qu'H   at  la.et    fa.re  >on    loi^i>  en 

\„v(-rs    ,-t  qu.'leduedVti.e>attend  a  iirrda    pour  Ne.. ir  le   mic.-.s  d  Hol- 

,^,^^^1^.^  ,,.,    ,1  ,a  peu  dapparen.-e  doibz  .pi  il   vi.-n.lral   a  .l.s.uviU.r  .   .-ar   le> 

,.„,,. .nii/  M)ut  !<>>  plus   r.rt/   >ur  leaue.  .s^-stant/  nnpar.'/    de   n.»  l.att.-aux 

I,,  l,.,,u  Ini.irq.ie  l..n  i.ur  en  aï  donne  tout  lV>te.   par  lault.-  <le  p.»iir- 


t   mai 


(ai 

0 


,.,;,.ur:)minen.-enu>nt.  KteomluVn  que  l.sNille^  d  ll..lland..  s.uil  s, 
.,.i,U-drr.ukdHasuiltedu  prinee  dOren-e..  .pul/   nedeuian.le.it  rnn 

,„,  .,,,».  ,r..>tia-  nrc-u/  de  Sa  Maje.te  e.i  -raer  .  toutletoi^  elles  sarreslent 

lu>H.M  d.  n,..rir  cpie  <l.  s.  lier   au  due  .IMIm-.  H  le    n.e.n.e.  d.enl  -uivor- 
!,:neut  rrulv  de  Vli>,ini^l.e  et  de  /.-lando.  .t  (pu-  pieea  elle,  se  fu.>ent  ren- 

huw..  si  le  due  .1"  Médina  leur  voulsi^l  donner  sy  i.arole. 
!,('  du.'  a  Vli 

iiii^loit  p.'r.lu  I,  I    i-  . 

,vec  ll.lland.-  et  /eiando.  Mais  d  .sr  loreouq>t.':  ear  i>onHuel  laniu.eral 
,pK,o  ;,:dtani  (p.e  Monts,  d  il  nesl  po.>ii)le  n.ainlenant  eamper  la  ou  en 
li..!iandr.  ..ansp.>r.In"  une  induite  dhornnu.s  vi  clu.vai.K.  Dads  anlai^M>  il 
(Vn.  .V  .|uc  luv  plairat.  mais  j  av  ..pinion  (p.e  le  e.)nte  Van  der  lier<.diC,  SI 


i,.j  (">cript  (pii!    al   re.luiet    tout    Ovi-rysscl.   /utpiien    et   e<' 
ru  (ieldres.  .aulf  B(unniel.  t^perant  .le  li  inj.orter  de  bref 


n  n.-  Ie.>e  h's  vilbs  .reon.p.is..>  .n  (ieidr.s  .t  OverssM'l  bien  pourveiie/ 
K.  ..  ns  ,pu'  l.-dit  eonte  \  an  der  lieri^l.e  b-s  aurat  bie.d..sl  roeouvcrl  a  la 
.K.imde  sais.,n  Dieu  doinl  que  je  mabuse:  et  en  r.ud..rnHle  de  e.-  luy 
-..H.  larebevesque  .le  Coloiune  devant  Monts,  .lit  au  due  dAlbe  .p.e  ee 
:,V.t.>'l  le  pri.iee  d0.en^e>  nv  e.uites  .!e  Nassau  .p.e  lai.o.ent  la  guene  a 
eepaNZ.  mais  les  Noisins  par  la  bavne  (p.il/  po.te,.t  a  S,n  hx.  et  que 
p:;,-îaut  il  serod  mieuK  dv  .b-e.>er  (jneLpie  appoinetemeul  '  pour  rappa.ser 

,^cui.Corre.ponda„a' de  Philippe  II.  t.  H.  i-  -^''T.  A.acrsfoort  ûe  i-pn^  l'^r  r<'»>sP.,  1.  -2.)  novoinluv. 
VoirP.  Bor,  !iv.  Vi    f,l.  "0  1%-. 


'   Voir  au  sujet  de  co>  arr;i:i-rinrn!s 


GaciiarJ     ^1  im^icrits  de  Parf,  t.  Il,  i'.    '"-'■' 


in    (AHDINAL  [)i:  (.lîVNVKIJ.i;. 


le  (ont.  lessanl  audit  prifi'c  la  |.)issanee  de  >on  bien  |)our  sa  vie.  se  retirant 
eu  Ailef.jaiune.  pui->  que  la  p.opriete  esloil.  selon  la  coustume  de  ee  pavs. 
de\(«iui'  sui"  son  lil/.  et  cpie  ee  seroit  \c  service  de  Sa  Majesté  el  repoz  de 
ei  N  l'.slalz  et  pays  de  pardeeà.  (pie  pidroienl  \enir  eii  plus  i^.'and  inconvé- 
nient si  Sa  Majesté  vint  a  decedei".  iessanl  ses  eidlantz  jeuiu's.  .ui  si  par  le 
t.-e^pas  de  ri'jn[)ereur  (piebp.e  el.ani^e.nenl  >ui\  inl  en  Allemaigne  '. 

,\t's(ju(iz  propoz  lurent  mal  prins  du  Duc.  (jui  ne  cessa  jusques  ad  ce 
.|ue  lediel  ai'ebeves(jue  partit,  détenant  le  duc  de  llolste  à  Hois-le-Duc. 
j)oui  la  double  <pi  il  avoil  (pi.'  si  ces  deuv  seigneui's  se  fussent  joinctz 
ensandde.  ilz  le  lieussenl  voidu  c.jnlraindi'e  de  veniv  a  (p.ebpie  appoincle- 
i.ient.  I>e  cliappilre  el  clergié  de  (.oloigne.  avec  la  noblesse  el  \illes.  OFil 
tut  mal  prin.s  .pie  leur  ai'cbe\esque  se  soil  soubmiz  jusfpies  là  (pie  de 
meneî'  ses  gens  au  duc  d  .\lbe,  el  sont  les  pie(jues  si  gi'andes.  (|ue  ledict 
a.  .'Iieves(jue  samble  d  eslic  |)rest  de  l'esig.ier;  el  I  on  dit  cjue  le  .lue  de 
(de\es  est  apics  pour  son  tilz.  comme  font  aullres  princes  d  Allemaigut' 
pour  advancer  les  b'urs. 

Il  ny  al  rien  du  Irespas  du  conle  L.xIon  ic.  Le. lit  prince  est  en  II.)llan(le. 
niainlen;uil  eu  lune  ville,  maintenant  en  laulre.  et  ne  cl.ercl.e  .jue  .le  tire.' 
argent  (]ue  les  maulvais  lu\  accordent,  sans  consiilcicr  <ui  il  se  trouverai, 
au  g.and  regret  dv^  l>()ns  (jue  sont  tenuz  en  grande  ser\ilul. 

Ab)Us'  de  l>ill\.  (jui  at  non  seulement  gardé  ce  (ju  il  avoil  entier,  mais 
tousiouis  remarclié  les  emprinses  des  enneniiz  sur  la  Irise,  aianl  levé  le 
siège  (p.  esloil  devant  ia  \  ille  de  Scami'e  "  at  l'cconccpiiz.  sans  eslre  adsislé  de 
noslre  armée,  (juebpie  recjueste  (juil  en  ayt  faicl.  demaiulanl  seullemenl  mil 
su  w  liai'e(piebousiers.  loultes  les  \  illes  de  Frise  (pie  les  ennemiz  avoienl 
Mceupé.  (p.e  se  sont  tuiz  en  fuitle.  doibz  (pi  il  avoit  e.vpugne  ung  fort  (pi  ilz 
avoienl  dresse  p. es  ia  mer:  et  véanlz  leur  fuitle  lesdites  villes,  elles  ont 
ificoiilinenl  envoie  v  e.s  ledit  sii^ui^  et  cenl\  du  conseil  de  Leuvarilen.  poui 
avoir  garnison.  El  le  ii.itman     (le  Sneeek   at  miz   la   main   sur  le  sieur  de 


'  ('os  fail^  et  !.i  [(Itipiii  dis  i-i'ilcxions  de  Vîiriilnn  s(ii-  !.)  |>)!iti'|ii  '  t'liMiig»"'rt'  l't  la  sitiialion  du 
[•ays  sont  (i(ivciui){)i's  iiaii>  ni  M'innre  concernant  les  troithli  s  di'<  /'in/<-fi'i<  ulressc  (in  roy  d' Espai/ne 
/'liHiitpL'  II,  puïAii'  par  M  '.'■  \r.i\-<i  t  Krrvvn  do  L'^ttetiliivc.  (!a:is  ^'^  ihcninmil^  //je'c/iïs ,  relatifs  à 
I  histoire  du  \\  I"  siècle,  |>.   lS-_>. 

■'   Il  faut  lire  tans  duiiie  ;  Sîa'.Lie,  aujourd'hui  Stavoreii. 

•'   Griet'unn,  mot  frison,  qui  signifie  liailli. 


rvis 


(.()iUu:>i'o\hAN(;r 


,>,nnch.)r>l  el  lîatU'MibuiTh  '.  !)oau  f.rr.  du  iVu  ^ieur  .U'  BredcnHl..  q-u- 
.  .  l.nnil  iM.nr  iitMiU-naiil  .lu.lil  princ'  vn  Tri^e.  conirne  taisoil  -Missi  u' 
,„nt.  .lo^M"  v.n  Scl.ouw.nl)UiTh:  v.  (ju.  nal  ax.K<  n  l(>iir.  atlaires  pour  !a 
5,c.,ii.  ....  il  V  a^oit  ./"'^  '"»•"'"  ''^^^  ''^'^Z"'-  ""^^>''"*  ''^*"^  pn.ice  o^e 
',.,;.,,,  j,.„,Vun^  oi.  p.ir  l-auhv.  rrain.lant  .1.  le.  ollens.r.  Kl  UmI.I 
c.onl..Jn...avn,l  .n.priii.  dv  v.nir  anliriper  K>  paH-menls  <le  la  Sa.nct- 
M,,i;:i  (pi'  U.  paN>anl/.iu  BilM  Ion!  In,^  pour  le.  nouvelle,  terres  de 
.^,,,i„,  ,JMe^aill..^î  a  >a  Majesté  V.-  ï\ov\n.  dr  rier.  <leniers  l.m>  le>  an,. 
M.iM,Mi;iMeur(l,-  IJilK  fut  au..i  n.aUir.enx  eoinrue  euk.  et  les  at  dellaiel 
,vec  P!  liMMun:-  ^aulvc  h-  xV"  florin,  -pie  portoit  lediet  pau-uienl  pour 
un..,leuH  an.  et  lairt  nu-uerauv  vil!..  Ie>  urain.  (p.e  ledit  eonte  voulo.l 
,.emr  rn  ll-.îtanl.  nu  il/,  en  ont  faulte.  Ce  .i.'ur  de  Billv  uu-r.te  une  .-ui- 
,onn.  •  n.M-  M-.  Nailianee..  de.quelh-  !  on  lux  porte  gran.le  env.e.  lel/  i^en. 
vai.u.'.ix  nnnl<.it  \r^  u^uvincuH-nt/  et  lordre.  el  loulle  reuu.i.eralion. 
Mnn^  V,.iiu>e.l  bien  lounK  dr  venir  >a  patrie  hor.  de  la  eapliv.le  en 
,  .Init.  Dieu  (ioint  (pi-^lie  .e  niainlirmie  en  l'e^lat  ou  elle  e.t 
|,,jjl  j.,,   .i,„,i,u.  p,.„r  tant   de   -,Milil/lioinine>   cp.e  n  >ont  e>tez 

,,.. pre.idènt  \  ii^liu.   m'ai  dit  (pie  1.     Ho;     :.t    eonuuande   au   due 

i  \;i„.  .l.luN  ."M-npn-  !•-.  raison,  pour.p.ov  ne  ..  .t  publie  le  pardon,  ny 
pu/orlr.  -url..  niauu.'rie.  dvs  .uldal/.  ainsi  .pnl  lux  al  >i  pree.M-iuenl 
,.,„,, ,,,„!,  On  N.Mra  r.  .p^il  repomlral  11  n^-l  a  eroire  le.  in.olenee.  (pio 
.,  Wr^.l  .nv  !.'  p!al  paN/  par  ie.  W  ali.ui.  el  aullre.  .pu"  Ion  eas>e  .au>  don- 
,,,,  uu>  sol/.  \  ou.  lerr.-.  de  Contiek  n'en  .ont  denu.re/  exemptez  a  ee 
,ni;.i^.>.ph  MiM.e.  este/en  Anver.  et  axon.  hm  de  la  peine  pour  v  pour- 
s^,,;r  par  xo/nllicier..  \  peine  lrea^e-^on  vu^uv  u-Minr  nx  d.'.  .'ul/  par 
les  \  iilaiue.  pour  aident. 

«  Thierri,  S'  .le  Bmnckhor.l  .l  li.acnbuurg,  l,cau-fr.Tc  .!-.  sir  ■  .i.  \UrAr,..U:  .vhI  .vuni  .,>^el,,uos 
honnucs  au  .novcn  dr.quols  il  ,sVM.,.ara  .ic  Sneok,  Bolswcar.l  •  i  1  :  n.  k.  :,  siU.-  s.ses  on  i  r:-  .  l-  . 
succès  de  nobles  l-ohligèrent  de  .luiUer  Sneck,  où  eut  lieu  une  émcule  iH-pulau.  r.  nla.l  la.,ueUc 
riuerri  fut  fait  prisonnier  et  livré  h  Uilly,  «i^i  lui  accorda  son  |K.r.l..n;  ;u  u.   ,1   ,.    Ur  pa.  moins 

détenu  pendant  cin  ,  :r..  lî  ih.  .  ,w!ut  de  son  côté  s'cnMM.r  i.  !:.  vdlc  ,!  c.  s.r,.  n:,..ue:..3.cu.ent 
possession.  !.,■-  fnu  i  ^.v.  >  .•■  Biliy.  '-:  ..h.ur.^.  i,,:-  >l>nl!on,  so:.t  racont,.  dan.:  i-.>>\u  De 
rcbns  Gasparis  à  nobles  Bmœ^  >u  Fnsia  gcsU^,  U'.r.  n  .  \.'    ^^s.\   ■:,  17:21,  in- i ',  .t  /V  r.   W  >n.rmu 

Hidoriarum  Hh.  VIL  ;'i>.   I"'  '  '■  -niv. 

■^   B-;It  ou  ZandbeU(.'j,  dépeMd.into  de  la  coimimno  d  ■  Wan'ieperveen.  dans  la  province  d  <  )vcnjssel. 
où  11  y  a  de-,  lo-irbicrcs  eonsidérabirs.  Voir  Va:id.T  Aa.  .^wdrijk..k>,ndi.j  u-oorJcnbock ,  L.  II.  [>■  :iO:>. 
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(lu  e 


il  >  a(  uni:  eapilaine  e.spjn>oI  (p,[  Joibz  k  nu);..  de  juIlH  at  le  Ne  .^'Us 
•mislcl  de  (.anilm  .si.  c,,,  il  a(  eonduielz  >ur  lArlois.  doni  le  .ei-4ur 
;i-n  lernande'  ial  lau^l  desefu(..er  par  eeulx  de  la  prnison  de  Hap^dmes 
Hz  .ont  venuz  depuis  sur  aous  terres  de  Sainel-Auiand.  dont  le  prevost 
^'-Mle  de  la  >alle  de  Valenehienne.  ^  le>  leiet  de.log.er  ineontinenî.  ïh  sont 
numitenanl  au  quartier  de  Hrnaix  a  manquer  tout,  sans  oblier  ur,<.  seul 
v.da.^ue  (pu!  nayt  son  tour,  et  vie-^nenl  uiainteuanl  vers  iev  Cesl  „ne 
lHU)te  de  n  x  auîIrenK  ni  pcu.rveuir.  Car  ilz  n  ont  Iniel  nul  seruee  et  anno- 
X  n  -sffjt  li>  p,'i\/.  '  ' 

U  vr.y  scToK.  .uh-MU  I -ulvis  ,!u  S..  ,l„„  Kon.nile.  ,lo  leur  r.A>M,e 
>u,  l,.,„,  ,,a„.  los  .lesg,-,l/.  quilz  „„t  f.i,,  :  „„■  il.  .„„(  (enuz  «IVulx 
>Mln.|..iHr  ,1e  leur  >ol.le;  ..|  leile  e.st  I  ,„lenli„M  ,lu  ,lu,-  ,1e  McMli,,.  el  ,1e 
'"'"    l';H,'r  le»  yan„,,.ns,et  les  „„Tl,r  aux   lr„„l,ere>.  ,.|  (enir  ,•„  l,„nno 

(iis(  ipjnie. 

J.>  ne  M;av  ,i   ,1,,,,   F.ulrie  a,-,i„errera  grande  f;ràee  ,1,>  ^„l,lalz  uuui  I,  s 
sae,|z  ..(  ,a,en,.-,  ,,,,  ,1  l,.„r  pe.n.eel  :  mais  je  s^iv  l,ien  ,|u,.  a  Mail,,,.,  Hz  l„v 
P;"l,Me„l    .mn.ne  a    le,,,-  ej^.al.    le^le   cou>e,le.   .-e  ,|„e  le  .-apilai,,,.   .h.lian 
lu,,,,,.,-,,  pnnl  |,„.l  ,„al:  et  v,.,nl  ,|„e  „i,g  M.l.laUM.  „M,il  a,n»i.  ..e  ,„.,,,|a,„. 
.Ia„t  ,1e  ,,„el,|„e  ,-|,„,e.  il  ,1,1  a,„liel  ,1„„  Fa.hi,-  :  S,T,ur  d:,j„  l„i  ,,,„■  ,n,.ulr 
est,,  hadiehn,  \  et  i  en,-|,as,sa  pai-  „,a„vais..s  pa.-,.les.  sans  ,p,e  ra„l(,e  c,.,'! 
<li>''   >>H,1.  (.e  nesl  pas  le  el„.ml„   p,„„.   esire  „l,év  „v  e>lin,e  d„  M.Mal 
.m-.„e>  espa,^.„olz.  .\,>irea,'in,.,s  udh.rd  le  ,l„e  ,lAil,e  V/ /,7/„.  ,l„„l  le  ,!,.■ 
,l,Ale,lii,a,appe,',To,(pa,v.el„„j;le,„pv    lia,lain,„„l  ,.,(    plus   sal-eel    le 
.i.i>  se,,,-  ,|ue  I  ,„le„ti„„  ,1„  due  ,1e  ,M.-dina   ,■>(  ,1e  a  ,m„,  a,lv,-.,„.n,o„(  fai,-e 
<lr«se,-  „„g  eslal  ,1c  ee  ,,ue  le  ,l„e  ilAlbe  al   .-eeeu.  ,■!  ,-o,„„a.  ^e  ln„,ve,a 
(jui. 

Il  me  de.>plait  (pu^  le  mai.lre  des  p,».{rz  pourveoit  .i  ,n;,|  a  s(s  alTaires; 
je  luy  en  diray  (juebpu.  mot  .-il  ne  reeeoipl  p.Huel  \mi^  .(,{/  ,1,.,  finances' 
ear  il  n'y  at  rien,  et  Ion  ru-  p.aif  {)ers()nîi(\ 

(iranvelle  at  fort  bien  eseripi  au  duc  dAlbe.  (p.i  pense  s'estre  fort  bien 

I»,  îi  1-  rdinan.l  ,1c  LaniiH\ ,  l.cau-frère  du  Cardinal. 
_  •   A  Val.n,  ..nnes.  ,1  y  avait  .i.uv  |„,^ô.s  :  celui  nommé  j,ar  ie  cant,,  ,|  .,,,,dr  p,,r  ce  molif  pré- 
vôt le  n.nlc,  c,  !c  pn.,.  de  !a  .uU.  i..  prévùt  le  con  t.  ,  „   1  lû^  .,„,  (iau.!..  de  !a  llamaido,  V  d,-  I. 
\echte.  \nua  ce  mijc:  .1  Ou.'li  en.a.i,  //,./oire  ik'  Vuh  m;n,:u ..  i  p   -.si,  Z'\'J  ...  ollo. 
'  Traduction  :  Sciyncur,  dites  Jui  ijue  ce  bcvaid  ment. 
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COHHLSPO.NDA.NCi: 


ju-lifié  pMi-  toul  le  nioiule;  mai»  jt'iittndz  ([uc  le  l{o\  .«^e  eonlenle  peu  île 
Ijinpoincleinent  de  )lonts,  el  qu'il  enniii^M»  du  >,h(\  de  Malines  V 

Ce  que  le  roy  de  France  cherclie  d  entretenir  Tan^itié  d  Angleterie  %  de^ 
Alieniands  et  du  Prinee  in'e-t  fort  suspect,  et  (jue  ce  soit  pour  Taire,  cy 
après,  ce  qu'il  nat  j)u  l'aire  ceste  année;  sil  lut  entrevenu  noz  estions 
perduz:  et  j'av  o[)inion  (jue  tant  que  le  IVince  vivera.  il  ne  l'auldia  de  noz 
iaiie  de^  venues  toutlcN  les  fois  (pie  1  occasion  s'adonnera  I.a  mauvaise 
conduicte  du  duc  d  Vlhe  fat  l'ort  >ervi  ceste  foi>'  Je  niectray  avec  le  denieu- 
rant  le  bref  avec  la  lettre  de  don  Joan  et  le>  depeschez  |)Our  >Iatlanie  de 
l'arme,  (pie  passe  j)ar  ie>  mains  de  (iianvelle. 

(1  est  une  belle  a\(le  (pie  ont  accorde  ceulx  du  roiaulme. 

I.e  Turc(|  at  g-'u'gne  une  année  pour  se  l'orlifier.  et  nat  él»'  mal  >ei\  i  du 
(  ustel  de  France,  dont  le  duc  d  .Albe  est  i:rande  cause. 

'  Nous  ne  voyons  rien  de  scinhlaMf  il  i;>  i  t  <  irnxpnuilnncc  de  Philip/i  II .  An  i  .h'i.iur,  le  {\à  y 
approuva  ce  qui  s'était  piis-r  :!  >!aiiiies.  ^  ou  (  .n-i.'ji'.n  hinn'  'h-  PhiUpjh'  II.  \.  Il,  ji.  -JS:*. 

*  Le  massacre  de  It  >t-l;uilliélfniy  avait  uiiîi'  ni  Mi|rrt'uie  (ii,;io  lc>  Anglais,  •■  les(iuelz,  dit 
réneloii,  ayant  niuiislic  lUjuraxaiit  davuir  um-  -ihhI  uili  'Itou  à  la  France,  i!z  l'ont  sonhdain  con- 
vcrtyc  en  une  exlrcme  indignation,  et  une  merveilleuse  liayne  cnntn  i:^  Iraiiniv  ,  irjiioilians  tout 
hault  la  foy  rompue  avec  jurande  exécratinn  .h-  '  MAset  aussi  tant  de  m,i  n  -   l'otrages,  nieslésde  i)arolles 


de  deffy  contre  quiconques  vouidroit 


'iltv    [•■■   C 


hti'.i_\  If,  'jiiil  a  esté  p('--ili 


a'.  ■■  j!eu  suppor- 


ter. »  Le  roi  de  France  voulait  i.wif  île-,  rtlmt-  ni.uH  [i^iuc  i-iuim'i  h.  i  im,.'  iu|'ttife  ciili''  lui  ri  la  reine 
d'An^'lelerre  1 1  r.h'.urr  les  négocialinii-  du  liiari.i^i-  liu  dur  d  A:.;.mi  i\ii  i.'i-^.ilH'iii.  h  aliait  même 
jusqu'à  faire  représenter  à  la  \\>-i\,v  qu'elle  courrait  le  plus  grand  dan^i  r  'd  riait  fin  •  di-  s'unir 
aux  projets  ih\  l'ajn'  *î  ih'  l'hiiipiM-  II.  \mv  ('nrr^  ^/mn-hini'  ./"  /■'^■iie''<i' .  t.  \',  pp.  1-Ji>,t  -niv.  De 
leur  côté,  les  [>  :rii>aii>  d^  ri!>|ia.,Mie  .ur  luainju  lii'Ut  p  i>  di-  faii  >'  ri'injnc  l'alli  mcf.  \  oir  l' i  '.,  j'p.  190, 
i'OO.  Enfin  la  reine  Liisalriîi  i,'.,dut  <u-  maintenir  l'aUiaur.  avec  Lliarlt>  l\,  de  r-rh, relier  celle 
(l'Espagne,  di"  s'uiîii  aux  jiiiu'--  ['^lltrMaI•.l^  d'Alii  ii.a^iic  tl  de  sontfuii  In  iii(H''i;,'ciit^  <■!!  Frauce. 
Voir  ihid  ,  |i.  Jio 

"  l'in  i.j"i.-  .Mlr>-M',' .  [.  ."()  !j.)\.  îi.liic  l-M-i,  au  \{"i  par  Prats  sur  la  situatio;!  d--  :!ffMrcs  aux 
l'a}  >-l!.iN  I  iiifc!  !ii.'  iïr<  i("lc\i(':!5  twtri-rifiui'ut  iidércssantes  sur  ce  (pii  >'\  passait.  \iï\v  est  u;t;!uiée  : 

Copia  de  nna  caria  mijiuil  d'd  -i',rr!,iM'>  l'>tc\.i:i  l'iaî-,  >'d)if  ln^  niidiii>  de  que  >.  M.  ii<d.cria 
valerse  para  aîajwr  la  rrll-inn  ,{r  |.)-  Pii-c>  l;ajos  >»,  el  se  troinc  a  la  \:.i'^r  .')">'.*  du  '.Mil  d  I,  ifu^iite, 
/lutoria  de  Esi  ai,  I.  l  u  iiti-  d'auint  ut  non  moins  important  est  imprimé  à  la  p  •>'»  i  :  .  i:  "me  volume, 
et  iititu:-':  j  Segundos  ad\  >!îiijii.ii,los  sobre  cosas  de  Flandes.  dados  [lU- d  .!i  l'r  uiccs  de  Alva.  » 
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LK     PRFVOT    MORILLON    M'    CAnOIXAF.     DE     CHAWEf.LF. 

(Bil.liollaquodcBesaiiron.  -  Ia!i,n.|,.  Mn,;!!..,.,  (,  V!|  ,  |  ,i.  t.i 


Bruxelles,  ic   ÔO  novoiuLre  IbTî. 

Monsoi..„om-.  C.  ne  son,  ,.„co,vs  .-o.l,.  /oi.  q,„.  ,•,.  ,,olr,v  snlisfnî,e  . 
|>IusH.,<rs  I.  ,,.es  ,1..  \  .c  „„„..  ,,  „,„..  sho.  ^„„  j, ,  ,„•,  ,,,,„„.,.„;.,  ,.^„__^,^.,_._  ^^ 

une  a„l  ro  f,„s,  ponr  ce  q„o  conk  ,lo  h   poslo  .ne  .lonnrnl   h:,Mo   H  nui- 
pour  le  l,on  jour  jo  M,is  esie  eniposchO  mm  servioe  <lo  IV^Iise.  et  nu.  je  (reuve 
l-eauoop  ,h,(T.,res  .1..   lou,   rosU-W..    Aussi   sui,-je.   .„',    pH,,,,.'  hi'r  .onir 
retourne   ,1e   .\).-,lines  et  dAtners.  où  jny  faiel  une  courss<.  ave,-  M'  Viron 
pour  _v  a,'l,ever  vous  eo„,plez  ,1,.  Canti,.™,!,-.  o,',  apr.'.s  ,,ue  le  -roln  sera 
ven,  u.  le  ,el,,,u,,  M'en-ln,  l,îeu  à  xv^  florins.  I.e.liel  Viron  al  ;leli^rc^  au 
•^    Malpas  les  ,leu.v  j.ures  ,1,.  tapisserie  el  l,-s  loilles:  el  eonnue  à  ,-,.s!  instant 
me  v„.„l  vosire  paequet  ,lu  v,.-  ,le  ee  mois,  jav  connuuni,-,,ué  a.Kiiel  \  iro„ 
ce  que  n,  av,./  ,.seripl  pour  les  enel„.,Mi,„.r  plus  l.rief,  erueni  par  le  ,.,nvox 
<A.queje  eounnunieq.u.rav  aussi  audiet  Malpas.  qui  ,loil,t  ostre   iev  anr^s 
«leniain  pour  ren,lre  son  eoniple  ,les  .leniers  ,pril  at  manie  ,1e  \  '-  ijl-.  Sn- 
el  noz  l)esoii,'nerions  (ieniaiu  sur  ceulx  ,l' Allle-heni. 

Je  ne  s,;auroie  ,lire  la  gran.le  ,l,;solalion  que  j'av  trouve  au,licl  Matines 
oujav  séjourne  quaire  j,)ur,  po,:,-  mieulx  enten,l"re  ,'e  que  v  est  passé-  et 
s.  je  y  fusse  ,leM,ore  xx  j.inrs  ,ladvantaige.  en,-ores  ne  scauroi,"-je  la  n.oieti,; 

<le  ce  que  V   esl  passé  :  ,lont  jespèr,-  enx„ie,  qnel.pie  sonmiaire  ,lis,-ours  n 
V-   IIK-  S.,,.  ,1,,,   ;,   ,,„.,   .^,„,^    ,.,^^,  ^,_^^^^,  ^,._,_^^_.  1^  ^^^^^^^ 

encores  par  la  r.-l,us,p,e  que  y  faiel  un^^  eapilaiuj  l-irasso  '.  par  chaV-n.  ,!e 

'  le  capitaine  Frasso  élail,  d'après  la  Chionup,,.  de  Maliue<.  1.  per.ouua^e  .,ui  avait  !..  .lu.  ptll. 
la  v.lle  et  rançonne  les  paysaas  des  .nvit.ns.  M  Fréderi. .  ,i!.  du  duc  dAlhe.  volai,  partout'  dan  h. 
c^hses  et  couv..,s  les  tald-aux  aue.ens  Fra...  s'en  tenait  auv  viv,,..  .,.  .,„,  .„,  U  F,...,  ,,. 
rnronyr!.ra.  M.:M.. .  ,,.  ,î,  .,,  .7,  .„  ,.  ,,,,,,,  ,  ,,^,..  v,u,  i  ce  ,u.  le  d.vcn  de  Maiine  dit 
a  p^os  .   .     e,.,.e,uent  des  nM-.u.  ^    ,  ,„.„  ,„.„,  ^^„  ,„  ^  ,,,_^^  '^^^^  ^^^^^,  __       ^^ 

d..t  Don  !-redenr  hehaj^en  ,r:  i.a  Ide.  l.e.„M|e:  ;,  ,.,.  ,^1  ,ue  ,  fr,-  „ude  -    ,..  rA\}. 
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Du,,    radrir,   au   .,u.I   ,1  .l  une  i,,,!.'..!.  «ign.V   ,lK,llrl    >^  H    -on  s.avl.nv 
SI..  :,„  \^:nv..  |,our  pnn.lrr   1.  Mcl.  ^ïvoln...  l\.in..  m...  I.  .-.  Mn.iKr.  ol 

,,|,j,.    Il    |,.,li,-t   Kri,>u  i-rarlioiur  .■.^l.•  r\toi-H.i,   -^   .U-  lu    Mil.'.  H   I  :■ 

;,„.U.  r.uv  |US,,at.,  .  n.k.r,.!...  ne  lu.  .lur  l.  a„r  .lAp.l.ol.  K"""''- 
„eu,-  -M  r:a>,o„.:.  du  dur  d\Ur.  a!  ,m.„H.n  !.•  .  M'  A.  /.....^>.m  ■ 
,,,„  lu,  ,„  .vnit  .•..■npL  H  r>l  r,.,,,,,,,/.  ^.,u^.rM,■u,  :,  iMau-t,.  vd  o.  a.  nun 
iUr'-Hir  Ua.rl  ..pH^nu.  l,o,~  W  1:.  vill...  ju.|M,.  ^o„  I-.x,..||,.nce 
,„„„1,,  aulln.  cl.o,..  Il  :a  .n„si  l.i.n  .x.r  ;(,■  l.~  ^r-.H,^..  ao,  n,o„,-,.t..n.s  ,■ 
e,rleM..l,m.u-^  .p'^-  -"I  '"'^  .  han.p..  n,,,,,,,..  ae>  ^crulu.r>.  W  .o  ,,u  o>l 
le,,i/    il   n.   ^.uit  am,ncr  .|UKta.uv  u  per„.,„u.  a  l.n.nM-.aiv  a.   nouveau 

.,„,    al    .  ,U'    a.ux    ou    l,.M>    !».>   ra.'l.all,.:    ,p.V,l    un.  uraiul.'  cruault.    et 
i  .         .       •  -1       I      I 1 ..>!    I.^.i  1-1. .    \  I     ('      1      ;if 


f 


'  » 


IH   ^\H1)I^AL  (>[•  (;ha>\klle 


re,,u...sl..  f,,„l  lu.u(  ploul  à  Sa  Maj..!. .  .,j.„„i,l,-c.  leur  faid  ou  le  co„.me,l,v 
a  ceul\  (lu  prive  (onseil  ou  <le  liralianl. 

Va,..,s  ait  r.me  fol.  ,,u'il,.  „o.,l  offense,  laulre  (ois.  que  lUniversilé  n 
l..on  lan.(.  saulfz  les  (heologiens.  que  .lel.voieni  pluslo.l  uu.rir  „ue  ron- 
senlT  a  I  a,  eora  El  il  ,lil  que  ,euk  de  villa  suni  caMiqandi  ^^Ja  hal,„e- 
nnaJabHhlmm,  n,m  Principe.  Toullofois  \h  nont  rie.i  faici  sans  l'advi, 
•lo  Unersiie;  e.  sily  al  heu  des  n.esehanlz  gens  Hesquelz  auleuns  se 
sont  relnez.  aullres  sont  prisonniers,  cela  no  .loihl  osire  imputé  aux  hons 
que  or,t  mei'.te  une  enroue  de  sesire  si  virilement  opposé. 

n^r  r'^"  '•"'?  ''"'  ^"''''"'"  ""  ''""-'  'I"'  ^''"'"  ^'""■''  P""'-  '>'ssol,lalz: 
Uon  KKlne  s..>(  réservé  le  surplus,  et  y  at  prins  l.eaucop  de  luens  el  une 
iniimte  de  \ins  \ 


iXXXI. 

f.E  Piii:v(VrM()urLM)v  ac  cardinal  i,i:  gr.v.welle. 

(Ril)liotl.èq.i.  de  Besançon     -  Lettres  «k-  Morillon,  ,    Vil,  i  :.  2]3 .-2iii. ) 

Bruxelles,  le  !>  dcceiubrc   1S7-2. 

Monseigneur.  Jenvoio  à  \  .o  „|,„.  ,,  ,{„..  .^He  ,  „j,i,  ,,„  docteur  Elhertus 
ouchant  ce  que  M'  le  Conte  voslre  nepveur  .loil.t.  suivant  le  testament  de 
Icu  monseigneur  le  conte  son  père»,  à  .llad'"  l>érone  sa  seur':  et  je  v  av 
joinct  I  e.x  raict  de  la  clause  par  laquelle  le.lict  S' .léfuncl  institue  son  fil"/ 
a.sne  son  l.enl.er  universel,  auclenticqué  en  la  milleurc  forme  que  ledicl 
aocteu,.  et  moy  .vous  sceu  adviser.  avec  le  Iranslat  de  ladicte  clause  din- 
stitution  on  latm. 

■   Vuif  pitts  haut,  p.  fi  15.  cp  qui  se  rapport.  a,i  <ac  ,ie  ctlc  ville 
Octave  P..rreM(.t,  l\l.  de  Tliotnas.  Voir  pins  L.nt,  n.  1[>. 


Thomas  l'errriiot.  comte   ie  Canfecroix. 


*   l».Tomi,.  Vcnvnni,  liilo  ,!.■  Th..an^  et  c 


'   François  flalewyn,  S'  de  Zweveglicm.  Voir  plus  haut,  pp.  "iv  I .  ^U.^,  --i.  -  - 


.i;aiiv.'rn(.Mir  (].■  I),,le. 


poused'Anîoine  J'Oysclel,  chevalier,  har,;.  de  Viil,T.,-uve . 


r^24 


r()auE>iH)-NDA>(:i: 


J  adjoudsleray  les  hilkls  de»  Leiiedces  \aeanlz  le  mois  pa^se.  (jue  ne  sont 
(jue  [)Ovrele.  1^1  (juant  a  la  cha()|)eile  churiale  de  S'^^doeie,  fondée  à  i'aullel 
de  S'  Daniel  au  ^ahlon.  sur  latjuelle  le  liiz  de  M'  Jehan  (iillehert  al  neuf 
florins  de  pension,  (juesl  toutte  la  leconipense  (ju"il  al  heu  de  ce  hénéfice 
lors(jue  le  luv  avez  eonfere,  je  nomme  unii  (jui  esl  ne[)veur  au  eure  de 
>t^'  (loele  ,  a  la  recjuesle  dudiet  M  Ji'hau,  (jui  luy  al  promis  de  paier 
!ad!<le  {)ension  tant  qui!  lieudra  le  beneliee.  <|ue  m- vaull  (jue  oultres  neuf 
florin>.  a  ehari^e  de  deux  messes  par  sej)maine:  si  mal  sonl  iey  pourveuz 
les  ueus  tl  e^ulise. 

J  av  en\nie  (hiistian  le  [)oiu('ire  pour  aelieler  les  \\v  poirulures  sur 
toîlie  de  pcr-peelive  ei  paisaii^es  en  Amers,  par  advis  de  M"'  le  (iouverneur 
et  (ie  ^l;dpas:  mais  il  ne  faidt  (jue  estimiez  reeouxrer  des  pièces  de  Breui^el, 
>iu(  Il  l'oil  eherement  ;  cai'  elles  sonl  pîus  re(piisez  dejiuis  son  Irespas  (jue 
[»,..  avant.  (  l  s"e^liment  oO.  lUU  et  :200  escuz.  (ju  e^l  chai'i^e  de  conscience  . 
Lcdicl  >  1  adsi-lcia.  ie(piel  mat  re(juiz  dadvertir  \  "-■  111'"^'  S'"",  ainsi  (pi'il 
t-^î  jiarli  (i  i<\  (•(  malin,  (juil  al  este  mande  par  MM.  les  (lonseilliei>  d  estât 
alliu  dad\iser  poil!".  a\ee  1  aide  dos  marchanlz.  dresser  (piehjue  armée  de 
ujer.  ((Miiribuantz  deux  pour  cent,  en  lieu  (juilz  ne  soloienl  donner  (pie 
iinu  "0  ilemi  nnur  cent:  et  luv  est  d  advis  (hk"  cvv\  fera  i;i'and  hruict  et 
^era  de  pri;  (reiVecl;  caries  maridiandz  ne  t'eronl  diiliculte  d'accorder,  pour 
tcipiil/.  ne  (luiinei'ont  rien  [)our  aultanl  (jue  la  marchandise  n  al  cours; 
et  ilz  seiunt  i>ien  ai^e  si  Sa  Majesté  purge  la  mei-.  Le  conseillier  Indevelde  ' 
est  alie  awc  iedicf  S'  poui'  I  adsister. 

Leilit  Sei<rneui-  m  at  encharire  de  mander  a  \ Ostre  III'""  Sl;'^''.  présentant 
ses  très  !iuud)!es  recommandations,  (pi  il  at  entendu  (jue  le  sieur  de  (iastel 
a  le  i4nu\ernemenl  de  Zut[)hen  avec  cent  escuz  par  mois  et  xn  hallehardiers; 

*  Chn-ticn  Vandra  {'cni',  ji=i:itr''  .in  l'ir  i'  Vi».\  qui,  j»  mi-  !-•  rérdinprii-i  r,  lit  auprès  du  magistrat 
li'Aiivt'r-;,  0!i  t  Ji,  des  dt'marrhes  i\a<\-  !•  l^:'.  i!'  1>'  \,.\ic  ,,(i:ii:iur  i  U'ic  di'>  rcvonducs  •  va  cette 
ville.  Voir  riucin;".    /r;/ai:<  d>s  (irt>,  t.  I.   j>.  ')i. 

*  Pierre  Breui^liel,  dit  h:  vieux  .mi  ,r  j.a\>,i:i,  mat  •  ,.  i')!'.',!.  \i.ii  ^a  vu'  ilan-  la  liioijrnphl.:  iialio- 
nale,  '.  !ii.r..;.  !  •  ].,■-.  p.  i'iii.res  lueuliomiccs  par  .Morillon  et  volées  priHlaut  le -,n'  d^- .M aimes  appai - 
leiiaieul  sans  doute  à  la  collrctiuii  de  (iranvclle,  jui,  a  lexinpir  .1rs  autres  iiuiiil»n's  de  -a  laniill.'. 
aimait  beaucoup  l'art. 

^  Meolas  Micault,  S'  d'Inde-.o:  !r,  conseiller  du  Conseil  iai\ê.  Ynir  sa  v.A\ce  plus  !iaut,  p.  ô'â, 
note  b. 

*  Jvan  -Marni't  r,  S"  de  G,is'>l.  V'  ir  p!u-  h;aiî.  j..  5st\  netc  1. 


DU  CAHDINAL  DE  (.RAW  KLU: 


.>:;.) 


que  ie  duc  Lnch  de  BruuswicL  a  .veeu  Icrdre  '  de  Sa  Majesté,  avcM'  ^>0(H) 
escuz  de  renie  perpétuelle  et  :,(M)0  de  pension  a  sa   vie.  ainsi  que  Ion  dit 
et  ses  iiastardz  légitimez  :  (p.e  le  duc  de  Mediua.  partant  dv  Meunu-h"   al 
prins  congie  du  duc  dAlbe.  disant  quil  se  retiroit  pour  avoir  plus  commo- 
dieux  log.s.  ptiisquil  nalloit  a  la  guerre  a  la(p,elle  il  ne  fauldroit  le  suivre 
quant  il  xroit.  et  que  ledict  Duc  dehvoit  hier  de  (irave  venir  a  Bois-le-Duc 
etquilsescripvoit  que  celluy  d  Alhe  feroit   son   .Noël  a  Meumc-he:   (mk^ 
Jehan  Murenos.  maislre  d  hostel  \  etilroit  au  Conseil  de  la  (ùieriv  comme 
gênerai  des  v.M-es.  et  que  Ion   le    Iraictoit   diliustre  :  que  Son   excellence 
luy  at  fa. et  merced   dune  année   .le  (piatire  mille  florins   a,lju..es   par   le 
Conseil  de  Brahant  à  Sa  Majesté,  sur  la(pielh'  Mu.nue  plusiem-s  ConseilliVrs 
pensoient  a%o.r  assignation  a  raison  de  leurs  vacations,  mai>  il  fault  (n,ilz 
aient  pacience  poiir  ceste  fois. 

M.  de  Champagney  ma  enchargé  de  mander  a  V.  S.  l]  (pic  Motis^ dr 
Aoircarmes  avoit  sommé  la  ville  de  Narden  '  en  ll(dlande.  ci  (pie  les  soldai/ 
(juc  \  estoient  en  garnison  avoient  repondu  quilz  avoient  h.miklz  .1 
pouldrespourserNir  noslre  armée,  (p.estoit  une  hraN  ade  pou,- e,.lx  !,,„. 
mieuix  retirer,  comme  ilz  feirent  Lientost  après  lorsque  les  hour-coiH  p,,,.. 
I.uent  leurs  ck-fz  à  Don  Fadric.  faisant  leurs  excuses  (jue  ne  funmt  accep- 
t'cz;  car  Don  Fadric  leur  commanda  de  les  rapporter  pour  ce  qu'il  v<,ulo)( 
Ncoir  lendemain  s'ilz  seroient  si  hravijs  comme  ilz  avoient  faict  le  samhl.uil  : 
el  le  matin  iKJS  gens  \  enlrarenl.  sans  que  les  Ijourgeius  présentassent 
aulcune  resistence. 

Silust  quilz  lurent  entrez,  le  capitaine  Julian  '  leit  les  hour-eofs  cnirvv 


u  eiTel  eoiifJré.  Voir  !.■  J/,/./.,,/,,  ,/,'  /„  /oison  d'or. 


'    Le  Cnrdnfi  ,lc  la  Toiscui  i\\-i\  ..nire  ^'ii  liii  iu! 

p. '2  m;. 

'    Noir  i-iiis  haut,  pp.  -27S,  2Ul,  ôtTO. 

■  l.a  MHnmatiou  adressée  à  la  ville  .1-  Naarden.  le  -2  ume.ni.v  KITî?,  ne  ,,:.„dni.i(  au,  un  e!l,  ,  Mir  1,. 
110  Allemands  .,u.  r.aupaieul  au  nn,u  de.  ui^urHes,  v.us  le  cnnuan.ieu.ent  d'un  prétr..  defnmue 
nomme  Jean  Knn  >1m  .-^..n.  Ma.s  î,..;,;,.  ,!.„  r,éderio  s'avauea  avee  s.„  „,uee,  u,  ,-,,.f,i,„„  ,,  ,,. 
HK.g.strat  offrit  les  elefs  de  ia  v.Nc  au  gênera!  espagnol  le  l'-  deeemhre.  Kniiu  les  Kspa^uuU  v  ..ntièrent 
sons  la  eund.t.on  de  j^arder  sains  e!  .auN  la  s  ie  h  i...  ],;,,,  ,],.  hahitants.  Dans  Tapres-diner  eenx-ei 
furent  -nvaies  a  ^e  réunir  d,.ns  u.e  c^U^v  .,  rv,M,>  dh^lel  de  Nilîe,  où  ils  lurent  tous  in.pitoyaldement 
assassine,  par  le.  vanuiue.Mx.  V„m'  la  .arr  .In-n  de  c.  s  fait,  dans  1'.  lU.r,  hv.  VI,  UA.  i^UIi  et  suiv  et 
dans  Wagenaai',  t.  \  I,  j  p,     (f,  ,-  mi:v. 

*   Julien  fuiniero. 
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(lai 
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w  \\\\\\^i)\\  nt' 


Mlil     OU    I 


Iz  fuiviit  tou^  tailliv.   en  pièces,  et  le  leu 


tT 


iniz  aux   quattre    coiui;/.    ( 


le  la  >ille.   npje 


quVIlf  al  e.ste  pillée:  et  at  este 


nii^e 


toult 


e  en 


(•('ii.dre^.  et  heaucup  i 


LlenfTantz  et  fcinines  en  gesine 


bru 


s  lez. 


(e^  m'ii^  ne  l'erunl  jamais  au 
faiiv  heaueop  de  vetVo  et  oi 


!l,veh()^e  el  >c  deleetent  au  sang  humain  et 
reliu>.(/e>lbil  une  bonne  villette  mare 


[ian(i< 


u^-^i    izrantie  ^\\\^ 


Nilvorde   Ce   i.esl   pas  pour  donner  grande  envie  : 


au\ 


iultre>  VI 


Iles    de    se    i  l'U 


ire.  Toi'dtefois   ledit   Su'ur  dit   avoir 


entendu  qu.« 


eeu 


1\  de  Levden  ont  porte 


les  cletz  audit  Don  Fadrie  qui  at  le  temps 


fort 


it  pr<>p(^>. 
(lue  se  en 


car 


la  i;el 


lee  a 


t  !e| 


)rins.  e 


t  Ton  n(dra  -ai^ner  beaucop  de  batteaux 


q 


I 


e  eon 


iiel 

c 

1er 

iiniss; 

\S. 

la 

es. 

(|U 

on 


t  >i  la  froidure  eonlmue 


iire.  qu!  a 


l  este  a  Boi>-ie-I)ue  pour  avoir  le  \ 


[)!'es 


t  d 


es  ecf 


instie(pies.  rapporte  (pie  les  gens  ( 


lu  due  de  llolstein  y  on 


t  faiet  Si  i^randz 


lé- 
b 


dommam 


neuf  eent  mille 


ion  estime  leeuK  (pie  se  son 


t  faiet  en  la  eampigne  passer 


florins':  de  manière  (pie  le  |)a^'^  v  es 


t  ruine:  et  au  lieu  dt 


j;dre  prestz.  les  eeelésiastieque/.  supp 


lient  destre  adsistez  de  quelque  au 


inoMieiesl  byxer  (pn'lz  n  oïd  a  manger 
ua^te  et  mal  en  poinet  pour  donner  aides 


Il  n 


es 


t  à  er.tire  comme  le  payz  e 


l- 

st 


l.e  due  d  \ll.e  s.  diet  malade  d  une  Hebvre  continue  par  .lessus 


la  goutte. 


(;e  poiroit  bien  es 

Harlem  et  l.e\den  -e  -o 


.tre  1  >  maladie  de  Aleala  nv  ( 


h'.'<rf'dal. 


nt  renduz  certainemen' 
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Li:  l'ilLNUf   MOI.llJ.nN    A' 


\  W' 


(  llibliolhè(iue  de  Besanç» 


>u. 


Lettres  de  Moril 


loi.,  t.  VU,  fol.  2C:»-'2GG) 


r.nixelli'b, 


U'M 


i-n.!iri- 


M 


on-seiuneui' 


Mous'  de  (d»auq)aignt 


(Mil 


lus  a  dit  piz  que  j)endre  du  j 


x're  (- 


\    at  tenu  long  pro[)oz  ave^ 
l  du  lilz.  d'Albornos.  V  ar 


l)(  I  U 


lo. 


•iia.>.  ( 


Id 


u 


01  r 


1::,nt,  p.  ili-l,  note  t>. 


*    Il  n'en  était  rien;  mais  i 


1  y  eut  (les  [.(.urp  ulers.  Voir  plus  loin  ,  i 


mai>lre  d 


IlO-st 


dangî 
ifai 


VL'UX  ( 


le  t 


el.  ne  {ai.sanl  cas  cpie  <le  \b»n.s'  de  Aoircaimes.  (juVsf  le  plu; 


;tusM  parle  av(M 


ou. s, 
U 


llod 


]ue  sVst  fort  e>Iargi.  disant  (pj'il  a  peu  d'es- 

ne  Si'  soucie  (pie  de  son 


poir  (|ue  les  alTaires  se  remédieront  par-  le  l\()\.  (pii 

eloislre  '.  et  (pi  il  samble  (piil  crainct  le  due  d"All»e.  Aussi  pliLsieurs  par  dcc 

.M)nt  en  o})inion.  pour   veoir  comme  lediet  Due  ehemine.  (piil   al  pouvoir 


absolu  du  Hov   pour  faire  ce  (pi  il  \eull 


s  an; 


rendre  compte,  el  (juil  tien- 


dra le  duc  de  Médina  dehors  tant  (piil   pidrat.  donnant  a  entendre  qu'il 


nesl  pour  ce  gou\ernement.  Aussi  dit  h-dit  lîoda  (lue  en  Kspai'rne  il  v  al 
plu.s  (le  daugier  dalleralion  que  ie\  .  j)our  ce  que  (ialiee,  Seville  et  aultres 
s   marines   se  treuvent  sans  gaignaige.  et  qu'il  n'est  en  eiilx.  estant 


remon 


ceste  mer  close,  dresser  unv  armée  pour  les  Indes,  par  faulte  de  viv 


ITS. 


liât 


ausM  parle  a\ee 


\  ariT' 


tS  .   (lU(IU( 


I  il 


est 


innerceii  (lu  il  es 


'PI 


l  en 


pein( 


et  (juil  désire  la  faveur  du  cardinal  de  (iranvelle.  !e(piel  Mons-^  île  Cliam- 
paigney  al  en  opinion  (pie  le  duc  d  Albe  at  en  I  (eil.  comme  cellu\  diujuel 
il  peult  estre  Iraver^.séen  ses  desseingz.  (pie  sont  la  plusparl  mal  fonde/  el 
sur  mensonges.  Son  fil/   at  o>e  dire  (pie   \ '"'   III"""   S 


liumeurs  île  eeu 


■h 


acneNc   la   uruerre.  il  remec 


\  a  ri; 


n 


Ix  d( 
I 


e  ce  pavs  :  i 


I 


t  aul 


'Ira    I 


S'"'  ne   coiiiioissoil    les 
euns  sont  en  opinion  (jueaiant  le  Duc 


e  -X'"  sus.   (i(  tucldl  )n<>r(is  .  car  ne   !u\ 


nv 


is  n  ont  désir  i 


le  ret 


oiirner  en 


I 


>[)aig 


ne 


Le  d 


ernier  pour  ce  ipi  il  ne 


peult  retourner  a  la  Chancellerie,  et  (pie  (pio\  (jue  le  duc  d'Albe  al  sceu 
eseripre  au  Koy.  il  ne  lai  \oulu  faire  du  C(»nseil  loval:  ce  (piest  l{oda.  don! 
i  auitre  perdt  pacience. 

Il  y  at  bruicl  (jue  les  Cspaignolz  viendront  tenir  garnison  à  Malines. 
(pi  est  ce  (pie  leur  faull.  Il  fauldra  bien  (pi  ilz  soient  logiez  aux  bonnes  mai- 
sons, à  sçavoirdes  ecclésiastic(pies  ou  de  ceulx  du  ('onseil;  car  aux  aullres 
ne  se  treuvent  ny  litz.  ny  auleuue  auitre  commodité.  Jentendz  (pie  le  Duc 
;d  eseript  au  l{oy  (pi  il  al  préservé  du  sae(|  les  ecclcsiasticipies  et  ceulx  du 
Crand  (^onseiP.  Pleust  a  Dieu  ipiil  fust  ainsi! 

Bave  dit  que  le  duc  de  .Vrschol   al  grande  vnx'ic  d  aller  en  Kspaigne,  et 


Snn 


Trii/(»  sic 


■cnri: 


Noir  itiiis  liniif ,  ii.  y>09. 


l)ans  sa  lettre  du  "20  oet(»bre  l')7:>,  le  duc  dit  au  Hoi  :  que  tous  les  d; 


.'irîiH'c  soiif  tîiires 


en  ville  pour  prévenir  les  désordres  et  préMivr'  les  églises  !'^  ninna-tèpt-.  !.  ■  [loircs  et  les  cuu-cii- 


îers  du  R'i.  \'oir  (Airro^jinudaiicv  de  i'/.. 


If! 


11.  t.  il.  p.  ■2sr). 


i 


I 


:ris 


im\[{E>vi)M)\MA: 


m   CAKDIWL  DE  (iRAW  KLI.F. 


5^1) 


(jue  .>>;)ii5  la  chaiii*'  {\u"\\  ul  icx.  il  \  xToit  dr'îia.  Je  ciaiiid/  qui!  ne  <,^'lste 
[)liH  lt'>  alïuiie^  (jii  il  ne  les  einende.  (  ai'  il  parle  l)eaiie()j). 

(ionrard  Sclietz.  cjuest  le  |)lii>  jeune  des  (juatlre  frères  al.  ad  ee  (jue  l'on 
(licl.  tailii  avee  >v\)l  on  hniel  cent  mille  flofin-^.  Anieungz  dienl  fjue  eoinine 
(■  vA  le  pins  jetisne.  Ie>  anlti"e>  ln\  ont  cliarue  ee  fardeau  sur  les  es[)aulez. 

Ia'  ^if'ur  de  (irohhendonek  >  en  tren\e  loit  emptvsché.  et  a  diet  a  quel- 
(urjucpn  le  poiir>'uiM)it  pour  liuiet  mille  florins,  (jue  si  fous  aullres  a  qui 
d  doihf  ln\  lu>>enl  si  iiides.  (jii  d  polioil  hien  niectre  en  vente  toultes  >es 
Icrro  pi'ur-  asoir  ropondu  j)oni-  plioieiirs.  Il  faiet  a  eraindi'e(|n  il  se  ti^n- 
\er;d  emhîMHlIe.  cir  il  af  hop  endir-assc. 

(ruK  de  l)r;d;;!!!l  ont  oi-donne.  a  l;i  requestc  du  eolleetcnr  du  toidieu, 
aux  fi^(■.tnl\  ipi  il/  lieu<»('nt  d  cuK  informer  conli-e  le^  PorfuLjaloi>  (jue  ont 
%d  j  ri\  iM'aiilcdp  de  pilLoije^  .!  ^^aline>  san>  [)aier  le  di'oiel  de 
t(   (ht  loiditMi.  ^l:ii>  jCnlend/  que  le>dil/.  Portn^ilnis  ^ont  recouru/ 


ai'iii'pic  .'i 


'H    ':  ;i  jt-Ir   (lit 


ail  !*»    I)(ii!   I";(dric  et    Mlxirno!/  jxMir  a\  oii-  irdeiju'etatidn.  et  je  pen>e  hien 
qui'  lit'  \    iiai  ;it  îiullr  (II'  -viifitilitt'.  e(  (pic  le>  >usdd>  ne  perd  r'(ud.  mais  bien 

^I(.n-  ^'  pr.'sidcfd  \  !uiiii>^  -'c-lialiiî  rpie  \''  III'  >"•' recommande  tant 
\>-  il  usii  sn!  d  (hi!  ;ii  .  j)!iisipic.  cniiiiiic  il  di(  t.  il  a!  par  ex  de\anl  rccom- 
tn.iiidc  >i  L:i:iiidcmi'iil  liclin  ".  pi-qne>  ;i  Ir  MMiioir  ;id\aneei'a  I  e>î,it  de 
l'i  .-idcîi!  ,1  ijf  .ii-!i!iî  qiic.  pdiiF-  ^!  Fie!  imer  h'dieî  Belin  lanl  >ei'\iteurde 
\ ''  lli'*  ">  ■■.  il  :\\'>'\[  i:rand'menl  e>l('  caliimmc  par  ^I()n^  de  lie^aFieon  '. 
,U'  iu\  i!  -pnnii/  (jiie  (t>Ja  e>|î>it  adNcFin  pai  ce  (pie  \ '"-  llh'"  Sf^i'  a\()it  con- 
UFK  !i  dt'pii!>  h'dici  l'x'lin  xiFidicatil  et  a|)|)a-«si(»riFi('  Il  me  demanda  pouF- 
fpioN  \'  III' '"  S  '  lie  lii\  a\(»il  (««enj)!  (cl,!.  l't  fii  at  comFnnidcfpie  le>  lon- 
LiM-  K'Ilre-  rpie  ledicl  lu'lm  lii\  al  e^cF'ipI  poni-  justiflier  sa  pour>uile 
ronlît  ledict  lieuteFiaFd  et  le  F:ianl\ai->  joue  de  ia  couF-f.  >e  rapportant  aux 
•  liaiL;»'/,  (pie  icsnlIeFd  pal'  l<'  lu'soi^Fie  de>  coniFin/  cpie  ^ont  e>tez  par'  delà: 
estant  \  ii;liu<  d'athis  de  taire  M'Fiii'  HeliFi  j  ouf-  (h'claiF'er  ce  qu  il  a  coFitre 
ledit  licuteFFaFd.  Je  lus  a\  loue  ce>t  expcdicFd  eoFuine  décisif  pour  la  xeF'ité. 
et    me  >uis  hien   uaidi'  de   dite  ce  (pic   l'eliii   m Cn   a  dit.  (ju  est  (ju  il  nal 


Hit,    j'|«.    '.'s.     !iC 


*  Claiidr  F^élin-Chcsnoy.  \.  n   [,liis  liaut,  |»|>.  08,  |f'-.  !  _ '► 

*  Clan   0  (Je  la  IViuiiîO.  arcinvéqiir  de  n''>:u!Ot)n. 


trouvé  en  tout  le  conté  de  Houriioiune  homme  plus  necf  que  ledit  lieute- 
nant; car  il.  est  mieulx  pour  luv  que  Helin  le  déclaire  devant  ceulx  du 
privé  Conseil,  où  ledit  Helin  al  piesenle  cinq  ou  six  lignez  de  requesle. 
disant  que  si  ledit  lieuteFianl  se  plaint  de  luy.  qu'il  désire  estre  ouv  avant 
que  Ton  luv  adjousle  ïo\ .  (/?/o(/  est  fnjere  addeum.  I.edit  lieutenanlêsl  bien 
homme  pour  se  dettendre  Je  luy  feray  toulte  l'adresse  possible  vers  ce> 
seiijjneurs.  selon  que  le  m'avez  commandé,  et  je  pense  quil  ne  se  plaindra 
que  eFi  ce  je  luy  aye  h«icl  faulte. 

J  enlendz  que  Don  Fadricq  al  roFiqMi  avec  Albornos  à  raison  du  Fnariaiiie. 
et  que  le  duc  dAlhe  se  coFiiFiience  a  doubler.  \  ai'gas  sen  Ireuve  enuiesché. 
et  (ht  que  si  cfi  ce  laultere  ne  se  conduit  selon  la  volunle  du  j)èio,  que  ce 
sera  la  ruine  de  la  maisoFi.  Cecy  ay-je  de  (:hanq)aigFjey.  auquel  Kcjda  en  al 
aussi  parlé  fort  oiFverteFuent. 

Michel  Wesels  Fii'at  demaFidé  paiement  de  ce  que  son  pcF-e  at  furni  a 
Octavio.  (lisaFit  (pie  V^'f  111"'-'  S^'«  lavoit  renvoie  vers  mov.  J'ay  respondu 
que  s  il  Fue  monstroit  sur  ce  ses  lettres,  ([ue  je  obeiroie  à  sofi  comiFiande- 
ment.  mais  qu'il  ma\()il  escript  le  contraiF-e. 

Jenvoie  copie  de  la  lettre  escrij)te  par  le  S'  Don  Kadrie  à  Mons^de  Cham- 
paignv. 


CXXXIII. 


(F  PRKVOT  MORfLLON   AU  CAnOINAL  DE  GRA.NVELl.i:. 


(Bibliothèqn.'  ,!>■  Besanroii.  —  l..'iîi,;s  de  Moiillon,  i.  VU.  i.ii.  -lw.\  a  272.) 


Chascung  parle  icy   louchant  le  gouvernement   selon  son  afl'eclion  .  la 
plus  commune  voix  est  que  le  duc  de  Médina  sera  renvoie  de  \\x  oii  il  est 
venu,  et  adjtmsle  Castillo  qu'il  at  supplie  le  Hoy  par  letties  de  le  rappeler. 
Tome  I\  .  r- 


Ij'n) 


(.<)JîHI>!M)M)\N(;K 


Di  CMIDINAL  !)i:  CR  \\\  i:lli:. 


;)31 


ce  que  nVsl  croiaMe.  Slerccj  '  at  dil  à  (juclfun*;  eu  ronfidencc  (jue  ledif 
Duc  n  Oi?cr()it  goiisterdVscripre  '  ou  daltcutcr  qucicjuc  cIiom'  c^)nlr('  celluy 
(1  "Alhe;  mais  (juil  scrat  envoie  à  Napjo  au  lieu  de  Vostre  !lh"'  S''«'.  (|ue  Ton 
lenvoieraf  à  Home  pour  y  résider  avec  h  s  aullre>  cardinaulx;  (|ue  Don 
Fadric  succédera  au  père.  Ie(juel  avec  X'argas  s'en  \ad  tenir  auprès  du  l\ov; 
et  de  ceey  iie>ia  seuie  tel  hruicl.  (pie  [)Iu>ieurs  i;ens  de  hier)  se  dèsespé- 
rnnfz.  délibèrent  se  tiauslerer  aillieuis.  pour  non  veoir  Tentière  ïuvne  ilu 
pa}^:  car  ion  derii^re  les  l)on>.  et  eeulx  dKspaii^nie  l'ont  leur  compte  de 
gouxcrner  par  force  et  tiîannie. 

Quelcun  qui  le  pen^e  bien  Na\oii-  mal  compte  (jue  \  ar^as  et  Mhornoz  \ 
suis.iultaus  de  joie,  se  >ont  -loiific/  (pie  ces  rilldcits  Iwfeces,  (pj'avoient 
refuse  de  paier  le  \-.  >eroienl  mi>  si  h.i^.  (pi"il/  piieroient  pour  donner  le 
cine(pn'e->me  :  ((  a  ce  e>t-on  ja.  >i  Ion  com[)te  ce  (pie  le  pa\s  at  soiilTert  de 
Joulie^  par  !e  service  donne  au  s(d(lal.  les  fouilles  (|n'il  a  faicl  tant  aux 
champ/,  (pie  aux  \illes.  (pî(>  celles  (pie  ont  hiicl  le>  W  allons  et  les  noirs 
harna\  (hi  iUic  (\v  Ih)sle  et  conte  de  >îansh'ld.  (jue  ont  faic'  plus  d"  mal 
et  de  desgasl/  (pje  le  ("aniji  des  ennciiiiz. 

Il  y  at  (|ualtre  mois  (pie  se  sont  levez  deux  ou  trois  centz  Wallons  (pie  le 
S'  Don  rernandc  at  (liasse  hors  d  Artois  par  la  garnison  de  lîapalmes  !lz 
sont  (!e|)uis  passez  par  les  îei'res  de  Saiiicl-Amand  ;  mais  ilz  n"\  (Uil  faict 
aulciin  séjour,  de  la  s,,ijt-ilz  venuz  au  (juartier  de  IJIIe.  ou  ilz  ont  com- 
pose aulcuus  \  illaiges  a  six  cenlz  florins,  (jue  al  este  cause  (jue  Mons- de 
Jlasseni^hi(  I).  goinerneur  dudit  lieu,  al  faicl  constituer  j)risonniers  les  ca|)i- 
hiincs.  jus(jues  ilz  heussenl  restitua'  lesdites  sommes,  et  at  (liasse  ladite 
eumj)aignie  hors  de  son  gou\ crnemeul.  (ju'esf  \eiiu  en  riandres.  ver>  Aude- 
îiarde  (  I  Kenaix.  ou  ilz  (Jiil  faict  des  maulx  innumerahles.  dont  ledit  sieur 


'    G<^(iffiui(!  Stfrt'k   ■''.  .iniinan  i!'\ii\ti-.  N'nii   I  »r' \'c|:i;iri(),  |t.  1847,  (t  I{(  pi^lrt'  :ii!\   coniinisvions 

Je  !  I  (^liifiihi  I     (1<  s  .  Kiip'i  -. 

\  I  fil  In-   I  .'t  i  "2,  .nj  lîui  uiif  U'IUv  liaii^  1  npii'il''  il  imIujuc  aii.cri'Jiii  iC  la  inaiiit'ii'  d  aur  i!u  liiic  ir.Mlir, 
et  surî.u;t  !a  t'..ii.iniU'  ijn  i!  I  .nt  a  ^>'U  .gard.  \''  ii   Corrcsjmuddiicc  -/t   l'hili/-/:.    II,   \,  ||,  j,|,.  -j;»."),  "itMi, 

Alitmil-Z,  ll3ll^    iil;r   ictilT  ci  Jiic   ,i   (  a  _\  a  ^  i'    <>  DOVl'Ilil,  r   ['.)',!.  dll   .jiii'   i  mi    lie  Jinliirai!   ^  l;i  i;i;:iiUT 

tout  ce  qur  If  duc  li  A!!',  i  -ouiï.  :"  a\t(  !•  ^  li  nu^trcs  iim'iucs  (!u  lîui,  i  j-injins  di'  l'allairc  du  \'  dc- 
;.i  r.  (jwt  :ijut> -i,ii>  d,'.s  ojijxf^.hls,  .K  -:',  lu  j  i'orau  iit  qifi  ii  leur  coujiàl  l;i  !<'!c.  \j  dm'  se  j>ro|ioS(>, 
ajoutc-t-i!.  r.'y  irMiiîr  ;i  «(u  r»  fc  iir  ûv  Giieîdre.  Voir  Correspondance  de  Philippe  II,  '. .  II,  p.  .".I 


Hassenghien  at  advise  le  duc  d'Alhe.  qui  luy  feit  response  qu'il  esloit 
eshahi  qu'ilz  nvn  faisoient  beaucoj)  dadvanlaige  ':  de  manière  que  l'on 
veoita  loeil  (jue  Ion  seroit  marri  (juilz  feissent  aullrement,  Hz  ont  aussi 
mangiè  vos  terres  d'Anieghem.  com|)osantz  les  censiers.  aj)rès  qu'ilz  ont  heu 
bien  beu  et  mangiè  et  leur  hostè  ce  que  ilz  y  treuvent.  Le  villaige  de 
Loewe  '-.  près  de  Heucklinghe  \  al  esté  comj)osé  devant  hier  à  m«^  florins, 
et  ilz  ne  font  (jue  une  lieue  par  jour-.  Si  l'on  ne  mect  de  bref  oi-dre  sur 
cecy.  la  labeur  cesscr-a.  et  pei\sonne  n'oser-a  demeiir-er  aux  champs.  Kt  avec 
cela  tout  est  tellomenl  i-enchèr-i.  que  je  j)uis  isseur-er-,  avec  vérité,  que  l'on 
desj)end  le  double  de  ce  que  l'on  souloit  passez  six  ans.  (pi'est  un^  gr-and 
dixiesme.  eslantz  aj)j)ar'enlz  d'avoir'  faulle  de  vivi-es.  puis(jue  THollaride  et 
Zè'elande  sont  cloz.  et  que  Son  \\\^^  at  publié  le  placcard  cv  joinct  '. 

Je  ne  s(;ay  comme  Ion  fei'at  le  cai-esme  pi-ochain.  puis(|ue  ne  irouveions 
poisson  de  mer-,  uy  haiTUs  [)our  argent,  n  est  (|ue  Ion  donne  des  passi  - 
portz.  que  sera  le  proirflict  d'aulcungz  |)arliculiers. 

L'on  rase  les  portes  et  murailles  de  la  villette  de  Naerden.  ensanible  les 
édifices  que  le  feir  nat  consumé.  Les  povr-es  manants  sont  estez  trop  mal- 
traiclez  j)ar  l'insolence  de  la  garnison  (jue  y  estojt.  et  se  sont  toirsjours 
bien  portez  jusques  ilz  sont  estez  |)rins  par  force  par  Lurnel  et  les  gens  du 
prince  d'Oi-enges. 

Ad  ce  que  j'entend/  les  aflair-es  de  Schetz  se  |)ortent  très  mal.  et  >"en 
pensoit  desmesler  le  sieur  de  (Ji'obbendonck  :  mais  ceulx  du  conseil  de  Hia- 
banl  tr-ouvantz  qu  il  al  este  la  ()artie.  luy  ont  interdict  toutte  aliénation  de 
ses  biens  jus(jues  il  aurai  donné  |)lus  de  satisfaction  \  L  on  tr-euve  que  ses 
fr-ères  ont  manié  des  denier-s  de  la  ville  d'Anvers  |)lus  de  quatre  cents  mille 
florins.  Hz  ont  ti'op  enij)r ins.  et  ce  sera  la  perdte  et  ruine  dudit  Schetz.  que 


"    N'i-ir  j.!u>  il  luS  ,  |..  1:20,  n..!.-  ô,  !"r\!r,iit  dr  ci'ttc  |i-ttr'i-. 
"    I.t'fiiw -st-Picirc,  priivinii'  de  IJialianf. 


•'    Uukktdiii<;fii ,  df'|M'iid,iiicf  de  rfcnw-Sf-I'iiTic. 

*  IMacaid  du  -Ji  novcinl.rc  I.")?.»  déleadaiit,  njus  <ies  peines  >év.Te>,  de  Cuiiumiiiiauer  nu  d,,-  trifi- 
queraver  lev  rehelle.-,,  daller  dans  les  provinces  soulevées  de  Hollande,  Zélande  et  Frise,  ni  d'en 
tirer  de-  \i\r(>  ou  des  niarchaudises.  Eu  original  au.x  Archives  du  Rovauuie.  L'a  placard  du  7  du 
niènie  mois  deieud  d'aelieler  du  vin  du  Uhiii  venant  de  Dordrecht.  {fhid.i 

'  Cette  sentent  e  du  ii)  juiii  157-'  a  éle  pruiioncée  pai'  le  Conseil  de  Brabatit  à  la  deiiiaiide  du 
magi.slrat  tFAuvers  eonUe  Meiehior  Selietz  et  Kvorai'd  Srhel/î.  Voir  legisîrc  tiid,  fol.  5S.  «lu  Consul 
de  Brabanl. 


:jô2 


{i)\{\\\:>\n)\\)\\a 


il  s  e>t  miz  au  scivicf  dt-  la  (ttiiiL  «ai    1  ou  nummirc  i|U  il  aiiru.t  mal  scim 

son  iiiaislrt'. 

J  Mvoie  escript  par  nu's  |urc('<!enl('>  (jue  «('iiix  de  llarK'iii  avoienl  pdrlc 
lt'5  clef/  de  la  ville  a  Hon  radrie;  maiN  coiiime  il  dormit  depuis  Iroj)  loiigut> 
luattiuee  '.  saus  les  aece[)ler  avec  ee>le  houue  voluule  el  \  euNoier  i^^arnison. 
aiant  le  [)riu(e  d  Oreu^es  entendu  ce  (pie  pa>><)iL  il  \  at  jeete  \  ou  \ii  erisei- 
uue-,  dedan>.  de  manière  (pu'  Ion  ne  le>  re((Hnrerat  ce^l  h  \  ver  Vuleun> 
dieiit  (pie  ledit  Don  Fadiie  al  refuse  de  prendre  iodief/  de  ilarlem  en 
1,'raee,  >'i\/.  nv  se  submectoienl  a  >a  \olunte.  Si  Ion  lient  u^e  de  clémence, 
ia  >e  fut  lendue  loulle  lllollande.  cl  le  Prime  lient  li»'U  a  faire  pour  ,n<' 
^auher.  mai>  Ion  ne  \eult  ii<)U>tei'  la  doulceiir.  et  le  pa\>  vi'ult  eslrc 
cojiduici  [)ar  icelle.  (iU(»v(pie  «lient  le  |)erc  el  le  lilz  (juc  \''  =  ''  III'""  S"-  n'ai 
coiii-nen  les  lnimeur>  de  parde(;a.  (piellc  (•oll^lloi^t  mieuK  (pi  enl\. 

Dcpins.  le  président  \  iiiliu>  mat  .c^M'iirc  (pu-  Don  l'^adric  ne  voulut 
.i(ce[)ler  cciiK  de  ll;irlem  >inon  a  lir.tce  cl  disiiiace;  (pio\  entendant/  ceulx 
df  la  sille.  dirent  aiiv  r)ouri;iiieNlic>  (piil/  .iNoient  eiiNoie.  (pi'ii/  m'  m" 
\ouloient  mectre  .n  ce  hasard.  n\  e^lre  Iraicli'/  comme'ceuK  de  Nacrden. 
(lUf  ;d  e^te  cau-e  (piil/  ont  receu  le-  ennemi/,  (pie  ont  faici  In  iiclie/  le> 
le-le-  ;iii\  Jiourume«>lre>  (pi  a\  oient  este  présenter  les  ciel/;  et  le  prince  al 
r(»n-liltie  pii-onnier>  auleuiis  princi[)aul\  hourueoi>  a  i)ordreclil  el  Delfl, 
de-(juei/  il  at  >u>picion  (pi  ilz  a\oienl  piaclictjue  pour  eul\  rendi'e. 

.le  ne  >cav  comme  Mon>"  <ie  Noirr.trmes  sçaurat  c\  après  rcj)ondre  de  ce 
ipif  pa--e;  car  ////'/s  ne  laid  l'icn  ipie  par  >on  advis.  Il  est  en  practic(pie 
pour  a(-hapler  la  U'i  l'e  d  IjiiiliifU  \  aianl  a  erste  lin  envoie  en  l'rance  le 
frère  de  f.'ii  \  (.arlu^ei  .  el  h'  due  d  Alhe  lasde  eîi  tout  vv  (piil  peult.  (pu 
eiî  (  <■  at  |du>  de  poir.  oii"  \ers  le  lio\  (jiic  n  axoil  feue  la  Ko\  ne  \ei's  1  l^iiipe- 
reur.  (lue  ne  le  voulut  (tiictpio  permcctif.  (a'  ne  sera  pas  si  i^rand  Iiien 
pour  ^|n^^=  de  Noircanncs  (a»mme  il  pen>e.  rar  il  se  (diari;era  de  ■^oul)(•on, 
cl  ne  sÇ.uirat  a  I  advenant  de  (  e-le  j)ie(a'  partaj^er  -es  aiiltre-  enllanl/.  L  on 


'   \'''v  l'îiis  tiiii!,  [K  -11'),  il  )'c  !.  au  «iijot  (le  la  manière  de  vivre  <!i'  i  >   ■(  I  i''  !<  im  ,  ti  >  .lu  <\i\'-  <l  Alhe. 

'  H  i!!  lie  Nav.irrc  ('lait  en  ce  momeril  possesseur  de  h  terre  d'Eii};iiiiMi  ;  mais  il  la  <(il  i  a  (.liai  les 
(i  Ar.  fil  .r.',  (iiraote  passé  le  ."'»  j^nvi.  i-  it'ii'il.  C-r  Vlitini.i,  l/isfnirc  il' Hw/'n  i,.  ],{,.   1  îi),  l'rJ. 

»  I.a;ni  t  rî  >].■  \\'.,rliizc!  était  nmrt  .1-  jui-  ir  1  ».  j,i,  !m!,p'  {lu  2.  V-n  t.  I,  p.  ■•'>,  ii..'.'  I.  Adrim  de 
Wnriuzel,  eciui  diit     !   -'-'    j  rniiahlemeiit  i|ue.stion,  fut  créé  clievali<'i    !i'  "1  im;<.'iii'  l'.s,).  V.ur  De 
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ne  (lei)vroi(  permectre  aux  Fram.'îu's  de  vendre  les  biens  (|U  ilz  ont  pardec.'a  : 
car  ce  leur  est  une  bride  en  temps  de  guerre,  et  ilz  tirent  maintenant  I  ar- 
gent hors  du  payz.  et  se  vantent  (pie  (juehpie  jour  ilz  recouvreront  leurs 
terres,  ce  (pie  aulcungz  pensoienl  faire  sans  ce  (ju  est  succède  à  I  Admirai, 
bien  loin  de  leur  attente. 

Le  rov  de  France  at  prié  la  royne  dAngleterre  pour  lever  son  enllantz  '. 

Le  duc  d  Albe  se  porte  mieiiK.  et  samble  vouloir  faire  son  >0('l  à  Niew- 
mc'ghe;  mais  aulcungz  des  gens  du  conte  de  Meghe  (|ui  est  venu  par  la 
poste  pour  saul  ver  ([uehjue  quatfre  vingt  mille  lloi'injjou  thallers  (jue  le  conte 
delfuncl.  oncle  de  sa  femme,  avoit  miz  entre  les  mains  des  Schetz  dienl 
(|u  il  sera  foi'ce  (|ue  le  Duc  change  de  résidence.  ()Our  ce  (pi  il  n  v  at  plus  de 
fourraige  pour  les  chevaulx.  (pie  sera  aussi  bienlost  consume  au  (juarlier 
(Il  trecht.  où  les  vivres  commencent  à  faillir.  Kl  ceulx  d  \msterdain  (pii 
on!  jus(jues  ores  si  bien  faict,  sont  fort  faschez.  se  veantz  mangiez  de  (luin/e 
enseignes,  (pie  Don  Fadric  tieni  pour  sa  garde. 

l  ng  peu  de  desgel  (pu  il  at  faict.  at  faict  les  eaues  si  grandes  en  Hollande. 
Zeelande  el  l'Iandres,  (pie  l^m  at  opinion  (ju  il  v  at  des  dic(pies  romptie/; 
car  les  eaues  sont  j)lus  grandes  en  Anvers  (pi  elles  ne  soîit  este  longtemps, 
et  ion  crainct  (piil  v  aurai  heu  grand  dommaige  au  (piarlier  de  lîerghes.  a 
iliidernesse.  Fl  j  entendz  (jiie  Hingen  '.  où  Ion  at  dresse  le  dieai-e  I  Cste 
passe,  est  inonde,  en  ce  (pie  vostre  maison  d  Anieghem  aurai  de  la  perdle. 

L  on  se  soucie  trop  peu  de  ces  dicaigcs  et  al  opinion  (pie  le  .^'  \argas 
(JU  il  y  al  de  la  tromperie,  ce  (pie  peult  bien  eslre:  mais  pour  cela  n\  vou- 
loir rien  meclre  causera  trop  grand  inleresl  à  la  longue.  (|ue  1  (m  paiera  au 
double  ce  (pie  I  on  tire  maintenant  des  biens  de  la  maison  de  Herghes.  lA 
il  y  al  apparence  (pie  se  fondantz  les  neige^.  (pie  -ont  aussi  grandes  (pie 
celles  de  I  an  passe,  les  dic(jues  auront  à  s(uiirrir,  car  ilz  ne  sont  jias  estez 
réparez  ceste  année  en  Zeelande  et  Hollande,  comme  a  I  accoustume.  à 
cause  des  [)resentz  troublez  et  guerres  (pie  ne  sont  en( ores  achevez. 

I>e  rebuscador  Erasso  '  est  retourne  à  .\hdines.  (jue  ne  peult  estre  pour 


'  i,c  I"!  de  l'ra:h(  fit  ci  '  'Tr!  jnii'i-  Ki'sabolh  dfiivuvrr  rw  l'rMiioe  u.n'  |".'isniinc  puiir  a-visicr  au 
|iajii,'ine  de  Suii  l'iitaut.  Vun  à  «;e  Mijt  I  (^orrexjjoialu/icr  île  Sdiiijnm  di  la  Mnihv-I un  Imij  t.  \,  pji.  :;JI  i 
et  ^uiv. 

*   llinj^eiic,  [lie-  de  TK'-i'au;,  .irriMidis^cnii.'iit  d<'  Vîaliiirs. 

^  Le  capilaiîii'  Ija-^'i.  Vidr  plus  haut,  p.  "rJI.  i/i-piihctc  de  rifinfiudor  i clieiclicur,  gianeur)  lui  est 
donnée  par  .Morillun  ,  j.arce  <jue  j  eiinaiiî  \v  ^ac  i!'-  MaliiiC^  il  •heia  liait  .'c-  %  ivres,  les  \iiis,  ete. 
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It'ivn  l'aire;  vl  le  «lue  (1X11)0  al  reenminandc'.  ,>ur  la  plainclc  que  luv  at  fuict 
hou  Ffcdne.  (jiie  le^  (ÏM-aulx  de  iliahaiit.  (juesloienl  eu  Amers  pour  elias- 
Ih'v  U'^  Poituunez,  (jii  aN  oirril  Iraude  le  louheu  du  Hov  '  à  raison  des  des- 
j»(>il!e>  (ju  dz  a\()ien(  ai  liap'e  a  Malnie»..  Ilells^eul  de  retourner  à  Bruxelles. 
le5«^;^ul  colf  j>oii!>iiilte.  si  1  on  ne  leui'  înanduit  aultre  eliose.  Ad  ce  eornple. 
;iurai-je  e>te  j)i"()j)li{'te. 

Le  «-ieiii'  ('.iiidiju  ma  faicl  \  i^ilci-  pac  ^e■^euiel•  ("icoii^ne  "  et  me  mander 
-on  l)un  poftfmtn!  l  de  son  mai^lre.  (jin'  >  e^toil  l'etiré  ne  rUlfrclio'  cnn- 
^t'nlift'  npri-ihiis  ciu'iini,  et  «jn  H  efilendod  de  hi'el  se  meelre  en  I  l'vereice  du 
^<»!i\ TfifinrMt  .]<■  \\w  dnuhh.'  (ju  d  eomplei"»  ^an^  son  hoste,  s  il  e^l  \ra\  ee 
<(Ui'  1  i)f)  dit  t-lic  appDito  hiei'  par  uni;  <■  Mii'rier  wwn  d  Kspainiie  (pie  le 
diic  d  \\\)v  '■>!  (•  )nhîine.  Si  C'ia  e>(.  (■'inclauKifiiin  vil,  et  ain>i  >e  eonfer- 
111":.!  !  opinion  que  ont  heaneoj)  de  ^eiis  })r'ineipaul\  le  due  d  Vlhe  n  al  rien 
lanî  a  ^!  .'inr>.  n\  adiietirs.  n/si  siii'uh'  cl  foihspnlienh'  lh'(j<'  \  et  cela  ne  leui' 
m;  o!,o!Î-(,[i  lio>';'i-  de  la  le>te.  pni>(pi  il  ne  >int  aniire  de>inonstralion.  Si 
cela  r-l.  Il  iii>   -.omiiies  pei'dii/:  <ar  lon>  les  l)on>  de>esj>ererofil. 

f.i'>  !!i-->:i^er->  (pi«'  vont  d  if\  a  llois-lc-duc.  s  il/  ne  se  ponrNeovent  de 
paiî!  v\  (11-  liiMMiiii;'  partant  de  Liia'.  dz  ne  Ir'ement  poinet  a  manuier 
jiis(j!h'v  I  Boi--le-i  )!i(';  le  nie>me  de  la  iiiMpies  a  \  lew  meiilie.  Ils  menren! 
^\^-  t.iim  [)oni-  I  heii!('  jiresenle  une  iidinite  d(^  i;en>  ;  et  si  non>  a\(>ns 
iif.iiiieop  de  Innet  >ur  la  Fion\  <'l!e  ^al^on.  (a- >er'a  {)onr  noz  ujeelre  une  i^eiie- 
lalr  p.'-f»'  piîloiit.  La  pnidicalion  de  I  cdiet  '  laide  anjoiiiariiuv  en  ee>te 
Nillf  (pic  Ion  ne  pi'iilt  rien  l'aire  Nenir  d  Hollande.  a(  faiet  j)lorer  mille  et 
niillf  personnes.  La  !i\re  de  heure  \ault  ([uati'e  solz  et  denn.  ({ue  l'on  at 
lieu  p.isse  siX  mois  pour  deux  solz.  le  Iroinaii^c  trois  ->ol/.  et  trois  solz  et  demi. 


I 


'   Les  Archives  tic  l'auilknce,  liasse  \-2-2.  i>  linTiiii'ii!  ii m  îiiuiilifi'  '\c  Ii'lfrrs  coiiciM'ii'itit   Ir^   iV;iipI 
commises  par  suilc  du  !f  m^port  des  objets  voles  a  .Malii)c.->.  Les  ag  !it-  ^iu  Iim-   ne  \wy.iirii!  .juiiii  inal 
dans  ce  pillage,  celui  dv  in-  pas  percevoir  !i -^  droit-;  de  tonlieii. 

*  Jeaii-.Xridtx' Cicogiia ,  dont  la  conduilc  ilaiis  ruriiu'e  n'a  |>as  é!i;  I  mi|  nir^  exiMiiptr  d'  ri'jiiorlii'^ 
sous  le  rapport  de  la  probité.  Plus  tard  il  fut  nomnjé  gouverneur  de  iinreniond-'.  \nir-  Il  )\  mk  \a  . 
Papendreobt,   t.  Il,  part.  Il,  p.  li^2,  Mémoirr  de  Perrciiof ,  p.  2<»S,  et  Corre^jinnd wcc  d-   l'/niipj'C  II, 


t.  11 


•'■I. 


'  Ce  que  Morillon  dit  à  ce  sujet  send)le  [)ai-failenn;i!  jii>'Lilir'  ^  iv  I  i  j>Iiimm'  siiivantc  de  la  lettre  du 
Roi  au  duc  dWlbe  :  pour  toutes  les  raisons  que  le  duc  lui  a  r(•po•^elltee^,  dit-il,  il  lui  [laiait  -jue  eeuv 
de  Malines  ont  mérité  le  cliàtimcnt  qu'ils  oi;t  reçu.  Voir  Correspondance  d    l'hi'ipp    II,  t.  Il,  p.  -'>:» 

*  C'est  l'édil  du  !2!  novembre  TJTJ.  indijuc  plus  haut.  [».  '~A.  uite  {. 
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(juelon  at  lieu  p(un-  uui^  sol.  Le  Ided  senelieril;  Ion  ne  [)eul  l'aire  pro\i- 
sion  de  Leufz  n\  porccjz  par  fatdte  et  trop  iriande  eliiertéde  seel.  J/ame  ' 
(iedict  se  vend  xxwi  et  xl  florins,  pour  ee  cpiil  \w  vient  que  pai-  terre,  (lue 
I  on  revend  au  doul)le.  Lt  ne  fault  attendre  mietdx  si  ee  rt^'-^ne  dure. 

Mai^lre  Vargas  at  envoie  à  ^^alines  jjour  faire  a[)prelien(ler  aideuns.  (pu- 
sera  renouvellement  de  doleurs.  !l  y  at  apparenee  de  plus  gramle  confusion 
et  meseonlentemeni  <pie  one([ues  paravant.  Je  ne  sça\  comme  le  I{o\ 
I  entend  :  mais  aiant  si  peu  exploicte  eesfe  antiee  du  eostel  de  Levant,  pol- 
roil  (*stre  ([ue  le  Vemtien  se  rapj)atelinera  '  a\  ec  le  Turc(j.  et  que  ieelluN 
donnerat  à  faire  au  Koy.  qui  sohis  dchehil  Ihk'  pondus  siisfincrr.  Si  lors  les 
voisins  se  mestent  du  jeug.  (pu'  deviendrons-nous?  (.nv  il  poiroit  esire  (pu- 
le  roy  de  France  ra[)paisera  ses  suhjeelz.  les  rejeetaid  sm-  nous.  \A  (pTancores 
Sa  Majesté  nauroit  aultre  esgin'llon  sim)n  de  I  excessi\c  ile>j)i'nse  (juil 
soulîre  icx  '.  cela  lu\  del)\roit  ouvrir  les  \eulx. 

A/'  t.-  m. 

Si  Ion  lient  \nu\i\  donnera  Mous"  de  Lxuissul  x  eiisei^ms  d'unu  ecstd   v' 
aultres  tant  à  Mons'  de  Hierges.  la  guêtre  fusl  pieç;i  aelunce.   Kt  si  depuis 
Malines  I  on   fut   aile  droit  contre  Gor(diem    et  I>onmiel.  au    lieu   (pie  To;; 
prinl  si   grand    loni-  par  .Maestii(  lit  et   Nicwineglie.  tout  fut  pie(;a  laj.paisc 
L'on  enraige  (le  ce  (jue  Mons'de  Billy  ha  expioicle  ave-  si  peu  de  gen-. 

Lt  aflln  que  \ostre  Illustrissime  Seigneurie  congmusse  comme  t-ut  est 
universellement  altère  par  icy.  je  luy  envoie  une  lettre  (jtie  m'escripl  Moiin^ 
de  (iand  *  (pii  ne  l'entend  pas  \)ivn  :  car  d  escripre  au  duc  d'Alhe  est  bilfic 
lenglume.  Moingz  le  vouidroie-je  faire  ncis  le  Pape,  \][  i^m}  gaii;neraf-loi! 
de  escripre  au  Uo\.  puis(jue  il  ne  igmue  ce  (pie  passe,  et  (pi'il  s  en  soiicir 
si  peu.  selon  (pi  il  desmonirepar  les  euvres  de  I  appioin cr.  c////  laccalj' 

Del  Rio  lient  la  continuali(  n  du  duc  d  Alhe  pour  asseuree.  et  (pie  le  duc 
de  Médina  vad  à  Naples.  Je  ne  s(^;,y  si  c'est  pour  raddonher  ce  (ju'il  a  dit 
du  père  et  du  filz.  de  V  argas  cl  d  Alhornotz.  les  desj)aindans  tous  dune 
couleur.  Peult  estre  (pie  en  cela  il   ressamldc  s(Ui   frère   .  (pii  parle   p(jur 


'    L'aime. 

*  Sarraiigcia  ,  s'enteiidr  i. 

^   I.e  Hoi   eriV(.yait   en   e  let   (cs  ■^luiiiucs   .<  !!■.;, i('i  ;,li!.  s  .lU   liiie  (rAibc  •/-)  iUl'l.  X'i.jr  à   ce  vujt  t  l.i 
(:i.ri-(Sfin„(huicr  de  l'hihfijw  II,  t.  il,  [  j).  Jô  1 ,  -j.lil,  -iTO,  -J7I,  '27  ;,  'l^'l.  -1^~ ,  -iU-s,  ."((-J. 

*  CiTiieilie  .1  :;i^en'ii*;,   C\  êquo  de  (Iand. 

il  y  a\a!;  (  :i  ellcl  .sous  le  g<MiV(r;i(  Lient  du  duc  d.iiii  tr(!S  pcrsoiiiia^c  s  aux  Pays-Bai  liu  uou. 


l)7){) 


i:oin{\>Vi)M)\yŒ 


luire    pailtr  li>s  iiultir^;  mtn>  il   o.st    Ifoj)   coiiiieii.   J  outeridz  qu  il  est  fort 

impurUin   a    i  abbe  lie    Saint't-Pierre  (ic   (iand   pour   avoii-   iiiu'    pension. 

nonobstant  qn  il   hiy  at  donne  pour  ses  peines  liniet  cenlz  florins    Ils  sont 

lous  deux  fondez  sur  I  inlere>t 

Le  ()iésident  de  Ma!i!!e>  '  m  at  eoinph'  laullre  jour  (jue  Del  Rio^  \u\ 
defnanda  advi>  sur  I  advnneenient  de  (jueleiin  sui*  unj^  estât  audict  lieu, 
disant  (pi  il  ne  \ouloil  pi-oinou\oir  sinon  ^cns  idoines,  ete.  Ledit  Presitlent 
dit  rondenïent  nue  eeluv  (ju'il  luv  noinmoit  estoit  honnne  léiriei'.  vvroi"ne 
et  vieieidx.  i.v  nonobstant,  il  luv  at  donne  ICslat.  aiant  dej)uis  dit  pour- son 
excusi-  (pjc  par  son  instruction  n  e>loienl  fouioz  cjue  les  traicsires  et  here- 
ticfpies.  Moiis'  (\c  Z\veve<^diein  dict  ou\ertenient  ((uil  en  at  laiet  son 
pronlliet  et  (pie  Ne^  \arlels  ont  \endn  \v>  olliees  aux  plus  otVrant/. 

Le  prince  dOren^es  e-t  à  Deift.  cl  tire  aultant  d"a?-L,n"iit  (juil  [)euît.  de 
s(»ïlc  (j.if  ics  i;i'ri>  de  bien  \  sont  en  grande  detr"es«>e.  e!  ne  peuhent  jtarler 
ti'oi^  cn^inible  :  ces(  la  belle  liberl)'  (pi  il  at  j)ronns.  L On  ne  dict  messe  vu 
toulh'  î  Ibttlinde.  saidl  a  \m>tei(larn.  on  les  calliolic(nn's  portent  ^ecrete- 
menl  b-iir^  cnlTnitz  [)our  lo  faire  baptiser.  Le  iiicsiue  en  Zeelande  aux 
p,'ulie>  o(('npee>  pal'  le>  ennemi/. 

Le  l)""  LlbiMliis  mat  compt('  les  propos  (pie  lus  ;il  (cfiu  le  lit  Prince»,  taiîf 
à  Loin. lin  (pie  ^^ali^es.  et  (piil  se  plaindoit  que  lennimilie  de  \""  ■  lli'"^' S'"''-' 
lij\  a\oit  cou>le  ehier.  et  (pie  le  [UTsident  \  iu:lius  Iii\  a\oit  aussi  ^i^raiide- 
UR'i'.l  nuici    (pie  louttesfois  il  a\<»il  desadvoue  mm  livret  fameux      pour  ce 

(le  \'argis,  .Monso  et  Francisco,  <|ui  servaient  ilan>  rarinée,  cl  Juan  Varga-  jui  (-(ait  attache  au  Con- 
.seii  dos  troubles,  il  est  dillieile  souvent  de  les  distij)guer  dans  la  narration  d.  \I  i  illon,  (jui  n'indique 
jamais  leur  nom  de  t)a|!!êine. 

»   Le  pn-siMiMit  «!n  (ir.iti.i  Cuisci!  il.-  .Mulines  était  à  cette  époque  Jean  do  (lliiiu-^.  ili'  ■!.■  Hei'glies, 


V'oii 


U-    Il  iUt  .    [ijÉ.    .)  1  fi,    .)  l , . 
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-  <i.'  il  iM\s  \  ■,,  >'  de  /.\\<'\c^iiriii.  V.nr  l'Mi^  ii.iiit  ,  [)(i.  ;i')l,  :iOS,  :j:>7.  :j7s. 
■'  Les  j..iiiijrliirt^  «iinV'és  contre  (.raiiveiir  j„,rt,.nt  |M,ui  iitr,  l'un;  .  \  erclccnoi,'!!.-  \  m  ,iir  inmi.  h- 
vuldij^he  lous,'  piMt\  rlvii  fh.l.'  ii -'m,  ^n  vuii  in;  ii>tili.'.  i.|i^rf\;iiitie  ende  ori(lertiiMi.iin,'lu'  \  n,  .!.■  jjii,  i  - 
ten  ende  ;inderssin>  •!}.  .|.  ui.ii!.:..-!  r,.- ,nph ,  Ile,  jnrt  zijn  adherenlen  _liriiiii!i!.  ri  i  .•iii,-  -lirl,nj\(ki 
'"-f'l"ii  •'•'■i  >'"  \'  ivloecte  etidi'  tx  c  luin^'he  spaensclu'  iii.iiii.Mlie  in  deze  verma.  ni  .•.■.i,|,-  V.'l.i  himleu 
in  te  voeren,  ende  aiso  iiovcn  K.'v -.■;i:i.  Couinuicn,  I.  ini!-  lin'i-,  n,  l.icrm.  r  li-icn  en  alie  w  arrlijcke 
persoonen  met -.-u  ,!t  t.- .iM.innr.T.n  .M,.i  •  I.m-ii  te  .JMen  j.  kbhi.i.'n  ru  j  inrn  en.  •  \n;i'  l>.  liur.  liv,  IV. 
[K  'i".  .1  M.'uIm  ;n,.  (.,if(ilij,,,is  <  '/!  friclult-n,  etc.,  p.  '2i;  laulr.',  n,  fi.iur.n-^.  r.-,!  iiiiiiil.- :  !.,■>  hahils 
muxfii-  {)ii-  ij  ear.luiul  liraîjveile  avee  se-  co:uplices  invantez  pour  iu^:l(ut•l  liiplioiniuahl.-  m  niisioa 
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(|ue  il  y  avoit  grande  injure  contre  vous,  que  aulcuns  avoient  fiiict  inq)ri- 
nier  sur  non  nom  de  luv  prince  d'Orenges.  Sur  ce  quoy  ledit  Elbertus  dit 
avoir  respondu  (|ue  ion  avoit  tousjours  rapporte  beaucop  de  choses  de 
Vtre  (jjme  ^lie  audit  Prluce,  et  de  luy  à  V'^'^  III'»^  S"^  Il  dit  qui!  est  misé- 
rable et  (jue  ses  gens  luy  commandent  plustost  que  luv  à  eulx,  et  (|u'il 
s  advan(;a  de  luy  dire  que  à  la  longue  il  ne  se  polroit  soubstenir,  et  quil  luv 
confessa  (|ue  cela  sçavoit-il  bien,  et  (jue  s'il  polroit  obtenir  la  grâce  de  son 
Roy  et  du  Pape,  qu  il  se  mectroit  à  deux  genoidx  pour  recej)voir  tous  leurs 
connnandemeniz.  Et  ad  ce  que  je  veoidz.  il  se  feroit  catliolicque  pour 
ravoir  son  bien,  lequel  nous  couste  di'sjà  cliier.  et  si  l'on  n"\  pourveoit, 
coustera  encores  dadvantaige.  Car  il  trouvera  tousjours  gens  pour  nous 
fascher.  et  ne  polions  tenir  une  armée  perpétuelle,  et  le  Roy  devient  sur 
eaige.  et  ses  enITantz  jeusnes.  Je  prie  Dieu  luy  ouvrir  les  \eu!\.  Inteiittf 
pulitur  j(us(t(S... 

La  jeusne  Dame  de  Hoogstrale  '  dit  merveille  de  Mons"^  de  Noircarmes. 
son  cousin,  et  luy  itnpute  les  cruaultez  du  père  et  du  tilz.  disant  (ju'il  les 
ap[)laudit.  Et  celle  opinion  entendz-je  que  le  duc  de  Médina  at  de  lu\.  et 
(jue  Mons"^  de  Noircarmes  est  homme  pour  cy  après  raccuser  lescole. 

Le  clergie  d'Artois  ne  veult  entendre  au  prest  que  leur  al  este  demande, 
pour  les  foulles  (juilz  ont  enduré  depuis;  ce  que  n'est  (jue  jeu  ad  ce  (jue 
passe  icy  et  à  Bois-le-Duc  et  une  partie  de  Geidres. 

De  Rave  m  at  prie  de  faire  ses  humbles  reconnnandations.  et  dict  (jue  le 
Roy  n  at  gouste  nul  des  deux  nonunez  j)our  présidents  de  Bourgoigne.  et 
désire  (jue  l'on  cherche  encores  quelcung  j)ar  deçà,  dont  Mons"^  le  j)resident 
V  iglius  s'est  bien  gardé  de  dire  mot. 

{sici  avec  !,i  (  ruelle  oh.^ci  vallon  des  placcart.i  contre  eeulx  de  la  religion,  poui'  ains)  par  dcssu-»  K  s 
empereurs,  roy>,  >eigneuis,  etc.  »  (le  pamphlet  a  été  réimprimé  en  iS.'iO  par  .M.  Hahlenheck  sous  ic  tilie 
(\c  Subtils  tno'jcns  fxtr  /■■  eu -il mal  di-  Granveltf. 

'   Eléonurc  de  .Moîi'moiciicy,  veuve  de  Pt)nce  de  Lalaing,  et  (emme  d'Antoine  de  L:ila'î,g.  com'c 
de  Hoogstraeten. 


Tome  iV. 
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LF:  PHIVOT  MOlilLl.U.N  AL    (  Af'.DINAL  DK  (iHANVK LLE. 


(Bibliothèque  <ie  l.'t- i  !:';<■!..    —  i.carr>  de  MmhiIou,  t    Vil,   (■!.   -2:,S-27(i.  ) 


MoiiseiuntMir.  Hier  lïit  vers  inuv  le  confesseur  du  due  d<'  Médina,  jacopin. 
pour  nie  deujander  eoni;ie  ailin  de  fjouvoir  aduiinislrer  trois  priueipaul.v 
persounaiiie^  venuz  avec  ,>ou  inaistre.  a(ïin  (juilz  poiroient  i^ai^iier  le  pré- 
sent jubile,  ne  poNantz  pour  leur  imlisposition  sortir  de  la  uiaison;  (|ue  fut 
cause  (pa-  je  \n\  consenti,  pourveu  (pie  Ion  dre^sast  uni;  oratoire  prochain 
a  leur  cliandjre  pour  ceste  foi>  seullenient.  Je  suis  tort  li-aveilie  de  plusieurs 
malades,  et  je  tien>  l>on  ;  mais  ceul.v  d  Kspaigne  se  scandalisent  (juant  Ton 
leur  allègue  sur  ce  poinct  le  concilie,  connue  si  Ion  les  vouidroit  empes- 
cher  en  leur  dévotion. 

I.edict  confesseur  peidl  estre  sçavant;  mai>  je  le  treuve  peu  saline  et  dis- 
cret en  ses  piojx)/..  Il  dit  mal  a  pleine  gori^^e  du  [)er-e  et  du  lilz.  et  aussi 
d  Albornos  et  \ari;as.en  ce  (pi  il  luv  saujble  (piil  mérite  beaulcop.  La  con- 
clusion est  (jue  pal-  leui'S  (iriesses  et  mensonges,  adsistes  par  de  la  de  la 
duchesse  d  \ll)e.  ilz  ont  avec  leurs  correspondantz  si  bien  endormi  le  Hov. 
(ju  il  rappelle  le  duc  de  Médina  ou  l'envoie  a  Naj)les.  pour  le  tesmoigniai^e 
(pie  luy  at  donne  le  duc  d  Albe.  (|u  il  ne  convient  au  ser\  ice  du  Kov.  ni 
benetice  d{\  payz  '  (pie  le  gouvernement  biy  soil  donne,  pour  s  estre  des- 
monstre  par  trop  familier  a  chascun  et  avoir  este  mangier  avec  auh  uns 
(pie  j  ciiteridz  n  avoir  este,  avec  aultre  (pie  le  duc  d'Arschot  et  (pie  j)ar  se 
rendre  tro[)  familier  il  perdroit  tout:  et  (pie  iTaultre  costel.  le  duc  d'.Mbe 
im[)rime  si  très  mal  ceulx  depai'dei;;!  envers  Sa  .Majesté,  et  ceuK  d'Kspaigne. 
(jue  sunt  ton-»  tenuz  pour  Inujdores,  ribelhs  tj  vmnni(j(>s  de  Jesa  (  Jivisto  >/ 


'  Voir  à  ce  sujet  !^>  !- f 


rr,  i;;:  tUit 


l'Ailif  i!i.!s   l,i  C.rrr<j),).>ii!,incv  de    Phibpjc  !l,    î.  ll,|.!'.    -'•'", 


iVl,  iî't?,  ::i'7.  K  alir  du  duc  de  Mcd:;,a  .a  Hm  ,  Jid.,  p.  i!:*". 
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del  liey  ':  et  rpie  Ion  faicl  si  grandes  les  victoires  du  filz  qu'il  samble  que 
l'on  luy  feia  grand  tort  si  le  gouvernement  se  donne  à  aultre  que  à  luy: 
que  le  père  et  la  mère,  pour  tons  mérites  et  services  passez  faictz  en  si 
divers  endroictz  au  Koy  et  à  son  père,  l'on  deniuide  pour  toutte  meroed  la 
succession  du  gouvernement  à  don  Fadric.  (jue  n'at  encores  à  l)eaulcop 
près  recouvert  ce  que  al  esté  perdu,  ce  ((ue  fust  dèsià  faict  s'il  heust  voulu 
recepvoir  on  grâce  Harlem,  qu'avoil  suitte  de  trois  ou  quattre  aultres  villes: 
ce  que  le  duc  de  Médina  n'at  failli  de  faire  entendre  par  hommes  exprès 
qu  il  at  depuis  deux  jours  dépesché  vers  le  Hoy.  luy  faisant  entendre  les 
grandes  bourdes  du  Duc  et  des  siens:  (piil  n'at  que  tenu  à  eulx  de  recou- 
vrer la  Zéelande  et  l'Htdlande.  que  se  sont  offert  au  duc  de  .Médina  s'il 
heut  peu  asseure?-:  que  celui  d  Albe  devient  oblivieulx  et  plus  cruel. ce  que 
est  ainsi:  de  manière  que  ces  deux  vont  le  cliemin  pour  defferrc!  Tung  et 
Taultre.  dont  il  ne  noz  j)eult  venir  aulcun  bien.  Kt  le  duc  irVlbe  avec  le>> 
siens  n  oblie  rien  pour  tenir  bas  le  duc  de  Médina,  (jui  réciproccpiement 
faict  ce  qu'il  peult  pour  faire  perdre  crédit  au  duc  d'Albe.  Ie(piel  est  abo- 
miné et  mauldict  partout  du  peuple,  et  (c  (pie  me  desplaict  le  l{o\  pour 
lamour  de  luv. 

dépendant  le  pa\s  souffre  et  vad  à  ruyne.  estant  certain.  puis(pie  ces 
(Unw  se  déclairenl  eiinemiz.  que  le  duc  d'Albe  selon  (piil  en  est  bon 
maistre.  usera  de  dix  mille  artifices  pour  donner  le  bond  au  duc  de  Médina, 
qui  touttesfois  at  la  \érité  de  sa  part,  (pie  se  congnoisl  souvent  trop  tard. 

L'on  sème  le  brui(  t  de  la  venue  de  Sa  Majesté  et  de  V''  "  111'"'  S-'^:  peult 
estre  pour  colorer  la  continuati(m  du  duc  dVIbe.  et  donner  contentement 
au  duc  de  .Médina  et  aux  siens,  (jui  dicnt  (pie  Ton  luy  faict  grand  tort  et 
deshonneur:  ce  qu'ilz  imputent  à  limportunité  et  astuce  de  ladicte  Duchesse, 
et  à  Velasco  \  ([ue  ledict  confesseur  dict  estre  ung  pernicieulx  homme, 
fort  malveuillant  a  ce  pays,  et  qui  a  loreille  de  son  maistre.  au((uel  il  faict 
a  croire  (jue  de  ce  (ju'est  depuis  le  demi  ciel  en  (;à  jusques  au  centre  de  la 
terre  est  aussi  bien  à  sa  disposition  (juanl  aux  personnes  et  aux  biens. 


'    Tra  lin  lion  :  !!,uli-('>,  rriiclic^  et  enui'inis  de  Jt-^us-Clirist  et  du  Hui. 

'  Don  l,oui>  de  \'(da-;cu,  cM|u(;iim-  ;,'ciiL'ral  di'  la  ia\ alcric  an\  Pa\  -î-Ba-.  '■!  aiiparavaiil  ii'  i  artilieno, 
frère  do  dou  Hci'îiarilino  dt  W'Ia-ci)  _\  Araizon.  11  [)riî  w.w  iugf  ()art  aux  cainpi,'..'. ■■<  di'?  P.tvs-Bas. 
\(ur>a  iiutiir  au  t.  lAXiV.  }•.  r>7)).  des  Oocummlo))  iiicililox. 


NIO 


(:oRRi:si>()NnA>cr: 


coniine  le  deint'uiant  a  Dieu.  Ktad  ce  (|ue  ledicl  corifesiNeur  a.s^turi'. icelluv 
Veiasco  est  fort  affectionné  an  dued  Alhe  et  à  sa  suite. 

Jay  au>>i  entendii  de  luy  que  le  due  de  Médina  vient  a  Breda.  et  quil  at 
fort  contredit  la  irrande  proie  que  le  (ilz  at  heu  à  Zutph'en.  disant  (jue  silz 
e>toient  rebelle^  ou  liereticques,  que  le  bien  >e  debvoit  a[)plicquer  au 
Ho\.  pour  en  [)a\er  les  soldatz.  Il  ne  peult  e^tre  (|ue  de  bvd  Ion  ne  veove 
|du>  de  jour',  et  Morillon  ne  croit  de  ce  (|ue  dessus,  sinon  lenneinitie.  se 
rep<^>ant  >ur  ce  que  (irarnelle  lu\  al  touche  cy  devant.  Il  v  at  îiultic  dis- 
cours, a  sçaNoir  (jue  don  Joan  doibt  veuii-  ic\  avec  (iranvelle.  Il  fault  les>er 
dire  les  ueiis.et  attendre  le  lernj)^  avec  pacience.puis  (|ue  icelluvnoz  anmie- 
nera  la  \erite.  (  eperHlant  je  n  ay  \o\ilu  ouiectre  d'aih crtir  V'"'  lll"''  et  l{"f 
>^'*^  de  ce  (jue  dcssUs. 


cxxxv. 


J.l     l'iiixor  MOKII.I.ON    AT   (   \lil»IN\L   l,E  <.K  \N\  Kî.î  R. 


(Bibliolhèque  de   Be^aii-o-,.  —   i.f>iiies  de  Mnri!|,.n,   •.  Vil,  fol,  277-278.) 


IWiixcllcs,  le  2-2  décenibrc   1  ;i72. 

Mousei-ueur.  I.e  bruicl  a  este  ^^naud  <le  la  victoire  de  Don  Fadric  après 
qu  il  jivoif  occupé  Sparedaui  '.  (pi'est  urii;  princi|)al  pas^aii^e  entre  Harlem 
et  Arusterdarn,  cotitre  l.umel  qui  se  «<eroil  enfuy  et  auroit  perdu  beaucop 
<ie  ijeus.  desrpjelz  le  noud)re  at  esle  faiet  iirand  par  Mons^  Fonchius  *  et  aul- 
tres.  <j(ii  dt"p(ii>  I  ,,iit  c(.rri^H' juxjues  à  la  nioictie,  veoire  au  (juart.  Kt  par 

'  Sj.arcndaiii,  digue  viArr  Am-i,  id.nn  c!  il.i.irh;n.  ,\  |.r.>  de  cttc  mIIc.  I),,ri  lri'-dcri(  qniHa 
.\nist<Tda;n  avec  son  anu.v  ]<■  Il  d.'.'.Miihiv  |.',7-J,  ^r  diru-.Mut  vr,.  ILi.uiriu.  (.r[\r  ,  ,,niMa-ne  est 
racontée  au  Ion-  d.ni^  1'.  lîur.  li-..  \l.  fui.  :,(>;»,  ,iai;^  Al.  l-.it  ,  |i.  .".  I -J .  -iauv  \  .,,i  Molcii.  /.„■.  cit., 
[■{.  S^i  et  vii!\an'rs,  ri  ditn^  \v  t.  L\\\  ,|r,s  Itor,,,,,,  ,,!„<  >,ir,l>/ns,  ,.m  >.•  tr-uvr  |..  17)»»;  Udaciou  de 
lo  que  se  lia  hecho  d.'.piu's  (]iii'  >.-  toiuu  .Malina-  cou  .1  cjck  ito  ,[uc  guia  .1  >■■  l).  l'adiiiMic  .ji  liain!.'., 
vnra  ontrar  en  JI„i!ea!.   '  r.Mtc  dcrnirrc  relaliun  Mirt.'iit  ,■>!  tn-s  dclaiiU-c. 

*   .itan  |Vr:(K.  \  >  [r  ]nv.^  haut.  pp.  :2tl.   I  l::2,  1 1»  i,  |;f;.,  '2G'>,  liU's  "i"- 
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les  lellies  que  escrq>Noil  ivy  )\'  de  IJerlaynionl.  il  senibloit  (jue  lendemain 
Ion  aui'oit  ledit  Harlem  avec  le  suiphis  des  villes  d  flollande;  mais  juscjues 
ores  ny  al  \  heuaultre  suite. 

I»erly  '  at  e.scrij)!  que  le  Duc  a\oit  délibéré  d'aller  droict  en  Hollande, 
doibz  (pie  ia  ijjoutte  que  lavoil  reprins.  I  auroit  délesse.  Depuis  al-on  dit 
(|ue  Son  Iw''  vient  en  .\n\ers  poui-  y  apprester  larmee  de  mer-;  et  le 
commiz  Damhoudre  est  aile  en  Flandres  poui'  \  faire  ai  nier  (|uel(nies  bat- 
teau\.  ilv  al  este  trop  mal  besoigne  davoii-  h'sse  eschapper  les  wwi  (nie 
■sesloienl  em;ellez  devant  .Amsterdam;  pluslo.st  \  debvoit-on  mectre  le  feu- 
dedans.  Je  ne  sca\  de  (luov  Ton  armera  ccNte  armée  de  mer;  car  tous  les 
matlelolz  d  Hollande  et  de  Zelaruie.  veoire  de  Malines.  sei'vent  aux  ennemiz. 
pour  ce  (pie  I  ou  les  at  tant  mallraicle  par  deçà.  e(  les  Hollandois  sonl  vail- 
laniz  L-cns  >ur  mer.  nue  les  l^soaiunolz  tiv  \\  albtus  ne  scaiveut  soulTrir.  Les 
i;ens  de  .Mou-b'  de  Bill}  en  sont  mieulv  accouslumez:  niais  je  liens  (pie  Ton 
ne  s  en  \ouldral  servir.  Il  al  laid  si  ^ijnid  exploit,  aianl  ^aii^ue  (pialre 
bonne>  \illes  et  as^euié  tout  le  pays  avec  mil  h  )mmes.  meclanl  en  fuite  le 
coide  Jo>,se  de  Schouenbourgh  (jui  en  avoil  plus  de  trois  mille.  Toullefois 
cee\  n  est  pas  comjde  poui-  victoire,  et  ne  s  en  pai'le  non  plus  (pie  s  il  n  eu 
fut  rien,  delà  peidl  ledit  seii^neur.  pour  n  estre  Fsj)aii;nol. 

L  on  dit  (jue  Ion  at  gaigne  grand  bagaig»'  à  ladite  deffaicle.  et  \>\vn  cent 
ch.ariotz  de  munition  ;  il  ne  faiet  i\  croire  (jue  ledit  Lumel  al  heu  telle  Miile. 
Sï  \  ieudi'oit-il  bien  a  poiiict  >i  Ion  j>ouvoit  recouvrer  des  vivres  de  Hol- 
lande. des(jueiz  se  sont  envoiez  quehjues  batteaux  en  .Vnglelerre.  a  la  .suite 
de  (Charles  Boisot.  tilz  du  feu  ti'csoriei' \  (j'ie  \  est  aile  comme  ambas^ridear* 
du  prince  dOrenges.  alliii  de  \  lecouvrer  du  bled,  ari^ent  et  gens,  et  Ion 
dit  (juil  al  este  fort  bien  receu. 

Le  (he\al  de  MoUs^  de  ^loircaiines  at  este  blece  audicl  rencontre  soubz 
iu\  et  axoit  j)erdu  la  i)ride.  J  enlendz  (ju  il  at  esté  (juehjue  lenq)^  malade  de 
la  fraieur  (ju  il  en  al  heu. 

NOus  craindoiis  fort  par  ce  desgel  les  die  pies  d  H(dlaude.  |)our  n  avoir 
esté  reparez  cesle  année  à   cause  des   troubles;  et   Ion   n  at  ammene  ce^te 

'  Jean- lîa[iti>ti'  lUrty.  -«(retai.'r  du  Cot)seil  piivt'.  \  oiv  plu-  !i  iiiî,  p.   !-Jti. 
'  Josse  Danifioudrîi,  r, Il  Conseil  des  finances.  Noir  plu-  hatit ,  p.  l.'ii. 
•'•  Voir  plus  haii!.  p.  5('ît,  notr  2. 
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aiifît't"  (i  ic\  [)i)in(t  une  piurrt'  iiv  ung  fai^^it.  (juo  se  piendt'iil  ordinairt'iiUMît 
H'\  auj)re'..  Le  me>ine  fault-ii  craiiidre  de  Zeiaiiilc,  et  (jue  ne  faisant  grâce 
aux  honiinej».  (•e>  deux  [)a\z  >e  perdront  par  laulte  de  gens.  (|ui  >ont  ceulx 
(jue  gardent  les  die(pie>  de  leur.>  ('()r'[)s.  Si  ce^  deux  p;«vz  se  noient  pour  la 
[)lu5  glande  partie. eomnie  il  e>l  apparent. adieu  Anvers:  veoii'e  tout  ee  pav> 
s  en  sentira,  et  rM>[)aigne  aussi,  (pn'  >ei()it  hien  eni|)esehé  pour  niunii' 
leurs  halleaux  de  \iNi'e>  qu  il/  envoient  aux   lnde>. 

(a'uIx  (pie  reptignent   an    pardon   entendent   ()eu    ce  que  emportent  les- 
dits  deux  pa\z  (pje  ^eroient  pieça  recouNcil/  (jui  lunit  nouIu.  Mais  il  >ainl)le 
pr(»pr«'meiit  «pie  nou>  aynions  niieulx  de  reco\  rer  nous  villes  juinee>  cjue 
enti<'re>.  et  le>  ^uhjecfz  po>  les  (pie  ri(  lic^:  (pie  n  est  [)as  pour  sul)\eniraux 
iiece>silr/  de   .^  i    ^I)je^te.    n\    pour   resistei'    aux  \oi>ins.    trop    hien    poui' 
ineelre  le  joiig.  ain>i  (pie  plusieur>  ont  pieça  menasse.  Kf  si  Dieu  n'y  pour- 
veoit.  ji     craind/  a\anl    >i\    mois  pi/  que  deNant.  ('ar  comme  le  moien  de 
toiitli'^    ,i\(ir>N    ressent,     il    sef,)     toi  ce   (pie    l'on     retombe   au    cenliesme   e! 
liiMt'^îiH'.  ipie   ne  se   iera  jamais   p,»r   laceoiiltlcs    l',s(af/ .   (jue  engendrera 
iin(i\eil»'  rcheHioii  ;  el  sUfiies  hien  loMireux  (pie  h'  prince  d  Orengcs  at  niesle 
(  .■  de  It  iîehgion  a  si  (pierelle.  t.ar  s  il  n  lieust  mis  en  aNant  (pie  la  liherle. 
je  eiain  i/  (pie  piu>   de  \illes    se  lus^t'iit  deelairee/.  mesnie>,  des  \\  allô  nés 
Il  n  i':»l   a  croiie  h's  regret/  (pie  tout    partout    les  gi'iis   de  hien.  •■(  comhien 
que  i-n    (ii'\  lèguent  malades,  et    (pu    ont    le  ccav   serre.    Le   poN  l'e  commiz 
\aii   Loo  '   est   iiioit  de  dcsplaisir.  aiant  les>i"  dou/e  eniVantz  dont  il    n  \   at 
p  is  ung  d  •  eolloipie    II    at  perdu    son  hien    a   Dordi'eclit  et  la   (loudr.    où  il 
!a\oi!  1111/  pour  esfi'e  seui'e.'ue.'it ,   Lesdielt'N  Nilles   se    sont  olîert  avec  \  lis- 
singlie  el  Lneiiiise  au   duc  île   ^ledin a    s  il    leur  Noiiltut  donnei"  sa   parole, 
disant/  (pi'il/  se   \oiiloienl   iiMuectre  en  roheis>.ance  de  .^a   Majesté.  Il  leur 
a!  l'cspondii  (pi  d  n  avoit  enctires  le  goin crnement.  et  (pi  il  ne  leur  >()ul(lroil 
[jrouii'elie  chose  qu  il    iii'   poiroit   (dTectiier;   mai.>  (|u  ilz   leroient    hien    de 
faire  le   mesme  offre  a   >on   Kx    .   et  (lu  il    \    a\deroit  soluntiers.  (iecv  ne 
\eul/-je  asseurer;  mais  !e  duc  d  Aiscliot  maintient   (pi  il   soit  ainsi  et  aussi 
le  croit  le  président  V'iglius:  et  aiant  v(mi   leflicf   \an  Loo.  qui  avoit  aide  à 
Liarder  la  j)ractic(pie  (pi'elle  n'alloit  a\ant.  le  ceur  lu\  at  serrt». 

l)o:i  l'adric  est  depuis  le  xi  iu^ipics  a  présent    de\ant   Harlem,  (pie  Ton 


*  Albert  Van  Loo.  conseiller  du  Conseil  des  (inaiicci.  Voir  plus  haut.  [i.  !77 
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dchvoit  commencer  à  battre  le  xvni;  le  plus  seur  fut  esté  la  prendre  en 
grâce,  et  Sa  Majesté  y  lient  plus  gaignë. 

Le  rehuscador  '  Lrasso  vad  a\ant  à  Matines,  et  veult  aMu'r  tous  lambrois- 
saiges;  aulcuns  (lient  aussi  les  verrières,  ou  que  Ion  les  rachale. 

Hopperus  eseript  au  I^résident  (pie  le  l{o\  est  fort  mal  content  du  saeq 
de  Malines  ':  (ju'il  veult  pourveoir  à  la  resource  d  icelle  et  récomj)enser  les 
<M*clésiaslicques  et  (ionseillicrs  des  hiens  de  ceulx  (jue  se  sont  enfuiz  et  se 
treuvent  coulpai)les.  et  (ju  il  ne  veult  point  (pie  Ion  fâche  ceulx  de  Lou- 
vain  \  dont  je  tiens  que  Ion  fera  le  contraire.  Car  Don  Ladric  at  eseript  au 
sieur  de  (iliistelle  '  (|ue  si  tosl  (pie  l'on  aura  achevé  en  Hollande.  Ion  pro- 
cederat  contre  ceulx  de  Loiivain  (»u  il  \  aurai  dos  grandes  confiscations,  et 
qii  il  luy  lerat  avoir  une  des  milleures.  Le  seroit  peu  de  chose  si  Ton 
s  attache  à  aulcuris  que  se  sont  ohliez  si  c(Mnme  le  S""  de  Scauvans.  nnu  van 
'lenij)  '.  el  aulcuns  du  magistrat  des(pielz  Ion  at  freuve  lettres  a  Malines  en 
la  maison  de  \  aroux  '.  Lntre  les(pielles  il  y  en  avoit  (pie  disoienl  (pie  l'en 
heust  de  se  garder  des  députez  de  Lou\ain.  p(.ur  ce  que  cestoient  les  j)his 
grandz  pjtpistez  de  la  ville,  et  (pi'ilz  tromperoient  le  i*rince.  Les  deput(\s 
enlrautres  ne  se  sont  meslez  de  rappoinclement .  (jue  pour  conserxer  la 
ville  de  meurtre  el  du  sac(p  T(Millefois  je  n'en  suis  a  mon  re[)oz  .  et  suis 
dehhere  si  fost  (pie  le  Duc  viendrai  icy.  auquel  ledict  \  argas  \in\  au  devant 
la  seconde  feslc.  de  faire  retirer  ledit  heau-fr('re  "  à  Li(''i:e. 

11/  (Uit   laicl  grande  faulte  de  n  avoir  env(»ie  vers  Sa  Majest»':  car  Ion  les 


'  /iihuscadur,  glaneur,  clu-n^lieur.  Ses  pillages  sont  raconlt.^  .Jaii>  la  Ummiquc  de  MaUu,,,  j,j,.  ;,i 
et  suiv. 

.N(ni>  i)r  !inu\(.u-  lifii  ,!i'  .senibliiM.  .iaiis  !..  idir,-  publiées  d.'  no|i|KTns  fi ,  nmis  i  ;i\.  n-  ^ii! 
l'Ius  haii!,   ]..  'M\\  ,  1,'  Hn;  .Tj  jir(Mi\ail  h    .  ii.aiineiit  in'li-.'  ..  1,.  \  illc  .],•  .M.Jincs. 

\(iir  ;i  ce  sujet  Ci'rn>j„,nJi„'.  de  I'ii,n/^jn  II,  t.  li,  p.  -iN;»,  .t  ili.pjui  i!^  ,  l-pi^t,:^,  .  |,.  "CH.  Ia'. 
\\oi  (lefriid  au  dur  d'.Mbe  de  livrti'  eelîe  viiii'  au  jiill.i^.'. 

11  lie  s"a-il  jia-  dr  Charles  d.'  (;iii>i,;!.  s,  v  ,|,.  ;,,  M,,.^,.  ,  [  .j,,  |>|ovenoe.  S(Miverai!i  bailli  de  Flaudic. 
i,'riiveriieur  de  Malines  à  partir  du  I!'  aiiil't  I '-S;'  jnstpi'à  si  nmi-t,  nrrivér  [.•  l'.l  juiil.t  f  ?)!>'_>;  niai<  de 
t.ùme  de  li  Affaylali,  S-"  de  (ihislelie.s,  ami  dr  dnii  l'adnque.  Vnjr  plus  Iniu,  p.  :,;i(l. 

*  01ivier(.')  van  deu  Tempel ,  a|.parteiiaiil  a  une  taïuille  1res  importante  de  Louvaiu,  était  iils  de 
Jcauet  de  Jeanne  Smols.  Il  était  >eigneui  .!.■  C,:  lM'ck-..v(r-l)N  i,  tt  en  1  ."itiS  jiiie  de  la  ville  de  L<ui\ain. 
Vuir  Disa'us,  Opéra  >aria,  p.  j5.  L<Hii>  va:i  deii   r.aipil  v[^\{  jnia-  .le  eelle  \i!le  en  157i. 

*  Ii''''nard  dr  .Merude.  S'  de  Waroiix.  Voir  piu^  haut.  |  .   i'.»,  note  -i. 
'  Didier  T^scMicii,  1  i  au-irerc  dr  Mi.i  illon. 
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seult  ((HiiptT  (If  Cl'  qn  ilz  oui  donuv  \ni"'  fl()rin>  an  Prince  et  proiniz  de 
ne  recherciier  (jnelcung  ponf  lu  lielii^iun.  (jne  al  este  eschapper  hou 
rnaichiet.  pui>(jue  le  Duc  ne  leur  a\()il  donne  aulcnne  aide,  et  qu  ilz  ont 
lue  plu>  de  ijens  du  ï*rince  (jne  le  duc  d  Ali)e  nal  l'aict  devant  Montz.  Cecy 
nie  tieid  en  iiianle  peine:  cai  je  veoidz  hien  (jue.  a  pretext  de  ctnistier  le> 
niau\ai>  a  l^ouvain.  \e>  i)t)fis  soutTriionl.  selon  la  coutume  de  ces  i:ens. 

Il  sand)le  (jue  Ton  doit  publier  le  |)ardon  de  Malines.  reservant  le  niaiiis- 
!ral  et  plusieurs  aultres.  dont  le  po\re  Voewis  (jue  at  esté  prisonnier  et 
-j)olie  serat  mal.  et  le  secrétaire  Staes.  heau-frère  de  M'  le  doien.  descjuelz 
I  on  ^"esl  garde  poui-  ce  (|u'ilz  favori^oienl  l'ancienne  lieligion  avec  [)lnsîeur5 
du  magistrat  que  sont  absentz.  et  nont  faict  serment.  Kt  pour  ciiastiei- 
ledit  magistrat.  1  on  \eult  prendre  fondement  sur  les  letties  de  Mons'^  de 
(]liampaigney  cjue  leur  offrit  gens,  leur  représentant  le  dangier  ou  ilz 
estoienl  Mois  icelles  leur  furent  escriptes  seullement  le  xxlv»^^  d  aoust.  (juant 
la  nuict  en  suivant  les  ennennz  y  entrarent.  de  sorte  (|ue  I  on  ne  serait  pas 
si  !i'^(i!Î"^  lettres  sont  estez  [)!'ésentéez  ou  leutez  au  colliege;  du  moings 
<leui\  n  en  NÇa\ent;  le^llictz  \oi>in>  ny  sede>  à  pailer(.s/c  .  i*eult-estie  que 
aulcuus  les  ont  >u[)[)iime.  (cependant  Schel/  excuse  \  oasteel.  et  dict  qu  il 
a\o!l  délibère  ouvrir  une  porte  à  noz  gens;  ce  (jue  je  ru' croy  point. 

Loi!  (iict  (ju'il  n  est  rien  que  la  I{o\ne  dWnglelerre  seroit  prié  poui- 
kner  I  enfTarit  du  Kox  de  France  qu'cNt  eungne  fille,  et  (|ue  les  llugonotz 
lont  couiir  ce  bruict  *. 


'    Voir    plu^    huit,    j».    ')/>",   NmIm-    \'!  l'i/ic^c'it'    '  roinj'.    ;ijM!it''.    ;..   "J'I.    y.ir    li'    [)rr>.  •!!  !;;i;;t'    rliargt'  d" 

représenter  Elisaht'th  ju  h.pl.'-n;*'  i'otiit  ciiiijar.jUt'  j  1>')U.  rr>,  l\    y.x  aoii  \ai-.M'au  fui  allai|uô  en  n;or 
et  pille  par  ui!  pirate 
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LE  PRKVOT  MOUILI.ON  AU  (  AUDINAL  I)K  C.RANVELEE. 


i5it!liuih,'>;]iu'  de  lîesiiiiroii.  I.otiri's  do  Morille)!;.  !     V!l.  fol.   Jsti  et  ^uiv  l 


BriiM'Iifs,    .11    (iiuiMiibri'    1  "^T'J. 

ï^e  duc  de  Médina  se  plaincf  (jue  la  dilation  du  changement  leiir  faict 
perdre  crédit  \er8  le  peuple,  et  est  malade  de  cœur  et  tles  gouttes.  Il  est 
adore  à  Jiois-le  Duc.  pour  ro[)inion  (jue  Ton  at  de  >a  giande  bonté:  s  il 
s'en  vad.  il  ensuivja  ung  dése>poii'  gênerai  des  bons.  Il  ne  se  \eull  liouNcr 
avec  le  duc  d"  \lbe.  et  at  fort  sentu  ipie  Ion  I  at  Iraiclé  si  indignemcnl  à 
Niewmeglie.  on  se  marcjue  Palaliu  ilel  I)((C(jhl',  et  pour  h'  duc  AK'dina  se 
mect  simplemeni  ^ur  que  hjiie  petit  logis  M('({ina.  ht  .td  ce  (jue  I  on  me  dict. 
il  al  este  longuement  sur  le  rues  dcNant  (jue  I  (U)  la\oit  |)our\eu  de  lt)gis 
Si  le  changemei:t  ne  \ienL  b  ni  csl  |)erdu.  Il  ne  ^;>iid>le  j)oincl.  car  le  duc 
d  Albe  et  les  siens  brassent  plus  ijue  jamais:  ilz  menassenl  le>  hslat/  Ai' w 
qu  ilz  le  lessent  san^  argent,  dont  il  nat  (jue  taire.  j)uis(ju  il  ne  j)aie  jx'r- 
sonne.  Il  a\oil  j)roniiz  aiix  aiclii  \  es(jues  de  (^oloigne  et  Treso.  (jui  en  ont 
laict  letir  deble  \  eis  Icius  g(  lis.  (ju  dz  seioicnt  dressez,  dont  il  ne  su\l 
rien,  >inon  grand  malconlentcmenl  deulx.  Le  coule  de  Mannsf'eldl  nat 
aussi  rien  lieu  pour  \vs  s!en>.  (jiie  devIinNsenl  le  (>a\z  de  Liixemburgh. 
L'on  rajij)aise  niainlenanl  le  duc  Ijick  a\(('  honneurs  et  bonnes  jiaroles: 
mais  ses  gens  ne  .^e  conlenleni  a  tant,  connue  ne  h)nl  ceiilx  des  duc(jz 
dlloisle  cl  l'iaiieoi^  de  Saxe  (jue  sont  encore>  a  1  enlonr  d()\enssel  et 
font  le  j»iz  (ju'ilz  jieul'vcnl. 

Il  samble  (jue  IV)î>iller  sera  gtMn  eiiieui-  de  tlampen  et  Zwolle. 
\a'  duc  d  Albe  eserij)t   Iclho  fort  asjues  au  duc  (rXi'schol  de  ce  (ju  il  ne 
remédie  aux    h)ulles    des    i-ens   de   guerre,  ht   (luanl   il    a    nouIIu  chastier 
aulcun>>  I  >j)aigiiolz  (cmme  \\  alons.  il  lu\  at  este  inlerdict. 

L'on  dil  (jue  Don  Feinande  de  Lanno\  al  cliassé  à  force  (harmes  ceulx 
que  ninngeoient  son  gouveinement.  (>t  faict  jjcndre  deux  foriers.  ad  ce  que 
Toml'  IV.  ^  Cî) 
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le  peuple  acclamoit  comme  chose  bien  faicle.  Je  ne  sçay  (si  ainsi  est,  comme 
d'Assonleville  me  l'at  aflirmé)  si!  sera  bien  prias.  Le  meilleur  est  que 
c'estoient  Wallons.  Le  mesme  d'Assonville  dict  avoir  proposé  au  duc 
d'Albe.  le  duc  de  Médina  présent,  qu'il  seroit  bien  de  pourveoir  aux 
foulles.  pour  ce  qu  elles  feront  cesser  tout  moiens  des  aydes.  et  qu'il  heut 
pour  respunse  que  cela  ne  se  povoit  faire  en  içuerres  cruelles:  sur  ce  quil 
dit  avoir  replicqué  que  le  duc  d'Albe  povoit  congnoistre  cela  comme 
ancien  capitaine;  mais  qu'il  luy  sainbloit  qu'il  se  feroit  bien  qui  vouidroit. 
Certes  si  Ton  n'y  pourveoit,  je  veoidz  les  paysans  si  irritez  quilz  s'élève- 
ront contre  les  gens  de  guerre,  lesquclz  s'excusent  sur  ce  quilz  ne  sont 
paiez.  et  client  vray.  Kt  il  n'y  at  nul  moien  de  les  paier  ou  de  furnir  argent, 
pour  eslre  le  payz  entièrement  gasté;  par  où  je  craindz  que  l'on  persistera 
au  dixiesnie.  et  que  Ion  fera  encore  piz.  si  se  conlinuenl  les  rebusqiies. 
et  e^^anl  Vargasplus  aspre  que  on 'ques.  Mesmes  (lient  ceulx  d'Kspaigne 
que.  quoy  qu'il  c()u>le.  le  lioy  \vu\{  avoir  la  rente  per()eluelle  de  deux 
n)iili()n>  pour  ung  ordinaire,  aOiu  deuiretenir  icN  um^  aiinee.  et  que 
pafd('>«HiiN  et'  il  entend  avoir  les  a\(le>.  ainsi  (ju  il  en  aurai  besoiug.  ('e 
qu  e>t  |)oiir  faire  la  be^oign*  des  voisin^  cjui  auiMuil  iiiiu;  jour  hou  uiar(diiel 
de  ec  pa\s 

Ad  ce  eornp.te  auîrungz  dienf  que  le  due  d'Mhe  al  faiet  deiïemire  le 
Mdchnin-Uii  .illiii  de  le  lire  seul,  cl  (jn'i!  >u\l  bicii  je>  Iraelie/  de  fair'e  les 
rieliez  po\r(>s.  mai>  non  p.is  (>  ('n)ifni.  el  (jue  i  on  extirpera  l.i  noblesse.  H 
e>l  eert.iin  (jur  l'on  \euil  i;i.ind  ni;il  ,iu  diK  d  Vrxdn»!  et  a  Moiis'  de  lU'i- 
lasnionl.  et  l'on  >.e>erNirii  lontre  iceulx  de  Mon.^'  <Il' ,Noii-e;)jnies.  le  u.irdanl 
pour  le  deiiiier. 

J.a  })Ovrel('esf  si  grr.nde  aux  \ille<.  fpie  l'on  ne  sçnif  où  tourne?-  de  eeulx 
que  deni;ind(>nt  r-niliiiosnc  :  et  se  Ireusenl  'n\  eeuK  des  \  ilLd^c-  de  lr(»is 
ou  rju;t!!re  lieues  loing.  et  viègfienl  aii\  ni  on.tsicres  de  jour  et  de  ninCt. 
disant/ leur  iniscre  eslre  m  grande,  (jue  si  Ton  ne  leur*  donne,  (jnilz  •-ercmt 
contrainel/  de  le  pi-endre  par  forc".  Je  eraind/  iine  alienalion  genei-ale  du 
peuj)le  et  (pi'ilz  ruei'ont  sur  eeulx  (pn'  ont  a  |)ei(lre.  1!/.  \onl  en  rnendianiz 
plus  de  .11)0  de  Malines.  et  beaueo[)  de  p  j\  rcs  geiis  de  Monts  cl  \  alen- 
cliK'iines.  ou  les  AI!(Mn andz  et  les  Ksp  iiuiiol/.  par  faulle  d  estr-c  paiez  , 
menas>cn(  de  laire  ung  nou\eau  piiliige.  dont  je  suis  en  peine  p  .ur  les 
graîUs  (pic   y  sont    de  Sainet-Ainand.   ou    j  eseiiplz    de   l'aire   bu»  g;ieel.  et 
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que  l'on  y  retire  aultant  de  grain  que  l'on  peult,  que  y  sera  mieulx  que 
aux  villes. 

J'entendz  que  partant  d'icy  Del  Rio  avec  V'argas.  il  s'est  vanté  qu'il  auroit 
charge  de  parler  à  Monsieur  de  Champaigney,  el  luy  dire  comme  il  auroit 
à  se  conduire  avec  le  Castellano  '. 

Le  capitaine  Erasso  at  continué  sa  rebusque  à  Malines,  et  prétend  par 
dessus  les  poinctures  avoir  les  verrières  des  maisons,  disant  (ju  elles  ne  sont 
de  l'essence  d  icelles.  puis  qu  il  n'y  en  at  poincl  en  Espaigne.  (]este  rebusque 
et  que  le  Duc  y  at  ren> oié  ledict  Erasso  faict  croire  ung  chascung  que  le 
Hoy  le  doibt  Ireuver  bon,  el  sei-oit  impossible  le  mecire  hors  la  teste  des 
gens  Enfin  tout  tend  a  ung  desespoii- général  et  grand  mesconlenlemenl, 
puisque  les  bons  >()nt  traictez  également  avec  les  niauvais;  el  est  certain 
que  le  Duc  al  Irouvé  les  affaires  en  milleur  v^iid  cent  fois  (|u  ilz  ne  sont  à 
présent  ou  ne  seront  d  icy  à  longtemps:  et  plusieurs  estiment  (pie  le  Roy 
connive  avec  hi\ .  vu  que  ledit  Duc  le  tienl  en  tutelle.  Toulle>fois  l'on  dict 
(jue  l'orlugal.  Sevili'e.  (ialliee  el  toutle  ll^spaigne  se  plainel  et  eiie  contre 
le  Duc  pour  ce  (jue  le  commerce  ces.^e,  et  (pie  noz  (îueux  marins  ont  des- 
trousse la  flotte  des  laines  et  aidtres  provisions  (pie  les  j^spaignolz  et  Vor- 
tuguez  pensoienl  conduire  a  liouan  pour  \  tralic(juer  '.  Par  ainsi  proullic- 
teront  eeulx  que  nous  \euillent  peu  de  bien,  ce  dont  ce  |)a\z  se  soloit 
soubstenir 

ï.es  aiTaires  d  Hollande  ne  \onl  gueres  bien;  aussi  n'en  at-on  aukunes 
nouvelles,  depuis  (pie  Ton  a\()il  faict  ^i  grand  cas  de  peu  de  (diose.  .Après 
que  le  canon  aNoil  donne  Mir  Harlem,  les  l^.spaignolz  ont  nouIu  iwoir 
l'honneur  de  l'assauli  ;  et  fut  dressé  le  pont  de  bois  que  le  (  apitaine  Bartlio- 
lomeo  at  faillie  (pie  a\ee  l,iin  grandz  despendz;  et  passaient  deux  capi- 
taines a\ee  (piatre  (nseiguts.  su'i\iz  de  li^'iO  ou  ÔOO  hommes,  lorsque  le 
pont  rompit;  et  eeulx  de  'a  >ille  xml  soiliz.  qui  ont  piins  tout  cela  et  miz 
la  |i'«;^[  ;  il  m  pi(C(.s.  FHius  vi  .Noii carmes  regardoienl  la  feste.  par  dessus 
la  dyke  aimez  de  leur  hariiaz  à  pnine  d'arcquebouse.  d'une  deinye  lieue. 


'  Saricliii  ir.V\i';i,  diàitlaiii  tic  l*a\  ic.  \'oii-  ]i!u>  |,.-nit,  p.  ~7^i,  iiolc  2. 

*  Xnlic  \  hKiin.'v/ (■  i.roii'jL  riij|Mi!i',  p.  'ii-J,(Hic  (i(  s  |,ii.ilcs  >\iiiji;!ièrciit  ;ni  mois  do  dr.  .  mlirc 
l.'iT-J  (!  uiiC  lldlliilc  iiiaroliaiido  venue  iriispa.niu'. 

'  HarlhnidiiiLi)  (  aiuj  i  )i;l  iLai-éile  curiMniire  Us  jxuitb,  el  1- ruiiei.sco  de  \argas  de  U.<  jt  (er.  \  Hir 
Correspondance   Je  Phibjpr  II.  t.  Il,  p,  ."(){,  eu  le  duc  d'Albe  lacuiUe  la  cliule  de  ces  |)ont.s. 
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Les  vivres  cominencenl  de  failiir  à  nostre  camp,  et  chascun  sesbaliit 
comme  se  v  peiiU  continuer  avec  ung  si  maulv'ai>  temps,  et  ne  peult  ostre 
que  noz  i^ens  ne  se  morfon  lent.  Les  ennemis  tiegn'iit  les  villes:  et  puis 
qu  ilz  ont  tenu  bon  eest  hyver.  ilz  nouz  seront  bientost  à  doz  au  printemps, 
et  le  conte  f^odovic  avec  so!i  frèr'e  mesme  vont  p;)urcliassantz  Tayde  des 
princes  d'Mlemaipjne.  Il  fut  este  mieulx  d'avoir  piins  lesdites  villes  de  Har- 
lem '  et  de  Le\(len  en  grâce,  lorsqu  ilz  portoieni  les  clefs:  et  ceulx  que  y 
sont  entrez  depuis  et  aux  aultres  ville-.  dHollande  avec  les  manantz  et  bour- 
geois n  ont  envie  de  se  livrer  au\  penderies  si  bon  m  ircliiet.  comme  ont  faict 
lesaultri's  villes.  Dieu  doint  (ju?  l'arrogance  des  nostres  ne  face  tant  de  mal 
au  Kov.  que  (juani  il  n  vouI  Ira  pourveoir.  il  nan  sçaiche  \enir   au  boult. 

Le  ca[)ilaine  Julian  avec  ung  aultre  que  liiy  adsi^fa  au  pillaige  de  I  lios- 
pital  de  Matines,  ont  lieu  rencontre  audit  assault:  car  Julian  at  receu  ung 
coulp  rrarc((U(d)(»use  au  visaige.  dont  I  on  tient  rjuil  ne  polr-at  esclia[)per. 
et  l'aultre  est  prisonnier,  et  ne  fauldia  d Cstre  maltraicte  des  ennemyz, 
que  l'on  <lit  aM)ir  faict  inorir  Ouaichb'.  ,]  '  ei-n'n  1/.  le  po\  re  (]  orn^t 

Lumel  at  faiel  |)endre  ce  xénerable  \eiil  irt  (j)ni''lii(in  Ma-^iinn  Delfcn- 
<^Pin\  pater  du  monister(Mle  SaincU'  \galbe  t  Deifl.  pour  ce  (jue  a  table 
il  avoit  a\  ec  si  [)()nne  grâce  (^t  laisnn  l'epj-ins  le  prince  d()i-enges  (ju  est 
loude  audit  moiia>tere.  (jue  il  le  f'<Mt  jileurer  c<)mine  ung  cidTant  doid  ledit 
ï.uniel  fut  tant  indigne,  crainiant  (pic  le  Ml  Prince  piu-tlrcu'l  couraige.  qu  il 
le  feit  trous>>er  par  dcsix  soîd.ils  et  amener  inconlinenl  a  Le\den.  ou  il  I  at 
faict  evccufcr.  non(i!)s|afit  son  uruil  eaïue  que  p  issoil  les  7Ô  ans'.  Dieu 
luv  [>erdoinl 


*  Les  détails  (lu  sif';j;e  de  Haarlein  sont  relaie-»  dans  iiolro  Vlnaimche  kronijL  ji,.    't<>~  >■[  suiv.;  dans 

P.  I!<T,  li\.  Vl,  fij.  "(('  't  -in\,:  \.i  1  N'hil'ii  .  p;i.  '.'7  if  suiv.;  Correspondance  /  Pnlifi/ir  II.  i  II, 
p,  .lui.  >IiMpi>./i  ,'','"/*"(  ^"''/.■■MJ^,  {>A.  ITs.fî  i(  t  I,\\N'  i\  ^  Dtcitmrntos  inédilos  .  \i\k  i  'ri  ti  -ui\., 
•  t  i,j,.  105  et  ^iii\ . 

*  Lisez  :  Conicliu-  Nlu  iu-  nu  >Î!!\>.  I!  iiuquil  à  Doift  eu  loOl,  fil  ses  ctudc->  ;i  l'université  il  Lnu- 
vain,  p'iis  il  se  rendit  a  I^iris.  Pocii'  et  lilti-raleiir  disti:i;;ué,  il  piiMia  <li\  it-;  niivr.U'  >  >  i  I  i!i;:uf  ;;i  rcijiu' 
l't  l'u  î:itir),  ('n'iini'M-('>   pnr  Kojipi'n-; ,  ni')'inf!irrn  H  fi'rr .   f.  I.   r>.    -I  !, 


V-',;.     Ili  '  i'ir'tni    ijii   li'tiii   r-ii-in'n  i    <rrin<irnii'  ,    [■.    'M*.    \.ii:'    ^i    iii,i_'r' 


:rM,itiii'    1 


Li:i  >    \.^\  ni  -  ,     Mit'f  i/>-i(  m 


(ior,  ,:iiu  iiiiutn  hi^/ona.   liv,  i\,  et  diu^  h's    /(■^(   S.   s.^   |     H^  ,1,.  |Uiii,  p.  f>-2J.   .s.m    <iit(  rij.'ii    avi.     !e 
Tacitiiiiie  est  raconte  en  (ict.n!  [iic  K>tius. 

•    "-i  i.;n  Ir^  l>iii^r;ipli.  - ,  il    n.i  |iii;  en    i'id"  ,  p  i, c  ui-i- nient   il  iintMil    a'îinl   -  .ul    uik  a'    <''•    ;iii^    .'i  u 

rn"in!';it  .1  étr''  c\<'i  iCÔ.  D'.iiitrf^  i''r:'i\'aiii^  [)fi''i'!i  !■  n!  'pi  ii  asi  '  l'I  an-. 
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Ceulx  d'Kspaigne  asseurenl  que  (iranvelle  soit  présentement  a  Kome.  ce 
que  vient  du  duc  d'Albe;  et  aussi  Tat  escri[)t  Del  |{io  a  Loin  ai u.  et  (|ue 
c'est  pour  Iraicler  les  affaires  de  la  Ligue  de  la  religion,  adjouslant  (jtie  le 
duc  de  .Médina  vad  à  .\aples.  (]e  (jtie  at  asseuré  Vargas.  lors(jue  arri\a  le 
courrier  d'Kspaigne.  que  xxn»^  n  apporta  lettres  que  pour  seul  le  duc  de 
Médina,  qui  jus(jues  ores  lient  tort  secret  ce  (pi'ii  al  receu,  >oit  pour  aller  a 
Naples  ou  en  Lspaigne.  où  1  on  dit  que  le  Iloy  lu\  at  donné,  pour  le  rendie 
plus  content.  1  estai  de  (irand  Maistre  d  liostel.  Le  l>eau-frere  '  fut  hier  vers 
Koda.  qui  luy  dit  avec  grande  alh'gresse  (jue  (irauNclle  .se  deb\()il  mainte- 
nant trouver  fort  à  son  aise  et  repos  a  Uome.  Je  ne  s(;a\  de  (piel  fond  luv 
povoil  procéder  ladicte  allégresse,  sinon  (|ue  lu\  et  ceulx  (!»•  sa  nation  »e 
treuvent  joveiilx.  ^éanlz  ce  LTomerneiuenl  lemiz  entre  leurs  mains.  Dieu 
doint  qu  ilz  en  usent  aus^i  bien  commi-  (iranvelle  at  faict.  et  cpie  aiaiilz  en 
leur  povoir  toutles  les  entremises,  ilz  n'affolent  ung  jour  le  Ko\  cl  la  (dires- 
tienté. 

Liig  particulier,  (|ui  eseri[)t  de  Kome.  dit  que  le  \ f  de  ce  mois  estoit 
décédé  le  cardinal  de  Ferrare  *.  i|ue  celliiy  de  Lorraine  '  estoit  parti  pour 
France,  et  que  de  Najara  *  estoit  ou  debvoit  arriNcr.  pour  îe  la  j)art  de 
8a  Majesté  l)aiser  les  piedz  de  nostre  S^-l'ere:  et  (p.e  doibs  ia  il  j)assoit 
oultre  vers  Naples  pour  succédera  la  cliaige  de  \  ostre  Seigneurie  <(ue  Ion 
altendoit  à  Home,  et  (pie  doibs  la  passeroit  oultre  \ers  l^spaigne.  ce  (jue  at 
trotte  par  toutte  ceste  \ille.  avec  ung  mirabîe  contente. lent  el  espoir  d'une 
infinité  des  gens  de  bien,  (jue  tn'en  soni  venu  |)ailer  a\ec  grande  affection; 
ausquelz  j"a>  resjxuidu.  (jiic  je  ne  peusoie  |)oinct  (ju'il  \  fut  rien  de  tout 
cela,  comme  a  la  vérit*'  je  ne  le  s(;auroie  cr'oire,  puis  (jue  personne  aultre 
n'at  lettr-es  de  ce.  n\  <b'  ce  coslel  la.  n\  d'l]sj)aigne;  encoies  (jue  je  tiens  qtie 


'    Didier  T'Sestich.  Noir  pin»  îianl,  pp    M!7,  "2!'),  iMi. 

•  llippfdyte  (Tf-N!  'I(  1  ri'i'are,  adinini.stratcnr  de  .Milan,  dWinli.  dr  l.yun.  Naiboinie,  .\u!u!i,  idc, 
cardinal  du  tidc  de  s(c-Mai-i.'.  di[i!ninat(' ,  clc.  lioninié  le  î>  in.i--  l'i-'S,  morl  le  -2  dvcciidur  l.'iT-J, 
sei(ui   llenry. 

"   (;iiarle-  (le  l.oiraiiir,  cjii'dinai  «le  (iuiM'.  Sdii   jilu  ,  Ikiuî  ,  pp.   i  10,  'i  I  ~. 


'    Maurice  .Manii  |ur/,  duc    !'■  Najara,  ton 


' t  r\  r'ii'<,  df  \  alcncr,  \  irt  -idi  de  \  ai 


rlK  (• ,  vU-..  ne 


le  K*  a\ril  l'i^â,  nimt  le  !»  i.iiii  iC)  0.  il  ne  fui  [tas  noinnu'  \icc-i'(M  de  Na[)!(-,.  .\pré-  la  r-cti-aitc  de 
Grauvciir.  ce!;,  di.nilc  lui  (  nnU'icr  ,  tu  l.'>7.'>,  .i  Don  Ini^n  Lnpc/.  Ilui-lad.i  de  .Mcndciza,  uiaiiiui.^  de 
Mnn(ie;:ii'     ^.lir   \i.i.   I{  ■iiiii  iiil  ^   \((i/ii'   iiiitiv    "^numsi-h, /■  /Jcrf-rhafl .   t.   11.   ji.   ")'■'). 
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la  loul  se  lieiidruil  couverl.  Aussi  je  ne  \eulz  lien  croire  sinon  ce  que  vien- 
drai de  (iranvelle.  duquel  je  n'ay  cesle  fois  receu  lettres.  >lais  celles  du 
"26  de  ce  mois  passé  sont  assez  fresclitz  et  sans  apparence  de  changement 
en  son  endroit.  Aussi  n  est-il  croiable  qu  il  sorte  de  là  jusques  Najara  y 
soit,  i^edict  lioda  dit  aussi  au  beau-trere  que  ceulx  de  Malines  et  de  Lou- 
vain  sestoienl  grandement  ohliez.  démontrant  assez  que  Ion  leur  «;arde 
encores  une  [)ensce.  Va'  (jue  je  croy  daultaid.  (jue  passant  \  argas  par 
Malines.  il  al  juie  sur  .>a  poictrine  (|ue  l'on  ne  toucheia  à  personne:  ce  que 
m"e>t  fort  suspect,  le  conférant  a\ec  et'  (jue  a  dit  le  î^usdict.  lA  je  tiens  que 
Ion  veult  endormir  ceul.v  du  jnagi>lra(  allin  de  y  povoir  mectre  ia  main 
des>u^'.  Moiilltui  m'a  dit  fju  il  at  faict  entendre  a  ceulx  (jiie  luv  ont  denjandé 
a(l\i>.  de  >e  Icnii- dehors  ju:>(|ues  (pie  Ton  \eirnl  plus  de  jour.  Kt  pour  <'om- 
miiicer.  a  Louvain  Ion  [);nle  (\  y  meclie  le  hai  on  de  (iliistelle.  conte  de 
!.  dl.titat}  '.  pour  i^ou^  erneur-,  (jui  ne  se  xait  gi)u\  erner  so\ -mesmes.  et 
;it  (pia>i  iVic;i>^e  tout  ce  (jUi-  >on  jx-re  iu\  al  le>>e.  Il  csl  for't  favorise  du 
tilz.  (jina  et  stjiulis.  Ad  ce  comple  vouidral-on  lio^ler  le  juagislrat  de  ladicte 
\ilU'.  couimeion  a  laicl  au(iict  Malines  cl  i\  rmonde,  (lue  seroit  un"  "l'and 
cliafjgeuu'iit  en  lirabant  pour  la  joieuse  et  pluslost  [)ernicieuse  etdree '. 
liien  xroiejc  (iad\i>(|ue.  a\ec  l  occasion  pre>enU\  (pie  aulcuns  du  peu[)le 
^e  sont  oblu'/ audicl  Lou\aiii.  aianl/  faicl  coiiveniicle  a  la  (djarlreu>e  bien 
jusque^  a  \i.  ou  l.  au  plus  f>rt  d('>  (ieruiers  houblez.  (pie  Ion  Irencha  le 
(pialr;t"s[n,>  mi-mbr.'  [tourri  '.    allin  (jue  le   lio\    n  icul  >i  grand  conlredil 


'  Lr  ma;,'i>fr.i!  L  Vlaliiics  fu'  ■  ii  .  tr.!  sup|)riiné  et  rrinjihicé  par  une  commission  spcci  lic  va  \  crtu 
d'une  décisii.ii  du   !>  ,  (f   Li.    l'tTJ. 

'    Côril'     (!'■    il     AH  'N  t,ni,     ^'i    .!<•     (iili>ir|jcx,    liU    ,!,■    .Ii  ;iii-lJl,;I  les,   gciltillldlimn'    înil;ni,il-,    (jlli    .-Kquil 

une  forlunr  ooiisidc'rabli'  cil  !ai-,ml  i  r  iniiicrcr  ;i  Anvirs.  ft  arlidi  li  !>  1 1  ipiinn',  trin-  ,[  m  i^uturic 
•if  GliisUllo.s.  Corne  inuunil  en  ISSN.  \'..ii'  |).-  \r_Mii-,  i.  1.  p.   I  J. 

^  La  Joyeuse-i  nir.'f  i\<-  l'iaiiiiit.  mi  in!  T  .ii'i:nii''nl.ilr  .hi  iii\v,  v'i]ii|!.i!'  >;iii'  li  ^  i!n\riiN  drxa  Cul 
-  être  jugés  p.'i!'  -iTitt'in'.-  !•(  dinit  'ir\aii!  les  trihuniux  i\c-  \A\<'^  i,i'i  il<  a|i|t,irhcihiiairnt.  ('a'<  tri- 
!.ui;  iii\  l'tiirii!  ciMiij)i)-i'>  li  rc(ir\  in-<  ('liniM\  |  ■  ,  p  !,■  Miu\iraiii,  jMi'iiii  les  [KM^niiiirs  ('■.'lies  par  los 
îii'  iliii!-   •!•'  ia  (■i;:r,niniM-.  N'^.ir   l'niilict,  Ménvurv  sur  l'inn'n-nnr    (  "/lytifii'i'ii  '>r(i'>iiiii-(uinr,  \,.  !),". 

'    A  l.i.n\  I  il,  la  (• iiiiini'  clait  rr|ircM'iili''0  a  ri\[r  (■•jiih]iii'   [lar  i|iia(n'  iiicmlirr^,  v,j\(iir  ;   1"  le  ma- 

gi.-tr.i!.  -2>  'i  ■-  |ii'!--..,;n.-s  a  jipartriKiiil  an\  li-nij;:  >,  ~  ■  !,■  cnip^  (),■  |a  dciMiiic  on  de  la  drajxTic,  com- 
pose il.-  iii.iî  j.,TMir)i)i  > ,  ilniit  ipialrc  ap[..irt(M)ai<iit  nii\  [latiiciiii^  .•!  i|u.iIit  aux  ipialrc  natinii-  des 
iiitin  r>,  i'  lr>.  tji\  ii.,i|.  h>  nu  UKti.r-..  C.  >  iroi^  di  riiii  r>  <un.>  liiiinaicut  \v  lar-e  Conseil  ou  Ihiytrn 
r  uid. 
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sur  les  aydes:  et  le  mesine  se  debvroit  faire  icy  du  troiziesme  ',  et  en  Anvers 
du  Breedenraet',  et  a  Bois-le-Duc  '  retrenclier  tout,  saulf  ung  membre  à 
sçavoir  du  magistrat.  Le  duc  de  Médina  se  plainct  que  la  délation  du  chan- 
gement luy  faict  perdre  crédit  vers  le  peuple,  et  est  malade  de  ceur  et  des 


gouttes:  il  est  adoré  à  Bois-le-Duc. 


Ceul.v  de  Gorchem,  Dordrecht  et  Bommele  se  fortifient  tout  ce  (ju'ilz 
peulvent.  et  nousapprestent  de  la  besoigne  pour  Testé. 

La  fille  de  vostre  concierge  de  Malines  at  esté  icy.  estimant  que  le  capi- 
taine (>imbrones*  estoit  demeuré  devant  flarlem.  pour  ravoir  quelques 
coffres  :  dont  je  l'ay  desconseille,  jusques  l'on  auroit  plus  de  certitude:  elle 
m'at  dit  d'avoir  entendu  d'ung  soldat  dudict  Cimbron.  quil  auroit  dit  que 
films  luy  avoit  commande  de  n'espargner  la  maison  de  (iranvelle.  mais 
qu'elle  ne  le  si^auroit  prouver  aullrement. 

<'elluy  qui  se  disoit  confesseur  '  du  duc  de  Médina,  du  moings  de  son 
filz.  ne  l'est,  ad  ce  q-ie  j'enlendz  de  bon  lieu.  i\\  de  l'unij:.  nv  de  laultre.  15ien 
a-t-il  servi  son  be;(u-lilz.  le  duc  de  Montallo '.  et  at  suivi  ledict  duc  de 
Médina  jusques  icy.  qui  ne  s'en  e>l  voulu  servir  pour  plusieures  considéra- 
tions, et  mesmes  que  ledicl  religieuk  est  ncapolilain.  Mais  le  maistre 
d'hostel  dudict  Duc.  (jui  est  i('\  v\\  la  maison  du  prince  d'Orenge  avec  une 
partie  de  la  famille,  luy  envoie  tous  les  jours  sa  ralion.  comme  faicl  auss\ 
daulfre  costel   le  docleur  Ol^i^nano '.   Kl    j'enlendz    (lue   ledict   reliiiieux. 

'  A  Bruxelles,  la  coniiuunr-  ctait  représentée  pai'  lioi-  un-mioT^  :  1^  le  uiairislral;  '2"  le  large  dm- 
seil,  composé  de  douze  pei's(uine>  des  lij;iia^n>s  ou  paliiiieus  et  de  d(iu/(  [MiMinucs  des  uaM'ous  ,  niai\-> 
ils  (levaient  avoir  fait  par'ie  ;.utérieuremeut  de  ccn  inis;  Tv-  ies  neuf  uilieh>-,  repia  ><  utec-  par  le.» 
do.M'u--  eu  cxerciee  (le>  ipiaïaule-ncuf  inéliers. 

*  A  Au  vers,  il  \  avait  aussi  ijuatre  meuihre^  :  1  "  le  magistrat ,  "i"  le>  aucieu'^  ('cliexiuh,  â»  les  ijuatre 
chefs  de  la  hourgeoi.sie  et  treize  <piarlie!'-uiaî!res  de  la  ville,  liiuirficiMs  et  u"appai-leuaul  pas  aux 
métiers,  -4°  le-;  doyens  actuels  et  lesdoveus  imun-di  iteuiciil  pi'éeedcul>  des  viii_:,'l ciuii  uie!icr%  divisi'S 
en  trois  nations.  Ces  quatre  uieinlircs    foruiaient  le  lircilrn  nuiil  i-.n  lai^'c  (^diiscil. 

Hois-le-Duc  avait  uiy  aulr- iir^aui.satiuu  ;  !*'  le  nia^'islral.  \  eompiis  le>  jures;  i'"  lo  eouscillcrs  ; 
5='  les  doyens  et  jurés  de-  luélier^.  -  Ou  le  viut  par  i  elle  uu:nci:i  lalurc,  .Morillun  \ouiait  clui-uer  par- 
t(Mit  les  inéliers  (|ui.  ju-enaMi  pari  aux  iarj^es  Cn-iseils  des  \il!cs,  l'taieul  aj)pt'lés  à  ralilier  les  accoids 
des  aides  et  sii|,sid,.s  (!onn('s  p.tr  les  i  lai-,  et  peur  lesijueis  il  laliail  un  e^.iiM'aîeiuei.t  liuauiuic. 

*  l.e  (  apitaine  Zanilirano.  \  lUi' jilu-  haiil,  p.   I  I  ô,  uo'c  ô. 
'   \u\v  plus  haut,  p.  'iris. 

*  Cendre  du  due  de  Mcdiua-Ccli. 
'    \oii    plus  liaul  ,  p.  ÔS-J,  U(dc  4. 
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quo\  qu  il  f\\i'  du  «lue  d  Vllx'.  vouidroit  esire  loceu  en  scMvicc.  A  rnoy  il 
me  sn[nl)l()it  non  seiillenient  unii  peu.  ninis  l)eauc()up  esvente. 

La  jeusne  dame  de  HoochslraU'  '  at  >i  l)ien  laict  avee  ceidx  du  (ionsiMl  des 
troublez,  qu'elle  at  ol)tenu  une  hornie  [)aitie  de  ce  qu  elle  pretendoil  au 
hien  de  >a  tante,  hupu-lle  graee  ne  se  laiel  à  eliacun. 

Le  due  d  Alve  [)ublie  (jue  )[ons'  de  Ije^e  >oit  faiet  eai'dinal.  dont  il  ne 
peul!  ;i\nir  heu  n(»u\elle>.  >  il  n  \  e>l  wun  eounier  extraoïdinaire. 

Par-  la  diligente  p()ur>uih'  f|ue  al  laiet  au  Lon^eil  de  Hrabant  le  S^  de 
(ir()i>l)endon('  avec  >()i\  frère  de  l{uinp>l.  ;d  este  aire>te  y>/^//7////a/^  r(K  um, 
que  l('^  l)iens  de^  lroi>  trer'(>>  ^era  ruiz  lioi  >  d  ari-esl  .de  >oile  (ju  il/  en  ont 
libre  diNp()>iti(!n  ;  ui.'iis  (juc  (•<  Ihiv  de  leur  tVcre  Loniard  el  de  (  laniu^^.s/c) 
fju<'  «-ni  (nul  racle  a\  ec  la  \  ille  d  \n\  ers.  ne  >e  j)olron(  aliern-r  juscpie^  aul- 
Irefiienl  ^eia  <)i'dnr)ne  Hz  sn[it  aii'>si  sue  une  aidire  j)our>uile.  en  la([uelle 
iciir  r)nr!('  le  Fuenlon  1  ad\(>c;d  ti^cal  de  Hiabaid.  soubz  ujubre  du  bien 
niibbe.  que  !<)u(e^  n>iiF'e>  MMont  abolie/.  e(  rediiicle/  .m  denier  douze,  pour 
q!!el(]ue  (cinp-^.  id  c('  que  Son  l'A'"'"  M'  incline;  ipic  je  lien.>  e>lr<'  a  mesme 
lin  (jiic  !ie|4ii('nt  lo  >clie(z.  pour  oeliapper  les  luains  des  <iene\oiN.  des- 
(juel/  il/  0!)(  pr!ii>  ."j'iO"'  flnrins  \\  \\\  p  cent.  Icrjiiel  Trait  dedans  uni:  an  les 
e()[i>lliiiei()il.  I,e  e(i||>(i|  d  l'.slat  v^[  i!  ;mU  is  (jne  ee  faiel  >()il  c:  diimuniccpié  à 
'>inri>'  de  ^  liaiiipaimieN  et  aux  iiinrcliaiid/  d  \u\ei'>^.  et  (pie  après  il  soil 
h.ticle  au  cnii>  il  de  l)i;d)ant  ou  plli^lelll^  ><tiil  daiKis  (pie  Ion  rcmecte 
(  ()  \  i_;tiir  I  nr  inini.ine  '  >':r  «e  r-ncli'  pai'  leii  de  bonne  mémoire  I  eiiq^ereur 
Lharlc»  \  '  ■  ;  el  (pie  <(>  -(.i  I  par  minière  d  edici  perpeluel.  el  non  pour  ung 
temri^  cil  l,i\enr  de>  pn-onne».  le^ipielles  retire/  de  (a-^te  ra(apie\oul- 
(i  [ni  cl  il  j  viiil-*  -^li  e  reloii!  inr  a  i  aiien'ii  )eii.  !-.il)erim>  dit  (pie  Sclict  /  liiv  a 
confesse  que.  peu  de  (rn,p-  di  \aii(  xiii  de>a>-lre.  il  a\aif  calcule  la  \aleur' 
de  N(,n  biei!.  ju  i!  a\(>it  lr<ui\e  I  ml  ('\ctsNii  d  m  uchkI.  (jh  d  n  a\(»il  aultre 
cuie  i:\    ^iMn_<   -iiimi    c-mme  il  le  pi'inu!    ne  \iii'   d   eaidier,  el  (pi'aiant  de 

'  Élcoiion-  lit"  Montmorcnc) .  Voir  plus  liant,  p.  '>â7,  iiolc  I.  « 

'  Gôrard  de  (irot-.sbt'ck.,  év(M|iit'  ilr  lar^e.  Voir,  an  sujet  «lo  sa  iioiniiialii)ii  de  (lardinal,  plus  liant, 

|>().  l'^iO,  "11'.).  Il  reçut  sniieiiuMil  le  chapeau  eu  uiars  1578. 

-   Voir  plus  haiii,  p.  a-'I  ,  note  a,  el  un  ju<;enit  iil  du  Conseil  de  Hrahaiil  du  -1^  août.  Hef^istre  pré- 

eilc,  iul.  ii-2  \". 

*  Les  placards  sur  l'usure   datruf   des  7  oclofu»'   I '>•"  I   ri  -i  octobre  lile    N   <  v  \    rlim.  Codex  bra- 
hanlicns,  pp.  lOC»  et  107. 

*  Jacipies  de  .Mboruoz,  secrétaire  du  duc  d'.MIic.  NOir  plus  haut,  pp.  .si,  1  1  i,   I  i-,  etc. 
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rechief  compté  et  rabatu.  il  trouve  que  tout  ce  qu'il  at  ne  sçaurat  à  peine 
furnir  ad  ce  que  l'on  prétend,  s'il  fault  qu'il  enlrevie^^ne  pour  ledict  Con- 
rard  et  llanung  {sic\  que  sont  choses  de  grand  exemple,  lieinirot  *.  par  le 
crédit  de  sa  femme,  se  Ireuve  plus  à  son  aise,  se  vantant  la  dame  d'avoir 
50.000  florins  en  son  coffre,  que  ne  diminueront  si  ce  rè^^ne  dure 

Pardonnez  à   la  mauvaise  lettre,  car  je  veoidz  mal  avec  bridez  et  sans 
bridez. 


CXXXVll. 


LE    CAHDINAL    DE    GRANVELLE    AU    PHÉVÔT    MOFULLON. 


(nihlintlièijiu'   ('.>    |!rsiiM;.Mi.   --    Mcuioin-.  ,),■   Ciaiiv.ll,' ,    i.   Vlil.  ù>\.    isti. 


.X'apies,   le    IS   niar>    l'iT.l. 

Monsieur  le  Prévost.  J'ay  veu  le  billet  du  xvi.  Il  \  a  beaulcoup  à  veoir 
dedans  diirne  de  considération.  Si  les  dicgues  sont  persées  par  ceulx  de 
Flessinghe  pour  innunder  Middelbonrg.  oyres  que  cela  n'advienne  comme 
j  espère,  il  n'adviendra,  si  les  eaues  ne  s'escoulenl  bien  devant  les  chaleurs, 
elles  causeront  grandes  infections...  Je  regrette  fort  le  tardif  secours  du 
sieur  de  Beauvoir  '.  craignant  qu'il  ne  se  perde  avec  toute  l'isle.  et  vo}s  les 
choses  de  la  marine  mal  encheminees  de  nostre  coste.  Si  nous  avions 
quehpie  nombre  raiscmable  de  navires  bien  équipés,  je  ne  craindroye  la 
multitude  de  celles  des  rebelles  (pii  n'ont  l'oljéissance  unie  quauroient  les 
nostres;  mais  je  ne  sçay  (pie  Ion  peull  espérer  de  ceulx  quonl  prins  à 
leur  (  harge  rétjuipaige.  s  ilz  ne  se  font  avdei'  daultres. 

(juantà  Harlem  ',  il  est  bien  diflicile  de  cond)attre  ioOO  hommes,  ovres 


1        Iw. 


Jaclju^^^  lii'\ngu!il  ou  l{(  _\  imout<s,  i\u  (innsrii  des  linaiHN  s.  Ndir  plus  haut.  pp.  lati,  193,  ::ii<>, 
59"J. 

*    Pliilipp.'  (!f  Laimiiy,  «  hexalicr.  S'-  de  Iieau\<.ir.  Voir  t.  II.  p.  10.  note  3. 

'  \oir,  au  >U|(t  (lu  siéjji.  ,.[  ,],,  |;|  ],,is(.  (le  celte  ville,  outre  les  xuiices  cih'rs  plus  haut,  p.  îiiO,  a 
propo>  de  Sp:irt'udani,  Croeii   \nn  I'iin,t<T(T,  Archives  de  la  Diaisaii  d'Oranye- Xassau^  t.  IV,  pp.  ,"0  e! 
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(jn  ilz  n  îivent  qiK' ung  trcncliiz.  ht  noz  gens  au  camp  font  coinniénioralion 
(if  la  mierre  de  Metz  '  (jui  se  fit  en  Iivmt  contre  mon  opinion,  par  où  le 
gênerai  me  fit  la  guerre  deux  ans;  mais  il  en  escliappa  tout  gi'as.  et  enfin 
lecongneu  i  aullre  son  lorl.  Je  ne  sçav  s'il  lu\  samhlera  bien  que  encores 
maintenant  a  mon  accousiumé.  je  escri[»\e  clairemerjt.  touttefois  avec 
modestie,  comme  vous  atirez  peu  entendre.  Quant  a  ujon.  je  >ens  encore> 
aujourd  hu\  aux  jambes  le  Iroid  ([ne  je  \  prins  devant  Metz,  el  encores  n^ 
sdinme^  uou^  entrez.  Dieu  doint  milleur  ^ucces  a  Harlem. 

\()ii>  \err()n>  >i  Juliairî  "  dira  \ra\.  et  sinon  Ton  se  forcera  à  les  enjpes- 
clicr  d  IN  oir  \i\re'-.  (pi  ('>t  (  liose  longue;  et  Dieu  doint  (pie  ceulx  d  ilarlem. 
<o!nrne  je  1  ;i\  vcii  ;i(i\cmr  ailleurs,  pour  amuscr  le>  ii,vns  .".ncc  Ici  e>[)oir  el 
le^  (  ntrtlrnir.  alin  (pie  Ion  gaigne  lçmp>.  el  cpie  le  conte  L()d(>>ic  '  l'.iNt 
pDur  incot'i'  ;i  chef  >es  [)ractic(pie^.  \u>>ia\-je  bien  veu  gens  en  uiil;  .^ieuie 
de  \  ille.  (piaiid  I  on  ne  xciilt  plu^  manger  de  1  a>^ault.  l.o're  .semblant  d  aNoir 
tt'lit  >  iioii v.'llcs.  jiour  a\ec  liomienr  prendre  aullre  cliemin  el  jouxr  du 
bciH'lic.'  (iu  leiiip>.  Le>>  lt)(H)  har(piebou>iei  >  jiourguiguons  >eronl  ja  ariiN  e/. 
;  I  ji'  î;c  ^ÇiN  (jue  le  lk(i\  al  ocili  a  Milan  (|ue  >i  le  duc  d  \lbe  demande 
Irii!--  nidlf  liomme.s  (pie  I  on  iu\  eii\  o\  e.  et  non  plu>  ;  jciicx'-in  pa>  encores 
>i\/.  M'iont  l^xjiaignolz  ou  italien>.  Il  ^c  M'rra  tosl.  Hz  >onl  pre>ls. 

\j    (  .oiiiiii.iiidadoF-mîijor  *  al    faicl   >e>  e\ciise>.   renion>li'ant    le>    <lilli- 


siiiv.,  ^i.S  a  87,  l^îl  cl  sui\  ,  i"'»  it  suiv.,  cl  un  ûcrit  iii;ilii!»''  :  ..  Km  ci.r'i  \\  ,(  ru  liii.iu-  h  m  h- i|\  m^^r 
van  al  de  gcschiedcm'sseii.  acn.slacgcn,  sinrmcii,  scI.m  innl-i:,^-.  n  , mie  -.rhirlcn  \(u,v  ilr  mimih    si.Ki; 

Ilaericill   in  Hnllaïuii  ,U<  -i  hicl,   niils^Mi!('r<   Ih-i'  cmli    im  l   w  .,:   CiMnlltlrH  dr  sclvc  di  n  .il  ;,l|t'riir\  !ii  [<    \  i.iiil 

ducquc  d'Albe  ovcr;;elcv('i-t  i-.  Piil'i,  i.'.Ti.r'  Knid-  hi-lni  ;-rii,'  ,i;,iilcck('nin!.;.  n  w  (-.n-.  Ik  i  \,,(,r- 
gcvallen  in  de  .<i|)aaii.sclu-bclrgiTiiig  d(  I' -i.i.li  IIimI.;.-!.-  II.i.i;:  i,i.  11''.*.  (:<.r. ,  s,.,,tiihin'  ,1.  /",//,/,/,,  //, 
t.  Il,  n-  i  !I-J,  i-il7.  IJ-2-2,  ii!-2s.  |-2-.><,l,  ,•!,■.:  \<  \;  ,,  lu.  \  [.  \,A.7A"J  v\  .nu.;  imirr  \  hn,n,.rl.r  l.ronul^, 
pp. -iUl,  ioô  L-l  suiv.;  VV  au('h.i;ir,  i.  \!.  [.p.  !  I  ~  ,!  mi.v,,  \  ;iii  NN  Imi,  .Nm/, •//,///(/>  (i/..<',i/t'!  ,  i.p.  >7 
et  sui\.  ;  Documenlos  inéditos,  I.  I,\\\  .  j.j,.   T  ii  r\  vi;i\. 

'   Voir  lUialonhcrk  ,  Met:  tt   l  lu  ,  m//,  ,  y..  -JiT. 

'  .Iiih'.H  nnînri-n,  iii,ii;ri  !  ■  ci.i.ip.  \  (  ic  11, 11,',  lu,,)  «i( -,  /  Juciuni  it/os  inddilii.'i.  I.  I.XXIil,  pi.  |(i",  i^lj. 
î.  lil,  |i.  -2  1,  ii<.;,'  !. 

Loiii-:,  ('uni le  lil'  .N.o>.it!.  InT'-  lU.  Tacihii  ne.  \viv  t.  I,  ])j'.  N-i  cl  ïuiv.,  I;i  pari  qu'il  prit  aux  ;ilT;iirf.s 
(les  Pay^- 1!;!-. 

l>"ii  I,' m-  i|r  ||.  ju. -.11-,  _.',iihi  cnii.niauili  Mi-  dr  .'*«l -.Iicpn-  ri  uiiu\  crnciii'  du  .'Mil.m.iiv.  ||  fut 
ap[)olc  à  succ'cdrr  au  duc  d  Aliir  «l  arriva  à    B;-.i\(i;   -  î.    i7  nn\i;iiluc   l.">7.".  Li-  -J>  vuiv.mî,  le  duc 

dWlhc  lui  miii!   ic  gouvci'i!' nniit.  I.i  ^  i.rrcsj ;;int-  du  Cardiii.i!   m    ic  llitlcut  pa.  dau^  Ir  puil  i-.tit 

']"'•"    ""'    ''"f   '■''    l'ii-    I'"   '''  di'i  (  l_'U' îit    cumn)c   un    iu  liiiur   --tupidc.   .uaïc  c!    cnip.iiir,   niaux.u'M's 
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cultez.  comme  son  frère  m'at  escript;  mais  enfin  il  se  remect  au  maistre. 
duquel  la  lettre  que  j'ay  veu  esloit  fort  exprc^sse;  el  si  tiens  pour  certain 
qu'il  y  ira  et  que  devant  xv  jours  il  se  mectra  en  cliemin.  et  je  luy  av  jà 
escript  mon  advis  et  par  où  et  comme  il  se  pouna  enclieminer. 

I.e  |)lacait  que  Ton  at  faict  contre  les  mangeriez  des  gens  de  i;uerre  '  est 
fonde  sur  ce  (pie  si  souvent  j  en  ay  remon.^lre  en  l^spaigne;  el  sur  le  mesme 
londemenl  Ion  al  commande  plu.^ieurs  choses  non  exécutées,  dont  le  Uov 
n  e.>t  conlenl.  (A'cy  ne  peull  durci-  san>  remedt';  et  j"esp(Me  (pie  vous  Iv 
Ncrrez  to>l  mis.  dont  je  me  double  (pie  cliasciin  ne  >eral  content. 

J  en  escripviz  encores  hier  à  llopperus  -.  (jue  je  inasseure  le  moustrera 
au  maislre.  (^ar  |)ar  ce  boiill.  je  luy  lais  entendre  ce  (pie  hiN-mesiaes  n  ose 
dire  |)our  non  desplaire. 

Je  suis  marry  (pse  le  duc  d'Arxhol  '  n"e>l  jiins  -aiuc:  mais  {'est  des 
miracles  (pie  Dieu.  e.slaiil  en  terre,  ne  \oulu>t  faire.  J'a\  aii>si  e<ci;pl  forl 
expr-essement  >ui  la  franchise  du  tonlieu  j)our  ccuK  de  Maiiiics.  Dieu 
(loin!  (pril  serve.  Je  ne  s('ay  entendre  j)our(piMV  \  ai-as  ne  veull  ({:ie  Ion 
proci^'de  a  exécuter  contre  le>  \nabaj)tislcs:  je  me  double  (pic  lr>  cho>t"s 
ne  >ont  jas  bien  par  luy  entendues.  -  il  se  fonde  .Mir  <e  (pie  bon  recom- 
mande la  clémence  :  ce  n'est  pas  en  ce  jim'ncl  (pi  (die  coin  ienl. 

Je  suis  en  peine  de  ce  (pu-  le  Pape  prend  >i  a>|)r'emenl  ce  de  la  jiirisdic- 
tion.  el  mesmes  le  faict  auquel  >"esl  mis  i  Ai-(  lie\  c,s(pie  de  ce  lieu  ';  mais 
nous  sommes  ja  cy  avant  (pie  j'espei-e  le  tout  s  accommodera  a\ec  le  Paj)e. 
(piebpie  fasché  qu'il  se  ^oit  monstre;  el  si  n'aur-av  perdu  ung  seul  j)oil  de 
la  juiisdiction  du  maislre;  et  enlin  el  hi\  et  le  i*ape  rne>me  juger-onl  (pie 
je  suis  bon  serviteur  el  (pie  je  pr'oc(''de  avec  discrétion,  .sans  rien  perdre,  et 
(jue  pour-  mon  debvoir  je   ne   deb\ois  fair-e  aullicment;  el    s Cii    Irouvei-a 

ip.ialilfs  ircumurs  .u:  p.arln-  par  .I.-l'..  d.'  !' i--m>  dun>  v-  <.  ■),n-,fiii,nrrs.  N'iUi'  lluvii  k  \,in  P.iprn- 
'''■'■'''''   '•    'I-    l':ii-l.    il,    p.    l'.ei,    ,.(  \,,;i   \j,,l.u,  loi',  ri/.,   p.    liO,   cliapiliv   iiitituic  :   .0,    niru.rc  dtwl- 


•iH)t/il.   (.Vprndant  (iian\  t  11 


!'     ru     U;'      1 


u  Idm,  lorsiju'il  élait  gouvcrnciu  d.'  .Mii.u,.  11  iui,u;ul  io  '•')  mars 


(à'  placai-d  ciiiu'.'riiaul  !,i  diM'iiiiuM'  niiiiiin    fu'   piihlié  !■■    i!      i;i\ior   Ia7-J.  Wnv  Co'lcriiu/,  ^>,■^ 
l'.hiiiinL  :lt-  Viutdiiii, ,  .  niiniilr>,  t.  XI!. 

■   -'i' ifliiui  Iliijipc;  us.  N'or  t.  I,  p.  !7,  i;.i!.' '2. 

•    Piiiiipp.  de  CiMx ,  dui;  dWi  i>.  li.it.  \  oir  (.  !,  p.  -Ji).  note  "1. 
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1  Arclievesque  plus  longuement  en  peine  [)our  le  mesconlentenient  contre 
luv  du  Roy.  dont  tous  ses  parents,  craingnantz  (jue  vSa  Majesté  ne  leur  perde 
la  bonne  atTection.  ne  sont  content/  dudil  Arclieves(jue:  voyres  y  en  y  a 
ung  des  plus  proclies  parents  qua  parlé  de  luy  donner  luy-mesnies  des 
poingnelades  '.  Dieu  nous  veuille  ayder  [)artout  et  vous  donner  laccoin- 
plissenient  de  ^  os  désirs. 


CXXXVIII. 


LE  CAnDINAL    UL  GHANVKLLE    AU   PRKVOT   MOIULLON. 


(Uiblio'.ljèquo  de   L'esaiiçoii.   —    Ltart-.-   lU-   Mm-illuii      i.    \iii,    fui     ist;  (t    suivants.) 


N;i()li's ,   !<•    Il    îii.ii    1  iiTT). 

Monsieur  ie  l^revosl.  Ji»  respoudray  par  celle  au  hillel  du  m  du  mois 
p;.>>(':  je  liens  (pie  jeu  aura^  de>  aidlres  j)ar  le  grand  ordinaire.  (|ue  Ion 
n  alteiKJ  pa>  a  Rome  plu,>lobl  (pu-  aujourd  liiiy  ou  demain:  et  nous  n  aurez 
e>cril  dii  \iii.  pour  ce  (pie  vou>  e»liez  a  Louvairi;  par  ou  j  espère  (pi  il  ny 
aura  rieu  de  ()er<iu.  Dieu  le  doint  ainsi,  cl  je  tiens  (jii  il  nous  aydera  et  (jue 
nous  n  aurons  pa>  par  delà  tant  de  mauv  celle  année  comme  vous  craignez. 
Les  Fian(;oi>  oui  de  la  besougm-  chez  euv  plus  (ju  ilz  u Cii  demesleront  cesl 
e>le.  fpiclqtic  accord  (pi  ilz  [)rcteu(i('nl  faire  i^cs  pai'lies  sont  indignées 
I  une  contre  I  autre,  cl  oITensées.  cl  les  opinions  dilTéi'cfiles.  et  ny  sont  les 
ccîM-aux  (pii  xtuloieiil  dcme>!er  le  loul.  (h'uI  mdli'  cx'us  de  EodoN  ic(j  '  >orit 

[)cu  (le  cliosc>  poui'  soU'sleriir  une  guci  rc  couli'c  nosire  Roy et  >ans 

argent  I  Allemand  uc  bougera,  (pic  ne  ba>M'  >inon  à  ce  son.  I"]l  a  la  (in  se 
des[)erera  le  prince  d  Oranges  de  pouvoir  souslenii"  contre  no>li'e  mai^tie, 
(piel(p.!e  a[)puv  (pi  il  a\l.  C;ti"  Sa  Majesté  est  résolue  dy  nuH'li-c  le  tout  pour 
le  tout,  l'.t  N(KJs  V(»\ez  (pie  Ion  renfoi-ce  [)ar  delà,  je  diray  plus  (pie  a  mou 


'   Poiynelddcs.  Poigii.iladc  sigiiilic  coup    li    |.  n^ 
*  Louis,  comlf  de  Nassau,  frère  lin   1  j  .luiii.  . 


U'ii ,  ^c^  ;i  l.a  (.iii  i  iii    lie  ,s1c-!'.i1j}  (• 


ad\is  il  conviendroit:  car  ce  n  est  pa^  le  vray  chemin.  Touteslois  je  louhe 
(pie  NOUS  jouez  au  plus  seur.  l'^t  comme  nous  estes  sur  le  lieu,  et  noncz  de 
plus  près  .  cpie  si  vous  appercevez  le  danger  (pie  nous  nous  mêliez  par 
temps  asseure.  mais  (pie  ce  soit  a\ec  fondement  tel  (pie  la  Ton  ne  nous 
puisse  calumnier.  vous  merciant  le  soing  (pie  je  veoiz  vous  ,ivez  du  mien 
comme  du  voslre.  Ce  (pi  est  plus  a  craindre  est  le  mal  domeslic(pie.  (pii 
croistra.  si  l'on  ny  pourvove. 

l/on  a  beaucoup  tardé  d  User  là  des  i-cmedes  (pie  I  on  al  icN  usé  contre 
le  rure(j  et  aullres.  El  je  nenlendz  pas  (pie  ce  poincl  soi!  cncores  bien 
entendu  là.  Il  v  f.uilt  du  mal  avec  le  dur  et  retirer  aulcuns  des  moines 
coulpables.  cl  des  coulpablcs  ceulx.  cpji  se  Nouidroicnt  reduirt'.  1^1  demen- 
lans.  peuvent  ruiner,  les  leliranl  peulvent  csbranler  les  aullres.  Jà-n  ;»n 
louché  cpichpie  mot  au  Commendador-maior  '  et  ne  scay  s  il  rcntendra 
bien,  et  s'il  empesche  (juc  telles  négoces  soient  maniées  par  gens  (pie  Ton 
crove,  et  des(pielz  Ton  conlie  avec  as>eurance  (pi  ilz  gardeionl  h  iir  cueiir. 
et  dont  I  (ui  aNc  opinion  (jue  retournanl  Ion  sera  traiclé  doucement,  et 
aus(]uelz  Ton  conguoisse  amoui-  envers  le  |)a\s  One  la  Nielle  siinIc  se 
moc(pie  du  duc  de  Medina-(]i'!i  '.je  m  en  obahiz  :  nous  ne  pourriez  croire 
combien  Ton  j)arla  en  Italie  mal  du  clioi\.  je  dis  uni\ crsellemenl.  se 
ramenlevans  les  charges  passées  et  les  maulvais  Miccè.s.  et  le  Coiumenda- 
(lor-maior  mesmcs  cii  disoif  pis  (pie  mal.  .Mais  touteslois.  [)uis(p!e  le 
choix  esloil  faicl.  je  ii  eusse  laie!  chaiigemenl.  Car  |e  liens  (pi  il  eusf  cin: 
conseil.  I']t  estant  seiiiiieur  de  si  iiraU'Ie  noldessc  (ics  deux  costel/.  d  csf 
apparent  (pie  Ton  lu\  eusse  lenu  resjjccl.  Ij  a\(M-  bon  (auisiil.  leu  Madame 
Marguei'ite  *  (pi  esloil  femme,  et  non  pas  la  plus  rus«'e  (hi  monde.  goiiNeriiii 
bien,  et  si  \iiit  a  la  charge  apic>  si  grandz  troubles  CeiiK  (pu  dieiil  cpie 
le  cardinal  Spinosa  *  lisl  le  (dioiv.  ont  raisou.  Aussi  lit-il  celuN  dWlbu- 
(pter(pie  pour  Milan,  (jucstoit.  j)()ur  le  dire,  en  unii  mot.  une  ;.:rande 
\)vAv.  :  Sunjjllci(a<  cujt(s  non  (U(dei)  diccie  nouieit^  aoinnu'  disoit   laullre: 

'    lïnii   1,1. jii^  ilr    lù'.jiu'sciis ,  <^raiHi-ci'niiii,Éinlriir  de  (];i.still(  .  \  uii-  j.lii.s  liaul,  p.  lu)\,  \n<[v  i. 
-    l)(i[i  Juan  d'-   !  I  tjTila,  duc  de  .Nfcdiiia   ''i-li. 

'   MariZUiTiti'  d  Aiiiricîio,  ^nuvcni  mit  d(>  l'a\v-l!as,  lille  de  .Ma\iuii!it  n  ri  de  Maiir  dt-  l'ami  j^ugiic, 
morte  à  .>Ialiiic-    le   21   uhMI  iiirr    !•'(.")(>. 

'   Le  rai-dinai  1  ) idaciis  S ji. ih .SI,  mort  le  î)  .s('|ttetnbre  i:.7J.  N'eu  si  u.ai.c  plu-  haul.  jip.   \'r2.   i--e. 
^   II.  n  dalii  i^'l  de  la  Cueva,  ihi.-  .rviiMuiuorcjuc,  g()UV(  rm  m  de  iMilan  dcpiii-.  i'iii  L 
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'   Don  Louis  ilc  !{c(|Ufsi-ris. 

*   [)o.i  Pc.lra  Alvarcs  ti.-  Toîc'Jc,  sic.nd  fij.  ,jc  r,r:|.Ti.-  de  Tolè.lc,  dur  ,r\l 
fraiica,  nomme  vice-roi  de  >';in!(s  en  INr.-i.  || 
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Hioui'Mt  !f  ■_>/)  fi'vri'T  i'i^yl. 
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n'-,'oso  DU  I'rii<Tose,  nobh'  (iénois.  au  service  d 


Il  ru; 


r',i  lier 


roIe  très  équivoque-  dans  les  affaires  (!:  .\\  1    , siècle,  \  oir  L 
n."i,  I5S.  fdfi.etc. 


m    I  ■ui  !  I  '    II!) 


jroeu  \.Hi  l'i  in>i-r.  r,   I.   |\,  |ij(.  ,11,   IC^^ 
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i 


que  Fi()ius  '  se  [)iaiiu!l  (]iie  le  duv  d  All)e  no  s'est  pas  servi  de  i  oecasion  n 
lempz.  et  (pie  maintenant  il  e>l  tard,  oyrcs  il  se  r(>ro()nj[)le:  cai'  il  n  \  eust 
onccpies  telle  occasion  pour  luy.  n Cslanl  jamais  este  en  opinion  (|u  il  fust 


»our  cela. 


Je  ne  s(;ay  connue  anroienl  este  prinses  mes  lettres  en  Iv^paj^ne  (pie  ledil 
l''re^M)se  dit  avoir  ven;  mais  Ion  m  esci'ipl  doulcemenl.  comme  vous  verre/, 
et  me  j)onrrez  renvoier  la  lettre.  Mais  je  coni^riois  1  lionnne  froid  ^  et  cpii 
S(;ait  faire  et  dissinmlei-;  mais  en  son  temps  ii  n  oublie  lien:  et  sera  bien 
ou\r  riei^M)s(..  et  Iny  ju'ut  dire  :  (leulx  de  sa  ijrofession  .servtuCnt  despio 
au  paj)e  Paul  le  ||1<'  de  bcnuic  memoiic  et  sont  entraus  par  tout.  \A  (piaut 
a  Del  Rio  et  soii  IVère 
peu  confici-. 


vous  les  conunoi>sez;  vivre  avcc(j  ei 


i\  >el 


on  ce  (  t 


>I 


ns'  de  liousNiit  '  at  laict  lorl  bon  o'ebvoir.  et  vous  verre/,  (jue  a  lac- 
coustnme  le  duc  d  .Mve  h'ihuit,  par  ce  (piil  m  escri|)(.  /ilio.  (pie  je  crov  v  al 
peu  de  (Oidpe;  et  pour'  ce  (pi  il  me  dit  <p:e  la  cause  du  mai  n Ol  le  v.  etc.. 
et  (pie  Del  (iadillo     al  publie  i»    Milan   j)eu  moins    sur  le  comj)te  de  ceiiix 


oe  >hlau  (pi(>  ce  (pie  dit  Jan  Mureno     vu  Anvers  si   indLscrettemenl.  cl  (pie 
ledil  Del  ^iadillo  dit  (ju  i!z  >out  tous  rebtdies  et  liéretic(pics.  et  (jiie  les  v  ilics 


diaii^î 


'VI  au.v  hoiis. 


(1  lioiianoe  demandenî  libelle  de  conscience,  (pi  est  j)our  ( 
fpie  ne  le  méritent,  leur  l'aulte.  jcrr  ni  fit.  .Avant  lieu  ce.^te  nouvelle  de  Del 
(iadilîo.  jc-scripvi.s  au  Hov  au  contraire  fort  e\pres>emenl.  Inv  ouvrant  les 
yeul\  cl  luy  représentant  cemaulvai>  (d'iice  et  rartilice  t(d  a  ceiuv  dont  en 
piusieures  aullres  (dioses  liui  sCst  servi,  el  mesmes  pour  excuser  le  .sac({  de 
.Mîdines.  atin  (pie  le  i\ov  ne  se  laisse  lorcom{)ler  j)ar  lidz  moviiis.  nv  se  mal 
imj)rimer  el   j)rendi('  sini.sire  opinion  contre  x  >  bons   subjecis;  cl  (pje   |e 


ma 


1  est 

d( 


(jue    Ion    n  Ose   croii-e   ny    se    lier,   et    cler  (jue   jamais  ||    n  \    auia 


remède  sans  cliani^emeul.  VA  me  l'cmonstrant  (pie  il  j)asse  bien  avant,  je 
respondrois  (piil  eii  est  laid,  d  (pie  ov  rcs  je  me  deubse  perdre,  je  veiiK 
rendie  mon  debvoii,  d  (pi(>  jav  escript  (pie  I  On  me  renv  ovc  ma  lettre  et 
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Ant..iiH'  Del   i 


.M; 


1  I"   et    l.nillN    il 


■I  liid,  fièrcs  iieniiiiin-.  Vdir  I.  I,  p.   {("s udîc  ô. 


■^l'i'iii'  Il  de  llci)iM-l.i('tai'(!  .  rdiiitc  (le  Udu^Mi.  V'nii'  t.  I  [i.  W'is,  (.nJe  -. 
IIrMi;in>iu  Dci  «la.liKi),  M'iréiairr  .iii  (!tic  d'.Mbc.  \Cir  I.  III,  p.  -JJ7. 


Ol! 


plus  hanl,  jtp.  i'.lf,  ÔIIO, 


:j(H) 


C0HliK8I>().M)A>CE 


t'iil  (lt>  Ironhlcs.  et  deMlcr  (jiu'  le  fcMi<^'  nv  passe  vu  Allemaii-ric.  v\  t'iicoi('> 
'  i-((ifi(ili('i-  le  prince  dOran^es.  Mais  le  painre  Pffiice  a  este  nia! 
HM'îlii'  da\()ir  j)uili('  n!  lonmieiuent  et  einalii  les  pavz.  «linnsi  lenir  de 
iiiiinaii;!  >>  rt  liai!/.,  el  penser  forcer  sa  Maje>le;  el  je  pense  hien  nue  I  on 
}  Hiia  (  (UiM  iile  (pi  II  >ei()il  bien  maintenani  dappoincler  (jnand  il 
-.Hilh'  (p;i'  tenant  \  alcnc  liirnno  et  Hollande,  el  [)r()speranl  a  Ijarlein.  il 
,i\nit  I  .id\an!aiij;e  pour  pouNoir  (j-aiclei-  von  alï"ai/-e  a\  anlaii;e!i>emenl  : 
fii.ii-  !<'  iiM'  doiihic  (piil  a(  trop  allcndii  et  (pi'il  u\  par\  icndra  jamai>.  el 
ipjc  piu>  lu,>l   i  (iii    tasciiera  de   ^  en    faire   rpiicle  et  de  son    IVerc  comnie  de 

'  Lts  j)riiiccs  (•(  li's  |)orsoiitiag«'s  haut  placéà  on  AiN m  i-im'  niMpi.  !>  i'|iili|,jH    1|  avait  accordr    1. 
pensions,  dans  le  but  de  s<!  h's  iitlaohcr,  t'-laicnt  in.nii  1 1  lix.  >i.ii\<hi  i:  |,i  ,iii^>i  d,-,  juanesscs  di' pen- 
sions qni  ne  fnrcnl  jamais  exécutées.  A  celle  épdtjui  .  t.. ut  (  l.nt   i  \  nniie  < n  Ailciii  i.tie.  Ce  qui  cxnlidin 
les  sorties  (}ue  le  Carditial  «t  son  coir<'Sp()n(lant  Moiili.n   Inni  jnilni^  ;iu  mij.!  de  !.i   \»'irilii(    d.  ^ 
Allemands,  ''cllc-ci  était  ;iu  surpins  admise  à  j»eu  près  dans  Ions  les  pays. 

'^    Nicolas  Brunynck  <>ii  Hriiv  uinck  nu  nniiii;:,  >;(Tr(''t,!ire  du  iirinrc  d'Ornnîrc  ^'l/!I■  (■niori  van  Pcin 
>tiTer,  Jic/iives  de  la  hku-'ih  li' (Jrui,  j  '- Xn^^m .  t.  |||.   \,u.  ,~è>S,  ."UT. 

'^    Louis,  comte  de  >'ass;iu,  frère  {\[i    ! H  ii;iii.,  . 

*   C'est-à-dire  de  la  cour  d  Auj;u>te  dit  le  Pinu,  .i tir  de  >a\«_',   dr   la  biMnelie  Alberline,  de  i;);i5 
il   WWi. 

1,  art  tiidi;.;  ti(.,!..liiiM' ,  ijui  u'-.n't   l'té  <  tiUMiiiiie    loi    de  llMu.uri.'    ic    -.*.'»  ^fjiteinbi  c  dr  r.miMr  pn'OC- 
dente.  Son  clccliun  vn  (jii.ilih'  .j. 


ri'i  11,  X  iloiiMui--  i  \i\  iim  -riileniiii!  au  luu.-  u'uctuhn'   1'<7Îj. 


''    /':!■/;,  r.  ,\i-  l'espagnol  porfîme,  di\|.nt'  r,  ('ti-e  entêté. 


1)1    CAKDIN AL  Di:  GUANVELLE. 
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Tui'cqiies.  que  dehvroit  jà  estre  faict  pièeà.  et  que  Sa  Majesté  debMoit 
prendre  [)Our  soy  le  hien  que  le  filz.  conte  de  Buren.  al  [)ai'  delà,  et  le 
récompenser  largement  el  libéralement  en  p]spaigne.  et  que  s'il  veull  user 
de  gratifications,  comme  je  tiens,  il  conviendroit  envers  les  enfanlz 
d'Egmont  (jue  ce  fusl  aussi  en  Espaigne.  pour  coupper  chemin  à  toutfe 
occasion.  Que  I  archiduc  Ernest  '  voyse  par  delà,  je  ne  le  croyz,  nv  il  nest 
apparent,  si  Ion  n"a  oul)lié  les  considérations  passées,  et  mesmes  que  l'on 
craindra  la  suyte  de  la  nation,  et  tant  plus  que  les  propres  domesticques 
{\\\  père  ne  sont  syncères  en  la  religion  -;  et  vous  sçavez  la  prétention  sur 
Luxembourg  à  cause  de  Hohesme  '.  oullre  aultres  cent  fondementz  que  l'ont 
peu  apparente  cette  opinion.  Je  le  croiray  quant  je  le  verray.  <'t  tiens  que 
ceul\  du  duc  d  Albe  le  seceurent  pour  la  repultition,  ne  ininori  rldeandir 
aedcre. 

Jeine>l)ahiz  (jue  Vargas  parle  si  indiscrètement  des  nouvelle^  e\es(he/ 
et  des  èvesques  mesmes.  S'il  y  en  at  qui  font  faulle,  elle  lein-  est  impu- 
tal)le.  puisqu'ilz  n\  remédient.  Mais  plusieurs  font,  comme  vous  dites,  leur 
deb\oir  aiixcjuelz  I  on  faict  tort.  Ciastillo  '  m'en  touche  (piehpie  mot.  comme 
s'il  me  \()u!oit  faire  peur  que  les  unions  des  abl)a\es  ne  se  pouiTont  sous- 
tenir;  et  je  luy  dis  rond,  alhn  (ju'il  le  j)uisse  monstrer.  que  les  choses  ne 
se  firent  de  mon  advis.  el  que  icelles  faictes.  j'ay,  par  le  commandement 
du  Hoy.  à  les  soubstenir.  et  que  je  ne  vouloye  Malines.  bien  prév()\anl  ce 
•  (|u'en  adviendroit.  ny  me  départir  d  Arras,  sinon  forcé  par  le  comnitinde- 
ment  souvent  reitéré  du  Hoy.  et  à  la  véhémente  persuasion  de  sa  part  et  de 
Madame  de  Parme:  que  pour  mon  })aiticulier  je  ne  m  en  soucoye  poincl. 
car  j'estois  cerltun  tpie  m'ostant  Malines,  Sa  Majesté  me  recompenseroit. 
mais  que  ceulx  qui  vouloient  impugnei'  les  éveschez  ne  sçavoient  ce  (pi'ilz 
faisoient:  qu  il  con>ient  à  la  réputation  du  Hoy,  à  la  Religion  et  au  bien 

'  l.'.ui  hidiic  Knie>t,  li's  de  reiiijiercur  Maximilien  II,  aviiil  été'  élev»'  à  la  eour  de  son  nnclf  Pdi- 
iijip'-  II.  ipii  lui  destinait  la  main  de  sa  lilic  aiiié«'.  Il  devint,  en  15!'i  ,  i^MUViTiieiir  de,-  Pa\>-Has,  uu 
il  miiurut  pendant  la  nuit  du  :20  au  '21  fésrier  l')'.)5. 

-  l/eni])('reur  .Ma\imili(  ii  M  arcurda  en  effet  la  lilierlé  de  cunseience  à  ses  sujets  et  w  \nulu( 
prendre  aueune  part  aux  tiiierre^  religieuses. 

'^    Depuis  le  moment  où  des  membres  do  la  famille  de  [..uxembourg  avaient  été  a])pelés  au  trÔFie  d" 
la  iiidième  (l^îlO),   le  duiln''  de  Luxemboui'g  avait  éli-  parfois  et  à  tort  regardé  comme  un  apanag' 
de  cette  couronne. 

*    l.e  pniîonotaiie  Pedre  Del  Caslillo,  un  de-^  coii'espondaiits  du  (iardinal.  Voir  t.  I,  jip.  i'2'2  et>ui\. 
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publicq  les  soubtenir.  et  (jue  je  sçaurois  fort  bien  défendre  ceste  opiniun 
ou  ii  seroit  besoing,  et  deinoiistrer  évideinineut  (jue  le  désordre  advenu  [lar 
delà  n'estoit  pa».  comme  l'on  pense  tlonner  à  entendre,  sur  ce.  mais  que  je 
sçauroye  fort  bien  dire  quant  Ton  m'en  interrogeroit  dont  il  procède,  e! 
la  faulte  du  remède,  et  (ju'il  le  monstre  ou  il  vouidra:  peult-estre  fera-il 
taire  quelcung  de  peur  que  je  ne  parle. 

Ij'on  at  envoyé  devant  en  Jiourgongne  Del  (iadillo  ',  alin  que  par  son 
cacquet  il  ne  gastast  plus  les  affaires  à  Milan,  et  mesmes  m  escript  le  (]om- 
mendador-maior  *  qu'il  disoit  tant  de  mal  de  ()ar  delà,  qu'il  faisoit  peu 
volontaires  les  soldai/  au  voyaige;  et  je  masseure  (jue  ledit  (^ommenda- 
dor.  qui  n  a} me  le  duc  d  Albe.  ne  fauldra  d'en  e^crire  (juel(|ue  chose  en 
Es[)aigne. 

11  est  vray  ce  (jue  Ton  vous  a  dit  que  en  K>paigne  il  y  at  du  mesconten- 
tement;  et  peult-estre  est-ce  ce  qui  enq)esclia  le  vovaige  tant  de»ire. 
douiilant  ce  que  pourroit  succéder  en  absence:  mais  ce  n'est  pas  sur  le 
fondement  de  ilnfanlazgo\  car  cela  n'est  eliose  (|ue  enq)orte.  Dieu  doini 
(jue  tout  se  remédie  bien! 

L  on  nous  donne  maintenant  })ar  lettres  de  particulier^  du  xiii'"  urarhl 
espoir  de  Harlem,  parce  que  ceulx  du  dedans  ont  faulte  de  vivres  et  de 
munitions,  et  que  ja  ilz  ne  tirent;  peult-estre  gardent-ilz  la  pouldre  pour 
les  assauls.  comme  j  a}  n  eu  advenir.  Dieu  y  doiiit  bon  succès  !  (]ar  il  inqioi- 
teroit  beaucoulp  et  surtout  (jue  noz  baleaulv,  (jui  de  nouveau  sarment  en 
Anvers,  et  (jue  deans  (juatre  jours  de\oient  {)artir,  puissent  donner  bon 
secours  a  MoiW  de  Beau\ oir  *  et  Middelbouru.  qui  en  a  tant  besoin^.  Certes 
ia  faulte  de  ceste  tar(iance  est  d'avoii-  commiz  le  tout  a  gens  (jui  nt-  leii- 
lendent.  n\  ne  s(;avent  comj)orter  avec  les  nations  selon  (|u"elles  sont,  cl 
(juil  couNient.  et  ne  sçai  (jueile  asseurance  Ion  peult  [jrendre  en  ce  laict 
des  Dannemarquoy  ;  et  (juant  aux  vivres  (|ue  l'on  a  jecte  eii  mer.  c'e^t  la  ou 


'   îft'rn'Hi'l^i  Del  (ladillo,  secrétaire  partii-iiH-T  du  dnf  (rAIbc.  \tnv  t.  III,  p.  -J-JT,  n.  s,.  |. 

-   Duri  I.'iiiis  lie  Kcijue^t'ti^, 

•'  L'  /n/(in'a:j"  ii\i  liifduludn  ('■Uiit  If  t.  rrit^in.'  di'>Unc  ,'i  rinfnnt  nu  rinf.iiitc  (l'Fspagno,  rifj!-f,'l{i 
nui  fiUiL  tfrrUoriuiH  svu  patrtmomnin.  li  taut  >ani  dutitr  .ntrndre  p.ir  .  .■  i!]i.t  .  ..Ifaiio  dr  rinfant.  I.i  - 
inemlires  de  lune  dt\s  brani  ht-s  dt-s  Mendo/a  ctaieiit  ducs  de  l'Iiifantado. 

*   I'hili{i}M-  de  LaniK.y.  seigneur  de  I!eauv(.ir,  guuvcnu-ur  de  .Middeibourg.  \\>\\  Orutii  \aii  J'nuaîc 
ler,  t.  m.  pp.  435,45 i,  156,  t.JV,  pp.  91,  145,  185. 
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les  commissaires  font  leur  prouflict.  par  où  je  ne  mesbahiz  que  ce  poinct 
passe  comme  l'on  mescript  :  qui  verroit  bien  les  comptes,  l'on  }  Irouveroit 
et  icv  en  l'armée  des  notables  articles.  L'on  ne  sC'ait  ce  que  I  occasion  et  le 
temps  poiront  après  apporter:  estans  les  volonlez  des  subjects  tant  indi- 
gnées, il  convient  avoir  grand  regard  pour  éviter  surprinses.  Je  le  dis  j)our 
ce  que  l'on  a  voulu  intenter  sur  ÏNiewport.  .. 

Puis(jue  Trigose  '  monstre  si  bonne  volonté,  il  s  en  fauldra  servii-.  s'il  est 
exécuteur  du  testament  de  Cimbron.  Je  tiens  que  ('arle  de  Mendo(;a  "  v 
aydera  voluntiers  de  sa  part  pour  me  faire  recouvrer  et  es  nnens  ce  (jue  se 
trouvera  du  nostre  :  mais  je  suis  encores  de  advis  que.  sans  |)lus  attendre, 
l'on  debvroit  ouvrir  les  coffres  par  aucthorité  de  justice  et  inventorier  sans 
faire  tort  à  |)ersOime  ce  (jue  se  trouvera  dedans,  devant  (jue  d  aucthorité 
absolute  I  on  les  enq)ortera  cioz,  et  n  en  aurons  plus  congnoissniice.  et  il 
conviendroit  à  la  n^aison  mortuaire,  (^ar  Ton  roberatout.  el  n  en  \erra 
Trigose  sinon  ce  que  jUhis  et  aultres  telz  vouidront. 

Ce  (jue  vous  m'escripvez  des  propoz  que,  présent  l'amman  Stercq  '.  se 
tindrent  en  Anvers  j)ar  l'indiscret  Mureno  tant  au  préjudice  des  bons  de 
Brabant.  et  que  adjoustez  de  ses  debtez.  me  faict  penseï-  que  j(*  [)ourj()\e 
estre  mal  assigne  de  trois  ou  quatre  cenlz  escuz.  que  j'ay  icy  preste  à  son 
fils.  Je  regarderay  d'envoyer  à  mon  conqière  l'obligation  |)Our  faire  les 
diligences  pour  les  recouvrer.  Je  suis  fort  marri  que  nous  avons  perdu  en 
Anvers  le  l)on  Laneelot,  vray  ursule.  qu'esloit  ung  honorable  \iellard  el  de 
longue  expérience  aux  affaires  de  la  cité. 

Les  commissaires  de  Brabanl.  (jui  sont  este/  en  Esj)aigiu>.  j)ar  leur 
besoigné  monstreni  qiie  l'on  n'avoit  pas  faict  bon  choix  de  leurs  personne^, 
el  me  doid)te  que  leui-  raj)j)ort  avoit  faict  plus  de  mal  (|ue  de  bien  aux 
affaires  *. 

Si  Ton  se  peult  desmesler  de  Mureno  alin  que  nostie  artillerie  de  (^m- 
lecroy  ne  bouge.  |)()ur\eu  (jue  ce  soit  modestement  el  sans  donner  occasion 
de  nous  calumnier  ce  sera  bien  faict;  mais  si  Ion  presse,  je  ne  vouldrove 
(ju'aj)res  y    a\oir   tant   miz.    par  aultre  moyen   nous  gatissions   la  taitre. 


*  Le  P.  Pierre'  Trigosiis  ou  Trigo^a.  Vidr  sa  iiutiee  plu>  haut,  [>.  il)",  iiufe  '1. 
-  Il  était  tiis  (!'■  î'er<lii!aiid  Hurtado  de  Meudo/.a  et  de  I.ucrèce  ('()>eia. 

'  (jodefroid  Steii  k,  (  hevalier,  fut  uunnue  auimari  dWuvers  eu  1559  et  uioui'ut  Cii  l'iHT. 

♦  Voir  à  ce  >uie'  nlus  iiaul,  pp.  Di,  I  {5,  147.  \'-'rl.   V.û ,  Til»,  1S',>.  ^J-2<),  '-J55,  247,  5(»i,  'iVl,  5s7, 
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comme  Ton  (lic't.  pour  iing  œuf:  et  faiiltlroit  en  ('a>  de  la  deiiMer  avoir 
l>oii  ^ecepJ^.^e  et  de  (  elluv  a  (|ui  (U  la  livreroit  pour  apre^  j(i\  eu  de- 
mander 

Je  me  ris  et  joinetement  me  marmou>.>e  de  ce  \  ieulx  soi  (itti  constiUt 
Aiirlolos    iie    nifilli  ad  fatum  reucre  sais  dam  fala  fiatcaf. 

Il  l'aict  à  erairuire  (jue  le  pardon  i;eneral  ([ue  Ion  luriie  M'rat  mal  rereu 
pour  eslre  lard,  et  quil  >era  clausule  et  donne  par  main  peu  ai;i;real)le.  Il 
Ion  tient  que  la  rovne  d'Ongrie  *  dilTere  la  conclusion  de  l'accord  pour 
veoir  s'il  \  iendra  (piehjue  successeur.  I']l  je  ne  me  i'esjou>z  rien  de  ce-t 
accord  (pie  je  n  entende  (juel  il  sera. 

I.e  (ommendador-maior  a  jus(jues  ()\re>  fort  bien  gouverne  Milan  et  au 
ronlentement  de  tous,  il  est  actif  et  vigilant  et  at  heaulcoup  de  ijunnes 
[)ailie5  et  aultres  aan  cUos. 

Mous'  de  C.liamfiaii^niey  fera  à  son  accoustumé  s'il  envoie  demander 
coiii^M'  lie  faire  lo  <diOses  a  sa  teste  sans  vouloir  con.«5eil  d'aultre.  et  ^'n  le 
laicL  s  en  repentira.  Il  a  ^0(10  ....  hien  as>ii;nez  du  Hov  en  liouriroriu.if.  (lue 
je  lu\  feicz  avoir  >ans  que  il  y  pensasse,  et  ne  m'en  sceut  i,'re.  et  i^OO  llorins 
[jour  le  moin^s  de  sa  charge,  (^ofuhien  avois-je  plu.^  du  Kov  estant  la  '  Kt  j<' 
fli'spt'iidoye.  Aussi  il  ne  fault  faire  com[)te  que  l'on  serve  le>  princes  san> 
\  mecire  du  sien.  S'il  veult  estre  roguard  '  et  plus  dépendre  (pi  il  na.  connue 
il  lit  en  iv>paigne  en  un  an  j)lus  de  .lO™  escuz.  de  (pii  »e  doibt-il  plaindre 
(juant  a  ce  {)oinct?  Kt  (juant  a  ce  que  Ion  at  lo'uil  sur  luy  est  pour  «e 
(|u  il  veult  parler  et  juger  comme  s'il  avoit  soixante  ans;  et  ceulx  (pii 
viennent  et  tiesirent  advancement  doihvefit  I)ien  servir,  mais  modérer  la 
l.mgu;'  et  la  [>Iume  jus(|ues  leur  credict  soit  hien  estahli.  S'il  esloit  hors  île 
charge,  il  crevcroit  de  despict.  Je  le  cognois. 

Si  la  princesse  d'Oranges  faict  ce  (jue  Ion  dit.  elle  le  faict  comme  hnmic 


'  1^  }  ;'  '1  i'i^  !'•  ti'xti;  uiic  rniifiiNii»!!  évidente,  ["n  \'.û~  ré^ii.iit  en  II(iii;i;rie  J^nliplplie ,  ci.i  rui  le 
■-'  fc  iitr  \U1-1.  mort  le  -_'()  jaiiNier  101:2.  s;iiis  .ivnir  (Me  inarii'.  Ce  |la■^s:(L'e  (|('sii,Mie-t -li  |(rnt-i'lre  la 
rtuie  tlE-jn^iie,  .NiiiK'-.VIarie,  tilie  i|,-  Maxiiuilieii  1 1,  eiiijiereiir  e!  roi  <ie  lldii-rie,  qui  alMliqua  eu  \\r,l 
!â  (i.urnniie  lie  .c  pays  en  laveur  de  -un  fiU  [(rKldlphe  '  Klle  av.iit  (■|KMise,  le  [1  nuvenil're  1M7<». 
l'hili[,{M-  II,  dunt  elle  <  ut  plu-ieiir^  eufanis.  n)()rt>  en  bas  àg.'.  I,e  seul  (^1!  lui  Mir\  e(  ni  fut  l'hilijij.e  III , 
lit'  .1  .Madîid.  !e  i-i  avril  i:»7S.  H  faut  pn-bablcnicnt  lire  :  la  reine  ,  fille  .lu  Tdi  de  lldugiie,  jMiur  li 
distin^Mier  de-  aufics  femmes  de  Philippe  IF. 

•   Rofjuardj  frondeur. 


qui  s,'  Nt'uil  "sirvir  de  ce  (pie  Dieu  luy  a  donné'.  Le  I^rince  devroil  con- 
L:noistre  «pie  je  le  couscillove  hien  de  prendre  la  lille  de  madame  de  Lor- 
raine et  non  celle  de  Maarilio  .  aadc  mala  cl  ^uia  ipse  (ails,  (le  mariage  et 
h'  frère  lu\  ont  laid  grand  dommaige.  et  Schvvendy  *  et  l'hantise  des  Alle- 
maiis.  de  (lassarello  et  aulcuns  aulli'es  discoureurs  italiens.  Je  le  voyoie  fort 
hien.  mais  Ion  ne  me  vouloit  croire... 

Quant  li  (loriiel  ^.  sur  ma  foy. je  plains  grandement  Ihazard  autpiel  iî  se 
freiivc:  hieu  fcn  veuille  par  sa  grâce  délivrer.  Je  sentz  plus  son  mal.ii  vous 
dire  la  vcrite.  (pu*  celluy  de  maislre  Kstienne  *  qu'at  esté  prins  à  Hreda.  Je 
ne  sca\  [)our(piov:  mais  j  ay  vcu  en  temps  (prit  ne  vailloit  guéres.  Je  ne 
scav  s  il  s  est  cmende  depuis. 

Lisez  et  entendez  ma  lettre  le  mieulx  (pie  vous  jiolrez.  c.uje  n  ay  temps 
pour  la  relire. 

(/est  du  \i  de  mav.  1075. 

|]n  '  î'sl  instant  est  retourné  ung  (pie  javoye  envoie  en  Espaigne  sur 
maliei-e(le  linances.  (lomme  dois  Barcelone  le  prieur  don  Fernando  m  avoit 
«'sciipt  ipie  le  marcpiis  dAxamonle  ^  sCsloit  end)arc(|ué  en  une  galère,  jt; 
pensove  cpi  il  se  fust  emharcqué  audit  Barcelone:  et  celluy  (ju Cst  venu  me 
dit.  et  Ion  le  iiM'script  d'I'.spaigne.  qu  il  est  h  ('arthagène  pour  venir  ave(^ 
iKtz  1:^  galèi-es  de  ce  royaulme  (pie  nous  avons  envoyé  là  pour  avoir  gens. 
Je  les  attendz  tous  les  jours,  et  sii  [)laict  à  Dieu,  laisseront  ledit 
inar(piis  :>  (iehenne  .  LOn  continue  d  Lspaigne  (pie  le  Connnendador-maior 
\ra.  (pioi(pi  il  s  excuse  '.  Les  députez  des  T^stats.  (|U  ilz  ap[)ellent  (^ourtès, 
cstoient  la  et  plusieurs  d  eulx  av oient  procuré  poui-  jurer  Mons'^  nostre 
Prince,  (ju  est  signe  que  Sa  M;ijesté  veult  estre  lihre  pour  sii  est  hes(u'ii 
pouvoir  vovaiger.  LOn  verra  (jue  ce  sera.  Tout  se  porloit  hien  et  I  on  est 
au  mesme  peu  content  du  Duc.  Je  n  ay  rien  (THopperus.  pour  ce  (|ue  mon 

'  Aliu-i«.n  il  Tint  nnduiîe  dWnne  de  Sa\e  .  ep(iii>-e  du  prince  d'Orange,  incoinluile  narrée  par  Orncu 
\.!ii  Trin-teicr,  îoc.  ciL,  t  III.  pp.  ."'.>'{  et  sniv.,  et  par  Hakliiiizeu-Van  deii  Brinck,  //<7  huivdijk  vaii 
W'ilhtn  \ai<  Oranjc  imt  Aniui  inn  Snxvii.  .Vmsterdani,  1855.  iu-8". 

■'   Lazore  de  Schwendv,  pensionnaire  de  Philippe  II  on  Allemagne.  Noir  t.  I.  \).  iS9,  note  1. 

Pierre  (.(uiiet,  pensiunn.iu e  de  Dtu'dreeht.  Vuir  t.  1,  p.  i(i.  et  plus  haut,  pp. -283,  ôl  1,501.384,  t)18. 

*  Etienne  l'ifihiusi?) ,  (i-devant  .secrétaire  du  Cardinal.  Voii' t.  I ,  p.  !*!•<. 

*  Antoine  de  (iuznian  et  Zuniga,  manjuis  d.Ayaniunîe. 

*  Gènes,  en  Italie. 

'   Don  {.!  ui-  de  He({ue.eens. 
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liomine  est    parti    soudairïement.   dîmltie^  >i.  et   mo^nie  du   prince  Ru> 
(iomez'  (|ui  me  nionstra  i,n'aiide  amitié. 
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N;i[.Ir 


le  -il    t 


Il  li    157". 


>.  <-.  I».  Magestad  La  niie\a  (jue  ai^ora  me  n  iene  de  Flaiides  de  la  muerte 
>ui)jta  (iel  presiilente  Tisiiaeh  '  me  l'uerea  a  hazei-  esta  hrevea  V.  Mai;'*  :  vo 
■^ie^t()  en  todo  evlremo  esta  perdida.  porcjue  le  ténia  por  liomhre  de  i)ie[»  > 
de  eorHcienci.i.  v  por  \er  que  perdiendo  l()>  \!ej()>  inlormados  de  los  nego- 
<•!()>.  V  liombres  \a  maduros  v  l)ien  eatolieos.  reeihe  el  ser\  icio  de  V.  Maiî^ 
irran  dafio:  la  viuda  n  Ios  liijos  han  eiiduado  a  V  .  Majjj'*  su  mémorial  repre- 
>entando  >u  |)ol)re(;a  }  la  esperanea  (jue  \  .  Ma<^''i  digne  r'eeonoseei'  Ios  servi- 
<  iu>  del  detuncto.  v  aun(|ue  este  va  no  lial)la.  Iiablan  por  el  Ios  diehos 
>ervi(io5.  ^  sahe  \.  Mag''  la  ohligacion  r|ue  ay  a  Ios  eriados  que  mueren 
pol)re>.  pues  es  .^efial  ([ue  se  oe('U[)aron  a  servir  y  no  a  su  negocio  y  (jue  sir- 
vieron  limpiamente.  Suplieo  a  V.  .\lag'^.  por  (juien  e>.  y  por-animar  otros  a 
><'r\ir  lmq)!aFnente  Ios  quiera  tener  por  eneomendados.  Ténia  el  defuneto 
el  (dlitio  de  tesorero  de  la  orden.  (|ue  se  suele  dar  a  hond>res  del  eonsejo 
(jue  h.in  >erN  ido.  et  aeuerdo  a  V  .  Mag'*  en  e^la  ocasion  cl  eonsejero  Asoidcville  ' 
que  e>  el  mas  anciano  en  el  eonsejo  privado.  y  en  tienq)o  de  Madama  de 
l'arma  \  despues  ha  serxido  en  muclia>  (•o>as  v  muv  importantes,  v  l)ien 
en  lo  del  e>tado  \   jamas  ha  havido  rerompensa.   Manie  estorhado  alyunos 


(jue{jui(,'a  >e  han  a{»r(»\e(  hado  de  sus  sudores;  es  gran  ealolieo  }  zeloso  de 
la  religion  v  del  bien  nublieo.  \  .>iemnre  le  lie  eonoscido  tal  en  sus  acciones, 
no  (juiero  désir  que  aeierte  en  todo.  ny  .se  quien  en  todo  aciérie,  pero  se  que 
si  K'  cieveran  despues  de  mi  perdida  en  las  cosas  de  Inglalerra.  eslavari 
nuestras  cosas  en  mejor  punlo.  y  que  las  negoliava  muy  bien  y  fiaron  prac- 
licosos  Ios  viages  ([ue  hizo  en  Inglaterra.  y  sirviera  mucho  su  parescer  en 
muchas  cosas  en  el  remedio  de  Ios  Itimultos  de  acjuellos  estado>:  dieran 
luirar  a  su  parescer.  v  no  al  de  otros  algunos  que  conoscen  poco  la  lierra  y 
la  gente.  Suplieo  a  V.  Mag'^  me  [jerdone.  si  por  haver  eonoscido  en  ello  que 
digo  le  encomiendo  encarescidamente.  ny  me  es  deudo  ny  lengo  (|ual  partir 
con  ci  ma>  de  lo  que  toca  al  .servicio  de  V.  Mag^  :  y  siendo  el  lugar  que 
lenia  Tisnach  tan  importante,  suplieo  a  V.  Mag'»  que  me  perdone.  ser  movido 
de  buen  zelo.  le  aeuerdo  (jue  la  otra  vez  le  nond)ré  el  présidente  de  Artois  ' 
V  el  de  Flandes  Martini  *  [)()r  ser  doctos.  platicos.  ancianos  y  grandes  eato- 
lieos. ny  se  otros  en  todos  aquellos  otados  mas  idoneos.  >  el  dicho  Asoide- 
ville  por  ser  agora  el  primero  de  aquel  eonsejo  privado.  y  tener  las  parles 
(jue  digo.  Quiça  anlepongan  a  V.  Mag^*  el  doclor  Luis  Del  Rio  '  por  ser  nas- 
cido  de  Ls[)arioles  en  acjuellos  estados.  y  un  avogado  fiscal  de  Riabanle: 
sU{)lico  a  \  .  Mag'i  que  antes  de  resolverse  s(d)rello  se  mande  muy  bien 
inl'ormar  del  présidente  \iglius.  y  de  olros  servidores  de  V  Mag'  de  con- 
iiança.  eatolieos  y  [)laticos  de  los  negocios:  no  tractavan  eslos  negocios 
(|uando  me  parti  de  Flandes.  devian  de  eslar  aun  en  el  eslado.  Pero  dellos 
me  escriven  hond)res  graves  y  personas  zelosas  de  la  religion  \  del  ser- 
\icio  de  \  .  Mag'.  cosas  que  no  uje  conlentaFi  y  (|ue  hazen  grande^  platicos 
por  llegar  a  este  cargo,  y  esto  me  da  el  atrevimiento  de  aunque  no  me  lo 
piden.dezir  mi  parescer:  suplieo  a  V.  Mag''(pie  me  lo  perdone.  y  (jue  aceple 
mi  buena  %ulunlail  \  desseo  (|ue  tengo  de  acerlar.  (iuarde.  etc. 

'    Le  piésideiit  du  Conseil  dArtuis  était  eu  .e  iiinineul  Pierr.'  Avstl.  Vdir  |ilu>  ii.iut,  jip.  451.  VJl . 

*  Le  président  du  Consti!  de  Flandre  était  .laeipies  .Martciis.  \»\r  plu>  haut,  pp.  Si,  l(rJ. 

*  Louis  Del  Rio,  menil.re  du  Cun.M  li  (h.-  troubles,  pui^  du  Ciuiseil  privé.  \ Oir  -u  iiutiie,  t  I.  p.  ISN, 
rjcte  i. 


'   Ruy  C,,,m>'7  >\i'  Silva,  .iu'   d<-  Pa^friiia,  princ.'  di'  ^ÎcIï'm. 
Cfiar-ii;-  ■;••  Ti^iiai' :} ,  pre^idi'ni  du   Con^ril   pi-ivr,  ni'i:!   ii'  17    i\rii  l."i7rK  \'»li  f!'itrespovit'ti"-e  d 
l'hMifipr  ilj  t.  11  .  i,(i.  ":,!)  et  suiv.;  t.  1,  p.  17,  i,,,(     1. 
'  Clirislophe  d  .\j->j!;iLVillt'.  N.ur  ».  1.  [t.  l'»,  .;  ,•,    |. 
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ANALYSE. 


I!  nconiinHiiiic  nu  npiiuircjnc  \,\  \fn\c  t  l  Ir-  <  ;if,iii>  du  pK'-iiiriii  (Charlt  >i  ijr  T-  — 
iiH((I.  mort  >ul)iU'iiif'iii  (i;iiiN  un  ciitt  \ni>iii  d.  I  iriiliut'ucc,  <|ui  pi  nn\r  liieii  le  ilf-inlcii  -- 
^l'iiimt  (le  SCS  sf'iNi'  (■>.  li  j)in|M)-c  jioiif  If  rt'ni|ihic('i'  !•'  conscilItT  A>S()iilc\  ilif,  qui  -cî: 
ij.'jMu's  h>n.irt  iii>  >-;Ui»  l't'cnnijHMix'.  Iiouinic  /ri»'  |i<ni'-  hi  rtliuion  et  le  bien  puiilic.  don! 
les  conseil- ,  si  on  les  ei'it  toujours  »iiivis,  iionunincnt  dan<  ii's  ;dl■aiI•(■^  (rAntïleletie  ajnè* 
I  d«'|);ut  du  C.ardiiial,  auraient  eu  Irs  pju^  uîHe^  i-fsuilafs.  M.  (ii-anvclle  n'a  avec  jiu 
',\',\i  une  liaixiu  de  pairnU',  lu  autre  t|iu'  |»ui>>f  rendre  ^a  rreoniinaiidalion  >n^|)e('tc.  I.e 
('ff-id'iit  d'Aito!^  t'f  (t'iin  de  Fiandi»  s,  \(t\\<  deux  iiuniino  de  ra|iaiiic  et  |)on>  eallioli- 
(jut",  >u[)plirrit  >.  M.  tic  Nduloir  bieti.  avant  de  prendre  a  (c  -njei  une  delerinuiaiion, 
s  !id(»rrnei'  aiipre-.  du  prc»ident  \  iiiliu>  ei  d"aulre-  hon--  ^e!\in  ur^.  alin  de  dejoiPT  !»>- 
eaha!''^  lie  e(  liain-  per>nnn;!j.:e>..  prii  diLme-  de  la  enniianrc  du  JÇni.  ijui  niinL:ue(iî 
l"''tnc(i!ip  pour  ohifUM'  cet  emploi  imporiani  un'on  n.-  jM-nt  lal^-^er  '.aMiii'i'  i)lii-  iin^h'u,-, 
ï^an.-  eaU->'r  liu  préjudice  a  la  elio>e  jiuliiiip;(  . 
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f:i!ilioih,'.]iie  royale  d'    Rnixtil^.  —  L.'Uies  à  divi'i'>,  i    il 


'iJ   a  64.) 


Naples,  1.'.  1 1  .1  i:>  jiiii,  i:*7r». 

Pues  este  despacho  tarda  tanto.  anadiré  (\uv  despues  lie  leeebido  eartas 
de  Flandres  de  !:>  de!  passado.  son  tantos  los  ijastos  que  se  ha/.en.  que  no 
[jaslaria  el  Peru  a  levantar  Valones.  eon  eapitant".  nuevos.  Sal)e  Dios  quaies 
dan  las  [)atentes  ()or  un  mez.  para  que  se  lia^an  y  favoresoan  niuehos  que 
lengan    v\   litulo  de   eapitanes,  y    los    bo!dado>  reeebida    la    [>a-a.    vati    ,. 


ni    CAKDIWL  DK  GRANVELLi: 


■m 


otro  nuevo  capitan.  y  ay  tal  soldado.  que  de  seis  y  siette  eapitanes  ha  rvvc- 
hido  paga.  eoste  lo  cjue  eostare.  y  quando  pensaran  tener  \x  banderas,  no 
lenian  quairo.  De  Augusla  eseriven  que  levantan  por  Flandres  très  reii;i- 
nientos  de  infanteria  aleniafia.  y  que  uno  de  los  eoroneles  es  (Carlos  Fuoear: 
si  eslo  es  verdad.  y  (|ue  levante  assî  inisrno  los  TOOOcavallos  (jue  ténia  en 
mortyeld.  no  se(|ue  liarenios  de  tauta  i;ente.  no  se  pagando  la  que  teneinos 
sy  inontara  en  brève  cada  nies  mas  que^el  ano  passado.  siendo  poeas  las 
fuereas  que  pue<len  tener  los  rebeldes  en  Aleniafia.  y  los  Franeeses  occu- 
pados.  por  este  eaniino  no  se  lo  que  pensainos  liazer:  eon  tanta  gente 
podria  veneer  baptdiias  un  irayle  de  S.  Franeiseo:  no  lo  haze  assi  el  coude 
Lcdovico.  q(u>  en  el  condado  de  Meurs,  (pie  es  del  eonde  de  Nievart  *.  eufiado 
de  Hornes.  levanta  poeos  cavallos.  (jne  en  aquella  paite  pocos  a\.  v  los 
enibia  a  \x  y  50  j)or  vez.  sin  que  le  estorven  y  corren  fasta  â  Hoi^  le  Ducq. 
Oue  liai'ia  si  tu\ies>e  nuestra  génie*  Scrivese.  no  se  si  es  verdad.  han  des- 
valijado  el  conlador  por  cierto  qin»  llevava  ai  eanij^o  .1  û  iOOO  talares.  y 
desheclio  SOO  gastadores.  ninehos  de  los  quaies  lian  lle^ado  a  Bonjel.  lu^ai" 
importante,  (pie  los  rebeldes  t'ortiiican  l)ien  cerea  de  Nifueglie:  v  a  niiestras 
barbas  los  Ingleses  se  saben  valer  del  eoncierto.  eon  el  (pial  teniendo  el 
('(Hiimereio  libre,  deteniendo  los  bienes  (|ue  han  arrestado  p(U'  dos  afios. 
se  Aan  acomodando.  hanse  eoncertado  eon  los  de  Flessini-he,  de  manera 
(jue  los  dexaran  passar  libremente.  no  yendo  mas  de  quatro  na\  ios  juntos. 
dexando  su  ar'tilleria  y  armas  a  VIessinghe  las  quaies  se  les  >()l\('rân  a  la 
vuelta  de  Envers,  adonde  se  |)roveeran  de  quanto  tuvieren  menester.  v 
se  los  goseran  del  commercio.  pues  Kspanoles  y  Franeeses  por  no  passar 
peligro  (le  Flessinghe  llevarân  sus  mercantias  à  Ingleterra.  \  (pii(;a  liaran 
lo  mismo  los  de  Oostlande.  y  AlemaHa.  De  manera  que  estos  dos  afios  se 
liarân  ricos  los  Ingleses  \  riiynarân  los  estados  de  Flandes.  (jue  perderan  el 
uso  de  la  navig  leiou;  y  los  que  viven  deste  arte,  dexaran  aquellos  esttidos.  y 
\Tan  viN  ir  en  In^laterra  v  Aleniafia.  eomo  han  heeho  infinitos  artesanos.  v 
[lassanderiO"'  los  (pie  yase  han  ydo.  y  â  los  que  se  han  aeogido  en  inglaterra 
Ilevan  los  Ingleses  hilo.  stiyeltes  y  lo  (jue  para  su  arte  tienen  menester.  y 
110  son  todos  hereges  los  que  liuyen.  sino  que  la  falla  de  eomercio  los  l'orea 


'    Aiiuipiic,  i'(»nit!    dt;  N  loiiw  riiaar,  avait  ^'J)^il^(•   \\  alluir^i'  de    Nii'uw  ciiaar,    veu\c  de  l*iiiiiin)e  lU 
.Moiitiuiiroiicv,  oonile  de  Ilonic^.  Voir  [An^  haut,  p.  ôô)»,  note  i. 
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vr  jtdondt'  piiedan  vi\  ir.  v  no  osan  vohiM-   (le!>a\o  de^tc  ^oMi'rno  portj 


uo 


[Ici 


11 


(i( 


no    \('lvann    luemona  (ki   pardon,  a    ui/cn    K»  cu'i   conscjo  de (jiie 

cvo.  V  han  renovado  >u  carcel  en  Bruxelles  leniendo 


uieren  ennecar  de  nu 


M 


dînes. 


1 
An 


Ners. 


H 


ru: 


i 


iod. 


xeiles.  y  l.ovain.  eon  irnedo  de  (juerei-  [)roeeder  eonlra 


las  rnisnias  tierras:  v  av  uran  runior  de  cjue  Juan  Moicno  a\  a  dixo  pui)liea- 
mente  en  I^ners  oyendolo  niuchos.  (jue  el  pejnr  rehelde  de  Hoianda 
es  niejor  en  serMeio  de  Su  Mai;'',  (jue  el  niejor  liond)re  de  lirahant.  Son 
(•osas  (pie  aiteran  las  voJunlade>.  y  to(lo>  se  esperan  la  experieneia  de  nias 
de  >eis  afios  es  deniasiadamenle  larga.  poi- no  acahar  aun  de  ('on()^ee^  «pie 


esta  tornia  de  ^ovierno  va!e 


I) 


eonic  el  lJU()ue  por  sus  indi>po>i('iones  un 
puede  assistir  al  rampo.  no  lieue  la  opinion  eon  la  i^cnle  de  ijuerra  el  sefior 


don  Fadrieque  cpie  el  diclio  duqiu»  cpie  >e  lia  vislo  deniasiadamenle  en  los 
efTeetos.  ^  o  tenio  (jue  la  niudança  no  lleiïara  a  lienipo  si  no  >e  dan  jiiissa.  v 
no  -e  [)odria  e^tar  en  peor  termino  de  lo  (pie  se  esla.  auiKpte  liuvies>en  cu- 
brado  todo.  quanlo  mas  (pie  no  >e  (piando  debaxo  deslcts  sera.  V  ueslfa  mer- 


le \ 


s    s 


II 


III. 


nersona  eomo  uesseo 


i'cd  me  xuelva  en  todo  easo  esla.  v  uUMr( 

De  -Napoles.  xi  de  jimio  1575. 

Despues  lenernos  carias  de  Fran(;ia.  v  eon  ellas  mIe^a^  bien  ire>eas  de 
Flandres.  Todo  va  de  mal  en  peor:  no  aeababaii  de  volver deZelanda  nueslia 
armada  de  Fnvers:  ;»  VIondrau;on  '  tenian  los  relieldes  apretado  (-(Tca  de 
Berirhes:  dafio    lian    reeebido   nuestros    na\ios.    \    los   relxddes  ereseen  de? 


«'S 


fuer(;as  por  mar:  norjuieren  mas  servir- n\  niarineros.  nv otros  de  a([uell 
e-«tados.  por  el  mal  tractamienlo  que  les  li.izen  Sanelio  D  A\ila.  \  Juan 
.^Ioreno:  v  escriven  iiundios  de  (juanto  se  aproverlian  en  dafio  de  S.  M.  ellos 
\  otros  (lue  tienen  eareo  delà  armada,  v  no  lo   enlienden.  sino  en   esto  de 


T 


•g 


aproveeliarse  en  (pie  son  doctores:  amenazan  los  estados  de  lirabante.  no 
entren  en  esto.  que  los  olro;*  se  juntarân:  eierto  no  enlienden  la  lieni.  ny 
lo  fjiie  en  ella  conviene  al  servitio  de  S.  .M.  %  por  ruyn;ir  lodo.  no  podrian 
liallar  camino  mas  eonveniente.  ^o  me  aeiierdo  (pie  eslando  en  Koma, 
eomo  vi  el  eamino  que  tomavan.  eserivi  cpie  lo  erravan.  y  (pie  séria  menes- 
ter  entretener  exercito  mas  de  einquo  afios  \  que  aun  enbmces  no  liavian 
fiecho  nada;passan  ya  seis  aîîos.  y  lian  gaslado  milliones  eon  (pie  se  piidiera 


MB, 


)(i  et  -uiv, 


ie  M 


iiiiUra  j'' 


l'.r 


11.  -ifiT,  ni>(e  5,  e 


H 


nii<- 


.'/. 


rnnir'  s  nmyiynu. 
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•onquislar  loua   la  (Jii  i>tianiiad.  \    e>tâ  lodo  en  harlo    peor  termina  (jue 


(luan 


d(»  ll( 


I) 


ei^o  el  henor  l)u(pie.  y   eada  dia  sera  pi 


or 


>i  i 


o  es  ei  luimoi'  delà 


lel; 


tierra  para  Vari;a>.  (pie  loriuindo  v    iiuida  todo,  porque  no  lo  entiende.  y 
(pierria  poner  el  ijovierno  en  modo  (pie  el  lo  entendiesse;  esto  no  es  liaze- 


dero.  (pie  no  se  eai 


loan  lodos  pies  cou  un  (;apato.  y  qiianto  mas  lardara  t 


d 


remedio.    mas   eostara.   y   mas  se  danara   toilo.    Y    miren  lo  que  liazen.  \ 
in^pire  Dios  S.  M.  a  hazer  luego  buena  élection  que  bien  es  menester.  pues 


se  esla  muy  en  vispera  de  perderse 


d< 


tod 


o  sin  remedio.  nv  consis 


le  el 


reme- 


dio en 


fu 


erea  v  muelia  ij;en 


lie  d 


e  iiuerra.  sino  en  buen  ij;()vierno.  v  en 


tend 


er 


en  ello.  v  cou  j)rudentia  para  afloxar  y  apretar  el  freiio.  eomo  lo  puede  suf- 
frir  el  eavallo.  dia  por  dia.  y  que  la  clemeiitia  sea  sin  perder  un  pelo  de  la 
auetoridad  de  v^.  M.,  sino  ereseerla  eon  lia/er  la  ^^ente  eapaz;  (pie  8.  M. 
les  (juiere  (îomo  padre.  que   le  dueleii  sus   Irabajos,  (pie  quiere  lemediiir 


eon  elementia.  v  eon  ayudarlos  a  (pie  eobren  eomereio,  sin  el  (jual  no  »e 


lel  (1 


ecimo  denario  v  aicavalas 


pueden  sostener.  y  que  no  aya  memoria  ( 
Perdone  Dios  a  (|uiene  lo  ha  puesto  â  eampo,  eosa  tan  fuera  de  lo  (pie  se 
()uede  poner  en  plaliea  en  tierras  de  tanto  eomereio.  y  no  se  dexe  engafiar 
S.  y\.  (pie  \\\  son  lantos  les  hereges.  ny  tantos  los  rebeldes.  y  (pie  la  eruel- 
dad.  aspereza.  v  mal  portamiento.  y  lo  deslas  aleavalas,  es  la  causa  delà 
revuelta  présente.  Somos  a  xv  :  cada  momento  jiienso  parle  este  correo  \ 
por  esto  dexo  de  ponerme  a  eserivir  de  proposito. 
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Il 
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tU's 


lt'|H'iiS('.>  evces^ivcs  (itit' 


on  tint  en 


Fland 


re  ( 


t  en  Al 


leniaiine   [lOin 


rnroitM-  »i<'^  U-oiipes,  sur  lesipieiles  on  ne  peut  absolument  <'onij)ter  et  <jui  eniharrasseï 
même  p;ir  leur  nombre.    Pendant  c  temps,  les   Anirlais  |)rolifi'nl  de  la  liberté  de 


na 


(]• 


viirntiitn  et  de  leurs  ;u-r<ini:»'ments  piuMieuIiers  avec  certaines  villes  mantinifs  d- 
Flandre,  pour  miner  !e  commerce  de  ce  pays.  Déjà  plus  de  60,000  sujets  lonl  (piitt» 
uour  passer  en   .Aniïielerre,  où  ils  li'ouveiit   des  moyens  d'existence,  et  tous  n'appai 


lil:> 


COKRESPONDA^CE 


litiiiRiit  ccilt^  p(i-«  ;i  \i\  ifiigiun  |)i'()tt'>l;iiiU' ;  miii>  i  iUli(»li(jiit>  v'.  .lulics  xml  loico 
li'iiilfi  pjiiluul  l'ti  i|>  j)(  (jM'iit  l'NjHTLr  (le  vivrr  en  lia\aillaiit.  Le  ii-slt'  ne  \a  iiiieiv 
mu  u\  m  l'IaiMÎic,  «.u  le  paiti  do  iiIk'IU's  >c  Inrlilic  cIkkhu' joui'  >iir  nier,  tandis  (jiir 
la  marine  roNalc  >'a|)})aiivi  il  dans  la  même  proportion,  par  suite  de  l.i  mati\aise  adnii- 
ni'-lralion  de  Sanefio  d' Avilla,  de  Juan  .Mu;  enoz  el  anlre>  personnajies.  (jiii  ne  sonjient  (iii  à 
Ie'ir>  i)éiH'fiees  parlienlier.v.  I)èj'i,danv  le  temps,  (ii-anvelle  avail  ('erit  de  Home  re  qu  i| 
p!  usait  sur  leur  eomple  ;  el.  après  six  aniK-es  de  iravauv  et  une  dépende  (\i\ï  eùl  ^ulli 
à  en;(jut''rir  la  (>hn''!ienlt'  loute  entière,  le'-  elio^e>  \mil  en^'ore  plus  mal  (jue  jamai<. 
Dieu  \ein!le  i.Mn'der  le  Hui  dans  |r  elioix  d'un  sujet  propre  à  remédier  à  la  ^iluanVn 
des  ailaires,  ear  •  Iles  •;ont  a  la  \eille  (riine  ruine  eumplèle  vl  irréparahle.  Il  ne  laiit  pa> 
s  imaginer  (pi'une  armée  nomhreusi'  soit  neee>.>aire  à  cet  elVet  :  ee  (|u"d  faut,  e"i  ^t 
un  iiouNrrnement  h'i  me  et  prudent  surtout.  (|ui  sache  scrirr  au  liuhcr  la  hii(li\  \v\ 
jour  le  joiu',  rohiiiic  le  iheKiljjfHt  h'  su/ij^orh'r;  ipie  la  eleiutnei'  ne  >'e\errf  jamais 
au  deinment  de  l'auluiite  royale,  et  tpie  le  peuple  suii  luen  persuada'  (jiie  !•.■  Koi  laimc 
tonin.e  (ui  père,  i\'\"i\  pi'end  [lai  l  a  -es  xfuUVances,  (|u"il  travaille  sei  leu^emenl  a  \<' 
sotda,:.'er  (  t  a  rendre  'a  \ie  au  roiumeree.  Il  laul  vnitoul  lai>s(r  de  coté  le  dixième 
lienitr,  l'impôt  ^nv  les  \enle>  et  t-uî  ce  (|ui  s'_\  raltariie.  Les  li('réli({ue>  et  l.  -  rehelles 
nr  -ont  [M,inr  jiUs.j  nombreux  dans  ee  j)a\-  (pi'on  a  bien  voulu  le  pei-uader  à 
Ni  Majesté;  ee  s(irif  les  mau\ai>  [)roeéd(''>,  le>  \exalioiis  tt  le-  eiiiaut<'s  de<  l'orietifui- 
naires  publies,  mais  surtout  limp»»!  sur  le-  \enlrs,  «pu  ont  e;ui-e  véritablement  la 
n  \oltf  dont  on  >ubit  les  tri«-Ies  eonseipienees. 


(XLI. 


LEMPKUELU   .MAXIMILIEN   11    U     LAUDl.NAL    l>£    l^UA.W  Ei.LK. 


^Bibliolhèque  royale  de  Bruxelle?.  —  Maiiusciil  n"  9473,  fol.  236.) 


Virnn»',    !<•    Il  a(iùl    INT.". 

l\evereiuii>.siine  in  (Jiri?lo  Pater,  amice  iiosUt  cliar-issimu .  saliilerii  el 
benevoleiitia-  riostra*  adfectuiii.  Paiiluin  a  Hihraii  S\  lesiuin.  claro  et  nobili 
génère  natud».  lidiun  et^treniium  vasalliun  iioslruni.  tum  [)ro|)ler  oi^reiiias 
animi  dotes  et  virtutes.  tiirn  [)ro[)ter  totius  fainilia' ejus  de  iiubis  nostraqiie 


1)1  t  AiiDiwi.  i)K  (;ka\vi:lle. 


,  )  /  o 


iiuKla  (]<jnio  Auslria' l)eneinerendi  in^e^vien(li(|ue  sludiiiin,  iinperatoria 
oralia  iiu.stra  libeuler  eoiupleetiinur.  ejusfjue  honoris  et  forlunje  ainplifica- 
tioni.  (leinenler  t'aveinus.  Ht  cuin  niiio  tenealur  desideiio.  uberiori  reruni 
eoonilioneet  0[>linîaruin  arliuin  ac  hone>lis>iinarinn  diseiplinaruin  scicnfia, 
In  Italia  irii^eniuin  suuni  e\colere.  non  poluimus  oinilterc  quin  ipsuni  sua 
virtute  omnibus  suis  satis  eoninieiubituin  Paternilali  \  eslite  Kevereiubs- 
siniu'  bteiis  noslris  comniendaliorein  reddereinus. 

Al)  Kadeni  itacjue  benii^ne  re([uiriinus.  ut  pra'dietuni  Pauhirn  a  Bibran, 
pK»  ndeli  nostro  subdito  agnoseat.  benev(dentia  el  favore  suo  coinpiectalur, 
stu(b'(.(jue  juvaudi  ac  defendendi.  si  nécessitas  exigat,  prosequatur.  ita  nt 
inlellioat  haue  nostrani  iinperaloriain  conirnendalionein  sibi  apud  Pater- 
nilatein  \  estraui  [leverendissiuiaiu  juofuisse. 

In  (|Uo  Palernita>  \  Cstra  Kevenndi^siina  rem  apprime  gralani .  per  nos- 
(jue  i-efereiKiain  praesfabit. 


(XLII. 


LE  C\RD!NAL   l'F  r.RWVFl.l.i    AI'    l'HKVOT  MOIUI.I.ON. 


(Bibliolbrqtie  de  Resaiiron    —  Lctiit's  <l<-'  M'  liil'ii,  i    VU!.  f'I.  2  :)r)-:?.';{  ) 


N.'i[tlo<,  ]o   17  .Hiût   IM7;>. 

Moiis  le  Prevol  Je  lespondrav  par  eeste  à  la  voslre  du  xwii  du  mois  passé 
^ur  les  alTaires  de  Bourgoigne.  Je  suis  joyeuv  (jue  Ton  y  besoigne  mainte- 
nant si  (bligemmenl.  eomme  certes  il  est  recjuis:  car  il  ne  se  faict  justice  au 
pa\s  par  faulte  dv  ministres,  et  le  tribunal  delà  court  '  perd  journellement 
de  plus  en  plus  lauctorite.  (jue  n  est  ce  (pie  convient  au  pays  ni  au  bien  et 
seinete  dicelluv.  (]ar  la  noblesse  y  est  [)ar  trop  voluntaire,  et  qui  peut  plus 
X  tient  o[»pressé  cclluy  (pii  [)eu{  moins  '  :  (jue  ne  souloit  eslre  quand  tout 


'   l.e  pailemciit  <ie  Dole. 

*  Wir  vu  son  lien  une  !«'ltre  tniopperus  au  Koi,  (lu  18  iiuvcmbrc  l^iTfi. 


(:()Hiu:siH)Ni)AM:i: 


lA    LAUDIN AL  l)\:  GKANVKLLK. 


o  i  .) 


cheininnit  par  \v  xieux  rl.einiiK  et  vni,.  pourra  (lire  le  imuNcaii  pr.»i.lent  ' 
|.,  (litTerence  qn  il  n  a  de  comme  Mllor>  le  (oui  pendant  que  j  estois  au  l  av> 
demba..  de  eomnuM.t  le  (ont  v  e>l   alk-  depuis.  Mon^'  de  S»  Bavon  ^  m  e>- 
crit   le  même  que  eontiennenl  vo.  lettre^  de  lopinion  ((U  d    a  si   bonne  de 
p,v  en  (piox  je  tie^^  qu  il  ne  >e  n.e>eonq)te.  Mai^  bien,  dirai-je.  pour  parler 
niode.l.n.ent.que  ledit  Vii^lius  ne  diet  pas  vrai  au  due  (l'Albe.  quand  d  luy 
d,t  ,ni,'  le>  el..ii-.-  de  ...  (pu'  Mon>'   de  Be^aneon  '  donnoil  ealomnieuse- 
HH-nt  a  Belin  *  proeedoient  du  mal  entendu  entre  ledit  sieur  et  moy:  car  il 
V    ,  !nn-tems  que  jr  n  ax   rien  a  demesler  aNee  lu>.  Car  je  luy  fis  dire,  moy 
,..tanl  en  P.our-on-ne.  quand  sur  une  lettre  du  prinee  d'()ran-e>  d  destitua 
,nn  ollicial  rt  x   mil  en  son  lieu    le  frère  de  Benard  \  contre  ee  .p.'aupara- 
,  ,,,,   il  aN.it  Irai.!.'  aNee  moN   par  le  moyen  du  baslard   de  la  liaume.  que 
.,.|mi  q  ir  je  lu%  aNois  taiel  dire  deNanl.  «piil    le  lit  pour  le  prévenir  par  le 
„.,„<.„  de   M,n  Cieaire  -eneral  ^   .pi'e^toit  tous  les    jours  avee    moy.  que  de 
h.N   nx   de  s,..  atTaires  je  ne  me  mesleroys  plus,  un  en  bie.»  ny  en  mal.  (.ar 
,.n"  lux   il  n  X  a  non  plus  d,.  fermeté  et  arrest  (pi Vf.  on  enfant,  et  (juoy  (lue 
,.UN,.rl.nie,",t  el  r;.N:Md  diet  aiidiet  Meur  niesme.s.  j  aidois  en  ju>tiee  a  .Mons'' 
ae  Tn.Ne    .  a  la  re(pHsit.on  de  MoUs'  de  VtM-y  \  Mons'  de  Bay    '  et  Mon.-" 
de  ï^o^d.ern.al  '.  Jamais  je  ne    m.'  voulus   mesler.  quelque  in.ta.ua-  (pi  ds 
n^en    ti^M  ni.   du    procès   de   mariage   entre   ledit   sieur   de    Be>an(:on   W  la 


/ 


demoiseile  de  ^'  Bern\  '.  (|ue  realemenl  e^t  sa  femme,  autant  ]ei;iliniement 
(pn>  \oslre  mère  estoit  celle  de  voslr-e  pi^'re.  et  luy  eusse  bien  donné  le  bond: 
mais  je  ne  m  en  voulus  mesler.  .Mais  ledit  Ikdin  h;»  ses  querelles  particulic^re.s 
el  «grandes  contre  Mon^'  de  Besancon,  comme  aussi  a-il  a  Benard  et  aux 
siens  si  apjiassionnees  <|ue  cest  rage,  el  eu.sl  bien  voulu  user  de  ino\  contre 
I  un  it  lautre;  et  luv  ayant  souvent  remonslre.  et  de  bouche  et  par  escripl, 
(|u  une  si  extrême  [)assion  estoit  nial-se;inle  à  personnaige  de  sa  cjualite.  et 
ne  ma\anl  en  ce  jamais  voulu  croire,  je  me  snis  relire  de  sa  familière  cor- 
respondance par  lettres,  comme  estoit  celle  (ju  il  prélendoit  tenir  avec  mo\  . 
Mais  le  piêsidenl  \  iulius  juge  comme  il  lu\  plaisl,  et  ma  e>té  bas  de\ant: 
ee  (|ue  je  lu\  »(;aura\  bien  rendre  el  sans  bruict,  si  j'estoie  tant  apj)as- 
sionne  comme   il  me  juge,   ou    encore   tant  (|ue   lu\    est   en  beaucoup  de 

choses  sans  huidement 

Nous  avez  donne  fort  bon  et  j)rudent  a\  is  au  président,  el  luy  sage  (|U  il 
s  y  e>l  accomode.  (ju  il  enlie  en  sa  charge,  il  viendra  après  a  temps  pour 
demander  les  frais  du  Aoyaige  et  pension  })our  suppléer  à  la  iaculte  de 
ijaue:  et  si.  >ans  sa  noursuite.  l  on  faict  augmentation  aux  u;aij;es  de  la  (>oiirl. 
\\  \  sera  compris  et  sera  le  bien  venu  pour  ce  poinct.  mais  non  [)as  peull- 
estre  tant  pour  la  reformation,  (ju  est  plus  que  nécessaire Kl  me  recom- 
mandant, etc. 


»   Pierre  Froissard  .!•  I'r.M»i.  .  ^i  .m •  m  \:\1'1.  ino,t  !.  -Il  ...vi,r  1-7.. 

*   Viglius  (te  Zwicln'ni. 

>  Claude  de  la  Baume,  arctirv^iu.- de  Ik>an-„.  ,!•    T^i^u  I  -^i    V.m   t.l,  i-.  -'.  n.,    I. 

.  Claude  Belin  de  Chns.nn,  .i-  o.,  nnn.-n  .v„..,    .In  bnilia.e  .1  An...  .  ,-,..,.,■  lisc.l  au  Conseil 

des  U-unl>le>.  puis  .•on...>!ln-,,  Oui,-  r,^qu-.-n    V.si.  S,.,   (  ..i.U  ,  /<>c.  r./.,  ,  .■!.  I  -  U. 

»   Si.nor,  H. MKH^l,  n,.  .   \  r..ù  v...   1  :.  1".  r^Anuu,' -  !■    ■  "-^ I''  •:'--l...-()un,l.  fu.  ms,..  n.r 

,..   ,.„nnn u  Iranr.  -t  .-u  .Xu,l.-tn  r-,   S  .u-,  a   ,  .-  ^uj.i,    1  rnlon  .   s,. Il  ,u,nl  .1  .^  nn,n,..uls, 

iV.an.nn.   IsS:],  ,:   „„ir.  ,|ual,u-au.  ^olu^>,■  -!.>   T,./.'/'-^  ''-  <-"'-"'<  ■'  '  Pn,,s-Il,..  !,.  P.lucl.on, 
^^\,  ,.[  ,,i,v.,  ,.l  t.  I   .l.'  la  i:nrrv<}><>n,lain-<    ,lr  Crnuvrll  ,  \^.  Ôl»:»,  u>^W   '<■ 
'  .    X,,o;n,.  I.nUu^.  nn„na«n.  A.  V\W  ,l.  Majo,  qu..    >  I!  >->  |Mnnt  ,!.•  Un  \U^  moud  Cullus,  theolo^en 

,],.>    Hv|•l•^    lu.'ii    rv,.Mi>    pal    Inut   le  riMMi.i.'.  »    (l..'U! '•■-  d.- 
H.q-T  ru^ ,  m.   17:>.     \()ir  lU'Xjr.ii.hu    htiu  ■  r.rllr .  t.  \\N.  \>.   i-- 


(■,(•!    .l.H'r.    huiiun»'  lie  i'icii   «-t  qui   a  f-.(Mi|it 

B..anfnTu.u,t.cs..,u-  d.  1..^...^^  M.Mintoit   iarc!.;  .rhc  de  Hcan.uu.  Voir 


î    Cla.,d--K. 


l'Cf     lit' 


!'H 


',H.  d.'  V,T.x.  !i..nt.Mnnt  du  -)U^  crncur  de  la  l-'iau.ho-t.oml.:.  \..m   l-  I,  i'-  ÔO,  uutc  3. 


*    1).-  ii}e.  \   m;    !.  I.  i' 
'J    V..'i    ihnj. 


(XLIIJ. 


Li:  c.\riDfNAL  i)f:  gu.^nvelli:  m:  hui. 


ibibljoliaequi'   îcvjle  de  l'-raifilC::.  -—   X!.riu.!!(>  (U    (.K!ii\«-:i(' ,  l.   IJ,  fui.    iT   .<    i!»  ) 


.Naple.N,  !e   11)  a(tùt   1575. 

Kmbio  â  V.  .M,,  con  una  letra  (pie  va  en  manos  de  Antonio  Perez.  copia 
de  unos  processus  que  a(jui  se  haii  hecho  sobre  la  falla  que  ha  havido  en 

«   XicoH-  de  Savijriiy.  ddinc  de  St-linu},  avait  m  rffet  épousé  Claude  de  la  Baume,  maria-e  qui  fut 
(  asse  par  le  Pape.  \vi\  à  ce  sujet  les  l'upurs  d'État  de  GrauveUc,  t.  VII,  p.  40. 
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eslos  1res  ano>.  y  me  dizen  (|ue  se  haze.  pero  no  suena  y  pieg 


leiiue  a  iiios  se 


Di 


dé   la   cuenla   verdadera.  Si   no    m  ei 


ngafia  don   Jori^e  Manrique   va   buen 


camino:   pero   \\\  t 

en   ello.   iiv  de    lanlos   mini 


KM- 


lod 
remedio 


L  nv  >o  nos  as>eguramos  de  olros  que  ponen   la  mano 

slros    inferiores.    no    se   pudiendo   lener   ojo> 

lifieil    harto    poner  en  lodo  el 


o.  V  >i   de  sn\o   no  s()n 


leal 


es  es  ( 


\   en  lo  de  los  canibios  que   se  hazen    e 


;n 


d 


spana.   me  dizi  u   uranuo 


cosas  de  quan  danada  y  prejuc 


licadi 


1  (luedc 


1  en  ellos 


la  hazienda  de  \  .  M 


d( 


(le  (iMC  me  ( 


q 


lize  el  S.  don   Juan   que  ha  dado  aviso  ( 


la 


mercadero   sin    poner  un 


real  de   la   suyo.   va 


liènd 


ose 


lioms  (pie  V.  M.  les  da,  hazen  exorbitantes  ganantia>  y  salen  lan  rico>.  que 


lias   l 


de   1; 
len  l; 


que  ios 
is  consi^nt- 


(ompi-aii    los    revnos    ( 


le  V.   >!..  demas   de    las    coih 

h 


ilicioncs    intolérables 


d( 


,h 


haziendose  los  privilegios    en   la   forma  que   los   (luieren.  cargandose   (le 


titulos.  de  (pie  los  ww 
\    (h;   >us    inaNores  los   1 
sienten.   viéndose  précéder  i 


laderos  lilulados.  y  que  con  su  sangre  y  servicio-, 


lan   merescido    se 


o 


fenden    extrema meule,    y    lo 


le  hondnes  baxos  como  eslos.  de  (pie 

h 


temo 


no  saïga  un  diâ  algun  grau  mal.  ny  me  espanlo  de  cosa  que  se  haga  exor- 
bitante si  es  verdad  lo  que  me  dizen.  que  participan  en  ello  los  mini>tro. 
de  la   hazienda   de  V.  .M.,  lo  quai  jamas  se  solia  permilir.  pe 


ro  danme   a 


enlender  algunos.  que 


lienen  facullad  v  licencia  de  V.  M.  para  participai 


en 


los  contraclos  v  cambios  que  .se  hazen.  lo  quai  si  es  assi  no  me  espi 


uilo 


que  lo  de  la  hazienda  vay 


•à  e 


n  lanta  confusion.  Han  me  o 


de  d 
de  1 


irme 


l 


ireve  no 


frescido  dias  h; 
h 


la  de  lo  (|ue  sobre  lo  de  los  cambios  passa  a  } 


irovecho 


os  mercaderes  v  dano  i 


h 


de  V.  M.:  SI  me 


vrâ  con  esta,  y  sup 


lico 


a 


V.  >I. 


me 


?rd 


lo  dan,  solicilandolo  yo  mucho. 
to  me  adelanto  mas  de 


one  si  en  es 


o  que  me  conveni 


Iria.  movido  del  zelo   que  tengo  al   sei 


•vicio 


de  V.   M 


Ah 


i  (lua 


I  supl 


ico:  (|uan 


humildemenle  puedo  sea  servido  mandarine  bol 


ver 


la  présente 


OME 


IV 
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,:  ,1.  ,.,.,. U,l....-r.l..,l-..r,,,,,,.-,..n v..r.,Ml-,. r.pro 

t     ...,-,...;    U,-,--'l->n, — ■■ "'■■'^ ,,.l,an..,.-,l„  ,.„„.„.■ 

r;„,,,.n.nr(:i.u.l,.-nuHU,,.M,.(:.nln,al,,la,Mn,,..n,.,.pnM..|.- ....-".M""!.." 

..,! .....„.,.,„-, lu   m.m..  ,.nr.., u,,.  ,„,- n  ,  .  .I.s  „1„.  .  n.„„-    . 

„„,„,,  „„.  ,10  v..n,in-  r..act,u,.l,.  ,U.  ,l..nl.„u,„.  ,-  ,1-  >..;"-,      o    •       I.  ■ 

,„,   r...r  i,  n.n.n,,,,,,...,,    1..-   .niploy-  .~"|K-n.ur-   ..,„  c.T.a,m,n,n    l,.,,.,,   u  .„„,  , 

, ,.  „  ,„ou.  .i lov-.o  ;,  ,.,u.e  ..pn-„v„  H,.., ,,-  .1,  r»,,.-,  ,1 .-.  '''«''•'''•  ',;^';: 

,,„„„ai,r.    cxa.unun,  l„  u'.nu-.  On  lu,  ,:,,.pu,-„-  au..  ,,„.  I.^  m-c 1^  l-u  ,  -u 

en.prun,-cun.n„u.-  au.  .u.p--  !=•  «:— -  ■!-   '::,'''^ ''■'•,'"'•"'■',':"  i,;,', 

nu-,.  ,i.  I.  n„l,los..,  ,,u,  .  acp.i-  les  <„■ u  ,„■.  ,1-  son  s.,.,  ";';■;, 

•mcèlres   ..\u  res.o,  ,1  u\  .  rion  1„  ,lo  -u,  p.rn.,,,,  -M  os.  vr;u.  oon.mo  m    k  <!..,  .|u. 

"Zssa.res  dos  lluan:..  s,-  n.olou.  .lo ...^   1-   o,up,.n„s  <lo„.  ,1  s  a.,,,  pro.ou- 

(lant  V  étru  aiilnrisés  i>ar  lt>  ïl<'i- 
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CXLIV. 


!E  i.\!U)!VAf  df:  t.r  \\vFLr,i:  A  M\H(;ri:nrrR  dr  parmf: 


{Archives  Farnësiennes  à  Naples.  —   Liasse  n»  1735  *.) 


Naplc-,   !<•   ll>  scptfiubr.'   1575. 

M.idaiiie.  Lagcnî  dv  ViK^lrc  Wiôzv  ni",'»  cloniu'-  ses  icHres  du  v  de  ce  niovs, 
escnptesde  sa  main.  [»our  respouee  ausquelles  je  luv  diray.  (niil  v  ha  hion 
lonii  tefiips.  que  lesii^neur  don  Joan  me  dit  que.  layanl  iuterrogué  Voslre 
Alteze  s  il  n  avoil  point  encoires  conieneé  de  faire  (juelque  jeusne  iriesnaii^e. 
(|u  d  avoil  re>pondu  (jue  non.  et  rpie.  deniou^tranl  Vostrediete  Allèze  (|ue. 
s'il  y  cusi  heu  (|uelque  chose,  (juelle  eust  désiré  d'en  tenir  le  soing.  et  pren- 
dra a  sa  charge  d'vn  faire  la  nourriture:  quil  luy  dit  qu'il  y  avoit  hien  corn- 
menée  (juel(|ue  chose,  et  que  venant  à  perfection,  qu'il  pourvoyroit  que  Ion 
Icïjvoya  à  Vostre  Alteze,  |)uisquYdle  luy  faysoit  cest  lionneur  (Yen  vouloir 
|»ran(lre  la  charge  '.  Et  nie  comniunicaiil  franchenient  ce  (jue  passoit.  men- 
chargea  (jue,  le  cas  advenant,  je  tinsse  correspondance  avec  Vo.^tredicte 
Alteze,  pour  luy  adresser.  J'ay  aydé  ce  que  j'ay  peu  pour  encouvrir  le  faict. 
luy  ayant  donné  ung  peu  de  licon,  de  s'estre  adressé  n  la  Dame  que  luy  ha 
pourle  le  fruyt.  pour  plusieurs  considérations,  que  je  pourraye  dire  à  Vostre 
Alteze,  SI  je  luy  pouvoye  parler,  et  que  je  crains  que  si  Sa  Majesté  le  venoit 
à  sçavoir.  elle  n'en  seroit  contente,  pour  aulcunes  considérations.  Mais  il 
est  faict,  et  est  la  mère  noble,  et  de  hon  lieu,  que  s'accoucha  il  y  a  huvt 
jours  d'une  hien  belle  fille.  Aussi  est  ladicte  mère,  à  ce  que  l'on  me  dit, 
fort  belle  ^  L'on  ha  j)ourveu  ladicte  fille  d'une  bonne  norrice,  que  ne  sçeit 


'  la  ^■vir.it  d.'  rrttc  U-[ire  ot  luipriaic  p,,!-  M.  Garliard  .iau.s  !,•  t.  XXVII,  ±  .crio,  p.  î;7;),  de. 
nulIcttHs    /,'  rAcaiièmir  royaif  de  /îclginur., 

Nhm-.  an- sujet.  !i  h^tî,,.  .j.-  .i.,a  .luuu  i  sa  sœur  iiaîuren.-,  Margu-Titc  dr  Parnic,  du  il»  a..ùt  L'iTÔ, 
dans  !.'s  Rulb-iuis  précités,  p.  Si^i. 

'  Otîe  j'^nn.>  fille  s'appHait  Diane  Falaim'.^ia,  li!i,.  d^.itoni.,  ,■(  d."  Lura-  Rrancia.  LVnfant  né  d.< 
cesani-Mirs  niintes  ^t  !,>.,.,!,  !<•  Il  septeml.r.'  !:;73  ,•!  nT.it  l-  n..in  d.-  (Jiovaniia  d'Austria.  La  niere 
épousa  en>u.t^   \ni.,niu  Stornl,an...  Après  avoir  été  élevée  par  les  .soitis  de  Mar^Mirrit...  G.uvauha  fut 


iiSO 


J 


(■()l!IU>l'<i^i>A><  I 


lai-^aiil  in 


•■;,,,.',,„„,., 1  ou  ï;il..  Lira  .,u,.|„„..nU..|:Ml..|n. ,„..,., la,,,,,.  Je 

,:.,„;,  ,.,n 'sw  ,.mr  la  cml.n  ,.  Tra,,....  o  Ca-lanu.  M,la, ,  ,,u,    „„■,,.- 

,,,,  a,.n,;,.r  a.wanc^ae  ,,uanl   J.   la.-a  \o.na.  AlNv,.   aux    rn^  .ll-.m^ 


I 

i,. 
c 


„„.haV... t  la  a,.|,vr..,-  a  ,|mI  ..1  nu  V,„tn.  Wir.r  ,;.,u ,•.■.■.. -a„.  .;a^,H,■ 

:,.   .lu,..,.,....  a..|a,n,.n..nv, „.,,,,„.  V,,.!,-,.  All«,.  >.;a..|,..  n,.,„,l,., .- 

,,;„,  ,,L.  .i"..ll,.  ,u.   ,„.  ,, .an,l..  a„llr,.  ,.|>,.^.'.  Je  <l,ray    nusM    a    \  ,.^  re 

(|,J,.    a   la  lamne  h,.,,.-..  ,1.   la    ,ial,,an,...   .l,'    I  Infanl,'.  c|U..  S,    Maj,.^  ,■    ha 
(|,,„-1,.>  l.aum.,.t.|aclan.|v,.o,lc  la  n,.lte  ,l,.^lMa..^:  a,lj,M,~- 


laict  îiomiuei 
l 


.nt  nu.lanmvau  Tun".  qu'a  tant  volti..  no^trc  n.te.  ne  nou.  ha.  ^.a.e^ 
\  ni,;,    ,,,,t  e.Hoire.  aultre  aonmai^e.  qu.  .la^oir  hrusl.  (-a.  n>.   qu  .sto.l 
.l.^Hionnce:  >..tant  p.eça  relire/  i..  honnu..  fennn,.  et  enHan.  .vee    e. 
,,,,iae.     Kl   .M    enronv.  advenu  e.e>  .  par  la  laulte  <ie  e.n.,uante  .^  Mat/. 
,u.!.naso,ln..>.l.l.n..lu.   tnar.nt    n.nl.e  larn.ee.  et    aetmdm.l  une 
j  ^,^.^.^.    ,.  „.  i^^aul.  a.n.ee  ailn.t  .<.n  eln.n.n  au  Caj.o  Saueta-Mana       Ma..  I. 
?;.....  .rn(.  lit  cl.^.a.ndre  .n  terre  xx  nui  honnne.  Ma.s  plu>  de  tiiH.    I  ureq. 

^  .,ni  denu-ure/  n.nrl.  et  aultre.  pr.n.  Lad.te  arnu-e  .e  refra  le  n.e.ine 
•  ,„,  ,1  ,,t,,n.a  a  h  Val.u.e  ^  et  auilre.  pn,l/  ^oisi^s.  Par  les  denuere.  iel- 
L.nu.  nous  en  aAon.  heu.  elle  eslo.l  a  !  .led.Teno  -.  l/on  ne  see.t  enrrures 
.,  ,.li,,  ..uldra  retourner  >ur  nous,  ou  repas.er  le  eanal  de  (  ortu  pour 
..tourner  a  >avar.n.  aehever  le  tort  qu.l/  ont  ronunenee  a  la  houel.e  du 
p,H  .1  non.  Mnne>.  eornnie  (pnl  so.t.  M.r  no.lre  ^arde.  Kl  n.e  reeonuuan- 
dant  luen  Inuublen.ent  .t  ire>  atTeetueu^eiuenl  a  !a  Ix.nne  ^raee  de  N  o.tre 
Alte/e.... 

.    i„  CoMin  rhîsin  î  \  II l' s   Fiifin  elle  épousa  don  Francesco, 
BTOTée  à  lâire  tleTansdans  le  couvent  (lehaiita  Lhiara  1  vap  " '^  .  .  -    ,    .•    /•     .      > 

rince  de  Pietrapcrs  .1,  tt  mourut  a  N..pi-   •    •   '•  •''..r   U   ><'.  j 


enTo; 

p 

dans  les  Bulletins  de  rAcudcvnr,  !.  XW  H.  -    -  ^"  ■  i'P-   '  ' 

'    (  a['  au  i  uv.iuni''  dr  N.iiile». 

*   Ville  et  jM-rt  4.-  It   luiqu:'-  <lans  [Albanie. 

»  Tenos  ou  Tcm.  :.",<■  ^i'-  CAcla-iey  dan?  rArchipel. 


i 
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LE    CA1U'[N\!,    !■!:    i.i;  ANVKl.lK    AT     fl'  I. 


(Bihliolhèque  royale  de  Bruxelles.  —   Manuscril  n"   111,  lui.  83-86.) 


Naples,  le   11  uctuiire  laT.'. 

>.  r.  It.  Mau'.  [N  ifillntla  la  juert'ed  (jue  lu'  reeibido  laui  la  earta  (jUi' 
\  .  Mai;''  ha  si(h»  xrvida  («^cnv  irnie  de  .^u  uiauo  de  ^9  daUi/u>to.  coiiso- 
iandonie  de  la  nuieile  de  iui  s(d)riiu»  el  eonde  de  K.intreert>\  '.  \  auu(jue 
la  pei'dida  de>le  |)aia  luî  ava  .>ido  iuu\  i;ia!ide,  e>  ra/(Ui  (jue  vo  nie  eon>uele 
uKUidandonielo  \  .  Ma^**.  tanlo  uia>  propomen(hunt'  pai'a  ello  pctr  >u  hondad 
laiilas  \  tan  ehri.^liaiias  ra/tuje>  :  jior  ello  l)e>o  ('(Ui  toda  huniddad  las  nia- 
no>  de  \  .  Mag''.  \  p(u-  lo  que  nie  di/e  en  lo  de  1.»  eiicoiuienda.  no  r>peiar< 
el  lieFn[io  ((uuo  \.  \lai4''  ni.inda.  confiandcHue  enlefauient<'  de  lo  (pie  es 
ser\!(io  exrivirnie.  v  plei^ue  a  i)!OS  piu-da  euniphr-  efi  ;di;una  paile  e<»n  un 
MiNiein  a  1,1  niueha  (d)ligacioii  (jue  recoiiosco. 

P(U-  iiii>  carias  re^[)ondo  a  otra^  de  V  .  Mai;''  s  (iit^o  lo  que  ha  pas>a(ht  a 
Caslîo.  \  eîMiîo  eon  p«>eo  gasto  se  ha  iiratia>  a  Dios.  delendi(h>  nue^lra 
eosla  de  uianera  (}ue  IiaMeiido  eslado  I  aiinada  del  Tureo  lan  eerca  de  nos- 
olros  tanto  lienqx).  no  no>  ha  osado  nia>  aeecunnielter.  \  >e  ha  hecho  lodo 
coii  poco  ruv<lo  'ranl)ieii  diijjo  lo  (|ue  pas>o  (|uanlo  a  la>  vi('tualla>  y  (jlras 
provi.sioiies  de  I  aiiuada,  en  (jue  >e  ha  he(  ho  lo  (jue  >e  lia  jxxiido  de  iuie.«^lra 
|)arle.  \  S(d)rarau  laru;ainenle  si  se  lojnan  y  se  sirNe  (relias. 

l{luliendo  (jue  duii  Pedro  de  Padilla  >.e  (juiere  \a  ea>ar  \  dexar  el  ear'm) 
de  maestro  de  cauq)u  :  ha/e  l)ien.  uy  eonviene  a!  ^er^  ieio  de  \  .  Maj;'^  (jue  ,se 
rasen  s()hla(h)s  niienli'a>  loni.ui  sueldo.  \  halle  en  esto  i^rande  abuso.  (jue 
son  iiiuchos  lo>  (jue  ^e  easau   (juaiido   >ori   j)ue>los   eu   lo>    jiresidios.   (jue 


'   Nicolas  PiTrenot,  comte  (le  Canlcrnix,  iiLiia   N,ij,l(s  .u  hk!-,  d'août  157«>.   il  il.iit  lil^  <io 
mas,  ef  par  consécjuent  nevt a  du  (  aîdiual. 


Doi 


11 ,. 


!<    Padilla,  né  à  Irez  delà  Frontcra,  servit  aux  P;i}.'-Pr;s.  \v\v  sa  notice  d;uis  les 
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(Ie>piie5  (le  havor  coinido  el  sueido  de  \  .  Maj^*^  camiiiaiido  la>  banderio, 
>e  quedan  v  tvsperaii  adonde  se  haii  ca>ado  venu;aii  otros  al  presidio.  y  se 
hazen  escrivir.  v  en  tieinpo  de  necesNi'dad  esto^  ne  pelean  sino  que  atienden 
a  dar  recado  a  sus  niujeres  \  liijos.  y  est<j  mesnio  eu  los  caslillos.  deviendo 
lus  soldados  vr  adonde  es  uienester.  v  nuidarse  ronio  fravies  de  S.-Fran- 
ciseo.  Desta  nianera  (piedaron  inuchos  (jue  no  han  ido   a   la  jornada.  (jue 

M'  devrian  casligai-  de  la  vida  eoiuo  deserlores.  de\o  (jue  teniendo 

quedan  pobres  v  sin   reuiedio  senizaros,  eneniigos niejor  [)arte  de 

la  nacioji  e>parioI  y  no  >al)iendo  de  que  venir  se  hazen  ladroiu'S.  He  nian- 
dado  (|ue  negun  casado  reeiva  el  sueldo.  pei-o  séria  rnenester  boî-rar  de 
los  Iil)ro>  los  que  lo>  son.  y  reforniar  en  e^to  l;»s  (•orn[)ariias.  aunijue  fuesse 
liazer  venir  para  e-do  génie  nueva:  pero  en  esto  de  horrai'  los  (jue  }a  son 
ru  la>  listai  easados,  no  he  queriilo  poner*  la  rnano  sin  orden  de  \.  Mag*^. 
Sera  ^ervido  mandai"  lo  (jue  en  esto  se  liavrâ  de  hazei". 

DizemiH'  (aubien  (pie  >e  liarà  in>taulia  a  V.  Mag''  (pie  sea  en  lugar  de 
(loi)  Pedin.  inai'>lre  de  cainpo.  don  (iar(;ia  de  Toledo.  capilan  de  infaFitfiia  ', 
herinano  de  doua  Anna  de  Tôle  lo.  Tiene  liarlo  trabajo  en  governar  bien 
nu  conipania.  (pie  v>  nux'o  rnu\  xcrde  para  el  cargo  de  inaotre  de  canipo: 
es  nienestei'  lioinbre  niaduro,  soldado  viejo  \  de  uiucha  e\peiien(i.a  (pu* 
sepa  governar.  Jarnas  me  dolera  rpie  a  don  (iai(;ia  \  a  olros  haga  mucha 
merced.  (pie  e>  eosa  (ligna  de  grandes  [)rin(ipes;  peio  de  [)ro\eer  los  car- 
gos a  los  <(ue  no  >on  para  ellos.  recil)e  el  servicio  de  V  .  Mag^  tanto  dano. 
(jue  no  [)uedo  de\ar  de  supliearle  mii'e  mueho  en  ello.  no  se  deviendo  car- 
gos pro\eer  })or  favor.  sino  por  uierito^  y  en  peisonas  que  sepan  y  quieran 
servir. 


'  Lecajiinii'  Itii,  .jiijii  (iii(ii  li-  l'ij'i.  Ml'  a  Liiiarcs,  servit  aussi  dans  l'armée  espagnole,  aux 
1} -[>.(-,  Non   I)  <<:ui»,'nf'j<  ini''i'/'><,  il'.,  [>.  ~S') 
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Il  r(  inercir  ]>■  Monarfjiie  (Us  cnnsolalions  (ju'il  a  daitmé  lui  adresser  à  Poecasion  de 
la  iii(ir[  d  un  (ic  ses  neveux,  le  comte  de  (.aiuccroix,  el  d'une  laveur  (pi'il  lui  a  accord(?c 
à  lui-nit'nie.   .\u   mij\  t    de  la   dcinarclu'  de  Don  Pedro  de  Padilla,   cpii  se  propose  de 
({uiltirsa  eliarire  de  lueslre  de  eaiii]»  [lour  se  marier,  le  Cardinal  appelle  Patlenlion  de 
IMiilifjpe  sur  rinconvénient  (pi'il  \  a  tn  izénéral  d»  laisser  marier  les  ollieiers  el  soldais. 
TôMi  (pion  (Sien  irarnison  et  m  it  inps  de  jiaix,  la  chose  est  encore  lolérablc  ;  mais 
l(  rs(pi'il  s'agit  de  marcher,  ces  militaires  peuvcni  à  peine  s'y  lésoudre,  et  si  la  guerre 
I  <  iciic,  !>  il.   xongeiit  (pi'à  pourvoir  à  la  sùreU' de  leurs  l'emmes  el  cnranls.  Telle  ne  doit 
poini  elre  la  conduite  d'un  soldai,  appelé  à  se  porter  partout  où  Ton  a  besoin  de  lui 
t  î  à  cliaiiiiiT  de  logis  •  aussi  lacilcmenl  «pTun   moine  de  8'  François.  »   Des  hommes 
de  celte  sorte  iiKTitent  d  cire  cliùtics  comnic  déserteurs;  tout  au  moins  devr.ui-ttn  les 
}'i  \'  r  de   Ic'ii'  --oldc,  cl  c Ot  Tordi*'  ipi'il  a  donné  ;  mais  il  conviendrait  encore  mieux 
(!e  les  rayer  des  cadres  de  Tarmée,  ce(pril  n'a  pas  voulu  faire  sans  un  commandement 
exprès  du  Hoi.  Don  (iarcias  de  Tolède,  capitaine  d'infanterie,  est  proposé  en  rcmplacc- 
liitiit  de  d(Hi  Pedro  de  Padilla;  inai<  le  prélat  le  trouve  beaucoup  trop  jeune  et  privé 
de  rexpérience  nécessaire.  Qu'on  fasse,  ajoute-t-il,  des  gralilicalions  à  qui  on  le  troine 
bon;  il  n'en  résulte  aucun  inconvénient;  mais  les  emplois  ne  doivent  être  donnés  qu'an 
mérite.  Agir  aulren,('nt.  c'e<t  C(»mpromettre  dune  maidère  irrave  le  serviec  du  Hoi. 
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I.E  CARDINAL  DK  ÛRVNSEM.F  A   MARdUKlUTE ,   D' cHt^SE  UE  PARME 


(Archive-  i'jruf-ifini--^  a  ^ijil-'-,  liasse  ti'  17'.">, , 


Madame.  Suwaiit  la  ré>(>lutiuii  priiise  pu-  \ O^tro  Allezo.  Francisco 
pailira.  >  il  plail  à  Dieu.  le  viii»"  de  ce  in()y>>.  avec  la  n<)urrib>e.  son  iiiarv  et 
lenrtant,  selon  (|ue  le>  ijens  ilu  sigiieur  don  Jehan  ont  conNcnu.  et  ne  s(;ai- 
venl  n\  la  nourrisse,  nv  le  rnarv  «ho^e  (|uelcon(|ue  de  I  atTaire.  n\  de  (jui 
est  I  enfant,  nv  moines  Fiancisco.  Aulcuns  suhsonnent  (ju  il  ^oit  mien:  /nais 
comme  je  ne  parlai  on<|ues  à  la  mère.  n\  luy  pense  parler,  cela  et  mon  eage 
fei-ont  perdie  ce>te  opiinOn.  et  n"en  laiz  aultre  ca^.  inédit  l''ranci>co  tiendra 
!e  chemin  droit  a  Sulmone  '.  et  dois  la  entendra  >i  ^nli  Ncra  à  I  hostellerie 
de  la  llocca.  pour  la  luv  aller  eonsiuncr  le  tout,  et  (loi>  là  ri'toiunera  >ans 
pa>>er  [ilus  a\ant.  comme  \  ostre  Alteze  commande,  poui'  le>  raisons  très 
prudeidment  par  elle  consiih  iee>.  Ledit  Franci>C(»  n'a  peu  partir  pîu>  to>l. 
pour  ce  (|ua}ant  [)leu  a  Mons'^  le  Prince,  filz  de  \ Ostre  Alle/.e  '.  me  faire 
col  honneur  de  loijjer  cearn.  (j)mme  ledit  Francisco  est  conirneu  tic  lu\.  et 
de  >e>  gens,  je  ne  1  ay  voulu  cslouii^ner.  pour  la  cominodite  de  leui- ser\  ice. 
oullre  ce  (|ue  je  douhtai.  rpic  ne  le  \ean>.  dz  se  fussent  erupiis  <le  lu\.  <jue 
dit  [)eu  doniU'r  occasion  a  discours.  Je  faiz  miui  compte,  (pie  le  \\i  il 
[lourra  estre  a  Sulmone;  et  ovre»  fpi  il  aclende  uiiii;  jour  ou  deirx  la  \enue 
de  Niili.  cela  emporte  peu.  pourveu  (jue  tout  se  face  connue  il  <-on\ient. 

Le<lit  si^neur  Prince  est  jiarfy  pour  Home,  et  I  accompagiu'  le  .siij;neur 
don  (!e-ar  deGonzai^a  '.  (pie.  comme  j  enlcus.  ne  I  ahau(h)inicra  jus(|ues  a 

'    !  ;,  .xîf.nl   l-  cette  Iitfre  est   iiiî.M.!.-   ;i,i    M.  (Jichard  dans  N    t.  WSII,  J"  série.  \<    'iT7.  il^'s 

'   Sulnion»',  il.iîH  i"  \l)rii//t'  citëri'Miri" ,  l'n  Italie. 

•  Alt'xaii.ii.-  l'anioe,  n»-  er   l'jii.  pid-  \a^^i  ^jniis  erneur  d--.  Piy-;R;i>,  nnir!  !»•  '  iliN-.'nihr-  HOJ 


C'-iJI'  tio   li 


Oi)/aj;ii^\  riri/i'c  do  G  ;j>tji;i.   .lui    avii!  ,'[],)-m;  !a  àu-'j,    J.-   Sî.  (.ihaîU'î-BjriMïit''':. 
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I*arme.  Hz  feront  peu  de  séjour  à  Home,  dois  où  ilz  yront  trouver  Vostre 
-Mtèze.   et  d  eulx  entendra  ycelle  le   sentement  que  tous  deux  ont  heu.  de 
n  avoir  peu    passer;   mais  je  les  a\   consolé  le  n)ieul\  que  j'av   j)eu.   leur 
disant  que  nu)ings  à  peu  passer  Jo    Andréa  Doria  '.  cpiest  encoire  icy  avec 
Icî,  Alemans  de  la  colonerie  de  Don  Juan  .Manrique.  et  (ju  ilz  ont  tous  jiart 
an  bon  succès:  car  il  est  apparent  ((ue  les  Turc({z  et  Mores  ont  abandonné 
Thunes  et  Hiserte  \  non  pas  pour  craincte  seullement  du  signeur  Don  Jehan, 
et  de  ceul\  (|uVstoient  avec  lu\.  mais  de  toute  l'armée,  qu'ilz  pcnsoient  v 
tut.  ou  «pi'elle  suyvroit  tost.  Le  succès,  gracie  à  Dieu,  ha  este  fort  hon.  a^ant 
le  signeur  don  Jehan  si  l)ien  exploicté  sans  peidre  uni;  homme,  cl  pourra 
due  avec  grande  raiscui.  ce  de  Jule  César  :  /  e///,   ridi.   n'a',  et  prandre  le 
nom  d  Africain.   Dieu  le  nous  conserve,  et   j)rospère  toutes  ses  emprinses. 
Ledit  signeur  Prince  donnera  compte  à  Vostre  Alteze  de  toutes  le>^  parti- 
cularilez.  Nous  ne  s(;avons  si  (juant  ledit   signeur  Don  Jehan  aura  \eu  les 
depesches  du    Ho\.  il  fera  changement  à  la  délibération  qu  il   ha  prius  de 
garder   Thunes  pour  le   Hoy.  et    \   construyre  nng   fort,  (jue  par   l'estani: 
{)ui-t    \  .  A.'  correspondre  à  la  (ioulette.   Aussi  ne  sçaAons-nous  de  certain, 
s  il  \ra  y>erner  en  Espaigne.  Je  liens  que  s'il  y  vad.  (pie  ce  ne  sera  sans 
\eoir  de  chenn'n  \  ostre  Alteze.  imisfpiil  a^()il  désir  de  rendic  ung  voxaii^n- 
a  iNoslre  f)ame  de  Loretle.  Les  galères  de  ce  royaulme  sont  ja  a  l*arlarme. 
cl  en  ont  perdu  une  j)res  de  la  Fabignana  '.  qu'a  donné  en  terre;  mais  tout 
sest  saulfNc.  horsmis   le  boys  de  la  galèie.  (ju'estoit  vielle,  et  ia  convenoit 
refiou\eler.  La  perte  est  petite.  Dieu  meicy.  f.edit  signeur  Don  Joan  estiu't 
aile  recongnoislre  Biserte.   poui'  se   i-e-oiddre  de  ce  qu'en   seroit   a  faire. 
Va  après  laisoit  compte   de   s'enchenn'nei-  vers    Palerme.    Nous  le  pou\()n^ 
aclendre  icy   tous  les  jours.   El    au  regard  de  iarmee  du  Tunp   les  plus 
Iresches  nouvelles  (puj  nous  en  avojis  sont  (ju'elle  estoil  j)assée.  foit  mal  en 
'U-dre.  par  le  destroit  entre  la   Morée  et   Zanle  *.  ou  l'on  lient  quelle  don- 
neia  ordi'c,  j)our  achever  le  fort  commencé,  et  cpie  dois  là  elle  suvvra  son 

.leiii -André  J)<tria,  fils   d'André,  commanda    en    l'ifîO    rnrniéf   espagnol.'    pendrinl   l'expédition 

e(.nfn>  Tunis,  rondui^if   N's  ^vcnur>   fo-iinis  à  i'ilc  de  Cliviuv  .■(int;e  les  Turc-  cl  asM-t;i   ;i  la  h,it;iil!i- 
de  ].rp;inti'. 

'    Riscrta,  [x.ii  dan,  le  pays  de  Tunis. 

'   Pavignana.  ilc  près  des  côtes  de  la  Sicile, 

*  Zantr.  dan.s  les  îles  Ioniennes. 
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correspodancp: 


chemin  vers  Constantinoble.  Dieu  la  confonde  et  doinl  a  \  o.tre  Alle/e  Ire.s 
bonne  et  longue  vie. 


CXLVll. 


LE  CAHDINAL  DE  GRANVELLE  A  MAUCLERITi:  DE  PAliME. 


Ak  hivvs  ^alllt•^nl!m^  a  .Na|'i*'>  ,  lii^-e  n     1"''> 


Nai.lrs, 


'icc'i.î.ri' 


Madame.  Voslre  Allèze  me  faict  trop  de  faveur  m  ayant  faicl  visiter  pai' 
son  secrétaire  qu'elle  ha  envoyé  au  signeur  Don  Joan.  dont  je  la  remercie 
Lien  humblement,  et  suis  l)ien  aise  quelle  aye  heu  ce  contentement  de 
reveoir  Mons>^  le  Prince  son  filz:  mais  il  me  desplait  de  non  luy  avec  peu 
faire  icy  meilleur  traictement.  Toutesfoys  il  n'a  tenu  à  moy.  Car  je  le  sup- 
plia de.  comme  signeur  et  patron,  connnander  en  tout  et  partout.  Et  ce 
pouvoir  aura-il  tousiours  sur  moy  et  sur  tout  ce  quest  mien.  Je  tiens  que 
ledit  signeur  Don  Joan  advertira  N'ostredite  Altéze  non  seullement  de  ce 
quil  ha'' faicl  en  Africque.  mais  encoires  de  ce  qu'il  délibère  faire  plus 
avant,  il  avoit  grand  désir  de  faire  le  voyaige  de  Noslre-Dame  de  Lorellc. 
et  de  veoir  de  chemin  Vostredite  Alteze:  mais  considérant  les  lieux  par  ou 
il  debvoit  passer,  et  que  plusieurs  princes  et  signeurs  le  vieudroienl  ren- 
contrer, doublant  que  Sa  Majesté  ne  le  print  bien,  je  le  voi^  qua>i  résolu 
de  prandre  son  chemin  le  plus  droit  par  la  mer.  Kt  puisque,  par  ses  lettres 
et  par  le  rapport  dudit  secrétaire.  Vostredite  Alléze  pourra  entendre  Ir  b.ul. 
je  ne  la  travailleray  par  répétition. 

Quant  aux  privilèges  (pi'elle  demande.  Ion  en  ha  bouveut  Iraiclé  au  Con- 
seil, pour  .satisfaire  aux  lettres  de  Sa  Majeslé.  Kt  encoiro  n  est  le  tout  pre^t  : 
mais  je  le  faiz  soliciter,  et  désireroye  singulièrement  y  pouvoir  donner  a 
Vostre  Majesté  toute  satisfaction.  Sur  quoy  je  ne  puis  encoires  rien  dire 
dadvantaige,  jusques  à  ce  que  nous  ayons  résolution  de  la  Clunubre.  seul- 
lement rassheurer  (ju  a  moy  ne  tiendra  quElle  ne  >oit  servie,  et  ({ue  en  tou( 
Elle  me  trouvera  bien  pressé  à  luy  obéir. 
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I-H  (ARDINAL  DE  (.RANVEEEE  A  MARi.UEREEE  DE  PARME. 


(Archivis  Fai'iie>i('i!!ii  ■-  a  >a(il(»>,  liasse  ir'  1735'.) 


NapK's,   le  '2  détt'iiibi  e   1573. 

Madame.  Javo\ejà  entendu,  par  le  rapport  de  mon  honnne,  ce  questoit 
passe  (|uant  à  la  consignation  de  Tenfant  '\  El  ce  ne  fut  ma  faulle  que 
Vostre  Altèze  ne  fut  préadvertie.  Car  je  fiz  donner,  deux  ou  troys  jours 
devant  le  parlement  de  mon  homme,  ma  lettre  à  Jo.  Fernandès  de  Çuniga  \ 
lu\  recounnandant  de  la  faire  adresser  promptement  pour  estre  chose 
qu"enq)ortoit,  sans  luy  en  dire  aultre  chose,  et  enfin,  par  la  prudence  de 
\oslredite  Allèze,  le  tout  s'est  bien  enchennné,  ayant  donné  si  bon  ordre  à 
toutes  choses:  dont  je  n  ay  failly  de  inconlinanl  adverlyr  le  père  *.  qu'en 
reçoit  grand  contentement;  et  n'a  fait  seinblant  au  porteur  des  lettres  de 
V  ostre  Allèze  de  cest  affaire,  comme  aussi  n'ay-je  moy  pour  m'avoir  ycelle 
préadverly  qu'il  n'en  sçavoit  à  parler.  Et  aussi  peult  estre  certaine  Vostre- 
dite Allèze  que  mon  homme  propre  qui  la  conduyt  n'en  ha  entendu  chose 
quelconque.  Et  s'il  y  ha  quelque  soubson.  icelluy  pourra  estre  tombé  sur 
moy  ou  sur  aultre;  mais  j'espère  bien  qu'il  j)erdra  ledit  soubson.  puisqu'il 
n  \  verra  aultre  suyle,  ny  précédentment  chose  que  le  doibge  faire  soub- 
son ner. 


'    Iniju  iiui'i'  jiar  M.  dachar;!  dans  le  t.  XWM,  "2    >crii'.  p.  .'i7S,  des  Bulletins  île  f  icudémii'  royale  de 
lieli/iiixe. 

■    E't'iif.iiit  liatuicl  lii'  Do:i  .luan.  \  nii   plii>  1iaul,  ji.   ?)Si. 

!)iin  .luaii-Ecniandn  de  r.uiii;;a.  pniKc  dr  Pic'ia[)ci-sia ,  grand  commaiidciir  de  Ca>lille,  anihas- 
>ade(ii  d;i  loi  d'Espagne  à  Kuaii',  piii^  vi.r-roi  (!.■  Naplos  en  1579,  après  le  rappel  de  Don  Inigo 
Eopi  /  !iui'!:!d«>  de  .^Iend^^:a. 

*  Don  .Ju  lîj  d  Autriclic. 
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LE   IHINCK    D  ORANGE    A    BERNARD    DE   MÉRODE ,    S'    DE    RUMMEN    ET  DE  WAROIX. 


'.Archives  do  l"au(lieiice.  —  Lettres  du  'raciliiriic.) 


Dillenbourg,  le  17  juin   1571. 

MoiiHcm-  de  Knmtiien  '.  Par  vostrc  lottre  d\i  ô  de  t-e  mois  j'ay  bien  parliculirrt- 
riit m  Mil  h»  praclycqiio  qu'ont  temi  rioz  ennemis  pour,  soubz  prétexte  de  toute  bonne 
iîniitié,  >urprendre  !;i  ville  de  Liège.  (À'  qui  debvroit  maintenant  à  eulx  et  à  tous  aultres 
.i>H/  ouvrir  les  yeuix  pour  veoir  le  but  et  desseing  de  l'Espaignol,  (juelque  bomie 
niiiie  (pi'il  tienne  prt'sentement  pour  la  néeessité  du  temps.  Ceque  me  eomble  ne  pour- 
ri iî  (.■>tre  (|iie  très  à  propos  d'avoir  quehjues  gens  illectjues  pour  dextrément  le  faire 
<  nicndre  aux  bourgeois.  Va  si  eependanl  il  en  succède  (|uelque  aultre  chose,  je  vous  en 
•xtaura)  fort  bon  gré  (jue  m'en  donnez  advis. 

Je  ne  sçaurois  assez  vous  exprimer  le  regret  (juc  j'ay  prins  de  veoir  la  boime  ville 
(le  Maestridil  lraielé(  ci  inbmnainement '^.  Ce  que  à  la  vérité  debvroit  assez  inciter  les 
iubabitans  dieclle  pour  «'utendre  une  fois  et  à  bon  escient  à  leur  délivrance.  A  (piov  de 
wK'ii  costel  ne  fauldroy  de  les  aider  alaigrement,  et  à  cela  employer  avceq  le  corps  tout 
•  ('  qui  me  peult  rester  en  ce  monde.  Par(|uoy  s'il  vous  samble  qu'ilz  y  vouidroient 
aucunement   entendre,  je  seray   très  aise   (jue   faictes   sonder  leur   aiïeelion   en  cest 

'  Bernard  de  Mérode  résidait  en  ce  luoiiitiil  à  Cidogne.  Voir,  au  sujet  de  ce  personnage,  pp.  49. 
105,  iOl»,  411,  4i>3,  453  à  455,  eic 

'   \v\r.  au  MiK't  ùe  ce^  excès,  la  Corrrsporulancc  de  l'crvqve  de  Liécjc ,  t.  Il,  pp.  lîM,  201.  22G,  etc. 
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fixlroict,  iiiai>  que  mit  tout  l'on  scaicfie  sur  (jiiel/,  f()MilaiiitMi>  iOii  pourroit  haslir.  car 
M»ii>  s(a\ez  combien  ce  peuple  esl  variable  et  le  peu  d'nrresl  qu'il  y  a  eu  luy  ;  vt)ii> 
prianl  de  prendre  sur  tout  soinj^neuix  rejïard  deiiiployer  à  cela  gens  fidelles  et  secrei/. 
('ar.  comme  vous  discourrez  fort  i)ien,  c'est  chose  lamentable  de  trouver  aujourd'huy 
>i  peu  (le  gens  discret/,  et  sccrelz  pour  iraiciei  telz  affaires,  lest|uelz  loutesfois  est 
impossible  de  mener  à  (|uelque  bon  but,  si  le  secret  n'est  en  recomniandalion  envers 
(  <ulx  qui  les  ont  à  conduire.  Je  ne  me  puis  imaginer  de  ipioy  celluy  Spuerinck,  dont 
m'eserip\ez.  se  vante;  car  juscjues  nires  je  ne  luy  ay  oneques  voulu  donner  commis- 
sion, (jueNpie  poursuvte  (ju'il  en  aye  laiet,  bien  (pie  de  luy  ay  faict  donner  espoir  de 
lavoir  en  temps  advenir  par  opporltmitt'  pour  recommandé  là  où  je  le  jtourray  advan- 
•  •her.  Kt  me  viendroit  pourtant  fort  à  grt'  (pie  luy  et  aultres  n'usassent  de  toutes  ee> 
legieretez.  Si  vous  le  rencontrez,  je  seray  bi(Mi  ai<e  (pie  vous  le  reprenez  très  bien. 

Pour  la  lin,  d'aultant  (jiie  me  sont  survenu/.  (|iielques  alla  ires  (jue  je  désireroys  bien 
eommunic(pier  aveci)  vous,  je  vous  prie  eu  cas  (jue  les  lettres  parlieulières  le  peuvent 
aucunement  comporter,  que  au  plustost  vous  vuellez  tiMn<|K>iter  icy  devers  moy,  el  ce 
!-■  phiN  >eeretemeii!  (pu;  vous  sera  poscible.  SuiHjuoy  allendniil  \<)^lv<'  \«'mie,  jeme 
I  l'coinniaiider.iN  de  bien  b  )ii  e(eiir  à  vo-^tre  bonne  giaee.... 
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le'  (  (iiiie  \  aïKien  Ikreli,  (  ii  (jiiel  estât  sont  noz  affaires  de  France  ',  suyvant  ce  (pie  mon 
Irère  le  conte  Lou\s  m'a  nagaires  mandé.  Va  comme,  à  mon  advis  (en  cas  qu'il  pleust  à 
ce  bon  Dieu  y  donner  succès)  ia  eliose  plus  nécessaire  seroit  d'avoir  cpiclque  passaige 
sur  la  rivière  de  la  Meuse,  il  me  samble  qu'il  ne  pourroit  servir  que  fort  bien  à  propos 
que  vous  en  eussiez  eommunicqiié  avecq  le  S'  Dorpendael  ^  et  aultres,  lesquelz  irou- 
\er(  z  conlidens  affectionnez  à  la  commune,  et  par  ensamble  discourru  (juel  moien  l'on 
p(»urroil  tenir  pour  (au  cas  susdict)  se  pouvoir  emparer  de  la  ville  de  Venloo,  pour 
par  tel  moien  povoir  prendre  ung  pied  tant  plus  asscuré  au  pays.  Ce  (pie  serviroil  sur 
tout  à  plus  grand  advanchement,  eonduiele  et  direction  de  tous  aultres  affaires.  Je  vous 
prie  de  penser  à  cecy  de  prez  et  vous  y  employer,  selon  l'affection  que  de  tout  temps 
vous  avez  eu  et  montré  au  bien  de  ceste  cause,  el  selon  aussi  que  vous  cognoissez  assez 
(juelle  le  mérite,  tant  pour  ayder  à  restaurer  la  religion  ciiresiienne,  (pie  pour,  avec(j 
la) de  de  Dieu,  retirer  tant  des  povres  fidelles  des  misères,  calamilez,  oppressions  et 
criiaiiliez.  desquelles  on  les  voyt  quasi  du  tout  a(,'cablez.  A  quoy  tous  (ciilx  (pii  portent 
l(^  nom  de  (Ihreslien  sont  obligez  de  s'y  esvertuer.  Va  en  (;est  endroict,  après  vou<  avoir 
j»rié  de  m'advertir  par  après  ce  (jue  vous  en  aurez  trouvé,  finiray  (este  par  mes  alfee- 
I lieuses  recommandations  en  vostre  bonne  grâce. 

CoiîMiie  je  letiens  maisire  laiseur  des   moulviis  encoires  ipicKpie  temps  icy,  je  vous 
;!V  h)iii(  -lois  ;ivee(j  la  cimmodilé  de  et   porteur  bien  voulu  env(ty(  r  ceste. 


11. 


l'iUNci;  d'ohax.f  a  iîehnahd  I)K  mkrode,  s'   I)K  iummkn  F;r  dk  waroux. 


I  Archives  de  l'audience.  —   LoUre>  du  '(\(ciluriic  ) 


Dillenbour-,  les  '2t»  et   28  aixjt   l^iTI 

Monsieur  de  lliimmen.  Par  ce  porteur  maistre  qui  faicl  les  moulins,  j'ay  reeeu 
vostre  lettre  du  wii  de  ce  mois,  el  suis  esté  bien  aise  (pie  vous  me  l'avez  envoyé  pour 
ivoir  veii  son  couraige.  Toutesfois  je  crains  (pi'on  n'en  pourra  poinet  effectuer  si  grand 
(  iiose,  comme  j'avois  bien  estimé.  Je  vous  reFuercliie  de  mesme  de  toutes  les  nouvelles, 
laiit  de  la  ville  de  Lièue,  Maeslricht  (pie  aultres,  dont  vous  me  faictes  |)art,  et  me  sera 
•  raiiltant  plu-  grand  plaisir  si.  par  opportunité  et  ayant  chose  (pii  importe,  vous  conti- 
nuez à  m'en  donner  advis.  J'espère  (pie  V(»ii-  aurez  maintenant  entendu  par  mon  frère, 


111. 


If:     CONSEILLER     HOPPERI  S    AU     ROL 


(Lettres  de  Joacliini  Hoii(icrus,  t.  I,  p.  34.) 


(i  octobre    L">7  I . 

Se.  M'avant,  selon  le  eommaiidement  de  Vostre  Majesté,  dextrement  informé  s'il  y  a 
ipiele'un  (juy  aiiroil  entendu  (juelque  chose  particulier  de  la  victoire  de  la  royne  d'Ks- 

•  Le  Piiiicc  entend  sans  doute  parler  des  négociations  enlanK-os  par  le  comte  Louis  de  Nassau 
m  oe  moment  avec  la  Cour  et  les  fluguenots  de  France.  Voir  à  ce  sujet  Languet,  Epistolac  sccntai , 
'..  l,  pp.  177  et  suiv. 

-  Dorpfendiiî  était  ohargé  de  faire  des  levées  de  troupes  pour  le  compte  du  prince  d'Orange  dans  le 
! iîciie  <!e  Juliers.  Voir  plus  haut,  p.  'iKi,  note  2.  Les  autres  personnages  y  sont  également  dénommés. 


1 


:iî):> 


API^KNDICK. 


(•o>>r,iri)\  tiens  set  u  enlcrulrt".  dr  laiit<|iie  le  coiirritT  xcnn  jipjiorie  (jn!i>y  jiulii>  h-îtii-s 
();iilitulit'i»'s,  sinon  (|iit' j";iv  bien  \oiilu  joiiulic  ;"i  r-c^tes  rcxfitiicl  lic  lii  l(>ttif  (|iit'  m  Csl 
Nt'iiii  sur  ce,  eoinenaiit  aiileimes  [)nrtienl;iril<'Z  ns<ez  |irinei|nille<,  eornrne  \ Ovlre  M:ije-tt'' 
pourra  veoir. 

On  m'adverlit  que,  au  partenuMit  du  couiriei-,  (juasy  tous  les  F']sfa(z  se  retr()Uvo!etif 
(Il  Bruxelles  sans  estre  appeliez,  pour  faiie  leurs  remonstraiiees  allendmit  du  \"  ei 
w'  denier;  à  r()e(a>ion  de  (juoy  auieun>  esprilz  niaulvais  ef  irré(juielz  font  plusieur» 
niaulvais  olliets,  senians  des  (pjeielles  non  senllenient  de  ee,  rnuis  aussy  en  iréiiéral  de 
t'iui  le  i^ouvcinemenl  et  incitant  le  peuple  ;i  sédition;  de  inanièie  (jue  plusieurs  tte.ns 
d  ■  bien  ><)nt  vu  fort  irrande  crainte;  et  combien  ((ue  j'espère  et  eonlie  entièrement  (pie 
l;i  eliose  n"e>t  point  sy  irîiefxe,  a  tendu  iuesnie>  (jiie  les  présidents  \'i^diu--  et  'ri>-n;ic(|  ' 
ri  , mitres  bons  ministres  ne  m  e*erip\cnl  pnint  sy  axant,  toulesfois  pour  mon  debvoir 
ii'ay  peu  delai^^tr  d'en  toucher  ee  mot  à  \'ostie  M;tjest(''.  ^y  pos>ii)l<' (die  irouNcroit  bon 
f-uubz  tre>-liiimi>le  (on'cetionj  dVn  esci-iprc  uni:  mot  au  duc  d'Albc,  ;din  de  par  b'Ui 
i!ioiei(,  >;ui>  toutc>fni>  pour  ce  (oudiei-  a  ce  (pTot  fiucl  au  l'ci^aî'd  dudicf  \'  et  W' déni*  r». 
^cpaiii'  b  >dicl/  F^iaiz  i  sv  jà  et  n"e<t  faict  ',  et  renvo\ er  miiZ  ejiaeun  en  <a  maison,  di^.  nî 
(pir  dda  ilz  tri\o\enl  «liarun  à  part  lcur>  reipiesies  pour  ieclles  \ue<,  et  <\  i)esoin2: 
e-t  ('.jUNiilnM -,  à  \  o-trc  Maje^tt',  en  ordoincr  conune  il  apperticndi'a.  V'^tie  Majesté 
me  pardomifi  a  >\  je  ^end)Ie  trop  crainlil  :  eai'  en  telles  eliosrs,  on  ne  |e  peul'  e^fre  !!'  )p 
p.Hii'  h'  n  f>-iiuinble  -ciAice  de  \  o>lre  Majesté,  i|ii\  eu  |,'i-,i  ^on  \)oij  pl.n^n 


IV. 


I.K  CnNSKir.LHU   HOPPKHI  >  AU   HOi 


I  t*Mre<    iU'    Jn;ir}i!iii    Jlo|.).iru-      l     I,     !i;.    1  '!.; 


.Ma.lri.i.    !.■    1  I    f.-\r,.i    \:,12. 

>irr.  Le  t/oi>ifme  alfaire  e.Nt,  (pie  iedul  dm-  d'Albc  e^cript  en  ime  leiiic.  ipie  Vostrc 
.Majote  a  e>lè   >er\ye  mCnvoyer,   toiK  liant  la  rejiidtliealion   du   pardon  iienerai  -,  avec 

'   (.<[»iMi(l,'nit  ft  C(MJX-c-i  et  M.M,  ilc  liiTiavunnit   et  de  >'nircarinr>   n'apiu  nm  aii'ii'   hiuiti'iiitii!   ccf.e 
niesurt-  flxMle.  i/liid.,  fol.  :2S.i 

'   Ct'ttc  Ifttri-  fie  Hopperus  dénitintn'  <jiu'  If  duc  tiAlbc  desirait  une  ^iminMic  conçue  d,tn>  des  termes 
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i-\;\ii-    de  prorouMtiuî,  d.   (lc:i\  mois  punr  ce(d\  (jii}  ju.Mjm's  à  oires  ne  >e  sont  reconcii- 
b'  z  en  (îedcns  le  terme  de  deux  m()i<  prèllx  par  la  première  publication,  comme  A'osire 
Majevio  pourra  \eaii  .%  li,y  p!;,it  par   ladicie  lettre  et  nouveau  conc(^pt  y  joinct ,  ayant 
lc(lict  (iuc  d'VIbe  faict  eslar-ir  auleuns  jus(|U(s  à  trente  (piy  e<(oient  constitiuv.  j)rison- 
nier>  pom-  n'avoir  faict  ladiete   réconciliation   en  dedens   lc<lict  premier  temps  ;  le  tout 
fonde  >ur  le  bien  (pic  No^nv  Sei^jneur  nous  a  Aiict  d'avoir  donne  à  Vosire  Majesté  tmg 
lil/  prince  héritier.  Sunpioy,  Sire,  me  semble,  à    très  humble  correction  de    \  osire 
Majoie,  (piVn  trouvant    bon   (pi'ainsy  se   face,  elle   fera  selon  sa  naturelle  (>l   accou- 
lumtv  clémence,  et  meclra  hors  de  pcM.c  beaucop  de  poNres  -eus  (piy    junpjfs  àoir.'Z 
lie  M-  ,>,nt  reconciliez,  partie   par  nonehallance  connue  Icdiet   Duc  (bef,  et  partie  par 
pei  «-er  n'avoir  point  de   besoin-  de  n'conciliation  pour  n'avoir  esté  béretic(]ii('s,  si.ion 
p'i   tui-'  cîiriosifé  este  aux  presches  ou  tamps  des  troubles,  bupielle  faillie  ilz  pourront 
pu  ce  mo\en  corrige-.  Kt  plaira  à  Vosire  Majesté  re-arder  sy  Kile  ,-era  scrwc  à  cr^te 
o  •caMon  d-.Keriprc  audiel  Duc.  (pu-  combien  elle  m-  double  j  oint  que  tout  c.  que  touche 
.<  la  «.air.cie  Toy  e;;fhoIic(pje  romaine  soit  nniis  en  Si)n   estât  cl  dlicii,  loulr-  f,,i.  |:!',. 
\<»id(iroit   bien  scavoir  particulièrement  comment  les  (dioscs  en  cesf  endroit  vont,  tant 
en -eneral  comme  en  parliculier,  au  rciiard  de  l'observation  du  S'  concilie  de  Trente, 
pid.li.ation  et  exécution  des   placcariz  et  de  l'inquisition,  avec  les  noms  cl  sm-nom>  de 
eeulx  quN  y  ^ont  conums,  cl  aultrcs  choses  (p.y  en  dcppendent  ;  car  il  me  souvient  que 
\  .«sir,.  Majesté  en   a   escripl  aultrelfois,  mais  jamais   n'est  venue  respomr  .y  particii- 
iicre  comme  me  sand»le,à  nès-liumble  correction,  que  convient  jmur  le  repos  de  \'n<fre 
Majoîé-   e-i  une  eho<e  -y  prineipalle  sur  toutes  a(dlre>.  Kl  c.min.-e   TaïUn  foi>.  .piant 
\'  rstre  Maj.  sfe  demandoit    l'advis   dudicf  (iuc  d'Albc  s„r  la  modéraiioi,  dudict  pardon 
-■eneral.  il  respondoil  entre  aullres  (et   bini  à  mon  ad\is)  ,pH>  combien  la   cho>e  cMoil 
favurable  en  <.»y-nH'Hnes,  toulesfois  pourroil  estre  oeeasjon  de  remouNoir  de  nouNcau  !c> 
liumcm»,  plaira  r(-ard(  r  à  Vosire  MajeMé  >y  Iny  plaira  dire  par  imi-  mol  de  letire  que. 
pour  le<  rai>on<  Mar  Iun  nllé-mrs,   Kll,"  es!  contente  ipjc  ladidc  republicalion  ^e  f.ce. 
sm!l  .m'il  n-anle  bien,  .y  cl|c  ne  fera  point  d'alt.>ialion,  >-int.M-prélanl  en  mal  par  aul- 
cims  maulvais  csprjtz  ce  que  >(>  faiei  pour  bien  :  ce  .pic  Vostre  Majesté  pourra  renHrtre 
:'i  luy  eomm  •  estant  Mir  le  lieu  ;  la(pîel!e  en  tout  et  |)ar  tout  en  fera  à  .son  bon  plai.sir. 

i>iu>  !.i:p-  (|nc  n'u\  ,.,.. posés  p.u'  le  Hui.  f.rs  né-neiuti(Uis  (pii  m  fturiit  le  lésullat  eNpIi.|uenl  \r< 
rr\:mU  M,i^  ,■.  la  puidioatio,,  d.'  e,  i  acte,  et  la  lépugnaiiee  epr.unee  par  le  Duo  pour  roidonn.r.  Voi;  , 
au  sujet  rie  ce  pardon,  plus  iiaur,  [>p.  Il»,  -2i,  -JlO,  1>Ô|,  ô.'rj. 
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V. 


Lt   ROI   AU   I>UC   DALhK. 


iLellre.  ut;  Hujf 'U^.  !•  '  .•  '^'l-   '^•''   ^^'''•) 


Vils   11-    1  ;,    [(  \  nci    l 'i  7-  '. 


.  \(»ii-  liM'  rcpfcMiiicz 


.,,p.  ro„  <r  ^■^u^^  par  .irh.  .rdcln.b!.  aiu  ..!..  .ir  u.H  irr  dr  rh.N;.l  .(  .!.■  }m  d,  cl 
n-a  .i.  r.  s..-  n.tinn  .p..-  d.  par  dr!a,  L:raiKi.>  H  ■  x.rssives  ^u.u.nr^,  ^ai,^  qn  r^  hiKU.ces 
a  V  ait  uiusr,.  qurlruuqiir  po.n  n  remédin'.  e!  qii.  !.  .l.xu'.nr  dm.,  r.  du.:  n.m.s  ^nus 
p.;.H./aNdrr.  ..a  .nc.r..  -.rU  >un  .llr.i  .  pour  ir.  ddluullr.  .p..  m.  r.pu.^.nunt 
journrilr,urni.  m.    n^puTant  a  lanl  dr  vou>  souU.r  a^M^u  r  dr  .pTlq-irs  du.KT^  d  h-n  ; 

,  ..,..  .s  hH-u  vu-.lu  adN.rUr.  par  rr^t...  .pir.  n  ...l...  i,  .|i..  U>  traiz  .  (  dr^p-n^  que 
i„„,n.!!M.Hn.  .•  t^nî  H  l.nh  !anv  pardcva,  >on(  ^s  ^ran^  u  .  x.t^mI/ ,  m,..,  a-  nuu^ 
n.  .,.,  s  pus,-.  rni.Mdnvr,  qm  mute^loi^  j  a)  urd.n.ir  qu-.-.,  rruard.  de  nuu>  prorun  r 
eî  ,  ns,  s.  r  au  plu^fn.i  \v  plii>  ura.id  ^.a-our>  de  dr.u,r>  (p.r  h.U  p^.^MbN  .  >.ir  q.mN  1  .  :; 
est  a  préser.t  nr-MMant,  ^aii^  ^p.'.  linr  irs  la  (pianlilc  pour  ..<■  pou.;  m  iaidrr  ,t  dc^p.rlir; 
niaivj'  pn-qu.  p,'nd..nîq.i.  T..  adumm.  r,  rourruT,  la  cho^r  h-  r.M  uidra,  ■  t 
.erez'.uis.Ms    d.  tout  p,.r  Intr^  >  r„  ,  .pauuol    quN   n.u,.    par  Ir    u.rM.,.  .  \  ou^   s    uliaus 

n...M.un  u^  lar.i  duv,  q.iauî  :,  rr  qu.  luV.  rips-  /  du  x"  drni.'r.  .p..  J*'  ^U^  t  ..I  -hal- 
dupeud,ddu.n.rq.-suu^   ax./    lai,  t  alleudroni    dr    IVwutum    u...liu),p-u    .n 

ur    ruilu'lfhrinrul    d.-    .>ial/     lilrrq,  vl    partant  MUa  hifU 

qur  jiiHpic-  a  (hTi'/   -  nt   (icrdu.    »  < 


lirtT  ce  (ju  est   iMTc-^an-'   pi<u 

"„;:  ^.    h:i-('    ..sititMi!.'.  i.nur  rr(  •(  »us  rrr   ic  taîup-   q 


qu 


l  .   rî    Ihr-IUi  -  qu  axai 


';n  ri\<  t'  de  i-i'-li'  i"U  t 


que  j'espère  a  i  «  u-  p.air  rrriam  «pM-  ifi. 

sera   j.  •\h:ruu-^      ,a-l.rsr.  «.ai    .mil.  r  c.  qia'  dhl  .-,  ,  ^ous  d^h^-/  u.iiMd-Mvr  h^  in^- 

t,iil!,i   t,,i!T  ic\    Ir-  ,iuiUT>  pa-r.  -  .,  causf  dcS 


iirans  frai/.  »  i  di  -peu-  que  Iniccnn  ut  ui  .. 


•  i  ,nir  .  ti. -'Hrc-  pir-t'uiriiii'ut  iiif  lault  taire 


occasions  iricx^usaid^'-  qu}  m-  -un  uil.ru-.  ri  .p 

!  ^,  ,.,,  .i..ir,.M,.,.  d,'  m.-  ,  ^Mt/.  r;  dr  Mil!.'  i,i  Clnviai.T.  \  nu^  -,uxe- 


à  cause  de  la  Lu'ur  e^  'H  dri!r!jc-  Ur  m.-  i 


>  Lettro  rédigée  j,  n   11  .pperus  ;  il  est  difficile  de  dire  si  elle  a  été  signée  du  Roi. 

•  La  lettre  du  due  d'Albe  demandant  des  fonds  n>>t  ,..     juliiée  dans  la  Correspondauce  de  Un- 

lipp.  Il  !  en  .si  ,H..  du  i^,.an^.r!-.::i.  a, n.iaquelU- le  Duc  rend  compte  au  prieur  Don  Anl.n.o 
de  Tolède  d.^  .i.!ln-u;tcs  .|u  ,!  r.  M.nutn  ..  pn-pn.  du  d.xu.n.  d-  nier.  Voir  Correspondance  de  i'Iu- 
l^  ,  //  Il  j,  -j-j  j  (  M.  :,  voit  par  l.i  hnu.  .  duul  nous  publions  ici  le  texte,  que  m  le  Duc  insistait 
sur  la  perception  de  cet  impôt,  c  elaiî  par  .  rdre  du  li-i. 
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narif  nu"jsv  une  dcmiL   <i.' .  •  ■ 

H  ,1,.  f.,.,  z    ,;:":,;■■;:'■  '•■ ^^  ■  > ^  -  '  -'  ■, -„;, , ,,  ,v.,.i,e,n,.,„ 

'- nJ.,,,..j;;::,;:;;t:;::;:;:;;-;';7.i-;.-.M.. ,,,.,. .,,,., 


,,  ...  .  •    -iriKtion  tTiceulv. 

tn  co„si,ln-.r;„„  ,1.  ,„u.e.s  l,.s,,,„.||,.s  ,.,um..  ri  nn.„„s.  v 


".■cessai,-,.  ,,.„,  r,.„„v„.,„.„„ ,,,  ,,.  ,,,,   ,„.,,„,,  •;  !"  '  "  ''•■'-':'  f-'-  I.'  < 

s,.nl,T  |,..:,r  -M  ,|,.|,.,„..    r.„,l.r-  '"""■'•"•l'.'-'luNani.,^.,.  s,  sr|„,,li,, 


•'"  <fi'  iiz  liront  ('()tis,.„î\  ,  t 

ruirf 


pn-- 
'   lit    Ijinic   t(  îa/,( 


•  laulifvs  chosossc  doi!*\,./)t  r,,,-r)ir,r;,.v      i    .,  ,,      . 


"î  -i  «•-!.'  (ai.-!.    \(anl... 


V! 


IF.  SOGXErM   DE  CflAMPAiiNEV  AI     DU.;   d'aUBF. 
(Archives  de  l'audience.  -  Correspondauc  n.  n,.,,.,„u.  i    xil     ,.|    S3.) 


^.-':ï::^  ":::.;;:;::  !^^ ■-'■■ '^ ....v.,,. 

'■'■if  '<•'  !•'.  qii-  (•■.-,  H,n  ,.  I,   n- i  !  I  ■  '•'^"'"•■nien-.  a  ,-.•  ,;„■..„  m'es- 

s-..-.,,e. ;/":::::,'''"■■'''' ■ ---■'■^''! --i-^^- 

^       ''""""■'I'.-'- 0 „,.,„- „„il,.„„„v,.| ,.„„.,,,■,  Hl..,,ro- 


•   V,>„.  ,la,„  la  rorr«p„„.,„„,e  *  p,„-,,^      „   ,    ,,     ,_ 

•  1/2.  '  I    ■      ^-'*» 


ia  lettre  du  Duc  au  Roi,  ,lu  2  février 


;>:m, 


Vi'l'I.MilCE. 


vince  doment.  Je  c,ai„«.  .,ue  cepe.ulanl  cculx  qui  se  v««l.i,<,ie.,.  passer  .le  „ous  ne 
s'en  servenl  à  nos.re  préjudice  à  la  lin ,  et  .,ue  <,ua„.  nous  ;  vouldrons  ..bvuT  el  nou. 
en  ayder,  qu'il  ne  soit  lard. 


ML 

DECLARAil.'N    IT    l»r(     irALnF.(.orVFnNKUR   GINM.M-,  AtX    LTA  i  >   l^K  KhAS  aM 
IBibliolhHfue  de  Besançon.  -  Lettres  de  Movillon.  t.  IX  ,  fol.  Mi.) 


Bruxelles,  le  13  mars  157*2. 

Me^sicur-^.  Connu  •  r„tr.'  aulin-  cho^r.  nvr/   .i^Tiiir,  runnl   icuio.^nr  .   Sun   Ex 
vouloir  eitvover  ver^  1.  U-  .n  K^.  u...    pour  l.  !,uh  .lu  x'   rt  xx^  .hn.u,  .  ;  ■,..  (.u 
la  response  lors  sur  ..  la.,N-,  Sadir..   Kx      imu^...  x.u.  .u  .nou    ...un,   .p}..,^   uunt: 
C.  néantin.MU^    ;l^Uil    .!.pui>    r.iU-uiu    qu.    (htm^I./    a:     UL'^.ur    ,mo,m..  ^nu^    ,U    I-m  u 
voulu  .i.vianvr  qu,    p.r  1.  l.'U.v  a.  >a  Maj.M..  nvlk  ..  .louu.  unlouu.u..  rxpr-^s.  dr 
non  perna  .-uv  ;.ux  l.ua/  T.-uv..    .u^dil:  m;.,,    .p"'   i-nr  Ir  hnnri    .|u  ,  ^mn  ..un-  .p.r 

s.,.  |\  •■  oMoit  M.  11. IN  .p"  ^<^-"  ""^  •■"  ^'^''"'  '•'  '  '■'  ''■  ''•'""■'■  "  '"^'^""  "  '''■'■'" 
li,,  .i.....llu^.  .u,^  !;■  >.vu  >■!  Nnluuu.  .!<■  Null.i.  M-J.-i.,  rllr  u  a  snulu  UrlinMi.r 
expre-émrni  Wun  mx-s,  ,-,untu.  h.li.ir  ..•.l.unnu.T  pni-tn,t,  p.ur  unu  .l^-uurr  .•■,  ,.-..,:. 
aux  rnnK.wlh.n^  dV,,  j,  nl.r  n  MMi^UMur  ia-lu-i.  tauls.  .,puuou  :  an,^  sou^  a  In.  n  s.m.Iu 
décUnm-  la.J  vr  soluuf/'.  niLnUon  .1  onlu„u«u.-.'  -Ir  Nulu'U^  Majr.lr.  v.m^  aM^aul  u 
nsseuranl  que  vu^uv  !.■:  ....  ^.■^^  l^pai.u.  u.  .n-ou  ..uII.uh.u.  .u.  !nn..^  ua. 
dornmaiirenhh'  n  vo.nv  p...UM.Hon,  pui^qu.  ^Tsu-oit  plu>  pour  uiiUt  saduM.'  Majcsl. 
qu.po,;,-rappa.MT,.lnunan(  i.rlluv  t,.^:n.unuu,a.,.  <lu  pru  .1.-  .M.o,r  lai.l  ju^im-s 
■■,PlH...anr.   .pir    arl.Nr/   a   snAvr  Vnu.r   ri   a  s...  n.au.irMUMU^  -  M  .!c^- 

les  --ulijf  ri-  «  U 


orc>  .■iiiii'"ii(  I  01 

,-.puiat,.>n  «Ir  >adirtr  M ajc^lc  ;  aU>.)  MMAn'oit  l.-.iic!  ru^o^  p.nu  uir<i.v 
n,!^^  ^...  .^p  ur  de  ce  quo  povez  l.i.n  ...solv:  vl  Sh.  Ia  '  ^ou.  d.vlain.  piv^rnlrunnl 
,  ,„„,.t  n.d,lirn<lr(/.  .Maut  drMa  rr-t  allaiiv  dud.ri  x  >U-uui  ^ruu  .m  irU  Irnm'S 
nud-t^-l.au.ed.-  uahnv,  .1  r.un  .T.,  dr  niatinv  d  ar.rul  ou  d  avu.  -  o  u.aU.re  cl  cslal, 
.juV^t  W  pnuHt  prnH-.palon.rul  .1  M.rtoui  rr.p.rto  pai  Ir^  V'.  uu-^  .(  {-ar  lanl  mal  a.lv.M' 

'  V.,u,  au  <ui.t  .Ir  la  d.-putali.n  .1,'.  État,  de  Br.bant  rnvoyés  au  Koi,  i^lus  haut,  les  pp.  94,  lir>, 
li"    ih-I,  lîH,  IS'.J.  isi».  -2-2('   ■ir>:i.  "217.  r>()i,  ôti-2,  "^7,  ttc. 
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et  o.iduici  par  coulx  qui  ont  charge  i\v  inanyer  les  affaires  p.iblieques.  Et  d'avautaiue 
lediet  envoy  p.r  France  causeroii  si  graful  srandale  en  icelluv  pays  cl  rn>aulme  comme 
vous  pourrez  considérer,  et  par  ce  juger  si  convient  pour  le  service  dé  Sa  Maie.lé  el 
nicn  de  ce  pays. 

Par  quay,  mesmes  atlendu  le  pou  de  fruicl  el  !    ,  rêjndice  drp,  ndin,  dnd.et  enxox 
Sm  hx-  vous  conseille  dexeuser  ceste  nousul.o,   .n   „((..,, iani    !,•.   n.,n,||,..   d."I 
(lepulez  des  aullres  Esla.z  dési.   p.un/.   h.quH/.   .d/   hosoi„i„un(  Pm  n    M-Nruh-ur 
besomgné  pour  les   V..u,r   ru   ..  n.rnl.   ...  q,..   I-,|,.-,  allauv  du  x    d.  u..  ,  d   d,n  .,n- 
gênerai  es  p.w  p,.n  uuoroaulx,  rayant  eonse..-,,  h  ,„.  ...  jh-uK  .r,ur.  ,■  us  p  u  t.rulan.  r 
Lis.   dadvencre  leur  adxi- ,.t    le  contraire,  v..u.  .„  aiuv/  ,  x.  um'  I  nnunv.uuni  p.r 
1  exen.pie  d  a.d(nn   .  .ar  do  p..nHT  qu.  sa  Maj.Mo  >.  doil...  n;o:uuu   pou.  la  plu,  .dû. 
ou  muitMu.l.dr.  soil,o,(eurs  et  poursuyvaniz.  Fou  >(■  doçoi,  ,  t  al.u.r:  au,,  plu^ci  idu- 
l^çon   uo   prorrd.r    imtonui   ,■!   on.iurnn.u    Sadino    MajcM.  :    ,„■   ^ou^lanl     ania,.  \r. 
pnnees  qu,.  I.ur.  M.lq.ri/,  <■,  va.i.saulx  leur  Mmurui  M.pphV.ou  pnurM.vx.v  .'n  n-up- 
qu  CM  plus  ;o>!  P.i  nu-  d  cxtor^Hin  ,|u,.  ,ir  si,|,p|uaii(.u. 

Mais  comme  Sadiete  |- x-  vous  a!  dui.  quau<i  v.,u>aurr/  ,n.o  foi^  pre.fé  la  ,!.  ur  .d.éis- 
saiiee,  aJors  sera  plu-  ...n.  uaîd.  ot  nneulx  seau.o  la  supplioahou.  ,■.  vou.  f.u..,r. 
NeiK-fo  Lx-  eu  (OUI  ...  .fudl    .Ta  jus.r    (aul  <p,\.|k.  pourra;  H  ,•.  qurll.  „<■  pourra 
n..-uu..  lairo,  ru  ...mpra  IrUro.  d.  laxear  ù  Sadioio  Majore;  voNre-,  ,..(aui  d.  hr^ou. 
ycnsouramosuH's  perM.nna.gc  propre  avooq   vo.s,  <i  al.u>   nou.  vouIo/   (,ur  N-dnl 
Noyaigo,  ir.juel   pour  niaïuiouant.  combien   (pfd  m  at  lonlonnance  .u<i\u-lv    .■(  quo 
comme  Goux.r/Mur  .ouoral   ,  i   parîir.dior  <ie   Hnd.aut   il  vous  auroii  p.u  ,ldloudro 
pour  ne  lanv  ornur.  u.ultr.fo,».  p.ur  la  rai>on  su<.lio(o,  ne  la  voulu  lairr.  ain.  .eullr- 
nn-nt  dccia.rer  w  ,pn   do..,i.  ,  i  vons  conseiller  eouin.e  bon  gouvernenr  .■(  pore;  vuu- 
ollranl  louri,.  av.i-   .-  .ahvror  'orsqu'il  ent.-udrai  ^o-lr,■dic!  ouv.a.  po.u-  -oritr  aurUv 
bon  elïeet.  " 


roc 


:;nq 
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archives  .iuConsei.  des  trouble,.  tXXXVl.  fol.  59..) 


Ir,     (un  Ml'      I 


Bruxelles,  le  19  mars  K»7i. 
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;  leur  .icseraion,  .■  disn,.   nn.is.n.  .1..  I.  vH  •    "> -;-^  j      •  _,^.^  ^,„     .,,,,  ,,  ,es 

„„,..„ien,  ,,,.„o..  „y  '■"-r7>::';,:i:::  ;:,:::::.;,:.::•  ; .,-...  i  ^  ^ 
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,s  et  faieles  respectivement  avee  t»MU   i<      n:p!n-  m 


u  Vn  .1.'PP'!h!;  nous, 
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crisme  de  lèse  Majesté,  ,  i  fourlHJct  tous  les  priviièj;es,  dn.ielz,  eo.istumes....  aux  corp< 
confréries  et  mesiiers  de  ladide  ville,  et  (oî.îiMju,  /  ;,u  pHUilln  i  ,1.    >a  M.jt-su,  h  (,ut' 
les  portes  el  murailles  du  rli.    \iil(   .^srai   i  aînées  et  ruynées  dois  h 
povoir  eslre  ré(  iifïiVcs,  sans  exprès  eongie  de  ISh  Migrer. 


loiidi  ni(  m,  s;iij> 


ix. 


A.NiOlNE  l»i    ii(tUh(,('(,Ni     Al    i»U(:    Ii'aLHK. 


f Archives  de  l'audience.  —  Corres|Miij(lance  de  Hollande,  i    XM,  fol.  98.) 


MuiiM'igiicuî.  «,(i;n-!;c  p,i  Min  prm'dcii!.'   \  .  [.  a  pciilt  <'nfriu!i,  .jiic  .-huit  irx  arrivez 
les  fourriers  de.^  inus  cnihpai-ni-  rspainolh-.  h-  a\<M^  faici  |  a^M  i  ,,    !,,■  \,  t-.  h,  ^u:r 
de  Flissin.-es  pour  ics  _\  acuimiiuder  et  lo-tT  -el..!)  .iiic  \  .  i:.  m.tsmi     .nAunt^r.  i.-Mjii.i/ 
y  t.Maiiv  parNriiii/.  cl  apn'>  la  prcscutaîM.ii  (i.-  tno  Iciiro  au  ina-isn  ,,i ,  s,.  v,,,,i  (ne  ,n- 
tinrnt  iroiivc/  à  la  niaiM.u  de  la  \i!l,'  vi  im^  rn  (ltd.\(.!r  jiuiu   laiic  !<•.  j.iij.l/    (r  (jiiV>- 
laiiUiKcndi)  par  !a  (•(.inniiiii.  ,  dont  i^raii.h    paiiif  <  MoK  cd  Ir-l/sr  ;,  h,  piriim'rc  messe 
en  irKrhiiuii  d  aller  a  la  iabic   Dieu.    sVu  mmiI   iii.i.iaineiil   vorli/.  n  a\c<(j  les   .iidlres 
e>laii.v  .  Il  riR'  rrprevcnh/  ni    tdîi!-   d   i^randi    iH.inhrc  dr\aiii    ladiele  niaiM  n  de   vill<  , 
déclairans  audii   uiaui-i!  .ii  iju  d/   .-MUidiniii    tjii'.  vii,,|||  (inpc.-ct'  f)oii!-  hii^'cr  lodiij;  sol- 
dat/, espaignuiz,  ce  <|i!'d/  !iev|i..ii(  d'inu Mien  imll,  iiienl  d'uiduivr.  a  (jiie  jii>tjiic>  an 
dei'iiier  iiMinîi,,.  puur  \,\r-   mi  iiieiiiii-  iw    ie   s,,iii||ir,,ieni ,  di>a(iv,  velon  ijne  aiietniv 
d'ieeul.v  mont  l'iiit  rappon,  que  inf;  neii^  .  !i\o\e  autan!  de  -ddai/  walldiiv  (jn  il  plana 
à  S.  E.,  vufnnir.  .  (jiitens  les  accepter.  Dr  .jiie_\  l.-.ih  inagivii,,i.  p,,f  anihonte  1.  .  ivdai- 
guans  et  pai' pareil. •>  persuasives  les  iid:nii,ui-,  ne  i,>  un!  au'iine.i.enl  s.  eu  etuiicnler; 
mais  se  s(Hit  de  plus  en  p.lu-  aeetiniuiez,  estans  ja  puui  \eii/  de  leurs  armes,  se  nnui-ire/ 
en  cest  tnd:«iil  du  loui    désohéissaii- ,  di-an-  «a    néantni(uii>  (jiie  eoi-p>  ei  IhcH'^  esiiunt 
pour  le  service  de  S.  M.  ei  tuiimn  d,   1,,  \dle,  n.ai^  tju'ils  n'estiont  mdleiuent  irmien- 
IlOii  les  laisser  enirei.  ju>(pK>  au  derniei   liumun  .  Dont  h  dit  maiii^lrat  me  iail  inconii- 
neni  î.tne  advertenee,  estant  aiiv  K  rmes  de  deNa.iiou  p;epaie  ii  la  Sainete  eoniinunion. 
Ce  (|ue  axani  (  nlendu,  ^ovu^  ineunimeni  feiiiisr  ei  n,e  mectanf  en  eliemin  celle  (»arf  à 
f»!el   pour  j.i  Hieideure  aceellcral  un  au  ijiOiii>  nal  a  uie\   pe^silde,  s'eslans  les  sn^diis 


tinii 
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cependant  dautant  plus  eslargis  c,ue  de  se  saysir  do  l'artill...  ie  et  den.'.nder  u.^  hoing- 
.nài.tres  le^  cUTs  de  Kanionilio..  de  ponldrr.  Ce  que  ne  leur  veullans  a(eor.Ier,ont  force 
la  porte  et  alîusté  ladite  artillerie  enonire  les  navires  desdits  gens  de  guerre,   les 
vovan.  venir  de  long,  et  conHue  lu/,  a.lverty  de  ladite  eommo.ion,  avo.s  envoyé  les 
Hd'verlir  n'approcher  ladite  ville,  sans  anllre  adverlance.  >lai.  e^lionl  jà  sy  advanehez, 
Mu'ilz  estions  au  trajet  d'ieelle.  Et  pour  n'avoir  le  moyen  povoir  rrio.n  ner,   furent 
ronstrains  V  laisser  tomber  l'ancre,   leur  aNans  esté  envoyez  quelequrs  salutnt.ons  de 
naictz:.  pouidre,  sans  que  (selon  il  peult  sambler  ronune  mr  lut  rapporté)  dz  eussent 
lors  envové  les  endon)mager,  dont  leur  lut  faiete  detïence,  à  la.,uelle   pour  (juelque 
.cn.ps  ilz  'ohlempérnrent.  Kl  moy  estant  parvenu  à  ladite  ville,  acconq.a-uue  de    ofl.cier 
d'icelle,  lequel  m'esloit  en  diligence  venu  advenir  de  ce  quy  se  passo.t.  .-t  de  I  uu  .es 
houn^maistres  estant  sortv  audevant  de  moN ,  me  plaimlanl  la  mesavonttu  e  n  r.latant  ce 
nui  en  estoit  ensuyw,  trouvois  ^ran<lt  nond,re  d'ieeulx  à  !.  port,  ru  r.rmes  et  embas- 
,;>,.„cz,  rcuez  ^.  deux  eostez,  disans  bien  v.-nu   de  la  pari  .U  >.  M.,  <  i   qu  .1/  eshont 
prestz  de   mourir  pour  le  service  d'ieelle.  Kt  esl.nt  p  .^^    în-l-qM.  peu  pb.s  oultre, 
'lis  en  passait  à  aucuns  :  cmmeni,   Messeigne.u.,  ce.  ^    u      r..      .l.mne  ur.mdl  eause 
,lo  contentement;  dirent  incontinent  .p.'il  lalloiî  que  fui  an.>N.  .  ,  -jur  nullement  e.vdu- 
r  ont  rentrée  des  aullres.  Kl  n'estant  lenq.s  là  .!e  profier,  passes  n-  i-  !  .  tnn.son  de   a 

ville,  on  parvenu  feiz  soubdainrruMit  .pi'-  !"    '<'   '«'^l'""    '"  '"^'^  '"  "    ''  •'  '"'""  '    ' 
main.  Kt  après  queleqne  eomn)uniealion,  sortis  à  In   1':m!I.      h,  ..i;,,.^  1-  ^    .'Hires  assan.- 
blez  assez  en  boom'  (piantilé  en  poinet  comme  des..>.  |-  n  u,.  ;  .   p  uol!,,  1,  i^  imposer 
silence,  leur  déciairant  .pie  les  ayans  tousiours  tenu  bons  cl  loNauK  >eiMleurs  de  >.  M., 
que  encoires  ilz  maintenionl  estre,  veois  chose  tout  au  n  bour^   lu  >.rvice  d'ieelle  et 
enthièrement  à  mon  deseontenlement,  aussy  irraiidemenl  au  pirpaiice  de  la  Mlle,  me 
conlianl  d'aultant  de  bur  lidéliie  que  n'eusse  jamais  pensé  debvoir  attendre  chose  sem- 
b'ablcd'euh;  les  inhorlanl  parlant  «pie,  selon  qn   N  inavioiil  lousio.irs  cogneu,  leur 
otre  affectionné  et  les  avoir  tousiours  assisté  de  tout  ec  que  estoit  «le  mon  povoir;  dont 
respondirent  soubdain  -rnn.lemei.l  me  remercier  el  aussy  Tavoi,    ,  xp,  ,  nnenle  ;  leur 
repliequant  sur  ce  .pic   de  i.t  uu-in,     puiilé  leur  voulois  présenP  m. m  1  len  remonstrer 
ne  leur  appertenir  de   procéder  m-    iHIe  son.',  et  .prilz  eusse.,.  .    .bleiiq.érer  à  leurs 
supérieurs,  et  que  advissassenl  >ur   leur  laia  el   que  ie  !.p.  niir  MrîHif.ii  '.r-l!.  h"r- 
quoy  debviontse  retirer  et  laisser  convenir  à  ceuK  à  quy  h  i!iai._.  m  .  .Mnpétoil.  A  (pioy 
res|)0iulirent  estre  bien  d'intention  dr  demourer  obéissant,  mais  (pie  pnur  riens  voul- 
diionl  soutîrir  qne  |csdit<  i-nrnpni-iH.-  x  .M,trn<senl,  eslaii>  j-r  la  inili.    ,|r  Pur  négo- 
ciation et  coiinuu.iiioi,  i\r  -viiU'U   rii.Hur  <i\.iu  nalr.'  iiarni^ni,  idl.in.  m  ;ip..M-.  ^juene 
leur  estoit  possil.!.'  j^Ui^  !.•  pn\ni!-  .pj.p  .ricr,  ci  qt*e  le  lu.ml.iv  .>.!..i!  iinp  r\ri'^^}  1.  desi- 
rans  d'estre  ac-uiiin.Ml.  /  .u-  m;,;..!.^  -  i  ^r-rvicr.  dr  viii  fx.r^nir  uilirc^  advanlaiges^  et 
eomnioditr/,  mui    i.  estoit  en  Im-  puiss.mce.s  ieur  po\uii  .•irmi.  .1  que  avîins  iravedle 
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'<M.t  lejour,  mal  pouvion.  le  soir  saouln     uK  h  ur^  femmes  et  enfa..  ..  .cti.e  servoise 
.'t  b,e„  cscorchement  de  pain,  et  que  pluseur^  1  o,n-,eois  avons  anludu..  eu  bon  mov^n 
estiont  eonstrams  le  soir  seerèlemem,  allir.  nur  !n„   ne.e^.p^  ne  f„r  eo.nene    envo^  ■,• 
-H.  ...n.nsà  l'aumoisne.  Ce  que  an^.s   le  curé  mVst  de  ,nes,ne  senu  aUe^.  i-  en  nrc 
sence  de  ce,dx  de  la  loy,  an^.  pa,  .nen,.  auhre.  ,l. .  pnne,.nlx  <lc  i.lme  .Ile!.,; 

•";'^"'""  "'^'''^"'^  ''-  '--''-'-'--'--•-nuH...e,pe.u:.sinn.ane.>n,rane  n^ 
^"  "'■•  ;"/"!'  "^"  ""  "'  •'""''"''•^'  '^-^"'^  '1'-  ''^  ^="-'f<'-'.l  iM.n  la  N,|le  eonr  v  M  ^^.^ 
eulx  sa.,r.ssan.  ,|.  plus  en  pin.  .  ,  ^euiîam  lou.ou.  peiMsUT  pou,  ie.  ..,i,„,,  ,,„ 
()ar  al!e,aln.nv  persuasives  q,ie  iuruu-  Ar  nienaee  de  h,  .unM.pnnee  p.nr  i-  ..  ue.  .le 
^  ''■;';'-"^^^^''--f"pav...  .en.r.le,  le  ,hn„er  auequel  il/  .e  ne  vi,on,  .^ 
H-  dertnnl,  Jadn  n.  xUle  vu.se  ;,  ,e„,he,  enlre  le.  n.nn.  ,!...  ennenn..  .1  ,n-,i/  p: 


•'"'^'"   '"'"'f'*'  '^    '^   ^'i'"  '-  '^'  '^-'î-    '-i-ll<'  par  lan|,..".le  ,arnLn  ^v'^'^e'-nr 
pnnM..  n  .pon.ln  . „,   ,j„-,l,  esiionf  .oulli^an.  pour  la  panier  po.n-  S.  M.,  el  que  n  ee.te 
oeeasmn  ti  .w  ni  -  . 

îitieic  .  u  an   ÎK'i! 


r>eeas.nn  n -n  n,n  qne    fnne  .le   pun,M>n.  .,  ,jn  ,lz  .liassent   eonibaltre  les  (.uelx  -le  |;, 


i>n 


]■::<■  :,^:„„:wv,„Mv<u■,\,s,mr,,   ,.,  ■  ,r„K  ,1,.    \|,  l,l,.||.,„„vl, 

.^i:n:.  |,lM.  |.,K>.,„-  I..,,  ,l..|,vn  ion,    |,h,<   „>s,   .v,„r:  ,na,s  ,,;„■  ..,.  .,„„  ,,„|,,,.   .,,,,  ,,, 
'y" ■i'"  ";-"■■"■'•-". '!"■,.„  Ir„r,.„. ....,■!„.,:■„.,■..-,„„- I..  |,|„-  ,„.,...,„,„iv 

'■'■  ''""  ';■'"■  '''7""^  •-'"  ■■""->•  '"■■"'  'v- 1 .•  ..■;„-„>  V.  !..  .V  ;,  la  ,„ ,„,„,  ; 

'■""'"'■  '"■; '""■'"  •'  '"■"  ■''■I"""-  '-  >  -"il  "■i»'><k,m  ,„■,,.  ,,„.,M„n.  i„„;,.  I,.,;, 

"'■""''"  "  ''"  1"'^--  '■'■'"  '"  '  '■<''■■'■■'■  <"«'""'  ^."--y  nv„„  i;„,,  r, .,„,.■,  ,,  ,,_ 

''""'"  ^"  '  "''."■  '''-  '"    "•■■  l"'^""-  ""'■'■  -".,,. ,.,llrr  ,1,.  In„-  |„vs,.„„.  „|,i,„„p    |:,;,„ 

M-n.,  ,1.  -„l,la:,  „„ll„„s.c..  ,,„o  a  ,.,..„.  !,n„.,.  ,„  a,,,,,  ,-rl......  ,|„ ,,,„,_  |j ,;„, 

""■  '■'•■  '""■'"'  ''"'■  1"'^-  'i" '''  '" I ■'- pom,.  ,|,„l,  n,  l,.n„„  Uu-,.  la  .ani,. 

7  ''"'  ' '■  '''"-  •^'■""''-  -""■'■"'  'I'  -■'■"I'  n-rr,o,„  „.|i-m,-„l  l,.„r.  .,„.,•„  ,„.,.    ,,,i-;|,  1,' 

<  ™*M-„.  la,,.,  ,1,.  j,„„.  a  a,,;,,-,.. ,.,  ,,„-,i,  .„„i,i,„„  ,|„„  „„,  I,,, ,,,. ,.  ,,.^ ,,,  ,,„„,;  7„7, 

'''■  '^'  '""""■; "-'■"'  -'•■  '^  '■'  -  l"^'--"l  -.  .-ham,,-.  „„  la  ,,„-,|'  „.„„„.. 

'■ '" ""■'"'■■  '■'  "'  ""i--l."'l  M'i.'  U;,r  ,,-, ,,■,-,  la  iv.i,„v„a.  ,1,.  |' 

seule-,,,,.,,,  ,,  l.iih    |„,„,ir  ,-,  :;ia,alr  ,.ai-,|,,.  „,,„,  ,..|<,il    „ 


Etc. 


fcrs-alIc  lie 


i) 


■'""""'  11"'  I'  '»'',-  a,,,t,,,.|,i.  Il,   a|,|a  ,-|a  \,i,r 


'  njH'jiiy  ,,,■    ii!,si-(i'r 
!;■',,'    J'i'VjHT,,  liée. 


•|"''  'I,!!-,'  ,i-ciil\  \  avi.il  alli'uii- 


"'■r^'^'i''*   "î"'     ^'^"    'i^nVTer.rop.n.on.    m,   .v-|n,|e.|el,^e^    p;nle:   ens.Hld.     e, 
"'^;''^'"'^    ''"'■    ^"■'"■-    'P'^-    nr.pp.HP,     respnnee,  .lunl    s.m    .len.nnre/    .n    fe-p..    'r, 

M-'^l  Ti''  ^H.ps  :.pns  auKuenPun  leinde  h    Pn,e  e,  nu.e.  .M.ns  ras...nh!e,  |.n  ...aedc 
ii'H,'pp'"OU  grandi  boullewereq  sur  I..  Psie.  ei  ,  rian.  qni'z  n      '■  "      ' 

se  retirassent  d'où  ilz  e^tinni.  i)7n;ins  p;,nr(;,!i(  !,    n  „:,'..  | 
tant  ahainiouiie/.  .eit    Jt 

■■■..■1       11.        »iMîii-(i        i.iiff>ii-i~ii'j>r      iif^.i-      .  i 

res 


"i •'•!ii  t^iir  îcsi jps  iinvires 

|-  l'ieii  p/npie,  .  ve  m,i,î  ,!,>|,  ,  Jii.f 
''''■''"^'•'''  '''     '•''•'^■-•T    rartlllerie  el   ln,i'y   ,l;Mr^  ,•,„,-,.   ;„., 

ic  Hem  lui-is .  me  irou- 

7(; 


eulx  et  non  sans  .j.Hjlac  d  e>iie  emi.  inn,„iu,  /    (7    ,,n.'  snuvK  . 

TO.MF.    iV. 


^* 


\PIMM>H  K. 


^"-■■r:;",;^'-'--"--^'^'''"^^^^         ■'" '"' 

.eois,e. -'■• ^■':-''''-'       ,.,,K„.,a-s,:.l,i....>u ^      '         l 

\ -— ""f:":;''   ^----'■'-■""T'vz  ' .-- 

inu.M • "■;;;':",-. --""!' "-""";"':::;:..". - 


;r;::'i::::-;t.^-:---'-:::;:;:;:;:::\:::^    -> 7 

!;:r  ;.,..—K —-:::, >i  ru^u..-"'-"-::':,: 


ia.r.. ■ '''•'-■;,'::':,:::,: .m-— r"r"^"':,;;:":,, c.,. 


"7:'- ;,;:;:;::::::;;-.. --"■";;;:r:':;'i;:;:;-"'' ■ r 


I'    ,    '^  ,;,,„r  ,. >ln-   -  iH..v.  »"">    M"-;      :  ,,,^,„„  ,„„,  „  .•    n.n    ,- 

i'"  ' ;   „.  ,.u...u-"- •■'■-i-''''-'";;'''^    7  ■~'""": 

-. ■••'-':v;:::::;;^::r!::à^.- ■'«■■•■•■ -''rrv;:;;::     - 

f,  vnvatii  qu  11  ^'«  ^^  "*  '  .  ,.  ,  ..   .     |;   sur  cf  ordoi.iu  r.  i>t  ,■ 

- ;:f,:::;:!'..nuv.ur' ''-■''':'■':::;;;.....„.,., t .--i-.. 

,;       |,  .1,,.  .\pi'a»iiM"""   '  .  ,.,„  cniniaii  il  """"'""''■   '      -       I, 

p."vi"  -'■•■  ^""        ;  ,„,„  „„•  i.  -  ^.11..--  >i"  1''^'^  i'"^-       „„',,. a.  a,„i,.-n.- 

rr   (|t!'-   '  lui-'  <'«' 


Unli  i>-  i'..iii;>i 


'■     -,:  ,,.7    40V    A..  Uocumcnlos  u^eMto.. 


imJ.î 
,u  .1  ,.s  (|.uIHra  nourrir,  disans  „>snv  en  !,.,•  ,....,,,,  ,,  ,,,„,.  ,,  ^^,,,^,^,,^^^.  .^^. 


X. 


antoim;  |)k  fî(>rH(.()(.M:  aî    dk:  d'albe. 

(Aicl.ives  (le  l'audience.  -  Correspondance  de  Hollande    ,    \V!,  fol.  74) 


Maeslandslujs  ',   ir    H    ,,vni    ihl-2. 
aclu.s   I,  U„,|,,  lors  ,,,„.   I,..  ,„,„,,,  ,   ,„,,„.,,,„    ,,,   „.„„  ■ 

;''   "">■■■'•  ""  ■■'""■''•""  ""-■'■'"  mn,„une,„  !,■  Cm,  ,•„  „„e  p„r„.  ;  ,|,.  s„r„.  ,,,„.  ava  m  ,,,„. 

'"   '■"'""';"'"  '-';•"  l-a,jà  il,  ,.,„rio,„  par  , r„.  brusl..,.  n,   la  v,il,,  où  ,,„„    1, 

|.r,n,„.r  ,1.  ..  sa,s,r,.u  ,1,-  lolli,.in,  ,,„i  ,„,.,  ,„  ro,.,,,v,.„r  ,l„  ,.„s  ,lo  \  ,„r„..   ,-,  ,„„ 
H.'l-.u.  ,,,„.|,,,„.   ,n„s  ou  ,|„.,n.  aulir,.   pri.onnl.r,,  on  aprez.    OJ,,,.-,!'!,,,.    il,.   ,„„ 

;■"",""'; ^  '">■■'■'■  7  '■^l-'^-  '""^l--  1-^  "n,..me„s  ,..  livr,.,.  ,•,  a  >a..,.a.,.r\.,  r„<,„r 

.OUU.S  I,..  ,„a,so,.  ,|,n|,  ,„„  V ,.    ,.,  |,r„„,,  ,„  ,|iv,Ts  ,lu  no,„l,ro  ,„mI,,  .,„„  ■  I,. 

""^''."' '"•"'"'"'  'I"  il'  *""  ••"."■t  n., ,  ,„i||,,  M„is  e„nr  auhn.  il   v  al  „„..  ,,ri- 

.■■■.-  ..■.^..■s.  ,lcs,|u,.|,  ,.„  y  a,„„M  ,.Mvi.„n  ,r„i.  ,.,.„s  l,ar.,u,.|,„„sM.rs  Cran,.,,,,.  ,-,  wall..,,. 

;■ ''": ^""r '■'■  """■' "^"'""''  "  ■''  i-  'I-hi-..,,.  h,  ,„„  p ■  in,r  .-hi. r  m„„.  ,i..' 

."m,v.  I,.,,;:,    a„..y  ,.,  ,„i.  pi,.,,  ,.„  ,,rr,..  I)..  xs.  „aur,s  ,|„i  s,„„  ...Hn-,  ,„  la  .Mon^e. 

'■",■  ^'  ''!"~        ■'  '" '■  ''"'  ■'""  '■'''"-■  '■'  '-"-'1^  '!••  I'-'"  .|-ii"|...r.a,„.,.,.  „  ,.,.  „■,.„ 

"M.«  l.,p„.  .„■,-  p,„  ,1,.  j,„„.,  ,1,  ,„„  p,,„,  ,,,„.,^  ,,,.  „„„,,.^,  ^|,^.  ,,^^  ^.,^  _^.^  ,,  ,|Vp,..„,-„... 

•  Auj,„,,.!l„„  ,^J„,,s.,l„i,,  eo„,„,ui,>-  de  I.  l|„ll.,„i,.  mm.lionale  d,„.,  I,.  n,.ir,i.,„.   X  „i,.  v  „„),.r  A, 
A,irdr,jUhmd,y  woordmbofk,  t.  VII,  |i.  537. 


i\\  1 1 


AVVEyDUA. 


Et  e^l  ladite  r.aviK  U-  FlfSHii-hes;  et  iH.nr  esire  de  port  dVnx  inu.  dc.x  n„s  lonmaulx, 

I',,,,  .n:n^  ^.uur  ..TMi  .i.  Mcr  admirai,  il  mr  ^rMiblc,  m,u!./  Inuuhir  m,  rection,  que  si 
o„  !..    ,i.,f!in    .juciqur  -li.i!-  nr  à  ces  piralfs,  lani  [mp  îini  -jur  (.:.r  hi  ir.  ilz  lu-  m'  doni,.-- 

rnnr  p..  >^  d\.i)..iMlunn.r  I  ^k  d-^  Voirn..  -■-  (..riHi.i  ^.  nul  l.i-  m  rr,,ui^  !aiir  ..  l, nui. ht 
vcr^  I).  pin  rhi  !...  rnnip.i^i.v.-.  dr  ll.i^-lr-|)„r  |...ir  Kl,  ..sr.M|  lK,tir.,uK  (.n.p vt>,  les 
jeclc!  Hii  p,.N^  -:.•   \'.  in,  •.    IJ   .uissy  do   ineMiu-  K-roxe  pass.  r  rmlx  qui   mm-  sumhoui 

.\  \  tivrj.t'  I:î  .  >UiI,^  j..;iM'l/.  |H,iir  .-(iv  1,,  xill.  '\r  -\  |.ril  d"  .i.dciK'C,  e>|MTnn;.  i.i.  ,1 
;,.,,.  la  -.■  q  urt.T  priiiM  ,  Vin^s.  M.Hi-i^îp  ur.  >M  n--  -•  r.i.'t  .|u..'qur  :,(.|,;uv,l  |.,n  nnT. 
t,u|(  j.un.Hh  li.  !u  HiMidn'  irir  ni-ui .    IJ  -.  rou'.i   !..  „aMi-.  ^  .!.■  ^uvyvr  d,    1  am.rr 

,  \  .  !■:.  ,nr  d  -iiiu  1-  ''idn-  lie  Ics  ap|>.<n  dl.  i  -■;  ■|'"* 


ha— t  t     !iir!i[>,-l    Isfr-lC-,    -   il    \i\ii\-r. 


\   t.i>i  bi/ii*  II.  d  a  ruent. 
•  1  *- 


XI. 


!'Hii.ii'i>F  ïiK  LA^^o^    \i    l'i  <    n  ai  r.F. 


(Archivf>  .!ê  rjudiencf.  —  Conv-ioïKlancr  de  ii..iu.u.:f,  i.    \^i,  i<'    i'àA.) 


Mi,i.irlb..urc.    !»•    il  ijvril    i:»7--i. 

Mni.M'iizi.ciir.    l).|.i  1^  ii.a  dmiifir  drd.md   j;tM\i>   pn-  il    l"li-ii,);l..  .^.   d  ^'t^    Mii 
nru'  l..nin.    arnnV    m.     prier   .le  l.i    pjirt  du  iii;.LriMr,.l   «le  Nouloir  pr.M.dre  Wnv  et  allei 
|,;,r!er  .i  e  i\.  Cr  (j.ie  je  ti^  a  .-au-e  du  e-Miraiit  eoiitreire,    (jui    ne    me  pci  iiuiloil  [;a-er 
pin.  ..idîn'  \rr.  Middelh   nr-.  et  nii^>i  .jue  h<  imis  JNa.dilN  'lii'd^  .u.l  ptair  la  i:.irde  .lu 
<,,na!  d  \rr!iusei,  ',  r.  t.Miouit  tout^   pa^^a-irr^.    !>tafi(  arnxe  a  la  l.-l-,  d  }  a\.u!  i:an!c 
H  he  iih.Mip  .le  -riis,  larldl.  ne  >iir  !.■  iainpar>  .1  la  e.)immiiie    lui    cMneule.    .pie    m. 
(il   ,l,,^rv^   (.M  util,    au. Mm.    l)uii>,    autn's    mauxai^.    m.'   ei-ndui^ani   a   ,-raii.i.'  In  p.'  a  la 
rn  HM.„  de  la  vdh',  .)U  !.•  ma.-i.lral  e>l.)it  avM'ud.le.  aulaul  estnruh'.  ludiuu.'  ei  p.'i  plexr. 
(,„,    la  .  unumiiie  ,  .meut.'  .  î  tirrn'.  l.e.piel  ma^inîra-,  ^an>  m.U  dua-,  ei  par  Kn.u.N  mm..- 
pir.  dem.Uisirnmt  la  faM-lnT-  .piiU   oni    aii    .•.,„;  .pu  liM  .  aus.^  ,p.r  ].•   .omui.mri.   n 
h.,,r  dur  .pi-.slaii!  \rîiu    .  Imr  re.pi.-iihUi  p.un   .ni.'i.dn-  .-.■  qu^U  uw  x.)ulnmt.  .pif  je 
,i,.s,r..N   uifil.  M'  d.M.^ehi.Miii.  p..ur  !..  lia^L'  .pi-  j'a\..n   .1.    i  a-,  i    .•  m.'  N.'!-  Mid.i.l- 

'  Arnemuiden. 


l)ourg,  suyvani  le  cominaruicmeru  d*    \    F   Sm  ,n   . 

'"<■■'— 1- ■CM,,,,.,. .,„„„,.,.„...,,.,,„„   „;,  .,       -ii;i-'H-.-. 

<1"   J-  e.Wln^ua^   pjn.s  d.'  ,le.,x  lnu,n-    a^.  r,n,e  h  Ir  Hli.-.    ■  •     •  ■ 

;:;! ■■'- --- -■■■.'^•-a!:: -::.!•  ":;,.:!::::;:::;;:;:':-■' 


*■  lif  le  (  .'II- 


^ "■■^"■''■;-:n,;'::;:-;:::;;:;:n^^  ■' 

"•>is|,r  l(   plai  pa>,s;  n- .p„  me  lait  douj.i,  ,•  de  «lud,,,,,.  in(..i|:,o... 

•#  •  I       1        „  '  '  "  '  "  1''""  af  f  e.sie  •  Ions  V l'ii'ini,.  i.i    n 

-  /eiand<.,  afiu  ,p.e  e.uK  de  Fle.u.e.  ."aynU  mJdIe  de  la  w.u/de  .     K     r 

l^<  M  seroM  neeevsanc  de  .riner  forée  plaiu.  .venp,.  usn.  e,   .ndlen.       o, 

^'^'e.jnies8.Mddarr.sdes(,s!,sN,H,!s  de  IW  I.  •  r        i  ^'        '"""'■'• 

't>  .^adiis,  ,h, /er  lodeseiiihar.pier  s.uih.  IJanicduiii  '    <.i,.,, 
^-'  '  ^^■..gr.e^  UTre;  .ar  auuvmen,  ni  a,(  nul!.,  appan-nce  '  ' 

n«u  es,,-,,  (ju..  l-uicliant  nies  allarcsiiu  iH-u  u'ir.'a  \     F     |.  l"  .        . 

.1     -il    <,  a,ha,u.,M    par   le   premier  euun,-r  allani  ,  n  I^papuic    \     T    , 


'    itaïunicKfiiS. 


60§ 


APlM.NUltl.. 


XII 


Archiver  de  l'audience. 


_  Corros|H..Mlauce  dt-   Hollau.i.  . 


\\|,  f-i,   1'.^) 


le   iO  avril    l-'"-- 


H.vv.l.-kraUl-HM-arN 


,„v:,n.l.i.  voorvrr.v.'"  Lan.-el  ol,  (.o.  k  .  ^^_  ^^^^^^^^^^^  ^^_^^,,,,.  ^^„. 


,,,,„„..,.,..„:,-.„1o/,-I.,m1:,.  /-.IIH. 


0  n  1 1 1  i 


XIII 


im 


,;,0N   VAN  NVYNi.AERDEN   AU   DUC   IKU.BE. 


,,.„..,,,..  r.u.i..nce.   -  0,n.^, i.,..  ,1.  ii..!!-!.  ,  - 


Wll.  f.'l     li) 


Z,cr.k/o.-,   le   i7   aM'U    ir)7:î. 


V..,.     h.'!)l)en  (If  piralt'ii  nui  <''ii 

>.. ■■■ ^-■'-■-'-f';;:::::;;:::,:;::;::i.:;;o."'"'' ^^--v 


l.ii.irt'S. 


APi'EMMCH. 


en: 


l■l^^•■n  H(tMK/o.,.ia.  z).  nu-t  m  Ih.Mhm  conn..,,  ^.rrv^.n  ;   .udr  snulnulr  l,^   avnn- 

r>nd.r.  .1   H'K'v.n    |H.l.i,..n     l-rnl.  d.   huuhnn-n    hdd..n  .1.,.    I ,   offle  scl.UM  o^.^ 

et  !/   (UiMi  iit-linelf. 


XIV. 


HAI'PUHT    DES    DEPITES    l»E>    ETATs    i,E    ijuj.  ,     i,(,caI     ET    (MUJIIES 

SUR   LEUR   MISSION    KN   ESPA(.NE. 


,20  avril   {',)7'2. 

L.  d.n.eiRduN  XX' jour  d.pvnl  \\>  LWII  après  P.sques.  rr.virun  l.>  c.n.n  lu-urcs 
de  1  après  disn.r,  los  dépuie/  <\v,  l-stal/  des  Mlles  ,(  eLasIellefiies  de  Lille  Dounv  ,■( 
Orehies  oirer.l  audienre  vers  la  personne  de  S.  M.  en  la  ville  de  Madrid,  en  la  person,  e 
ci.'  n.onsie.ir  le  président  Hopperus.  eon>eiller  de  Smliel-  Vlajesié,  à  la.juelle  Int  fhi<  !.■ 
piu  l.'sdielzdeptilez  la  remonsiranee  verhallc  (elle  que  s'ensieidt  : 


Vcrhal. 

Sire,  eoinine  V.  M.  de  sa  elénienee  et  bénignité  naliin  Ile  a  de  loui  t.'nips  rren, 
Noiunliers  leMrès  humbles  rénionslranees,  n  .piestes  et  supplieali..ns  de  ses  snhje.-s 
<  (  vassaulx,  faieles  })our  la  eonservation  de  ses  pa\s  el  subjeelz,  eeulx  des  J-stalz  de 
voz  villes  et  chastellenies  de  Lille,  Douay  et  Orehies,  vos  uw  hunil.lo  el  oheissans 
\a>>ai]lx  el  snigcetz,  nous  ont  donné  ehar-<'  de,  en  leurs  noms,  nou^;  retirer  Nrrs  V.  M.. 
nous  prosterner  aux  piedz  .l'ieelle,  el  la  supplier  très  humblement  de  ovr  et  prendre  d(' 
bontie  part  ee  (pie  en  toute  hunniité  et  obéyssanee,  pour  l'honneur  de  Dieu,  service  dr 
\  .  M.,  bien  publie(|  de  voxiietes  villes  <  l  ehastellenie.  et  lacquiet  du  debvcir  el  ofïiee 
desdiels  des  Lslalz,  ieenix  ont  juirée  esire  re(|uis  et  eonvenable  remonstrer  à  V.  diele  M. 

Q(i«    \  .  M.  ne  liinorf  .pir  lesdits  des   Lstals   de  \osdiete.s  villes  el  eliastellenies  de 
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Lille   1).  I  .      ;  ni    hir..  >Hon  rohlt^alioii  .|.rilz  ont  à  V.  M.,  Inir  souverain  seigneur, 


î,  ,„■  pnoir  .^.l.•  H  a^.i>i.  .„  ioui  n,rinrn.<^.  .HT.,..  -  H  lirre^Hh  /.   lin  ^H-n    il/  .l-nvi,,. 
■A„n.n...w,iu,iUT.  ->   aN..nl  qn.  !•    ..rsir.  .l.  Diru,  .1.'   \.  M.,  Ir  MTm.oi  -'l 


\  .   M.  III  vos 


en  î'»Mf  ■ 

I .  I  ,  I  j  1  j ,  -  - 1     , 1 1  h     1  (  '  »  (  1 

î.;,rlrt'  <'t  roillporî'  I  . 

Pi.VS-li;.-^,  ;i  ia^^an.l-i.v  ,;r.  i;>i  r/  p'ii.  r.nK  d  ;<•.•, iK  pnv^  Inir  .unoil  imn  .ir!i,;n„i.- 
dÛVenlieSHM  a.niri  .i.  i  -i.  1,,.  n^  invull  ^  v\  mumuUh  ^  .!<•  sohIiI^  |.cU^  pnur  nue  toi^, 
et  pardessus  ce  <!u  x  .i.  mm  r  ,ie  u.uu-^  imu-  n  ivNrntrs  dr.  i,M  n^  mnibl.  .  n  .lu 
V.     ,!..n,r   .1   -    M.n^    in iihl- ^  ,!.•  sumIi-^   p,.>^   ^;.m^  qnrhpH'    liniiiiUio..    ou   pivlit.i- 

li,„.    ,!       I,  inp>.    U-,ilî-~    J.-    I>l..t/    <i"'    NoMlirlr.   mIL-    .M     r|i;).|e!lcill.'«.   .Ic    l.llir,    Dn.KU    rt 

();  .j.i.  ~  :  n,  m,  li!.  .1  .li\.  :m  >  !niv  hncl  rniionMivi-  ad.iiri  S^  Duc  lo  iiicoiiN  .'ni.  tiv  pcî  U- 
,.|  ru\ii.  .!.  M.s.lictes  villes  n  rlni^nlle!  i(-,  .jiir  nilalihl.'fiitMi'  ;i(h  icii.Iroicn!.  M-n^n,.'!)! 
p»r   la    l.'xée   (i.-.ln^   \'   't   w.'i  !:".  I   -Un-  noinhlr.  et  pln<  ;iraii.lr<  ipi-    ;i\oiriil  .M' 

|aicU'>  (iii  tassé. 

\,.;^.ii,,,,,!fu^  j,  .iiri  s^  Du.'.  >ai-  ;i\'  II-  ivizai'.l  aiis.liclrv  rcinoii-traiiccs  (  i  -OV»  -,  an.'- 
,.oii  î.i  ma  hi  ihH-h'  .1  pi.-M'.  <pi.'  I.mIh!-  <!••-  l>iais  ..nn-uni  ('>«l<'  (  on-li  aii,t/  .!.' 
a.-eor.l  ;•  pr.  >  im-ui.  m  h  mIu^  \  .  t  w  .  Ce  .p"'  li^  »"'  '■"-«'lU  jau);n<  laict  <'(.imv  Inn  > 
eonseiencés,  s-rM,-  ,|.«  Dm-;,  ,1m  V.  M.  .!  hun  pnhluM|  <lr  suMliries  mIIms  .t  .hi.-hMh"- 
„„.,,  ,,     :u.î  ,|u..  >r  !••  i)iHMi  .!m  Il.-rnuln.n  >.  uouNenuMi-   pnnr  V.   M.  (riM<'ll.'>  vos 

NilIfS    M!     .   i,;,.lMl|r|,i.--    {  (   I  !  I  C  "  VMll  II  !,  I     pal     rlinr-M    (I    (  )r.  loM  I  la  H  CM    MXpi-M-M    .illdlCt    >'    DuM   a 

j-n^sninl.i -M  r\  iV'>ol(iiion  .iM>dii-  d.'^  l->tat/.  pair  leur  lain-  M.iiendre  ri.iienlinn  de  V.  M, 
ri  du  Imi  ^^  DuM.a:Mi(.ii  ouserlenienl  déelarM  (pir  ledicl  accord  iir  s,rviroit  (|Um  pour 
p,,  u,.  de  pinnipt-  ni  cN-.^arM-e  à  V.  M.  mI  non  p..nr  IVxe-nler,  aM-.aj  les  -randev  rt 
|.,ni.id;d.ir.  nM  lui^M".  n,iH-  en  axant  par  ledil  siM.ir  do  Hav^cjighun  ausdns  do  l-lsta!/, 
;"i  f-iid!.-  .'-■  par  iccidx  lair»'  ledit  pr^'lmiln  accord. 

i;.  ,on'ac.t..i.  ne  a-,  mi,  i.(  iccnK  .!c~  l^lalz  lant  i.dii  ,,Moid.  HlM.n  M)nl./.  co.Mlili  M, 
cxpre^M  ,|Mc  inn^  .1  cha-cun  de-  PaNs-Ha<  de  \  .  M.  a.  cnr.h.sseni  le  saniLlahlc  n  ip;  M 
SM  piacir^Ka-i  .::MiiMrallcniMi  I  j.ar  h-nl;  laipicilM  <nndHMMi  n"ev|  pin-re  i,y  advenue, 
n;  îani  .po'  plnHcnr-  dcssovdiK  PaNS-Ba>  a>sa\oir  :  (.heldirs,  Vn/v.  Itrc.-lit. 
()M  iv.M'I.  (.rocninden,  DhmIIimu).  KaiMpiemont  cl  pay<  dnidtre  Mmusm,  Lend.ou.^  mI 
I.wxcndM.nr^  ne  .  n(  aecM-.lM  IcHlit-  x"  et  xx%  -drez  (juc  a  iccidx  en  aU  csIm  laiele  la 
,i    n  ihhIm,  ani<  pa-H'nî  pour  quelque  somnie  de  denu  r-  p;u-  forme  d  ayde. 

i:,  ,..,.ndncn  (pi   .  pour  le-  eau<c>  el    m. .yen-  .pie  doMis  el    aulires   pin-   ainpienieni 
,;,.i  niz  H  r,,nt,nn/   .n    reM'ripl    que   prcsciuon-  a  W    M.,  ledit   S'  Due  ne  eui-t   ju^!e 


'   Maxiniilior»  V  ilaiii.  baïuii   i  ■  I'« 
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occasion  de  presser  lesdits  des   Estatz  pour   la  levée  desdit-  x»  et  \x^  ains  se  deuist 

eoiihri!.  r  dr   \\)\\n-   a   i^jy   laides  par  lesdirs  des   Ksiaî/.   neaniinnin-H    ,c,.ij(n    >■  ]),;, 
aueroit  insisté  et  presse  IcMlii.  de-  fv-iaf/  e!  -m-  de  io\  dr  Nu^dnio  \!l!r.  r't  rliavfrl- 
lenies,  par  nn  nasses  et  aniirenicni.  .Ir  um  -  nv  .  n  prarii.  (pu.  IrMiii-  \^  ri  w-,  ,■[  ^x'  ^^nal-.i 
Uinhre  dudil  jnt'iendii  aci md.  qii}   îm -i  !  parlant  à  eiuieriion  ,  ohli-ahMie 

Sur  (jury  le.sdii-  dr^  l-Nial/  aneruieiH  laiet  audit  S'  Duc  plu-  amples  reiiMMi^iraiier., 
lan!  tl.-  Il  inilliie  dudit  prétendu  ace<.rd,  dérreiinn  d,-^  r.uidilion-  ei  lnuilalh)n-  d'i.ad- 
iu\.  <|ue  de  linipo-sibiliie  de  la  praetieqiic  di^i\\l^  v  el  xx'.  sans  la  lotalle  perle  .-i 
Mi\ne  de  vo-dieles  \ille-  ci  elia-ielleiiies  (  t  la  perdilirii  de  une  inlinité  de  povres  ;,n.Ms. 
par  ralM'nacMMi  de  nrslrr  saincle  loy  eutliolieipie  el  aulirenient,  cojnnie  aujplen.ml  rs( 
eontenu  en  ecdit  esri  jpi. 

V^u'res  -<'  -ont  le-dil-  de>  i:>tal/  Itien  appcreheii/  que.  -ur  la  jiuldie;ui(ui  de-  nlaM- 
eard/.  et  le  -rriil  l-ruicl  de  vouloir  nieclti'  en  pracllcque  lesdiî-  x'  et  x\',  m',  négocia- 
tion-. iiiaie}iandi.-e>  (i  ,im  siieis  -ml  diininiie/  plus  de  lui-  tiereh,  ei  diiM-nient  jour- 
lielleiiK  ni  de  plu-  en  plu.-. 

San<  à   (pioN    prendre  reixn rd  ,  ledit  S'   Due   ne  cesse  journellemen?    (!<■    pre—ri    et 
nienasser   iesdils   K-tatz  et  1,'ens  dv   loy   de  procéder  à  la  eollectation  desdiis  \'  ,(  xx" 
(|U\  les  lédiiiî  eu  exiréniite  (Tanxieté  de  se  \eoir  forclirr  vi  constrainetz  à  rexeeution   le 
une  chose  (pTilz  juirent  et  scevent  eertainenu^nt  estrc  répugnante  à  Ihonneur  de  Dieu. 
leurs  eonseiencés,  le  sers  ire  de  \.  dicte  M.  et  Lien  puldicci  de  ^osdits  pa\-  et  suhjee'z. 

(louilif.sioit. 


Parquoy  le.-dits  iU'>  Kslalz  .!*•  Nosdicto  villes  ci  eliastellenics  de  Lille,  Doua\  et 
Oreliie-,  nos  Irésdiunibles,  trés-obéissans  et  alîcetionttez  subiectz,  ont  jui'i('' e.>irc  re(|ui- 
et  nécessaire,  pour  racijuict  et  (d)ligalion  (pie  d(  ssus,  et  n'otie  inculpez  de  \'.  M.  ny 
ses  successeurs  nous  envoNcr  prosterner  aux  piedz  de  V.  M.  et  présenter  leur-  liuinbles 
stipplications  et  lenionstranees,  aflin  (pic  \  .  M.  puisl  c-Ire  dev-nani  inCorinee  de  tout 
ce  (juc  s'esl  passé  en  droit  lesdicles  demande,  lenionstrances  et  prétendu  accord  des- 
dits des  l"]statz,  et  supplier,  en  toute  liumilité,  \'.  M.  qu'il  plaise  à  icelle,  usant  de  -a 
clémence  naturelle  et  bénignité  nccouslumée.  avoir  pitié  et  compassion  de  vostre  jiovrc 
peuple,  grandement  perplex  el  affligié,  qu\  ne  a  jatiunais  donné  occasion,  detîenre  t  t 
desplaisanee  à  \  .  M.,  ains  le  aueroit  de  prompte  alléction  assisté  et  secouru  en  toute.- 
occurrences  et  nécessitez,  mesmes  durant  les  troubles  passez  se  sont  tellement  acquiciez 
en  leur  debvoir  cl  (diice  pour  la  deirence  el  proleclion  de  la  sainete  religion  caibolic<pie 
et  de  l'auelorité  de  \'.  M.,  (ju'il  aueroit,  comme  img  azile  et  refuge,  assceuré  de  toutes 
choses  sacrées  ei  ()ersomjes  ecclésiaslic(]ties  el  rcspoulsa  à  leurs  frais,  despens  ci  péril 
de  vye  les  ellortz  des  cnnen)y-  sédicieulx  et  [)arturbateurs  de  ladicie  religion  eatholieoue 
Tome  IV.  77 
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(laquellr  n.u-..Miuiit  ce.  par  !;i  lt;'it  de  Dii  u)  scroil  dt-nioun  -   .1    -  i    hlcIik  iiiif  inic- 
jrrlk''.  >!"r>t  ^  -  M.  oUiuK  !■  ne  ^!;ii.il   (  uMciac-îM-iif ,  consîïu-  «il.    in» -nir^  h   iosmoigiié 

,,;,,  .,.,  [irv.jst-  i.  liif-  fi(\.i\fcv  iiu-.iicî-  lit  Ijllftt  I)<Mi,t\.  ÏJ  peur  le-  i.Uil  j;;«fcv  et 
r.i.-nîi!  aluf-  (•-  n-iilHalKM)-  ex  im -mi-  il  ci  icrliiiN  .-ii[)l  rohtfiiu- .  |ir(  iiil;:ii(  !.-,<ri|  a 
[^\  .luii'^-  ,!  iiii!li[(''  diidi!  prclrii(!u  acci.u!  .  »li|.ru:,i,  Ai--  (  limIiIioii^  cl  liihii.iinHi^  y 
opposéi^  vl  l'iinj  ov-ili;!ih  cic  la  pi  anirij'ii  .  aii-Mi!  M!\  iic  »lc  nomIm-Io  \  illr>  »(  ,  ha^ii'l- 
it  nir-,  piaiM  a  \  .  M  ic-  (l('p<irl(T  ii<  MilCtr-.  \  ri  W  ,  .  (  arcrpt'  r  I  nllVf  ipif  {>  lll  1(^1  .v 
des  L-ial/  d'  un"  I  r  i  h\rc>.  de  m.  uiov  j,,,i  a!i.  par  lonuc  d'a\dc  (i  poiic  l<  !.  riiic 
df  .i.  u\  an-,  coniun  iuiii.  z  do;/  le  \!ii  joiii  (T^hMisi  dcriut  r  pav.c  \\  |,\  \|  .  ,i  pa_\.T 
(_.t  IfSt.i  (  Uiîiit  a  oh  îaii'î  (  -  d«'n\  ;i!i!i('t  V  j;m  <  rdcnh-v.  |-,i  apif-  l't  \p;iai  ^Ui  li- -dii> 
ti(u\  dFi-  !■  -dil-  i-.-lai/.  (idrcii!  a\dt  i'  >  i  a--i-lfr  \  .  M.  a  !•  iif  posoir.  >fl<iii  ipir  I  orcur- 
renc*  tin  Umiji»  I»  l'Cip;' rra  ci  a  i  ad\i  iiani  ipic  le-  aidirc-  l'-^-Ial/,  arcordt  rnni  ci  }•:»)(- 
!<,I,l.  Mlf.pll.ih-^  ail  -U'pll,-  I('mIi1>  tU-  K>(aiZ  tW-'lVx'-W  iriiioii-l  raii.T  rî  (■!]>.  pour 
af.'faldc    I  I  if>  ifiiii-  (loUi-  !Jdt  1/  r(  l(.\,ui!\  >(i!  icct/  d'ncilc. 

I.aqiK  11'-  rriiioli-na:  I  <■  ..iii^\  l.ilcIf.S.  M.  .ivalii  .|lU'i(p..'  (-pac^  ru(iii;iuiiu'(jiir  HNCcq 
ledit  sieur  l'icMiii  ui,  iu)  duniM  (haij^c  .!«  I.uia  ,ai\  d(vpii!r7. .  m  -a  p.! -'-tuic  !.'i  ITS- 
ponc<     <A'\U    <u    '  \i    -ul-iai..»'   (jiU'   sVn>ni<'t  :  >.   M.  ha-  a  doiun'  rliaiu»'  \tai^    dcclaircr 


;j  CSlé  t<il  l  aj:!  t  aiiir  d»     \t)-^\'  >     \ruUi  .    ii'.i,   <pi  .  Ilf    II*     v()i(  ;)\  ^c  (je   \  (UN  I      -^   I 


i<  r- 


ipi     !     il' 

s,,;,.*,  dr  -i-  ra\-l!;i-.  pniiî-  i  alîtriion  quVilc  pdir  ,1  icculv  pa\-.  luai-  pour  s  eswe 
i(j\  tn,u\t  r  stu-  -  u  roi.i:.'  ■  ii  de  ^ou  doiiNci  !;■  ur  j-.  un  .d  d  ua  id\  pa\  -;  cl  tpit'  Uaiu-- 
fois  S  NI.  ifv'ai  <;ri  ,)  Um!  tr  lUir  iu\  ,.  (  -if  pjnpd-i'.  iUil  (  u  Kl  iiflna  .d  i  If  U(  -  I,-t,ii/, 
mw  df  (  lia-cuii  f  h  p.U'.aidM  r  .  jaiui'  t  u  pia  mli  c  -ui    u-.ii',    i  rM)lu(aiii .  alliu   ipir  |.  -  u'.  p'- 

[iijti  /  I  -h--,  h!  un  niiliIK  li!  It  [i  U'  lii  r  Cil  I'  ialaiia  -.  par  Ct^  IJUC  il  CUllSCUnil  (jU'  Hllj-\  •  u 
!li«;    l'.iHl  i  [   une    l-  \\r   C-îni(   i'intcllllOU    de   >.    M. 

[_,.,],.  iHii!  dt'  duiirii,  ti(  .  \\*'  iour  da-Nlil.  ii  -  .icppu!*  /  «le  llcV'iaulî  .iNMitiU  ,.'1 
rm-iMiM  -  ;ri-ianl  [)ar,i\a!it  l.-<iil-  »ic  l.dîc,  I>.  iia\  i  l  Oradia  -  (  u  audit  i;ce  fl  >.nui)ial..t* 
le-fMiiK'c  de  Î5.  M-  <p''"  <  \  dc-'-us  t  >t  lout  li  c 

Le  ...-  jiajr  d<'  ...  «H.di.  '  ,.ii  W  I.WIi  !<  >  d(  pj-u'c/  dc>  l..s(a(/  iU-  l'uai-aui  >  i  d  Ar- 
ihnvs  oirt  1.'  ai  ihcfa-c  \.r^  M.  S..  IcmIu-  de  lirali,,;a  !(•>  p.rrnuci -.  <  I  !■  a»!  iui  îairîc 
sainlilables  responees  ci  dc<l,ii.ciuu  d<  :,.  p,,i!  d»  ^.  M.  qu'  .iu-.mk  .p-  M:'};ai  :  et 
Lille. 

Les    XV!!*"    et    \Mi:'     je.!'!--    (le    juini:     acdil     ;!'i     l,\\ll,     arixarcu!     iUidil     Maijijd     !è< 

(iépult  /    !'    FLuidii-  a  la  uiesine  tin. 

Le  Xl\''  dadiî  iiiui-  de  juiiiii  ninUl  ai;  \^'  I.WII  Ic^  dt'fttllc/  de-  INlal/  de  Lille, 
I5,,ii<'.  e!  Oîcha-.iiil  .  -|.'  iii.i!,d'  /  vers  Molisieill  I  p:e>delil  I  |i  i[i[m  I  U  - .  Itpu'I  leup 
derhu'a  ce  qui!  >  •  u?ii  ci  <  u  laicl  =  u  -  ail.-îance  : 

Mt--cu!->->.  M  iii  (  d'MiUi'  ci)aii;e  d(  \ mi-  decî.iia  i  ipie  icelie  avoil  eo!,rli(ai  en  -du 
coeur  aiiltaM  d'    d    :  i<  11!   ip,*  j.iu.inais  des  iieusclU  -  di    <■    ipii    t-Uni  u  ,igane-  .idNenu 
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en  ses  Pays  Bas,  pour  la  iiraude  alîeotion  tpi  eiie  j>or{e  a  leeuK  \y^\<.  à  cause  que  ieeuîx 

<m\\  de  -nu  nriohieue  pnîi'eumi'^ne.  ef  que  luv  avovent  spéeialleuicul  esté  recommande/ 
par  dcduni  (  dv  Wv-^  lieii!(ii-c  lucusniic  l'c-iq^ercur  (diarlc-  \  '".  -ion  p(''re  ;  d  que  p()ur 
nhsNci  aux  daumci-  cl  uicniiN cuicuv.  ■>.  M.  e^toit  re>oiue  de  ciup|it\cr  <a  pcisoïKc  et 
tout  suii  lueu.  aNUMUt  luicuK  c\pu-cr-  -a  vdie  de  Cisdle  d  pcrdi'c  l'une  di  s  mitres 
meilleurev  si'le-  de  ~«e^  royauluies.  (pic  nuii  pa<  unir  -oeuj  vilaiize  diidit  Pavs-lia>;  et 
d'aidlaii!  tjiu'  S.  M.  :-e  tieiii  a<sceiir(M'  de  la  houiit'  alYeelioii  tjiie  luv  poileni  les  I-\!;)t/. 
dKa'lhix  pi\-,  elle  csloit  délibeia't'  de  vous  !anvo\cr  bien  îosî.  alliri  de  pooir  scivji-  de 
seein-  lesmniiriiaii;*'  de  rameur  ci  allccliun  (|u"e!le  |)oite  audit  pa\<;  et  iiçaiitmiîiims 
que  S.  M.  iu\  a\oi!  doiuie  cliarirc  de  demander  aiixiits  deppulez  f  iiou  pa<  <■>  qualité 
de  d(qqiuic/  c.iinUM  e\c('darU  leur  (diar^^e  *  leur  advis  et  out^ci!  ^ur  le  renuMle  plu<  e\pi^- 
dichl  I  t  cenveiiable  pour  oii\\e|-  a  luus  îiiecun  eniencc  audit  pns.  et  (jU(d  tdicniiu  S.  M. 
padi'Hi  prendre  ptuir  appai^er  le  toiiî,  lu-t  j'ar  vo\e  de  !>(''uignit(>  ou  aul'rcmcut,  non 
tMiiîe-Pii»  CKii-cil  iiiilitDUr  ;  eiieliei  i^ca  1 1  !  Ic-liK  iltqqtute/.  de  remlre  rc.spone  •  aii  lcudt>- 
maiîi  a  la  iiic-iuc  heure. 

Ledit  jour  tous  les  aiiltrcv  (pqipuic/  de>  l'étal/.  î'ureul  matide/  par  ledit  ."^  Pr',''Nidcni. 
U'!\   Jeui"  Teil  sa  liem.iude  <  !  dta-'aratiou. 

iadii  Iciidcinaiu .  w  jour  dtidii  uiius  ,ic  juiU^^,  Ic-dii»  dtq>ut«  /  de  Lille,  i)oua\  (l 
Orcliies  didivrt'rciiî  leur  r<  -ponc  ;id  ci'  qu     dessus,  Irllc  que  >Vi)-uieî  : 

PoU!     de   I  t    p.U!    d   '•<    depi)i;h'Z   d-   --    |-'>îa,l/  (je-   \lilc-.    cl    cll  aSt(d  Icf)  ie>    de    l.lllc.    l)i'U   !\    et 

OridiC'-.  eu  ItU!»  u  un-  parliculicr-,  rc-jioiidrc  a  la  diadaralitui  a  ceu!\  faieic  !c  |o;;r 
d'hier  de  la  p;it  i  As'  s.  M.,  diadaituit  (jiic  coin  lue  n  que  il/  ne  a\  ent  jammais  doiihii-  de  !a 
iiiaiide  (■;  hoiiiic  ailceiinti  de  S.  M.  à  rcndiiu!  de  >c-  Pav^  15  i-,  tuitc-r  i--  ont  urins 
urand  jo\c  de  l,  uiruiilre  tant  expres^t'-meut  au  temps  pia'scnî  :  d(uit  tlz  rcnien  liicut 
lie-  liuudd.  iMcut  S.  dicte  AL,  ineismes  du  iî('>-ir  ipie  ieidie  a  d  expo-c!'  loui,<  ^r>  luiche- 
p^air  la  irardc  et  (iefïVnia'  d"ie(dlu\  pa\-.  dont  ilz  ne  l'auldront  a  leur  laloui'  l'aire 
It.io    lappMii    aii^dilN  de-    !v-laî/ .    ne   doîdeau-   que    Dieu    n'.-issisiera   le  -.uu'-l  d''-ir   de 

>.    M     I  îi   e;in-e    l.ilil    •-iineîe   et  ju-tc;   et  quant    i    [.idNis    rCquis.   coUlhicii   ipill/.    hc    -oient 

capables  p  en-  d(uiuer  à  S.  M.  !e|  ;nl\is  qu'il  eon\  iendroU,  iieaiiiiiKui!!:-  leur-  a  >emMi' 
(parlant  en  foute  hiruilitt'i  que  -il  plai-oit  a  >.  M.  -c  diqqxiiier  ab-oluiiient  uV  la 
(leuiandc  des  x'"  e|  xx".  tant  ahhorr-'  par  îcuii  !e  Î*a\s-Ha<.  et  aeetqttcr  la  ci'iu^  de-  deux 
înillhi;!-     par    au.     -.■jt'U    !  oth'ee    de-dii-    d    -     !"-la!/.    S.    A\-\r     \\      i|MU\c;;i    dc-ci     iue-i 

en  la  mam  deux  imilions  escheant  au  \ii!'"  jour  l"aoMs!  pro.-ha  n.  j*^  ur  cinplex.  r  aux 
frais  qu'il  convient  supporter,  j)0ur  n  poiil-*  r  les  invasion-  de.  aldi  eu;  i ables  enneinys 
desdits  p,;)\.,etde  nostre  saincie  fo}  et  rel-iin  calholicfjue  ;  ■  r  non  soeidlcjuciii  les 
Lstalz,  mais  aussy  i  ui  N*  peuple  en  seroni  irr  liclemenl  resjoy  et  S(  lamtc  Lt  à  c'est  effecl 
polroit  S.  M  .''envoyer  en  ses  Pays-Bas  les  diqtpuîe/  dcsdiis  Ksiat/  h  plnsiusi  fjo.  iu're 
se  poira  j)our,  par  ehaseuri  respecti\ement.  faire  eiH(;ndre  et  uninemcni    inpopu' a    au 
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rm^iir  <!e  tout  le  peufile  la  bonne  et  favorable  alîeetion  que  S.  M.  leur  ).!!..  |  r,ur  aug- 
,,,,j,u,:  ,     I  un  .  n(ir;)ii:r  <it   r.M,l\  ^ny  se  sont  loiisjoin-  ^L-rn-ii^!!'./  .it.rissans  à  S.  diele 

\\       r:    ^lii^iit-:     le    rucin    dr    rciux    (ju;     '  \t    ..inrllli-  ril.iroi\   tlcv.jif-   [i,t\-   polrnl.  iiî    HStM!" 

.(slllirr   rî    ;iihlM'!-,    r,l    v|    S,    M.    [le    >.•    troUSiUf    v,i!l-!aM'l(' 


Ufi 


itra.rr  lit-  !.i  st-nif,  |H)ur   i»  ^  -c. 


IMtlliH!      ! 


;,ire  assfinliItT   i«-eiiix   l^-'ai/  vu  général  ••! 


!.,,„•  hiiiv  !.*!!.■  [iro[H.>i(M.ii  >|ur  >.  .Iich     VI.   is-us.Ta   roi.srnir,  {MHir  par  .-(iK   .i-tiurr 

t.Kii  l.ul     cotlfrlilriiifnt  t't   >all-r;!Cti(»ll   ,1   ^.iiirlf    M. 

j,    xx/  juu!    dudi!    !u'M>  dr  juin.-.  MiMi^    l'ablM'  dr  >;iinrl   <.  hislaiii  ,  ('slaiH  I  un  «IfS 


.!, 


j.puîr/.  .!<■  lla\nanli.  •■Maiii  aniNO  aiilciifi^  jour^  picrf.i./ii^  a  Matlrnl  \rnari!  de 
K,,.nn  <•.  -!î  au.ii.-h.r  Ncr.  >.  M..  I|>i.'  I  •}  d-vlara  ^jur  -a  \hmhic  lin  c^înii  a-ia'.bl.-  .t 
,.ui\  avMi  (h'sja  M-u  VI  .  (itfn.ln,  par  lo  aulirt'.>  dcpputcz,  >a  .bar^.-  cl  bur  I.  iviî  iiiie 
Ifi»  r\('  n  Miliition.  ou  t'ii  >iib<lan('e. 

|,,.(lKt  jour  b-  (b[.p(itr/  (le  Flaiidrf-  obcii!  .Mi->  aiidimcr  a  S.  M.  .1  oi  I.  nt  >ain- 
l.j.air  r(-[nr,r.-  (|ur  N-  aubr(-  .bpiail.z  <b-  l>lai/,  asrc.|  |.ruinc>>e  de  ]e>  bienkK>l 
<  \ît<'(i i!  r . 


XV. 


j<.A(JHM     IIOIM'HRL'S     A     PHlLlI'l't     II 


( Lettres  de  Hopp^riis.  t.  1.  M.  iTi» 


Madrid,  le  '21  avni   Ia7-i. 

Mt.  M(;n^  dv  Horlayinoiii  cl  b'  |Mé>i(biil  TiMiacci  mVscrip\eiil  .jue  le  bruict  es! 
(coriK.;.  p...ssiblc  Voslre  Majestf  aura  ja  .laenduj  (pie  de  la  part  de  Kranee  uni;  IM.i- 
bppf  Mrozzy  '  ^eroil  en  nur  a\ec  x\v  batteaiix,  cl  cinq  mil  (iaseons,  et  .pie  la  roync 
d  \n-lcicrrc  arme  xii  navire>,  et  laid  \"  piétons,  y  joint  (juc  Mons^  .le  Lumey  *',  bann\ 
cl  rebelb;,  comme  Vostre  Majesté  scayi,  ai^rés  avoir  actendu  (piebpie  teInp^  en  mer  b« 
Nemie  du  due  de  Médina  Celi,  semii  cnliii  tombe  avec  wim  bailcauv  sur  la  Brde  en 
Hollande,  et  illeccj   lai.l  icrand  d..mmai-e,  sans  (péon  seaU  encoires  sil  >\  venll  lortif- 

*  Philippe  Strozzi,  eoniniaiidanl  de  rannéc  française  dans  !.•  Puiloti . 

*  t.uiliaum»'  de  la  Marck,  .>'' di   I,uiriay.  V(ai   pics  haut,  [.p.  77.  170  à  173,  liU,  etc. 


\pim:m)h  H. 
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lier  ou  non;  pour  à  quoy  remédier  le  due  dAlhe  y  a  envové  une  partie  des  Kspaij;nolz 
et  aullresde  Waîloîi!-. '-oub/ laeonduii'le  de  Mons'il.   lirauNs^     '  ri  uiii  <v  i>.   .liuiière 

qu"on  présum.'  <pc-  i  "H  -<    Miuediera  uicciauiicni.  Disant  ledu-i  ^   'i<    Tx  i  i.i}  nionf  '-'  >\n>. 
i'iële  de  Walclc  iv(i  .i  tuiiu-  la  rcKsic  marine  de  Flandres  est  sy  I.m  n  puinv*  u.  .  q  ;  il  u\ 
a  point  lie  daiiiîici.  .  l  «pu-  aux  l'raneois  ne  fauii  poiii:  l.i  u.biîitc  <l<  hkiI  laiic,  mas,^  ipi  il/. 
oiil  pbi^  de  brasade-  tpic  d"c-ru/  en  bourer. 

Ce  soir  a  est»/,  vcrv   moy   icc  qu  il    ne  bit  jamais)  l  aiiiba^va.lcm  d.    Ir.int*,   m. ni,/ 

innbrc  d.    me  resalu-r,  pour  w  que  U<  jour-  pa-e/ j^nois  c-lc  vcr>  lus,  quant  \  .-ir. 

Majesté  meiomiu.mdoil  de  lu\  donner  la  rcspniir.'  sui    smi  es.i  ipi  ;  .i  après  a\nir  di>- 

, -uni  Ml   Mjr  beauc.q.  <lc  cliuses  en  tcrme.>  iicneraiiK.  il  Ncnoil  tnuib.n   Mir  re  que  aussv 

ilestoit  Ncnu  pour  me  diiv  que  le  mx  de  France,    mmi  maisuv.   m>    platnci  i^randcmeni. 

que  SCS  subgeelz  sont  en  ^encrai  b.rl  mal  liaiele/  au  PaVs-IJas  \  ianl  au  regard  de  L'Ui^ 

biens  ijtic  aultremenl.  re(jneraiil  d.    a\c<-  bonne  .  (.njiinctiirc   de  xuubm    rcprcsciiier  a 

Voslre   Majesté  alin  (ju'il  y  soit  remédie.    Fl  comme  sur  <  c  lu\   K^pondilz  s  li    ne  me 

svauroil  dénommer  etspécili.-r  aulemis.  carde  dre  h  lies  cIom's  en  -encrai,  ^ans  ncn^ 

partieulari/er.  que  (.•  n'est  rien<  did.  d  ne  me  sçavoil   nonnuer   une  seulle   personne. 

suion  qu'il  rctond.oit  sur  ce  duc  de  Vendosme.  (ouebanl   (iravclmjibes,  Dunekerk.-  et 

liourbourti;    et   est    ebuse  toute  eerlaine  (pi'il   n'y  a  personne  de<  subjectz  du  n.)  de 

France  .piy,  asecq   rayson,   se  puisse  plaindre   .rauleune   eboM'  laicle  au  Pays-Bas  en 

son  endroi'et,  mais  au  contraire  est  vray  que  à  aulcuns  mailaclcm-jiotoiro  a  (  -ic  jaiei 

iïràce  à  son  respect 

Par  Icdiet  courrier  sont  venues  auleunes  eboscs  partictdièrcs,  mais  ne  me  semble  en 
<|ebv.ur  fascber  astbeure  Vostre  Majesté,  sinon  .pi'en  son  temps  en  pourray  faire  relation: 
e!  <  11  aNant  le  eoufe  de  lioussu  envoyé  la  lettre  cy  joinetz,  me  recpiiert  de  la  Nonlmr  au 
pluvin.t  faire  n-nir  à  Voslre  Maje<le  p  uir  cstre  (l'une  matière  comme  V(.stie  Majesté 
v(  1  la. 

^    Philippe  de  Lannoy,  S^  de  Beauvoir.  V<.ir  plus  haut,  pp.  177,  <Ht,  IhS.  'M'2,  6(»i,  ele. 

»  Cliarles  de  Berlavinoiit.  Voir  t^jrf.,  pp.  "28.  4S,  ete. 

^'  Selon  une  lettre  d.'  .Morillon  (voir  plus  haut,  p.  IHi  ),  1  ambassadeur  franeais  a  Bruvelle>  >e  plai- 
gnait amèrement  des  vexations  .<.mmi.ve.s  aux  Pays-Bas  contre  les  sujets  du  .rui  de  1  lanee  a  prop.,. 
de  la  perception  du  10'  denier. 
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RAPPORT     DINE     ItMMK      >0H1Iî:      1»F      BR!KLK     . 


/Archives  dt-  l'amli'Mice.  —  ('.orresj)Oiidaiice  ile  in  tb.iii 


-2   m,u    117 '2. 


DicI  (l'H'  ilniuii-    i-Hinir  vilif   I DiUiiiiu'iil  se  foilillici    iii   divcr-   endroit/,  i'm()li>>niiî 

tiilnii,»  ^  i)('i  If-  (Hult'--,  iiiTil  \  ;ii  <lii  co-ti'  (le  ri'.iiiv',  lit'  ifirc;  ;iiissi  du  eosud  de  w'«'>t, 

i;i  Mil  il  \  ;i  iiiiii  [)iUi  di'  mm   lombt',  \  "Hl  luKil-f  iiik-  tiîiiiiditH',  fiuii-  hcsoiiincnt  hcaii- 

riiiip  |ihi>  tloclHMiit'iil  ijn'il/  ne  -onl(>)»Mit;   et  jn-ijuc-s  \c\   ironi   «'ii('nii-»'<  doiiiit'  aulciin 

s.diiri' ;m\  oUMitT-,  -;mir<[ni!z  mil  !.■  mi  ;'i  .  nimiiundrint'iit. 

I)t'-  fuiidi-Mi  oii>  (|.  dchor-,  j»()iir  de  loiigltiujo  n'asoif  -uiin  I,i  \dl<',  nmi  >t_;.iil. 
liMiiiifi   I'  •■mj.ic. 

I.;m('  li'I  de  IJît'dcind.  aiTi\a  ,'\.m!  Ii\t  T  a  la  IJritdf  aV(  f  rli\il()|l  clIK'tjUamr  IlOIilIlH'-, 
ii.:  u  m  d  »  n  nrdrr  <•'  u^w  de  la  mi'-mc  livicc 

Il  \  ,1  (iiifhii.'i  >  jDi]!-  (jiic  M.  Ai-  [,t[i,r\,  -(Mil'/.  |iific\ic  (\c  M'  |i(irtt'i-  mal  cl  t|m'  I  arr 
iii\  r-.|()it  r.innaiic,  -"«'ii>r  \i.|(»mit'r>  r«  iliiu-  d<'  la  |{ii(dr:  mai>  -«ur  l»  -  icmomrai;» fs  (jiic 
(♦•iil\  dr  ia  \i!lf  ri  pa\«.  Iiiv  lin'iit,  (iisaiii  jMii-ijm'  a  -nti  (Kcasion  d/  a\()}(MiI  t'iicomu 
i).![it'  d''  la  vu  ,  i|u"il  n  amoit  rai>«»ii  le--  lialian<l(itinri-.  rf  (jn'il  c--[o\\  ir'op  lard  de  con-!- 
,!.!(■!  ,jiir  l'an-  nr  lus  cstnii  propii-c:  <m<jii(i\  U-dit  df  l,iinic\  Ictir  pi'dîid:»!  iju  d  ii<'  -nr- 
lii'Hi ,  [If  fiivt  ipi'nii  If  Hamas!  par  les  pitaU  d(  linr-. 

I)  r!    I  a  ii;tau.     niilz  \i\.iit  'ort  dfM('L:lfiiM(if .  rt  .pic  a\  ail!  Ii\  ti'  s  ciisl  \\{\ii  capitain»' 


»  (le  rn[>\.-ri  .'>t  jnmi  ,i  mir  Iflii  f  'lu  >  itr  l'>iiii->u,  ^litrc  lir  li.  Stci  ilain.  le  "  mai  i  .■»7"J.  A  c  priijKi-, 
il  dit  au  duc  d  Aliii'  .  «  l.<  ^  p_\r,i'r^  c<'  jDiird'hu y  dcpiii-  les  ti-oi>  l,('iirf->  du  lu^ilui  ju-quc^  i'ii\t'r^  le 
midv  "lit  ifiirc  (liviM  ^  (  niij,>  lia!  lilirrir  iai-.in-  -ij^i  .il/  d'aini  ji  n'.  .!,•  n'eu  puis  pri'snincr  !'i>ri-asinii.  >i 
ce  n'est  à  cau-i-  di'  <\''>i\  iiMut/  'jm  .  ,■  inji'Mi  -i^iit  cuti-c/  i,i  Mm-f.  ('•■  <]u'ilz  appni'U'nt,  nu  d'nu  d/ 
viinn-nr.  ]>•  !i".m!  -i  :i\  îifii-.  !l  siiuhli'  au--iijiii"  li  îiuyrt,  i  la  rîaritr  dr  la  lune.  >o\  eut  l'ulrcc^  quri- 
jih'-.  Ila^ll■'•--  <'.ir  !'•  ipiinl.rf,  a  ce  qur  ->'  [x  uit  jui,'fr  ^i  !a  Mwr .  f>!  i\r  hiaucoup  ani,'Uirutf  ,iu  rf;;ard 
de  ce  [u'il  >uuii)it  c^tre  rfs  y,\\i^  pa-i^v.  La  cid/'i-itc  fa^  ililfiaut  de  hcaurnup  rcinpriiiM'  de  la  l$rii'!f. 
car  'il  !•  ur  n^ip  il  -..■.  inn'"!  Ac  iiuflqui'-  hi'nii»'^  ^cn^  di-  i;ui'i  l'f  ,  iii>u><  doruicfidcnl  de  la  pciiu'.  id 
coîiihicn  qufji'  I  ii!i>idf'ri'  !  iiiipiiî  luce  du  M'(niir>  li'  Middciliour^  -rroit  tucii  n'ijui-;,  que  îai-«aiit  I  uii;^ 
ou  ui  'dHUOdiîil  i  autre.  <,,i'  que  >eloii  le  iiniidji-f  le  ^'"i/.  |uc  _,'fnlfiid-  il  mairli-',  >•■  puiirinit  Ideii 
ffffctuer. 
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et  (ieii\  j.ui(tiir>  (infMiifM    iiu/   ap:t/  (  ^lu   \\ï(/,  (I  (jiit    juuriH  llciiieiil  il  )  a  ^raiiN 
d«'difitz.  ctilit'  les  \\  aioiis  et  [•  damans. 

Lt  prales  se  NimtiîU  de  i:raii(l  -((uni-,  il   imimiiémi  ni  dl^(^l  (ju  il/  alUndem  <  Jieq 
roi!  Ii(jmrne^.  sans  élire  d'où. 


XVII. 


J(»A(.HIM      HOPPKFU  s     A      PHILIPPE      II, 


l.fllif-s  ilr  Ht. pp.  (US,  (.  Il,  lui   ;>  a  h  ) 


Madrid  ,   S  mai    JN72. 

Sire.  A\aiil  ii\<  r  au  ^oii'  faiet  iaj)p(nl  an  (jui-eil  d'Kstat,  là  où  luretil  le  Cardinal.  U; 
d(t(ieui  \elave(iei  moy,  avec  les  deux  >eerétair(  s  {\c>  all'aires  de  Besaneori,  dAiii.de- 
(err-.  el  de  Kranee.  selon  (jiie  Voslre  MajesK'  iiTasoif  eumniandt'.  ce-tc  s<'ra  pour 
!  ad  sertir  de  ce  qiiy  est  passé. 

l'iemiers,  ([i.ianl  à  ee  de  liesaiiçori,  toinnie  le  tout  eonsiste  vu  deux  point/,  assçHNoir 
en  (  (  (pie  s Cst  fai(  l  de  la  part  de  l'Iùiipereiir  ei  du  (iuc  d'Alhe  au  nom  de  \  o-lre 
Maj.  sl('',  a  semhii',  a  très-liuml»l(  eorreelioii  d'ietlle,  sur  Tuniret  Taullre.  en  !a  manière 
«pie  •>  t  iisuit  : 

.X-^-eavoir,  louchant  la  députalion  de  trois  eomtnissaires  que,  de  la  part  de  Sa  Majc'-lé 
Impénale,  (loil)vent  aller  à  liesaneon.  <pii  sont  ré\e.sque  de  Strasbourti  ',  le  baron 
Po!\\\ller-  et  le  coionel  Hans  V'ernei  de  Ratenan ',  (ju'il  ne  pourra  cstre  sinon  fort 
l»ien,  mais  (jue  rinsiruetion  «piy  lem-  a  esté  donnée  est  fort  foible  et  ne  se  résouli  en 
nul  eiïec'l  ré(i,  sinon  en  parolles;  (  t  <|ue  parlant  Voslre  Majesté  pourroit  escripre  à 
rKmper(  in-,  en  la  substance  que  \a  e\  joincte  et  envoyer  la  lettre  au  due  d  Albe  avec 
la  copie  d  ie<'lle,  pour  l'envoyer  à  rKinpereur,  sy  airjsy  luy  semble  convernr,  soit  [»ar 
Mons'  (r.As<die\  *,  aliii  (ju'on  voit  lanl  plus  eoinmenl  X'osirc  Majesté  preni  la  <'lio<c  à 
'  «eur,  eu  pat  aiilire  selon  (ju'il  trouvera  plus  à  propos. 

'   .i.  au  IV  de  Maudcrschcit ,  cvèque  de  Slrasliuurg,  de  1  5t»!»  à  lî)i»-i. 
■    L(   baron  Nicolas  Polweiler.  \  oii-  plus  haut,  p.  :2('». 

Jeau-Weruer  de  Katheuau  ou  Rallieiiow. 
*    I  I,  (]c-  fijv.  du  beau-frère  di;  «ardiuai  de  di  au  »  rllv.  V..)ii  I.  II.  p.  î>09,  note  2. 
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Fi  .juanl  itjx  .l»'bv..ii>  .jiic  ItMiict  dur  ;i  f;»iri  ';r  i  v.i^  SiiciicU-  .Maji'^l.'  hnpt'ri.iil  ■. 
>;,n;l.i<  If  «(.[lie  (Ir  MoiiIm-ikIo  ',  roriiii,.'  ;ui  rrg.inl  -In  ^'  <!»'  Vrrj;)  ^  l'inniit  pm 
ioiiriHiKM'dr  \()>ln'  Majf.vic  fiiirf  cHiMlainc  (iiidn  i  n.'sitiroii.  rluii  niillrt-  •'  jnijc,  av.',- 
Ir.  ;Hilirr>  .lil)\oirN  ^«nil.!.'  «|ii''  tout  .'-t  l'on  buii  taict.  mcMhr-  (|ii«-  l'iiistrucsion 
rii\n\.c  Hiidirt  dc  V.MLîN  <>!  trllc  turmi  iic  la  ^ailloli  lair»'  incHleure.  Kl  qiit'  a  tant  tîi 
rr  j.uiii  \v  pn'MMil  iif  ><■  rt  pn-M'iil.'  aiilir*'  c\\>*-r,  >iii.)ii  d'rscripn'  audid  Duc  (ju'd  a 
!,,ii  l.ini  faii-l.  .1  cinliiiiu'  aiii>y.  U-riaiil  bon  n  particulier  >oiiig  cofiunt'  il  a  laicl  «iiic  la 
^aiiiru-  îo\  catlinlicpir  Cl  TOMiaiiic  >nii  l'ou^crNcc  vu  ladi-lc  \illc  de  Hcsunc^'nn,  ciiscrnlib- 
1  nirtlioni.'  d."  \'nMic  Maj.sié  a\cc  ce!!.-  de  l'ruipirc.  n  .|iir  u'n  François,  ny  Siu>>.-, 
i,\  .(idin  -  procliciu-  ht  rcli(  (juc-.  y  liicclcnt  le  pied,  .1  ce  par  toutes  voyt-s  dcu.  .  et 
;,i_\.,  iiii;d)!c^.  inr-ino  <l'ainirs  .y  lie^oini:  fut.  tciM.ul  à  ccslc  liu  appcrccu/,  ani.  uii> 
,,.(•1.  ic.'iii  m  pour  cviif  pici/  inrouliîicui  ipiaiil  ou  le  leur  coniiiiaiidcra  :  cl  par  .t'iv 
M!,,  ^ativlaicl  a  ce  .pif  Irdht  Due  dii  t  eu  -a  Liur  a  Mou-^  de  Veri:y,  ipi'il  >c  aura  de 
,ri-i-  I  ^rldU  SMliflf  ill>trUCtlolU  cl  aullrclUClil  xloii  (|Uf  N'ovii,'  M;ijrs!r  ord- .uiM'l  a.  a 
i.Ujilrljf    d    fU   a  t'Nriipl. 

\\,,!;t  m  .mil'.-  ^aiuhU-  <]Ui-  \  o-ire  Maje-te  pouiia  Moir  -«V  m-  n-ra  hi<'U  d  c^mpif 
uti.u  uiui  A  rarclM\.'-<(iur  de  Im  rançon  M  a  >lori>^  de  \'rr,u\.  le  r<'iurreiaul  du  Ixmi -ouig 
;ii  ,!/  p;,ilriil.  .1  <\oIIanl  i\r  coi;!  iiiU.'r,  fU>cud)!e  a  (.'uK  di  llcs.uiroli,  cil  eouloriUI'e 
,i,-  rr  ipi-  j.i  a  '  'I''  t  M-ilpl,  atili  il^v  loill  le  monde  entende  |e  u'raild  -oiliU  «pU'  N  0>lre 
MajeM-'  eu  poi  U\  avaiit  (uc-iiic-.  eii\o\c  uui:  u'ciililliouuiie  expie»  a  «-ote  eau«.e  :  eii\u_\aul 
!ieauU!a)in-  le  lout  au  due  d'Alhe  pour  en  u>er  eoniine  il  trouvera  convenir. 

\u  reixard  Av-  alVaire»  d'Aniilelcrie ,  coniine  d  \  a  si\  point/,  (pie  le  due  d  Alhc  a\oil 
tiii>  en  •l.diheralhiii,  eounne  il  c>i  ript  à  \  (.-lie  MajcMc,  a  >arnl)l('  aiidicl  con.Neil,  souhz 
îl,.v  liiinihie  e:.i  reelPUi  d'icelle,  <>ur  (diaelill  poi/i.l    que  »  eu-Uit   ; 

î'reiiiier,  (piai.l  a  ee  une  -m'  propose  ^v  l'on  dnili|  iii>io|ei-  a  pi'c'lendrc  la  re>iiluliou 
,i  ;i[i,  p:t;t.|  d"aullre,  >ur  ipio\  lediel  due  diel  ipie  -\.  >eiul)le  a  ccilK  iludicl  conseil 
i:ir  poiif  !e-.j)o\rts  -iilijcciz  -eroit  bon  que  ladicle  re-!ilulion  -efeil;  niai>  \o\aiil  les 
iciiiH  -  dont  la  Ho\nc  jusque»  à  niainlcnanl  u-e.  qui'  v\-^[  une  ;:raudc  indiiinilé  d'en 
f.iire  p!u>  d  in>l  une,  xoyiuit  à  l'oi'l  que  er  ne  >  mii  .pic  boiudo  dont  i  Ile  u»c  pour 
_aiuner  îainp-,  el  ne  it  ndre  jaina;-  une  maille;  ncantmouis  >\  se  peull  laire.  aiileuiie 
chose,  qu  Vile  »,■  ta, a  moiennaiil  tpic  rhauclorilé  el  liaultciirde  \'o-lre  .Majest»''  »oil  jzardf'c. 

I.e  >ei  t)ud  poiîicl  e>-l,  (juciîc  cl!()>e  \'o»lre  Maje-te  poiiiia  rcspondrc  à  la  lettre  d(* 
iadiN    HuMie,    paiiinl   en    partie  de  do:i    (iucraU   *;   -linpiox    -einble  que  \'o«-l|e   Md^'-lé 


.\miia'>ailiiir  a 'K^|Mi:iii'    i  Vu'iini',  \ 'a  i    p\\[>  luin!.  pp    'l'.K  i'2,    i.. 
Fian'ia-'  tii-  N'Tg}..  Vair  pUi'  ii,nit,  \i    lil. 

Le  cuiiM'iiii  r  (aaiair  D'tuîi'clinii \.  \..\r  \>:\i-^  li.u!.,  i)[).  âSS,   'r2{. 
l)iui  dai  r-ia  •!  K.>iii  ^.  ^  va  jiiU-^  'iaut,  ji.  <  .  . 
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ne  doibl  respondre  sinon  en  se  rcnieciant  à  e<;  ipje  le  Duc  en  i\  ropondu,  ce  qu'esi 
aiissv  son  advis,  et  eu  partie  qtreiJe  désire  en  toute  manière  conserver  l'aFieienne  aniité, 
et  que  ambassadeurs  diing  «onslet  el  (raultre  soyent  envoyez,  et  coniinissaires  dep- 
pniez  pour  liipiider  les  dilîérens.  Siir(|iioy  seinl)le  ipie  selon  Tadvis  du  Duc  se  pourra 
dire  que  \'oslre  Majesté  le  pense  tousiours  avoir  ainsy  monstre  par  eiïeei,  et  eneoire;. 
pour  le  [)résent  ne  désire  aultres  chose,  saulf  <]ne  doiz  inamtenaru  eessenl  toutes  nou- 
\eilitez  que  donnent  enipeschement  à  ce;  et  t)ue  réellement  et  de  faicl  la  restitulion 
////?f  i)iffp  se  face,  et  qu'on  n'arreste  plus  d'unjj:  eoustet  et  d'aidtre,  et  que  la  réccptation 
des  pirates  cesse. 

Le  troisième  poinct  est,  si  Mons'  de  Zweveiîcn  *  doibl  retourner,  ou  j)lus  longuement 
demourer  en  .Ariijletcrrc.  Sur  (jiioy  seml)l<',  selon  l'advis  diidict  duc,  (juc  lediel  Zv^e- 
vetjen  pourra  dire  à  ladicle  Hoyne,  que  puiscpie  les  biens  arreslcz  sont  vendu/  d'unjj; 
eouslel  el  daullre  pour  salisfaire  aux  parties  interressées  hinr  inde,  el  si  elle  ne  le  v«Milt 
faire,  (pi'il  poiMTa  prendre  conjïé  d'elle  pour  faire  rapport  de  son  besongne. 

<hio\  faisant  il  pourra  dire  (ce  (ju'est  le  ipiatrième  poinct)  que  pins  sa  cotnmissie.'i 
e»!  expirée,  et  quelle  lu'  peiilt  entendre  à  ce  qu'est  de  raison,  qu'il  ne  reste  aultre  chose 
>inon  (ju'il  se  [)arte,  V(  u  (ju'il  n'y  a  plus  ipie  faire,  luy  remontrant  néanslmoins  bien 
vivement  le  lorl  (pi'elle  a  et»  ce  i\es  arrestz  et  des  pirate*;. 

Le  cinijuième  poinct  est,  s'y  l'on  doibl  réplicquer  par  eseript  à  l'eseripl  de  la  Koyne, 
par  lequ»d  elle  excuse  ce  des  pirates,  disant  que  le  prince  d'Oranires  est  prince  souverain 
cl  prince  de  l'cmpiic*,  el  ainsy  peult  faire  la  guerre  à  ung  aultre  prince.  Surquoy  a 
scnd)lc  (|ue  rit  lis  ne  se  doibl  réplie(]uer  par  eseript,  sinon  (jue  Mons'  de  Zwevegeu 
pourra  dire  de  bouche  tpic  latliele  Royne  peut  senvoir  le  contraire  en  ce  (pie  diel  est.  et 
que  la  MUilenee  contre-  luv  rcmlue  a  esté  tlounée  comme  <'ontre  iinu  vassal  i\o  N'ostre 
Majesté,  qny  tout  ee  tpi'il  avoit  au  Pays-Bas -tq  en  Bouriioigne  tenoit  de  la  main  el  pur 
bciiélicc  de  Vostre  Majesté. 

De  dernier  poinct  est  tjut  Ile  chose  se  doibt  dire  à  ladicle  Hoyiie  touchant  les  arrestz 
laiclz  de»  balleaux  nnglois  icy  en  Fspaigne.  Surquo\,  en  eonfornjilé  de  l'advis  diiditl 
Due,  semble  <jue  »e  pourra  dire,  comme  la  vérité  est,  tpic  lesdictz  arrestz  sont  esté 
laietz,  non  poinct  ties  balleaux,  sinon  des  marchandises  delfendues  tjuv  y  estoieul 
dedans,  apperteuans  non  poincl  à  Anglois,  .sinon  à  Kspaignolz,  propres  subjeclz  de 
V  ostre  Majesté. 

I.e  lout  soubz  sa  très  hundde  correction,  laquelle  ()0urra  regarder  sy  luy  plaira  à  son 
retour  o\r  relation  de  ce  (juc  diel  est  d'Angleterre,  pour  tant  miculx  pouvoir  n'souldre 

•    François  Ualewyii.  S'  de  Zwfveglit'iu.  Voir  plus  haut,  pp.  '20\,  'iOS,  "i-27,  278,  430,  403. 
-    NOir  à  ce  sujet  ce  que  uoiis  avoîis  liif  [ihis  haut,  [).  'iVX.  ii'tle  !2,  et  Corrcsjwndavce  de  Phlippc  II , 
t.ll,  p.  l>3(i. 
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tl  quf  l'epeiidanl  le  plus  liasie,  qu'est  de  Besancon,  se  vojse  de\ahi,  sans  «jue  a  cause 
de  ce  il  soit  retardé.  Aelendu  ruesines  qu'il  pourra  eslre,  que  ee  pendant  viendra 
uulcune  chose  que  donnera  un  peu  plus  de  lumière  à  Voslre  Majesté  et  ce  d'Angle- 
terre, pour  tant  uiieulx  povoir  prendre  résoluti(»n  là  dessus. 

Et  a  esté  dict  audiel  conseil  d'Ksiat,  que  sera  l»ien  d'escripre  en  Galice,  atin  que 
se  regarde  que  n(d/.  draps  d'Angleterre  <e   \    \endeiit,  -elon  que  le  Due  prie  que  se 

face. 

Touchant  l'alïaire  de  France,  aiant  illec(|  ledit  l  due  (rAll)e  envoyé  Mons  de  W  il- 
lerval  '  avec  rinstructioii  dont  je  leiz  rapport,  >cinhle  audiel  conseil  (ju'ii  a  laict  fort 
hien,  et  qu'en  telle  substance  Vostre  Majesté  luy  [lourra  faire  r<'>poiidre. 

Et  connue  est  ie\  reti»urné  le  channoMie  (larhcj-,  chappelaiii  tie  \()>lrc  Majesté,  ijuv 
est  venu  par  France,  ilicl  que  de  Paris  la  rivière  ernhas  vers  Kouaii,  ii/.  ont  en\(»\é 
beaueop  .1  artillerie,  et  qu'on  dict  pou!'  certain  (pie  cot  pour  mener  à  Calais. 

M'estanl  oultre  ce  oie  escript  de  Uome  .lu  wj""  du  ()as>^è,  (juej*a\  reeeu  cejourd'huy, 
(|ue  (comme  possible  Vostre  Maje>te  aura  jà  enieiidii)  h'  due  de  Save  aiiroit  eiivo\è 
iiu"^  serviteur  sien,  Florentin  de  nation,  aiiv  duc/  de  Florence,  Fei-raïc  et  Maiiliia,  cl 
quv  doibt  passer  vers  le  duc  de  Savoie,  sans  seavoii'  (pielle  charge  (ju'd  a.  ei  nue  Icdicl 
electeui-  de  Sax<\  en>amble  le>  electeiii>  de  Biandeboing  et  Palatin,  et  au<s\  \>  -  laril- 
graves  et  duc  de  Ikuswyck  aiuoienl  chacun  envo\e/.  leurs  ambassadeurs  sers  le  \{o\  de 
France,  ^ans  aiL>>i  >eavoira  quoy  iiz  vont. 

Aulcun>  \eullent  dire  (jue  les  dèpputez.  de  lirabaiU  -  cl  Arthois  ne  mc.i  pa^  loing 
(i  icv  :  \en;inl,  je  uv  lai»eiai  de  faiie  comme  \  o>!re  Majesté  ma  commande,  cl 
j  entent  que  ecnlx  de  iirabant  sont  lahbe  .le  Parc(|,  f.rès  dr  Fonxain,  pom"  le> 
prélat/.,  l'ahhe  de  DilNuhem  pour  Icv  nobh  -  (car  il  <>l  le  premier  de>  noble<  et  le 
dertii' r  (le   preiai     et   imu    ;_entilhotimie    nomme    \  aiider   Lindeii    de    Lou\aiii,  de   la 

'  Adn.Mi  d■(tl^'!l!.'^,  S'  ilf  Wilit-rval,  fut  cti  cfT-M  vi,\o\v  par  le  liur  <\' \\\u'  en  FiaiM'f^  ^  <Mr  j^lti- 
haut,  ji.  -20-2,  et  Li>rr,'s[)onilann:  de  Philippe  II,  t.  11.  p[>.  l»."'.»,  -217. 

'  Ceux  iir  la  [.(Dvincf  de  iliinauf  et  I.'s  députes  des  mIIcs  de  Lille.  Dnuay  et  Orcliirs  élai.Mit  d.'ja 
.irrivfs  au  ninis  de  mars  précédent ,  dans  le  uiêinr  but  de  réclamer  eoiilrr  lOdicuv  imp^t  du  \  •  '  du 
xx«.  [l>>id.,  I,  ili-4.)  Ils  furent  suivis  df  eeu.v  dWrtuis.  .  Comme  ces  depute>  (dit  Hoppcru-  dau^  un 
r  rapport  au  Hoi  du  '20  mars,  seroieiil  allc^  \  er-  la  H. .vue,  I.-  prince  .t  Us  infantes  san,  cuu^e  de 
r  V.  .M.,  d.iht  file  (stoit  fort  ..shahie  ,  <t  c-t  vn  veriie  iies  -ran.le  rais-Mi,  je  mm  >ui>  iiifnrme  et 
r  neuve  que  ."est  ad\enu  par  purr  simple- ^  et  iiiad\  .rti  !ic»'.  .  .  .  Kt  m'a  dut  l'aM./'  de  (.rmldoux. 
«  (jue  venant  \<-\<  le  [uince,  le  c<eur  luy  attendrit  damour  et  joye  de  telle  sorte  que  les  larm.-s  luy 
r  viiidr.nt  aux  yeux,  et  qu'après  avoir  ttaissé  les  mains,  i!  ne  povoit  laisser  d.'  Iny  donner  la  hene- 
r  diction  et  baisser  au  visaige.  ce  qu'il  prie  luy  esUv  [)ardonné  ,  comme  advenu  par  pur  amour, 
r.  comme  dict  est.  -  (/6i(/.,  il,  :20  v^;  Voir  plus  haut,  p.  tîOT  .  le  rapport  des  députe^  de>  Kl  ■t'.  de 
Liile,  l»ouai  et  Orrliie^. 
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part  des  villes,  avec  tmg  nommé  Wellemans,  ipiy  est  greffier  et  pensionnaire  desdictz 

Estatz  '. 

De  Madrid,  ce  vin  de  may  1572. 


XVIH. 


[.E  PRINCE  DORANC.E  A  BERNARD  DE  MÉRODE,  S""  DE  RUMMEN  ET  DE  WAROUX. 

(Archives  de  l'audieuoe.  —  Lettres  du  Taeilurne.) 


Dillenbuurg,   le    10   mai    ir)7'2. 

Monsieur  de  Kummen.  \  c'est  instant  je  reçois  vostre  lettre  du  cmcipiiesme  jour  de 
ce  mois,  et  voys  par  ieelle  les  dimculte/qtii  se  prèsenienl  pour  l'exécution  du  faict  que 
sçavez-et  du' quel,  à  nostre  dernière  entrevue  à  Lubeschet '\  nous  axions  commu- 
nicqué  par  ensamhle.  et  ce,  comme  il  samble,  pour  ce  que  Dorpendal  seauroit  bien 
mal  furnir  en  si  peu  de  temps  un  nond)re  desehevaulx  pour  lediet  faict  requiz.  En  res- 
ponce  de  (juov  je  vous  diray  en  premier  lieu  (jue  j'espère,  devant  que  recepvrez  cesie, 
vous  aurez  entendu  de  Adrien  Manmaker*  bien  ami)lement  mon  intention  et  le  bon  désir 
ipie  j'ay  que  ceste  enlreprinse  se  puisse  mectre  en  train  et  e\écuti.)n  avecq  layde  de 
Dieu  syl  fust  possible;  vou<  ayant  à  cesi  etfeet  envoyé  par  ledi.t  Manmaker  ma  com- 
mission aveccj  une  instruction  y  servante,  jomelement  quelque  argent  que  j'ay  fa^ct 
tenir  à  mon  frère,  le  conte  Vanden  Berch.  Et  me  samble  que  i)our  exécuter  ladicte 
entreprinse,  ne  seroit  besoing  de  si  ^^and  nombre  de  cbevaulx,  ains  qu'il  sutïiroyl  d'en 
avoir  a  cesi  elîcct  cincipiante  ou  soixante,  veu  <pie  en  bien  peu  d'espa.-e  de  temps  ladicte 

'   Ces  renseignements  ne  sont   pas  <>xaols.  Les  députés   envoyés  par  les  États  de   Brabant  furent 
.Ican  Nander  Linden,  abbé  du  monastère  de  Stc-(îertrude  h  Louvain,  Charles  Vander  Linden,  abbé  de 
Parc.  Lambert  Hinckaert,  abbé  de  (Jembioux,  et  Weellemans,  pensionnaire  des  États. 

'  H  s'a-it  des  préparatifs  à  faire  pour  envahir  les  Pays-Bas  par  le  duché  de  Gueldrc,  au  moyen 
d'une  armée  commandée  par  le  Taciturne. 

'•   Loberschi'itz,  au  duché  de  Saxe-Weiuiar. 

*  Adrien  Manmaker,  per.sonnagc  attaché  au  parti  du  prince  d'Orange.  Il  devint  plus  lard  trésorier 
à  Middelbourget  premier  noble  de  Zélande,  dignité  dont  il  fut  démis  ensuite.  Voir  Wagenaar.  t.  VI. 
p.  iOô.t.  VIII,  p.  i6^>:  t.  X,pp.  'i'ir^,  2S8,  :^il.  i25;  t.  XI.  pp.  «,  6. 
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«ntrepiifi^c  «irn  accomplie  on  (in  tout  laillit  .  ïa  »  m  cas  (|ut'llf  atiicsx.'  bien,  jCsperi' 
(fu'avecqfplus  grandes  forces  on  ponrra  faeillennia  «;rc.inrir  les  plac«'s  qne  scavez.  I.à  où 
I  cntrefirinsc  faillie,  ces  efievaulx  ny  poorroicni  servir.  El  touiesfois  si  vons  Ironvcz 
ncsti'e  ladiclc  entreprinse  faisable,  oirés  (|u'il  feroii  cxuèinenienl  à  sonliaiter,  pour 
rimporlance  (pu'  vons  <<^'avez,  (ju'il  }  a  (jni  pnis-ions  par  là  a\oir  (^nel(|ne  i)on  el  lilire 
passaige.  Je  vons  prie  (jue  regardez  d.  faiic  rneetre  en  e\(''cntion  celle  de  (iueldres  ei 
de  V\  achtendonek.  votis  servant  de  -cja  des  deniers  (|iii  estoient  dolinez  ponr  lanllre 
entreprinse.  On  si  c<  la  ne  se  ponrroil  ain<i  faire,  il  en  fanidra  avoir  la  palience.  Et 
cependant  je  s»  ia\  tre-  ai^e  (jiie  an  [)lnsfONi  nia(lverli<sez  de  l'afjparencc  (piil  v  a 
<!n'aucune  de  ^es  enlreprin>cs  <e  pourra  r\eenler  el  le  plus  sonv.  ni  (jne  vons  pourrez 
tic  îon;es  anl!re>;  oeenrenees. 


XIX. 


LE    PRIN(F:  DORANGI    a   BERNAHP   I)K  MKHODK,  S'^  Dt   HUMMEN   Kl   DE  \VA1.!){  X. 

iMileiibourg,  k-  i'I  mai    llui. 

Monsieur  de  Hninnieii.  J'aN  reccn  denx  (le  noz  lettre,  l'une  dn  ...  de  ,  e  mois  parce 
porleiJ!,  v[  l'anltre  du  W  ymv  d'i-cllnx  par  MoïKieur  de  Cari. h.  <.  lu  pour  responce  à 
la  preniierc,  j'espère  (jne  Mantiiaker  vi.ns  aura  en  partie  dornie  contenlcrneni,  vous 
avant  deliMc  la  somme  de  bn)et  cen>  daler>,  la  (pielle  me  semble,  selon  la  <pialité  du 
(rmps  et  la  poriee  de  nioiens  (piav(.ns,  assez  compétente  ponr  1.-  entre()rinses  (pi'uvez 
entf-e  mains;  nous  priant  d'}  tiiesnaiger  le  plus  (pie  pourrez. 

Tonrhant  les  lettres  (pie  \<.ns  d«''sircz  avoir  aux  villes,  j'en  a\  dcspcsclit'  pour  \  ei.ioo, 

■  Gaspard  Van.ler  .\o,.t.  S'  do  Carlo,  lils  ,i,.  Gauthier  et  «le  Catherine  llii.ckaerl.  héritière  de  Carlo. 
Il  était  capitaine  d'une  compagnie  de  200  hommes  de  pied  sous  le  comte  dEgmont,  épousa,  par  contrat 
du  11  novembe  15(11,  Jeanne  d'Enghien.  passa  a  larmée  du  prince  d'Orange  après  avoir  pris  part 
a  h  conspiration  faite  dans  le  but  de  s'emparer  du  duc  d'Albe  pendant  son  séjour  a  Groenendael,  le 
vendredi-saint  1568,  et  de  rendre  la  liberté  aux  comtes  d'Egmont  et  de  Mornes.  Il  fut  tue.  en  l.'iTÔ.'cn 
conduisant  des  troupes  au  secours  de  la  ville  de  flaiirlen,.  Voir  De  Vegiano,  p.  I  ii-i  ;  (ùôen  van  Prin- 
sterer,  !.  II,  p.  (52;  t.  III.  p  'i^'I ,  Mémoires  anonyme.',  t.  1,  p.  ti9. 
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Itemundc  et  Arclen*- ',  (  vperanî  (jiic  les  recep\rez  devant  <  evt«\  d  anliant  tpjc  je  les 
vous  ay  hier  env(»}é  par  liomme  exprès. 

Va  quant  au  poinel  de  I  assislence  que  reijuérrcz,  \ous  pouvez  lenii  asseuré  que. 
selon  les  moiens  que  j'auroy,  n'ol)mectray  rien  de  ce  qui  sera  en  mou  pouvoir,  join(t 
aussy  (pli!  faict  à  espérer  (jtie  reimem\  aura  à  faire  à  tant  de  eoslez,  (pi'il  n'aura  lovsir 
ny  moien  de  tourner  grandes  forces  de  ce  eoslel  là. 

Et  quant  à  la  seconde  lettre  que  j'ay  receu  joinclement  celle  que  (ilreutei  nous  a 
escript,  je  ne  puis  croire  que  le  due  d'Alve  env(tye  gens  en  ce  quartier  là,  bien  que  je 
me  persuade  qu'il  peult  avoir  doiiné  ordre  à  ceulx  du  pays  qu'ilz  se  tretivent  sur  leurs 
gardes.  Mais  cependant  j'ay  plusietirs  advertissemens  de  ceulx  (jui  en  vietineni  tout 
fraicbemeni,  qu'il  n'y  a  nul  brtiyct  de  levée  de  gens,  coml)ien  (pie  vous  ferez  très  bien 
<ie  vous  y  acbenuncr  pour  entendre  la  vérité. 

Va  en  cas  (pjc  les  entreprinses  ne  se  puissent  aulcnnnemenl  l'aiic  de  ce  eosie!  là,  ( c 
(pie  j'espère  totilesfois  que  otiy,  je  vous  prie  d'en  tenir  mon  frère  le  conte  \  anden  lier,  b 
a(l\crt\,  aii[i  cpi'il  vous  face  sçavoir  où  nous  pourrez  envover  les  s(ddalz.  Kl  là  un  v*  z 
entreprinses  ou  Tune  d'icelle  saddicsseront,  ferez  l)ien  de  faire  ineonlinen!  sonner  le 
lambour  pour  dresser  vostre  régiment,  espérant  que  estant  là  au  [»aïs,  von>  troiiNer«z 
illec(j  assez  de  riioicn  jtour  contenter  les  soldat/;  vous  priant  aussv.  en  cas  (pic  1»  s 
entreprinses  s'adressent,  ainsy  (jue  j'espère  <jue  Dieu  en  donnera  la  ^ivàce,  vous  faict»  s 
le  meilleun'  (irovision  dvt^  vivres  que  pourrez  et  dv^  arnu  s,  que  N(»ns  seront  de  l)esoing. 
Vons  <'n  pourrez  addresser  à  .\lanmaker,  lequel  vous  en  furnira,  selon  les  moiens  (piil 
aura  connu;  je  luy  en  eserips. 

D'anllre  ()arl  je  suis  adveity  (juil  y  al  en  ce  paNs  là  grande  (piantilé  de  l>estial,  luen 
jusques  à  quarante  ou  einc(|uante  mille,  et  que  de  là  on  pourroil  tirer  grande  somme 
d'argenl  en  prenant  seuUement  ung  florin  pour  pièi  lie.  PaïquoN  pourriez  regarder  >i 
ce  moyen  se  pourroit  mecire  en  clfeel  sans  grande  foiille  des  babitans  illec(],  ou  >anv 
<pje  jiar  là  tombions  en  aulcun  inconvénient. 

'   Aetuelîeiuetit  Frkeleii/.  prè.s  d'Aix-i;i-Chapei!e, 
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LE   PRINCE  DORANC.E  A   BERNARD  DK  MÉRODE,  S"  DE  RUMMEN  ET  DE  WAROUX, 


'Archives  il»»  l'audience.  —  Lettres  tlu   Taciturne) 


Dillcnbour},'.   le  '25   mai    i'-ili. 

Mon^'eur  dr  r»iimmtn.  l)f|.ms  (jiu'  Jt'  vous  ocripNois  hier,  en  re.spoiuo  de  \o/,  Wi- 
[re^  .lu  XMi'  et  \x' jours  de  ce  mois,  je  reeeu  le  mesine  jour,  sur  le  l;ird,  celle  «iiie 
m  axez  eseript  deN;inl  hier,  par  la(|uelle  et  celle  que  in\  ;«vez  joitjetenient  euNoye 
.ic  (îreuler.  je  v.  \s  les  didicultez  qui  se  semblent  présenier  pour  l'exéeulion  .lu  fai.t  à 
M)iis  c.)i;r;u.  A  (pioN  j.'  ne  vous  seaurois  dire  aullre,  sinon  en  cas  qu'après  tous  deb- 
voirs  possibles  il  ne  <eroit  aucunement  possible  de  venir  au  boull  de  voz  entreprinses 
.,11  i'uiic  u'ic.  Ile,  p.iiriez  j.iinetemenl  faire  marclier  tous  les  soldat/.,  .|ui  ù  c'est  etïeel 
Muror.i  pnn>  ariient  et  nrmes,  vers  mon  frère  le  .onle  V;u)den  Bereb  ,  tant  pour  là  tor- 
Mlier  .le  i;ml  [dus  mondit  frère,  (jue  pour  ne  perdre  du  moins  si  à  coup  l'argent  et 
arui.'s  qui  leur  -eionl  esté  délivres.  Car  aultremeiit  il  léroil  à  présumer  qu'il/  n'au- 
;  oient  iaici  ce  bot.  scmblanl  que  pour  lirer  l'argent  et  laisser  puis  après  ce  faict  la. 
sans  se  M)iieier  aucunement  du  progrè-  ou  retardement  .l'ietdbiy.  Ce  (jue  je  ne  \oul- 
drov.  jamuiais  e^litne^  .l'eulx,  mais  plustost  .|u'a\ans  esgard  à  leur  bonneur,  ainsi  qu  à 
l  .us  bons  <"t  lo\aulx  soldat/  appartient,  ilz  (àcberont  s'acquieter  tellement  de  leur  d.d.- 
\  »ir,  >|ue  leur  lionneur  ny  puisse  demeurer  .'ugaige.  Kt  de  ma  part,  comme  par  diverses 
f  i>  je  vous  av  desià  es.  ripi,  les  jiourrez  asseurer  que  je  ne  fauldra\  vous  donner  meon- 
iHienl  tout  le  secours  et  assistence  .jue  me  ^-ra  aueun«'menl  possible.  En  quoy  je  m  as- 
seure  que  .e  bon  Dieu,  qui  seul  e.)nduicl  et  gouverii.'  i..nt  ce  faiet,  me  donnera  les 
uioM'iis,  comme  pour  radvatubemcnt  <le  sa  gloire  il  seait  estre  utile. 

Depuis  je  re.;o\>  à  ce  matin  une  aullre  lettre  \osire  du  xix*^  d»'  ce  mois,  et  pour  r.'s- 
poiice  à  icelle  me  rapport.-  au  . ontenu  .le  «-este  et  (;e  .juc  je  v.uis  ay  liier  e>.Tipl ,  me 
rrpo.tni  .lu  lout  >ur  \  )us  .jU''  n'obme.lrez  cbose  .|uelconcque  eoneernaiU  le  bien  et 
ii-n  advancbement  de  ce  faicl. 

<^)uanl  a  l'assamblc  des  gens  de  guerre  .|ireulendez  se  faire  par  renii«-in\  es  environs 
i\r  TilleinoDt  et  de  Leuwe,  je  suis  advisé  f»nr  bomme  exprès  venant  de  ces  quartiers. 
(ju'il  V  at  audicl  Tillemont  le  nombre  d'.'iiviron  cuicquanle  à  soixante  .bcvaulx,  ies- 
.jiiel/  j'esp,  rerov^  ne  îi.Mivoir  .b)iuier  gran.l  empesebemeni  allant  de  bo:;  pied  a  no:. 
nfTaires. 
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PIERRE  DE  QUADERERBK  ^   AU  DUC  d'aLBE. 


(Auli'vfs  de  rau.lieiiCP.  —  Ctirre^iiondance  de  Hollande,  t.  Wlll,  lu!    6.1) 


Di.rdrecht,  '2(5   ni;ii   KS7l>. 

Mi.useignetir.  \'o\anl  allei  les  alîairt  s  de  ses  eartiers  tant  estrangenient  et  de  plus  (  11 
plus  par  le  d\re  des  gens  tant  variablement,  que  pour  mon  debvoir  en  advertis  a 
\  osiie  l'xeellence  se  que  pareillement  par  mes  piésédenles  a\  touché.  Kxeelenlissimi' 
^igiieui.  fault  enlendie  que  tout  espoir  que  les  gens  de  bi.-n  ont  s'altère  fort,  potir  veoir 
les  ruvnes,  pvlleries,  lorees  et  oulliages  (jiie  se  font  sans  nulle  résislenee.  [il  à  présent 
(j't'il/  (Uit  pyllé  où  bon  leur  semble,  retournent  aux  mesmes  lieux,  branscjuattaiis 
avetMjue  menasse  de  feu  et  de  la  vie;  el  vont  les  clioscs  en  tels  termes  (|ue,  sy  le  remède 
I  "est  bien  tost,  en  pouldroil  sortir  (à  cause  que  tlessus)  aeeom[)aingné  de  la  (yn  (t 
jiultres  de  malice  en  plusiem's  lieux,  seroit  leur  donn.  r  oc.  asion  de  grant  désordre. 
Dieu.  |>ar  sa  bénigne  clémence,  aurasl  pitié  de  son  peupple.  Mais  V.  E.  peult  p.  user 
(jui!  est  en  bransle.  Car  sont  aecoustans  el  ouvrans  les  yeulx  pour  avoir  la  moindre 
advditure,  pour  avoir  piedl  fondé,  quant  se  ne  seroit  que  les  rudement  parler  ou  lou- 
<  lier,  que  seroit  les  imilamer,  et  ne  se  pouldr.di  sy  promptement  estayndre  à  cause  .pie 
le  poiilvr.  journelement  pert  se  qu'il  ast.  Et  la  voix  du  }>eupple,  la(|uelle  ne  eompient 
U-  îiffaires,  parlent  se  que  leur  vient  en  avant,  se  que  je  oyx  et  suys  las  de  l'ouiiir.  Et 
quebpie  fois  vient  à  pro[>os  leur  dire  (juel(|ue  mot  d'espoir,  les  rasseuranl  les  diligences 
e;  del»\oirs  que  Vostre  Excellence  faict  pour  rtinédiei-  à  tout, me  oesenl  bien  respondre, 
où  demeurent  ceulx  qui  se  feront;  nous  sommes  pvllés  et  meiigés  de  tous  costés,  ei 
I. 'avons  plus  riens  (jui  nous  le  donnerast.  Le  tout  de  (|uoy  nous  soliesmes  gaingner  la 
vie  cesse,  et  ne  s^-avoiis  nuls  moyens  <pie  commenserons  nous.  .le  les  mees  contens 
le  mieulx  (pie je  puis,  mais  le  tardemeul  du  remède,  c'«'st  se  (jue  leur  meust  à  nmr- 
murer,  et  en  vraye  vérité. 

Monseigneur,  se  sont  choses  dtiresà  porter.  Et  en  .as  que  (pielque  disgrâce  survince 
devant  que  l'armée  des  rv vicies  sorte,  laqu(lle  Vostre  Excellence  me  croye  qu'est  plus 
(|  ic  tamps,  aultrement  se  perdt  grand  crédit,  et  en  pouldroit  sonir  quelque  mal 
entendu.  Comme  dessus  j"esj>ère  que  Dieu  ne  le  suifrirast,  el  \'oslre  Excellence  eom- 

'   Pierre  de  Quaderebbe,  iiiaïeui  de  Louvair).  V.iir  plus  haut.  pp.  t^iô.  îi8ô,  -285,  Ô5JS,  Til^. 
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înariHcriist  }iH>t«'r  !<:  !■  ul,  et  ptUif  j)luv-''«Mir>  roiiMilfriicion-  ;  fUiMnitTcineiit  vt'ci  l'iin- 
«;ou-^l  (IcvHiit  la  mayji,  ht  >(>niayile  \;i-i  iiMurc  ijn'i  si  comiiu'iict'inenl  de  l'ispoir  liii 
lRl)t)ur«Mir,  VI  sy  IVrin»  ni\>  N'ur  preni  on  iiiiislc,  tuiis  ciNeront  el  scroil  dangicr  «J'aullrc 
iijconvt'fiit'iit  iiiit'  \v<  niagislraf-  ri''  sçauroytiit  rt'iin'dier.  Car  (jiiaiil  la  labeur  el  les  friiy^ 
d»'  Ieiir>  iravayls  laxllrni  et  e<tre  airoy  })\l!r>,  lurcéinenl  est  iiéeessaire  de  pourveoir, 
tlevanl  (juerela  advieriri'-.  Il  ««eroit  fort  hoii  <jiie  le  eapitaiue  Tserals  fusse  renvoyé,  eomiiit' 
a\  eseripl  par  tua  dernière,  et  (pTils  fussent  fort  de  bateaux  pour  les  aller  nneonlrer  en 
s»'<  p;issaii;e«i.  ('ar  ast  gaingin'  se  poiiit  d'estre  eognu,  entendant  leurs  hunieiiis,  et  lu) 
poifenl  respect  et  rdTcetion,  ainsy  le  inaionitr  e')mnie  le  soldant;  el  s'rnlreiirnent  (jui 
•^()i\l  esrhappt's,  aitendani  sa  venue  s«'  vulanl  employer  en  tout  la  njesnie  vylle,  W  désvre 
<j(j*'  sont  tiiiis  points  (yw  à  présent  sont  les  plus  nt'ci-NHiriv^  p(>ur  exiler  •  i  oster  suspi- 
(  ion>,  «i  par  <es  nioxcns  »e  mettent  à  repos  les  cervaulx  tant  altérés,  d  à  eorexion  de 
\  u->iri    f-Aet  llence.  » 

Morist'ii^neur,  convirndroil  poi c  le  xrvicc  de  Sa  Majesi('  <l  auilioritt'  «le  \'oslre 
Kxit'llciu'c  i]\]v  l)aillera<;f  iing  lion  ihlc  (s/c)  «^ntisfaelinn  iui  peuple  d'eseripvre  ungne 
Irtfre  >'n  lliimeni.',  ;idverli<>ant  à  reulx  de  la  sillc  (jue  X'ostre  Kxeellence  a  faiet  v\  faict 
armtM  nomitro  de  navyre<-  c-  en  plusieiU'S  lieux,  les(|neljes  siendronl  pour  ernpeselier  à 
•du-  vd-U"  les  maidx  «piiU  font  «t  remediei'  les  iiiNasioriN.  avei.Mpie  expresse  delfenee 
<jiir  (('îilv  <ir<  ii;i\  Mr»'<  ne  >oiicnl  aux  wlle-.  mais  que  l'on  les  lesse  passer  el  repasser, 
»•!  >\'->  ont  hcs  ihi:  de  fjiiehjiic  r|i(t''e,  les  as-^ixtei"  de  ><-  (pje  srrast  en  eidx  ,  et  (pie  If 
p- r-oiiaiiit' qui  ;iuia»t  la  chari:»'  principale  aihiseï"  en  tamp>,  alÏNn  (|iie  l'on  otU"  l'eslon- 
n  iiH  ht  (!••->  ,irens  conimims.  Car  ont  in;gne  >iis})ition  iiuit  cstrange,  la(pielle  faull  ga\- 
-iirr  p;u  sfmhlahN-o  \o\es;  et  «juaFit  et  «pian!  à  mo)  migne  lettre, >\  Vo-tre  Kxeellenee 
t'tiît  ni  tjiK  y  \  demeure,  m'onliMiant  bien  à  eerfe-  de  ne  laisser  enti  er  persone  de  (juehpie 
iiatioii  qn  il  >n\f.  >"\|  u'a-t  lettre  et  ordnunanie  de  Vo^tre  Kxeellenee,  et  aveetpie  eon- 
I- hliineiit  de  m'uIx  de  la  v\lle.  Se  (jue  serast  .L:aingner  deux  mylle  bomrnes.  Car  cela 
I mit  ptM  -Cl-  ipie  les  j;il()U>\e>  de>;  espryl^  ne  -e  peuKeiit  t!ulie[)art  a-souppir,  (pie  [)ar 
Il  Ne-  et  -etnldahles  manière-  et  peu  à  peu  >'a->eurei(>ht,  aultremerit,  coumic  il  v  en  ast 
ji'ii-MtMH-  dy->olu7.  !ou<  plaindan-,  et  (pie  eeulx  (pii  le-  -olovent  maistre  »'ii  (ciivic  ne 
les  (  rnpiov* m  aiii-y  l'ung  comme  l'aultre,  tout  (^t  altéré  lelement,  (pie  cesie  \ille  vn|un- 
laiic  fort  délibérée  d"as-isler  à  tout,  -ernst  l)onne  la  l«Mtre  et  auront  grand!  eontente- 
meiit.  et  s'asseureronl  comme  dessus.  Je  leur  dys  en  forme  de  divises  aussi  le  Senor  don 
Fadri(pie  li-eiiNil  ;i  Fîap"  de  Tassas,  (ju'il  ne  -eiiMl  be-oyng,  estant  pas<é  les  gens, 
(omme  e-t  \iiiy  <e  <]ue  monsteia,  et  d'avantaige  Mess"  sy  se  n'est  (jue  les  demandes, 
>iin  Kxeellence  ne  l'eultMit  vous  l'avés  entendu  par  sa  propre  lettre.  Il  fault.  [»our  le 
!am;>-  qui  court,  u-er  t(^uffe  mode-tie  po«^sible,et  long  gaingne  plus  (jue  cela  librement 
I  ..ii|  les  i-ier  -es  <ii-pieions.  Il- -e  ;il;)inderii  fonde  la  fortune  de  leurs  batcaulx  armes  ; 
e!     (iinme  |e>  m.u^ircs  maromer-  -mih  (].•  \;\  vy!le  et  la  pli:<  part  de-  aiillres  maroni'  r-. 


leur  >;ernble  que  eeulx  de  Zirivee  b  s  doibvent  restituer  aveeque  "iatlsfaetion  de  leurs 
pTtes.  Certes  cela  donneioit  iing  ixiandt  coîitentemenl  et  eoraige,  et  feroit  piussieurs 
volontaires,  et  feroit  iing  bon  bruyel;  et  XOsIre  FAceilence  seroit  plus  seuremenf  et 
loyallemenl  servy.  L'on  me  |)arle  souv( m  de  le  peselierie  des  harens,  qui  est  devant  la 
mayn,  dysant  que  a  contez  femmes  et  enfans  et  tous  aultres,  (jui  dépendent  de  celle 
pescberie  (je  ne  le  pu\s  bonnement  croire)  passé  trois  cent  mylle  personnes  «pii  en 
gaignent  leurs  vyes.  Et  sy  (die  ne  peult  sortir,  serast  ungne  grande  pitié  et  désolaeion; 
je  pense  bien  que  Vostrc  Excellence  le  sçait  mieux  que  moy.  Je  leur  dys  lousiours  (jue 
Dieu  ponrxoyerast  à  tout,  et  que  ne  tiendrast  à  A'ostre  Excellence.  Apiès  me  deman- 
<ienl  (piant,  et  (\\iv  l'on  tarde  Iropl.  Enfyn  ils  ne  sont  six  lés  en  ses  affaires  ;  pai(pioy  les 
fault  pardonner  (  i  pas-er  oultre.  Il  pl.iirast  à  \  ostre  Excellence  avoir  souvenance  du 
pouivre  gentilhomme  soldarl,  à  jirésent  bourgeois  de  l)ordre(d»t;  me  recommandant 
très  liiimbU  lueiif  à  la  très  noble  grâce  de  Vostre  Excellence,  et  prierav  !e  Créateur, 
Monseigneur,  voloir  ;;arder  à  Vostre  Excellence  et  donner  solougenient  en  tant  d'im- 
portan-  afl'aires.  Eslans  maisires  dvs  auwes  tout  ecsserast.  Le  porteur,  mon  mais're 
d'hosiel,  dirast  se  (|ue  jui-se,  par  où  n'ay  izuerre  de  nqjos  et  ay  nécessairement  affaire 
d'mig  assistant,  avec(pies  gens  *\  saiges  et  presens,  el  aux  illes  tout  est  de  besoing. 


XXll. 


r.E  COMTE   DF  BOUSSl^   AU   00(1  D  ALRE. 


{  Ai<'liiv('v  i|^>   r.mditMJce.   —   Tn;  rr^pDiid.nii^t'   itf   l!n||,ii,.|tv    ;     XVi|     fii.    t  !>  ) 


Midik'iitourg,    !(•   3()   mu    [>7-2. 

Monseigneur.  Je  ne  double  que  \  .  E.  n;(iira  este  adveriie,  par  l(>-  lettres  de  Sanclio 
d  A\ila  '.  de  rescarmoucbe  (jue  hier  .-'(  -;  tenue  tant  jiar  mer  (jue  |)ar  terre  au  devant 
dWrmuden,  s'eslanl  la  navire  admirale  des  ennemis  tant  advanré,  (jue  j)ar  l'espace 
de  six  à  sept  heures  a  esté  sur  le  sablon,  el  ont  faict  les  soldat/,  csjiaignol/.  ensamble 
nos  i.^eiis  et  navires  grandi  eiïort  pour  la  poxoir  prendre  ou  y  mectre  \v  feu.  Ce  (jue  le 
-e  a  [KMill  elfectuer,  jiar  faulte  de  la  parfondeur  et  (juc  no/,  grande-  navire-  n'v  oui  pc; 


'   Don  Sanchu  ii"A\ila.  V.ur  jdu-.  jaut,  [>>.  -JT:;.  r*)?"),  370,  tS7,  48'.). 
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yprocher,  l'orniuc  Itdici  stif:iitu!  Sanclio  d  Avila  n'aura  fiull\  (la(i\eriir  V  .  E  ,  PaNaiit 
de  It'iie  pciill  vt'oir  tout  à  loisir,  Cf  que  >\'u  esl  passé;  a\ans  mis  le  feu  en  une  aulire 
-arnblablemenl  sestoil  jcefé  sur  le  inesn»e  sablon;  el  aurions  bien  jurant  liesoinji  d'au- 
euns  bons  bootz  ou  jaclites,  à  cause  (ie  ICstroieleur  de  eanaulx,  lesquelz  selon  mes 
préeédenles.  ne  sont  icy  rerouvrables.  f{l  eneoiies  pour  le  peu  de  nombre  de  navires 
(jue  avons  à  la  hasle  iey  faiei  esquipper,  n'as  uns  ic\  aussi  fnoyen  le  povoir  furnir  de 
,::(  ris  «l  canonniers,  selon  (jur  bien  seroil  reijiiis.  Parquo>  ne  pouvons  auss>  elTe(  luer 
ce  que  bien  Nouidrion».  Kt  conjme  voyons  «|ue  lesdieJz  «'nnemis  journellement  se  aug- 
mentent et  renlorclient  de  plu>  en  plus,  tant  par  mer  que  |)ar  tern-,  \  .  K.  >,•  \euille 
-ouvenir  taire  efictieminer  le  secours  en  la  plus  grande  diligence  ipic  se  p(»urra,  afin 
(juc  puissions  demourer  maistre  de  la  campaijzne;  car,  selon  (jue  a  \',  K.  est  notoire, 
>ounnes  tiiîie  villes  cnnenno,  lesquels  par  moyen  de  leurs  escluses  laissent  entrer 
l'iaune  de  la  nier  au  pay>,  et  nou>  pourriont  enlin  empescher  la  facilité  de  se  v  ayse- 
rneiil  p()\"ir  menez  altillerie  par  terre  pour  les  povoir  rataindre,  lenans  iceuK  à  deulx 
oMez  la  principale  liaulteur  des  dic(jiies  el  paNs.  Ores  (jue  jusipies  aprésciit  sommes 
es'(Z  a->.  z  rai-  iiiiablr[nenirurnisdc  pouidre,  s\  esse  (pie  |)ar  conlinualion,  la  provision 
•  f  TcvînlTc  p  iur  hi  lairc  \a  (uri  sanioindranl.  De  (juoy  V.  1'].  nous  j)ourra  l'aire  pour- 
MMiif  en  temps. 

Muiis.  iirneiir.  l)t  p(ii>  nostre  dernière  de  eejonrdhui,  nous  avons  descouveri  que  les 
(  iiiieriii<  -e  >o()l  reunis  ;i\ec  leur-  forces  sur  h^  passaiges  du  Lemmci'  et  de  la  Honte, 
pour  ou  sont  seriez  eomtne  au|)aravant.  Sur  (|uo\  V.  K.  ad\isera  de  y  donner  Tordre 
qu  i!  eonvii  ndra,  et  nous  adveilir  en  diligence,  à  tin  (jue  so\ons  apperccuz  cl  preslz 
[oiir  non-  ineetii  en  mer  si  licsonig  soii.  Il  (  si  aussy  nécessaire  ((ue  \',  li.  ordonna 
«ju'on  ne  recoipxe  nul/  passaigier-.  -ans  pas^port,  tant  a  IJerglies-snr-ie-Zoon!,  Anvers 
.:w(  aulires  lieii\,  n;  -embiablenient  jiartir  de  ht  vers  icy,  sans  pareillement  avoir 
I  (■:[!((.  (loii;  ce  (pi'i!  ;  ii  xieDi  a'icniis  (\u  afiporlent  el  scm,  m  l,ion  mauvai>cs  nou- 
vel!.-  
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GÉRARD  DE  GROESBEEK,   ÉVÊQLE  DE  LIEGE,  AU  DUC  D  ALBE. 


(Arcliive>  lit'  l'audience.  —  CorrespoiMlanct-  d»»  l'evèque  lii*  l.ie^je. 


i.iëgc,   le  i  juin   i\S7'2. 

Monsieur,  Ayant  eu,  à  ces  derniers  jours,  advertissemenl  de  la  réduction  de  Valen- 
ciennes  soubs  l'obéissanee  de  S.  M.  (-.,  j'en  ay  prins  singulier  reconfort  et  consoijaiion, 
et  n'ay  [jartant  voullu  laisser  de  m'en  congratuler  avec  V.  E.  par  ce  mot,  que  iuy  sera 
présenté  par  ce  mien  gentilhomme.  J'espère  (jue,  î\  la  grâce  de  Dieu  ,  >  este  avenue 
pourra  estre  cause  et  commencement  de  la  récouvrance  de  ce  que  reste,  et  (]ue  les 
macbinalions  et  enlreprinses  contraires  s'en  iront  à  néant,  dont  touitesfois  contre  tonte 
danger  j'ay  conHuence  mettre  ordre  à  la  garde  des  villes  et  |)laces  de  ( c  mien  j)ais.  Kt 
suis  présentement  besoignant  avec  mes  Ksiatz  sur  les  moyens  de  j)ourveoir  ultérieure- 
ment à  l'asseurance  de  cedict  frais,  ainsy  (ju(;  selon  les  occurrences  seroit  nécessaire. 
Au  reste,  comme  je  ne  \oiddroye  faillir  d'adverlir  V^.  E.  de  ce  que  j)Ourrois  venir  à 
entendre  (jue  me  scmblast  assez  seur  et  mériter  advertissemenl,  par  aitisy  |)rie  icelle 
(ju'il  Iuy  plaise  semblablemeni  me  faire  part  de  ce  qu'elle  trouvera  nécessaire  ou  expé- 
dient (jue  j'en  soy  advtMt\ ... 


XXIV. 


LE  .MAGISTRAT  DE  VOSSEMEER  AU  ROI. 

(Archives  <le  l'amlitMic»-.  —  C.iMrcs.i  iiiil;i;io<-  do  Hollj;id'" ,  î.  XVIll  ,  Tii.  2'iî 

Vosscmecr,  ic  10  juin  157:2. 

Aen  den  (loninck.  Verlhoonen  in  aider  oitmoediclieyt  bailHu ,  s-epcnen  ende 
gerechle  metlen  reg(*erders  van  Uwer  Majesteyis  ende  anderen  beeren  do'jM  vae 
Vossmair,  by  der  Tholen  u)  Zeelant  gelegeii,  lioe  dal  zy  supplianlen  liggende  /yn  op  ten 
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sirodin  vaii  lloliani,  daer  «leur  sy  dagchcx  la'\(>cli(t  ii  <';)(ie  irepiii^'ccrt  worddcn  \;ui  de 
piiaten  eiide  andcre  L  wc  Majesieyts  vian<l('n  van  deii  Bride  cridc  dat^roriimc  liggondc 
plaelseri,  die  welckc  z\  met  grootci-  waclikn  van  wel  lot  vyflicli  marux'n  lij>schcti  dacfi 
ende  nacht  ende  nieer  zelteren  laugcii  t\t  wedcr  slaeii  lichhen  gcliaill,  onde  oock.  met 
l  we  Majestcyts  soldaten  doen  1er  tyt  biunen  dir  Tholen  liggeiide  in  S''  Anncnlani 
helpen  bcxechten,  bestorinen  ende  verdiwen,  de  selve  soc  lange  uinlen  voirscreven 
dorpe  van  \'<>ssniair  houdende,  lot  d(  voirsrrcNen  soldaten  \;tn  Tliolen  nae  l  we  Majes- 
ie\ls  stede  van  Zieriexzee  verlmcken  syn  geweest.  D'welcL  Ncrnonien  hehbende,  smi 
inel  gewelt  van  seepen,den  xxin*"  rn»  ye  lestleden,  geeonien  aen  'f  voirscreven  doip  van 
\'ossinair  zekere  dri<'  houven  (()in  dcn  in\vooii(icr>  le  nicer  te  vervccien)  in  Itiandc 
slellende,  de  kereke  van  "t  glieene  aldaer  toi  bt'fioefVNan  den  dagelyexcn  dicnsi  (îodls 
gelalcn  vvas  ende  den  in\\oon(ieis  beroevende  ende  spolierende,  endc  sue  \oer  een 
wevnieli  naer  haerc  seepcn  verlreekende,  mcynende  des  nior^ens  (soe  de  siipplianien 
verstonden  )  vveder  le  coninien.  Maer  soe  lien  isclve  by  l  we  Majcst(  \ts  soldaten,  die  de 
siipplianten  in  aider  diligentien  vaîi  Bergen  o()  t(>n  Zoom  Iwec  ni\Ien  van  d;icr  gclegcn 
geliaell  liadden,  belel  werde,  en  liebben  doen  ter  l\I  haer  voi'dcr  (juact  voeinenien 
nvet  conneri  oï  rnoegen  cxceiileren.  W  aernac,  on»  de  siip|>lianlen  le  bêler  le  be  lippcn, 
svn  met  groot  iiclal  van  scepen,  opl  Kerwecr.len  be\lige  Sacrament^dacb  lesll'«,.  n  (dal 
de  siipplianten  jaeilyex  gewooidyek  zyn  li-r  eeren  (ioidls  soicmnele  procosic  te  li.>ndcni 
birmen  V'ossmair  wedergeeoemen  ,  dair  detir  den  diensl  (ioidts  seorttren,  ende  cen 
vegelyekcn  van  de  inwoonders  lien  siende  le  bergen  ,  salveren  ende  entloopen;  len 
welekeh  t\de  zv  weder  de  kereke  ;ddaer  berooft  bebben  \an  de  ornamenlen,  deen  1er 
tvt  tut  (len  diensle  (ioidls  aldaer  gebraeht,  mel  noeb  eenige  inwoondi  rs  liii\seii  \aii 
"tiieiie  "«y  daer  vonden,  ^imnlerende  \oirls  daermede  te  vertreeken  mel  liaeren  sd-pen 
Maer  ^oe  /v  n\et  en  ue\onden  liadden  die  s\  mi  enden  te  vinden,  svn  de<  naebl>  rtiei 
ennige  elevne  selinyte'ti  weder  le  lande  geeommi'n,  eenige  v;in  den  in\\(iender>,  die  lien 
iiil  dorj)  belrout  eiMb'  le  rusle  begeven  fiadden,  nn\len  bedde  lieblerule,  de  sel\e  van 
"igene  zv  badden  spolierende  end«'  vnirl<  gevangen  «ride  gebonden  in  den  liiielr  brin- 
uende  ;  so<'  poeirende  voirls  van  dage  le  dag<'  soe  langer  soe  meer  lvoer>ere\rii  dorp  le 
beroeNen,  den  inwoonders  le  vangen  ende  apprebenderen,  in  suleker  \nngen  ('a  n\e- 
uKindt  \ari  de  otlieiereii  ofi  inwoonders  soe  tieur  vree-e  van  lienlieden,  als  ander  Itoeven, 
.jie\efi,  !()ovrr>^  ende  >clielmen  daei"  dagelsex  loevallende  ende  lien  (ànsen  s(  ggende. 
lien  ifit  dorp  van  Vossmair  le  ve!de  dv>  dai  eli<  oft  des  naebts  in  liaer  liti\>t  ii  d(  rveii 
begbeven.  Den  supplianlen  <rie  verie  z\  eenieli  \an  lien  liiyden  en  besmideit.'  den 
baillin  eotinen  ge.  rygen ,  dreygende  1er  stoiil  in  syn  deiire  (tp  U:  bariLien  ofl  andere 
(jiiader  dool  aen  le  doeii,  in  vveder  vrake  dal  /y  Inulen  rnet  l  we  MajesteMv  siddaleii 
ti  t  liaerinvden  assi>lenlie  geliaeli  ende  beii  liivden  o\ek.  inl  St.  Annenlandt  lielpen 
t>e\eelilen  liebben.  Waer  doere  die  jusiitie  nii  over  die  se>s  ol':   zeven  weecken   stille 
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beeli  nKM'ien  slaen  ende  eesseren.  ^nle\  dat  de  supplianlen  m»  lien  inwoonders  aldaer 
(doer  \reese  van  gevangen  te  wordden).  baere  vrncblen,  als  sael,  gerste  ende  andere 
fslanls  gewas,  nu  op  den  zekel  slaende  ',  nyel  en  inoegen  voirderen,  ende  geseha[)en  is, 
daeromine  zy  allet  gebeel  jaer  gearbeydt  bebben  inl  vell  te  blyven,  al  lot  groole  bitlere 
sebade  ende  verdriele  van  de  sujiplianteti ,  ende  oiek  Lwe  Majesleyts  tbiende  ende 
andere  lieeriveken  recblen  aldaer,  die  oiek  bv  mis-^ive  van  date  den  x*"'  iunv  lestleden  bv 
eenige  van  den  voirscreven  pyraten,  ben  seggende  eapilaynen,  gesommeert  syn  op  te 
bringen,  lot  lossinge  van  de  voirsereve  gevangene  ende  ransoenen  van  den  voirsereveii 
dorpe,  die  somme  van  diiysent  earoliis  guldenen  ,  al  blyekende  by  die  voirsereve 
brieven  hier  aengebeeht.  Ende  alsoe  de  supplianlen  l  voirscreven  ranssoen  (leur  ordi- 
naneie  van  Cwe  Majesleyts  placealen  toi  noeb  toe  nyel  en  bebben  willen  opbringen 
ende  betaelen,  ende  noelilans  nyel  maeblieb  vndc  sierek  genoeeb  en  syn,  soFider  assis- 
lanlie  van  soldaten  ofte  peerden,  <lie  voirsereve  pyraten  ende  roevers  le  wedcislaenne, 
ende  ben  daer  deure  bedacblende,  syn  gebrandl,  gevangen  ende  oiek  geliangen,  oit 
mel  (juaede  dool  geexeeuieerl,  ende  oiek  veibinderl  le  wordden  bai're  voirsereve 
vrueblen  te  oislen  ende  voirderen,  len  zy  bier  inné  by  livve  Majesleyts  subylelvek  vei- 
-ieii  wordde.  Desen  gemerekt,  versoucken  de  supplianlen  seer  oitmoedelyek  dal  lwe 
Majesteyl  believe  bier  inné  te  versienne,  bel  sy  by  soldaletj  te  vo<'te  ofl  te  peerd(  . 
scepen,  inannen  van  roode  roede,  provoesl  oit  anders,  soe  l  we  Majeslevi  den  gebeel»  n 
evlande  aldaer,  daer  «)nder  oiek  gelegen  ende  annexis  l  gebeel  landt  ende  stadl  van  dei 
ThoK'n,  dorpen  van  Portviiet,  Seherpenisse,  Westkereke,  Sint  Annenlandt,  sladi  ende 
lande  van  Sinle  Mertensdyeke,  ende  andere  dorpen  bevmden  sal  oirbuerlycxste  ende 
proudelycxste  le  zyne,  ten  eynde  de  supplianlen  mellen  inwoonders  van  'l  voorscreven 
geb'  el  eviandt  baer  vruehten  ende  ouste  inoegen  voirderen,  cm  daer  van  mel  baere 
wvllven  ende  kinderen  leleven,ende  Mwe  Majesleyts  andere  lancien  te  snysen,  ofte  len 
minslen  den  supplianlen  le  adviseren  ende  raeden  boe  zv  ben  loenen  lot  buerluyder 
ontlasiiogen  teghens  de  voirsereve:!  brantbrieven  sullen  dragen,  om  t  liranden  van  den 
voirscreven  dorpe  ende  aile  andere  boeven  ende  banvvbuysen  daer  onder  ende  omirent 
geiegen  le  verhoeder»  ende  heuren  voirscreven  oisi  ende  oiek  die  joslicie  le  rnoegen 
voirtieren,  ende  suit  wel  doen. 

(  Archivi'S  du  royaume.  Papier>  d'Etat  el  de  Taudieiice,  \i\.  iidiliilc-  ;  Currtsftonddiui 
de  Hollande  <t  Zélande,  t.  XVIII,  fn!.  20->.) 

'   (}p  den  zekel  slaende ^  prêts  .t  être  fauches. 
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PIERRK    DE    QL'ADEHEI'.iiK    A(i     DtC    D  Al.RK 


(Af•ohi^.'■,    !,•    -.l'iWl. •:,.>■.  re^.^t^••  WIII.  f,,'    Itî). 


Gcertruideiibcrg,  le  H  juin   i57î. 

.M(>[i>(  igiieiir.  Il  Inull  pt'iistr  <jiu'  t>tai  i  iii  ivtj  ;i  Hredii  t't  piissanl  par  touUes  aultres, 
ctTiPs  l;i  porplrxité  t't  la  (X'ur  esl  (ropiet  trt'S  x'an'l^'-  ^^l  «oinme  n'ay  arrosté  que  bien 
[K'ii  par  toiif  pour  doiunr  ordre  ef  hou  eouraijie  à  tous  <*ostés,  sy  esse  qu'il  ne  ba>l  à 
(MUse  que  la  canalU'  menasse  de  hrusier.  <]n'e>t  grande  perle  pour  les  jïens.  Kt  venaut  à 
(iln'truernberg»',  ay  triiné  «pie  (•«'»!♦'  riiiyl  ont  e«;té  jusques  leurs  porte  et  ruys  le  feu. 

Parquoy,  .Mofis«'itrneiw,  t  st  plus  (pie  uéees^i  lire  d'envoyer  qtielques  jçens  de  cheval.  <jui 

se  pouidro}  aecornuioder  à  tous  eosté<  à  assistanei'  des  boiuies  (fîens),  et   quelque  eeru 

liarqueboiisiers  audit  li«'u,  qui  seroit  bien  fort  avecq  la  moindre  des[)enee.   Kl  à  Hreda, 

cerfe-  s\  ccsle  fesle  dm»',  v  failli  envoyer  (iiiebiue  ensen*;!)»'.  (^ar  eeulx  qui  v  sont  est 

Il  ^      .     ^ 

liopi  peu,  ou  aultrenu'iit  sy  plaii  à  Voslre  Kxeellenee  augmenter  mon  nombre  jusques 
deux  een>,  alors  pouldroye  seeonrir  à  rentour  de  noii^,  et  avoir  intelligenee  aveec]  la 
eavallerie,  a^seurer  mêmes  ung  grandt  pa\  ^,  attendant  (jue  Voslre  Kxeellenee  donnerasl 
aultie  ordre,  l.e  capitaine  S<Tats  eusse  fort  venu  à  propos  pour  e^ire  iJesyà  fort  eognu 
tleii  maroniers,  et  eryent  tous  après  luy.  (pi'esl  en  se  tamps  ung  grandi  po\nt.  Je  suis 
bien  mari  de  sa  disgràee  passée.  Vostre  Excellence  entent  que  qui  vast  par  le  tnonde, 
passe  souvent  fortunnes  et  puys  long  s'oblie  bien.  Mais  \'ostre  Excellence  me  peult  fver 
que  tout  le  tamps  tpi'il  at  asté  mon  lieuienanf, }  n\  trouvé  loutte  la  lovaullé  de  monde, 
vigilanse  et  discrétion.  Suppliant  très  humblement  à  VoNtre  Excellence  l'employer,  ne 
doublant  «pi'il  ne  ferasse  que  tout  debvoir  et  de  seecoiirre  Mydelbourg.  Ortes  ne  fust 
que  uni:  bon  acte  et  méritoil  récompense  pour  donner  eoraiue.  Ce  que  ne  faull  à  liiv, 
que  en  tout  ast  donné  bon  conte  île  sa  persotme.  El  j'espère  que  jamais  ne  se  liouv<'- 
rasl  aulreiiient.  .Aussy,  Monseigneur,  certes  le  fai(  t  d'envoyer  ses  balaeux  ferasl  >y  1res 
i>Mandl  appaissement  et  osier  la  cryerie  du  pouivre  peiipplc  aiillremenl.  (lerles,  E\ee!- 
lentissime  signeur,  le  désonlre  viendroil  par  eiii\.  I.e  tout  recommanderai  très  huni- 
blnut  lit  II  la  très  nobh' grâce  de  \'./>f|r  Ev(«.  !!.  o.»  ,  .t  le  poii'\rc  >oldart  lllad'.  a-!  ;  mT 
'le  he^oiiii:. 
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XXVI. 


JOAClllM  HOPPEHUS  AL'  ROI. 


iLfUîf.-    u  H(|if4i  us ,    t.    1!,    fo'     [iT.    '>ïs 


Madrid,  le   17  juin   1572. 

Sire.  M'a\ant  \v  seciélaire  Ça\as  ce  malin  donné  pari  de  ce  que  \  ostre  Majesic 
!uy  a\oii  commandé  (laquelle,  coniic  cntèrcmenl  en  Dieu  (jue  non  nonobslaiit  loiile^ 
dilliculte/.  \iendra  au  dessus  de  loul;  et  enirc  aultres  sil  (Onviendroil  que  comme  de 
nioMiiesnics  je  dis  aux  députez  des  Estatz  quy,  sont  ic\  le  grand  soing  et  sollicitude 
que  Voslre  Majesté  a,  el  les  despens  incroyables  qu'elle  laid  pour  remédier  aux  alfairo 
et  assislei  au  pa)s,  auquel  elle  porte  tant  ddllceiion;  leur  diinandanl  oullrc  ce  au-s\. 
comme  de  moy  mcsmes  et  comme  par  forme  de  discours,  «piel  remède  leur  sendde 
qu'on  V  pourra  mectre,  et  quelle  assistence  se  ftnurra  attendre  de  Vostre  Majesté  par 
eeulx  dti  pays,  n'ay  voulu  laisser  d'y  penser  tt  adverlir  Voslredicle  Majesté  incontinent 
de  mon  advis,  quy  est  (a  très-humble  eoircctionj  tel  que  sensuit  : 

Assçavoir,  quant  au  premier  poinl,  qu'il  ne  sera  (pie  très-l)ien  el  dont  pourra  pro  édei 
lieaucop  de  fruict,  tant  au  regard  du  contentemcnl  qu'en  re(ep\ronl  lesdiclz  dépmc/, 
(jue  leurs  princifiaulx,  ausquclz  telz  sont  désià  donné  à  (ongnoisire  fort  amplement  la 
très-grande  et  continuelle  scdliciliide  cl  Nigilancc  de  \  ostre  Majesté,  a\cc  la  Irès-singu- 
lière  prudence  el  clémence  d'icelle,  cl  feront  encoires  davanlaige  à  cause  de  cec} 
mesmes,  pailans  des  choses  qu'ilz  ont  \eu  cl  expériim  nié,  vo\enl  et  expérimenter»* 
journellement. 

Et  quant  au  second  pttini,  oullre  ia  salislaelion  (pic  lesdiclz  deppulez  en  auroni,  sn 
esse  que  possible  ilz  pourront  suggérei  aulcunes  choses  (juy  ne  seront  mal  à  propos,  ci 
mesmes  donner  occasion  (pie,  oullre  l'obligalion  qu'il  y  a  désià  d'uiig  aultre  centiesme  en 
cas  d  invasion  avec  camp  formé,  le  pays  s'elforcera  jus(jues  à  rcxtrcmc  pour  faire  service 
très-humble  à  Vostre  Majolé,  comme  à  leur  prince  naluiel  el  souverain,  auquel  nalu- 
rcllcment  ilz  sont  tant  alfeclionncz  :  parce  que  lesdiclz  députez  ont  tousionrs  en  bouche 
( -t  que  lesdiclz  pays  désirent  ser\ir  à  \'oslrc  Majesté  avec  la  dernière  maille  de  leur 
bien  et  dernière  goutte  de  leur  sang.  El  sy  estant  par  la  forme  susdicle  inlcrrogiiiez  sur 
!(  (licl  remède,  il/,  respondenl  aulcunes  ciiosc^  de  telle  sorte,  tant  plus  serons  ilz  otdigez 
(U  moins  (i'cii  faire  itiMancc  vers  icurs   piiiMpauix,  ausquclz  je  s(3ay  fort   bien  qu'il/ 
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ont  t'ocnf»!  loin  {»l;jiii  il»'  bien  de  la  l)Oiiij^iiiit',  prudenc*;  el  Mgihnice  exlrènic  de  Vosire 
Majesté. 

Qiiîiiit  ;i  re  que  lediet  (layn-'  me  disoit,  >'il  seroil  rnieulx  que  je  parlasse  auxdietz 
députez  tous  eiisarnile,  ou  hi(  u  ;i  chacun  K>!;it  à  part,  tue  send)lc,  à  Irés-hunible  eoi- 
ireiion  de  V'usire  Majesté,  que  de  les  eoiivoe(|uer  tous  enserid)le  pourroit  causer  (|u"on 
t  (1  parleroii  j)ublic(pi<  «iieiit  par  court  et  vill'',  ce  tjiie  senihle  [iiieulx  que  non,  et  qu'il/ 
\\r  dinoiit  pas  sy  hieii  leur  iuteusion  ;  là  où  au  contraire  les  appellant  chacun  Estât 
iippuri,  tout  .^-e  [)assera  (pioy,  et  \\n^  chacun  dira  plus  clairement  ses  raisons  cl  mouve- 
\.'!iieri>;  et  comme  cliascun  deux  ont  leurs  irfsiruelions,  ilz  ne  veullent  point  si  bien 
donner  à  congnoistre  les  ungs  aux  aidtrt  s  comme  ils  font  bien  à  V^ostre  Majesté  ou  à 
<■(>  ministre^.  \  ONtre  Majesté  m  ordonnera  sou  bon  plaisir,  me  semblant  en  tout  é\é- 
iieuieiit,  à  très  liundde  rorrection,  que  con»me  lediet  Çajas  m'a  dit  estre  l'intention  de 
V'ostre  Majesté,  il  sera  entièrement  nécessaire  cpie  lesdictz  deppute/  ne  scaichenl  aullre 
(  lio-e,  stnojj  qu'il  |)roccde  coimne  de  moy  et  non  aultrement. 

.  .l/and)assadeur  de  France  a  liver  envoyé  par  deux  fois  vers  mos,  s'il  n'\  a  riens 
rjitoires  ordorîiié  sur  les  escriplz  par  luy  donnez,  oultre  ;  et  comme  jay  remis  les  chose  ^ 
j  jir  îe! mes  iiéneraulx,  plaira  :i  Vostre  Majesté  <ie  rej^^arder  >'il  ne  sera  bon  d'entendie 
;iii  pluslo>t  vu  sadicte  response, selon  ipie  les  jours  passez  j'escripviza  à  V^tstre  Majesté; 
;ir  oultre  ce  que  par  icelle  appnroislra  clérement  <le  lem*  fort,  sy  est-ce  que  leur  sera 
o>tée  îoecasicn  f ;i  ce  ipie  samt)le  audict  Çayas  et  à  moy,  à  très-humble  correction  de 
\  ostre  Majesté)  d  «  dire  (jue  par  non  respondre,  on  leur  lait  tort;  ce  que  aulcuries  lois 
r-t  assez  ;i  ceulx  (ju\  ne  cerchenl  aultre  ehose  que  d«'  ronq)re,  et  ce  soubz  couleur  (|ue 
ie  tort  procède  du  coustet  de  l'aultre  partie  :  à  quoy,  tant  qu'on  peult  comprendre, 
îetid.  Ht  tous  iesdietz  esciiplz,  ensemble  les  aultres  dictz  et  faiclz  desdietz  F'rançois, 
pour  dire  avec  la  moindie  eouleiir  du  monde,  voir  faulce,  que  c'est  une  guérie  deffen- 
>ivc.  (  t  (jue  ain>y  tîoiht  avoir  lieu  la  li^ue  faiele  entre  eulx  et  la  royne  d'Angleterre, 
hiquelle,  selon  les  adverlences,  semble  aller  le  mesme  (diemin.  V'ostre  Majesté,  selon  sa 
iro-siîi^'idière  prudence,  en  fera  son  bon  plaisir,  et  nie  panJormera  que  je  diz  a\oir€sté 
lort  rejouy  de  la  response  qu'elle  a  doime  à  l'ambassadeur  du<licl  France. 

Des  depputez  de  Flan«lres  arriva    liyer   au   soir   labbé  d'Audembourg  '   a\ee  Jan 
l*;mio.  et  a  ce  matin  esté  veis  moy,  disjuit  ipie  ee  >oir  doibvent  venir  les  pensionnaires 

'  L'abhé  'in  rnnnaslPff  'rOudriibourii  n\  l-'laiulrp,  onin-  <],•  Si,  Hciioit,  t-tait  (iaspanl  d«-  IJovicourt, 
nnniin.'  en  l^)t)l),  mort  \>'  i  I  févritT  1^77.  Voir  S.iri  Icrus,  Flniulria  illustrafa,  t.  fl,  p.  233.  Cet  auteur 
>  parle  de  la  misMoii  de  l'abbé  en  Fspagne.  Jean  Pardo,  >\m  ['accompagnait,  était  ïe  S'  de  Frcmicourt, 
Beucourf.  etc.,  tiU  de  Jean  et  de  Catherine  Van  Vianiinckpoorte,  fut  l)our^niestre  des  ccbevin^  de 
îîruges  en  1571,  LlSi,  IMs.S,  in>*S,  ,'tc..  .t  mourut  !e  S  nm  i'i'Ji].  Voir  (iailliurd,  lirugcs  H  ^nti  Franc, 
!    II.  n.  -)00. 
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<lc  (iand,  '^pre  et  du  Fiaiicq;(e  qu'a  e.>ié  cause  que  m'a  samblé  mieuix  de  différer  la 
réprébention  jiisques  à  demain,  quant  ilz  seront  icy  tous  ensemble.  Et  néantmoins  ay 
demandé  audict  abbé  par  charge  de  qu)  il  vient,  et  s'il  a  commission  à  part.  Surquoy 
il  ma  rcspondu  qu'il  vient  de  la  part  de  tous  les  quatre  membres,  et  aussy  des  évesques; 
disant  que  rciournanl  demain  avee  les  aultres,  ilz  apporteront  leurs  pouvoirs,  lesquelz 
veuz  j)ourra  alliors  Vostre  Majesté  regarder  ce  qu'elle  sera  serv\e  de  faire  po  m  ault^fii 
que  luy  touche. 

Ce  xvij"  de  juing  Ia7*2, 


XXVll. 


JOACHIM  HOPPERIS  AU   ROI  (fRAGMENt). 


(I-etlres   <rHo|ipei!is     I.    II,   f«d,  74.» 


Madrid,  le  "2i>  juin   1S7-2. 

Vostre  Majesté  n)e  pardonnera,  Sire,  sy  je  >emble  estre  par  trop  aclleve  ou  soi- 
gneux, puis(ju'il  ne  tend  (jne  à  son  très  humble  service  :  c'est  (jue  come  ordinairement 
le  peuple  est  amy  de  changement,  et  que  eonimimément  on  adore  plus  le  soleil  levant 
que  le  couehant,  avec  aidires  circonstances,  sembicà  très  humble  correction  (jue  possible 
(ce  (jue  loutcsfois  j'espère  que  non)  pourroit  advenir,  qu'estant  les  ducz  d'Albe  et  île 
'M<'dina-(x'Ii,  son  futur  successeur  au  Pays-Bas  ensamhle,  ilz  tombassent  (voires  quasi 
maugré  eulx)  en  qiitdquc  émulation;  ce  que  advenant,  (]ue  Dieu  ne  veidle,  pourroit 
toinner,  mcsmcs  en  ce  temps  présent,  à  très  grand  deservice  de  Vostre  Majesté,  à 
laquelle  (cond>ien  d'elb -uicsme  elle  sçaM  inliniment  plus  (jue  ne  S(;aurois  dire)  Tav 
bien  voulu  faiie  souvenir  |)ar  ceste,  |)our  mon  très  humble  dcbvoir,  alin  (jtr(  Ile  puisse 
icgardi  r  s\  sera  scrvye  {V\  niectre  remède,  alin  que  nadvjcnne  ce  que  au  commenchc- 
ment  ne  semble  |)as  sy  difîicile,  comme  il  l'eroil  bien  ajMès. 


Tome  IV, 
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INTERROGATOIRE  D  ANTOINE  DOUCHET. 


;Ar(.t!i<t .-   <!('    'aiitiifiic**.  —  (.«i;  •e^(  l'rid.nKi-  de  Haodrt',  l.  MV,  fol    -27i~>,  2H1.) 


lô  juillet    \ni-2. 


Du  liei/iènu  jour  (!<  juillet  quinze  cens  soixante  <i(»u/e,  pardr\ant  Monseigneur  de 
Cuindu,  goii\erneur  et  baill}  de  Tournay-Tournesiz,  etc.,  les  advoeal>  el  proeureur 
liseai,  baciielier  Teclercq,  Hornu,  eonseiiliers,  el  ïlutin,  grellier  : 

Anllioinc  Dotiehet,  naiif  et  demeurant  à  Lille,  eaigé  de  quarante  uni:  ans,  se  disant 
marchant  de  toillcs,  j)risonnier  sai^y  par  Je;in  Canibier,  sergent  réal,  vers  le  villaige 
d"()r(q,  sabniedy  dernier,  eomrne  suspect  d'avoir  aceoinlance  ou  communication  avec(j 
les  (iheux,  tant  en  ce  quartier,  qu<  au  [ia\-  de  France,  a  esté  inl*  rrogui-  par  <erment, 
c(*mni(   >"cnsuit  : 

Prt  niierenit  ni  dont  il  vcnoit  lur>  «juil  lut  piins,  dit  (ju'il  venoil  de  France,  ;  -»(;avoir 
de  la  \ilic  de  Beauvais,  d'où  il  [)artit  merquedy  dernier,  passant  par  Amyeïis,  de  là  à 
Hem,  puis  vint  tiroil  en  la  ville  de  Mon^,  ou  il  cnlreit  le  joeudi  au  soir,  et  ce  par  le 
UiCAcn  cl  H>sisteijce  d'un  capitaine  appelle  capitaine  Mi<'hicl,  aprè-  le(jucl  il  d<niand(>il 
estant  arrivé  à  la  porte.  ' 

Demande  tpiellc  cognoissancc  il  a  dudit  capitjunc  el  qu'il  avoit  à  domeller  avecq 
iiii.  rc>pon(l  (jiic  la  l'enime  dudit  eapitaint  t  >i  marchande  de  toille  <  n  la  ville  de  Hem, 
a  CHiiNf  de  quo)  <l  (jue  pluisiems  fois  il  a\oii  vcu  IciJiet  marchant  aux  foires  de  Paris 
'  !  parle  il  culx,  il  en  .ivoit  lionni  cognoi>sance  :  mais  dit  (ju'il  n'avoit  chose  (jui  soit  à 
[raicici'  a\ccq  i« clluy  ca{)i(ainc,  fors  pour  otrc  de  lui  assisté  \ers  unir  Jac(jues  OiiNier, 
soldat  soubz  Icdict  capitaine,  qui  luy  doibi  la  somme  de  rjoeuf  cens  florins. 

Inierroguc  [xiurquoN  ou  à  raison  de  (pjoy  Icdiet  Jacques  lu\  doibl  iadirte  sonnne,  dit 
(pic,  eninnif  ct'itain  mcssaigier  tic  Ulle  aiiroit  ey  devant  este  esgorj^e  sur  le  ehemin 
d  Aiivei»,t  l  (jue  du  faict  lediel  Jactjuo  en  csloit  (  harue  d'aultant  (|ue  luy  parlant  v  avoit 
perdu  iioeuf  ei  n>  flcurin^,  il  ^"e^toit  trouvé  v(  r>  luv  audit  Mon>  contcndant  d'en  estre 
remi)Our<e. 

Kcquis  de  dire  >il  a  eu  argent  (  t  <)  led  cl  Olivier  luy  a  confessé  «lavoir  lait  ledit 
meurdre  et  voile  l'argent  «juc  portoit  Icdict  mc^sidgier,  dict  (pie  ledict  Jac(pies  luy  a 
dict  avoir  faict  et  perpétré  Icdic'  cas,  et  avoir  eu  tout  ledict  argent;  mais  que  pour  a 
présent  il  n  avoi!  moven  de  luy  rendre  itsdiel/  noeuf  (Ciiv  flciirins,  tl  {pTavant  recou- 
vert sori  l'iei!  en  Flandres  \\  le  paicrcHi. 
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Dit  qu'estant  à  Mofis,  il  fut  logé  au  logis  de  la  Clef,  el  qu'il  fut  aceompaigné  au 
souppé  dudiet  capitaine  Michiel  el  de  sept  à  huit  aultres  soldat/.,  desquelz  il  n'avoit 
cognoissance;  dit  aussy  que  le  lendemain  matin  ledict  capitaine  Michiel  luy  fist  corn- 
paignie  au  desjeuner  avecq  pluisieurs  de  cculx  «]uy  avoient  esté  le  soir  précédent  au 
soupper. 

Demandé  des  propos  qu'on  luy  a  tenu  audit  Mons ,  ou  bien  de  ce  (]u'il  a  oy  traictci- 
par  ledict  capitaine  et  ceulx  de  sa  suyle,  dit  riens  avoir  oy,  et  qu'on  parla  seuilcFuent 
de  boire  el  faire  jirand  chière;  bien  oyt  qu'ilz  disoient  attendre  le  secours  du  prince 
d'Orenge,  moyennant  lequel  ilz  eslinienl  d'avoir  gaigné  le  pays. 

Confesse,  sur  ce  requis,  que  ledit  capitaine  Michiel  paya  toute  la  despcnce  de  table,  et 
quant  à  luv,  qui  parle,  paia  seullement  les  despens  de  cheval. 

Dit,  sur  ce  interrogué,  (pic  de  la  porte  de  son  logis,  il  veil  le  comte  Lodovic(j  sur 
la  maison  de  la  ville  ajipuyé  aux  fenestres,  (jui  estoil  regardant  passer  la  garde  du 
soir. 

Interrogué  comment  v[  par  (juclle  porte  i!  entra  en  ladicte  ville,  dii  ipi'il  vint  des- 
cendre à  Saint  Guislain,  où  passant,  luy  fut  par  la  garde  seullement  demandé  d'où  il 
venoit ,  «  t  sur  ce  (juil  respondil  Ncnir  de  France  et  quil  alloil  ver  Ath,  pour  acheter  des 
loilles,  le  laissarent  passer;  (pie  lors  il  marcha  vers  Mons;  el  comme  en  ptissant  à  l'ab- 
baye de  Spinicu,  où  il  v  a  une  enseigne  i\v>  cnncmys  alïîn  d'avoir  libre  passaige,  lem- 
donna  à  cniendre  (pi'il  esloit  de  Lille,  alloit  pour  parler  au  capitaine  Michiel  et  peiilt 
estre  il  sentit  soldat.  Suripioy  il  passa  plus  oultre  vers  la  porte  de  Bruxelles,  pailaijuelle 
il  entra  en  la  ville,  avce(j  samblables  déclarations  qu'il  avoit  dictes  audit  lieu  tie 
Spinleu. 

Et  qu'il  partit  dudit  Mons  vendredy  dcinicr,  vers  les  cinc(|  heures  de  l'après  disner 
par  la  mesmé  porie  par  laquelle  il  esloit  entré  seul  el  sans  compaignic.  Kl  comme  il 
alloit  le  chemin  allant  à  Ath,  environ  Lens  rataindit  en  chemin  (fes  homes  de  chevaulx 
qu'il  ne  congn()issoii,(}ui  disoient  pareillement  venir  de  Mons  pour  aller  vers  Flandres, 
en  la  compaignic  desquelz  ledict  pailant  chemina  la  reste  de  la  journée,  tant  que  sur  le 
soir  ilz  se  logan'iU  ensemble  à  ung  logis  aj)pcllé  la  Rouge  Maison,  à  une  lieue  d'Ath:  et 
incontit)ent  leur  arrivée  survint  audit  logis  ung  aullre  compaignon  à  cheval,  quy  esloit 
le  meisme  ([ui  babandorma  son  cheval  el  s'enfuyt  lors  que  luy  parlant  fut  saisy,  lequel 
esloit  de  la  cognoissance  des  deux  aullres,  comme  ilz  demonstroient  par  leurs  maines 
et  devises;  el  (pianlà  luy  parlant,  pour  ce  qu'il  se  portoit  mal,  se  mit  sur  ung  lict  sans 
soupj)er,  fors  «|u'il  feil  faire  ung  birenbroel  *. 

Demandé  «piani  il  sisrlit  de  Lille  pour  aller  à  Beauvais,  dit  qu'il  partit  de  Lille,  le 
joeudi  in' jour  du  présent  mois  de  juillet .  sur  ung  cheval  de  loiiaigc,  (piv  appartient  a 

'   Soupt-'  a  la  biiTC  el  au  pain. 
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iifig  nomme  \  U(  (jtielt-tlt',  JcinourHiil  prcz  la  jtiji  c  >;iiiit  Mai  lin  aux  l'aluiKT-,  aiujucl  li 
ditfiiia  a  tiiU'inin.'  (jii  il  alloil  soiilliMiifin  à  .\iii\(  n*,  (Jisaiil  qu'il  pa>soit  par  Aria-. 

Dit  tjue  (If  la  -ujdicle  liusleleryc  de  |f  Kcujje  .Mai>()ii  il  |iarlc'illc  sabnied},  cun  irons 
les  huit  licures  du  malin,  vi\  la  coinjiaijiiiif  du  d(  rnicr  venu  le  >(>ii'  tu  ladiclc  maisnii, 
disant  (jue  ie»  deux  aidirt'.»  l'^toit'nt  parti/,  dt>  le  matin,   sans  ijue  lui  pai  lanl  >"cn  Iciisl 


en  rcslc  \  Uu'    \i  l  >   K 


l( 


Hpperc'heu,  et  s}  ne  les  \eil  depuis,  ri  ain>\  airi\arent  à   di  ii\ 
<louze  lieure>  du  disner, 

Inlerroiiue  sy  on  ne  lu\  demanda  etHranl  à  la  porte  (juel  il  esloit ,  ne  où  il  alh-if.dit 
ny  et  (|u"il  ir>[)u;idil  estn  mareliant  de  Lille  <>ù  il  s  en  alloil. 

El  >ur  ee  (joe  la  irarde  de  ladiele  porte  luy  demîinda  s'd  eugnois-oil  aiieuns  en  ersic 
dieif  ville,  !<  il  responer  (ju'il  eo.iznoissoit  l'(d  et  (larou  Mereldei'  de  la  lUe  Sa  ni  Martin, 
Eliitiieie  P(  let ,  (iilles   I>ue<jueliin  et  Jaeques   Mercliier;  >ur(pioy   ie   lai^-^art  ut   mtn'i- 


iveeq 


Si'IU 


lit 


eomuniutioii. 


I) 


ici  am>\  (jM  il/  passoient  par  ceilame  rue  <!  iceile  \ille  pour  allci-  a  la  porli'  >aml 


Ma  ri  in  ,  '«uiAHil  à  eul\  (jnelqui-  homme  à  luy  (pii  parle  ineonj^Miu  ,  dis.nU  (jur  le  r|ie\al 
-m-  leijir  I  esloit  nmnte  le  eom|»aign(>n  (pii  niaielioit  avec(]  luy  parlant,  esloit  si;  n  et 
.|U  il  a\oil  <  >le  prirr»  f)ar  les  Frères  du  bois  en  certaine  \olerie,  qu'ilz  a\oienl  p<'U  pai- 
avant  laiete  \ei>  llume.  Sur  qui»y  lediet  compaif^'iion  disoit  avoir  acheté  ledicl  (  i.cval  à 
Lille  pour  deux  eseiis.  (!e  néanlmoins  voyant  (|ue  pluisieurs  illeecj  arrivez  atiesioit  rit  tous 
(pir  lediet  cheval  e<loil  audiel  hctinme,  lu\  lui  par  ieellu)  conqiaighon  r-  iidti;  (jue  hus 
estant  a  piet  i!  ^e  meil  a  >u\\re  le  parlant,  -orlans  ams\  la  ville,  j)renant  leur  ehcmin  ncis 
Lilli'.  Va  comme  ilz  vindrcn!  V(Ms  Orcq,  >ur\int  à  eulx  unir  se  di-ani  ser^canl  ou  huissier, 
qui  leiu' dit  ;  dcniiirez.  A  qno)  il  iVi;  ic-^pincc  (ju'il  cuit  à  m()ii*trer  s:i  enm'mssion, 
(".tqiendaiit  airi\a  uiiii  5(ddat  pit'lon,  j^ariiN  dUne  liare(piehouse,  lui  dit  s'il  ne  dcM-endoii 
(ju  il  luv  lirroil  uni:  plomli'aii  corp<:(pi\  riitcaiis(^  (pi;-  lu\  parlant  meil  pied  à  lerre,  et 


durant  ce  lamps  i  aultre  (ju\  alloit  a  p;e'l  s  e^calia  et  scnluM  -e  sauhant  par  les  hiedz. 


I)( 


einandé  >  il  eongnoit   les  pappiers,  letlre>  missixe»  et    y\u</  rolle,  ompiel  pluisjrur 


otnmcs  -ont  nommez  à  luy  monstrer,  dit  oy  et  (pi'il  les  avoit  a\i'eq  lii\  ;  qiia 


it  il 


aper- 


(  eut  (pion  le  r(  (  her(  hoit  les  j(  eta  dedens  les  !;led/. 

Inteirngué  dont  lui  \ienncnl  lexlicl/  pappicr»  cl  spéciallement  ledicl  r«d!e,  (!■  (iue 
lediet  capitaine  Miehiel  luy  a  délivre  ieelluN  en  la  ville  de  M(ui>;,  alîio  de  I'  parler  à 
uni:   Malhieii  De  V'iilers,  eorporal,  demeurant  a  le  \'enlt'e,  enire  les  main-  duquel  il. 


(pu  parle,  avnit  e(nprin-  de  le  porter,  e  imme  mlaillihlemenl  il  cii-l  laicl  -an-  c  oi 
«  nifieschemcnl.  di-ant,  sur  ce  pre-sé.  (pie  ledicl  capitaine  Miehiel  Tavoit  (  iicharué  de 
dire  aiulit  t orpoial  (ju'il  euli  a  se  haster;  mai-  ik'  sccI  pour  (jiiel  cil'eet,  aullremenl  qu'il 


prcsupose   hieii  (pie  e'estoit   (tniir  aile 


M 


(Ml- 


i 


(lUlC 


sl'tiis  .illirmc  cdoslammeiil  que 


cauitaine  ne  lui  en  ((Uiclia  a  leunemen',  nv   iiersoiin 


II!'  c-,  et  n  a  e 


»lu- 


. ^  aiii 


Cong 


noissaiiee  de  ce-  a 
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C.oiifesse.  sure-'  !e(pii-,  «pie  (pianl  il  paileit  de  Lille  pour  sendit  \o\aiie  a  lieainais. 
i!  avoit  deux  piï"l(dles,  (pi'il  a  leissi'  en  la  ville  de  Mons  audit  capitaine  Miehiel  pour  et 
fii(>\(  !;nan:  deux  livres  (h'  irros.,  que  ledit  eapilaine  lui  a  délivré. 

Demandé  où  il  a  eu  la  lettre  missive  (pa'il  [torloit  aveeq  luy,  soiihscriple  P.  de  [îeau- 
lain,  sur  le  doz  des(juelles  est  escripi  :  au  sire  Jean  Plantin,  marchant,  de  piésent  à 
Lourtray,  a  dit  de  eomnienceinenl  (]iril  ne  eognoissoit  ladiele  lettre  et  qu'elle  ne  venoil 
de  !  ly.  El  d<  jiuis  a  déclaré  qu'elle  lui  auroii  esté  délivrée  par  icelluy  capitaine  Miehiel 
pour  la  délivrer  au  susdit  eorporal,  a\ee(|  \c  rolle  dessus  mentionné. 

Dict,  sur  ce  intérogué,  que  cerlaine  aultre  lettre  missive  qu'il  jiorlnit  souhseripte  de 
(aasparl  Lefehvre,  luy  a  esté  délivrée  par  ledicl  (iaspart  audiel  Mon<,  où  ic(dlu\  est 
soldat  soiihz  lediet  Miehiel,  pour  la  portera  sa  l'emme  demeurant  à  Lilh'  en  la  cdur  de- 
Iknis  Lnfans,  emprès  les  halles  de  la  ville;  lacpielle  leilre  combien  (pie  par  iceile  soii 
di(  l  en  la  (in  de  Paris,  etc.,  touteslbis  le  a  veii  eseripre  lediei  (ias{)arl  audit  Mdiis  -  r  le 
louli  de  la  table  où  ilz  desjunoient. 

El  après  lui  avoir  rcdeu  (C  que  dessus,  a  dit  ne  y  volloir  adjo  isier  ne  diminuer,  allii- 
mant  le  I  lUl  véritable,  le  signant  de  sa  main  en  signe  de  véril('. 


>ou 


bsiii 


ne 


A  ml 


Kune 


Doi 


lelie 


l)i\  [V)  diidit  nidis  paidevant  mondil  seigneur  de  ('uiiiehi  <  l  moi  llulin,  iïreni(  i . 

Ledit  Di»ueheUle  reehief  mandé  et  recpiis  de  dire  vérité  sur  les  intelligences  et  coiii- 
mnii  illions  (ju'il  a  eu  avecq  les  bamiys  et  rebelles  de  Sa  Majesli  tant  en  Eraiice  (pi< 
pai(le(;.»,  a  dit  démonslranl  grand  desplaisance  et  conti  ilion  de  sçavoir  ainsy  abuser  ei 
h  iss(''  (ieehevoir  et  lanl  oublyé  que  d'esire  tumber  eu  i'aulle  contre  l'heiineur  de  Dieu 
et  service  de  son  roy,  ei  néanlmoins  (pie  pour  raircetion  (pj'il  a  eiicoire  à  Sadite  Maj(  -(•' 
el  se  senlanl  jjoulsé  du  Saint  Esprit,  il  voidoit  coiih  sser  loute  la  vérité  de  son  cas.  Et 
pour  ( ommencher  dit  qu'eslant  à  Paris  en  l'yver  dernier,  où  il  avoit  esté  depuis  la  Saint 


ie:iiy  ius(|ues  après  les  Pas(jues  pass(''es,  ( 


'stani  loiié  sur  un  uoiiuik'  Ysambarl  Le  Hruii 


h  .sielain,  demeurant  en  la  rue  Saint  D(Miys,  au  logis  nommé  la  Sallette,  où  esloit  aussv 
loge  M"  Mcolas  Talïin,  banny  de  ces  Pays-Bas,  le(piel  TaHin  a|)rès  avoir  illec(|  esté 
ensemble  par  aucuns  jours  cl  ramilièrerncnl  devise  l'un  avec(j  l'aulire,  luy  vint  à  dire 
(pie  le  comte  Ij)doviek  se  déliheroil  vers  la  S' Jean  aller  an  l*a\s-Has,  demandant,;!  iu\ 
parlant,  s'il  ne  leur  si;auroit  faire  avoir  (piehpies  gens  en  ce  (piailicr,  ipiy  respondil  (pie 
iii)'.i  el  (pi'il  n'en  avoit  le  moyen.  A  (pioy  icelluy  Taflin  ré|)lie(jua  qu'il  le  rer(!ii  fort 
II,  el  (ju'il  lui  meetera  en  mains  ung  nommé  >Lchiel  llerbaull,  dit  de  llei  lain,  le(piel 
troiiveroil  do  bons  nunt  ns  dcsipielz  il  adviscr(ut  le  parlant.  Et  sur  ce,  f'eisl  icelluy  ïaiîin 
iiir  ledit  de  Hertain,  avec(j  lc(piel  ce  prisonnier  eull  diverses  communications  sur  le 
laiel  vie  eo:  illier  et  ramasser  gens,  et  traicièreut  sy  avant,  (jue  ne  restoil  (pi  à  recouvrci- 
dcMi'is.  (jue  hiv  parlant,  à  l'induction  du(l;l  ïadiii,  prommisl  furnir  et  advancher  j 
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I.  e 


us- 


(l'ics  a  mi 


llinris,  movi  iiiia.'it  loMte-l'ais  ou'il  n'en  reeeut  aucunes  fâcheries,  et  (juc  le 
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loiil  pciiiz  bien  >ucc'éder.  Df  (\uo\  Idiit  Talîiii  r<  -poiuiii  «juil  ne  ilchvoil  ancunr'nuMit 
.!oubl«r  cl  (|ut'  les  affaire-  esloieiit  sy  hierj  nuiiées,  que  !'•  tout  vienHioit  à  souhait.  C-e 
>\M('  sîimblableineiit  lii)  asseeurn  le  capitaine  Miehiei  ,  av^'cq  lequel,  pour  les  nieisnie 
elVtct,  il  eiiltdivi  r-es  coinmuMit'aliiuiN,  mhiI  en  piésmcr  desdil^  Taffin  et  lïerfain,  (pj'rn 
pariienlier,  et  souvent  au  déposant,  (|ue  ledit  de  Hertain  disoit  et  asseeuioit,  nioyennant 
ledif  ari;erit,  (ju'il  ><'  l'aisoit  fort  de  reeoiivfei  jusqut  s  à  eent  hommes  qui  estoient  tous 
Frères  des  bois.  Mais  (pi'il  falloit  argent  a\ee(|  aucunes  armes  [)oiH-  les  esqniper.  Ce 
(pj'ilz  ne  pioicnt  avoir  sans  le  moyen  de  lui  parlant,  d'aultant  que  ledit  Tafïîn  asseeu- 
r  >il  que  !•'  i)rin"e  d'Orange,  pour  lequel  e^-sie  lever  de  gens  se  l'esoit,  n'avoit  argent. 

Demandé  ^"il  ne  -cet  poin-  (juciz  cflV'ct  Ic-dielz  gens  de  guerre  >e  debvoi<'Jil  l'niic, 
(Il  qu  il  entend  t  d'iin^  Pierre  Turcqueau.  <|iii  cv,toit  baniiy  de  Valleticienncs,  (pi'ilz 
;iv(ii(iit  n'vohi  -m  prt  iidic  ledit  Valleneicnnes,  et  que  ayant  ieelle  ville  pour  est!»-  la  e|ef 
(jii  p;i)-,  i!z  en  aiiro:cnt  par  âpre-,  bien  tranlfres.  E\  Nur  ce  (|ue  lii}  parlant  disoiiqne  'a 
(•li()>e  >eroit  dilli  ille,  de  tant  (jii'il  \  avoit  nng  eha>cun,  ieelluy  luy  leit  responee  (jn'dz 
a\i)ie!,î  rii  hidiete  \ille  de,>  uens  et  arïi)>  beaucoup  et  (ju"il/  ne  doublnient  <n  leur 
tinpriii-e. 

Dieî  qnVsioienl  andit  Paris  iraiclant  et  i oiumiimcquant  avec(j  ledit  Tallin,  le>  Sei.u'* 
d'  Famar-,  Marquette.  No\elie.  Duliiain.  Esqnerde-  ei  .le  Fiimbre  cl  le  tuiil  pour 
ht   lie-Mi-ilhie   enipiiii-e,  <e|<>n   qud     'ntendii  d'anlires,   p;ir  e.-   qu'il  r»e  liM   en    leu' 

iOll-Cll. 

lnleiroi;(ie  >\  ledit  'l'atliii  ne  lu\  d.  manda  -a  Ton  a\an!  Iu\  d'iii  cr  la  cli»  iiie  de  i  i 
-u>i'icle  l(  \t'e  lie  ijens.  ci  ,>\  pour  l'aire  ladilte  ie\(''c  il  n'cnlt  enmmi>-ion  ilu  pri!ic<' 
(!  UreiiLK'  on  bien  diceiluv  (  ointe  Fodovick.  son  frère,  re>pont  iju'es(an>  qm-Npicfoi-  à 
I  d)le  aseeq  le, lit  Tallin  r[  aullies  ,  induiet  cl  presst''  <riei'||ny.  piint  pain  et  >e!,  et  !e 
m'Uiucant  lu\  pr^riuni-t  et  jura  (|u'!l  ne  (aiildioit  à  -a  p!uînesN(\  as<çavoir  de  jiirnir  mil 
!]iiri!i-  ei  ,i->i«.!er  à  lever  jus(jue>  audit  nond)!'»'  de  cent  t<'stes,  et  les  tenir  pre-l  p^iur 
quant  on  en  aiiioit  de  besoiiiiz;  mai-  n Cuit  onc(jue-  commission  dcsdietz  d'Orenge  et 
joduvick;  bien  confesse  (jue  envir()n  ijoinzc  ioiir>  a\:inl  la  Pcnlooinste  deinieie.  ledit 
'l'inin  pre<t  nia  lui  ])arlaut  audit  comte  Fixlovick  e^iaiit  \enu  .tudit  l'.in^.  dis.uit  audit 
e  (inle  :  Mon-%  Vo\ci  iiUiz:  maïadiant  duquel  Vo-irc  Seigneurie  j)olra  tner  qucb|ue  bon 
s«-i\ice.  A  qi!")  Ictlil  comlt  .  (]ui  cstnit  fort  aceompaiime  de  gentil/  Icumne-,  ne  le:? 
a. litre  responce  n)  semblant  fors  l)ii'n. 

Et  sur  ce  recpiis,  qu'il  parteit  de  Pans  environ  lniit  jours  avant  la  Peutt-cDustc,  ipii- 
|i»i>  d  leis-,i  ,iu<li(  t  Paris  ieelluy  comte  a\ec(|  -es  i^cns,  [)renant  -on  elicmni  par  \]  an- 
\aiN  et  Amycns,  èsquclz  limx  il  séjourna,  i--cavoir  audit  Beaiivais  deux  jour-  c'  audit 
Ainyens  nnii  jour,  auquel  lieu  d'Aui\eri-  il  treM\a  !<'d  t  Taflin  qui  ln\  <|  t  (^ue  b  .  ..nite 
I  sioit  parti  avee(]  nue  quantité  (je  >(•<  ;;en-  pour  aller  surpi  ^'udre  \'alleneieiniei,  et  que 
il  rc-:c  d'.'  -es  gi-n-.  suyvoieni.  Fi  après   {iie  v.i\   pa.'-lan    ciiil  en  ladite  \;lle  a/hevé  ses 


affaires,  s  c  ii  patieit,  }  lais^anl  ledit  Talïin  ;  lequel  à  sondil  pariemei»!  lui  dit  qu  il  ne 
failli;  d  (Sire  prest  piuir  marehier  quant  on  luy  escripveroil,  que  luy  déposant  dereehief 
promist  qu'il  ne;  faulderoil.  El  sur  ce  sen  rcNinl  par  .Arras  el  delà  en  la  ville  de  Lille, 
(u"i  il  arri\a  le  \eruiredi,  prèveille  d(   la  Pelllecou^te. 

Demandé  s'il  ne  se  seroil  jamais  de^eouverl  et  nauruii  jaiel  entendre  ceste  sa  réso- 
lution el  emprinse  à  sa  femme  ou  aultres  ses  am\s  ou  marehans  dudil  Lille  un  daul- 
lics  villes,  ou  s'il  ne  sçait  qu'aullres  eussent  emprins  faire  le  semblable  que  luy  cui  bicM 
pKuuis  d'assistei  lesdils  ennemys  d'argent,  armes  ou  aullremenl,  diel  que  non. 

Diel,  -sur  ce  iulerrogué,  qu'ayant  les  euneuivs  surprins  la  ville  de  Mous  quelques  di\  à 
douze  jours  après,  se  trouva  \ers  luv  parlant,  en  sa  maison  audiet  Lille,  certain  soldat, 
luv  di.-ant  que  capitaine  Miebiel  el  ung  Antboine  Olivier,  painlre,  estoient  à  Mous,  et 
lii\  mandeient  de  ineontinenl  \enii  parler  à  <'ul\.  Ce  que  luy  déposant  promist  fain  ,et 
suwant  ce  j  arleil  le  lendemain  malin  à  (beval,  disant  à  sa  femme  (ju'il  albul  à  -a  mar- 
cbandi:-c.  Chemina  tellement  (ju'il  arriva  à  Mons  vers  les  six  à  sept  heures,  disuil  que 
pas-an'  à  Spiiileu  lesenuem\s,  (jiiy  y  font  le  gnct,  luy  deuiandarent  :  où  va  le  soldat; 
(pi}  rcsjiondit  s'en  aller  parler  au  comte.  Sm(pio\  le  leissarcnt  pa>ser  plus  nultrc. 
Estant  à  la  (torle  fui  prins  par  quaire  halbardiers  et  par  ieeulx  mené  au  logis  dyi  comit , 
(«ù  ( -lanl  il  lr(uiva  ledit  Anlhoine  Olivier,  (pii  (iéclara  au  parlant  (pTil  cuit  a  se  loi:»  r 
au  logis  de  la  Clef  et  (jii'ori  parlèrent  au  soir  à  lu\.  Auepicl  loiiis  il  déposant  >c  tian-- 
porla  à  rinstani,  où  ii  trouva  ledit  capitaine  Miebiel,  <pu  luy  fait  bon  rccoeuil. 

!)ict(juc  au  soir  S(>ur\int  audiî  logis  de  la  (def  ic(dluy  Antboine  Oli\i<'r,  lc(pul,  ;i\(c 
ledit  eapitainc  Miebiel  en  prcmici-  lieu,  Nindrcnt  à  dire  quant  il/  escripscroic  ni  a  luy 
parlant  (juilz  le  nonuiieroient  Jean  Planlin,  et  au  surplu-^  (pi'ilz  avoicnt  affaire  (l«- 
soldat,  et  parlant  en  failbul  cheichci.  Et  su)'  e<  (jut  lu\  parlant  disoit  (iu'il  n'en  -(^-an- 
r(,ii  où  rceouvn'r  et  ipic  Miebiel  de  Hertain  csioit  mort,  ieeulx  Iun  lespofidireut  «pie 
Lo\-  Hclbanlt,  frercilndit  Miebiel,  ii(»i(  a\(((|  lu}  pour  ramasser  tous  les  Hos(piill(Mi-. 
M;iis  e>l;:nt  ledit  Lo\s  mandé,  déclaira  (ju'il  ne  \(>lloil  sortir  de  la  \ ille.  A  cause  de  quo} 
lesdils  capitaine  .Michi(  I  et  Anthomc  Olivier  e,-cripvirent  lettres  adieschanics  à  unt: 
Jean  Pheli[)pot.  l'un  .les  priiK  ipaulx  (renirc  lesdieiz  B<>s(|uillons ,  contenant  en  >,ib- 
stanee(j  l'il  cuit  incontinent  à  faire  ramasser  ton-  lesdictz  Hos(piill()ns,  bamiNsd  aultre- 
\(dleurs,  [»our  voir  en  toute  diligence  \eis  \\on<  et  (pi'ilz  en  avo<eul  grandement 
affaire;  leur  eommandani  (pi'ilz  eussent  à  ohé}  r  à  !u}  (jui  parle,  cl  faire  tout  ce  (ju'il 
ordofineroit,  avceq  le.><|uelles  h  ttrcs  et  qu»  bjm'  -oldat  (jue  luy  lut  baillé,  luy  d(  posant 
s'en  vint  (jasser  par  les  poniz  de  Morlaigne,  allant  de  là  droit  aux  bois  \crs  Uongic  el 
aultres  lieux  voisins,  où  ilz  trouvarcnl  Icdici  Philippot  d  aultres  jusques  à  une  dou- 
zaine, tous  garnys  de  harctpH-bouscs  ci  pistolles,  auquel  Philippot  fut  ladicle  lettre 
délivrée,  lecpiel  cfi  feil  leetm\  ;  et  après  di  î  an  parlant  qu'ilz  feroient  le  ccuitcnu  en 
ieelle,  mais  (lUc  leur  gens  t^uoenl  f<»rt  cspiM  s  vi  (pri!  ne  1«  s  polroient  sy  brièvement 
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,i\oir  <  !i-;i[nl)!«' ;  rn'';UMni()in>  Ifioi»  nt  icu!  cxtréinilt' pour  io  ,ui!ii>>t'! .  Sur  (jiioy  il  (i;ir- 
l^iit  Ifiii  (iii  i  (jiic  (|ij;uii  il/  aiiroi(nl  ikiciiiio  cIioî^cs  ;i  hiy  cotiiiimnlcquer,  (ju'il/. 
^'[l\()^8<^t'n(   ù    l.iih'  (|i  rliinc  iiitssairi»  T   et  «nj'il  i«'>  a-sistoroif.  A  <j«i(»y  It'dil  Philippot 

I  t'<i(tiCiil   (oiiltni   <!('    liiy  e»(ri|)ic,  mais  (]i)':lz  xolloicnt  <|iril   par- 


t'plK'iMl;!    (MU 


l)it  I 


!arit   M  rtil  à  :  ha^iitn'  lois  la  ville  i  t  vint  parln-  a   vu\\  en   une   plaine  eousiure  di den^ 
U'<  lltiiz.  Ce  qu'il  (jtpnsjiiii  leuj'  j.ii)nuui>t  à  taire.  Kl  ainsy  s'en  parteit  d'eulx  el  relira 

a    Lille. 

Diel  en  niillre  (jiie  vovnnt  lexiiel/,  eapi(aii:e  .Mi(  liiel  et  .Anllinine  Olivier  la  ioiiiiiu" 
lîvnu'ur'  que  fai-oieur  le^diiv  \()||t  ur>  el  Bosqiiillons,  il/  envoyèrent  lellre  à  Lille  au 
parlant  [»ac  unir  lioinrne  à  lui  ineongiui ,  Tadvisant  par  une  l'orme  de  ^'ergon  (]u'il/. 
,i\oieiii  giHn.ienient  aiïaire  dun  eineq  ou  >i\  eens  lionimes  el  aullrement,  (  oinme  plus 

lellres   daetées  de  Wix'  du  mois  passé,  soul)>eripte  P.  de 


au    lonu  e 


nprins  ésdieU» 


lu  mo 

Oli 


B<'aurain.   (pi'e-l    la    pi()j)re  e^TipIiire  dudit  Antlioine  01i\ier,   qui  se  laiet  nomtnei 
Piriie  d(>  IJ.aiiiain;  laquelle  lellre  luy  prisonnier  a\oil  avt cq  lui  quant  il  fut  pi»ui>u\, 


on, ne  r\  (l(\ant  en  -es  pit'ii.iers  lutt-rogat/.  il  a  < 


leelar 


é  ;  >iUN\anl  la  tene 


ur  d 


sqi'elles 


■tire-  t  (  .dïiii  de  laiic  hanter  lesdifs  Iios(|uillons,  il  prisonnier  parleil  de  Lille  à  inien- 
le  aller  eerelier  leetdx  fiO"«(]uillnns.  Mais  eomme  il  maielioil,  reneonlra  assez,  pn-z 
wwii  i!ies"«aiuier  qui  apporloil  lettre  du  prénomme  Jean  Pliilippot.  (pii  man- 


I  I  O  î  I    I 


If    i;t    \  Il 


oll 


pri-oîiîiier  \eiiir  parle 


Il  \  ers  les 


M; 


n«)n 


rell 


es,  où  il  estoit  en  une  ei)u^tiire 


iie  !>!' ,i  ;  HU(pit'l  lu  II  il  -e  irou\a  à   !'m>l;int  [)arlant  audit   Pliilippol,  (piy  diet  au  depo- 
>,in!   <]u  li  failloit  HiLTui.  >i  eonime  un;.'  eent  d't  sens  ou  einequant  livres  de  jjros.   Sur 


uo\ 


\   par'anl  -e  icliia  ,i    Lille   aj)poiIant  a\ee(j   luy  deux  eeris  llorins  Carolu>  qu'il 
ielJMM   audit  IMiilippo!,  en  Iny  demandant  (juanl  ils  >eioienl  pre-^lz,  afiin   (jue,  sans 


iil!'!  !<  iir  ien\o\  ..<■ 


i;  '  M. 


lut  >>aiiiier,    \v  p'arlaiil  !•     prull  venir  liouver,   que  lors  ledit  Plii- 
•t  (pT  I  s<   (rouvast  le  joeudi  «  nsiiwant  au  lieu  diet  la  l'ossi    .Mart  t,  et  qu'il 


itlend 


If  et  anu'uer  la  uai't  ou  ilz  x'ioienl 


L 


•  ur 


lueciero'ciit  ilh  eq  iiui:  iinmnif  pour  l  a 
I  <•  reioiMna  e<'  pri>oiiruer  en  >a  niai>oii. 

Diet  (pu-  je  jtriidi  assigné  il  parleil  <[\v  iiiig  r|ie\al  de  loiiaige  de  Lille  environ  !(' 
di>!!i-,  tai-ant  (Toiir  à  sa  f'emnu' qu'il  alloit  tu  Arra^,  nCu  vint  droit  à  ladiele  ro>se 
M;iiri,  1  11  il  tKuiva  uuL'  liomiue  à  lui  ineonirnu,  <pii  le  nu'iia  el  eoiuiuiel  es  ()oi>  où 
e-î"tei!t  le>.ii<iz  Ho>qu'llons  amassez,  a\ee«|  lesquelz  il  soupa  et  eoueha  la  nuiet. 


L*'  Itndtruain,  qu  esluit  le  lundi  avant  N'  di-ne,  il  qui  parle,  avoeq  ledict  Philippot  el 
[i  nu-  aul!re>.  enrollarenl  tous  leur>  gens  par  nom^  et  soubznoms,  eomme  af)pert  par 


t    rille  une  un 


liet  p 


tisonnier  avoit  avee»|   lui  .    lellemeni  (pi  ilz  oioienl  en  nombre   de 


(  . Ht  t  t  iiuze,  -an-  la  f)ersomu»  de  lui  parlant;  lesquelz  e-loienf  lon>  garnys  de  liarequo- 
lionses,  flasque>,  pi-io||es  et  espcM's. 


1) 


emaiid»'  -i!   rte  -iM'î  où  ilz  avoient  recouvert  h-sdiele-  arnu>-,  dit  qu  ieeu 


Ix  d 


ISOUMil 


avoir  en    •*-  ha'coufhoiisr-   u^s  eeii-sief<  et  ipic  le<  ila-ques  i''  jioiriire  avoi.'ut  f-te  j 


fl: 


'ce-  par  quo!(|ne<  lenifiu 


^<   1 


)nrna\  et  pour  !a  pîii-  paît  à  Ausy-je-ri;a-f(>ai;  ;  en  q''"y 
plu-  giand  j'artie  des  -iisdielz  dt  iix  eens  ('aroln<  avoienf  esté  emplovez. 
ici,  sur  ce  iiilen-ogue.  (jifil  n'a  oy  parler  du  pillaige  ou  vollaige  faiet  aux  gens  de 


I) 

Madf 


me  d'Lure  ri   aiillre-  passaus  \er 


NCIU 


Hume;  bien  luy  -onvieiit  (jue  lediet  jour  de 
lr(Mli  au('ui)-  d(  sdielz  Hos(|uilloi!v  ramenarent  au  hois  une  pièce  de  vin  avee(j  deux 
clievaiili:,  (juilz  disoietil  avoir  j)illez  sur  le  ehemin,  asseavoir  la  pièelie  de  \in  sur  uu" 
(  haiiol  de  voiture  et  les  elievaulx  à  (\e\\\  l']s[)aignolz,  donl  ilz  en  avoienl  tué  i'uiii:. 

Die!   «pie  ayant  <'>ié  ausdietz  bois  jus(pies  au  dimenehe  soir,  après  que  lu\  parlant 

adin  de  l'air(^  liasler  lesdiels  Bosquillons)  eult  eneoires  délivré  cent  Carolus  pour  l'aire 

pr<)\i<i<  11-  (le  burre-,  il  leil  avee(j  lediet  l*liilip|)ol  el  ung  "Maibieu  de  Viileis,  eorporal, 

partir  la  troupe,  elienn'nans  le  droit  eliemin  après  Hoilain,  où  ilz  arrivarent  vers  le  jour 

laillanl.  pa<<arent   illceq  la  rivière  d'Lseaull  au  uioxen  d'une  gi-ani  nef  ipi\  estoit  illeeq 


arrivée    a   inlenlion    (b-  marelu  r  avant  vers  .Mous 

dani 


M; 


us   esians  oiillre  ladii  te   iivièn 


ii.  t( 


environ  deux  jectz  d  arequez,  enlendani  par  I  un  de  la  troupe  (pi  d  v  a  oit  (pielqiie 
geuilarmeri(^  (pli  pas-oii  en  deseur<'  pour  allei-  à  ('onde,  lediet  Jean  Pbilippoi  s»'  pri'.l 
à  dire   qu'oti  le^  vouloit  nu^tuM"  à   la  boiudierie.  et   (pie  pour  liiv  il  ne   marebtT^  il   plus 


avant,    le    ipi  enleiidu  jiar  les   aullres,   deelerai  t  tous    la   meisme .   el   toiirnans   doz 
vieiub-eni    rejtasx  i'   ladiele  lixière  se   leiiuetant  aux   bois,  où   il   parlant   fut  toulr    1; 


unie 


Diel  (pie  le  lendemai  I  Miatiii,  ains\  ipiil  parlant  ]enu)nslroil  à  buliete  as<arnbl(''(^ 
qu  liz  ne  faisoieni  bien  de  aiusy  reeuller,  veu  le  sermeni  (ju'ilz  a\oiei)t  I  liet  (  n  b  - 
eiuollanl,  qiiy  esioil  tel  (jii'ilz  axaient  juré  el  [>romis  en  mains  du  devant  nonmu' 
Mail.ieu  (b  \'illers,  caporal,  d'e-lrc  (idel  à  Dieu  et  au  Ho\,  el  «pi'ilz  obévroietit  au 
prince  d'Orenge  el  au  eomie  Lodoviek,  son  frère,  et  (jue  suvvaul  ledict  S'  rme'!t  deb- 
\oieut  obéyr  el  allt f  à  Mons.  ilz  respor.dirent  tous  (ju'ilz  u'esloitMit  k'soIuz  d'(  uIx  Inire 
lU'cir  el  tuer  ponr  le  ptince  d'Orenge  n\  son  frèie,  et  (jiie  par  airisv  il/  n'\roi(Mit  audit 
Miius.  Ll  sur  ce  ipiil  parlant  leur  ih  inonslroil  (ju'il  avoit  tant  desbour<(',  demandant 
ù  et  (  omment  il  s'en  rcmbourseroil,  feirenl  responee  quilz  ne  s'en  soiicioienf,  et  ijiie 
cebi\  jiar  la  clierge  de  (piy  il  avoit  I;  il  le  déboursement,  eult  à  le  reini)ourser.  Kl  a\ee 
ce  partirent  la  malin  plu-  de(piaranl.  (]uy  s'(  ii  allar(  iit  vers  les  bois  de  .Niepes;  aullres 
-"en  allareni  vers  Kranee  pour  eulx  mettre  en  soldée  -oubz  ung  capitaine  appelle  l)or- 
iuge;  alires  d'un  aullre  eosié;  lellemeni  (jue  voxant  le  jiarlant  ainsv  le  tout  séparez, 
parteit  dudiet  bois  et  vitil  passer  j)ar  .Moiiaigne.  tirant  son  ebemin  vers  Mons,  où  il 
arrixa  lediet  jour  de  lundi  vu'"  de  ce  mois  de  juillet,  se  mect  au  logis  de  la  Ciel,  deman- 
dant après  lesdiets  (  aj)ilaifie  Mi(diiel  et  Antlioine  Olivier,  (juy  lost  après  le  vindrenl 
trouver,  el  aiis(juelz  il  (b  elara  le  refus  faiet  j)ar  lesdiets  lios(|uillons  de  v( mr  audit 
Moi!-.  De  (juoy  ieeulx  furent  fort  faebez,  disant  qu' 1  les  lalluit  tous  pendre,  et  que 
t-'estoient  tous  mesebans  larrons.  • 
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Dict  que  ie  !<  lultmain,  jour  {](i  innrd),  lesdiclz  o;j|tilnin(^  et  ()li\icr  \o  nieiiaronf  vers 
it'dicl  conilf  Lodovic'k,  (juy  enUTulaiii  Ir  rciïiis  <!(  sdict/.  lîosfiuillons,  le^  (ioiiiia  au  diable, 
disant  iju'ilz  avoieiit  aiitaiil  de  religion  que  les  ehieris,  et  «jue  e'esloieiit  tous  [)il!ars, 
peridars  et  \olleurs,  et  eonmie  telz  les  faiiloit  U)U>  {x'iidre.  SiiiHjuoy  il  f>;irlaiil  parltil  de 
la  (hanibre  dudit  ('omle,  et  s'en  alla  pourm»  ner  parn»\  la  Nille,  en  hKjuelle  il  fust 
jusques  an  vendredi  ensniNanI,  qn  il  tn  pnrleit  ponr  reloiirner  en  >a  maison,  selon  (ju'il 
eidevant  dédint  en  son  premier  intero.ual. 

Demandé  s'il  ne  seel  le  nombre  des  gens  de  irnerre  <|ui  >ont  au  lil  Mon^,  dir  avoir 
(  iitendu  dudie'  eapilaine  Micbiel  (ju'il  \  a  seullemeiit  cineq  eens  ('>lran{;ier>>  piéloîis, 
trois  enseignes  de  gens  de  [)iet  de  la  ville,  et  environ  trois  eens  eli(  \aul\,  sans  loucliier 
aux  lngifils  et  baiiny>  de  ee>  pays,  (jin  sont  aus>y  en  Ixm  nombre,  tellemeni  (jur  Ion 
y  eonif<tc  en  lonl  onze  mseignes  de  gins  de  pied  et  troi>  eens  (  bevaulx.  Mais  dici 
q;;e  lexliels  otrangiers  sont  en  lele  douitte  (I  er;  inte  des  bonrgeo)»  de  la  NÎlle,  qu'à 
feuK'  ONfUt  ilz  prendre  repos,  mesmes  sont  bsdiels  (  stranjiiers  en  s\  grand  erainfe. 
(jiif  jnciiiellement  ilz  e>earlent  rt  >"<'n  relournenf.  El  durant  les  jouis  (lu'il  a  est»' 
,1  ujict  Mons,  a  enlcndii  dudiet  eapilaine  Mieliiol  (jue  (|uinze  ou  seize  François  s'es- 
îoienl  à  la  <e(T»''lc  partis  de  Mous  cl  retourné  en  France.  De  sorte  (pie  s\  |e^  gens 
de  >a  Majc^lt'  se  ba>loienl  de  assaillir  ladiele  villt  ,  ne  polroienl  durer  jtour  le  jumi  de 
i.'eii-'  qu'il  y  a.  eiirnbien  «pi'ilz  promeetent  de  tenir  bon  jii>-(iucs  an  dernier  lioinme, 
de  tant  (|!i  ilz  ne  ^c  -çaïu'ont  a\ee<j  troupe  ^an\er  pour  le>  iicns  du  camp  de  Sadicle 
Majole. 

Interrogsu"  >\  !r<  despences  <i)ul  à  raisonnable  piis  audieî  Mt)us,  diei  o\ ,  sanll'  le  sel, 
<  [iair(  et  bine,  ipu  e>[  l'oit  elner.  >Hns  (jn  tl  «-(-auroit  de  plus  prez  renseigner  la  val!eur  à 
la  mesure. 

Davanlaige  di(  t  qu<'  Icsdielz  de  Mons  lu\  ont  d('claié  (jii'\  I  leur  estoit  du  tout  imfjos- 
sil;»le  de  .uarder  l.idiele  ville,  sans  prompt  et  briel' »;eeours;  par  où  ilz  asoienl  icfjuis  il 
q;y  parle  de  s,,  retrouver  vers  ledict  Mathieu  de  \'iller<,  caporal,  <'t  lui  délivrer  et 
r(  'f.eetre  »  n  mains  le  r(dle  {\v>  eru'ollez.  allin  aultanl  (|u"d  poiroit  les  remettre  ensemble 
fioui,  a  la  [dus  grand  diligence  que  faire  se  poiroit,  b  >  condin're  audicl  Mons,  pour  en 
j'voir  urand  nécessité  et  besoing. 

Dict.  sur  ce  fort  pressé,  (|ue  sy  l'on  peull  empeselier  (jue  secours  n'advièiiue  a'i<dielz 
•  ie  Mon-,  oiie  facillement  un  les  aura,  et  qu'il  a  ()\  de  la  boiiebe  du  comte  Lodoviek,  que 
s;in<  rcfiforcbier  Ton  m'  poiroit  longiamps  tenir;  mais  que  s'il  pooit  avoir  trois  mil 
piétons  et  eneoires  trois  eens  ebevaulx,  (ju'il  n'auroit  aucunes  doul)te  et  garderoit  fort 
bien  la  ville. 

Diet  aussy  (pi'ilz  ont  fort  grand  espoir  d'(sire  briefvement  seeouruz  par  le  prince 
dOren.L'e  et  par  (pu  bpies  iicns  (pji  -ont  en  Fiance.  A  (juov  le  f)arlant  dict  qu'il  fauit 
avoir  soigneux  regard  (  t  l'empesdier,  >il  es;  p,.ss|ble.  Qu"e>l  ce  qu'il  scet  dire  pour  ee 


jour,  aniruiant  ce  que  dessus  véritable  après  en  avoir  oy  Icetur»;,  disant  iju'il  n'v   veult 
Jidjouster  ny  diminuer.  Tesmoing  son  sein,Lr;  ainsi  soulxigm''  :  Aniboitie  Douebet. 
Cloilalion  l'aide  et  aceoide  à  son  originalle  par  mov, 

iS.    BlTIN. 

Cofiie  (\u  \\\f  join  de  juillet  quinze  cens  soixante  douze,  jtardevant  Monseigneur  de 
(luiiubi,  gouverneur  et  biilly  de  Tournav  et  Tournesiz^  bachelier,  lieutenant,  les  pro- 
cureur et  grelïier  du  roy. 

Veu  les  interrogatoires  et  resj)onees  dudiet  Anllioinc  Doueliet,  prisonnier,  est  ordonné 
meetre  icelluy  à  lorluit',  allîn  qu'il  nonune  ses  complices  et  déclaire  ce  (ili'il  peult  s(;a- 
voir  des  ententes,  pralicques  v\  menées  du  comte  Lodoviek,  aussy  des  intelligences 
(|u'il  a  eu  sur  Lille,  Tournay  et  aultres  villes  de  ce  pays. 

Sun  vaut  laquelle  oiilonnarh'C  ledict  Douebet,  prisomiier,  amené  au  lieu  de  la  lorturi' 
et  avant  esire  descoustré,  a  esté  interrogliué  sur  les  intelligences  qu'il  ;t  eu  tant  à 
Tournay  <pie  à  Lille  et  notamment  qu(d/  marcbatis  soit  de  Lille,  ou  T  irnay,  (|uy 
adhéroient  et  f.ivoii<oi.'nt,  au\  emprinscs  faictes  par  les  rebelles  estant  à  Mons  ci 
avoient  part  et  correspondenee  avecij  luy  à  la  lever  des  Feuillars  et  Bosquillons;  aussy 
qu)  leiM-  debvoit  bailler  argent  pour  les  paver  et  furnir  aux  mises  qu'il  convenoit  de  les 
conduire  jus(pjes  à  Mons,  respond  qu'il  estoit  seul  menant  eeste  affaire,  et  qu'il  n'en 
avoit  adverly  personne,  d'aultant  plu>  que  M'  Nicolas  Talïin  luy  avoit  exphsseinent 
dellendue. 

Fl  estans  de^couslr*''  mi>  et  estendu  sur  le  bancq  tiré  de  cordes  et  abuvré  deaue  et 
pressé  de  dire  (juelles  int(dligences  il  nvoil  es  villes  de  Tournay  et  Lille,  a  dict  (|u'i!  n'a 
eu  et  ny  en  avoit  aucunes. 

Interroghué  de  ceiilx  (juy  debvoietit  contribuer  aveeq  luy  pour  la  lever  desdicts  Feuii- 
lars,  diet  après  avoir  esté  plus  fort  tiré,  (pie  ledict  Taflin  luy  avoit  dict  (jue  Pol  Mer- 
(diier,  marchant  demeinant  en  la  rue  S'-Martin  en  ceste  ville,  bailleroit  aussy  arccMt 
pour  paier  lesdicts  Frères  du  bois. 

Depuis  dict  que  ledit  Pol  en  personne  estant  à  Paris,  présent  ledit  TafTin,  ;  romist  à 
luy  (jiiv  parle  de  l'assisier  d'argent  le  plus  (ju'il  [lolroit  pnur  la  lever  desdietz  Feuillar<  ; 
mais  qu'il  n'en  [)o!roit  l)eaucoj>  bailler,  craindant  (jue  Caron,  son  comj»aigiion,  ne  le 
sceut. 

Diet  [)areillemeni  ij'un  Jean  Robin,  marchaîit  demeurant  en  Anvers,  coinme  il 
croit,  a  es|)ouzé  la  lille  de  la  vesve  Comnn'n  à  Lille,  lors  estant  à  Paris,  avoit  aussy 
|)romis  audit  Talfin  de  délivrer  deniers  au  meisme  effect;  laquelle  promesse  fut  faicle 
au  caresme  dernier  passé  en  l'hostelerye  de  la  Sallctte  en  la  rue  S'.  Dcnys. 

Dict  que  aprésent  deffunct  Chrestien  Bélier,  marchant  de  draps,  l'yver  dernier  passé 
estant  à  Paris,  j)romist  audit  Tafïin  de  pareillement  assist(>r  les  (ilieux  d'argent  [)our 
lever  gens. 
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Die:     ;iii-v\     (jiU'    u-iicl    'l'iilïiii    >i      [,|(.iiit'    Imiî,    c-liilit    \riiii    ;in 


ti(  -«^i  .^    ( 


I.    i 


(lin  ii.i\ ,  (If 


'irt-  inniiiir  t(Ui>  l-cuI.x  (le  lu  ju-tnc;  i 


i)ii  r  r 


nie  il  (li-fi)l  avoir 


!ii(  Il  i 


('  iiii'\(  Il  cojiniL 


f-i;uil   (uiKsi-ilkT  aii   priiiff  (1  Oi'i'iiiic  ;    et  (jii  •   lotit  <r   (jii'i!  ('oii^t.'iilci  oil  aiidicl  I*riiR'«- 


•tT  Mî   .  îlci  (Uf 


D 


ici  (jiit-  Ifdict  Tanin  avoit  tonriu  >c  HoiiNcr  a  Mon-  incoiilinnil,  (jUf  la    Iroiii 


>■•    (M'> 


f-"iaiK-lioi>  ([iiii>  iia-naiii  -  (iflfaiclz   \u-    llauili  aii^f;  \  x-ioil  arii\r  cl  y    nicinlic  iicns 
in  (le  vt  nii-  -iirpi ciiiirc  ct'slc  viiK-,  cv  (|uc  Iciiicl  Tallin  cs'imoil  iiicn  (  IFccUh  r  par  le 


ifï 


n;u\<  n.  connnc  il  in>l.  lic  ciikhj  a  >i\  (le  [ihis  |irm('ipaiil,\  niardian-  de  rc-ir  ilJcic  \iilr. 
(j!i)   lu\  avdicnl  en  ce  jtroiiiis  iloiinci'  a<sis!i'n(.'c. 

l)tniaii(!r -ju}  r-'oicnt  lodi  i/  marcliaiis,  r<>p()iid  (pic  (''(■^loicni  Poi  et  ('.inon  .Md- 
ctiKir.  (i  Ile-  l>a(<pi(  laiit,  inaicdian-  en  (••>((■  MJie,  Dcii}-  de  N'cis.ic,  deiiicuianl  ;'i  Pari>. 
Jean  Iloliin,  dfiiKHiant  a  Ansers,  le(|iiel  va  (î  vicnl  imi  cesiedii  le  \dlf,  Jac(j  .c-  M(  r- 
fïiï.  r,  niarcliant  à  i.i  nie  ^^  Mailiii,  Fraiieh  >i-  .Mereliicr,  aiis>}  niareiiaiii  diiiicmanl  en 
franri,c;  lo.piel/.  !iia!clian>  il  a  \eii  souvent  fort  riiiiilièn ment  parle  et  eoinniiiiiic;- 
ijU(  r  a\ee(j  ie(liet  Tallin,  eoiniiie  aii->\  il  a  v.ii  diverses  loi-  l'jnllière  !' 


elel,  niaieiiani 


a',-->\ 


parler  et  de\i-er  en  -eeret  aveetj  ledici  'l'allin  ;  par  où  il  j)i(V>upo>e  (ju'il  .  vi(Mt 
J  II,'!  d  ■  eeiilx  (pi\  dehv, lient  as>i>ler  a  rendre  la  liete  ville  en  mains  di'-  (ilicuv,  eoiii- 
\>ivu  (j(je  in\  sfinlde  (pie  \\.i\  ne  laisoit  -\  -rand  lesU'  dndit  |-]|iif|)ère  (pie  sic-  ;  dires, 
fiour  ee  (^irii  e>loii  e-liiné  îioninn    a-x-/.  Iei,';er  en  se<  jir.i[)os. 


Dut 


(pie    Ie>   (ndielin  et    le>  Oiiesnov,   inarelini-   de    Pari>,   (l(d 


l)\oieii 


i   liniiir  uraiid 


•oniin.    de  den.'er»  ausdiets  (ihen\,  -elon  ipie  Tallin  Inv  di>oit, 


j: 


avo 


«  >!ant    ores-e   (lt    dire  (\c 


iritelliiien(e>   (pi'i!   \   a\oii   >ur   Lille,   diei   (pt"i!  n"(  n  \ 


it    aucune-,   irop   bien  diet  (jiu'  au.  uii>  inareli.m.-  de  Lille  delivoieiil  t 
P'our  au  he-oinir  leverde-  g-  ris  (loiir  les  (ilieux  m  eoinnie  N'icola-  .Melanlo.'> 
ij  ea:,  K|\.'  Desplane. pie-  et  Antfioine  de  J'Iandie-. 


urnir  ar^eni 


AntI 


().n( 


Deniatide  eommeiil  il  -cet  (jiie  les.lirlz  niai(di an-  delivoient  l'un 
dit  P 


iir  ati^ent,  diel  (ju 


(  >- 


eO 


tnl  aiidl  Pans  trahi, irit  avec  i  le  pn-noniiiK'  Tallin,  ie(dl!iy  luy  denianda  s"il  ne  -(/auroil 

Lille  (pi\  polroienl  aii»y  d(divrer  ar;,'eiit;  le(piel  respoiideit  ipiil  en 
gnois-oil  au  un-,  a--(;av.,ii'  le-  Mi-nninnu  z,  aiis(pie!z  il  en  parleroii  \oiunli(  i->  <oi 


fiiicun-  rnareti.ins 


unie 


1-1  a  >.iii  re 


our  de  Pan-,  a>S(;a\oir  -ur  la  lin  dvs  lestes  de  Pent(Con>te  d 


vriiu 


\h 


niiiitle  s  il    parla   .lU-dielz    marelian-  en   iK'iK'ial    mi    liien   à  (diaseun  partieidicre- 


ni.Mi!,  diet  (p;  il  aborda  le-dietz  inaïadian-  ebaseun  a  ji.ir  -un,  leur  l'ai-anl  entendre  l 


OUI 


ce 


.juestoil  li.tietê,  <  uiKdu  et  a;re-t('  p.ir  I  •  prince  d'Orenite  et  son  Irère  le  eomt  ■  Lod  i- 
\ii  k  aveeq  auciins  -eigneiir-  de  Fr.inee, -(-avoir  e>i  (piieeulx  se  debvoieul  f; 
de-  Pa\--Bas,  p  lis  \  planter  la  libert('',  alïin  (pie  eba>eun  re\int  en  -on  1 
a\nit  .'sié  taiel  au  [lass  de  France,  et  «jue,  pour  ee>te  elfeet,  le  .-u.-diel  Tallin  lu\  avoil 
dit    iju  d   e-toit    bcs  t  nj;  (|ue    h  -    bon-   niare!i.in>    de-iran-   ladiele   libeitt-,  eu-seiit   à   \ 


lire  niais;re> 
)ieii.  t'omnw' 


a>>;ster 


'  i  (lt 


iivr 


er  arizenl    poin    leur   i:en-    (]•    guerre  e'  le-  [ia}er,  telleineni,  (pravaiil 


<diet/  niar(dian.>-  enter  du  ieelli  s  entrepi  in-e-,  dinniàinx  (pi\    parle  (juil/   e*-toient 


eonten-  \ 


assister;  el  de  laiet  lu\  proini-t  lediet  FI\e  Desplane(|ues  de  ftirnir,  jiour 


>a 


t'vi\<  llorins  (  t 


part,  troi- cens  tlonns,    Xnlhoine  Le  (^al  cent  llorins,  Nieol.is   Melanio\ 

Anllndiie  de  Fiai  ihvii  quinze  eeiil  (loi  iu^,  les(jiielz  deniers  debvoient  e<ire  presf/.  «piarit 


Il  (ju\  parle  les 


de  m 


aruleroit. 


lulerroiibut'  s\  de  ladiete  aide  (ei  pioniesse  d'ieeulx  rnaieliaiis  il  fi"ad\ertit  lediet 
Talïiii,  diet  (jue  non,  d  aullaiil  (pi'il  eslinioit  lioiiver  lediet  Tallin  à  Mon^  bas  (pi'il  \ 
lut  [l'iur  ilu'eij  l'en  advenir;  mais  eonune  iccdhn  Tallin  iTtsioit  eicoiic  ari\.'.  le  diet  a 
<'apitaine  Miebiel  el  Anlboiiie  Olivier. 


(!(Mife 


M-,  sur  ee  interrogiié,  qu'il  l'eit  advertenee  ansdietz  niarebaiis  de  ce  .ju'il  aNoii 
iHprins  <|e  nuiier  le-  Bos(pii!lons  e!  Feilî  ai-  à  Mmx  pour  <(  courir  l.i  \ille.  aii-ipiel/ 
tu>s\   il  axoit  discoiwu  toiil   ee  que  se  l'esoit  à    Mous,  et  de   la  haste  et 


iK'-oiim  (|u  li  v 


a\(iil  de  -eeoniii-  ladiiii!  ville,  et  (pi'à  ceste  occasion  ii     \oil  cinprins  de  mener  lc-die(e- 
1(1  illa's,  (I  (pi(.  lesdietz  inarebaiis  trouvoient  fort  bon,  lu\  di-aiit  à  son  parlenient  d« 
Lille  |)oui    aller  à  la  eondinele  d'ieeulx  Bosquillon-  :  allez  nous   aur«iii-   de  \o/  noii- 
\elle-  (p  .and  \ous  retournerez. 


Diet. 


iv  ce  re(pus,  (ju'il  n'y  a  eu  aiiltic-  inteliii;eiicc-.  en  la  bel-'  \  iile  de  Lille.  (  t  (| 


lie 


tout  ce  (pie   lallin   en  a  seeu  est  pro(  «'dé  de  luy  parlant.  (pi\  avoit  diet  à   Mon^  aiidicl 
(apilaine   Midiitd   cl  à  Anllioine   Oliviei-,  lescpjelz  \o  poxoient  avoir  c-c;  ipt  on  mandé 
audit  Tallin,  quant  à   l'assistence   d'argent   (jiie  avoieiil   [iiMini-  lesdiciz   maiclians  (b 
Lille. 

Inleridgiié  s\    sa  l'etnnie  ou  aiilires  leurs  par<  n-  nom   e>té  adsertiz  ^\^   tout  ta-  (jiie 
d(  sMis,  dit  «pie  non, 

après  lu}  avoii'  nleu  en  tout  ce  (pie  dc>-u>,  c-taiit  assiz  devant  le  téu  ,  a  «b'clare 


Et 


esire  l«'  tout  ven 


labl 


e,   et  «pi'i!  iiy    \eult   adjousler 


ne  (jiminne 


avant   siirrie  de   -a 


main. 


Di 


xxiii'' jour  dudit  mois,   pardevaiit    mondit  S(i;.;neiir  de  ('.uNindii ,  iionverneur  et 
iinilly,  les  procureurs  el  grefîier  du  Koy. 

Ledit  t  Autboine   DoiK'liel  ilérativemenl  inand 
jour  d'bi'  r  diet  et  ( oïde-sé  à  la  torline,  après  (jifil   eu  a   ov   la    lecture,  a  deidarc  et 
ail 


e  (  ;    mterro-riie  -ur  tout  ee  (in  il  a  le 


irnié  «pi«'  le  tout  e.-t  véritable  el  se  \  enlretient  de  point  en  point. 

Adjoustant  que  iing  Framdiois  L)e  Lobel,  natif  de  Lille,  luanbant  dcmeuratit  à  pré- 
«cnl  à  Rouan,  estoil  aussy  l'un  de  ceulx  «piN  avoii  promi-  audit  Tafïin  de  advantbcr 
figent  poin- faire  b'Vt  r  de  tiens,  alïin  «rinlrodui'c  liberté  au  Pays-Bas. 

D 


eniant 


•(  !l! 


le  s  il  ne  scet  ( omineiit   et  par  (piele  \o\e  les  marelian-  dudit  Toiirnay  c 
[leu   remettre   la  \ille  entre   les  mains  «les  (nnem\>,  respond  qu'ilz  eussent,  s«'l() 


U-- 


u 


«pie  disoit  lediet  Tallin,  prins  gens  au  secret   en  leur-   maisons,  (pie  ilz  eussent 
p'Mi:  puis  après  en  faire  selon  l'advi-  «jiu   lediet  Talîin  leur  debvoit  envover. 


arme 


n 


046 
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,,,.,,•.>....•  quant  .t  lu.,    qu)   .lel.vu.l  i.vllu)  Tnnin  :  rr  .ner  Icl.cl  =uiM>,  dit  qu.  hy 

parinnt  .sti.no..,  lor^  qu'.l  a  .^.e  ,r.n>.  rn  ...  n.,  n  Mons  av..q  1^  t^n.llars  W  ault... 

.....  qu'il  .  uit  ,.M.  lex.M-,  rt  qu.'  lors  il  .^pn-ojt  ,Mrlrr  .u.lict    Taflin  H  de   Iny  rap- 

portn-.MX  MHHvhan.  <\r  cr.U'^\\\v  !.»  moy,..,-  par  i^'^luHz  .Iz  polroienl  tacilenu-nt  Ii.ir' 

4'!  tlt-r  le-  cn'.finv-  en  icrllr  \:ll<'. 

!)„.,  hirn  ..■  ^ôuNrnir  que  W  p.n.onun.  Chr.-MitM,  Brli.'r  avoit  pUKs  doux  ans  prf.u 
„n.ln.n..ru.ntr(  nianhainlis-  n.  Fran.l.r  ;  -nais  la  bonne  rt  familieiT  rogno.ssan.c 
;,„V  -.voiiavr-M  l.MJH-t  Taffîn  .1  F  .^.m.mhv  .li  •.iluy,  fui  rause  qu'il  recouvra  quasN 
;^,,,  ,.,,  -,,  ^„,,,  ,„,,,i„;  p,„,  ,,u-.n  ,1.  q.i  ,N  H  la  liberté  que  ledit  Cbrest.er.  desin.i 
i,HM,  .Moit   InlHî   Beli.T  d-aultant   plu^  d-Mibe-e   de  eomplaire  audil  Taftu,  et  de  la.re 

jiiInhihv  d"ai--e(ii,  roinine  b  ^  aultres. 

,)i  ,  ,.,„Hn.  dr>^u>.  qu..  ledi.M  Tallin  .-.Moi.  iv^olu  de  b,.r.  rnee.re  .ens  au  ^eereî  en 
H.a,.,u'.  d.>  ni.nbnn^  sn.di.U  e,  ;,ul.re.  leu,'.  adberens  pour,  en  ,.ne  nu.e..  ...rprendre 
;,,,,.  I.  Mil-    et  .-ori^er  I.  >  ollieier^.  ^ru^  de  ju<tiee^  et  eeele>.a>t.eques 

i),,  ..u..^  que  bd.el  T..m.i  iuv  ;,  deel.iie  qu'il  avoit  rappo.l,  par  b>  su^d..  t. 
,,,,,1,,,,..  .,„■,!    s   asnH  en.oiiv   m   !.    mII.   beau.op  d.  bon    lidel/  m   le.ir  nouvelle 

"i^ir.M.-.-  i.it..-n-ué.  qur  le.  iinreban^  d.idii  T.irn.N.  cpi',1  a  ei  devant  nomme/, 
.,„t  d'  hdi-ir  rH.^.nn  n.uvelie;  .l'  .p.oN  .1  >Vs.  ^.uvenl  appereeu  par  !e.  pmpn.  et 
,l,.M.,>.ii!'ie.ul\  îcie)i.'iit  tant  .m.  table  une  aiilireiiimt. 

1),,,  ,m.>x  qu..  b.qua.r.  mareban>  .!e  l/d!.-.  pa,-  biN  e.  devant  nommez,  son!  pared- 
I  ,  ,„  ,lr  là  Pli.ion  nouvelle,  eomme  .1  a  tie.  bien  e.u.^nu  par  les  banl.ses,lrequrnte> 
..,u,s..r>;.n...>..  devi.es  n  bonne  ..re.pondenee  qu'.l  a  en  et  tenu  aNee.j  leeulx.  b-qne  z 
,,,.,s  ..,,....1,:  e.  .uni  braueoup  plu<  afTeet.  /  au  pri.;ee  d'Oren^r  et  jirand.-ment  juveulx 
!re„'(e,.d.v  bonne,  noin.lb-  d'ierllnx.  et  a.,  eont.a.re  .nar.  et  despla.S^.nt  des  bonnes 
l,„tuiie.  du  dur  d'Alvr  el  aultres  pro^p.'.itrz  d.'  no.t.e  l'»oy. 

1),.,  bi.Leonu.io,st.e  Jaeque.  de  W.lb  ..ne  <t  l.oN.Sa)s.  .na.ehans  po.ir  présent. 
.i,,,i,u,ai..  a  Mouy  m  Fiance,  b.qmd/  avoient  pan-  llrtuml  promnu>>  aud.l  lalbn  .le 
iuv  ;,..,.trr  d'ai-.'nt.eommrled.elTidIit)  bu  a  nieiMuc  n'eilé, 

'lùapi-e.  !u>  âvo.r  .-eleu  ee  qu.  dr>sus    .   diet  qm-  !.■    ou.   e..   v.M-.tablr  e-  q./il  ur  ) 
wiilt  a.ljou>ler  ne  diminuer,  le  ayan!  .i.L'iie  de  s»  .na'n. 
C  qhviniHif   i  l'original  et  !rou\e  accorder  pa.   moy, 
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LE    HOl    AUX     DIUS    DALIŒ    ET    DE    MEDINA    CELI. 


a.(  .lit^     |l|i(.|.|,(  !US       I.    111  ,     fn!.     4S.) 


Madrid,  le  il    juilK-t    lJ)7'i. 

Insiruetiori  p(»ur  vous  noz  cousins,  les  duc/  d'Allie,  pour  nous  lieutenant,  gouverneur 
et  eapiiainc  général  de  noz  Pays-Bas,  et  de  Médina  (ady,  joinetcment  et  chacun  à  part, 
allendroit  du  povoir  à  vous  par  îious  domié  sur  le  paidon  des  faultes  par  eidevant  com- 
mises e^  lroul)les  passez,  dont  pardon  g.'néral  en  no^trc  nom  a  esté  publit-  *. 

Pi-emiers.  combien  (juc  ledict  povoir  parle  généralement  que  pourre/,  en  nostre  nom, 
pardom.er  tout«'s  et  quelzconcqucs  faultes  e(»mmi««es  èsdietz  (ro.ibles,  et  an  re^peci 
d'ieelles,  toutcsfois  nostre  intention  est  que  cela  .le  se  doibt  extendre  aux  aiiiheurs. 
iinenlcurs  et  prim  ipaulx  promoteurs  desdiclz  iro.ibles. 

Ny  anssN  aux  mbiisti-es,  prcscbeurs  et  dogmaliseurs  de  sectes  eoiilraiies  à  la  religion 
<  alli(dic(jue  romaine,  ny  à  ceulx  (jiiy  réellement  et  de  laict  ont  fuizé,  j»ru>lé,  on  autre- 
ment violé  églises,  cloislres,  images  ou  aultres  clioses  sacrées  quelzconeques,  ou  per- 
sonnes ecclésiastiecpies. 

Fxelua.ir  samblablenK  ut  tous  (culx  qu\,  à  lenirée  de  noz  r(d>elles  all.ors  en  nosdciz 
Pays-Bas  <uit  priiis  les  armes  contre  nous,  et  réellement  el  de  faict  ont  eu  jia.t  en 
ladicie  invasion. 

F'  qua.il  à  ceulx  desquelz  est  ja  sentence  rendue,  ..e  vouloirs  aiissy  (pie  soiiitz  ledict 
povoir  soyent  comprins  ceulx  (jui  sont  esié  condenq)nez  à  la  mort,  ou  bannys  comme 
aullieurs.  invente.nv  et  priueipaulx  promoteurs  desditz  troubles,  ou  [uinisires,  pres- 
elieurs,  et  dogmatizeisr-  de  sectes  réprouvées,  ei  violeurs  de  f)ersonnes  et  cliosi  s 
.iicrées,  ou  cofume  a\ant  ré<dlemenl,  et  de  laict  [lorlé  les  ar.nes  contre  nous  au  lamps 
dr  ladielc  invasion. 

Lcsqiudz  semblableriK  lit  ne  voulons  «stre  admi.  à  (stre  o)z  en  dn^it  et  justice  iilté- 
rieui'cment. 


'  Voir  dans  la  Correspondance  de  Philippe  //,  t.  If,  ji.  270,  l'analyse  de  la  lettre  denvoi  de  cette 
iii.lructioii.  Le  Roi  envoya  deux  formules,  l'iiiie  pour  le  duc  de  .Mediria  Celi,  l'autre  pour  le  iluc 
dAlbe.  Voir  aussi  plus  haut,  pp.  7,  9,  11,  l'i,  !!♦,  -il,  ilO,  iol,  .">5-2,  bli,  ;il8,  .'Jii,  .•>y5.  U  texte 
tiariiaiid  du  pardon  général,  daté  du  1  (j  novembre  l.'ltil),  est  imprime  dans  les  Plaeard.s  de  Hrabunt, 
l.  II,  i».  4111.  Les  textes  français  et  flamand  oui  elé  édités,  en  1570,  j.ar  .Michel  Haniont.  a  Bruxelles. 
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H»'nuM'tahî  ijuant  an  >ur[!iii>  à  von-  (M  \n/,  pnitlrnccv;  (j'ii^rr  (iiniict  povfu'r  roiiinir 
})Oni  !e  plti>  trrand  lioiiriru'  d>-  Dit  n,  >.  i  ^  <•'  ;:i  imi,  n  lucr)  cî  !r;Hi(|(nlIitc  du  [)a\<  ti  Hi- 
vcrt'/  rudveiiir. 


i,    DE    BLONDE!.,   (iOfVEHNtlH    1»F   TOLHNAI,   AL    DCC   D  ALF5K 


(Aichives  (le  1  autlit  i.cf.  —  Corrt'>p"iiilanoe  cv  1  luiidit,  1.  \]\,  TmI.  IhH.) 


Ch;'it<Mii  fie  Tournai,  !•■  '2{  juilU-t  l.")?^. 

.Mor)>t'i^MU'iir.  Dtjiii-  îiic-  d»  rnn''it'>  a  \'.  E.  la  cliaiirc  ',  dont  je  loue  Dieu,  est  hi'U 
lournri  .  \)i  tant  (|n<  <  <nl\  <]nr  non>  vonIinn>  lairc  la  jint  ir»',  >otil  rrdiiict/  cti  wlv 
txircniiîf.  (jnc  h--  [Mi^on-  d(  ce  cliàltan  ci  de  la  villr  en  >onf  telN'nicnt  t;i|)isscz,  tiuc  je 
ne  If'v  X  a}  phiv  ui'i  honif  r,  conifnc  \  .  K.  jttrtcMa  par  la  liste  (juy  rn  va  cn -jointe,  ^ans 
(cnix  qnc  ji  nrnt'l!rim'nt  >t'  laniaMintnt  par  lo  paysans,  cntn'  Icscjuelz  n«'anlinoin> 
itiroiiNt'  cl  oiiiinu  le  S'  de  Jnniclir  '.  gcnlillioninit'  l)it  ri  principal,  et  fort  l'avori^f,  sy 
<|u'il  di'.  «lu  ri._\  (il  l'rancr  ri  dt'>  princcs-dii  roNaunie;  liorstnis  lf(jnt'l  et  aufinis  anlir«'< 
1  rniarccpir/.  en  laili<  le  li-te.  le  lisidu  sont  Tort  mal  en  unlic,  et  iK'antnioins  dv  ^Mande 
despt  licc  à  Sa  Majolc;  a  rai-on  de  qnoy  jcsnpKt'  \'.  I..  m'en  ordonner  -on  bon  [)laisir 
'  !  ;i(j  rereseur  de  S.  M.  (  ii  ce  lien  eomniander  de  payer  leur  despeneos,  de  tant  (jiie 
nul/  d'enix  n'a  uni:  m  ul  lyart.  Aiissy,  Monseiiineur.  m'a  samblé  (onvenir  d'envoyer  à 
\  os'rr  iiile  K.  riipie  diiiie  lettre  tionsée  <  ntre  lev  liarde>  diidit  si  ii.'nenr  de  Jntnelies 
'Il  daete  du  xii*  du  présent,  })ar  on  i»  idle  pereevra  I  peu  d'as>euranee  qu'iin  doiht  axoir 
au  ro}  de  France  ny  en  se>  >nppos[z. 

D'aultr»'  jjari,  Mon>eii.Mieur.  voyant  le-  inon\einens  et  pratie(|iie.s  ipii  se  démenoient 
en  di\er>  endroieiz  de  ce  pays,  et  potn- éviter  le-  -iirprinses  et  enipeseher  les  invasions 
<^ue  le-  (  nnen!\>  ?e  \aiiloieiit  et  l'aisoient  eonrre  le  brnyt  d'avoir  sur  eesie  ville,  je  me 
>ni-  a<((»n,mi  (le  ace^j  le-  conseillers  et  eflieiers  dt  Sa  Majestt''  et  cenix  du  ma^i-tral 
d'icelle,  p(ajr  le  pin-  i^rand  -ci  vice  de  Sadicte  Majesté  et  de  la  ^arde,  iranipnllile  et 
r<po-  d'    ladite  ville,  de   réparti!    en   .-i\    umpaignie-   de   c<  nt  hommes  chasenne  ou 

'    L/ianet.  chùlf.  ilffiiti'. 
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environ  les  plus  eatholicqnes,  riches  et  !;olai)les  desdietz  hahiîans,  anquelz  ponronl 
mienix  estre  commises  les  arme-  ;  pour  cIk  C  des(|uelles  compaii>nies  sont  dénc-mmez 
aucuns  genldz  Immme-  et  aullics  dudiet  maiiislrat,  lesijuelz  feront  -erment  d'ohev?  à 
moy  et  aud  t  magistrat  <  n  tout  ce  «pie  <era  dndil  si  rvice  de  Sa  Majesté,  suy  vaut  la 
lorme  dudit  serment  icy  joinct,  et  Ceront  la  gaide  tant  de  jour  comme  de  nuici,  atin  de 
tenir  core-|)ondanee  à  l'iidanterve  (|u"ax  levé  par  charge  de  \'.  K.  Dont  n'ay  \ollu  faillir 
d'advertii  ieelle,  comme  aussy  de  <e  (jue  lesdictz  chefz  désirent  par  ce  mov.  ri  estre 
tenu  pour  exempt  du  service  de  larrièr-ehan,  siivvant  l'édict  '  de  Sa  Majesté  derniére- 
nieni  puhliye  sur  le  fait  des  fiefvez  et  arrièrefefvez,  atendu  «ju'dz  sont  te  îennz  icv 
actindenuril  jtour  le  service  de  Sadicte  Majesté:  >ur  lcs(iuelz  poiuciz  \  .  K.  me  pourra 
commander  comme  elle  irouvt  ra  eonvcnij-. 

A  tant,  etc. 

Du  cliasleau  de  'roiirnay,  ce  xxi'  jour  de  juillet  W'   LWII. 

S'etisieuit  le  nomhre  d<  s    prisonniers   francliois    iientilliommes,  siddal-     servjteins. 
gongeartz  et  aullres,  deflaict-  par  la  uendaimeiie  du    rov    Philipe,  e>ia,il  preseiiiem.  .it 
tant  au  eliasiean  de  Tourna},  ipie  en  la  ville. 
Au  logis  de  (.harh  s  «le  La  .Motte  ; 

Le  S'  de  l-'eunu  Iles,  eorronnal  de  xiu  en-cii-ne-  dinfanlei-ies,  Francliois,  auquel  est 
mis  pour  sa  garde  sejit  soldatz. 
Au  logis  de  Gille-  >\ DIliris  : 

Tliomas  liriotlin,  S'  de  Soevil,  de  la  ville  de  Hains  en  (Ihampaigne.  sonhs  la  eom- 
paignie  de  Monseigneur  de  Laignv  à  cheval;  au(|U(  I  est  mys  pour  sa  garch'  trois  soldatz. 
Au  logis  du  I^révosl  : 

(diarles  Morviilers,  maislre  d'ostel  du  S'  de  Soycourt,  estant  piéseiitement  .ii  la  ville 
de  Mnntz  en  Hainauli;  auijuel  est  garde  deux  -oldalz. 

Hoheit  Hammon,  gentilhomme  de  Noirmandie,  \)vv>  de  Bailleu.  S'  tic  S'-.Marlin.  <ie 
h')  compaignie  de  l'Amiral. 

Kenault   Parmentii'r,  simple  soldai,  de  (daville  en   \ormandi<',  souhs  le  cajiita^iie 
Masschy. 

Michel  Tessier,  d'Avingnon  ville,  pré>  de  Rouen,  simple  soldatz  soubz  le  capitaine 
\'imoui-. 

(ieorge  Pilletier,  de  Paigny,  prés  de  Coussv,  serugien  souhz  le  bai-on  de  Hciily. 
.Vu  Trou  .Mioschc  : 

Fr-anchois  de  la  lîorde,  S'  de  Moulfv,  jjr-es  d'.\user,  soub/  !a  cornette  de  Mous'  de 
(jleidv. 

0 

'    j.'fdit  du    17  juin    llil'i  couccnij  i.i  Ie>  lîoh  el  pul)ii'.-  oan-   !.'^  l'iacardx  de  I-landrc,  hv.  lit- 
|..  1076. 
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Hermand  de  Marnef,  >o!daiz  smibi  Mous'  dt-  Li^tiV,  di  Lic^t'. 

Au  Trou  de^  ï^ai^l^e^  ; 
Adrien  Lt'teb\rf,  dAulnialle,  sergent  soubz  l(   S^  d  Auiuuille. 
VValnui  Hoi.aire,  de  Daill),  de  llauclis>e,  >.  rsileiir  audil  S^  Dailly. 

A  la  Tour  : 
Jan   Housse!,  geutill.omuie,  u.arissal   dr   logi^,  pri-s  d'AppeN  illr,  nomuir  Oigimonl, 

soubz  le  capitaine  Fontaine,  du  réginieut  de  Mons^  de  (ietdy. 

Jan  Seru.eur,  pre>  dWppeville  de  Viller..},  pavs  de  Pontieu,  soub/.  ledit  capitaine 

audit  régiment. 

Marc«^   Anncrel,  de  (.rand    Audel),  près  <le    Uona.u,  couturier,  suyvant  le  camp 

franeij(>;s. 

Gudlauuie  LanJav,  pouvre  gentilhomme  du  Pondelars,  près  de   RonarU,  soubz  le 

capitaine  de  la  Fo>se,  du  régiment  de  Mons^  Breuville. 

Franehois  Larrascli,  serviteur  du  capitaine  Sengles,  de  Kouanl. 

Jan(:ourtoi>,  pre^  <ie  l'arvs,  >erNiteur  de  Mon^   de  Cuuliere,  homme  d'arn.e  de  com- 
pagnie du  S'  Vuller. 

Au  loiid  de  la  Tnur  : 
(iillo  Sniion,  de  .Moi.rcourl,  et  lioi.erl  (.anlilion,  de  Mons. 

Au  logi>  de  Vlahieu  Koiige  : 
M"  Antoine  Ilullin,  dit  Potter,  >eruuien  du  (".hasteaii  Tier\. 
Meola»  S(  h<  de,  iW  Mous  en  Haiuaull,  -aii>  estre  en  solde,  comme  il  dit. 

Au  logis  Jan  (  jd.'ct  : 
Jan  Du  Cheimn,  aupre^  de  Pans,  nonune  M(.ii>   Angy,  M.iib/,  ie  capilame  Mous. 
Pier  d"As>egr!ie>,  des  tuiii  bouicli  de  \  alleiichienne.v 
Deiiv  HciL  AHeniiiiid,  soub/.  Mniis^  de  JumcMe. 

Au  Ioi:!>  Jan  Dusari  : 
Pier  DiilebMC,    >ul(iat    et    caporal    soub/.   le  <-apilaîne    de  f.ossade,   du    reuiNient    de 

Mon>'  le  baron  de  Ilenly  de  Se\il. 

AiMiricn  PIcImu,  de  Uonay,  soldat  a  rlieval  s.nibz  Desessart.  nu  régiment  de  Moh^'  de 
(ierdy.  (On  lit  en  marge  :  prt'dicant.  ) 
Au  logis  de  Maximilien  (ialloppin  : 

Jan  Le  Cont.  ,  ocuyer.  S'  de  l'Espinê,  de  la  maison  de  Mons^  de  Jenmellr. 

Mar^^iuerin   .je    liellengin,   e<cu\er,    ^    de    La    \  in-iir.    de    la   maiM»!!   de    Mu;»'   .le 

Jeum<'lle. 

Au  logi>  de  (ii!le>  Le  (.lerc(j  : 
Jan  Beim,  de  llirourt,  près  de  Langue  lac(jua_\  a  Mon-'  de   Laign>,  de  \v  an^. 
Jai:  M..rreau,  de  \erd\,  entre  Dan.-er  cl  Denneser^  nepxeur  et  ^erviieur  de  Mo!i>^  de 
Lhierv,  de  xvn  an>. 


Au  logis  de  Jacque  de  Brieruie  : 

Michi)  I  flubert,  prés  de  Rouan,  serviteur  de  Mons' S*-Martin,  Franehois,  prisonnier. 

Sambson  Noirman,  près  de  S'-Quinliii,  nommé  Roisonet,  paige  ou  gou^^earl  aux  sol- 
dat/ franehois. 

\u  loi;is  de  Pier  Libert  : 

Leonnart  de  P  "tes,  pouvre  gentilhomme,  soubz  le  ea|)itaine  Charet. 

(înillaume  Tardyf,  gentilhomme  de  Parys,  gentilhomme  soubz  le  capitaine  Charet. 
Au  logis  de  Antoine  Van  Rost  : 

FVanehois  de  Querchy,  paige  au  frère  du  roy  de  Franche,  nepveu  à  Mons*"  de  Biicquy, 
de  \vn  ans, 

Simon  De  la  Mare,  paige  à  Mous"  Ville  S'-Jacques,  de  xvii  ans. 

Augustin  de  Recquet,  paig»*  audit  S""  Ville  S'-Jactjues,  de  \vi  ans. 
Au  louis  Platteau  : 

Cosrn»'    \nglie,   de   Roecpiemont,  vers  Normandie  et  Rouan;  yl  a  suy^y  la  troppe 
franehoise. 

Jan  Le  Roo,  s  rviteur  nu  gougeart  de  sergent  du  capitaine  Hercules. 

!Voël  (ios^elin,  denuMuanl  à  Hernoult  S'-Vast,  soubz  l'enseigrie  de  Mons'  de  Fraiii- 
nozy. 

(îeorge  Momie!,  de  \'erdelot,   laboureur  ou  serviteur  à  «juelque  sergent,  soubz  le 
eapilaine  Beauregart. 

Au  logis  de  Jan  du  Saussois  : 

Lucq  Bigo,  ircntilhonmie  tn)uvre  de  Beaupinehe,  demeurant  à   (iruerpond,  «^oubz  le 
ca[)itaine  Pottier. 

Jan  de  Nivé,  piv^  de  Pieronrjc,  ?iommé  Barreu,  serviteur  de  soldat,  soubz  le  capi- 
taine La  Fosse. 

Au  logis  de  Hernoult  Tbiery  : 

Didier  BaiHluyn,  d'Atty,  suivant  la  Irouppe  l'ranchoise,  charlier. 

Robert  (]arré,  dudit  d'Atty,  suivant  la  Irouppe  franehoise,  cbartier. 
X  la  Tennerie  : 

Philippe  de  la  Fontaine,  d'Amien,  serviteur  à  M(Uis'  de  Mouy,  capitaine. 

Jan  le  Moisne,  «le  Hcrlain,  près  de  Soysson,  servitetir  à  Mons'  de  Sailly,  du  régiment 
Mous''  Beranquevillc. 

Guillaume  Ponnnier,  de  Chasleau,  s<Tviteiir  de  Mons"  de  Renty. 

Xicola-  de  Viellneuve,  de  Scdanne,  pré-  de   Provirjs,  appottiequaire  et  serviteur  de 
la  ehaml)re  de  Mons'  de  Jumelle. 

Mathieu  HeI!)oult,  de  R onnisolt,  en  Brav,  sers  iteur  du  capitaine  d'Aboussicrc,  du  n^gi- 
ment  de  Banc(pi<>ville. 

Jan  de  Hollande,  du  Cha>;t<  au  c!)  r.ainbresiz,  a  -u^vv  le  capitaine  Berlelle. 
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lU'H  iilc^    F;nrc.    de    Hiinii},    eoiiirrurl    <î<     Mori^'    lir    L;iiiio\rrun(>,    du    rapiiaiin- 

^  -AgHtte. 

Jaii  Balîran,  lit'  Ilocconrt,  (.'('S  (If  Hoiiaii,  K'Xiiït'art   à   >l()ii>'   Moiulicaitrt',  du   régi- 
me.! M  ii«'  d»*  (i«-nly. 
Au  ll(  ilroit  : 

(luillîiunic  finiii-el,  tl«  l"oriii\a,  d*  ll(  .luvois.  Cl  HeauNoisin,  ber\il("iii- à  Mons' d» 
La  Portf,  x'tiliz  Ir  .  apilaiiR'  (diadel,  du  rt'iinnciil  .M<^ns'  do  llcul). 

Maturin,  [MÙs  de  Tu->\.  f>if>  d'Au>*  r,  -t'ivii<Mir  de  Vlons'  dv  ÏV\e/.,  soid»/.  de  licjuuc, 
iicutcnanl  d«'  Mous'  l'Admirai. 

Jau  Ciiaivot,  de  Mailli.s  pre^  dv  'I\)Ui-,  t'ii  Tniuauie,  inHi-ir.'  .l'o^ifl  du  riipiiainr 
Latbssc. 

Jar(jiif  Pi<'ir,  dit  Jan  Ifciry,  d'Auuialli',  résident  eu  l*ari->,  >ei\  ileur  deeliambre,  du 
réizirni  lit  Kous.  t,  du  rejiiuierit  de  Mon^''  Jeuruelh'. 

Vietda-  'rr(iîmkMi,de  daudeliu,  {>re>  de  Meaux  vu  \\vn\,  servileiu- de  Mou-'d"Au>- 
tt  iii,  Inininu    d'nrriie  de  Mun-'  iWuiiral. 

Jau  VMard.  de  (.ii'pe!\,  <i'!\iteui-  de  (diaudue  a  M()U>'  lierlei,  >u(jl)Z  le  eajiilauie  du 
Freuuo/.. 

MariM]  Desiuoud.  ue  \\  asM'iiuie>,  »ei  viteu-  t't  foridueleiir  «le  Itaizaiije  de  Moi,-  Sau- 
couri,  (  staiit  a  pre>eul  a  Mi'us  iW'<  prtMuier"^. 

Atitoine  Mayre,  de  \'ei\aiu,  uiartdiaut  de  \iu  dudil  \er\aiu. 

Hce;or  de  I/K^puioi-,  K''"'i"i^>!"""''  ''^'  'I*'  lii'<»i<'",  f'i'*'"^  d'AusiT. 

Fraiiehois  de  Hoiiladio,  Italie.',  ^Mntilliouuiie,  sui\au!  la  ti'ouppe. 

Jan  Dnair.',  d»   ('heifiv,  prr>  de  Moiilluer).  «-uivaiil  la  trouppe. 

Je    rieur\.  scrsitein  à  Mnu>'"  Cha-teau  \trd\,  i:eulilliouuue,  suivaut  la  lroupp«\ 

M'i'iiiu  d"Ana-,  de  PoiiIoÏm',  -er\  teiir  de  M(.[i-'  de  Forrr^t,  du  ré;.diueut  Mous'  de 
lîeaulieu. 

Ari'uiiie  I)t  -   it-e,  de  Gu!-.-,  xTviieu!'  du   eapitaitie  Tre^pai^ue,  du  régiment  Rer- 

retivdli'. 

J.ui  (îa'litic.de  (dia>t.  an.-Tliiery,  >ui  la  rivière  de  Mai  de,  serxiU'ur  de  Mous'  Faijiuy, 
eapiîaiiie  » i  corronei. 

An  ;rrii;ii|Miitiei-.  de  S'-Auuele,  cnusturiei-  a  Mous'  de  Jemiielial .  Miivaut  la  trouppe. 

Pter  de ,  iieuldlioiuuu'.  S'  de  Famieourt,  suivant  la  irouppe. 

Anitufii'  Mieliie,  d  Amiens,  »er\  iteur  à  Mous'  de  Fontaine. 

Raoult  Dausel,  pai^rt'  et  iieulillionune  .1  Mous'  de  Fou^ueville. 

Nieolas  de  N'allois,  serviteur  au  eapitaine  Vdiers,  soul)Z  le  régiment  Heleu^ueville. 
A  la  Tour  de  Fianee  : 

Beausollier  Brise:,  S'  dudil  lieu,  de  IMaueq  en  Berr>,  genlilliomuie  de  la  ganie  du 
H(.\,  suivant  la  trouppe. 


(lilii  s  Fanielaire,  hanriv  de  Tourp. 

('hristofll»' de  F<'sle,  de  \'alenehieiine>-. 

Jau  Plammy,  natif  de  PIfuninion  on  Terrasse,  iJiouirertrt. 

Sin  Joly,  natif  de  Leaulcourt,  près  de  Mondidiei-,  irouireari. 

Jussin  Le  (deici],  natif  de  F.orl»ie,  iriuiirtari. 

(luillauuu^  de  Feusse,  natif  f)rès  Hoiiv\. 

Jeuuart,  j^ousgeart.  natif  de  Fonru.  près  d'Ansrr,  tiougeart. 

Deiiy  de  La  Hue,  natif  de  Vieu,  prè.s  de  (>(»ve,  iroii^eart. 

Jaf  Su!-.  uitif  de  Valleneliieunes,  ijougeari. 
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A  i(  h  \t'^  iir  '  jiiiiu  iiL'c.  —   C(>!  I  «  -l'CiKl.Uiit    (il    I  t  \t(jue  tir  Liét:t*. 


Liège,  lo  -21  juilirt   l.'.Ti'. 

Monsieur.  J"ay  reeeu  hier  soir  la  ianl  bonne  nou\(dl(  ,  Dieu  loué,  de  la  \ieloire  (jur 
>a  l)i\itie  Majesté  a  e.ste  servye  de  donner  à  M'  Don  Fréderieque  de  Tolède,  \oslre 
f'|s.  contre  ces  François  Huegenolz.  Ducpud  ;  (iverlisseinent  je  mercie  eu  loulle  alfeetion 
\  .  L.  ;  el  sup|>lie  et  ne  fauldra)  de  eontifiuer  à  su[>plier,  et  par  mon  eleriié  et  autro 
.ueus,  de  léuri  faire  supplier  à  ce  bon  Dieu,  S'  des  armées,  à  qui  a  pieu  faire  eesle 
frraee  aux  hoiis  ('.atholiques  et  affeeliorme/  au  service  de  Sadiete  Majesté  et  au  bien  et 
repos  univers(d  des  Paiz-Bas,  y  voulloir  adj(undre  eueoir  eeste  (ju'ieelle  victoire  plusse 
redondrer  à  rhonneur  de  st»n  très  Sainet  .Nom.  à  l'exaltation  de  noslre  sainete  Foy  et 
religion  (latbolietiue  el  au  bien  et  r<'pos  liint  de  sesdicls  Pai/.-Bas,  (jue  universellement 
de  tout  ie  nxmde. 
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CKFiARl)  DK  tihOKSIŒKK,   KVÊglJK   DF   LlKliE,   AU   DUC   D  ALBE. 

(  Ai  l'hiver  '\>-  l'jii  h  ■ne-.  -   L  MUts  de  l'i'vèque  de  Liège.) 


Liège,   I.-   "25  juillet   157-2. 

MoioitMir.  Je  iftruz  huT  lotlre  .le  \'.  K.  du  W  de  ce  mois  aceomptiiianl  celle  de 
s.  M.  C.  à  niov,  datée  du  xix-  du  mois  pa^^é.  Je  ne  fauidray  de  nVenplier  de  tout  mon 
povoir  i.  ce  que  Sadicte  M.  et  en  eonforniité  d'icelle  V.  K-,  pour  le  bien  et  repos 
publique  des  Payz-Bas,  de  Sadiele  M.  et  de  crsluy  mien  et  fainsy  qu'ieelb"  S.  M.  et 
V.  K.  vraiernent  disent)  de  toutle  la  Chrjxtienlé  requiert;  auquel  effeet  comme  j'ay 
.j.'sia  levé  de<  gens  de  guerre  pour  la  garde  d'aueunes  villes  et  maisons  de  ce  pais, 
ain^y  >ui<  je  enroir  continurllemtMJt  vu  oeuvre  à  en  lever  d'avantage  pour  ultérieure 
provision  i'f  as<euran<r.  Mereiant  au  surplus  en  toutte  afTeetion  V.  K.  de  sa  favorable 
présentation  de  corre^porKire  d.-  son  constrl  .  ii  >'.Miplier  en  ee  que  nu<lict  eiïeet  pour- 
rnl  (■>tre  nt''ee>;<i)ire  et  duisable... 


(le  son  régiinenl,  \  trouvant  eneores  dt  ii\  aidlr(s  enseigno  le\ee>  par  eeuK  de  ladiele 
ville  pour  leur  défence ,  estant  ladiele  \ille  dAnj^lerdam  assigée  par  les  ennemys.  Kl 
îuissy  losl  que  Mons'  le  (^onle  y  l'ust  entrée  aveeq  ses  gens,  ont  faiet  une  saillie  sur  les- 
dits  ennemys,  lesquels  se  sont  relirez  de  la  \ille  (C  wiii'"  dudit  \ers  Harlem,  non  sea- 
(liant  en  particulier  du  succès  de  ladiele  saillie  faiete  par  mondit  Seigtieur  le  ('oiile.  Ki 
de  reeieff  les  ennemys  se  font  fort  avec  Tassistenee  de  toute  rilollande  pour  de  nouveau 
venir  assiéger  |)lus  eslioiclemenl  ladiele  ville  (rAmslerdam  par  eau  et  par  terre.  Sup- 
pliant très  humblement  de  la  pari  de  ladiele  ville  d'Amsleidam ,  aflin  cju'il  plai>e  à 
Sadicte  Excellence  aussy  lost  qu'il  fusl  possible  à  ladicte  ville  d'Amsterdam  avee(j  celle 
d'I  Irechl,  laquelle  en  particulier  est  fort  pressée,  v  envover  secours  de  vingt  enseigne^ 
de  Walons,  avecq  ung  trois  cents  ebevaulx.  Aveeq  bquel  >(  cours  ils  espért'iil  de  S( 
pouvoir  bien  défendre  et  au>sy  faire  retirer  leurs  ennenns  uu  envoyer  plus  grand 
secours,  ains\  que  Sadicte  Excellence  trouvera  convenable,  ('ar  ils  désiienl  garder  et 
maintenir  ladicte  ville  d'Amsterdam  pour  la  .Majesté  du  lioy  ('alliolic(pie.  Kl  nearii\aiii 
bien  tost  ledit  secours  par  eulx  désirez,  ils  craignent  fort  de  venir  à  la  lin  et  tombei  e.^ 
mains  de  leurenneniNs;  se  trouvant  pour  le  présent  ladicte  ville  d'Amsterdam  (qu< 
Dieu  V  veuille  pourveoir)  assise  au  (in  milieu  de  sesdiels  ennemys,  comme  eneoio  a 
Sadicte  Excellence  est  bien  notoire.  Supj)lianl  trés-liund)lement,  comme  des>u/..  (jn'i! 
plaise  à  Sadicte  Excellence  \  pourveoir  le  plus  tost  (péil  ^oit  possible;  car  le  c;t^  et  la 
nécessité  le  requière  ni. 


XXXIII. 


JEAN  PARKYN  AI   SEGRETAIRK  DF  BERTY 


XXXIV. 


LE  SEIGNEUR   DE   VERGY   AU  Dl  <    D  ALBK 


(Aichivet  de  Taudienct',  liasse  lit 


(Arihives  Je  lauduMa ■■,  liai^' 


1  .>,! 


Anvers,   le   17  août    157:2. 

Monsieur  !.  Secrctaire.  .Nou^  :nnnN  eu  ads\s  (rilollande.  Ainsy  qu'ung  bourgeois 
d'Amslerdam  nommé  J(dian  Persin,  lequel,  Monsieur,  vous  cognoissez  fort  bien,  lequel 
\ou<  tant  >çavoir,  pour  en  advenir  S.  K.,  qu'd  a  eerlaines  nouvelles  d'Amsterdam  que 
MonsMe  conte  de  Bos-u,ce  xx"  dudiet,  est  party  dTtrecbt  vers  ladite  ville  d'Amsterdam, 
.1  partant  d.'  Mu\dciic»- x\rdud;l,  e-t  %rnu  en  Amsterdam  par  eau,  avec  trois  enseignes 


le   i"   uctobie   l.*)7î?. 


Monseigneur.  Je  présuppose  «pie  V.  K.  aura  receu  mes  lettres  du  wii'  de  ce  moi». 
eontenans,  avec  les  pièces  y  joinctes,  le  sucées  jusques  audict  jour  de  la  négotiation  en 
\u  cité  de  Besan(,'on  des  S"  commissaires  impériaulx  y  estans,  que  me  gardera  en  faire 
1  y  redictc,  et  adjousterav  ce  (;ue  depuis  se  seroit  ensux  de  leurdicte  négotialion.  Kt 
pour  ce  faire  luy  envoie  copie  de  la  resf.once  faite  ausdicis  S"  commissaires  par  les 
gouverneurs  de  ladicte  cité  sur  1.  s  dermère^  lettres  à  eulx  de  l'Empereur  venues  par 
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vovc  liii  S'ii'\eli(\  ;  sujViUJt  l.n|ii*'ll«'  rcspoiicr  j'aiiioïc  insiste  ;i  vc  i\\n-  h'Mlicts  S"  com- 
mis lU'Usscnl  l<nir  l;i  main,  et  donl  je  i»  -  ])(•!'. le  atin  (|ue  Itsdiel-  j^oiiveriiours  eusx  ni 
;i  pim.tuell<  [lient  et  piestt  nient  etleetiier  ee  (]iie,}>;ii  losdielz  lettres  de  lEmpeieur,  leur 
.-stoil  enjoinci.  MHXoir  e>l  ;  d'expiiUer  lioi-  ladi  le  eil('  Ions  y  tennii^  la  relijiion  ron- 
înnre  ii  celle  ealiiolupie  romaine,  et  qn'uusM  leclnre  pnhiiqnf  lut  faite  desdictes  h  lires 
par  lr<  (jirrelouiiis  de  ladicleciic,  ei  eopie>  d'ieelh  >  \  alïixées  à  ce  (jue  nul  des  ciloiens 
pcull  pictcmire  caii>e  d'ingnoreiu  e  de  rmlenlion  et  bon  \ouloir  de  Sadicle  Majesté 
Impériale.  Mir  <(  délaissant  de  leur  lespondre  lUicnne  chose  (juanf  à  la  rémission  et 
i:rac«'  raiinfiieinu'  par  Icxlicts  i:on\erneiirs,  lor^  (jue  pour  les  considérations  à  iceiilx 
^^' commis  assez  notoires,  niesmemcnt  de  Tcsiat  présent  oiiquel  ilz  lreii\oienl  csire 
ladirif  cil'',  ils  poiiN'ieiit  cim^Minisirt'  rinpoitance  (ricclle  jxràce,  ci  qy<'  je  min  remec- 
toif  parlant  à  leur  lu. nue  prudence  et  discrétion;  les  priant  néantmoiniis  h-  loui  hicn 
p.  Ml  et  adviscr  a  la  daiiirt  leiise  coiisé(iucnce.  A  (pioy  .se  conformant,  lesdicts  ^"  com- 
mis .iiiroicht  incnnîiiM  ni  p«>ur\eu  sur  ladicte  publication  dédain'  cl  lait  entendre  aiis- 
i  cU  Lfnii\<Miieiiis  (pjc,  \c!i  lesdicts  Icltrt  s  de  >a  >lajcs|('  à  cid\,  cl  le  rcn'uz  (pi'ilz 
ivoniif  prei  édamment  fait  d'accepter  icelle  remission  aux  conditions  portées  en  ItHlicl 
(itr  t\(Mi  esté  >urce  ilress(',  ,i  du(|ut  I  j'auioie  envoie  copie  a  Voslre  Kxcellence,  ilz  ny 
i.Miir'  icnt  [»iu<  altoijclier,  nins  Ic^  coniinandnicnt  en  \erlu  de  leur  pouvoir  satisfaire  à 
l;i  bonne  \«diiiitc  de  Sadide  Majesté  Impériale  par  une  prompte  expu|s;ition  des  >(•<'- 
i;iiirv  Imrs  |adi(l''  cite,  et  en  ic(d!e  faire  obsei\er.  [)ar  tous  les  citoii  ns  inditf('ramm<'nf, 
!;i,iict<'  r.linjnii  aiic crine  cat Indique  romaine;  dont  s,-  seroit  ensii\  que  plusieurs  dicculx 
s,'c!:i're>  oiit  (  -n  1  !  ! '.ciict'  à  se  rciircr,  les  nn-s  prcnaiis  leur  chemin  a  Meutbcliard.  les 
mires  ;,  (ienelNi-  et  autres,  comme  j'eiitens .  vus  les  Irouppcs  du  prince  .l'Orange;  de 
s,)iîrqiie  Idii  voîd  chor  (piilz  lillciit  doux  à  leur  confusion  et  au  urand  eonlenlement 
Ir-s  ec<  le-ias|ic(pit  s  <  I  l)ons  citoieiis.  (|ue  par  ce  moien  espèrent  estre  déli\rez  desdicts 
ii(.nble>.  pnniAcu  ipic  le  tout  s,-  n  aciievc  s.l,.n  le  l).>n  commeneement.  lu  comme  à 
.■.■«(  etfect  tl  pour  planierc  cx-vution  du  bcsomiziic'  desdicis  S"  comnus,  toutes  (  hoses 
v.tnt  rciivoii's  à  IKnipereiir  et  le  courrir  ja  parl\ ,  demeurant  en  ladicte  cité  scnllement 
le  seigneur  c.»ntc  ,1e  Montfort,  l'ung  desdidz  S'"  commis,  (jui  smatiendra  la  tinalle 
résolution  de  Sa  Majesté  Impériale  pour  rcxéeuter,  s'itdormant  tousionrs  ecpcndanl  des 
troubles  de  ladicle  cité  (inil/  onl  lreu\e  par  ienrdict  besoini;né  telz  et  si  apj)nrans,  que 
suis  ce  remède  e!l<>  s'en  alloil  du  tout  perdue  et  alliénée  de  ladicte  S"  Fo\  Catholique 
romaine,  si  Ion  quilz  m'ont  assheuré  il/  feroir  nt  le  tout  entendre  à  Sadicle  Majesté  Impé- 
riide  II  plaira  à  Vostre  Kxeellenee  procurer  \crs  elle  ung  bon  et  exemplaire  chastoy 
estre  fait  des  auteurs  et  promoteurs  desdicts  troubles  et  nouvellelez  et  des  lenans  la 
nouvelle  religion,  et  qu'au  surplus  idie  pourvoie  aussi  (lue  ceulx  qui,  pour  raisOn 
d'icelie,  'C  seroient  retirez  de  ladicte  cité  n'y  rentrent  ou  soient  admis  à  l'adveinr  en 
aucune  manière  tpie  ee  soit;  qu.-  sera  le  vray  moien  pour  contenir  ladicte  cité,  ensamble 


des  liibilans  en  bonne  tianipiiiité  vi  lepoz;  ayant  au  denieurani  fiit  les  rèmonstianees 
ansdicls  S"  commis  di>  empeschemens  fa;l/  par  ceiilx  de  ladicle  cité  en  la  iLanience 
par  moy,  en  (jualilé  de  capitaine  ou  nom  de  Sa  Majesté,  des  armes  (  i  autres  choses 
concM'rnans  fait  de  guerre  en  icelle,  telles  ipu'  j)laira  à  N'osirc  JACeJlcnee  vioir  par  le 
double  desdicis  remonslranees,  <ph'  \a  a\ee  ce.ste,  alin  d'cslre  inséiées  en  leui 
besoingné;  cl  supplie  aussi  à  \ dstre  lAC(dIonce  tenir  main  devers  Sadicle  Majesté 
Impériale  qu'elle  veuille  ordonner  ansdicls  de  Besnnçon  laisser  jo\r  paisiblcmenl 
Sadicle  Majesté  royale  de  sesdicls  drois  et  auctoriti  z,  suivant  le  traicté  trassocialion 
fait  avec  eulx  par  furent  de  1res  heureuse  mémoire  .Messeigneiirs  ses  [uédeeesseur.s, 
contes  de  Hourgongne.  cl  dont  \'ostie  Kxcellence  en  a  le  double  de\eis  elle,  ensemble 
des  autres  iraiclez  coneernans  la  garde  (jue  Sadicle  Majesté  royale  a  en  ladicte  cite, 
les(pi(  1/  j'ay  \oulu  revenir  et  en  commnnicijuer  avec  le  juge  pour  icelle  audict  lieu,  (jui 
m'a  dit  avoir  sceii  i-t  cnieïidu  d'aucuns  desdits  gouverneurs  lesdicts  Iraile/  avoir  eslt- 
communi(jUiz  à  plusieurs  gens  doctes  du  duché  de  lîourgnngnc  et  d'ailleiiis,  (jui  les 
a\(>!ent  a.sshcurc/  (|ue,  ayans  conférez  lesdicts  traictez  par  ensemble,  lreu\ oient  que 
ladicle  association  «  sioit  seulleinent  en  la  vye  de  Sadicle  Majesté  roxalc.  (ibosc  à  quo\ 
cii  ce  cas  il  con\ieiidroil  entendre  pour  la  sheurelé  du  ennté  de  IJourgoingne,  avant  que 
ceulx  de  hulicle  cité  |)ratic()nassent  association  avec  autres  princes  voisins.  'rout«'s|',)i> 
[MMir  estre  cestc  clause  d-Mibleuse,  j'ay  i-ncdiargé  audict  juge  consulter  lesdicts  traictez 
aux  conseillers  de  la  Coui  I  de  parlement  cstaiis  présentement  à  Dole,  et  de  à  cest  <  Ifect 
se  transporter  dcNcrs  eulx  inconlinenl  ;  m'advertis.sant  de  ce  (ju'il  en  ireuvera  pour  après 
(Il  mieulx  inloi'mcr  X'ostre  Kxcellence,  à  hupielle  j'envoii'  cntrelant  ung  sommaire  des 
drois  et  anctorilez  dtpptiidans  des  justices  tant  de  la  regalie  dtidirt  H,  synçon ,  (|ue 
mairie  y  eompélani  an  prince  d"f)rani:es,  et  de  ce  <|u'il  m'en  s,-i,iblc,  adjoustant  (|ue 
teiiant  Sadicle  .Majestt'  rt)\ale  jiour  (lie  et  sos  sin'(',>senr,s ,  contes  de  l)iiuigoi!  i^ne, 
ladicte  cité  tant  avec  h  sdicts  drois  (pie  pai-  manière  de  vicariat  de  rKiiipereiir  cl  du 
S'  Knq)irc. ce  seroit  le  \ia\  m^ycn  de  sossiqieurer  de  ladicte  cité  au  icpnz  (i  tian<piilité 
dudiet  pa)s;  ri^meclanl  iicanlmiungs  le  tout  au  bon  vouloir  de  N'o-iie  JAcellcn  i-. 

Kl  sur  la  réipiisition  dexlicts  S''  commis  aiisdiciN  goUNcriicurs.  le  j,»ur  dliicr  a  ei:!x 
laite,  avant  le  jiarlenuMit  du  S'  baron  J(dian  de  Polsiller  (ipii  >\i\  v>\  relonint'  en  sa 
maison),  de  diuiner  autre  police  à  ia  garde,  tant  de  la  munition  et  arlilleiie,  que  des 
portes  de  ladicle  cité,  aussi  sur  ceulx  do  ciioitiis  s'otans  absente/  que  \  i;!di'Oienl 
rclnnrner,  ieeulx  gnuxerncurs  auroient  depuis  résolu  (pie,  aN(C  ung  surn  iinme  Hccn, 
cogouveiiieiir,  et  des  plus  siispectz  (Icipicl  >enl  a\'>it  la  charge  desdicts  munitions  »  i 
artillerie),  scroicnl  commis  poiii-  ladicte  garde  les  Seig''  de  Marechaull  et  de  Novilliere, 
aussi  {  ogouverncur  et  linrs  de  tout  soupçon,  cl  vassaulx  de  Sadicle  Majesté  ro\  de;  de 
lue-me  (piant  aiix  |ii>riiers  dixlicts  portes,  imi  iiumbre  de  cinc(|.  aurnienî  com  iui!  que 
deux  d'ieeulx  répulcz  geii.s  de  iiicn  sei'drnl  .■.;iilinie/  et  !e-  aiiîre.-  aisvx  s(|vj)ceî/  diiiii-.. 
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t*l  en  leurs  lieux  y  en  esfabliz  d'aulns;  et  quanl  nu>{licis  absenie/  (juc,  avanl  les  iai.^seï" 
rentrer  en  ladiete  cité.  Ion  leur  feroit  prester  scrcnient  de  déclairer  ausdieles  porles  les 
lieux  d'où  ilz  viendroienl  cl  nuroienl  esté  depuis  leurs  absences,  pour  selon  ee  leur  per- 
nit'Ctre  ou  denier  ladiete  entrée,  sestans  iemlx  retirez  eomnie  d'eulx  lucsnies  et  sans 
commandement  desdicis  gouvernturs,  qui  à  la  \érilé  se  démonstrenl  bien  froidz  à  l'exé- 
eulioîi  de  la  volunté  de  Sadiete  Majesti-  Impériale;  n'avatis,  nonobstant  toute  instance  à 
eulx  faite  par  lesdicts  S"  commis  d'y  sntislaire,  justpies  à  oires  encoires  pourveu  sur 
i'expuisation  des  sectaires;  que  m'a  occasionné  retourner  à  donner  a<lvis  audicl  S'écoute 
de  Montlbrl  leur  devoir  ordonner  de  nouvel  y  pourveoir  jtar  édicl  ou  autrement.  Ce  qu'il 
m'a  respondu  le  feroit,  me  priant  néantmoinus  continuer  encoires  |)0ur  quehpies  jours 
ma  demeiure  en  cestedicle  cité,  estimant  ma  présence  y  servir  irrandement.  (!e  que  j'ay 
bien  voulu  faire  encoires,  (juil  y  a  ung  mois  (jiie  je  suis  en  ieelle  accompaigné  de 
plusieurs  ireiHilzliommes  et  aulies  bons  iionuiie's  de  service  (>stans  de  ma  suyte,  comme 
chose  bien  nécessaire,  selon  Testât  de  ee<tedicte  cilé  ;  pour  au(piel  remédier  ne  puis 
•bineelre  advenir  N'estre  Kxcellence  (pie  M.u>''  de  \'illeneufve,  mon  cousin,  de  son 
r.'-tcl,  cl  le  juge  pour  Sr.diele  Maje-té  royale  en  ieelle  cité,  du  sien,  jonl  tou-^  ilcNoirs 
et  f»nices  ;i  eul\  possifilcs. 


ecste  cité  environ  deux  et  iitz  Hugiienoiz,  ensemble  leurs  femmes,  eidans  et  portion  de 
Ictirs  biens.  Kt  espère  bien,  avec  le  temps,  cliasser  tous  les  aultres  bors  ladiete  cité, 
oultre  cculx  qui  se  viennent  journellement  rendre  à  Tobéissance  et  réunion  de  la  saincte 
Kglise  catliolicque  romaine.  Va  ay  bien  délibéré  avec  le  temps  (par  l'ayde  de  Dieu) 
mettre  tel  ordre  et  union,  pour  Taccpiicr  et  debvoir  de  ma  charge  (jue  j'ay  promis  à 
Sadiete  Majesté  Impériale  (tandis  que  Dieu  me  donnera  la  grâce  de  vivre,  uonobstant 
ma  grande  incommodité),  tellement  que  Dieu,  avec  ladiete  Majesté  de  rKmpereur  et 
lloy  catholicque  d'Espaigne,  mes  deux  seigneurs  et  maistres,  avec  V.  E.  en  prendront 
bon  contentemcFit,  ausquelx,  comme  à  mes  maistres,  je  désire  grandement  rendre  tout 
service  possible  pour  leur  contentement  et  le  vostre,  comme  aussi  pour  le  bien  de  ceste- 
dicle cité  et  de  tout  le  comté  de  Bourgongne.  De  quoy.  Monseigneur,  j'ay  bien  vouisu 
advenir  V.  E.,  pour  respon>e  à  vosdictes  lettres;  (jue  sera  l'endroit  où  faisant  lin  à  ecste, 
je  prie  le  Créateur  vous  donner  bonne  et  longue  vie,  avec  victoire  sur  tous  voz  adver- 
saires, désirant  rendre  jilaisir  et  service  à  \'.  E.  pour  m'y  l'mployer  d.iussy  bon 
e(eur.  etc. 
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LE    Dir    D  ALBE    AU    ROI. 


LE    COMTE    L'DALHIC    LE    MOM I  OliT    AU    DU«.    D  ALLE. 


fArctiives  <li  r  iiiiiieuce.  —  Négociations  (l'Aiii;l''l(»rio  .  t.  IV,  f.»l   '2r>(5.) 


1  Archives  de  !  audience,  iia•^*    î^J.  ) 


i'fsaiioiMi ,   |.'   7)  uctdiirr    l">7"2, 

.Mo!i>eigiieiir.  J";i\  H'eeii  le>  lelin  s  dah  f-.  ;i  liri;\ellt.>  le  sepiieme  du  presenl  mois, 
(ju  il  a  jJen  a  \'o^tre  Excellenee  m'atldrcv^er,  les(juelles  en  absence  de  me>  deiix  con- 
>or-,  j"a\  v(  u  et  entendu  bien  ;ui  long.  Iji  conloiiniié  des(pielle>  je  dt■'^i^e  \.  E.  s(,'aclie 
lur,  suiNaiU  la  eliaige  (jiic  j'ay  de  la  ALtje-tt-  de  lEmpci-eur,  mon  maivUc,  jv  elierelie 
ettra\aille  partons  moNens  [»(i^^ible<  <!(  irnieltre  ee»tc  cilé  de  I{r>aii(;<tn  en  paix  (  t 
tran>qiidilé,  psineipalemeîil  en  l'uioon  de  la  religion  eatliolietpie  el  l'omaiiie.  En  (pio\  , 
|M»nr  obévr  (t  -ali>laiie  au  bon  \ouio  i'  tl  ^ainele  inlenli'in  de  Sadiele  Maji  sU',  j'ay 
priiis  (leine  et  tit''i:(  né  ju^-quo  à  oire^,  ii.>ni>b-laiit  ijuo  je  >-in<  la  pl'i>  pari  du  teinp- 
loul  >eul  délaisse  il(    ii.eMiii  1/  ei-n-ur.-;  ^'iwan;  l:i(iiielle  uei;.  liaîioij  {\v>iii  xnd  .•«oni-  de 


i..uiu[i  do  Muyscii  loz-Maliiies,  le  T^  ooluhrc  157:2. 

Sire.  Ayant  receu  les  lettres  que  la  royne  d  Angleterre  escript  à  \'ostre  Majesté,  du 
"■Il  de  juillet  dernier,  en  responce  des  siemies  du  mois  de  juing,  je  les  ay  faict  ouvrir 
(selon  (pie  je  sçay  estre  le  vouloir  (ricelle)  |)Our  veoir  le  contenu  desdictes  lettres,  ci 
consé(pjanient  pouvoir  advenir  V,  M.  de  ce  qu'il  là  dessus  samble  à  vostre  Conseil 
et  à  mo\ . 

Et  comme  j'avois  faict  drcscher  lettres  à  V,  M.  contenant  ee  <|u'il  nous  avoit  saniblé, 
j'ay  reeeii  aultres  lettres  de  ladiete  llo\nc  du  14  d'aoust,  tant  à  \  .  M.  que  à  moy,  (]ui 
\onl  icy  joinctes. 

El  alïin  tpie  V.  >E  puisi  myeulx  cognoistre  ce  (piy  a  passé  eti  ecc\,  n'ay  j)eu  délaisser 
l'advertir  (pie,  ayaiiî  au  moi>  «le  juing  dernier  receu  celles  de  \.  M.  pour  ladiete 
Uoyiie  icy,  adjou»tay  les  mienne?,  [)ar  lc>que!iet  je  insisloi?,  allin  (|u'elle  ne  \ouisisl 
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sfMiffrir  ny  permettre  q\w  ses  «nbjeciz  vinssent  tjjire  hustiliuz  es  pays  »!o  parik'ça, 
comme  jVntendois  (pi'il/.  s'en  préfiaroiint,  ainsy  que  dipiiis  il/,  snnt  veniiz  aydanl  los 
rcbllts  de  toutes  chnses,  ny  plus,  ny  moings  que  en  plaine  tmerre.  Sur  quoy  ay  faict 
In  n^ponce  en  date  dudiet  2*2  de  juillet,  (juVlle  m'a  lait  tenir  par  la  voye  de  Anthoine 
de  (iuaros  ',  lequel  y  a  join'l  srs  lettres  dont  V.  M.  aura  un  rapport. 

Par  laquelle  lettre  de  la  Hoyne  en  etlect  nos  trouvons  si  non  rediete  de  la  \ielle 
chanson  [)ar  ellr  aceoustumée,  voeullant  justilier  son  lait  l(Miehani  les  arrestz,  et  (jue  à 
file  n'aNoil  l.<nu  (jur,  passé  louijte'ops  les  choses  ne  soyenl  esté  aeeommodées,  où 
iMUlesloi-;  j'av  laiel  de  temps  à  aullres  eontinuelleinent  tous  les  deh\oirs  et  olliees  (jue 
\  .  M.  scait  plus  (|ue  suflisans.  Mai«^  telle  e>t  la  manière  des  An^lois  et  signamenl 
(le  son  Conseil  de  rejeeler  leur  eoulpe  et  tort  sur  auliruy.  Conelusiou  :  ladicte  Uoyne 
(lémonstre  Noulloir  retenir  les  hien>  des  siiJ)ie.t/.  de  V.  M  ,  sans  en  rendre  compte  ny 
faire  re-tituiion;  mesmes  veult  justilier  se<  actions  de  vouloir  non  seullernent  souslenir 
1..V  pu-att- rrau-eet  vrii\eorii:int  d(;  «'«'ste  dernier»'  révolte),  mais  ausss  ouvertemenl 
!,s  a'-i-KM-  df  irt'ii^  df  .unerre,  d'arme^,  artillerie  munitions  vivres  et  haltcauK  (connu»' 
,  II,.  ,1  tiict  ,  ne  viH-ullant  permectre  en  <Mn  regard  dt  («'sser  les  nouveaux  arrestz;  disant 
,,n.  i\.n  l'as... .ne  (.rcmierenimt  de  ce  este.  (>  que  la\ant  loutolois  pieça  (dlVri  de 
lairc  m  r- c  pm^pic,  n  ii.anttnninLis  e>t  contente  (pi*'  on  en\o\e  comnussaircs  Mrs  elle 

jiniir  Tiictcr  du  l^iif. 

C  iiainrm.  lit  \.  M.  p.nlt  cronv  .pn;  h  narre  du  diM-our-;  d.<  clio-es  advenues  en 
eesfiiv  allaire  iia  p,i-é,  comme  <-t  re|iriii-  par  le  eniiteiiu  desdictes  lettres,  selon  que 
V.  m",  .ic  temps  ;i  aulîr.  s  ;,  entendu  par  le  (l^nhle  du  l.csoingné  des  .-indias.sad.'urs 
ayans  est.'  aiidCl  Anirleierrc.  Ausvx  non  s,  uUctiK m  ne  s,,  .ont  laict  iceuK  nouvcaulx 
.Trevîz.  ni.us  ;iii  c.,nlraire  -.n  a  relaxe  quasi  kmis  ccuIx  (jun  e^nient  laid/,  sur  les  si^ns. 
C,  ,j,i,  je  r.pcî.roi^  \v\  pins  p;irli.';ilier.  inmt  de  peinel  en  poiti.  tz,  ne  lut  (pic  je  sça\ 
\'  dicte  M.  cstre  d'  îoiil  l.ien  inlniinéc,  tant  par  Ic^  pièces  (pic  dessus,  (juc  par  Don 
(lUeraii  d'Kspc-.  a  <oii  iclonr  en  llcspaiirne. 

T.  ;iern.  nt.  >irc.  que  oir  le  confenn  de<dicte>  lcitrc<  a  sanihlé  qtie  ne  convient  en 
ta, -en  que  soit  idiclicnremciii  |.liis  disputer  a\(Cq  ladu-te  llou.e  de  parolle.  Kn  (pn»y 
,  (I  ne  LMiuiicra  iieri<a\cc(i  elle,  pni^  (jue  si  niaiulestcmcnl  elle  et  ses  mimstres  den\ ent 
il  vcriî.-  en  de  <e  si  claires;  cunnie  auss_\  ne  s;,nihle  cun\enir((piant  à  présent  )  envi.ycr 
iinhissul-  in-s  i,[i  comrnis>ai!t  >  pour  renli'cr  en  communication  a\ec(]  i  ulx;  mais  laisser 
!,  .  ,  li.i^c-  aiiisv  (picllcs  sont  juxpiL's  à  aultre  temps  |,|us  opportun.  Car  présentement 
nii  ne  <ea(i:(.it  traictcr  chose  a\ecq  eulx,  comme  il/  sont  par  tr<q.  inlere>sahle<,  cl 
siunamnicnl  au  lau't  .lentrecours  et  ne-eci,i!ion,  .pn  ne  l'ut  -raieienicnl  au  dcsad\an- 


'    Antoine  de  f.uaras,  ngcnt  du  .iuc  <n  Aii^l.  terre.  Voir   <.,i!cn,lar  „f  Stutc  pap.rs,  furrnjN  ,   reijn 
0/  Ehzntcth,  de  \W^  li  r  Tj.  p.  -i.  e'  IhiUvUn  •/.  la  Cunniui^wn  d'/nsloire,  \"  >éne,  t.  XM,}'.  1^1- 


APPENDICE. 


061 


laice  du  comnurte  et  traiciez  avenues  dViitrecours,  et  se  persuaderont  que  l'on  l'ut  en 
sa  miséricorde,  retournant  tant  de  lois  à  la  prière.  Parquoy,  comme  dist  est,  \ault 
mieulx  léserver  le  tout  en  aultre  milieur  temps,  lorsque,  par  la  grâce  de  Dieu,  les 
affaires  de  pardeça  seront  plus  (piieiez  et  en  milieur  ordre,  joinct  que  le  tetnps  a|q>rend 
journellement  les  Anglois  de  plus  en  plus  coml)ien  ilz  onl  de  l)esoing  du  ct^mmerce 
avecq  les  pays  <le  V.  iM.,  et  que  en  telz  affaires  intricgués,  souvent  le  temps  a[)porte 
mieulx  le  remède  que  non  la  rai.^^on  ou  dispute. 

Et  louchant  les  secondes  lettres  de  ladietc  Uoyne,  rime  à  V.  M.  et  laidtre  à  mov,  en 
date  du  14  d'aoust  dernier,  il  a  semblé.  Sire,  (juc  en  regard  je  luv  dehvois  doimer  res- 
ponse,  selon  le  temps,  sçavoir  est  la  remercier  i\cs  honnestes  offres  (ju'elle  Taisoil 
présentement,  insistant  touteslois  pom*  l'aire  exécuter  la  proclamation  iprdle  a  laict 
publier  cy-devant  alleneontre  de  ses  subieetz,  quy  sont  venuz  pardec^a  pour  faire  toutes 
actes  d'hostilitez,  selon  qu'elle  est  obligée  par  les  iraictcz,  luy  reinonstrant  (ju'il  ci;q)orte 
aussy  à  son  auctorisation  de  se  faire  (d)éyr,  comme  \  .  M.  sera  servie  de  vcoii  (sil  luy 
plaisi)  par  les  copies  de  Tune  et  Taidtri'  desdictes  lettres. 

Va  (juant  ad  celles  (ju'elle  escript  à  V.  M.,  Ie.squ(dles  j'ay  auss\  ouvertes,  ieelK'  \  .  .M. 
pai  la  lecture  pourra  facillement  juger  si  elle  n'a  sccu  ipie  sesdicls  subject/  venoieiil 
pardeCj'a  pour  secourir  et  assister  les  rebelles  d'icy.  Va  entretant  elle  cherche,  je  ne  x-aN 
quelles  maigres  excusi  s,  pour  deffcndre  ce  (pie  sesdicls  subieetz  ont  faict.  D<'  (pio\ 
\  .  M.  pourroil  justement  ressentir.  Aéanlmoings  considéré  restai  présent  des  allaires, 
me  samble  icelle  pomroit  encoires,  pour  le  présent,  dis.siniider  ou  pat  ne  luy  respondre 
ou  par  luy  dire  que  le  temps  n'est  présentement  d'entrer  en  ces  disputes  ou  matière  si 
longuement  eonlroversées;  mais  (ju'il  est  (pieslion  osier  promptemcnl  toutes  occasions 
de  mescontenlement  d'ime  [)art  <  t  d'aidtre,  et  (pfelle  doibt  accomplir  les  |[ai(  tez  laiclz 
avec({  V.  .M.  et  ne  souffrir  aux  siens  vem'r  faire  liostilitez  en  ces  pa\s,  à  (piehjiie  prétexte 
ou  colicm' (pie  ce  soit;  au  contraire  debvroil  faire  ex(''euter  ladicte  pr(»clamation  pai 
elle  l'aicte,  comme  il  convient  tant  pour  se  faire  obé\r  dvs  siens,  comme  pour  satisfaire 
ausdits  traiciez.  Va  lorscjue  les  leuics  de  \  .  M.  arriveront  icy,  je  voieraN  s'il  sera  à 
propos  m'en  servir  ou  atdtrcmcnt  en  user,  <elon  la  disposition  ilu  temps  d'alors. 

Quy  est  ce.  Sire,  que  par  advis  du  ('onseil  a\  trouvé  se  pourroil  respondre  à  ladicte 
Hovne  sur  l'une  et  l'aultre  ses  lettres,  le  tout  soubz  très  Iiuird)le  t  ((ireetion  et  meilleur 
jugement  de  V.  M.,  la  siqtpljant  nous  vouloir  I»  iiir  pour  excus»  z  (jue  plustost  ne  luy 
nv  envo\é  ccstuy  ndvi^.  Ce  (juc  est  advenu  pour  diver<(  s  et  continuelles  occupations. 
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RAPPORT  FAICT  PAH   (NE  tSPIE  QUE  IJ]  (;t)L\  ERNELR  D  AVESNES  A  EN  FUANCE. 


fArchi\<'.>  '!»'  l'au'Iienc.' .  Ii;use  122.1 


POINCTS    ET  ARTICLES   QUE  REMONSTRENT  CEUX  DU  MAGISTRAT  DE  MIDDELBOURG 

EN    ZELANDE. 

(Aicliives  (ie  l'itudii-iiLe,  liasse  122.J 


1)11 


Avesnes,  le  12  octuljrc  i^l'2. 

Diet  (\\H'  i'nn  a  piiMyt'l  à  Sîunet-Quinliii  et  liycr  à  Guise  que  chascun  rentrasse  en 
n  l)ieri>,  tant  les  Iliiglit  iiois  de  Fraïue  que  ceulx  ayant  esté  à  Mons,  deffendant  que 
ne  leur  diM-nl  riens  et  qn'ilz  vivent  jinisiblenient  l'unîï  aveeq  l'autre,  sans  recercliier 
j'iing  l'autre  île  ee  (|uy  est  passel,  sur  paine  <le  la  vie;  disant  que  les  lluglienois  se 
rasernble  (ledeii>  la  \ille  de  Meelli  (Metz),  eoinbien  (|uy  ne  sont  point  en  la  ehitadelle, 
t-t  (|ue  le  Hoy  laiet  trois  eanqjs,  assçavoir  :  l'unir  à  Pierpoii,  les  aultres  à  la  vallée  de 
Soisson  et  enthour  de  Laon.  L'on  ne  scet  pounjuoy  s'est  faire  ny  où  aller;  de  sorte  que 
Iv  jK'uple  (il  <  -t  fort  estotinez,  eraindant  la  .guerre,  dont  Monsieur  d'Alenson  et  Mons' 
(ie  Gui>e  sont  eliiel  de  eliaseun  unii,  et  ne  saehanl  quy  est  l'autre  eliief  et  qu'il  y  aborde 
fors  uens  de  pluiseurs  costez,  niesnie  le  gouverneur  de  la  Chapelle  est  allet  à  la  Court 
pour  asoir  aultie  tîeii>  aiidiel  la  Chapelle,  à  eaiise  que  l'enseigne  (juy  y  est  s'en  va  au 
lamp.  L'on  a  pul>ly«'t  par  tout  ses  frontières  et  aillieurs  d'amener  \ivre,  «'spéciallemenl 
,1  Pierpoii,  où  l'on  euNt  forée  [)ain  d'ainoiùtion,  aussy  à  la  Chapelle,  Laoîi  et  l'anthour, 
.  t  (jn'il  \  a  préM'iitenient  tout  nudicf  Pierpori  ^|ii<-  la  enthour  lroi\  à  (piattre  mil  C.aseon 
(  t  aultres  gendarmeries  des  ord-'unanees  de  Tian'e,  disant  que  le  Boy  se  doibt  trouvei 
a  Maivhr!  \v/  i.it.'OCf. 


octobre   1572. 


Que  le  ^eeours  de  naviies  de  gueire,  si  longtemps  leur  promis,  tant  de  l'Escluisi; 
(jue  d'Anvers  et  alieurs,  tarde  par  trop. 

Tant  que  par  eeste  lardanee  les  ennemis  sont  entrés  en  Tisle  de  ZuuheNelande ,  la 
spoliant  entièrement  de  toutes  ehoses  néeessaiies  pour  la  eonser\ation  des  humains. 
Et  Nostre  Seig'  Dieu  concède  la  grâce  qu'il/,  n'enqiortent  aussy  la  \ille  de  (ioes,(i 
aveeques  la  Goes  par  consécpienl  la  ville  de  Middelbourg,  sans  coup  donner  ne  reeep- 
voir. 

Et  en  la  vdie  de  Middelbourg  et  le  lieu  d'Arnemuyde,  aveecjues  les  aulirt  >  plae«  s 
tenues  par  les  gens  de  Sa  Majesté  en  l'isle  de  W  alehre,  il  y  a  grande  nécessité  et  faidie 
de  toutes  choses  nécessaires,  tant  pour  soustenir  la  vie  de  l'homme,  comme  pour  la 
défence  desdicts  lieux,  comme  faulle  de  pouhires  à  canon,  meselies,  bollet/.  d  gens  de 
i:;uerre. 

Et  du  blé,  par  liste  faicte  les  jours  passez,  on  ne  troeuve  (jue  u"'  mesures  de  fruments 
bien  escharsement,  et  semblablement  point  mille  (piatre  cens  mesure^  de  siegle.  ('e 
(|ue  ne  sulTyt  pour  les  uourirsix  sejimaines,  veu  (pie  cela  doibt  estre  distribué  par  louts 
les  lieuK  (jui  se  tiennent  en  lisle  de  Walchre  de  gens  de  Sa  Majesté  et  de  Parm»'»', 
aveccpics  ccidx  du  plal  |)a\s  s'eslant  relirez  dedens  la  ville  de  Middelbourg. 

Que  non  obstanl  loulz  les  com  mandeniens  faiet/  ;iux  (apitaine>  des  gens  de  gutrx' 
de  lenii-  bonne  discipline  et  justice,  sans  peiUK  ttre  que  h  s  puvres  subiect/  soxenl  oul- 
iragez,  les  l'oulles,  as^asinenuMits,  forces  el  volei  ies  ne  cess(  ni,  aiuN  >e  aiigmentent  de 
jour  à  aulire  tellement,  que  le  villaigeois,  de  pmc  despératinii  de  ninède,  jimrnel- 
iement  en  i^rand  nombre  >e  retirent  à  rii>sini:(s  et  la  V.  r<'  en  la  jirotection  dv< 
tiinenùs. 

(hn-  on  avoil  faiet  édiet  de  l'aire  retirer  en  loiiie  diligence  la  lécolte  «les  blez  et  aultres 
Mciuailles  deden>^  la  ville  de  Middelbourg,  (!e  (jue  seroit  esté  faiet  si  les  soldats  cl  gens 
d'-  guerre,  par  leui'^  disordres,  ne  eu><enl  donné  enqu  -ehement,  détroussans  le  pau- 
vres gens  par  les  ehennns  quant    i!/   \eiiei(  i.t  ;i\ee(jue<  leurs  biens  vers  ladicte  \ille, 
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aNtTfjU^s  teik'  tuaificc  ti  a,><('uiaii(<' ,  <\\ù\/.  in  ^f  dépoittril  a  U'  fane  pics  de  ladidc 
ville  et  à  la  m-mc  de  eenl\  de  la  i.'are. 

A  qiiov  les  eapitaiiies  ne  doiiiirni  aiileim  (>idi(  ,  le  exeusaiils  (jue  les  suidât/,  ne  sont 
paNezet  partant  poinet  corrigibles. 

A  totiN  (|uclz  inconvénients,  fniltiN,  forces  et  désoidres  supplient  que  >oit  donné 
ordre,  et  (jue  une  lois  ilz  pi!i>serit  M'iitii  secours  de  leiir>  misères  si  longleiiips  souste- 
nuc<;  protolansde  leur  [)arl  avoir  taict  tout  dehvoir  des  bons  et  loyaidx  suhieeiz  pour 
If  <«er\ice  de  Sa  Majofé  et  constrvntion  de  la  clio-e  pul)licquc  et  cpi'iiz  ne  périront,  si 
non  par  e.>tre  de-titut  /  dt  toute  a) de  et  délai»S(  z  de  celluy  qui  les  dehvoit  défendre. 


XXXIX 


JAiQLES  T&En.\EUT.^,   DROSSArrr  Di:   BHEDA,  AU  DUC  I)  ALBK. 


(Archives  ùe  l'audience,  liissC  l-ô. 


Rffl.i,  le  30  novenilirc   l')72. 

.Moîi>cit:nt'ur.  (ioiuiin  les  rebello  d<  >a  Majrsté  s"aNan>  tenu  quelque  espace  de 
'emp»  en  lionne  quantité  ou  \illaii:e  du  (Irundril  lez  Sevenbergue,  deinene  de  Sa 
^Iaj«•^t•^  à  la  nuNct  pa^<é  s'en  Sont  enfui/,  --an^  oser  attendre  les  conq)aingnies  soubz 
\i'  eoronnel  du  ■^einuneur  de  ^^Uldr;^gofl ,  e>t;tn»  en  délibei'ation  attrapper  iceuK.  Kl 
(  oiniiif  )"a\  ru  l'iqiinion  (|iie  le^diit-  r('lielle>  >eiiont  comme  (b'ssus,  j'avo\  domié  ordre 
luK  villaiges  soidiz  mon  di>trii't  ,  par  où  je  présmnoy  (pTilz  pouriont  prendre  leur 
it  traiitt'.  que  l'on  tiendroit  bon  et  SningiiciiK  iiuel,  de  manièn'  (pie  il  }  sont  passé  par 
le  \  dhiur  d'Oi-tt  rlioiidi.  icrif  dr  lircila.  en  nombre  d'environ  trmtc  ou  Muarante,  liors 
de^qiifl/  pir  reN('()iitft!i'  et  oOicitM-^ ,  a»i-it'  do  bons  et  lovaidx  >ubictz  d'illec, 
sont  apprelifutlt  7  desdidz  rebelles  et  bigitil/  vingt  et  iing.  (^e  <jue  ay  bien  \oulii 
adv.  rtir  'ri  diligenct'  \'o>tre  K\cellcncc.  Il  plaira  à  icelle  m»-  ordonner  ^}  i!  les  tloib/ 
l'aiî'f  (  xt'cnfti-  rî  de  oiH>i|,-  m  >|1.  e!  <r  an  pln^  (o^t,  craiiidani  rfTra<'lion  fiiti'c  le^dict/ 
rioiii[;ii  de-  [tri-^i'imirts.  Kn  \  ;)  bi< u  piMi  d'.q  ptreriii'  ou  t'e  façon,  ei  ia  plus  part  nu! 
ri)  ordre 


XL. 


LE  COMTE  DE  3I0NTF0HT  AU  DUC  D  ALBE. 


(Arohive>  ilc   l'.tudieuoe,  liasse  125.) 


Besançon,  le  i"  décembre  lî)7^. 

Mo!i>eigneur.  J  a\  reeeu,  par  Monsieur  de  la  Vileneufve,  1rs  lellres  de  V^ostre  Excel- 
lence du  cinquiesme  novembre,  (pii  juy  a  pleut  m'escripre,  n'ayant  encoir  lieu  responce 
de  la  Majesté  Impériale  désinformations  et  collo(jues  (jue  luy  ay  envoyés  de  ma  ebargo 
(t  négotiation  en  eeste  cité  de  Besancon,  où  je  suis  demeuré  seul  puis  l'envove  d'icelle 
à  Sadicte  Majesté,  non  sans  incommodité  et  j)eu  de  repos,  ayant  travailler  en  madicte 
(  baige  de  mon  pouvoir,  espérant ,  Dieu  aydant ,  y  continuer  jusque  au  bout,  pour  le 
grand  désir  (juc  j'ay  rendu  tiès  bumble  service  aux  Majestez  Inqtériales  cl  royales 
eatbolic(jues,  comme  j'e>père  congnoistre  plus  amplement.  Kl  sur  la  lin  du  négoce 
n'estant  de  besoing  que  Voslredicle  Excellence  use  de  remerciement  en  mon  endroit, 
ayant  la  ebose  assé  à  cueur  j>our  le  grand  désordre  que  je  y  ay  Ireuvez,  tant  du  costel 
du  magistrat  que  des  citoyens,  d'où  j'espère  une  bonne  yssue  pour  estre  les  eboses  jà  à 
mon  opinion  bien  commencées,  m'y  ayant  non  seullemenl  Mous'  (le  V<'rgy  '  totisiours 
assister  en  ce  (jue  je  y  ay  congneu  estre  de  besoing  et  néicssaire;  mais  aussi  Mons'  de 
la  Villeneufve '^  lequel  ne  m'at  jamais  abandonner,  ayant  faicl  ce  <jui  estez  besoing,  et 
que  j'ay  treuver  convenir  sur  les  trois  poinctz,  (pie  Vostredicte  Excellence  faict  mension 
avoir  escript  à  Sa  Majesté  Impériale,  (jui  ne  faicl  besoing  les  répéter.  J'en  attend  de 
jour  à  aultre  la  responce  cl  ordonnance  <le  Sadicte  Maiesié;  lacpiellc  ayant  rcceue,  je 
rendray  fel  debvoir  et  diligence  (jue,  comme  j'esj)ère,  leurs  deulx  Majestez  en  auront 
contentement  cl  le  mesmc  \'ostre  Excellence.  Je  me  fais  double  (jue  ledict  S*^  de  Vergy 
ne  vous  ayt  informer  de  ce  (ju'il  c'est  |)asser  jusque  à  |)résent  en  eeste  dicte  ciié,  qui  me 
irardcrat  en  faire  discours  à  \'oslredicte   Excellence.  Seullement  luv  dirav  (lue  lesdicls 

V  w  I 

S''' de  \  ergy  et  de  la  \  illeneid've  m'ont  bcaucojil  de  fois  jiarlée  et  mis  en  a\ant  les 
droiciz  et  autorité/  (jue  Sa  Majesté  ro\ale  lia  en  cestedicte  cité  à  cause  de  son  conté  de 
liourgoingne,  (jue  je   n'oublieray  faire  entendre  à  Sadirte  .Majesté  Impériale  j)Our  en 

'   François  de  Verg\ .  \ dir  jilus  haut,  p.  ')7i,  note  8. 

'   Antoine  d'Oiseleur,  bai-on  et   S'^    de  la  Villeneuve,   Frusne,  etc.,   lieutenant  du  S"^  de   Vergy  à 
Besançon. 

Tome   I\  .  84 
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ic.  iilx  eslrr  K.usioiHS  Sadicle  Majcstr  nvilc  cniiscrne  et  miiinfcrHi.  Si  phiu-t  :i  \  ostre 
i:\(TlIerue  m'^nployer  en  aullrc  chose,  elle  nie  ireiivenu  celluy  qui  (itsire  luy  faire 

service. 

De  Besançon,  ce  [)rcnjier  déeemltre  1 57^2. 

.    Ldalricus   conies   in   Montfurt   HoUritTels  et    Sacre  Ce^-arle   Majestali?    coneilia- 

•    rius.   » 


XLI. 


LE  SIRE  DE  VERCiY  AU  DUC  D  ALBE. 


Archive-  d--  l'au^ifioi',  lius-e  l'2'. 


Autri'j-,   It:   'j   tlficihlfrc   ih~'2. 

Monseiiine.ir.  J'ay  receu  les  lettres  qu'il  n  pieu  à  Vo<tre  Kxcellenee  n.'eseripre  dois 
^^rnei:lie,  <  ii  dnte  du  \^  de  noNcmbre  dernier,  n  spon>ives  au\  nuer.ne>;  du  premier 
,i  ô.ir.l.re,  touchant  Hesaneon.  Kl  tu  ns  (pu-  depui<  l.'di.t  ternp-<  elle  aura  entendu,  par 
;,u(re-^  nie>  lettres  h<  coulinualion  de  Testât  de  hidiele  eile,  ii"aNanl  obtuis  de  luy  en 
i,  ,ur  enmple  d-'  lenq)s  a  autre,  et  ny  seauroie  .|u'adjouster,  >i  «c  n'est  (lu'estant  à  la  der- 
nière >=  Marun  à  Dole,  «ni  j'esloie  allé  pour  nv^i^ter  a  la  réav<aniblee  de  la  Court  de 
,,,r:..rn.'nl  ilK  e,  m'avant  Monsei-ueur  de  la  Vdleneut\e,  nu.n  .•«.usni,  (  serip!  doi>  ledict 
H.  SMU^oii  que  Mons'  le  cnnie  de  Monllort  )  .Muil,  deMrmi  u.'en  aile.-  audit  lieu  puur 
h,  dniil.le  qu'd  avoil  pour  la  force  de  huliete  eite  ,  qu'cMoit  le  ^e^dred.  immédiat  après 
JMliet  joiu-  de  S'  Martin,  ne  >e  piaîiqmot  quelipi.'  -nusire  ui-uee,  si-namineul  par 
,  ,,iK  de  ladiele  .ite  >\-lanl  reuchi/.  futzitif/.  partie  .ies.piel/  e>l..ieut  pour  lors  ;.-emhle 
;;  uue  certaine  unan-e  proche  dr,diet  Besaoeu,,  di-  deiii).'  lieue,  la.pielle  eeulx  (hidict 
Ph  -;„  en,,  prétendent  e.lre  de  leur  territoire,  >  t  au  eonirane  maintiennent  1.-  ..lliciers 
dM  Uuv  icelle  eMi-e  de  ee  pa>>.  Je  me  Miiue  dm.  lediet  D.de  à  .este  necaMon  transporte 
.n  ladicte  cite,  après  aNUir'toiite,s!oiM"-''''l''l'l*'"'»'"l  adM>e  a\ee  ladiete  Cmirt  moyen 
.  on^.  nahle  pour  empe^clier  la  retra;cte  eii  ee  paNs  .leMliets  Inu.Ml/,  .lu'enlin  auroil  e>té 
,,,..  r.au't,  duquel  la  eonie  sa  asec  ce^t,  >,  et  IieusaN  que  led.el  V  (.onte,  eu  attendant 
;n;,  venue,  avnit  requi>  h's  ^uuvern.'ur-  de  ladirte  elle  ,1e  d-douhl.'r  la  irarde  des  porle> 
,..„,r  le  tenq.s  de  ladiete  loire,  et  oultre  ,  e  fuir  pre^l/  tioi>  een^  hommes  pour  la  uarde 
,!.    Miirr.  Co   (piilz  lièrent,  et  ehoiHt  led,et  S'  (  ..nte.  poer  la  enndmeie  d'icelle  i^arde 
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de  nuirt,  le  S'  de  .Mareliaidl  Coi^onus,  qu'est  lion  ealliolicque,  vassal  de  Sa  Majesté, 
ayant  la  plus  |)art  de  son  luen  en  ee  pays,  et  le<|uel,  comme  il  a  aussi  de  bons  biens  en 
ladiete  cité,  et  pour  ses  bomjcs  (juaiitez  j'ainoie  tant  fait  envers  luy  au  temps  de  l'esla- 
blissement  desdicts  gouv«'ruenrs,  qu'il  se  seroil  mis  du  nombre  (riceulx,rextirnant  qu'il 
pourroit  en  ce  rendre  bon  service  à  Sa  Majesté,  comme  il  fait  et  rendit  en  icelle  charge 
à  luy  donnée  par  ledict  S'  C-onte  fort  bon  <levoir,  me  demandant,  à  l'instant  de  mon 
arrivée  audict  Besançon,  si  je  treuveroie  bon  qu'il  accepiast  icelle,  et  soffrant  au  sur- 
plus en  ce  cas  prendre  le  mol  du  iïuet  de  nioy  et  aiissy  de  commectre  garde  à  la  porte 
de  mon  logis,  comme  de  vray  il  feit;  et  luy  feiz  resj)once  au  regard  de  la  conduicle  de 
ladiete  garde  qu'il  ne  j)ouvoil  mieux  faire  (pie  d'en  prendre  la  charge,  puisque  elle  luy 
cstoit  commise  de  la  part  dudicl  S'  Conte  en  (|ualité  de  eomtïiissaire  de  l'Empereur,  et 
i|uant  audict  mot  de  guet  (|ue,  déférant  à  icelluy  S'  Conte  jiour  sadicle  qualité,  je  le 
icmecloie  à  luy.  A  quoy  ii  se  seroit  entièrement  conformé.  El  de  mesme  extimant  ledict 
S'  Conte  la  susdicte  grange  estre  de  ccdict  jiays,  fuz  par  luy  re(juis  d'y  envoler  gens 
pour  arrester  lesdicts  fugitifs  v  eslans.  Et  comme  je  sceuz  que  lesdicts  gouvernem-s  dési- 
roienl  ledict  envoy  estre  fait  par  main  connniine  d'eulx  et  moy  |)uur,  comme  je  présup- 
posoie  assez  penser  de  leur  costel  ae<juérir  nouvel  droit  sur  icelle,  je  les  préviens  et  y 
envovav  tout  incontinent,  et  loutesfois  non  sitost  comme  lesdict  fuijilifs  ne  fussent  iléià 
relirez  sui-  advertissement  qu'ilz  peuvent  avoir  de  (juelqungz  de  leurs  amis. 

De  sorte,  Monseigneur,  (pie  ladiete  foire  se  seroit  |)assée  sans  autre  inconvénient, 
(^u'auroit  esté  cause  que  passez  trois  jom's  (|ue  j'auroie  demeuré  là,  je  m'en  seioie 
retourné  en  ma  maison,  délaissant  aussi  les  alîaiies  dudicl  Besançon  tousiours  en  ap[)a- 
reuce  lie  de\oir  siiccédci'  de  bien  en  mieux;  continuant  lediet  S"^  Conte  à  s'iulormcr, 
>urattendant  la  résolulioii  de  l'Empereur  sur  ce  (juc  luy  et  ses  c(dlègues  l'iuil  consulté, 
mesme  parcn\oy  ipi'ilz  lu\  ont  fait  de  leiii'  hesoingné  j)ar  ung  messagier  cx|)rès  et  non 
par  voie  dcsdictz  seigneui  s  ses  collègues,  cmnme  il  semble  Vosii'c  Excellenee  l'avoir  ainsi 
('i>nq)rins,  ain-^  sont  eha<eun  d'eulx  retourne/,  en  leiM"  maison.  Vray  cst(]u'à  leur  dépail 
dudicl  Besançon  lut  coialud  entre  eiilx  (juc  celluy  qui  ajipoîîeroit  ladicle  résolution, 
pa>>(.'r<»iî  dc\er>  le  S'  haioii  .Jehan  de  Polvciller,  et  (juc  lors  il  retourneroit  en  ladicle 
eil(''  |)oui\  a\ec  lediet  S'  (.on'e,  la  mectit^  à  exécution,  ne  j)OVims  sans  icelle  homicmenl 
procède!'  au  cliaslov  de>  eiilpahies,  n\  doimcr  l'ordre  cl  remède  requis  en  ladicle  cité 
pour  ne  s'exlendrc  si  avant  leur  commission  cl  puissance,  n'cstoil  loutesfois  (pie  ralfaire 
ne  pcu>t  soutlVir  dilaîion  pour  en  po\oii'  premier  con>ultei-  Sa  .Majestc'  Impt'riale, 
selon  (jiie  Vosti'c  l'ACi-lleia'e  aura  de  ee  r>\'''  bien  inlornié  par  la  m'-gotialion  du 
S'  d'.\che\  ;  mais  bien  e»pere-je  <pn'  ladiete  [•('■-olulioii  venue,  il/  y  ineetronl  la  bonne 
rniin,  piiisipie  h's  goinernenrs  di'  I a  iielc  cité  n'y  procèdent  de  leur  cosleî  avec  la  sincé- 
l'itè  el  diUigenee  reipii>e,  n'avaut  iceiilx  eueoii'e>  fait  démonstration  de  justice  (Nintrc 
h'sdicts  eulpables,  sinon   j»iii««  pin  de  joI;l•^  en  ça  ipTii/  en  o.ul   expulsé  sept  ou  hiiici 
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liois  lailictc  ciU'.  nvfc  interdiction  de  j.nM.n's  v  iciiticr  >i  cr  ircsioii  p;ir  »  \ t)f(-c:v,"  t,pr- 
iiiission  (le  rKrniiereiir ;  et  veiiilleru.  coriHiM'  j'.nten<,  sii\vre  ce  eornrnrriceriuMit,  (\v<- 
(|iielz  iroiiverneiirs  il  eniporteioii  |iriii(i();ilef)i(r)l  poiii-  mainlen;int  (pie  !rni<  (.ij  (jiintrc, 
']iii  >ont  (les  plus  rernar(iii('/.  et  xxipcomiez  (Tlieirsic ,  riis<rril  déportez  et  en  leurs 
!!eii\  en  y  ruis  (rmiires  gens  de  hien  (i  hon^  ea(lio|!('i|ii(  s ,  selon  l'adMs  niesnie  diidici 
>'  (ionte. 

OiKHitaux  dioi»  et  piMM'fiiinenres  (pie  eoiuptMent  an  |{ov  en  ladiete  eit('  en  vertu  des 
tiilres  et  Ititra.iies  (pie  N'ostre  Kxeellenre  a  l'ait  examiner  en  Conseil,  j'av  bien  veii  et 
rniendu  re  qu'il  Iny  en  a  pleii  me  pai-lienlierenient  e^eripre,  et  en  av  fait  pan  à  la  Court 
de  parlement,  avec  ensoy  de  ses  lettre-  a  nadie  ;'i  (v  (pie  eonsnitanf  lad'ete  Court  de  son 
eo.ttd  lesdiets  tiltres  et  drois  (die  preii,M)e  i^irde  aux  distinctions  vt  M'paratioii-s  d'ieenlx, 
lnvant  precedamment  reipiis  de  veoir  •  t  pe>er  le  t  ait.  Ce  (|u'(dle  n'aiiro-t  eneoires  peu 
l.onnement  îaire,  can<ans  autres  em[)eM'li-N,  (||;un  bien  tu-ns-je  (pie  ee  sera  pour  de 
bri'  I,  et  de  nia  [lai't  je  feray,  pour  le  deue  po-^e^siou  et  join'ssanee  dc-diets  droi-,  toutes 
!<•>  in>tani  t>  a  m<.y  possibles.  Mais  je  présoidz  (pie  niaismement  raceorder^'iil  eeulx 
dudiet  Hesan(;<»n.  me-me  (piant  a  la  mmianee  des  armes  ei  ;;ufre  eMniriKussaiiee  et 
entremise  euneeniaiil  lait  de  guerre.  <i  -•<•  n'est  .pie  rCmpereiir  leur  <'ommande  <  vpres- 
MMU.  hî  de  ee  faire.  Car  eomme  j'i  je  le  dr,ibs  ;,\oir  eseripl  à  N'osHv  l'Aeelleinr,  ilz 
dierit  <pie  le  iiny.  ny  >fesseij,nieurs  s,-;  pi  *'.d.'vess..|nN  e;,pi(;,iiies  dudjrf  M-siuieoii  ,  freii 
;e!ioi.ti!  j;,fnais  jo_\,  ny  us(;',  et  que  l-l  droit  s'emend  lu\  apparl(«nii'.  bu-Mpi,-,  pour  la 
-aide  et  M'iirete  de  ladiete  eile,  il  y  a  .i^en^  dr  iriierre  en  iiadle  de  Sa  ^fajest,•■  à  leur 
i'''j''!"i'i'>"  <■'  'i'"i  aiitremeii!  ;  et  (b'  niesme  ne  d.dais.erax  rien  eu  defiieic  ilrs  -()U\'j, 
V!-i!.ir;re  ei  ;is>|s(ane,'  re.pu'se  potn-  renlieiv  ■v-iaiiiatii.n  des  alï'aircs  de  ladiete  ei'(-,  et 
11  y  t  spaiirneray  ii\  la  \ie,  n_\  le  bien  pour  nie  \  lreu\er  s.,u\ent  en  personne,  eiieojres 
ipie  N'iitabieiiiefit  les  fiaiz  ne  \  m)ii!  ;:iai)d/.  Mais,  eoiiini.'  je  r;iv  toiisjoiirs  djrt,  je  les 
f'iauidrav  pru,  estaiis  employé/  pour  alfaire  si  prmeijid  ei  impMif.uit  au  ser\  i<e  d^  Dieu 
•  '  d<-  .^,1  Miijeste,  seuict,.  et  rejioz  de  et    pa\>.. 

Au  i-ejaid,  MoïKci-neur,  (bs  drois  de  re-alie  et  mairi- ou  visconti'  dudiet  lîoarK'Ot), 
eneoiirs  (pi'a  ee  je  V  adz  l'intenlion  de  Vo-îre  l'ixe.  Ibiiec  n'est  pas  de  les  ndj(,indre 
an.  aiietoiiie/.  Ar  Sadiele  Majesté  illee  pai-  'e>  moiens  (jiie  je  lui  a\oie  repr(''s.'ntt''  nv 
auiivmeiiî.  si  n'auroie-je  p-  u  obineelre  biy  uieelre  autre  exp.'-dieir  en  avant,  qu'est  cpie 
p  Mil-  d  ,nner  iniLT  b m  et  solide  r.'uied.-  en  ladiet-'  i-\h'\  le  \r;,v,  :'i  mon  advis,  seroii  (jue 
i  i-.nq>ereur  feii  dej)isidier  un;^  v:earia  de  l'empu-e  sor  le  II  ly  iiour  oubta'  sesdicts  aue- 
tentrz  avoir  ebarire  de  ladiet'  eitt'  snib/  Sa  Majest.'  Iuip»'«ria!.'  et  s,,n!)z  b-  S'  l'Jnpire. 
Car  par  ee  bout  a  tout  se  rein(''dieroii,  et  -i  n'aiiicul  ii\  SadieU"  Majott''  lm|»(''riale,  nv 
dai  S''  Lmpire  il'  lieii  diminu*'  son  aiuMoi  it(\  et  ee  alin  (|ue  N'osiic  l'Ae  llenee  treu- 

nt  bon  l(Hliet  expédient,  elle  en  use  comme  il  liiy  plaira,  estant  plus  <pie  laapiis,  (pic, 
j.uis(iue  l'on  y  est,  (juc  à  ee  cop  b  s  clios(  s  s'usseiir,  ni;  de  sorte  (pj'il  ne  soit  plus  à  la 
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main  d'ung  tas  de  gens  de  luisse  sorte  de  mectre  ladiete  cité  qui  tant  emporte  en  dan- 
gier  et  bazard,  eomme  vrayemenl  elle  s'est  veue,  st  Ion  qu'encoires  de  nouvel  j'entends 
clairement  diidicl  S'  conte  de  .Monifort,  par  (  e  (jn'il  m'en  aiiroit  déclairé  estant  derniè- 
rement audicl  Bcsan(^'on,  me  disant  (ju'il  deseouvreit,  par  la  continuation  de  son  hesoin- 
gnc  particulier,  qu'entre  autres  praticques  ayans  esté  conduicles  en  ladiete  cité  |»ar  les 
lurbaleurs  et  séditieux  d'ieelle,  ilz  tendoient  emièrement  la  distraire  de  l'obbéissanee  de 
i'I'^mpereur  et  dudiet  S*  Enq)ire,  pour  la  ranger  soubz  celle  et  à  la  dévotion  du  jadii 
Admirai  de  Fraiirc.  Kl  eneoires  c^'ulx  (pii  deslogent  et  sont  expulsez  de  ladiete  cit(''  s'(  n 
vont  avec  visaige  riant,  pour  l'espoir  (pi'ilz  ont  d'avoir  (pielque  ji)ur  ung  iMnpereur  a 
eul\  plus  inelin  et  favorable  que  Sa  Majesté  Inqtériale. 

Et  toucbanl  la  clianee  de  six  cens  eseuz  d'or  ordonnée  par  Voslre  Excellence  estrc 
faite  et  présenté  audicl  S""  Conte,  je  solieileray  le  receveur  général  de  la  faire  à  faire  et 
d'y  fournir,  S(don  l'ordonnance  de  V'ostre  Excellence.  Et  iceîle  achevée,  me  fauldrav  de 
pourveoir  sur  ladiete  présentation,  raccompaignanl  des  propos  (pie  je  jugerav  con\e- 
iiable  à  l'affaire.  Et  ne  double  que  non  cela  seullement  luy  accroistra  l'airection  (ju'il  a 
au  négoce  dudiet  Besan(.'on,  mais  eneoires  les  lettres  (pie  sur  ee  Voslre  Excellence  liiv 
a  eseripl;  les(juelles  je  luy  a  fait  tenir  par  la  vo\e  de  Mons^  de  la  Vilieneufve,  .pi 'à  ce 
seul  effect  jauroie  re(pus  me  venir  treuver  dois  lediet  fiesaïKMin  et  eusse  plu>tot  rede- 
pesclié  le  messagier  de  Vostrc  Ex(îellenee,  n'eusi  esté  qu'ieclluy  S^  Conte  a  désir.'  par 
luy  faire  responee  à  ieelle,  laipiellc  va  cy  joinete. 

Le  surplus  de  l'estal  de  ce  pays  continue  (grâces  à  Dieu)  en  tran(pjilité  et  r(q)  .z,  s: 
'pie  pour  maintenant  je  n'y  vois  (dio<e  dont  il  me  soit  besoing  autrement  informer 
Voslre  Excellence,  estans  no/,  voisins  Ilu.mienotz  de  France  pour  le  présent  bien  adou- 
ciz.  .Mons''  d'Aumale  s'ateiul  de  jour  à  autre  au  diiclié  de  Bourgoingne,  et  M.uis'"  de 
(luyse  est  en  son  gouvernement  de  Bassigny,  d'où  il  a  mandé  devers  luy  eeulx  des 
villes  de  Langics  et  Cbaiimont,  ensemble  aussi  eeulx  de  la  noblesse.  El  ne  scay  cne.Mres 
à  .pi(d  ciïcct  ee  peult  estre. 
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XL!!. 


SIGER  DE  GROESBEEK  AU  DUC  D  ALBE. 


fous  les  monstrances,  calices  et  autres  oinemcns  «réglise  ù  Deifft  ont  esté  menez 
au  logis  du  prince  d'Oranges,  pour  les  envoyer  vers  Dordrecht,  afin  d'en  forger 
monnoye. 


(Archives  <le  l'audience*,  liasse  1Î3.) 


XLIIl. 


fJtrecht,  le  H   décembre  1572. 

Monseigneur.  Suyvant  les  leltres  de  Vosiic  Rxcellencc  datées  du  vi"'  de  ce  mois, 
par  lesquelles  icelle  me  recommande  que  j'eusse  à  m'informer  des  estai  et  desseingz 
du  prince  d'Orenges,  à  quoy  n'ay  voulu  faillir  de  faire  mon  debvoir,  que  pour  le  présent 
de  certains  personnaiges  de  qualité  suis  adverti  ledit  Prince  avec  le  S'  Lumey,  Ernst 
van  Mandesloot  '  et  aulcuns  autres  ritmaistres  estre  venu  à  Deifft  passé  trois  sepmaines, 
faisans  instance  grande  pour  leur  payement.  En  la  fin  ceulx  de  Deifft,  pour  saulver  les 
monstrances,  calices  et  aultres  ornemens  d'église,  luy  ont  accordé  vingt  mil  florins. 
Quant  à  la  demande  du  capitaine,  par  nul  moyen  l'ont  sceu  effectuer.  Et  y  est  le  bruict 
(jue  le  S'  de  >'ooriwyck -,  avec  aulcuns  aultres,  feroient  voyic  vers  Angleterre  pour 
secours.  Le  Prince  se  rctireroii  vers  Dordrecht  et  le  S'  Lumey  vers  Rotterdam.  Quant 
à  la  ville  de  Deifft,  icelle  est  etaièrement  impourveue  de  munition  de  guerre.  Depuis, 
Monseigneur,  ay  encoires  receu  aultres  de  ceulx  de  Dordrecht,  où  (ju'il  y  a  grande 
dissension  entre  la  commune  et  souldars,  y  estans  pour  einefz  dedens  les  S"  de  Batem- 
hourg  ^  Bocxtel  *  et  S'  Aldegonde,  dit  Tlioulouze  ^.  A  eest  instant  ay  aussi  eu  nouvelles 
que  les  rebelles  auroient  délaissé  le  fort  de  I,iesfelt,  et  y  amtnené  toute  Tartillerie,  telle- 
ment, comme  on  dit,  ilz  rassrmhlent  toutes  leurs  forces  aletjlour  de  Ilacrlem  et  de 
Deifft;  présupposant  que  Vostre  Excellence  de  tout  aura  esté  adverti  par  aultres,  ayant 
incontinent  despesché  lioninies  exprès  pour  un  enquester  de  tout,  et  ne  faiildray  dti 
tout  en  advenir  Vosire  Excellence  à  tout. 

Posl  dalum.  Monseigneur,  est  venu  vers  moy  un  certain  personne  (pii   me  <iil  que 


'  Ernest  van  Mandoisloot,  capitaine  commandant  stipérituir  dans  rurnjt'i'  du  |)riiici'  dOrangi-  vn 
I.S7-2.  Plus  tard  il  fut  soupçonné  de  vouloir  attenti-r  à  la  vie  de  rr  Piiiioc  \'oir  (iioen  v;in  Prinsterer, 
t.  m.  pp.  Ui<,  {i\l,  tS5,  iK8,  et  \Va-.Miaar,  t.  VI  .  p.  âs!». 

'  Nicolas  van  diT  Beekhorst,  S'  de  Noonlwijk. 

^  (fuillaunie,  S'  de  Batenbourg.  Voir  plus  haut,  p.  itl-J. 

*   Jean  de  Ilornos,  S'  de  Roxt-d.  Noir  p!u>  haut,  pp.  -i'i!'.  "J'-'i,  li'J;),  etr. 

'  .Jean  de  Mai  iiix,  S'  de  S'«-Aldej^()iitk'  et  de  TouIounc.  Voir  [dus  haut,  p.  504. 


SIGER  DE  GROESBEEK  AU  DUC  D  ALBE. 


(Archives  de  Taudience,  liasse  123.) 


Utreeht,  le  H  décembre  1572. 

Monseigneur.  Je  suis  esté  adverty  du  pays  de  Munster  que,  passé  huict  jours,  le  conte 
Vanden  Berge  soit  esté  arrivé  devant  la  ville  de  Osnabruggbe,  avecq  le  rithmaistre 
Heerde,  natiff  du  pays  de  Paterborne,  filz  d'ung  gentilhomme  de  bon  lieu,  ayant  esté 
en  la  mauvaise  grâce  de  son  père  et  banny  dudict  pays  de  Paterborne,  pour  avoir  esté 
voleur  et  forgé  faulse  monnoye,  et  environ  iiu"  ehevaulx,  demandans,  avecq  la  femme 
dudict  Conte  et  pryans  bien  fort  d'entrer  ladicte  ville,  sans  que  l'on  leur  voulsist  ref- 
fuser  ou  desdire  icelle  entrée,  veu  que  ladicte  femme  du  Conte  estoit  fort  grosse  d'enffant, 
sans  sçavoir  plus  de  temps,  etc.  Pourquoy  auroient  esté  aulcuns  bourgeois  d'inteiuion 
les  laisser  entrer,  estant  la  plus  part  de  contraire  opinion,  sans  les  vouloir  admeclre 
aulcunement;  de  sorte  que  lediet  Conte  soit  esté  forcé  de  passer  deux  lieues  plus  avant, 
et  que  là  arrivez,  la  susdicte  Contesse  ait  produict  au  monde  deux  filles.  Et  pardessus 
ce  il  ait  faillu,  au  mesme  Coule,  donner  audici  Heerde  (qui  aullrement  le  vouloit  tuer) 
sa  main  ou  le  payer.  Sur  quoy  le  Conte  auroit  respondu  qu'il  feist  de  sa  personne  ce 
(|u'il  luy  pleut,  car  il  n'avoit  aidcun  argent  pour  le  contenter,  et  que  ces  néanfmoings 
il  auroit  esté  contrainct  d'ouvrir  quelque  coffret,  et  en  saicquer  deux  chaînes  d'or  et 
les  luy  bailler,  disant  qu'il  espéroit  le  contenter  encoires  devant  longtemps;  et  (|ue  là 
dessus  ilz  se  soyent  séparez  de  là  cliascun  son  chemin,  etc.,  et  ledicl  Conte,  après  trois 
jours,  s'en  alla  fort  triste  envers  le  pays  du  conte  Palatin,  dont  j'ay  bien  voulu  advenir 
Vosire  Exeellencc  et  ne  servant  ceste  à  aultre. 
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XLIV. 


SIGER  DE  GROESBEEK  AU  SECRÉTAIRE  DE  BERTY. 


(  Archives  de  l'audit'iice.  liasse  Hôj 


Utrecht,   le  4  5  décembre  io~'2. 

iMons'  de  ÏJcrty.  Snyvant  mes  préetHientes  ay  fait  lonl  mon  extrême  d'envoyer  <les 
exprès  dehors  pour  iiretKjuesler  des  estât  et  dessein::/,  du  prince  d'Orenges,  (|ui  sont 
r.iournez,  et  mont  fait  rapport  que  a  e<té  de  ehasciiii  mis  [»ar  eseripl,  comme  treu- 
verez  cy  joinei;  lequel  vous  ay  bien  voulu  envoyer  et  prier  me  faire  ce  faveur  <]ue 
venant  à  propoz,  le  sonmiaire  d'ieeluy  faire  erUendre  à  Son  lAcellenee,  j'eusse  escript 
à  icelle.  Mais  pour  ce  que  je  doubte  les  bonnes  nouvelles  de  la  delfaiete  de  dix  ensei- 
"nes  de  Guclx  devant  Haerlem  estans  venuz  à  leur  secours ,  Son  Excellence  aura 
entendu,  le  diflVray  à  ung  autre  temps  '. 


XLV. 


GASPARD  DE  R0I3LES  ■  AU    DUC  D  ALI3E. 


Aicliive^  (h'  r;unliencf  ,   liaSM-  l'J.".) 


Cci'uwank'ti,  le  17  ilccemlire  loi 2. 

Monseiiîncur.  J'avz,  aveciue  urand  contenlemeni,  receii  la  lettre  de  Vostre  Excellence 
(lu  \*-  de  ce  moys,  pour  veoir  par  i<elle   la  faveur  (pie  V()>tre  Excellence  nie  l'aict  de 

'  Nous  passons  sous  silence  les  autres  ieltres  du  mênie  ((irrcspondaiit,  qui  envoie  successivement 
il  s  rapports  subséquents  des  espions  chargés  de  faire  comiaitre  les  faits  cl  gestes  du  Taciturne,  rap- 
ports que  nous  imprimons  plus  loin,  pp.  ()77  et  suiv. 

*   Gaspard  de  Robles,  S"^  de  liilly.  Voir  plus  haut,  pp.  iÔS^  l7o,  -Jil,  fie. 


m'asseurer  avoir  mémoire  de  faire  récompenser  mes  loingz  services,  lesquclz  je  ne 
pouvois  espérer  s'ensepvelir  en  la  main  d'ung  Prince  tant  vallereux;  et  par  ainsyje  me 
meet(  ray  à  repoz  en  cesie  confidence,  acertiné  (jue  mon  absence  ne  serat  cause  de  nu 
mecire  en  oubly. 

Quant  aux  affaires  de  ce  quartier,  j'espère  peu  à  peu  que  le  peuple  s'} rat  amendant, 
et  le  feront  davantaige  sy  on  y  observe  la  justice. 

Je  n'ay  encoires  mis  la  main  au  rem})lisscmcnl  des  fosscz  des  trois  villes  pour  l'incom- 
modité  du  temps,  qui  est  tel  par  la  grande  iimondation  que  advint  cincq  jours  après 
que  j'eiix  chassé  le  conte  Joos  '  hors  du  pays,  que  de  nul  costez  on  le  peull  approcher. 
Touteslois  je  ne  laisseray  de  relfeetuer  à  Tinstanl  qu'il  serat  possible,  si  Vostre  Excel- 
lence trouvoit  bon  de  leur  laisser  (|uelcque  petite  minaille  de  deux  piedz  d'espesse,  sans 
fossez,  rampariz  ny  pons  leviz  à  leur  portes.  Se  s(>roit  lujg  grand  contentement  poui'  les 
bons,  à  raison  (pi'il  seroi(  nt  gardez  de  la  pillcrie  des  mativais.  (le  (ju'à  m.>n  advis  (salve 
très  humble  correction)  ne  pourrai  en  riens  ninre  au  pays. 

J'ayz  nouvelle.N  de  tous  costez  (jue  aux  isKs  d'Amelani,  Sehellinck  et  pays  des  eonlo 
d'Overembden  se  rainas>ent  les  fugitifs  de  (ieldii's  et  de  ceste  contrée,  avec  détermi- 
nation d'y  rentrer  à  la  première  commodité.  Mais  j'espère,  si  le  temps  me  le  ()ermee!, 
leur  rompre  partie  de  ces  dessains;  car  j'ayz  tant  faict  vers  ecidx  de  >\'or(kum,  lode- 
loop,  Coldam,  Sloten  et  l)o(  kum,  (ju'il  me  font  prése/it  de  quattre  gallères  toutes  rnri)ie> 
à  leur  des[)ens,  les({uelles  j'armeray  fort  bien  sy  \'ostre  Excellence  me  le  permect.  Dr 
quoy  je  l«Hir  sujtplii'  d'adveilir  incontint  ni  jsour  ne  penlre  la  saison. 

Au  surplus  Vostre  Excellence  sçait  les  grandz  extraordinaires  (ju'il  convient  faire  vu 
Testât  où  je  suis,  et  (jiie  (le|)iu's  (piaftre  ans  je  n'.iy  leceu  de  toute  ma  soldée  que  mil 
escuz,  (pi'ieelle  m'at  faict  prester  sur  toutes  les  sommes  (ju<'  j'a\z  obtenu,  tant  [>om 
l'entreiènement  démon  régiment  (pie  fabriquation  du  cliasleau  de  (iroeninglien,  n'aNani 
jamais  de  présens  voulu  ai-cepter  icy  ne  là  pom-  la  vallciu-  d'un  escuz;  à  raiso/i  de  (juo\ 
et  des  dix  mil  florins  (jue  j'.iyz  preste  à  Sa  Majesté,  je  me  trcuve  en  sy  extrême  néei>- 
sitê,  que  je  ne  puis  laisser  de  siq)plier  très  humblement  à  Vostre  Excellence  commander 
au  recepveur  de  ceste  Frize  me  faire  (juelcijiie  prest  sur  le  temps  (jue  j'ayz  servy,  et  .^e 
contenter  (pte  je  jx'uillc  faire  mon  protdTit  des  cloches  et  pièces  rompues  (pjcj'axz 
trouvé  cachées  par  les  eniii  ujns  aux  susdites  villes  de  Franicker,  Sneeek  et  B(dswart, 
en  considération  (pie  sans  cela  je  n'ay  riens  (jue  soit  |»roiiHite  en  ceste  guerre. 

Je  suis  constrainct  me  jiartir  vtrs  (iroeninge,  jtour  ce  (jue  de  nulle  j>art  il  ne  m'est 
|)Ossible  de  trouver  le  j)rêt  jiour  les  soldais  tenans  garnison  illec(juc.  A  raison  de  (juo) 
je  me  ireuve  en  grande  j)er|)lexité,  craindaiit  (jue  cela  ne  soit  cause  (et  la  grande  ehierl.') 

Jw;<>t  ou  .loSM',  ciaiite  de  ï)vi^,  liui  des  iils  puihé^  du  riuiiio  lluillaiin.e  de  Berg.  \'(tir  Gio,  n  \:ui 
Priiist.rer.  l.  111,  p.  UO. 

Tome   IV.  S.') 
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(Je  venir  qn(l('"ii!f  incoriM'iiii  nf.  Toiiieslois  j'rni{.lo\cia\  (i.iiU>  iiiuii>irit>  [uiir  k  pou- 
voir rcnu'dicr.  El  ce  de  que  jaunn  peu  faire,  advertiiay  Vuslre  |-Aet'ilence. 

AcheNaiit  de  SDub/sijiner  cesle,  f>t  ;uri\r  vci>  nioy  deux  dépule/.  des  \dl;iigesde 
Aii:nuiu  '  tl  (>i>terinerli()iven -,  nie  d.niaudant  -ccoins  de  ci'C(|ua!ilt'  li,;requel)ousier> 
wallons  t't  auleuiis  Allemaiis,  ;t  raison  (jui  les  ciiucniy-  v\  dessus  nommez  dtseendent 
df  rv  i()>tf  la  ru  wivv  et  >"a>ij(»indeiii  cncoii-.  ^  nsec  pluissieuis,  quy  dt-puis  a\oirs<Tvy 
It'dicl  (  (Mitf  Joos  M)nl  rriitiTZ  en  jnu-  maisonN  ;i\anl  prms  Nt-rs  le  ('.)Sle  de  Harlingen 
le  (il/  du  dic-sut  de  SlicHini:,  as-rz  pre<  de  \  liunk.r.  Je  leur  eu\()\e  les  susdiels  eme- 
quante  liare(im  l.ouHtrs,  (  t  i  fîiendr;'.\  <ti  ^vvMvr  1.  s  troi-  .'n-eiuncs  .'.'AIK-m.iii-  pour  me 
.«•emi'ic  (ju  en  aurons  (ni'oiriw  iiiin  a:laire. 


XLM. 


lE  MAOl.>rUAT   I)K  MIDISKLBOL'IK.   AU   DUC   D  ALHE. 
(Archives  df  i'auiii^iH'f,  lia^--    ! -".^ 

Mi.ltl»  lliuiii- ,   il-    !7   tlffi'îiibic    IJT-. 

H.o-lif  K((l(  I.-.  \\'\  Ii(  I  Ih'h  l  \V(  11.  lot  di\ei-e  \v\-vn  virllioonl  ni:se  ;.'i()olc 
rnis' iM'  \a!)  irtiuTck  \ii[i  aldci  h.ii.dc  liuni/aerkfiit  h,  \dfti ,  cndc  diit  aile  «lie  i:omecnti' 
/,,v  \f;iimpt  js,  UHl  M-  nyci  iuv(v  \>\  U  xUrri  <  n  licldicn  ,  zoe  doiii- ccssim  rende  nee- 
I  ini:(  .  'l.K  V  m»  n  iimtvMh  deel  op  h  i\<ii  moti ,  lU  dock  d.il  (randci'e  nyet  ccncn  ^tUNer 
tnllaiii..n  <'u  ht  Idit  n  vnii  allt-n  ticiilicdm  icnh  n  iit' piidilen,  endc  id  "t  irciccdc  h\  huie- 
hes!  (!••-  !vl<  N.riicrf^  \\  clrk  u(d)r.ck  uinu  r  lyt  ;di\t  v.-rmci'nL'rt.  ciidr  z)  n  hc-oivlit 
dal  \\\  ;t!izamrn  [iict  \\\f,  kvnd.  len  i  ndc  ^.ildiidcn   \an   izchreck  vcitriu  n  mil»'  -teiven 


Ziiilm  in.!i(  n  u 


dr   pa>-.iii:<'  i h   laiii/her  u.'^hH.lcii   id)tt;  w.uit   \;ui  {'oopmanx-l  ap   oit 

nifiihir  -(»<•'(  n  en  eau  limi  ri\(  niant  belu-ipcn.  (di  irclt  ot't  ectcn  hier  i:(<'iyi:rn.  (TwcieL 
oofk  hciri'  t  !<■  !ailue<r(ii  Mtor  de  uliecnc  dli'  ciiiiii  h  i^cll  /oudcMi  nioucn  lHldK'n,;il> 
nvet  z\ndf  nid*!-  -l.idt  om  tt'iinqirn  h(  Idn  n.  Omk  Ncrlhonni  d,(  uroiic  ronUcric, 
liani^iK'liiinur  viuït'  .UKicie  l'ooi  l^e  san  •!<•  -«hluien,  die  d;iii.tiic\  Z' <•  au_nu'n!cLi-t,  diitirr 

'   Ai-^urn  ou  Kguiii,  |i!'\inrr  .\v  i'risi-. 


voorlarn  riveinatit  in  de  sladt  \  ry  v\\  is.  cnde  worden  (he  linysiM/,  ktdders,  paehiivsfti 
met  Ibrtsen  openhrcekrn,  onde  dacr  uuyt  irennonu'ii  ilal  den  zelven  soldaden  l>t'li{>}(.  ;>| 
zonder  eeniuen  <iraiT  ol'ti'  punitif  l)\  de  capilcycncn  daerovci-  gedaen  le  worden;  sidex 
dat  nien  genoieli  voor  («niron  sict  die  ucncrale  loeconunende  ruine  van  ons  allen,  noeh 
tans  al  jredaen  hehhende  cndc  no -h  docndc  voer  de  soldaden  dal  die  capilcvnt  n  \er- 
soelit  liebhcn  ende  mooirelick  is.  I^ndo  rjarrdyiMi  wyluydcn  eiule  aile  die  gemeenU 
gheen  g(dl  mecr  geliadi  en  h('hi)en,  al  liet  -ilvcrwcrek  gecontiihueert  oui  die  zelve  dai-r- 
meede  t' ondei  liouden.  hovcn  noeh  den  ordinaris  last  ende  eontrihutic  die  cen  vcgelick 
partieulierlick  heeft,  aizoe  al  die  walsehe  soldaden  hinnen  der  stadl  gelogeert  zvn,  heh- 
hende icr^l  lonton)  hycans  vcw  m\l  in  'l  ronde  van  der  sladt  allen  die  huxscn  aJue- 
h'oeckin  ende  verhrant,  nytMjeirenstaendc  die  lanllu\(len  j)articidiere  sau\eyai'den 
haddt  n  van  den  eoronncl  Mudieere  \an  HeauNoir  '.  \\  aerop  ende  op  vv\ens  hevcde 
/ylicden  nvri  en  passcn,  houdende  nu  aile  hoomgaerden  al'  ende  hrcM'kcndo  al!» 
hanekrn,  winckid";  vudv  vcnslei'hoordcn  hiniifu  dcv  sladt.  l'udc  vo!:rt«;  d  uAc  ;d  hcl 
quart  laf  z\  willcu,  zonder  daerdin  o  u'k  gcsiralt  le  worden,'! /\  hinnen  oll  huvien  de  !■ 
sla  II  g(dieuil.  ende  al  ofider  preieM  van  iv(Mie  Ix'Ialinge  te  i:eer\iien,  hoewcd  /vlieden 
meer  ger'eelt  h(d)hen  eiide  noeh  roofv»  ii  dan  henlieden  soidye  thieimiaei  hedi'acehi. 
(îdVi  n  ;dle  deeM' ealaniite\  ten  zoe  zyn  deiu' desen  le>Ien  slorm.  op  ^inle  Nieolaes  (hudi 
lestled<'n.  mellen  Jiooi;  n  vioel  i:cinundeerl  di"ie  jxdders  ligircnde  omirent  der  \  (M>ren. 
als  f>o>I  ende  \oort  N\enN\ei'laiit  ende  d'ander  polderken  i^enoenq)!  Holees-p;ddei'ken  ; 
(  nde  /\n  died\cken  van  'l  geheele  lant  tôt  ve(h'  diverse  plaetsen  algespoelt,  dalse  over 
diie  \oeien  dieleii  omiriitt  die  eiinme  nyet  hehomlen  en  liehhen.  ende  vooris  mee-t 
aile  zeewereken  tôt  W Csleiippel  ende  op  juidei'e  jdaetsen  ,uehrooken  ende  te  nyete  ; 
-ule\.  nae  der  mensselieli(  liexl  le  spiceken.  n\et  mogtdick  en  is  meer  gidy  ke  s'orine!: 
ende  vlo\[(fi  te  verdrai^en.  zonder  trehi  (d  le  inundeeren,  I(Mi  zv  daller  zondei'  dila\ 
met  neeisliilieyl  in  ver^ien  worde;  iTwelek  nyel  ges(  hieden  en  caii,  len  waere  die  \ar) 
\  li>^iniihen  ende  der  \ Ceren  henaiil  vv  rdeii  ende  hisloolen  hinnen  heinlieden  sn'cden. 
Lrelyk  zy  on^  nu  he^looti  ii  liouden.  \\  ant  oj)  dinunderen  van  den  lande  j)a>>en  zy  luilel 
(dt  ii\('t.  al>  daer  hi;  iien  /eerwcMiieh  te  verliesen  hehhende,  zoeekeiide  alleeidiek  dii 
>te<  (len  le  houden  vooi'  loolne^Kui.  liidden  daei'omme  zeer  ootmot'delvek  l  we  If.  die 
z<  Ive  helieve  de  zaeeken  \an  \\  ah'heren  zvnde  van  de  meesle  iinjforlantie  lot  eons,,  i- 
vatie  \an  aile  de  Neederlamlen  ,U(dieeliek  ter  harlen  te  neemen.  ende  on<!u\den  die 
aldereer>t  den  vian  len  gere•^i•■;tee|•t  ende  lanc\>te  in  den  druek  ende  noot  gewce-l 
hehhen,  te  veilosMii,  op  lai  onse  ge.'rouw  iehe\  l  met  verlies  van  IxlîerHle  goei  n\el 
;^"eree<unpen>eert  en  worde,  immers  ten  minslen  «'en  oo|)e!i  passaige  le  he\!'yen  oni 
ons  heholjien  endt    \erMeii  le  worden  van  noolzakelieheyl.  W'aerloe.  nae  onst  n  uo»  t^ 
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ii'iiick<'n,  achteivolgcnde  diverscht;  remonstrnnlit'ii  by  ons  >erift(llck  iicJaen  cmlc  di  en 
(iocn  bv  onsen  commissarissen,  vucl  zoude  ino^cii  liolpon  endc  irnporleeren  dal  1er 
Nuese  een  bolwerck  met  gesehut  ^.Tniaect  waere,  om  die  vianden  de  vaerl  le  benemen 
ende  die  schepen  van  Antwerpen  ende  andcre  vr>eliek  toi  daer  le  niogben  eonimen, 
(  nde  /.ne  voorts  nu'l  be(juanien  winl,  toi  ond^r  Ilamniekens.  Wanl  indyen  wy  nyet 
4rt[iolpen  en  worden  van  buyten  nicl  vietuailic  ende  andcre  nootzakeliebeyt,  zoe  moelen 
wy  vergaen,  le  nieer  dal  boven  den  ordinaris  lan  ons  noeb  afirelroeken  wordl  aile  die 
nootnilnebeyl  die  de  spaensscfie  sebeepen,  laeisniael  van  Iirui{ge  gecomnien,  beboeven, 
(lie  niiyter  stadl  ixealinienleerl  moelen  worden,  in  plaetse  dal  wy  verbooplen  dal  mette 
zelve  ons  yel  by  irecommen  zoude  zyn  van  bel  web-ke  wy  nyel  nid  allen  vcrnoomen  en 
liebben.  Knde  zyn  alreede  zoe  nnytijefeerf ,  (bibe  nyet  meer  en  bebben  ,  boc  wel  nocb- 
tans  oock  bt  t  eryebsvolek  in  de  zelve  overgceomnien  afgescbeepl  i<  met  die  beu.Ie- 
sdieepcn  alliM-  toegrnisl,  by  de  weltke  w\  oock  gelieel  ontriefl  zyn  van  scbeepen  ende 
>elii{i|'eis,  nyet  wctende  boe  die  wederom  bi(  r  geraeeken  zullen,  teii  zy  mettcn 
scbeejuti  van  oorloglie  loi  Antwerpen  loegeriist  ende  andeie,  die  wy  ver^iacn  \erboo- 
pende  waracbficb  genoonien  te  zyn  by  de  zelve  beiidcn,  ende  ooek  by  't  eryeb>\olek 
in  de  Kijiart  *  ende  daeromirent,  by  d'wrK'k  le  colligceren  is  wal  meniebte  van  victnable 
ftr  ScluNse  te  >eeepe  gcdaen  was,  die  zy  binncn  zoe  eoi  ten  tyl  alleenlyek  mel  brt  scip- 
"  oi'k  opgegeetfn  bebben.  Bidden  daeronime,  als\oor,  zecr  instanleliek,  in  als  gebolpen 
î.  wofden  end«'  \erlost,  gtlyek  wy  \erslaeii  tliv.  im' andere  plaetsen  van  mimb  r  impor- 
t.in:ien  verlo'-l  te  /mi,  die  zulcke  gelronwielie\l  nyet  getboonl  oit  ooek  in  zoe  .ij:iû(tten 
•.<A>[  n\('l  geweest  en  bebben,  ende 'l  voofiieroerde  It  willen  doen  aceeleieeretJ.  \\  ant 
ititlien  (i.ittet  o 'pen  waler  wort,  bedm-bten  un}t  Hollanl  met  zoe  vnele  scbeepen  belegert 
rode  beîiaot  te  worden,  (lutter  iieen  bulpen  aen  weesen  en  zal.  \V  aertoe  die  van  IIol- 
landt  eiide  iiuKre  vianden  te  meer  [»oo_'en  zullen,  omi  den  gruolen  sebat  \an  scbeepen 
ende  Koede.'i  daei"  biniien  zyn  !e  li^i^^eiide  t!is>eben  K.Mumekens  (Mide  Arnmuib  n. 

'  Fijnaard. 
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RAlPOrnS  D  ESPIONS  SLI\   LA  SITL'ATION  DE  HAAULEM   ET  LES  ACTION: 

DU    PHINCE   D'ORANiiE. 


(Archivas  <!e  i'aii<:ic  ic.^ .  liasse  \  1').) 


,,  décembre'   il)~'2. 


Jan  Jaeobs  zone,  woenende  lot  Montlooii,  oudt  omtn m  vier  ende  v\ftieb  jaeren,  se)l 
dat  hy  op  woensdaeb  's  morgens,  di^n  tbienden  decembris,  gegaen  is  nuyt  Montfoorf, 
onjnu'  alz(»e  le  eommen  lot  lA'\den,  Délit  ende  in  «b  n  liage,  alwaer  by  mcende  te 
erygen  v(dle  besebe\t  ende  zeeckerbeM  van  'l  geene  dat  liem  belast  was.  Mer  eommende 
lot  Bodegraven,  beell  de  prevoost  \an  een  vendel  kneebten,  dal  aMaei-  lacli,  bem  .leiige- 
ian<t,  viagende  van  waer  by  (jnam,  ende  seggende  dal  zulcke  gasten  brielVen  plagen 
le  dragen,  't  welek  in  Hollant  opte  galge  verbooden  was,  Knde  verstaen  bebbende  dal 
des<'  man  van  Moniroorl  (piam,  beeft  bem  geboden  t'ontcleedeii  onnne  te  weclen  (df  bv 
i;lieen  brieven  over  betn  en  badde,  Ende  nae  dal  iUc  soldalen  bem  tjiien  stnvers  aen 
gelde  benomen  liadden,  bebben  bem  wed»  lomme  gedre\en  naer  Montfooii,  seggende 
dal  daer  n)emant  op  llollant  en  tmxdil  passeron.  Soediil  by  niitsdien  wederomme  na<r 
iiiixs  beel't  moelen  gaen. 

[h  <  anderen  daeehs,  wes(ntle  weeekrnarit  ter  (ionde,  es  bv  wederomme  inj\tgerevst, 
iitt'inende  zyn  passaiire  nae  dw  (ionde,  onnne  al/oe  metien  buyslu\den  biimen  tb  r 
^!adl  te  konien.  Mer't  es  bem  l)elet  geweest;  zoo  dat  by  l>nMen  beeCt  tnoeten  blyven  in 
een  berberge,  daer  by  een  ptU  bier  gin  k  drincken,  alwaer  ten  zelven  tyde  by  bem 
g  eommen  z\n  twee  \ieemde  eoopinyden,  die  \an  Amsterdam  (juamen,  die  mede  nyel 
i'innen  der  "^tadl  en  moiblen  eommen.  \l\u\c  nae  dal  de  voorscreve  eoopinyden  ver- 
vîaen  badden  dat  dese  Jan  Jacttbs  zone  ende  rn<'de  van  meeninire  was  le  reyseji  naer 
Deil't,  soe  bebben  zybiyden  elekanden'n  ireîronwicbeyt  belooft,  ende  zyn  bnyten  om  de 
•-tadt  van  dev  Goude  gerey^t.  Kndi'  denr  lot  doen  \an  eenen  btide,  die  lien  <\vn  weeb 
le  (Il  gewe^en,  geeoimnen  toi  \oor  de  >tadt  van  Koîterdain.  Kn<le  alzoe  zyinyden  van 
g  iieken  aldaer  binnen  »le  <tadi  isyet  en  koiiden  licraken  ende  vie  wegen  toi  veele 
plaetsen  opgevraven  waeren ,  scH'  zijn  de  v  lOiserevc  eoopinyden  en  dese  Jan  Jacobs 
,oije  van  ad  vis  gewtuden  onime  aldaer  te  bly\en  in  een  berberge.  En  gaende  in  der 
<iiddeji  V'aick,  beidten  de  ',oji>er(  \en  eoopinyden   een    bode  gesonden  die  lot  Delft, 
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(i7î» 


elli 


{•as>civn    1111)1   Dcilt,  voor  iinlc  idet a'  du  ijn  n  wcei   Imc  d;ii!e!   nicl  die  \nii  Ilacrî 
vcriraeii  /al. 

Dell  x\iii"(lccenihris  aiiiio  W    t\vcen-sov(Miticli. 

Dirck  (ioesseii>  vU\  nmli  wvi  jacrcii,  woonachiii  ii  in  >"(]iaveiiliOLrc  in  llidlandt    sovt 


oinnicn  es  limiicii  (Icii  liac( 


w 


dal  liy  ()|i  soiuiaeli,  dcn  xxi'"  doser  niacnt  liccembii^,  ireia 

\()(>rserc\cn  onde  des  aiidercn  daeclis  liiinun  tlcr  ^îadt  \aii    Dclli,  d;u'i'   (er  zelver  Ivt 

ac'icn  (le  pi-JDec  van  Oriiigcn  cndc  de  hccre  \aii  Liiiimcy,  die  men  noeinjil  deii  grave 
\aii  der  Marek,  wel  omirent  zes  liondcrt  siddafeii,  ende  dal  de  liorgcrs  oite  .»(Miiieis 
Nan  iÏL'v  stadl  de  vvaclito  liy  dage  lieblieii  in  der  [km  iieii;  entle  de  sluielcn  werden  des 
avons  gehraelit  inl  logys  \an  den  Priiiee. 

Se\l  vnoiis  dal  tie  j^emeene  sprake  liinnen  D(dfl  ende  in  den  Hai:e  l's  dal  de  Piinec 
i:e>e\t  ende  l)elooJi  lieefl  hinnen  Delfl  le  Idwin,  (  nde  niel  heinhiyden  te  willeii  leveii 
{iide  >ierveii;  eiuh  dal  tivcr  zulcx  liiniicn  Delli  Ity  eloekgcslaeli  gelicden  es  de  voor- 
sledeii  hiniicii  xxnii  nu\ren  affte  hieeeken.  Mer  en  \va>  't  sel\e  noch  nvel  gedacn;  nur 
de  kneelilen  die  van   den  slaeh  onilrcnl   llillcuoni   hv  llaeiieni  overirchleven   waeren 


wt  idi'ii  wederoniine  \(  rgadcit.  lùide  daiitoe  den  deidcn  niaii  van  den  hoiixc  is  van 
Delli,  van  (ioieliuni  ,  van  Dordreelil  ende  andeie  |)laelscn,  de  wcK  ke  Ixdwoiiizcn 
orden  liy  ordonnanlie  otie  jtlaecaet  van  d(  n  Piinee  oninie  inellcn  soldaten  den  Prinee 


w 


(e  dienen  ofle  een  soldael  in  heur  plaetse  le  stelleii.oji  aelit  giilden>  lei'  maeiiI,op  pcMie 
\an  der  galge.  Ende  Zi)e  de  genieeiie  famé  es,  ziilh  n  aile  tiese  (*ryclisln\den  hiiiiu  n 
nictlen  den  lieere  van  Lymmen  optreeki  ii,  o;nnie  die  \an  Haeilem  le  oniseileii  tciicns 
lîeii  leeger  van  Zmic  Maiesicvt;  mer,  naer  /\n  ende  V( a  le  niensehen  beilancken,  en  \^ 
nvt  I  inoiielvek  d;il  men  'l  V(n>r>ercven  volek  wel  /al  knnnen  ver 


sien  van  ijoet  Kewair. 


l/ide  i.oxen  il\en  veiioupen  seele  hoii;(  is  \an  Delli,  dit'  liem  métier  zake  nyet  en  will 


en 


mocvcn 


nirincn  Lcyden  z\  n  nnale  onli'cnt  zexcii  hondcii  >oldalen  (/oc  hy  binnen  Didft  ende 
!!i  den  Uiiiiv  Ncrsîacn  lieelt).  Kiide  luiylen  LcmIcii  wairdeii  ;ille  de  liii\-en  onlieni  der 
^tede  al}';:e|)rouekeii ,  in  alien  sehync  olF  nu  n  ald;.(  i'  de  maelit  van  Af  Mjijc.shM  wildc 
!(>i>I(.'ren. 

()p  -a(ci(iaj:e,  den  \x'  '  deser  maent,  zyn  in  thn  !)rielc  i;eaiiivecrt  vier  ^eepen  uiivi 
|jii:elant,  die  i:el;iden  ii;ulden  omiii  nt  diie  lioniuil  tiiiitdselie  -oldaicii ,  die  ii\cl  wtd 


iiil  lialiM  noedile  ueweei'  vu  N\aeren,  cndc  \ 


Oi)ri>  (laiinc  nieiale  vcll  -liie\keii> 


uc>e 


hiil 


ide  «(aie  hiiscruvl,  zoc  !iv  iKl  \ci>ta(  n  hecli  n aM  nioihle  viin  (•••nen  liortrer  \;in  den 


llag 


e,  die  sir;iex  uii\!en 


Briel 


e  (iiiaiii  ( m 


!<'  ail 


c    I  >;clve  ucsien 


iiaddi 


Si'Vt  \ourts  dal  die  van  d\\  inciNsan  raedi 


an   llollandl  h\  den  Prince  in  den  liage 
h  nicl  aile  die  van  cenige  qualiti'  iicwecst  zmi,  tmh'  hem  mette  nyenwieheyl  aldaer 
gcinelleiil  le  hhen,  nii\  |.r  Ha.;c  vertreek»  ii  z\!i  hinnen  Delli  mel  heure  meuble  gueden; 


i;eMi 


et.  !(    dal  \.»ori^  aile  d.  i:e  vttic  k-drcr^  «  nde  and 


(  la'  <jjiiei!cî 


)  uuvt  Deift  naer  Delflshaven 


ri 
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vuile   M;u'-i;!iitler-Sliiys  irevocrl  wordon ,  ciidt'  \atiil;uT  vgoiIs  omt  .Masf  lot  in  (l(  ti 

hrlvlv. 

()\i  DcllMiavi  II  lt',i:gen  medr  (criiiTr  >()KI;<!eri  nmh  den  Princf  oftc  uuyt  Délit,  nier  die 
\aii  Rolterdani  eitdc  Seliiedani  en  hel)l)«  ii  ♦  ghecn  soldak'ii  altoos;  ende  die  ^all 
Seiii((la[ii  heldx  II  unianex  ^5^^!'  It  Knti<  ',  ea|iileMi  \aii  de  (ieiisen,  met  Z}n  volek  huy- 
len  gckeert. 

Die  gesaiiteii  olte  <  oninii>sarissen ,  die  l»\  dei)  Prince  ofte  den  Staten  van  Hollandt 
geseliiet  waeieii  Daer  Kngelanl,  zyn  mit?  di  n  eoiitrarie  wiiit  wederomiue  iieconiiuen; 
mer  de  lame  was  zeer  >tarek.  dat  z}luydeii  met  desen  oosteii  wint  weder  aiïvaeren  endf 
iseyle  zoudeii  ira  tu  iiaer  Kngelaiit. 

Dell  xwiir"  dccemlHr  1  o7^i. 

Dirck  doe-^eii»  /t'\l  dat  li)  <*{)  eer^istei'eii  gt'\vee>t  is  Idnnen  Délit,  eiide  dat  Un 
zel\«'n  (hiiiv  de  priiiee  \an  Oraingen  \va>  i)innen  Délit,  met  omtienl  twee  hoiidert  .>^>1- 
daten.  Knde  de  Heere  \aii  Lininiey  \va>  ^<\i  den  Kersdaeli  gecorumen  hiiinen  I.eydeii; 
(  (idr  dai  vuoil-  d<.'  I^rinec  /}n  M-lek  nu\f  alleii  ^teden  doet  vergaiieren,  die  i>tarrk 
zoinini  \\i>  !,  (Mnlriiit  wliiili  Ncndelen  voclkneehten  eiide  ze-  linndert  paerden .  zor 
d  iit'Hict  iir  Nj,!;,ke  v,a>  i  >[  Délit,  l.eydeti  ende  in  (K-ii  Hage.  Sulex  zoe  lieelt  li\  uj» 
Kei  -(l.icii  /h  n  jia->t'i(  i;  fiondcî  t  ende  ztvcn  paerden  oltc  inytei'en  (leur  Haestreeht  - 
lia  drr  <i!H)i|r,  dit  -.  (>ti!l>  uacn  /.(niden  iiaer  Lt'}den.  Sa>si'n  "  ende  daer  ointi'eiif,  omme 
Mafiiriii  |t  (iiiixih  li.  IJ.dc  i\v  \  ie!knf(dilt  11  w.urcn  al  gcjiasx'ert  naer  Leyden  ende 
zot  h;n  y  Ihit'i  hii!,  iiu\  li:(  xindeil  t,<'n  vendel  \an  liaeyren,  'l  welek  op  (en  tweed. 'n  Kcrs- 
d;i('h  '- ;iNii!i-  liiiiiMii  den  llagi  (jnani.  Knde  uiiiticnt  Iwce  lionderl  P.ret'inrr  kneeliten, 
(iif  nocli  hiîiiKii  lien  li.ige  \\aeren,  die  en  wiiden  mette  andere  nui  veetilen,  noeli 
melîi  i  (ii;i\('  Mjiîrcki  n  .  /egirend''  dat  z\  aenucnonirn  waeren  lot  beliouH'  van  den 
(.niiMitk.  !  lidt  d;il  /\  Il  i  /aizcn  dat  de^rn  rr\  cli  r*  Icufii-»  /\  ne  Maiotevl.  l  n\  I  welekfii 
CM)!/ik''dt'  kiii  cli'i  I  \:in  haeMtii  de  ïîretMiu  rekiiecditcii  nnvt  lieiir  Ingxs  \«'rdrev<ii 
hfldi'Mi.  Mer  dli'  f  aiidtrt'  irriict  li-  it'iiiiiicii!  Z'udi"  ttii  lancx'tMi  nj»  ||i|\(lcii  ili'sen  daefi 
t.)  d'!i  .Midi  l'iii  /\ii.  /():    ilic  fanic  \\;)>^, 

|),!t  \n  ,y^.-  ,'.•  vpr.ikf  m  den  lliijf  riidc  toi  Drli'f  Mas  dat  de  (iravc,  op  glic-ti'rcn  <iffe 
I  [1  'leMii  dai:!',  npinckt  n  /oii'io  naiT  ZNn  \  dek  rnelten  licere  \an  \\  e\t(  1.  di'-  ii\  u^-- 
iioidi  wvw  Meliitiidc  \\,i-. 

Hii\  ti'ii  Dfiî!  w  'jilcn  de  II"  uncn,  -laeiido  oniîrcht  'i  convent  van  (!  >niiii'\  se!  t.  alfu»  - 
lioiiwrh;  nu!  dt   liU}  ^-(ii  M}  Nen  al>n"i  II  ^faen  ■-loien. 

'  l'..i!  H, M'  l'ht-  II-  '.ii  Lfitf^.  >'  (K-  Mt'htliri!;! .  cijm!  Miii'  .'II.  st  rvicf  «lu  priiiCc  (i'Oi  i;^<-.  \  "ii  Ciroeii 
\aii  t'niisttT.M-,  t.  III,  \'.  't'>l  ;  t.  I\',  ji.  <')',•,  »!  Vîiii'l'  !  Al,  /ii-i'-d/'i'isr!.  V  oordrufiocL 


lI;i;iS'n'iiit .  pi'uN  incc 


la  lliiHanili-  inoriiiii 
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LK  COSKIL  d'kTAT  AU  Dl'C  D  ALBE. 


(Aivlii\t's  dr  riiuditncc,  li;i>>t'   liô, 


Bruxelles,  le  2-2  «Iccenibre   1K7-2. 

-Monseigneur.   Knlr«'taiil  .jue  regardions  les  pièecs  que  Vostre  Exeellence  a  esté  servie 
nous  onvoier,  venans  du  eonte  de  Monlagu,  louelianl  Tallaire  de  JJesanvon,  nous  esté 
déliMTcs  les  lellres  du  S^  de  \  ergy,  ensemble  celles  du  .onte  de  .Montlort  à  Vosire 
lAe(dlence:  et  le  tout  considéré,  nous  semble  (jue  puisque  rKmpereur  a  prins  ee  pied 
(pie  sui-  les  (rois  poim-lz,  dont  dernièremcnl  > Osire  Excellence  luy  a\oit  ocripi,  il  s"e.>l 
(■.■•>olu  sur  le  dernier  touchant  le  l"ail  des  armes,  d'ovr  l)rielVement  ce  (jue  de  la  jiart  des 
olliricrs  du  Koy  iliec  1 1  des  Gouverneurs  de  ladicle  cite  se  vouldra  dire  pardcNant  se> 
(■ommissairis  (."n  cas  (\u\\z  ne  se  puissent  accorder),  (pfil  i,\  a   plus   pour  le  j)résenl 
<pie  réplicqucr,  mais  qu'il  fault  mander  audict  de  >'crgy  (pfil  déduise  pardevant  iceulx 
commissaires  les  drois  de  Sa  Majesié  sur  ce  jininet,  selon  et  en  eonlurmité  de  ce  (pie 
par  plusieurs  et  diverses  fois  luy  a  esié  excrijit,  et  (pi'il  a  veu,  par  les  insirnctions  à  lu\ 
ojnoiées,  de  tout  ce  (pie  s'est  rernonstré  à  Sa  .Majesté  Impéiiale;  se  servant  en  cecv  de 
l'adMs  i\v>  li>caulx  de  I5ourgongne,  voires  de  toutes  la   Court  de  parlement,  sj  uiesiier 
<■>!,  comme  \'os!rc  Excellence  luy  |)ourra  eseiiprc  et  cncliarucr  plus  pariiculièi-cmeiii, 
seU.n  les  lellres,  dont  avons  dressé  iey  la  minute  pour  responee  aux  ^ivunc^,  soubs  la  an- 
ireiion  tricelle,  à  la(|uelle  liii  luy  en\oions  le  déeret  de  Sadicte  Majesté  Impériale,  di.nt 
avons  w\  leleiiii  copie  autenlicquc  poiir  meetre  avec  les  aulres  pièi(  s. 

Et  (niaiil  à  ce  (pi(>  se  jiourra  respr.ndie  audict  ambassadeur  (ci.mme  na\ons  v(  u  .  e 
(ju'il  a  esdipt  à  \'os|,v  i:\ecllence),  povons  bien  mal  adviscrde  ladiele  resjionre.  Nt-anl- 
moings  s'il  n'y  a  antre  eliose  (jiic  de  S(;avoir  ce  cpie  s(  ra  de  jairc  sur  lediet  décret  de 
I  iMiipi  reur  cl  la  p'iddiralion  tpic  les  eommissaires  doNVent  faire  audiel  BesaiH'on  contre 
les  -éclaires,  ne  semble  besoing  (Tautre  responee,  sinon  Iny  mander  le  mesme  (jne 
'csciipt  andiel  S^  de  Vcri:\.  m-;, voir  est  :  (pic  puisque  Sadiele  .Majesté  [mpériale  n'a  olé 
le  pour  le  pre.seni  |i,i,(.  autre  chose,  ains  (ju'elle  veult  oyr  jdus  amplement  les 
parties.  (|ue  on  suwra  son  ordonnance;  requérant  néanlmoin.-s  Sadicte  Majesté  \oiiloir 
•ecy  avoir  tousiours  le  re.uard  à  (c  (ju'il  coiiMcnl  poni-  le  scr\ice  de  Dieu,  maintèiie- 
nient  de  la  rtdi^ion  calholic(jue  et  réienlion  de  ladicle  cile  en  la  de\otion  du  S'-i:m- 
jmc,  sans  déroguer  au\  diois  ,  t  aueh. riiez  eompelans  en  ieelle  a  Sa  Majesté  Calholieipie, 
Tome  IV.  ^q 
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alifi  de  ne  tnmlur  ("s  altriaiioii-  ès(jiiclk<s  hulieie  eité  a  esté  si  proeliame  de  venir, 
comme  sçavem  se<  eommissaircs,  et  dont  elle  n'est  eneoire^  du  tout  (juiele,  n'est  quil 
V  soit  pour\eu  el  donné  ordre  eonvénient  contre  le  mal  advenir,  et  mesmes  de  vivement 
taire  exécuter  ledict  advise  pour  y  publier;  remeclant  le  surplus  à  la  discréli(Ui  de 
\  u^lrt-  K\ctlltnec. 


XLIX. 


VIGLIIS  A  DE  ALliORNOZ. 


,  Aicljivts    df    l'audifiKe  ,   fia^c    133.) 


HruM'llfS,   le  '2."   drcciiibrv'    il)l'2. 

Monsieur  Albnriio/.  J  a\  leceu  \o/.  Ullro  du  wvii  de  .'♦'  nioys.  avecii  la  eo|)i.'  de 
!  .dict  de  rKmper<'ur,  <|ue  les  commi»aires,  «pii  >om  à  liesanc^'on ,  y  doivent  puhlyer, 
ensemble  la  responee  (pie  Sa  Majesté  Impérial.-  a  taiel  à  Tambaoadeur  le  conte  de 
Montaiiudo,  sur  le  mémorial  .pi'd  avoit  pré>tiile  a  icollo.  touchant  ledict  liesaiiron. 
Kf  comme  iioii^  avons  au  mesmo  temps  rcccii  |(ttie<  de  Monsieur  de  \vViL\  touchant 
h)  mesme  matière,  nous  a  >cmblé  ipie,  pour  lii\  cnNouM  Ic^dicts  édici  et  roponco  de 
rKmperciir,  il  convenoit  lu>  joirictinicnt  res[)oiidre  a  sc-ihclcs  Icllrcs.  Sur  (inoyesdip- 
\()\\<  à  >on  lAcrHciicc  |).ir  le  dep.'Mhf  r\  joind.  luy  cinoxans  lesdicles  lettres  du 
Sriuneiir  «h'  \'eri:\  avcc(|  une  rc-ponci'  (pTavin-  dreoi''  sui'  icclles,  laipiellc  Son  I'ACcI- 
Inice  pourra  \eoir  r[  siizncr  si  elle  i.i  trcuse  bnimc  aiixy,  et  la  mander  en\oyer  audict 
Sfiirncur  de  Ver-},  \  joi-nant  l("<dil>  édict  <t  responee  do  llimpcrrur,  (pie  roinoyons 
au-v  ;i  cof  elIVct.  Va  (piant  à  ce  «pic  \o/.  Icitro  conlicmicnt  (pie  Son  l-Accllonce  com- 
mande (juc  i'a(l\i>e  s'il  conviendra  ropondre  (pie!(pic  chose  audici  ambassadeur, 
coiiune  u';'.\ou^  vcii  les  lettres  «pi'il  a  ocript  à  Son  r.\cellence,  n'en  snmrioiis  (pie  dire 
dadvanlai-''  (]ue  contieimenl  noz  letircs  qn"envo\(Uis  à  icelle  comme  dcssus  mesme-, 
avant  c\  deN.mt  e<té  donm-  ample  ad\i>  -ur  ee  (lue  coiieernoit  icdicl  mémorial. 
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LE  S'  1)K  VEFUiY   AUX   COMMFSSAFHES  IMPKIUAI  \  RHUMS  A   BKS\\C<)\. 


!\i'chivc>  de  i'aiidifiK't',  liasse  1-231 


BesariODii, 


iléccnihrc   {lil'I. 


Messieurs.  Messire  François  de  Vergy,  chevalier,  baron  et  seiijneur  de  (Jiamplife. 
Aultry,  Morey,  la  Rochelle,  etc.,  capitaine  par  Sa  Majesté  du  Roy  Catholieque  en  la  cité 
impériale  de  Besançon,  vous  remonstre,  par  la  V(ne  d'Anlhoine  d'Oi/.eler,  baron  et 
S'  de  la  Villcneufve,  Frasme,  efc.,  -on  lieutenant  en  ladicte  cité,  que  Sadicte  Majesté 
Tauroit  commis  et  depputé  en  son  nom  capitaine  en  icelle  cité,  aux  droit,  auclorité  et 
faculté  que  à  luy  seul  en  cesle  qualité  appertient  la  i,'ar(le,  protection,  tnition  et  del- 
fence  dudiet  Besançon  et  tout  le  faict  des  armes  et  aiillres  choses  en  deppendans, comme 
d' icelle  chiefz,  lellcment  que  nul  tie  les  peult  avoir  ny  manyer,  et  moingz  ce  ({iie  d.p- 
pend  du  laid  (ricclles,  soit  pour  le  faict  de  rartillerie,  mimilion,  réparation  des  murailles 
de  ladicte  cit(',  construction  nouvelles  et  aultres  choses  concernans  le  l'aict  desdits 
armes,  fors  luy  conime  capitaine  que  dessus,  et  en  absence  de  Sadilte  Majesté  i^ardicn 
de  ladille  cité,  n'estoit  la  Majesté  Impériale  comme  Prince  souverain  de  laditle  cité, 
connue  ville  d'I^mpire. 

Va  loulteslbis  la  munition  et  artillerie  estant  audici  lieu,  par  la  participation  de  vos 
seigneuries  avec  les  gouverFieurs  de  ladicte  cité,  ain-oit  esté  lais-ée  à  la  charge  de  trois 
d'ieenîx  uouvcriieurs,  j)artanl  Sadicte  Afajesté  Roialle,  connue  gardien,  ses  capitaine  et 
lieuicnant  prix*  z  de  Paulorilé  et  pomoir  (jue  leur  compèfeni  sur  le  (aici  desdifes  armes, 
mimilicn.  ailillcrie  et  louio  choses  en  dépendans,  (pie  par  raison  ledit  S""  n'a  peu  ny  ne 
peult  dissimulei',  pour  Tacquict  de  sa  charge,  sans  à  vosdicles  seigneuries  en  faire  remon- 
Irances  et  inteipcllei'  icelle-,  comme  il  laict  déclairer  et  ordonner  que  telle  mumt;on, 
lanl  de  ponldie,  aitilleiit-  que  aullrement,  concernans  la  seurlé  el  denénce  de  ladicte 
cite  (  t  le  laict  d'armes,  olrc  mise  <  n  -a  (ha  rire  et  puissance,  et  ju<:(pic  aultremeiit  par 
Sadicte  >Faj(  sté  Impériale  -era  ]iouivcu,  et,  en  cas  de  reli'uz  des  choses  susdietcs,  lu\ 
ouctroier  act(>  de  ses  sommation-,  re(pii>iii()ns  el  interpellations,  en  les  in-éiant  en 
vostre  besoigné,  pour  par  après  se  pourvcoir  où  d  appertiendra  ;  les  drois  de  Sadieie 
Majesté  Impériale  demcurans  saufz. 
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LE    S'    DF.    VERGY    AU    DUC    D  ALBE. 


(Aicliives  tlt'  l'judu'iice,  lia.»»'  1:20.) 


nf>aiu;iin,    !<>   r»0  (locfinlirc    1-S7-J. 

MonscigiHMir.  M«'slarit  retrouvé  vn  ct-stc  eyh'  ci's  Icryes  de  NofI,  à  l<<  prière  <1< 
Mons^  le  eonle  <le  Montforl.  je  luy  ;iy  en  la  iiiesine  eonjnnelure  délivré,  nu  nom  de 
\oslre  Kxeelleiiee.  la  ehnyne  de  >ix  eeii>  eM-u>  d'or  (|uelle  nvnit  ordonné  eslre  laite  et 
l'uniNe  par  le  neeveur  général  de  Sa  Majesté  pardeeà;  la(|uelle  il  a  librement  a.-ceplée, 
dc.irant  louu^slois  rpril  ^e  lut  seeu  par  les  aultre>  S"  ses  eollé-ues,  pour  éviter  entre 
leeulx  jaL.usie.  Et  en  eesle  entrelaile  m'a  deelairé  les  eau^es  pom-  les(juelles  il  avoil 
,lé^iré  ma  vernie  en  ce  lieu,  .ju'd  a  dit  e>tre  .pie,  conum-  l'on  luy  avoit  e>eript  d'Alle- 
mai.une,  l'Huipereur  e^toii  mort,  et  iprau>^v  tel  otoit  le  commun  l.ruict  en  ladicte  cMe. 
Au  moveii  dv  (pioy  (■e>>croit  sa  cmnii-sion.  11  douhloit  jirandemenl  (pi'en  ce  cas  ie^ 
sectaires  c-tnn>  loi-  ladicte  cyte  avec(|  leurs  convor^  e-lans  en  icell^,  aveei]  aultre  mtrl- 
iiLience.  ne  se  saisissent  de  ladicte  cUé  ,  et  .piil  de<ueroit  eus>e  esté  préseu  pour  le 
M'rvice  de  S.i  Majesté  royalle,  hi.  n  et  re|M'>  <1''  1^'  ''""f''  <'''  Hom-,u<)ni:ne  et  x.ul.s  de> 
bons  (  vtni,  iw.  Kl  toutefois  depuis  il  ouroit  n r.'ii  h'Mr.'^  de  ri'.mpereur,  avccci  aultres 
d,-  ^a  pari,  aux  gouverneurs  de  ladite  eylé.  par  ou  il  atiroit  cstr  fait  certain  de  son  bon 
pnrîcment.  De  -'^rW  (pi«'  ipianl  a  ee  poinet  il  csioit  hors  de  pa\ne  et  résolu. 

Mais  (piani  au<d!Ct<s  lellies  concernant  Icsdils  -ou\erncurs,  (dit)  iju'elles  portoient 
unir  p--tr.lon  mènerai,  tant  au  respect  d'iceulx  (pu-  tous  aultres  sectaires  .pu  vouldroient 
vivre  sdon  la  reli^non  catliolic(iuo  et  romaine. 

i:i  connue.  Mon.sciiineur,  il  m'a  samble  .pie  la  délivrance  de  telles  lettres  estoil  d'em- 
porl  .'l  con>e(pirnce  et  a  l'advenir  sans  dillieuhe,  cau>eroit  un-  trouble  beaucoup  plu> 
-raiMi  (pic  du  pas.é,  je  l'auiois  prie  diia\cr  la  coniumealion  desdiltcs  lettres ,  juscpu's 
aulirement  il  lit  entendre  à  l'Kmpereur  ee  .pi'il  asoil  irousé  et  congueii  allendroil  des- 
dit>  seciaues.  doi/.  le  besoin-né  de  luy  et  desdits  S-  >es  collègues  envoyé/,  illecci  par  Sa 
Maj.  ^tc  lu.[H  rialle,  cl  sigiiameut  le  srrmcnl  par  eulx  pre>lé  de  leur  ciilriiiee  '  el  eo 
diiUe  dicelic,  la  cojmc  dudit  serment  cy  joinct. 

C.a!    iedict  paninn  ucuéral  ains\   admis   ne  lault  doubler   <pie   le^dicls  sectaires  n( 
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lanequeronl  à  faire  toutes  dénionslralions  de  cntliolieques;  mais  le  tout  avccq  dissimu- 
latmn  el  pour  nng  temps  qii'ilz  retourneront  [)lus  que  oncques  à  leurs  séditions  et  sinis- 
tres desseinjis,  et  mesmcs  que  ledicl  pardon  soil  au  respect  des  autbeurs  el  de  ceulxcjHi 
se  sont  retire  7.  et  ont  esté  expulsez  de  ladicte  cyté,  la  |)Iuspart  desquelz  sont  pour  !«' 
jourdliuy  à  Montbeliart  et  (;enève  et  aultres  lieux  samblables,  tenans  la  nouvelle  reli- 
i:ion,  où  est  leur  intinlion  et  volume  (d'aultant  plus  manifeste);  de  sorte  (ju'il  seroit 
irrandement  à  craindre  (pi'il  n'en  fauldroil  doubler  (pie  Ton  seroit  à  recommencer,  et 
(pie  la  cyté  et  les  bou^^  eyladins  reeepvront  et  seriont  en  plus  grand  dangier  que  jamais, 
au  grand  ()réjudiee  du  Ho\  cl  aiissv  de  l'Empereur  et  de  l'Empire. 

.Sur  (juoy  devisant  aveeq  ledit  S^  Conte,  il  m'a  fait  entendre  (pi'il  estoit  très  afTcelionné 
au  service  du  Hoy,  (jifil  lu\  avoit  preste  serment  en  estât  de  gentilbomme  de  sa  boucbe 
et  de  conseiilicr,  et  pour  ce  (h'siroit  me  donner  (juebpie  adveriissement,  me  priant  (pi'il 
ne  lui  all("giié  (lu'esioit  (pie  lEmpercur  estoit  valétudinaire  et  siibject  à  souvente  Ibis 
lumbcr  en  maladye;  dont  acKenant  la  moit  d'icelluy,  (pie  ceulx  de  ladicte  eylc  se  alié- 
neronl  de  l'Empire,  pour  avoir  rcconuiieu  leur  xolunléet  des<ciniis,  et  ce  (jiie  jà  |>r('"cé- 
dennncnl  ilz  ont  lait  tant  pour  le  fait  de  la  reli-ion  (pie  piuir  s'émanciper  dudil  |-]mpire, 
au  conlemplement  et  mcspii.  d  icellny,  et  .jue  si  ains\  eMoii  i|  importerai  uni:  intérest 
et  prt'judice,  non  seullcnieiil ,  conuiie  dit  est,  à  l'Empire,  mais  aus<\  à  Sa  Majesté 
roxalle.  pour  le  reirard  des  iiaiilleurs  (pi"(dle  a  eu  ladicte  c\té  et  pour  son  conté  do 
Bouruoii-ne,  dont  i!  Iroinon  i>[vc  duysant  el  expédient  a\anl  la  mort  de  rEnipereiir 
trouver  et  ad\iser  les  nioveus  pour  s'en  prévaloir. 

El  <!él)ata(it  le  ton!  par  e;iM'mb!e,  umik  a  seiubh-  ({ue  Vo<ln    r:\cellence.  doi/  main- 
tenant au  nom  de   Sa  Majesté  roxalle.    pourrai  faire  remonstrance  à   l'Empereur  de   ce 
que  dessus,  (pie  litditie  vUr    i  esté  preMe  de  s'ali.'iier  dudit  Empire  el  ipie  de  plus  1rs 
cNloiens  s('  sont  loiisjours  rendu  dila\an<  et  refiisaus  d«>  paver  à  rEinpereur  et  à  l'Em- 
pire  I.  s  redebvance>  et  droit/  aus-piclz  ilz   sont  tenu/  à  icelIiLy,  se  disans  exemptz  de 
tel/  el  samblables  payeniens  et   aultres  choses,   doni  les  cyiez  impérialles  sont  tenues, 
teilemenl  (pie  rEmpereiir,  ny  l'Ijupire  n'en  re(;oit  aulciin  proullil,  mais  plusiost  fraiz 
et  pa\nes  pom-  la  conservation  de  la  reli-ioii  el  pacilicr  les  troubles, (pie  «loiz  longtemps 
V  ont  esU',  <'t  fles(pi,dz   Icsmoignent   les  volages  di'>  S"  commis  v  avaiis  esté   déléguez 
jxuir  obvici- à  tel/  tr.Mibles,  îMi   rejuj»  des   bons  cl  bien  puhlicq,  re(iuérant   partant   Sa 
Majesté  Impériale  la  laisser;')  Sadiclc  Majesté  royalle,  pour  en  jovr  et  la  tenir  de  l'Em- 
pire, aux  droict/,  auih(uite/  et  prééminences  (ricelluy,  olfranl  payer  ou  faire  payer  les 
redeh\ab|c,s  vt  eliar-e/  es  (pielz  ladiiie  evt(-  et  citoyens  sont   teniiz   et    chargez   vers 
1  Empereur  et  rijupiic;  (pie  seroit  à  la  vérité  le  vray  remède  (pie  l'on  pourroii  choisir 
pour  a  I  advenir  eopper  chemin  à   tous  inconvéniens  qui  pourriont  succéder,  demeu- 
ranl  ladille  cyté  en  tel  estât  <prelie  est  pour  le  présent,  oultre  (pie  nv  rEmj)ereur,  nv 
rEmpire  n'auroit  en  rien  diminué  raulhorité  et  prérogative  (pie  luy  compècle  en  ladittc 
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cvté,  laquelle  aliénée  en  aiilties  main>  r-lrangères ,  selon  qu'elle  a  eslé  en  apparence 
il  t'ii  >eroit  privé  ;i  l'iniére-t  et  jai-liirt,'  il»'  Sailiet»'  Majrsit'  Inijx'riale  cl  rKnipire. 
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la  Miiilxiaiiic  oiirprinse  tic  iuiliclf  ville  advciinc  le  eiric(iiiie»me  jour  (rnclolire 
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alh  r  \fi  >  Zccllandc. 
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il  iir  chaiize  -i  lellro  pai'  i'<»-i'ipl. 
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lousiolirs  ilz  ont  [•rincipaieineni   liien   fiardé  contre  rentrée  d 


es  ennenn'z,  comme  ilz 


ont  proini; 


L'I  ad 


venant  i^rand  i\u  jiisqucs  à  brti^lcr  deux  maisons,  les  bouri:ois  se  t 


telle  pcrpicxii.'.  (ju'ilz  dcvoieni  inusier  la  ville,  que  cliaseun  eraindroit  d'esl 
cependant  prendrenl  lesdits  réfugiez  prisonniers  tous  tel 


rouverent  en 


re  lue.  lù 
s  maroniers  (pi'ilz  sçavoienl 


allraper,  les  (ra>nans  cl  menans  aux  baleaulx  jus(jucs  à  la  marée  ou  gbclNdc  le  lende- 
main, «jiresloit  à  onze  beures  du  m\dv. 

Néanlnioings  connue  les  l)Ourgois  visrent  alors  (mic  le  baiilv  marcboii.  fais>ant  incon- 
linetii  sonner  utic  elocbesle,  sonnèrent  dedans,  dont  il  y  axoit  eneorcs  trois  baleaulx 
dcsdils  réfugiez,  e!  une  |)ariir  tenant  le  guet  sur  les  chèques,  lesquels  ilz  ont  tell 


assî 


enient 
)rison- 


adliz  (jue  (pardessus  que  aucuns  se  noyèrent  en  I  liable)  beaucouj)  lusrent  j 
mers;  et  ce  au|>aravenl  que  aucuns  esirangers,  paysans  ou  soldats  de  Biuges  esloienl 
arrivez  en  Ooslhendc. 
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n(pioi   lie  \icngueiil  à  impuier  lesdits  bouigois   de   (|uel(jue  néiiliiicn 


ce,  corne  >c 


ayans  bien  (piicté  en  ce  (pu'  lein-  e>loil  possible  de  f 
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esmes  eontinuans 
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)(»n  Nouloir,  aucuns  marroniers  re(|ueraiis  à  Moii>'  dOiiznies 


tins  en  nier  avec 


que,  après 


as>isiance  de  soldars  ^itôt  (ju'il  éloit  arrivé,  ilz  se  sont  conjoinctcmcnl 

deux  baleaulx  à  la  (jucue  desdits  réf<igiez,  ot'i  ilz  se  (|ui<lèrent  ausM  lellcineiil 

avoir  lues  pluMcurs  dc^lils  lélugiez.ils  se  rendirent  deux  bat.  aulx  (pii  «juani  cl  (juant 

iineni  aiiiciiez  audit  Oosihcnde.  I^ardosus  ce  (  >t  au>.si  notoire  (pie  lesdits  d()ov||i(  nde 

(auparavant   rarrivement  de.vdil>  réfugiez  illecq  ,i  ne  ont  estez  advertiz  de  pcr>onne  de 

le  leur  juste  (rAudmaerde,  non    j.Iiis   par  ceulx  ou  ilz   j>aNsereiii,  que  par  c<ulx  à  (jui 

leur  I 


u\le  estoit  a(l\ei  tic 


.M 


us  vrai  est  { 


pic  ceulx  du  l''ianr(|  fcomme  les  renionsirans  entendirent  après')  ciitonc- 


reiit  en  pbissieuis  lieux  de  leur  district  lettres  dad\citcn 


ce,  me>me  en  la  paroiclie  dt 


C 


Hreedene  à  deux  lieux  jircs  Ooslliendc,  sans  (|ue  le  messagier  venoil  audit  Ooslliciidc 
piieult  apparoir  par  !e  eiiré,  booltnian  et  aucuns  paroicbieiis  de  ladite  paroi(  lie 
où  ledit  inessagicr  m'  (roinoit  toute  la  niiyct  nie.sii,iii  son  clieval  à  l'otablc  dudit  curé 
et  eoucboit  en  une  aulre  niiison,  si  C()nHiie  ritisiruinent  «riiiii:  notaire  m 


ir    ce  cxiicdie 


ev  joinei  en  laid  sur  tout  plu>  anqdemenienl  nicncion. 

Siipplians  |iar(ani  lesdils  bailly,  boiirgmaistrcs  et  cscluv  IiimIc  ladite  \  ille  (r()o>!eiide 
qu'il  plaise  à  \  ostre  .Seig"^'  >urloul  avoii  bon  regard  pour  celte  imjirévue  lorluiu'  et  soul- 
prinsc  ne  leur  esire  imputé  à  «picbpie  désadxanlage,  mais  au  contraire  c<iniine 
Irans  ont  estez  lousiours  lidèles  à  Sa  Majesté  (juc  leur  debvoir,  selon  leur 


tiaiiie  Mil 


'sdil 


s  remous 


|)ossibiliié,  jiuissc  être  jirins,  iraiclé  cl  rapjtorlé  en  bonne  part,  remeltans  à  sa  iK.bb 


iscrelion, 
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[)nerons  les  supplians  jtoui  la  prospérité  de  \'oslre  Se 
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rmation  préparatoire  tenue  par  nio\  Jeliaii    S|)eiael,  nolaii-e   im|)érial,   admis  à 
rexerciee  du  notarial  par  .Miss"  les  iM.urgmaisiies  et  esciie\ins  de  la  \ille  dOoMbciule 
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et  par  Ifur  expresse  charge  et  oulhorisulion ,  corrme  appert  par  note  dinJit  collège  en 
,iale  du  XMf  jourde  décembre  W  LWII,  souhsigné  par  Jacques  Olivier,  pensionaire 
dieelle  ville,  sur  le  fait  et  entrée  des  Gués  et  rebelles  luuitilz  de  la  vdle  d'Audenaerde 
dedans  ladite  ville  Ooslhende. 

Me<^ir  MeM.ior  VaiuK  r  Nie[)e,  prestre  et  curé  de  la  paroicbe  de  Hrecdene  au  terroir 
du  Kraneq.  d'aiue  de  mv,  an^,  tesnion.g  produis  et  examiné  à  la  requeste  desdits 
bour.'inai.trr  et  e^cliev.n^  dOslende,  a  dit  et  alîirnie  .  in  verbo  sacerdot.s  .  meslant 
1,  um\u  ^u^  ^a  poitnne.  (jUr  bien  lui  souvient  que,  le  cine(,uién.e  jour  d'octobre  dernier 
e.tani  dimanche,  eus ..  on  les  sept  hueres  du  soir,  s  <-l  arrivé  a  sa  maison  certain  messa- 
<Mer  a  che^al  nonmié  Jehan,  sans  que  lui  souMcnl  du  surnom  dudit  me-^sagier,  rombim 
;,„,.. K|..ii^  il  aM  nuv  dire  .|ud  m^  nommait  Jthan  de  (.hisper;  lequel  J(  ban  donnait  a 
,.0'Mioi<tie  au  drposuit  (|u-il  e^loit  env.Ne  < omme  me^sai:ier  avrcj  lettres  .)uverl.s  de 
Mess-  d.'  Ihn^,^  n  du  riann,,  .dios.nl/  aux  ho.limans  ou  chcis  des  par.Mclies  situez 
prr/  la  n.'v  aud,t  terroir  du  r.ane,  pu.ir  par  halles  lelirc  les  adNiser  et  douner  a 
eo.M.oisire  dv  la  paît  d.:s.i.l^  Mcs>  '  de  |}rup;s  .  t  du  Kiaiini,  (pi'.ls  >'e>toien!  empan  z 
d.^,  Mllr  d-  \udemunie.  avoienl  abandonne  i  ■.  IW  vdle,  et  |.rins  la  luUe  v.rs  .pielqur 
N  die  nK0illnK^  pM.r  eulx  ^aulver  .n  arllr.  r!  .p.r  pour  lors  h>d.l>  ivludles  r>i<.;ent  de^a 

p;,.s.  larlKhlM-Nrldectau^H  par  la  mIIc  dr  Tor.idt.  pnnant  leur  eh.min  vrrs  la 
„Mr  .Mani  ieruKniM.lk>p.airH.NVN>  d-  ^'ai.d  in.nb.v  d.>  pay>nn.  :  I.mIh.-s  lettres 
,ai.M  rnnn  n,mt  nanuir  ledit  nu.^a.i.r  d.ml  aNn.r  .hai.r  d.  d.iv  <'t  .lonnrr  a  e.uno.strr 
d..  huurhr  a  tn„>  1.0  .lm.an>,  M.ppo^l/  ri  mal.;..,,  dr.  paroirhr>  rt  vdlaig.-  >ur  la  eoMr 


l  s„i  Kur  ^,iidr  (  t  d.  l.iKv:  rar  tiaii  ir  ^\u\\/.  sraiiroit  iit  pifiaire 
,  t  pdi.  I  a.xdiK  h  U  11.  .  M;iuit  rnidi^pir  ,01  pinulhcl  d-  rriux  .pid  b'  M;aur..ii  prendre, 
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nit'f.  i|ii  il/  ^«'1  »»ii  II 
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r  I  )  !  I  i  1 1 1  ( 


•  :,1|nH  It  lir  cMoa  lliiU'  (if  loi  r  b'^til 


is  !■(  Ik  llo.  -iiiL-  iiit^iuviidi  (■  ciiNtT-  >a  Maje-te: 
,1  M  u"   tilt,  hdiv  iliidit  mrv>a-it  r  qu'il  S(  roit 


^aii>   qiK'    liM'lhi\    d.'i.nsilil  .i\l  aiiciiiiciiH  111 
,.,,.■  rnchal.r  Ar  lallv  .pi.'!.!!!,  .uls.iirlire   dr    la  X.  .OU'  .IrMi.ts   )cb.  llo  a  >k»-  d.'   la 
^  ,11,  d<  Kl.  ,1.1.  . ,  .um.i.'  dr  ,  r  aii^H  iiVH.Mt  auriin."  appaiviur.  pan  .■  qu^  b'dit  me.>a:-:i.T 
d,..,.,.nd.ntd.    .un    .li.Nal.   ni.i    ir.  Hnx  rl..N,.l   .n    lolabb'  .In. ht    d.p..>a.il    par   la..iie 
,,„•,!  n.'  ^.- .Noil  p.Mii'  lui  m  pour  m.i,  .■In'.al  Iioiin.t  io^iM  en  hi  taN.Tn.'.  Kl  par  a.ld.vssr 
,lH.lii  ,j.p..iu,i  hi!  ,.udil  Mi.  -.,i-.r  par  .•,a.r(..|.M.'  .lonne  le  >.o.p.-r.  .'t  Ini  Int  ......N.'it  .i.it( 

lai  ;.u  lu^x.  .rnni:  noinui.'  .leb.n  l'irl..-.  Va  .Munc  i.'.'UnN  d.qH..ant.  .i.l.v  tr...  n  .piaii.' 
hn.T.-  .In  mal,..,  lut  .-Ne  llr  Hir  nn.  Inn.l,  par  an.Mii..  ..-  pann.ln.  n^  d  a.uv.  que  luy 

d.H,,rrrnt  a  .a,.n(..l.v  .pi.^  U-^  (.!,.■.  n  ivb.'llr.  .V.ioi.nl  ■  ...pan  /  d.'  la.lilc  N.llr  Oost- 
Ih  ,!.;.■,  ..>t  i.ieo.ilin.nt  k■^r  d  a  lai.l  M'Uiblablc  a.lv.  rli.M.nH'.il  au.i.t  mr^siuirr  «pu 
,  .l.al  eiHOMc  au  l.i,  wu  h...,>  .lu.i.l  .lehan  I'u'Um^,  d.Hinan.  .  Iiaruv  a... h.  mos.^.rr  .p.e, 
,,,  „a.!.'  .iin.^n.e.',  d  .  ul  a  nnaiinrr  s.'.-  l>ru,M.>  p.mr  de  .r  a.lx.a  lir  >h  >s-.  adiin  q..  .1/ 
,,.N.Aa.M.„t  .pielque  j^.n.lamnri.'  xrr.  OomImmuIo  p.-.ir  .iirpn.idn'  IomIiIs  n'lKdlr>  .m 
du  u'ioini:.  le.  .  lop.  hIi.m  .le   lairr  q.i.lque  l.a.ll.  >  nu  li.^a.u)n^  M.r  le.  pay>ai.>  ou  sur 
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les  églises.  (>  que  ledit  ni«>sagler  e>lanl  levé  et  i„..nlé  à  ei:eNal,  proimst  de  f.nre.  lu  a 
leelluy  déposant  veu  que  ledit  messagier,  estam  r.)nduycl  et  mss  en  cl.emyn  par  son 
ncpveii,  print  son  chemin  vrs  la  ville  .le  Jim-es  ;  anirmant  cette  sa  déposition  avoir 
faicle  pour  la  vrnye  véreté.  Ce  fut  f.iet  ou  sa  paroicbe  tie  «reedene.  en  pivsenee  de 
Mess-  Jacques  Fournier,  pnor  et  .-bapi  elein  de  ladite  paroicbe,  et  Pierre  I..>o!ens,  pnro- 
chien  et  maiiant  de  ladite  paroicbe,  cumme  tesmoings  ii  ce  requiz  et  aj)pekz,  le  xinm 
et  troizième  jour  de  décembre  W'  sepiante-deu\, 

Hicharl  lîouls,  franeole  '  au  m.  >lier  de  Hreedenehouck  et  huoflman  ou  cher  d. celle 
paroicbe,  d'aige  .le  vingt  et  huyt  ans  ou  en\iron,  tesmoiiig  pr.)dui(i  et  iuléro-ué  a  la 
irquesie  (pie  doMis.  n  du  et  alliriné  par  son  serment  que,  le  dimanche  cinequiesnie  j.ur 
octobre,  envi,  on  les  sept  hiUMrs  du  s.)ir,  comme  irelluy  déposant  allai!  ave.'(i  aullre 
eompaiguie  en  la  taverne  nomé  S'-Sébaslien  prez  l<-g!ize  de  nreeden.",  a  Un  s'est 
adressé  certain  mcssauier  ayant  lelires  ouvert. 's  .!.>  Me>,s"du  rrane.(;  le.p.rl  mes>ader 
luy  donnoil  à  eo-noislre  .pie  mesdils  S-  du  J-Vaueq  encbai-goiem  tous  lo  !io.d(ii.an>  ri 
manaiis  i\v^  \iiaig*"<  >iiu.  /.  Mir  la  .a.sU'  de  la  mer,  .pi'ilz  lie.i.lroi.'ul  bonne  et  <iH'vv  -;ani,-; 
«•ar(.'.)me  ledit  messa-ier  de  bouche  lui  d.u.noit  a  entendre  par  chaire  .p.e  d(-Mi.)  b-s 

rcb.lK-s  et  <, 11, i.s,  q.ii  peu  .!(•  tenips  aupara\. 'lit  s-(sioicm  emparez  la  ville, rAuHcnaerd(>, 
esmienl  .l'a.lvxs  .l'abbandonuer  ieelle.  et  que  Ton  présimmii  qu'il/  pn-n.iroi.nl  la  fuvt.' 
vers  la  mer.  Ce  que  ayant  entendu,  ledit  déposant  prim  la  ebari,'e,  et  sortant  de  sa  e.mi- 
paignie  et  de  la  taverne,  a  rassemblé  huit  personnes  de  ses  paroiebiens  (eleond)ien  .pie 
iceile  m.  sme  nuut  devoi.  nt  tenir  la  i^.iarde  par  eulx  du  .piariicr  de  Ou.bnba),  bouck 
et  que  ieeuh  ne  comparurent  à  leur  -narde,  est  ic.diuy  dép..sam  av."e.|  sa  roiupa.-me 
allé  tenir  ie  guest  pies  la  mainiii  d'un-  iionie  Clays  \'anderbeke,  au  bout  de  iJive.léu.'- 
.iNck  pas  loin-  de.-  dunes.  Ij  comme  ilz  avoi(-ul  été  en  ieelle  place  (piasi  IVspa.-e  ,1,.  d.  niy 
bucnn  sont  ille.q  venuz  et  pa-^sez  certains  -.-us  de  cheval  et  à  pie.l,  ju>ques  le  nombre  ,lè 
vm-l  eiueq  ou  d  advantaige,  lescpiels  a^ant  envir.)né   leur.iife  giiarde  demandèrent  au 
déposait  et  .es  comj>aiiinon.  pour  (pii  et  pour  .pielie  el.ai-e  dz  lenoienî  ille.M|  !c  -  ;e,.i. 
^ul■  quoi  ie  d.p  .aiii  et  ses  e.>mpaigu..ris  rcpomlir.  ni  :  nou>  attendun,.  lei  K'>  (hms.  Cl 
come  les  aiiltres  .lemend.)Nen!  :  ,1.-  ,p,el  .piaitiei-  I  s  alU'udez  \ous  v.-iiir,  rcpond, relit 
(<'slant  bi.n  peureals  <"t  plu..  (p,e  vaineuz    :  idii.  le.  alternions  \emr  «le  la  nier.  Ce  .pie 
ayant  o\s  lesdils  relalies,  ei  <<iai,.i  approchez  en  plus  gr.ind  nombie,  din'iit  à  JVneonire 
le  de|),)sant  :  ikhis  axons  ebarj^M-  de  .M.)nss'  I.'  .M-ite  .le  lîo-uK  maichei-  -.ers  (  )o.ii,cnd<-, 
pour  illec.j  enbanjii.r  vers  /eclliMi.le  r\  y  a>.iei:.>i'  la  xill.'  .le  Flis>\!)die,  <■!  à  i.-elie  (in 
a\on.  ce  jnurd'iiUN  mar.die  pii..  .ic  do,./.'  on  .piajior/e  licie.;  p.)ur.pioi  est  bes.Mii-  .pie 
nou>  eonsoM-zjusquesladit.-\,Jic  .i-(),  >ijn'!iiie.  >:,r.pi..y  iin^  .1.".  compaignons  du  d.'po- 
s.mt,iiojue  An.iiieu  >eu\ielits,  ieurdit;  .;  >a\a>].>  .pic  ne  vennz  eom  ■  amx.  et  par  charge 
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(le  Monsï."  (le  Rœiilx,  nous  ne  serions  (It'lib(lM-(Z  de  faire  aucun  con\oy.  El  Hnablement 
l(  (lit  déposant  cl  ses  conipaiifnGns  sont  allez  avec(j  la  grand  troupe  jiisques  au  faul- 
hoiirs  dr  ladite  ville  Oosllicnde.  El  estant  venu  jiisqucs  au  pont  d'icelle  ville,  a  dicl  le 
dt'pnsani  à  lenconlreceulx  (pic  estoient  à  cheval  :  Mess"  se  volez  user  de  consel,  vous  ne 
entrerez dedtns  ladite  ville,  sans  faire  ad\erlence  au  hailly  et  aullres  estant  à  la  garde;  car 
si  venoienl  cnscnihle  dedens  ladite  ville  sans  adv»  rtence,  nous  serons  trelouz  tuez,  d'aul- 
îanKpi'ilz  sont  bi(n  ecjuipez  ef  luruNZ  (rarlillene  d  jucpiebour^es.  (]e  (|ue  oyanl.  lesdits 
gens  de  chesal  oui  consenti  au  dt'posant  (]u'ilz  avce(|  deux  de  ses  conipaignoiis  nomé 
(iuill.  De  (llerck  il  Pierre  Van  Aeist,  ilz  allassent  faire  ladite  advertence.  El  estant  venu 
avecfj  ses  deux  compaii^nons  dedens  la  ville  jus(|ues  pre><  de  certain  lioslelrNC  ou  lavcrne 
iionié  le  Svniie,  le  bailly  de  la  ville  aeconipaignié  de  douze  lioninu's  ou  environ,  aus- 
(|uel/.  il/  donnèrent  à  cngnoislre  corne  ilz  csloient  encliar^iiez  [>ar  ccriain  n»essagier 
en\()\é  par  Mes»''  du  Franc(j  icelle  rniNCt  leiiir  la  gani  aux  dunes  de  la  mer,  davan- 
faige  (|u'il/.  avoienl  entendu  (jue  les  {i[\t'<  et  ithelies  jtNoient  c-^lc  dedens  la  \'\\\v  d'Au- 
dcnaerd  oto  eut  d'inlencion  de  prendre  la  l'u\(e  hors  d'icelle  ville,  et  atissy  (jue  asanl 
<sit  /  >ur  leur  uard  ie«  lluv  >oir  environ  une  deniNc  huerc,  ilz  avoienl  esU'  siir[)rins  cl 
enveronne  de  j:r;ind  nombre  de  gens  de  cheval  et  de  pied,  les(juel/  >e  nonioieni  et  se 
di<o;ent  v-Uf  sonl)/.  le  iron\ernen)ent  de  .Mn!i>'  le  cniiU'  de  KieuK;  el  (pie  les<li(s  jien< 
(if  iriierre  e-toieni  venuz  a\cc([  (  ulx  jus^pie^  an  f'anibouiir  et  [ont  de  ladite  sillc  d  Oo^^t- 
hende,  afîei.dani  liier  roponee  dudil  l);iill\.  (,e  (|ue  a\;inf  entendu,  ledil  hailly  disoil 
;iirii{'i>nlre  de  M  >  i.'eiis  ;  alhin»  m!\  \e/.  moi  ;  laisse/  \(  oir  (jue  gen^  que  se  son!  et  ce  «pi  dz 
deiiiafideiit.  Tcllenu  til  ijue  ledit  (l('pos;oil  e-t  iiii^vy  nlle  a\ee(]  le  haillv  jiis(jii(  s  audit 
p-ril,  ou  qu'il  il  \eu  que  ledit  luiilîy  a  leiiii  ceitam  p:t»p(»s  a\eeij  le^  ij:cns(|ui  i.xiojeiilà 
cheval,  tî  que  liiiahlemeiit  lU  eouinit  neliereiii  avoir  haulies  p;u'ollc>  et  eshrv  uic  '  paï- 
en-fm  h  le,  et  que  h's^iiiN  rehellr»,  par  (orcr  et  v  i^!  iir,  (Ui!  Mirpniis  ladite  \  ill  ,  tellement 
qtif  ie  (iepo<an  avcc(|  (jUilknMue  (le  (.lerek,  un.ir  de  -«'S  eompaiunon- ,  sont  e>;e/.  ron- 
iraini-  avec  t  iiK  rnîrer  la  ville,  cl  »h  icrlh'  dcmouni-  jus([iirs  je  jctidcmain  (pie  i'caiivv 
lie  la  ni!'  estoit  baSSc.  et  quc  jor^  il/,  iiiit  piliis  la  liivtc  et  ^e  -lUit  v.-mlvi/  pariny  les 
l'oSSeZ  (le  ladlir  Vil'c.  |j  aulll  cllieii  l  l.c  ]i\''^  aiii  [i'<!liriil  ||c  s(,, lirai!  il  (h'pOscr.  ( .('  lut 
îaM  it    jdii!   (  I  ,iii  que  dessus,  cl  (  !i  piesciicf  i|i  s  (•■iiiniti,L;s  (Irvviis  iiumes. 

\ili  ji  II  I)f  \  h.unat  1  !,  d  aitic  (je  (piaraiî!!'  -<i\  un- ,  (  iiihlauine  I  )r  (  .lii'ck,  d  aii:c  de  (pia- 
raiitt.'  aii-.  Audi  'Cl!  >miilrv.  ,  lai  lie  de  li  t  Um  si\  ;,iiv.  \  nier;  t  IIî  rira  in.  d  aue  de  l  rente 
six  ans,  Smiu'U  A>sc|niali,  d'aiiie  de  îri'lile  -i\  ah-,  r(  |*i  i  re  \  nu  Ve|s|,  I l'aide  de  irtMlIC 
Jmiî  iiif.  iiei-  traiMoîe-  r\  paro'liK  M^  de  I  I  paiierlic  i  i  iiiesiir  (je  Hrceden  lioiick  .  tes- 
nioini:-  pi'Hiuii  ;/  v/  i  n  vaieiiie/  a  la  letpe  -li  (  i  \>.iy  elMi;.'.  ijiie  des-u>,  eii!  (Iict  ci  allir- 
niez,  par  ieUl    -UlUeUt,  Lviuim-  le  dillialelie,  e)  ;  eqi.nesinr  jour  ducfobie  \\      sepleiite 


deux,  sur  le  soir,  ilz  ont  vslc  requis  cl  sonmiez  de  par  Rychart  Bouts,  leur  (  liief  ou  lioofi- 
man  de  ladite  paroiche,  de  tenir  avecq  luy  icelle  nuvcl  le  gucsl  ou  garde.  Car  icelluv 
Hycbart  leur  donnait  à  eniendre  ccriain  messagier  envoyé  par  Mess""*  du  Franco  luv 
ont  donné  charge  qu'ilz  auroient  à  tenir  bonne  et  sucre  garde  icelle  niiycf .  parce  que 
Ton  présumoit  que  les  Cucs  et  rebelles,  que  peu  de  temps  auparavent  avoienl  prins  la 
ville  d'Audenaerdc,  d(>bvroien(  abandonner  icelle  ville  et  prendre  la  fuvte  vers  la  nier.  Et 
combien  (|ue  lors  le  tour  de  tcinr  la  garde  estoit  dévolu  à  ceulx  d'Oiidenbourchhouck , 
lcs(juclz  nestoicnl  comjiaruz  à  leur  garde,  ^oni  lesdils  déposants  avec  ledit  Rvcharl 
Rouis,  leur  chief,  tetnr  la  garde  au  boult  de  Brcedcnedvck,  près  la  maison  d'iirig  nonuiié 
Nicolas  \anderbcke  et  guères  ioing  des  dums,  où  (pie  ayant  estez  dcnnc  huerc  au 
moing,  sont  illce(j  abbordez  certain  nombre  de  gens,  tant  à  cheval  que  à  pief.  lesquelz 
de  telle  sorte  environnèrent  et  enfermèrent  Ictn-dilc  garde,  qu'ilz  uvn  pouvoient  sortir. 
El  a})rès  leur  demandèrent  les  -eus  de  (  heval  pourquoi,  et  charge  de  (pii  ilz  tenoicni  le 
guet,  et  si  ilz  ne  faisoicnt  par  connnaiidement  de  Mons""  le  conle  de  RceiiK.  Sur  (piov 
Andrien  Snd(lils,  liing  des  d('posanls,  leur  respondit  (jUc  si.  Ce  (pu-  ayant  eiiiendu,  les 
gens  de  cheval  dirent  aux  déposants  :  puys  (pie   vous  servez  Monseiiincur  de  Ro'ulx, 
allons  avccfj  nous,  (pii  scivons  aussy  ledit  conl(%  vers  la  ville  Oosllicnde:  car  nous  sommes 
envoyez  en  diligence  pour  prendre  chemin  vers  Zcellandc  an  se*  ours  de  ceulx  de  Mid- 
dclburch  d  nous  assii'gcr  la  ville  <lc  Elissinghcs;   trouverons  nous  bien  bateaulx  ou 
naviercs   à  Oosllicnde?  Et  d'aulianl  que  les  déj)osants  n'estoicm  asseurcz  d'aulcuns 
navicres,  respondirent  qu'ilz  n'en  s(;avoienl  rien;  mais  disoicni  :  si  s(;avioi)s  (|,ie  n'e<iie/ 
cnvovez  de  par  Mons^  le  e<.ntc  de  lio'ulx,  nous  ne  vous  volerions  faire  aucun  convov    El 
linablemcnl  sont  l(>sdiis  déposants  assez  par  forche  (d'aultant  (pi'ilz  ne  se  pouvoient  se 
sauver   hors  leurs  niainsi  allez  avec((  culx  jus((ues  aux  faulbouri.'  de  ladite  ville  Oosi- 
hende.  Et  cstans  venuz  jus(pies  an  pont  de  la  ville,  ledit  llychart  Ronts  dison  et  adver- 
lisoit  h  s  gens  de  cheval  quesil/  estoient  d'advys  quant  cl  eulx  entrer  ladieie  NJHe,  sans 
advenir  de  leur  venue  le  hailly  el  aultr(\'5  de  la  garde  dicclle  ville,  (juilz  sei  oient  tous 
en  danger  el  péril  .Icstre  liiez  et  arquchousez,  dautant  (pie  ceulx  de  la  ville  esioi.iii  bien 
pourvueuz  d'ariillene.  Ce  qn(  crovant  cl  aussi  craindani,   lesdits  rebelles  couscniireiil 
(jue  Rvvhart  Rouis.  avee(j  (imilaiimc  De  Clcrck,  avec  Pierre  \an  AcNt  enircoiem  ladite 
ville  pour  faire  ladite   adverîence.   Eu  oiiltre  oui  h'sdits  déposa  us  V(mi  que.  après  hulil 
advcrtissement,  le  haillv  avec  certaine  uarde  sont  venu  jiisipies  ihkIu  pont  de  la  Nille,ei 
(pie  après  avoir  en  ceriaïus  propos  et  devises  avceq  Ics  ^vu^  de  cheval  en  langue  frau- 
(  boise,  ledit  bsiilv  disait  a  haiilte  voix  vu  langue  llamenguc  :  somie/  la  eloclie,  et  que 
au^s_\  iing  nomme  Jehan  Eo,ian.s,  trésorier  de  ladite  ville,  crvoil  à  haiille  voix  :   laicie 
l'iest  trOKs  ou  quatre  j)ieees  d  artillerie;  lesqiu.l/  ,1  nouioit  hii-e.  ',  disant  (pie  fout  cecy 
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c-meni  le>  <".ues  ei  rehelles  a\oienl  surp'UiS  la  ville  Oosthende  ;  d  umant  leelliy 
.lire  charize  audit  messagier  (jue  incuiiiinent  il  iiionit  roil  sur  sou  cheval  potu-,  en  toute 
le  se  fair.  adverlence  à  Mfss'  de  Hruiies  el  du  Krancq.  adlin  de  domier  ordre 
tre  les  foulles  de-dils  rebelles.  Ce  que  le»lil  m  .ssajîier,  en  présence  du  ilep»>ant,  pro- 
l  de  faire,  -uppliant  néanlmoingz  que  Ion  en\o\errnil  sa  lettre  ouvert-'  (piil  av.dt 
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de  iireedcne.  a\c  q  d-  iix  d 


l'ioiîinaî) 


e  ses  (■(> 


uipaignons,  disant  audit  déposant  (pie  uraui  im  fnbre 
de  gens  de  iiuerre  esicueiit  venu/,  s(ir  le  puiil  et  Iburbouru  de  ladite  \ilie  d  (  h)s(|irude. 
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de  la  ville  \ers  Zeellande,  suis  (jiu'  iin  lluy  (h'posaiil  au()(ar)asai!t   a\!  eu  de  per>o: 
(pie!(jue  a(!\eriissemcnl  de  la  \enue  desdits  uens  de  guerre,  non  plus  de  jun-  hk 
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Ntuiaiil    (le 


Hruu 


es   (|ue  auiiiemeii 


t.  Cl 


u.diilmeift   (pie    ledit    Ueposaul    a\oil  enieu 


1  a(i\ertiss;emeul  du  S'  Hyehard  lioiits.  est  aile  a\ee(|  ^a  i;arde  \er<  ledit  pont,  iroiiv 


illeeij  c<'rtaiu  nombre  de  u 


eu 


eh(  val  près'  pour  enlrer  la  ville,  doni  img  entre  aiil 


étant  as;>^\s  '^;u-  un  cheval  ha\  lei  t.  so\disanl  esirc  lieulenani  de  Mous""  le  capitaine  Ibu'e 


embiassa  ledit  d( 


M 


epoMHil.  lu}  (iisaiiî  :  .>ious'  le  liiiiljy,  \()U<  sça\e/  en  (pielle  nfres>i(:-  (j 
danger  (pie  sont  pour  le  prtscn;  ceuk  de  la  ville  de  dhoes:  je  suis  ciieliaririi'  d  ,il!er 
avec(j  iicns  en  toute  dili,ueuee  jtar  la  lia\eii  de  cette  \ille  \ei\s  Zeellande  ;  p;U(|u  i\  »  -t 
besoins  (pie  faictes  tous  deli\oiis  de  ikkis  poiirveoir  de  batt(aul.\  et  na\ire<  (pu  iioi  < 
ser\iroul  audit  \oiaiie.  SunpioN  le  depo-aul  respondil  :  vous,  ny  les  Noslres  n Vii!rer'"i  i 
n\  auront  passaige  pat"  ceste  ville,  sans  piavillahlemcnt  avoir  monslré  Iciires  expresse^  ,i,. 
Sun  Kvcclleuee  ou  de  Moris'  le  coule  de  ItouK,  C'imin}s  au  gouvernetucul  du  p.i\s  ,  i 
Conl(''  de  l'Iandrts.  Diuit  l'aulire  lu\  die'  ;  mou  capitaine  vint  \ci  derieic.  (p.i,  \ous 
mon^treia  le>  ietlrts  ei  vous  dnuuera  de  tout  ce  (pie  vous  (h'sire/  hou  ei'iileiil(  un  ::i. 
Kl  comme  le  di  posant  pcrsisi.ut  eu  xni  relu-,  deuiaiidanl  a[)rè.s  ledit  capitaine,  sm  \  mi  ^l,J^3 
grande  muilitude  de  ueus.  enaul  ;  lue,  lue,  le>(pud/.  en  ^u'aiid  nombre  par  liu-che  eunè- 
renl  ladicte  ville,  s.iuv  (ju,  leelltiv  depos.uii  les  pouvoil  résisici-,  parce  (luii  n  avdit  avec.) 
luy  ipie  seize  ou  divhiivc!  personne^^  a  reii((»utrc  la  grande  troupe  ci  loiille  des  i:»  fis 
datines  (]ui  e<U)i(  m  eu  iioiuiire  de  dou/e  cent  iKunmes  (ui  dadvantaige.  comme  iroliuv 
déposant  !e<  vioit  pa-scr  esiant  saulv»'  eu  eertaiiir  luaisnu  d'iiu  lioiiî'Uiiis  Sans  t^[\Q 
ieclluv  déposant  en  srimoil   iiiltreuu  ut  d(''uo.s(|-. 

(!c  lut  faiel  dans  iadicte  ville  d't )oslhcnde,  en  prcseiu'c  de  Adrien  Dtdtriiuue  -l 
Anthoine  de  \  (ddre,  < omnu  lesnuungz  à  ce  ie(piiz  el  appelé/  ledit  vin::l  et  troisième 
jour  de  décembre  ,\\  '  scf)tanle-dcu\. 

Mcaisc  le  Kov,  grcllierde  la  ville  d  Oosthende,  d'aige  de  (juarante-si\  ans  ou  environ, 
tesmoing  [)roduict  à  la  requeste  (pie  dessus,  a  dil  el  allirmé,  par  son  serment,  eouime  le 
diUK  liée.  cui!(|uiesiue  jour  u  (»ciohre  dernier  tiass{'',  entre  les  neuf  et  ili\  liemcs  {\u  -oir, 
viendreni  en  sou  lo^is  cemun  lM»uii:(esde  ladite  ville ,  aecompai,-:ue  duug  nn'sv.j^'ier 
(pu  vcuoil  de  /aiitvourde,  disant  :  ikui-  sounm  >  luiis  perdu/;  eai  à  (>udcnb()ur(h  soul 
jiassc/  grand  nombre  de  ^U'iidarnit  s  preuaut  ietir  (diemin  vers  ce.sie  vdlc  d  (>osthende. 
\a  comme  ledit  dcjiosani  avuil  |»ropus  aveeij  i«(l:«  iik  ssagifi-  el  boiirgois  pour  entendre 
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«lUf  irt'ii>  qiir  ct^tuiciii,  M'  >()nt   pifsciito/   ik'\i»iil    sa    inaixtii   ('crtaifis  iit'ii>  à  clicv;)! 
di'niiridaiit  apre^  les  hourtiinai^^irrs,  .iodl  Icdii  .i.-posnnl  .lisoit  :  cst-il  asttmcre  li'iiif»  (!♦' 
senir  tair*'  ad\t  rltii''i-  (juanl  les  nintniis  -oui  en  !a  vdlr.  [a  rsiaril  tii  liraiido  pcrplexit*-. 
«..■  sauha  uuilre  certain  mur  dedens  la  riiaisnn  dun^^  nommé  Lucas  de  Vylder,  cl  sor- 
tant d'icclio  maison  par  l'Imys  de  de\anl.  pour  cnicndre  (|Uc  uens  (pie  c'e-toient,  \eoil 
,Mie  les  bniir'^oi.s  esioient  enipeschez  de  ic>>ainl)lcr  cliariniz,  les(niel/  ils  mestoieni  stif 
l;j  cioi>  de  la  rue  en  î(»rme  de  breelie/.  Kt  iumme  ledit  déposant  se  \ouloit  diviser  a 
1  .'uronire  un-  de>dil>  iiens,  Iny   lot    respondu  ;  retnv-v.ois  [norhieo  :  \ous  na\ez  \e\ 
iiiraire.  noii>  sooi.  ^  ams-.  >ur  (pin\  le  déposant  ivsp,,ndit  ;  Ic-arnss  ne  >onl  acconslnmez 
de  \einr  la  niiNct.  Ce  (pir  o\anl.  imiu  dexliis  iclHlIesdit  :  eC^t  Mon>'   le  honriiinaistre. 
prHU-quoi  le  déposant  a\nht  peui',  pmil  -nii  <'heinoi  \er,>  r.oielnenne  \  ille.  i.d>aiit  roniprr 
Ir  plaocluer  ilu  peut,  alliii  (jue  le>   ennmiw.    ne   ie    poui  so\  \a-(  iil.   ad\erlissant  dlee(| 
i->    ucfi>    ei    niann:ei>   «piilz   >e    au  uimt    a    retirer,    iiollreme.^l    M'roienl    contraint- 
de  mener  iodil-  rebclle>    \er>    .\ni;l»ierre.    \a    îmcu    IoM    âpre-    ledit  dcpo-anl  sovaiil 
l,iii-ier  ..iiaine  mai-iui  de  la.iite  \ille,  (U\.laiil   (pie   c f-loil  celle  du  bailJN,  et   (pie   le> 
(,oes  ,i\oien:    l.nute   le  teu  dan>   ieeiie  ,  H\anl  ,(U-\  eut.  iidu  (pie  le-dils  (.lies   deman- 
,i,,iciil  .ipre-   le   iirellici,  le.lit  dc[)osanl  - oi    -ecrelemen!  saiilsc   par  le>  ca\e-  et  dune- 
d,.  h  mer,  et  prui-  le  clicmin  svr-  la  niai-:.n  de  Kidiarl  liout-.  .Iiet Ou  hooltmau  de  la 
l^ruielir  (le  Hreedene.  ou  (ju'd  [h  m-  ceitaMi  cliiUM.I  .  -ur  lc(picl  il  e>t  \enii  en  dili-enee 
toute  1.1  î.uvei  ver-  la   nHIc  de  Hni-e-  i-our   adsir  ir    Me--'   de   Hriiu'c-  de-dit-  loulle,-. 
..jjit,  ,j,j,l/.  poiioiehi  duiiner    -.cour-   ,,\aiil  (ph     -ercM  stoii  la    -!iel\de<   de  la  mer   le 
JOUI-  eu-il\sanl,  teileiueiit   (pie   iC.d!u\    denn. .oïl  e -I    S-  MU  de\aiil   la   \|lle    de    Hruue-   IIIIC 
hocre  ;i%aiit  porte  nos.  rie.  \j   e-taul  eulie  dedaii-  l.eiiele   \dle   de    Hliit-'O.  le  déposant 
.e-t  adres-.-  eu  i.reiuier  lieu  a  la  per-(unie  de  M(Ui-    l(    iM.nuioai-ire  (h    liniixe-,  Mon.s' 
,j,.  l.asH  ht  -,  et  .  Il  api*'-  '^   ^1""^'  d  (h-iiie-  '.   Ij  eniiinir  mm  liu\   dcpo-aiit  a\oit  donne  à 
r,..-nui-tre  a  ine-dH-   >■  t. Mlle-  1  ■-  t  Mille-  (I    rr.pii.    d'euK    a-i-!aMee,  .-t    au--y  illee(j 
survenu  le  ui.  —  a-ici-  (pie  ie  jour  de    aNaiil    .i\.(it    ,-ie,ii\e\ede    i;i    pal!    de    Mes>-'du 
l-iaue  pour  faire  rad\e:teiee    luv    \ide>   ci    \,iiai-e-   de    i.;    ne  r    .le    l.i    venue   de-dils 
r.d,ril,-.Kue(diu\  me-a-iere-laiii  n.(.  rr^.^ie  p.u   M    (di;ule-(ie  >eliildere  \en  prcMUice 
Uf  muiidii  >'  (iUi.uMix.  -  ei  auiîre>  -ei^iieiii-,  ^  1 1  a ^ <u l  aii--x  e-îe  Lure  a(l\erteiicea  Oo-t- 
JH'nd-.  [v-p(Hi(iil  (pie  (»u\.    r.t   e,.mme   !.■   d:'pi^-.ii.i    deue  lidnii  aiidii   me--a-ier  a  >pn  d 

lait  ledit  a  |\  e!tl--eîiieiit.  re-j lH   le    lluN    ne  --auier  ia\-  1    I  iil  au   haill)    de  ladre  viiie 

àstpl  huere,- du -un.  El  daullanl  .pie  e(Ml,'posoii  h-r-  ne  -._.i\..!l  c.nir.dd- ledit  ni.-sa- 


'   Gheiyde,   marre. 

*  Jean  '!'•  l'x'riic!-- ,  S'' <ie  i.i  VH-ht.-.  N'nir  Sandcrus.  f'hin<frl'i  Ufm^trnti.  t.  \\    \> 
'    P!ii!'[)iM-  :!  (i^nifs,  baiiii  de  Hnu'i-.  \  nir  i>lii-  \>:\\iK  p.  >> 'e  noie  h. 

•  Ljst'Z  ;  e!i  iri.  -  «le  Srhiit.  rc. 


iTK  '  a  eau-e  qui!  n'a\oit  secii  parler  andii  haillx  avant  son  partemeiif,  demendoii  ledit 
maistreCharles  audit  me^sagier  s'il  a\oit  donné  et  laissé  en  mainsdudit  liaiily  la  mémoire 
el  lettre  qui!  avoit  donné,  eontenant  ledit  advertissemenl.  Sur  quoy  le  messairier  res- 
pondit  qup  non,  mais  seulement  fait  ledit  adverlissement  au  bailly  de  Imuelie,  et  qu'il 
avoit  laissé  ladite  mémoire  a  Breedene.  ÏA  ieelluy  m<'ssairier  estant  ib-mandé  à  quelle 
hiiere  (ju'il  esloit  sorly  de  ladite  ville  d Oosihende,  respomlil  estre  parfv  d  ieelle  à  cincq 
liiieres  du  matin.  Anirmanl  eeste  sa  déposition  esire  véritable. 

(-e  lut  faiel  dans  ladite  \ille  dOoslhende,  le  jour  et  an  (pie  dessus,  et  en  présence 
desdits  tesmoin^'s.  Soubseri|»t  :  iran.-lalé  du  flamenu  en  Jran(diois  et  trouvé  accorder 
eenire  l«M)iïiiial  diccHin  par  iiio\  Jehan  Spetael,  notaire  impérial  dessus  nomme. 


LUI. 


iK  -'  DF  ciiami>agn[:y  au  Dic  d'ai.be. 
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Anvers,    !<•    17  j;tiivi(  i-    la?,"). 

Moiix  luneiir.  ,)  a\  di<( oui  ii  tous  les  moiens  que  j'ay  sceu  advisor  pour  parvenir  à  ce 
que  V.  L.  m  ha  enjoii  ci  par  lettres  -iennes  du  \ii'de  ce  mois,  responsi\es  aux  miennes; 
mai<  je  n'en  puis  n>neontrer  nul  qui  me  (piadre.  Car  eliaseun  craindrxl  en  cliose<  sem- 
blables de  se  tirer  su-  la    lia\ue,  -il  e^Ioit  deseouverf  d'avoir  e-l('  racensaieur.  F>ar  où 
à  Besancon   nul   n'opta  nv  <  lienlier    le   double  des   lettres  (pie  V.   K.  désire,  nv   les 
alteslei- pour  en  l'aire  Un  aillt  iirs  xuiliz  son  nom.  Si  a) -je  de  bien  bon  lieu  ce  ipie  j'a\ 
mande  à  V  .  C.  ;  estant  la  j'Iieuz  bien  esfiéré  d(   reeoUMcr  plus  de  p  iriiciilarlté  par  plii- 
scurs  moïens,  et  inesmes  d'ung  espie  de  leur  faction,  ipie  j'ay  louirti  rnps  entretenu  à 
mes  despens,  le(piel  m'Iia  donné  beaucoup  de  bons  enseiirncmcns  de  leur  eondiiicie.  \ 
pre-en!  il   est  à    Paiis,  ou  je  laxoy  envei('  avant  (]iron  m'appellàt  ie\.  et  naguéres  a\ 
heu  de  ses  nou\elles.  Ceninic  je  dis  en  ee-te  \ille  au  Seiimeiir  Don  Cndrictpie.  je  ià(  lie 
de  le  faire  venir  ic_\  vers  nio\,  mais   il  double  ipTil   n"(!seia  m    se  lier  pour  se    des- 
rouvrir à   p(  r-onne  en    Bourgoingne.  Cependant    le  temps  nous  gaigne  tousiours  de 
actendre  chose  aucune  de  rKmpei("iir.  Comme  jay  dirt  souxent,  je  tiens  (pic  cest  peine 
perdee  ;  car  sur  faict  de  religion,  (piant  il  \ouldroit  bien,  il  n'oseroit  rien  mouxo'r.  Pour 
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IVlTtCli|iie  ]  h  ji  ;^(.Hn  e.iip>'M-li..  ^u.'  \r 
armes  à  Wav  soiunu  .  Li  m  1.  n  Mon>  ,!.•  (  l.anionnaN  heu^i  s. mm,  ,  j  eu^>e  pnn^  erii.N 
de  in.e  poni-  havn.r  .ntM  r  i.ut.  >  ir^  lu,,  nn'l  .ah.M.M  MTul.le  .-urivrinr  iem-  rungrega- 
tion^    (.onr  I-  .  n.(.r-cher  .ir  lia.ri,  ,  .ir  M.n.rnnn^  .umni.    I.a   ganinnete  n  est  .jne  ;, 

'  '       ^,i^,,,,_  ,,ni,M  .MIN  HMii'^.  (  fii"  .ir  r.'^liM'  (-t  }.lnv  lui.ir  pru!.-t(  r.  liinnîmaiit 

c,  rv   .rav-jf  [i^nr  a^'"'   i'    {):<  nii'  r  Ii  (  '^rr,  11.'  r,  >  (  li(t<cs 

M.>~ili;--  .•!  use  anciMi-  .  <■!  im-  p.  ti^c  (j;:r  \  .  !..  tu  li«  im,.' 

f.  \  liv  est  (ine  jt    m.    \uulu')  uus^i  triiplo:»  1  .i  ni'  u 

11,,  l,^,;,;-,  o:s  ri  eomiiio  U.  1  lu  -['poser  anx  a^M  iiih.n  >  (  ;  .'un- 

-     ll'imiellOl/.     ii<-ÎISM'IU      lililf,     cunifur     iIh  S<'s 


leur  ;e'iui 
leur  i^eurle  ipie  ani"  1:1»  u' 

ipi"  1 


I    ! 


auîant  curien-^t  nu    '  'M 


îuurc  chose,  'pi"*-  'i''  'Il    '•■   '  "  "'•■ 


l|,i   rMilf  :    \    '    î  ''    Ui''    i.MFf     p::!-t:c     tuImI  u     l' 


i!i  ,•   vww  «l're.  le,  lu;  tu 
,.   M  :'\  (p  u   nul  auii  f  rn  liesançon 

nni.  .|r  Ih.n  -un-  -!'■  hirn  wro^-eroit 


propre  et  pri\e  n  in,'  >  :  u 

urejîations  armées  un  .;u>a!ini-.  s  '\u>'  \> 

couir-   1.1  uiM  rU'  -  t   1.  pu.  p 

droiet  -lU    Ai'  t.u.i   pu    =  uniru  .isMunlih'.  ~,  (  ,,•   .p 

(ooml)ien  M'    li  ^   a\.-  'iisfi.  ^^  n:ii/  li-niîii'-  n  i^  . 

u^  ne  pourroit  Itiip  .  <  ar  .e  ■  nn;zn()is  le  inoun)  >  1  i-ru  r  ,!<■  luu>.  Du  e.,,    u  1  u'  n  r>l:.nl 

buPrjçeois  t^u  iMlM'ue  Av>h  n.  '.i  \iP.'.  ih-  le  pourroil  taire  a  pr-p--  ^  '-}  '  ^t  'î  '''   ■  '"  ■  ^ 

etîeclj  .'.  uc  ..q.yuuN.  L  p.auaN-n'  Ir  ,^uu\frnemeul  de  Oole,  alu.  qii.  ^  eti^^e  jumI- 
leur  moiei.  <  l  prétexte  dVstre  hiv  ^^ .  .]uaul  il  fusl  esté  i.  ju-  if  .p"'h"^^  ë^'  "^  ^'^^  ''''- 
H.ee  p-ui  i.  >.  iu  le  ,lf  n.,i  per-uu,.  Car  je  n'Iieusse  seen  i.ure  i^,!  e.  ,-  ,  su.>  .ran.le 
despeuse  et  hazart,  eond..-.  qu-  p,.  '••:  u,u.  n^  j'eu/  espère  d'applanir  I.  Uru  .  .,  brM  1. 
Ainsi  coni;n.>issar,t  i  n.  -ns,n.  ui  .llecMues  appan  Mt  <enl  ;.  r.m<r  .!.■  la  r.n;zu)u,  m-puMle 
altérée  là  sans  lanlusp.^^eroit  an  .ui  pi-  ues  Noisin  .  v.  .ui..  nnrr.r  u)  esire  o^ie/ 
premièrement  par  In  muii  à-  u.ondiJ  leu  S^  de  (:iiautou..'ay,  u.ou  frère,  .  i  .J.pui.  ar  e 
qu-il  ha  pieu  à  Sa  Majesté  ei  à  ^'o.:ru  1  -  lleuee  se  servir  plustnM  :■  ^  tiu  ^io^  que  la 
puurohvier.-nt-ojrt-^  uu.t  .pi  .  i.  mus  ,  ^i  ■  n  a-.;e  perte,  l'uni.  lU  ,pi..i  tuui  ,uii,  u  t-.puu-, 

j-ay  eiu -  N'".i'i  'H.i  luier  r,  up.   .m  e.ii  par  i-   Uioh  i,  du.  .Ju.uit-.u.  .qu.-i/  ,<•  MuU.ale 

que  Ton  -  nv.Me  u  ic^u.  .iu  l.i  n  a' Ui.m  n.'<aueon,ou  j  as  denbuP  !,  lu' a.vnnnu  dur  une 
maison  unnuir  ut  Lur  ;uurnr  •  u  .pu  leur  conviendra,  pour  ven  r  -,  n  r  Umc  uu,tr  ne, 
je  porros  divirtu-  eu  main  -u,  mx  huneiir:  lequel  osté  il  iiefauli  Uuuibier.pi  -  uile  mIh- 
voisinant  Um  bien  estant  u.ieciee,  je  liens  ie  conté  pour  perdu  irrérnédiah!.  nn  ni.  puui 
X  tsire  les  lui.,  ia  police  •  t  la  r.digion  aux  termes  que  je  sçay.  Au.piui  r-  sp.a  1  j  :.\o 
supplie  \  i  n.e  ilonuer  i  estai  de  luug  des  diexaliers  de  la  cunn  d.  Duie  n  de 
supermien. ieiu    .   x   .liaires  de  Bo.ir-oingne  vaequans  par  le  irespas  de  ieii  Mons'  de 


is 


Tliunraise.  pour  dontier  [jln^  de  crédit  à  me>-  asivuMis^rmens.  >'o7  voisin^  nous  sont 
peu  affectionnez,  poni  .  .tre  qua<i  tous  altainiz,  lu  p.i\^  en  a.-ied.-  uo[isena!»!u  anx 
détestables,  de^seinir'i  lie  <■.>  malh.  inenx  <  !  lois.u  du  i  ,nt  suuonr-  <  1  pai  aus^i  plus 
besun[!;nenx  de  b.uuie  adrc^.f  e!  \ii:i!aii(a  .pu    nuU  antr.  •^. 


LIV. 


u:  Dur  d'alre  au  conseil  d'état. 


{Arctiives  de  rau.lleiice,  liasse  119,; 


Mniègutu  11'   t  ■   tevrici    4577». 

Messei.un.ins.  J  ay,  .piel.ines  jours  pas>. /.  r.cen  \ostres  lettres  dn  swui'  du  pa.se, 
contenant  vostie  ad\i>  ^nr  .-elles  du  S'  de  \  eriiy  y  joirjetcs,  conceriiant  le  faiet  d. 
iiesaneon.  Kl  ayant  on)  la  lueturede  t.tnt.  trouve  (jue  l'avez  fort  advisenienf  et  prutlam- 
ment  discourrn  et  . onsideic  :  eslanî  airrs}  que  le  contenu  de  la  lettre  faisant  mention 
dudil  ncsane.tn  eonsisl.'  en  deux  poinelz  prineijtaulx,  l'inig  louchant  le  pardon  ir.'néral 
(jne  rKnqxrenr  anroit  envuN.'  jionr  eeulx  d'iuelle  ejté;  en  .pioy  trou\e  les  dilh'eidie/ 
niene<  parle  S'  de  \'vvi:\  lor;  raisonnable,  et  si-namment  .|Ue  ledit  pard.tn  ne  deb\ri»il 
s'extendi-e  aux  ebieîz  et  antlieins  d'tnte  si  aboininalde  eonspiratiotnjue  eelle-ev.eomine 
se  vuii  par  le  serment  .jue  se  ili.i  dz  ont  picsli',  piir  letjuej  il/  reniun-ent  à  ère. me  ei 
baptesme  et  à  leur  Prince,  ci  prumecleni  .raccepler  l'Admirai  *,  (jui  a  este  personne 
arehisédiliense,  lit-reticipie  et  inq)a!ient  de  mesme  des  rep.x  ef  Iran-piilliié  j)ublie.pn'.. 
crime  vrayemeni  de  lèse-Majesté  divine  et  humaine.  De  sorte  .pi.'  obmeclant  le  lairi  de 
la  it'lifiion,  ayaFils  lesdils  eliiels  et  auilieius  se  oïdtliez  et  munstrez  leur  esprit  stNiitienx 
.(■  ,)Nant  contre  leur  Prince,  n'est  à  espért-i' .ju.'  uni:  tel  liunieur  se  eorri^^c  et  amen. le  a 
jamais,  pour  en  pi»\()ir  attendre  b.tn  fnn'et  et  poitani  ne  doibvent  en  taçon  .joeh oncipiu 
estrc  sunjfeitz,  ny  toilere/,  en  ladicte  rcpublic.jiie.  Va  par  ains)  suys  d'advis  l'aire  sup- 
plier S.  M.  i.  \unloir  restraindre  Ictiii  pardon  en  luiu'  endioit. 

L  anitre  poijici  tic  la.licte  lettre  lunclie  I;.  K'.jin'.ilion  .pi.'  se  (leb\  mit  taire  ,'j  S.  M.  !.. 
alin  .pi.',  pnnr  lis  laisuns  et  considérations  reprnisCS  en  ladicte  lettre  el  aussN  la  \ostre. 


'  Gas[)ar(l  Coligni,  amiral  de  France.  Voir  plus  liaul,  p   itji,  clc 

Tome  IV. 
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îCfBeS  M  voui-i^i  ku.MT  Ki.iiciecilé.l.  lîrs.nçon  nu  Roy,  pour  tn  jovr  n  I;,  tenir  de 
,  l  „,[,V.  ' .  u  i..sant  Murl.jue  recoirnoissance  a.,nn.ll,  :.  -.  M.  1.  Sur  I.  «lu,!  ,mh:  c.  nr  voy 
.V  ,;ur  ^.  }H,ui  i-ii  adjoiiM.  r  aux  nu>nn>  ci  nui^iJm.Unn.  .|uc  nuvl.  /  rn  asaol  ^.-  punr- 
,,,;  rci.r.tni.  ra  icelh'  pnur  v  .Miv  mut  .li^l  .t  .onq.in.v  Ma,^  aN.v  (out  rda.  oHum. 
,,^,,  i,     ...H-r  a;i  pnxo  ,  u^'  TK-niM  reur  ^nil,  .■.mnir  !-•  .lirU-  hu'U  ,  au.^  q.u-  p.air  la 

in.  Ml  ,if>  Pr.n.a  .  Clrrt.iii  >  ^  (  aullr.'^,  L-  allVctinn^  .1  ^-pul/,  pour  raiMU.s  n.ur.ur^,  1  uu 
M-til  i.c  iiirlinr^    NU-  UmIiI  >^  Uo^,  n-trr  niai^irc  n  Jniur:  .pir  rKuipcrrur  *  >l  n.auiU- 
,ai.tripr.^  rt  praciHMpiaia  iVlr,i,un  du  IL.)  >!.•  Hnn.ru'  m  !;.■>  cir  Konia.n>,  j.  lu'njirie 
pour  in.U  .vrt.un  .v  lai.t  .,  p  ,1  uitM-p  luml  ;,np  aticahlr  n  nnpuvMl.lc  ,1  ul>trnu%  ri  que 
,,arnn.r  ..rmi  p.  m.    pmlu.'  vu  t.nv  m^laïu'c.  Ma,^    nir    mu^   a.lviM'  .l'iniK  auUiv   cxpc- 
,lic.,it     Mi.'  jas  npnn  .u  mm..!  -Ir  piii^  la  il.'  uupnradn,.  ri  .ui  I  autlmnl.  d.'  l  huip.T.'ur 
,eu!r  p^  ur-ii  ^.ulllir,  -pu    ^.  kmI   .le,   o.ilirr   L-  r,.,>nns  ..t  m,,.  .Irralh.!.-  ruinpnnscs 
ô^dicies  leur.-,  Inv  nMiam^lnr  .t  !anv  Wu-u  .Hl.Mnlro  eouuiuM.t  w  .  >l  n  rtain  .pic  huliclc 
eilé  «^era  J.i'k.o^  hôr^  -lan^u  i  <lr  m-  aliciu  r  a.'  1  llnipuT  .  i  louiln  r  .-  u<an)-^  dV.irao^.TS 
hérêticqut'-*  fi  .pi.  i.pir^  p,  riinl.aN  urs  du  r.  p.-  publu^pi.-.  tant  ^lurW.  Aviucurv  .-nniH^ 
,11,  ,st,  san^  V  UM  .iiT  ^lu.U\ur  ,uUvv  reme.lr  ;  <  t  pu,^  >,  M    C  ^^t  .ap.iaH.r.  .arahen  et 
jn.M(i,luiirfr.l.,-ippiM;.-.ul>    i:inp.iVurNnul..:r.  pour.MM^UvrrrlaniJaWc.urdc. 
riaration  i^ar  laqurih   -.  M   1.  Mrnu..  a  .M.  ndr-'  1^  ^  auil.  r.ir/  .p..'  d.  par  S.  .lui.  M.  C 
<e  entendrai  <  n  n.Mu  dt-dil^  oOice^  .  n  ladi.'ir  m.',  h  a^al.l  -p.r  .le  pov.ur  v  tau-e  co 
,,i,,  .  ,„;,,,,.  ta  r.  .M  CauiiM-.N.  nu  n..^na'  h.nd.iu.'nl  u'.-l  uurn-  plu^  au.pl.'  .pu-  .'eHuy 
Wudû  !5.  ^.lu.Mu  su.  l.v  .1.  u.a.uhr  .ni.i.'  .fu-'  •  xpn  -■•  <-'-  •!".■  .d.lruaut,  (-nnurn)e 
que  pcMuru^.i.nirr  p  air  L   f.a..l«  nu  ni  .!.•  !a  .-..u^lru-lh  u  .iiUK-  .ata-lrlu  ,  .piaul  i!  su-u- 
droil  ù  prup,  >  .1.  i,ui  .'.  nh..  par  i.npoil.'  i  -  IL'  -■  .oi^m.  n.  r..,'  .n  la  .kv.lu.M  .1  M.nh 
lobri^sanec  .!.•  TKuip  ic    -uuuh  .IL    .-l  u.ainUuant.  n  ^  a^>rur.T  al  de  u-mi  i.unhrr  e- 
in,uUN.:u.  ii~  >n-di'-  'P'^  ^<  ■"" '-^  '1*    ^  "<'  .•  i,M..pu  lUT  p-au'  u.iii  l'l-"ipin',  nouhs  p. 
runivcrsrl  »  '  ■  ai  parîu-  ilu  r   p.au' 
(lue  chas-   Mi  H-, ut.  l'.i  .  .auiiK'  .  »■.  } 
déclarali.  Il  .le  ;iiiî'-,it./  -pu.   loi.    ui.uU.  n!  .i.-ia    pa^s,   Inu^Uiup^  ax.ui  appcri.  uu    ,. 
S.  dick'  M.  (    -  M  u.'.  M  a.lM^,  entnr.i.'  .-x-.l.-^u^  jas  du  l.  .pie  llai.p.rcur  m-uI,  ^  .1  hiy 
plaisoit  ni.ui^n,  ;■  l'.lV.  n  ,!,•  ialiVrihu,  .piil  p.au   au  K-n  nn>ti.'  .nai^iia-,  p-.urr^  i!  Nali- 
,lt,n,(.„,  r.,ir.'  .  .-^    de.'ai  atuu,  ;  n  ru  1:.  tais.uf  lu-  N..}  .pi'il  a.ij..uMen..t   h.aueoup  aux 
nicuilczqu.u  N.atu  .j.  ^ia^  aullu.riU/  n-ai.  m.u^u  nu;:.  apparl.'Uir  a  ^^  M.  C.  eu  ia-lut.' 
eité,  assaxuir  la  ^a.ur.  pn.î.vUu,,,  iu,i  ..u  ri  d.llrn.a.  du.lu  Hes.i.MU,,  et  fui  \r  laut  d.- 
Hi-mr^  et  aulîn-"  rl,n..  .   .u   .i- pp.u.hu-^  .nnnnr  du.  11-  <  hu-K   Icll.aïut.l -iu."  tuil,  l^rs 

1,.  i;,'i!l  avoir  !i\  inan).!.  »  I  uu.uui:-^ 


i.uir 


..  M.  (,.   p.)ur  .-iraial  <!.■  >.iti  cuite  <lf  !}..uri;nintriie. 
snoit  un.'  cm!!,, s. ion  uiuiNtlle,  aiu-  -rulleiiuut 


<     \]_  rt  iiUnr  Caj  lîaUic  .  I   il-tr^luil  'pu'  dfS-U-,  nr 

ce  que  deppeu 


In  i.ri  .ih-.'il.^.  ^oit  pair  |.    !aai  de  i.,!  !il!.  ru" .  nuMniuai.  r.paraiiyU 


!..    I    .n 


de?dictes  armes,  n'estoil  S.  M.I.  (onime  Prince  sou\erniii  duiliet  lii-nu.  .m.  coimh,  \;|ie 
d'Empire.  Ce  (jue  m'a  samMe  hit d  Xfuiv  rnceir.'  eu  .tNaiit  pour  lu.'h  et  nieiuajucnt  le 
eonsidérer^sififiiatumeiit  In  forme  et  maïutuc  df  la  -us.licle  détdarati.ui  .pu  I'oîi  pourj-oit 
demande!  à  S.  M.  I.  à  retî'cet  susdit,  tt  aprt""-  me  iairr  entendre  ee  tjue  votis  e;;  au!  a 
seird)h''.  p.uir  >el«in  .»>  re^'iinlcr  dt   picndi.    i(-(duluHi  de  <■<■  ipu;  >tj-  a  à  fai?'.  . 


LV 


i-K    >'    l>i:    VEUGV    .\L'    dk:    dalbk 


(  Arclnves  de  l'aiulience,  liasse  ll!».t 


des  murailles  de  lad.cte  eue,  e-.i,^[i  ucia  n  ■  nuN.li.    et  aulu■e^  eho.es  cuiu.ri.ar.^  ..'  laul 


Chanipliîe.   !i-  7  fi'-\rie!'    i'-Tâ. 

Monseigneur,  luiuui  iiaiit  >ui  la  Pu  Ar  la  ^'epmaine  {tassée  de  [>esan«;on  et  evîruit  à 
Dole,  ou  j'estoye  a  propo*  pa^^^i-  pour  recmnoisli'e  du  près  Tordre  tjue  > Oh-erv.u!  i.  i a 
garde  de  ladite  \ilie.  (jii  esfoit  1,  dernier  Aw  mois  pii^sé,  me  lurent  délivree>  ie>  IrUn- 
qu'd  a  pii'ii  a  \  .  {].  m'eseripre  An  \\  \V  dudii  m(»i>.  avec  etdl.  ^  de  >a  |»art.  tant  a  M'  le  dur 
de  Iu>iiaiiie  (pie  à  \F  l,  e  int.  d*  .Man>J'ell,  liiuiverneiir  de  i.uxembouri:.  et  au  îceep- 
\eur  général  de  >a  .Majesté  «n  ee  pay>,  tuueliant  la  levée  .pu'  \.  II.  commande  e-ti. 
laiete  en  ieellu}  de  mil  Ixuis  aiijm  luizi(  rs  poiu  luy  estre  en\u\e/  pard.  la.  sou!/,  !a 
(a)nduite  de  nuui  uepveur.  le  haron  (]<•  (iLevreaii  '.  aïKpiei  seroil  \emi  si  à  prupu>  (jifil 
e^toit  Iréeheuient  de  reîniu"  d'Italie,  el  pour  loi>  .ii  ma  eDUipa'Uuie.  I-J  baisse  ieelluv  le> 
inaiii^»  a  \  .  I..  de  la  houn,  •MUiNcnauee  (pi'elle  auroil  lu  li  de  luv .  le  nommant  pou!'  ehiei/ 
et  e(donnel  desdits  nul  liarquehouziers.  Kl  suyvant  rinieniion  .le  V.  |-^..  !aiz  piocedi!-  à 
ladiîe  levée  le  plus  .iiiitremment  .pu-  iaire  se  peull.  Kl  .-f  mondit  nepveiir  du  eoste  I  A\\ 
hadliai;e  d  A\al,  ou  il  espère  reeoiiMer  tli  l)on>  fionnui  s,  et  ses  eappilaitu  >  aillieui- 
par  t-edil  pays  à  dres>er  leiu<  tuiseignes,  leur  a\aul  luen  exj.sessément  eneharge  d  ob- 
vier a  n.us  dcNordres  ,î  insolences  par  lesdits  soldat/.  V  .pioy  je  \oidz  luorulit  nep\i  U! 
bien  dclibére  dontier  bon   ordre  en  leurs  .  ndruilz,  iu'a\anl  pou;   ee  prit',  à  son  dépari 

liiii  1  ,!,   N'ieniio,  haror!  de  Chevreau,  nioit  au  luois  .i'ai.ùl  l.^si,  mari  'rAiii.e  de  BesM-y.  Voir 
de  la  Chenayc  DesJjois.  t.  \1\,  ul,  716. 
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d'iev,  de  le  f.niir\M.ir  «i  wn.  prévost  pour  bien  (.-liasiier  les  ii,,ii\.  .  s.,n^.  Fai  .u  j.' coiilie, 
^,u,',rau-i  i\\u  ne  (iriai^>e!a\  <1'\  .i^nn  boi)  (Pil.  qu'il  ii}  uura  pianirtrs  uv  dr  eouslel 
de>>uhjrei/  Uf  redit  \ùi)^.  u.}  d»-  auM!—  h.iiN.  par  l.v.|u.'K  dz  |ia>S(Tont  aliautz  par- 
delà;  f{  ,-pere  Mut  a  r»-l  etlVrl  (jU  au-i  a  ( c  (pir  iildlîr  tr.Hippe  m. il  remplir  de  I.OïlS 
honiUH-  naturel/, ssihje.-'z  de  >.  M..  (Uiuiu.  lelIreM  ir  Ix.u  i)i;u<ir  deW  K.  asH.Mcr  à  la 
n,  ii^lrequi  <vn  tcra,  la-pi.  Ile  t^t  a^M-u.r  au  liru  -ir  .r.(i\cll.'  ',  qui  rs(  à  IVxirnuit.- 
dudii  pa'.-  \.M>  Irv  [Vntitu-r.o  d(  Knrraiuc.  poui  1.  <atnedy  dcriucr  du  présent  uioi^ 
j,^  ;,\aiit  iiru  ui'dir  ii\  niuvcii  Ai'  la  laue  phiMùt  p(.ur  c.)ii\einr  a  luoiidil  ucpN.ur 
r.  îMrrirn  /.  partie  d.Mlit<  soldat/,  aux  enidiu-  dudit  pa\-  du  r,,ustel  de  S'- Auiour-  et  (dia- 
\.m!i.  >'.  ou  \  .  i:.  eutfH  ''U  <••'  \>'^^^  Nuxprrllc  \  pa-a.  Va  >  a\(Ml  doiz  la  jUHpie>>  audit 
J,.iiN,l|,-  iiistaiir  de  pl(i^  dr  quaraîitr-cnq  laiirs.  Si  (-1  ee  qur  jV<pere  il/,  p-urruiit 
c.lrr  \rr^  Luv.'fuluHir-  p-nr  Ir  nru!irMie>  dr  inai'^  pri.ucliaiu,  u>aut  dr  la  diifj:riHv  par 
eli.  rniii  que  y  \v\\v  i  iieliari:eia\ . 

(hiai.î  a  Inii-  u^•uK•'^■  If^queiz  \'.  1:.  •Mit-iid  e>tre  tri/  (pi'il/  ^nnl  aeeoustuue /.  par- 
,i,ça.  aNaut  vr-..  ue.  qM'aulirrf-u^di  aiina  >  ^!r  adsiM-,  >,■  ircuv.- qu'il/ ^nnt  de  m\  Iraii^ 
sriilIniM  ni  [.ar  i\u,\-,  iuai<  c'est  m  lanl  qu'il/  -.Tsciit  au  pay>;  que  ^'d/  ru  -oiU  dis- 
traiel/.  doil)\.  ni  a\uir  traieit  na  r.i  M-ud.lahlr  aM\  Vil.  uiaii^.  Ij  au^H  a  la  s<'nî^'  l<-dits 
-aiiies  l-'ui-  ^fP-Hià  foit  p.  iii/  dr  si\  IraiM-,  pa'.-  qu.-  vr  \iv  -..ni  que  quatre  ^ -iz  [>ar 
JMi'r,  ui.eiîa.Ne  d  i.\,  et  a  .  rilr  d<'  pardrlà  trois  patar.l/  el  cirepii.'Hne  dr  palard,  luu 
,,.,,rd  nrnnr  a  la  uaiidr  ellUTte  d.-  N.Nro  rr^naiit.  Tnu^t.sU.i-.  axant  Mir  e.'  eutrudu 
,.;  na.ud.l  (i.pN.urit  auieun>  de  ses  cappitaines  (urt-  que  le  iraielemruî  a.Toiisiinnr 
,i    i.né  nusdits   Ailnnaii^  -oH   plu^  usand    .Mir   erlhiN   qui  '-1  laieî  aux    ^ul.i.vt/  dr  S.  M. 

verNau^  pardrl.i.  néant in-s  se  cont-nn  r.aenl  s'il   plaiM^ii   a  W  11.  «N)iuuian.i,'r  qu'ilz 

lu.MMit  trah  I.  /  ainsi  <pi.-  h-d  i^  Mii.j.  e^/.  I>r  quoN  p'  Nur  „}   d..nue  Ihui  espoir  et  m.uI./ 

i,.,.l|UN,     pnn!     t;,    ,(    pjil^    h-     r  i ,  en  !  U'all.   i',     drllNTalit     a!Lr,|l      ;,     iadlde    lUOIIstia'.    leUr    lera) 

eiileiulre  u-îr-  p-ur  I  ->\\i-  u-aiires  de  six  fraie -,  ;,ii,s  par  uiauiere  d'adsaîHT  ;  vu|)- 
pliant  très  hiuniltiuenl  \.  !..  qu':;/  <ovefit  irMeu/  ,  ..nmie  sulneel/  natmeiz,  .pi'i!/ 
sonldc  Sa.iim^  Maje^è,  n,  euu>uiri  aUnn  oi'i!/  -Mit   es|,muuez  de  ses  aultrcs  pays  et 

estant  nusfaiit  (ui  phis  (pe    ne  «eroienl  Alltinan-. 

Jh\  au  Miip;us.M,uis,iLMieur,  adveri;.  h-  >'  de  iJerne  d-  ia  sUMJiete  lésée,  et  eaiisé 
d'iceii<  pnur  e\i;.  r  mm".  Ile  ■:,  doîMiast  uiui^re  .n  l.an  endr.ni  p. a-  'es  persua-a.)U<  qu  on 
l,.„r  en  .-u^i  p.  u  fa  r.'  a  i  eenîraiiv:  m'ava-if  semble  esU-.  a  pr.qa.^  de  re  lairr.  I-  m  tai- 
sant r.MM  fis.-  aux  h  nr.  s  ^nr  j  a\.^\c  receU  d'euK;  d.Uil  eu>.  luM.'  d-  ia  r.'spen.a'  J  en- 
voya er.ppe  ^  a  \  .  1;.  ia  (eque  iesdilS  de  \UlUr  nr.licharjleli!  leiiU  pi.st,  suajil  a 
raison  de  deux  seigm'un.  s  oie  ].•  p<--.-.le  seul?  b  nr  pui^dietu  n. 

'  Jonvelle,  Département  de  la  Haute-Saône. 
*  S'-Amour,  Déparlcment  de  Saône-et-Loirc. 
'•  Chavannes,  Département  de  la  Cote-dOr. 
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Et  pour  atdtani,  Mot)seigneur,<jue  le  s-,  igneur  de  Voisey  qui  esloil  eommisà  la  garde 

de  Dole  et  aiuuit  v>h'  par  eMle\ant  iieutenan!  de  la  eompai^nie  d'ar<|uei»uziers  a  elie\al 
dr  UKuidit  nepvtur,  a}anl,sers)  paidela,  aunil  au.  ma  lieen.'e  euc..ires  bien  \..ulu 
aeeepter  la  ebarge  d.'  lieutenant  d"ie(dluy.  Demeurant  a  «e  m(.}en  ladite  vdb'  sans  .ap- 
pitaine  ny  .ornniis  a  ladite  garde,  je  nauioNe  peu  ubmeelre  .l'en  advertir  \.  E.  ii  ee 
que,  eonime  l'on  lient  le  S^d'Aicbx  estre  por\eu  .le  \\>ua  .le  eajq.itaine  de  la.iiu-  ville, 
d  plaise  a  ieelle  lui  eommander  d"\  e.unniettre  un-  lieutenant,  nu  i\  n\  p.uirruil  estre 
rn  personne  nu  bien  aullrenient  y  fiourveoir.  Ouo\  attendant  je  eummettru)  ladil. 
ebargeà  ung  lU's  plus  fameux  et  expénmrnte/  soldats  de  la  garnison  de  ladite  ville  cpi.' 
je  verroN  eonvenir,  a\ee  (juehjue  peu  d'areiaussance  de  ses  i:ai.ues  .u aiifiaires. 


LVi. 


AVIS    i  U    (ONSEII.    IM  TAi     AU    Dit    irALI;E. 


(Archives  de  l'audieuce,  liasse  liy.) 


Bruxelles,  \c    11   lévnCr   l^tlZ. 

Monse'gneur.  Nous  avons  mu  <  «^  (jm-  \'-  ^tir  Kx.f  ilene,-  a  r-ir  >i-i\l,   unu<  i  <cv\])rv. 
sur  le   fait  de   H.,'s;,!ie..n  par  >,..  haire^    d.i  p:eîi:ier  .ie  ..■  m. as.  Kt  ayan.s    par.iis.-mbl.' 
stir  ee  e<MUfnunieque  et  eeiifer.'.  nuus  mum  \etiu  1.  s  leilr. -^  .111  s'  de  NCri:)  à  \".   i:.  ,l\i 
xxviii"  dii  mois  passé,  (pi'aN.^is  oinert  pour  les  \eoii,  t  (  iipres  |.  >  r.  m.uer  a  ieelle  a\ee 
nostre  advis.  Kl  le  t^aiî  e.ueidere.  tr.  iivous  ijut    ne  (ou\ient  nullement  que  les  <  biefz  e! 
autb.'urs  d.  <  berésies,  séditions  ou  r.d»eilious  ad\enue<  en  îadieîe  .-ite  .le  H.  s;ni<;on  .pn 
-'Uî  apparamnient  bérétiecpies  perlinaees ,  soient  eomprius  s,,ij|,/   h,  i,rràee  .1  pard.ui 
^'enei'al  .jue  FKmpereur  veult  faire  aux  inbabuaiis   de  ladiele  eiie.  selon  «pi'aN.uis  pins 
earheuliérenient  eseript  à  \'.  E.  par  noz  derme!,  s.  A  .pio\  ell.  se  eonlorm.'  enijerement 
i  ;u-  sesdietes  lettres.  Va  puisipie,  j»ar  ee  .jUe  esriipi  p:  (■seiitem.  nt  I. abt    S'  de  \\iii\,  il 
a  l:ui  lustanee  aux  commissaires  de  Sa  Majesfe  l'iipériale  r.tournez  illee  pour  publier 
l(>ilit   pard.ui,   a}ant  an.sd    ;,p(MUit''    I.  ttrt.s   an  ma_is|rat  dudiî    lieu    l'omment    Sadiete 
Ma,«>(e  quietoii   e!   remeeloit    indisimetemcnt  tous   le>  ..Ifeina  s  passez    fut   sureeue  et 
dilFerce  ju<.pies  .pie  Sadiete  >lajesté  eut  veu  les  remon^rafic  <  due  l'.in  eul.ndmt  luv 


TUi 
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faire  contre  ladicte  généralité;  nyans  icenlv  conun.^^aires  acer.d.  u  uv 
f.;...,  .un  ,r.  .voir  i^  pnv.:.^  nng  gentilhomme  v.r^  \r  e-nte  <ir  Mnn- 


fnire  et  >yi 

,!,MP   .iu    \\)\  ■  n  in  coiiii 


niois  pour  ce 

\    LM  niil  liomnie 


pori''  !• 


^   ri.iir.ierour,  ponr   1'^:.!   rn.-'i.  ;i\.t!;'  h- 


-iriMi 


,,,„..^H=.u„v^   ,,„,.,.   ......n.ni.^.n.  ^.n,   pour  Ir  ,.v..nt  lu^un,,  ^  >1  pla.t  a 

■    \,  ,,..,,  n..l^oluM,uMr^:.n,^.:.^,.v,,.n.n^.■nM-■.^-t■:u..^..•xcepnonJo^^ 

,|,.  (',■.  tiiihulh-,  .pu  -"M  '■-''■  P'»''i'  *^'    rr-pect 


ar  la  f'  Cl  1»- 


li  1 1  a  I  i  I 

l'a  si'pp'i'-  No'nir    iiit  rpT' 

HOU  a  ic.-iiK,  ^' .-'■".  appara,.  snnr  plu.  ,ia„..na,x  .p-  !^^^  pn..,.T. 

tnonltrec..n,ia..,,.p:r-.  M.laii; /.I.vlanv^n.  Nnlain 

,nierlV.itéHnn.  i-an.i. r,.n.a>n  •  all.oh.qu.  H    r .  h  .^Mv  ^i-Ml  .-    - ';" 

'   ,  i,,  npUv    ,lr.    ^nl    M.MIX    d      1  (Tt  1 1  ri)a  '  ri  iP  ^     tl'l 


n'es!!''  .lUti-f  ilc  ■'OufTrir 


|,,r   Im  [|.   ipi  l!   pM'"- 


„„„.  ,„|,l:r..K..M..u,rl.n,.'. In -1,,  I.-. ,,..n,-.>,na.-lr..  .!,.  Ul,...  r„ 


,    p.,A|[ier   piiii^   (lu   it'\an 


,v,i..i. iuNa:,nn„ ..,,11,., .-.„.,.... M— i^ ,""T'"t';;  u' 

.,„.,,, „„r, „,,..„,-b..M..,..,.r H, I  .  >,„l„.n.  M.,.- .>M'-. 

.1,,.,.. ,„,',,., ->.-.■■  -a—^ ,„.,,.:„.,..,..■,„,■.  a...,  1-1,,..  p- 

l|.„„.r..  ,.„„„„•  \    K.  <^i"a  nmM,lx:Ml>,M.r  ,     i.,'ir  r -v"  v- 

|,'„,„„,,..,,,,:„.,.l!..„.,.„v..b..:    iV,,..   ,i,.lM  .,.„.ll,....„„r   .1.    lt,„:,  .„,„..,.--  I  ^ 

llMlil     ,,,ll.,-,„l>.U>.    ....„ll„'      .•.■M.,)  ,,.,>.,     „., 

„ ..,   .M .,.  :.  o„K,l,-l,. ..-.1.    .,.,v,,    .■,..,, ,■  ...l..,.n:na.c  .K-  I 

or  ;„„:,.   n..,  i^ --o,n,,  a,„l„    S'  ,1c  Ve.gy  de  .IvmT   I,.  n.o.crs  .1. 


,,  :^-  ,p.  Vrr.s  ar   asoM-  la:l  u    l>"n,ir  ^Mniiio-  .   h-,  i  e 


î 
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recouvrer  les.lictes  mises  sur  les  aydes  de  Bourgoingne,  selon  .juii  pr-m.  -  i  lair,"  ...n 
mien  X.  (hn  est  louchant  le  premier  poinct  des  lettres  de  \.  !..  a  .i,.  <,|lis  dudii 
S^  Vrrgy. 

Elauiegjua  au  second   poinel   loprins  par  les  lettre^;  de   \,  I.  !,Muii„!ii   ,raNu,(    [e 
-.HMiu.nuM  ac  rKmpcrrur  puni    p..N..r.  p.r   >.   yUy.u;  l,nr  au-ia  lioanrnn    unr 
.iladelir  pu.ir  ja  ^anlr  cl  l a^nm  J'icelie,  smil./  W^ununir  ,i„  M-Knipiu-.  a  IrN^uipie 
de  ,f  -SU!  ^eM   iau  a   (..na  la),  .  (  .<■  p..r  Ir.    „).  irii>  luii    1,.,,.  n  an.plenuni   rrpnns 
■Hlint-   Irtlrts,  MIT  rda,   M.mxi^iitur,  nous  a\nn>  lani   cnn^-dnv  n  ..Misi,!,.,',»!]^  h's 
grandes  juMurs,  f.ia-giutnles  causes  et  laisoijv  .pn  niciistni  V.  K.I.i  a  la  nci aie  ,-Vm  iucn 
il' pi   .^  pininpi  ,1  expédient  mou  n  p<ajr  poiiivr.u,  contre  icuirs  uecurnaices,  inmnxf- 
mens,  s,iiprni>r.  .ai  ainTralmn^  .pn  >  pn  ,Kri,i  ..h<  nu-    Mai.  liuii.  ,nun;.,aHis  ,pu-  Tn,, 
ny  .H-ache  bien  anicn,  i-  IKinp,,,  ui   pour  n  cunMndr,  .  t  ,p,-ii  irra  lop,. ,nr  «p,,!  „,.  |,. 
pMilt  faire,  NUi^  ic  M-cu,  cunscnliMiirh!   ,'i   parficipaiiOi,  de.  ;mi,,.<  ,..(;,[/  ,!<■  rijupin- 
loui  Ir  nuHu^.  des  p'inees  élreh  ur^.  la,  ,p,nx  .,■  n  pia  m  nu  ni  le.  dilîi,-„h,z   all.-u^rs 
piT  n..-:   Jr-anÏTe.,  H  .pu  d.l  au. m    \,..iia'  Kx.rilnu'e  ,iii  p.i,  dr  laNeiir  .p„.  S.  M.  (" 
in  UN.   .  IIS.  i .  riiix.  IM  .au-oin-  (-..nniu   ,,  rr>ir  lunn^  rijnp.aaair  pirl.aui  ïrsu^i  ]\r  'ï{.^ 
iU<  luiunai:..  p.a.r  !<•  U,.>  m.  liolirnu  .  son  hl/.  il  l.,(  1...  n  n  p.  omt  <a,uinu'  iHI.  <  pour- 
7'- '"^  ^'""  !''""""  ''•'   •""'"^'  ;  '!"<■  a"-'!i''  l-nnr  .  „vic  (pi.l  ;,u  .j,  n.v.aaMr  .ux  .Haines 
■'■'  '''•■''  '"-'"""  '-"■  «•oiginiriiir-  aiu,,!,i  .iu.MMpn  pu,...'  <,llen..T  l,,..i,(.  punces 
oti  cinpc.rlM  r  .a  p.aii  .(ix  le. 

V..il!lan.  ,M,  ..irpiu.  him  a.h.riir  V.  E .  ,pu.  ,p„n(  i.  u  Ar  .LaitaLr  nuan..ir..  IFui- 
I-uvui ,  no.iH'  mai.m  .  h  I,  dr,...,T  ia  eilad.'lh  au.lii  CaudMax  ru  i'au  I  :>iô  a  ..,„  iviuur 
d'Alhmaigu.  rn    ia  ,urn,'  Ar  Fiaucr,  rn    la.pieile    assisloieul    plu.i.u,.   Pnn.a..    di, 


"^t-Liiipire,  (pie  iur.   H  axoil   1rs  aiiuc.  m  ia   ni; 


'l'i  <  i    aiipre.  de  Iip\  .piclipic.  Princes 


du  N-1- u.pire,  .i  cuuun.'  ic  iuaiuiai.t,  .■  ',  \r  duc  Mauri<  .1.  Saxc,  -^  ri  auir.  .  par  PhIvis 
acs.p,ei/  (our  un.  besoin,  de, ucn.  d  ,c  Kai.  cMpi.  axcc  ,. ait  cia  depuis  estant 
v;c(encu.x  ...Huiv  !,.  pr,,..  ,,  ,,|ic.  n  Ih  I!...,  d  .a.tiut  le  c.ui..a.(cmcn,  dn  Ho^  des 
'"■^"^"^-  i-  ^nxe.iMuP  a  l,!,n  de  I  ur.rax.,  xienn.e  e,  eha.,ela.u  de  C.mhrav.'as.c 
,"";!'  *''■  -'•■-i"'^^^''  '^  -«-  ae  t.^aulie/,  ,..!u  !  ei  luMu,.a,e,  appari.sant  mr  \r.- 
...Ctes  lenre..  |'aPM,.v  Imcu  ddlicdicnu  ut  .e  pourna,  (a,:e  U-  u:e.mc  aiuli,  De.aneon 
'pie  ee  ne  lut  une  uuu^.ile  oneessiou.  d.'  taM  nictnc'  .pie  le  p-niice  d'Oran-...  .e  dict 
7:"'''''/"''^'"'"''^-'!""^'  •-^''^'"  *''■'•;'•  i-.^i.h.xe..pu..!udli  heu,  l.quel  nounou 
,:'  ^  ''^  "  ^'  -"'l<"""'  >i''  pn'îc  uire  le  dr.al  .ju-i,!  liei  par  fnurlait,  e,  couuue  pour 
les  raisons  auii-e.|.)is  .iieies. 

(^uoy  «pi'il  son,  M..nseit^ne.n-.  noiea.^tan!  (muic.   ,es  difh.adie/,   non.  ne  c,-;,,, rions 

'  Prt.bablcmcnt  le  maréchal  de  la  Cour,  lliff-mcnUr. 

'  .Maurice,  (iuc  de  Saxo,  né  le  21  mars  15:21,  mort  le  tl  juillet  laî,,". 


Toi 


Ai4'i3i»i<:fc:. 


,..,,  ., ,.   |...i,i  :„ul,.ssa.!e..r  -l.  S.  M^j-b^  O.-!..!.,..-.  ih.m,   ^.on   .■o.n.u.-nl  Inl:!   >'   - 

i,    ,.i  ,,.:,^     .,,,1  .M  rnn.nru.-nt   nécessai-r.  H  :.    I.   lon,u.>   ny    a    auîn-    moNrn    ■  . 
.,,,1,.-   ..,'n.tri.r  l..i.t.    nf.    n^    rn    !n   .J.'vot.nn   .!.•    la    .vl,.,nn   calholirqur .    n>   .iu 
si-KnnM.v    que.Tihn    1..  Kt   m'Ioc    h   -v^pon..   qu.   l'on  annu,.  Ton  puurroH   .dvi.çr 
;,  ,,„,l,„,„Hr    lanauv    po..r    .m,    rn.n.v.    N.anl.u.unH^  n.u.  ...nblmnl  .onvrnir   .1. 
^valal.ler.H.ra  k   (.unvfMv^.MUer  hm    Hov.   p.H.r   ruU.uïr.  ^-u.   h..n    vouloir  ..  oMon 
;^^,„,,,   „  ,,  „,.,..  plu.  ^ra.-l.  aunonn.  r,  r.-,M'l=H,on  n.anuT  c.  fait.  atUMnlu    1  ..u- 

I,    „„i„,,,.    ,'!    ,l!ili,Milt.-iiMi!,tr.  !,.•   tout  >ouh7.   tn-  IniiiiMo  eonvriion 


LVI 


I.K    V     DE    VEIU.V     \'      IH  '      I>.U.!'.F 


(Archives  de  l'audience,  liav-e  U'A) 


xoiai^r 


Chaniplite,   le   i  1   f.  w  ,  i    i:w3. 


;i  iit'-,iiii Mil,  (i.iiii  tiisfiiii»!''  tio  1  <n< cl 


.,  j,|h  liir    .il]    plt'MliI,   M(.li-'   ir  <(»liIo  d'' 


.rîprllus    a\    -id\r!l\    \  .    !■:.     [>.0     în.   >     ir!i!,-    .il! 

M,.M..n  n.-.  ta.M  ■..nl.n.iiv  ,,nr.  ,  oi..l.r,.n:  k-  atla.i.  ^    ur.rn>  ,lr  .a  ina  ..-,  a,i^.nu. 

i,.,  .,,,  ,1.,  ,„...  ,i,,...ilo,au>M  M"''  '1  !'='-  •■""  1-'"-  '•'  """"^^  ''*■"'  """^  ^'"""  ''"  '""■ 
,.  i|.n,[HH  ur  ^ur  .v  -lU.  lus  rt  L  >  aultr.^  S.-,^-  ses  collru,..-.  I  aurm.-n..  (mp 
o,,v;|l.'    |n,ul,;nil    h    .hialioo    .h"    la    |Hil.licalhm    du    panl.u. 

«fClaïKZ   t  1    siaiilit'iiv  d»' 

1,-,'llr    v,),i|c|f     Ili,il-()ll,    (InMIK  I 


leMiî'      il'   ir.lrr     .li'[if>l'Ilf 

^M    Mni.-:,-   IiniHiiai.'   ;l^H:t   nid  mmi.'    ['oiir    I. 


II,.,-  \;,u-v  iiii^  l'i'ii   •'"    i''''' 

,,i!!r>f,r.  àr   irtunilicr   audi!   l^-aliroii   h.r-quc 


liid  Lie  cité,  il  >'t'>l»)ii  it'-'^lii  ^  ••'■ 

ordre  à  sesdiele  rdTairr,.,  îjvt'c  Kiiriiihui 

le^enlill.un.a.lMi   ^..^    r...y    -n    ...^    d.    Nul,..,     Maj.^io   liniH.n.do,    U..pa^M.,a. 

ronmn!d..ihM:ni..d.^;r^   lu.,   .u^    I,  m  ,,....  d'.n  11.^  l>ou,    .  .,uos  k  ,u.rM.ad,  r  .. 

,,;.,  .1.    .  a.hnu.i  .■,:  ^r^w  l.,..,.  n  .L-ulc,  >ça;  t.am  ,,n.  d..i,ain  il  doilu  r^iiv  ;,  \  cmkiI 

Ilésjà  sVnchenunanl,  je  le  nm.  vo.lz  tretivn   criiep.-!.  nn.  p-m   .  .^i  ,  !!•  cl  comn.o 
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pour  assenlir,  si  possild.  n,  rsl,  co  (,„(•  ,>„■  |,,jiei,.  dernie.v  défM's.h.-  .  -,.,,.1..  M,,..>ré 
^"'f*'"'''''''  ^''  '"^    '^'"*""'  '■'  !•"■-"!«•  -i  ^'-n   :u,ssi  s,  p.  Ir  pounnv.  p  MMiad.  .    ...mor- 
;';'""'"^  ^'  '■'■  ''"••  ^"  '"  "^^  ^  M't  \  .  I-:.  d...  p.r  .xpnlH.ru,  u.r.uv  .1,  avant  a  uadle  Sadu-i. 
Majesl.  ron.n,..  d  ,  oK  ,nrs:nr.  ir  M..ai,a  d^lii  }5rsHH;on.  h,  ...  ^   „■.,„,,,  ,„.„     ,.,„,„^,. 
J  en.rn.lz,  Mon.n?.,M  ur  h-  frès  révé.rnd  airh,  N...,,nr  de  îadut.'  .iu>,  pour  dr  .u.  ..,us,H 
faire  olhee  de   hm  pasteur  ,  n  e.^  Meiru, ,-,  m'Ioi,  ,,n'il   a   jus.pirs  a  o.n .  ia,.,    n\  rsn.r 
i:nant  ms  laheuis  .1  p,„H>  pour  lauler  a  r.uiduire  ,  H«"'l.)ue  hou  riïn.  J.  ,,-   ,„„,  .,. 
passera  eulre  lediel  S^  Coui..  Kt  je  ur  lauldray  ndonuer  \  .  K.,  comme  de  u.esn.e  Lv.s 
I.-  NeuK  ouNrri/  axer  la  eonliniielle  n-sidaue..  r,i  ladiele  eilr  du  >^  d.'  la  Viljeueufxe 
mon  eous.n,  p.ur  leMl.l.  ...aire^  n  s,aus  ,,k-o,i,.s  deau^  ,<-ellr,  vouiau!  reiouru.T  a  (a,re 

Mncl<|ue  u.uvHI.  le,  inrN  nu,  ns.rH.ennliuautrlohv.  rauxiiieonNen.enl/a  .Moupo.Mide 

K.  .  s-  ^,.nera^k-  du  .Lappiire  de  lad.rte  e.le  aNa„.  hvu  que  ledit  s  C.n,,.  av 
qnej.pie  ineM-oulrn!.  iiieui  druK  pour  Ir  pru  .l'IiouneMeir.  dont  ,1/  ont  us.  ,,.  .  . 
'NdioiL  depuis  .|u-d  .  .10,1  .n  irrllr.  luv  ont  (aier  piv.,,t  d  Une  p.,,,.  .|k.,  .■  de  o  ni 
•-..,na„...  <  M-u.  .,  davani  u^.. .)  Vi.irnd/  qu  il/  d.il.vrnf  ,,M-o,re>  ,.„vov.r  quHeun...  d. 
i^'ur  part  au.lit  \  ..soûl  pou^  .don  n-  q.r.l,.  entrudroni  de  ma  ne..!,aliun  awr  hn  ie 
reeonnootiv  .h-  qu.  Ique^  doni-r^.  Ce  qu.  Moudra  a  propo>  pour  avde,  a  la  lournitùre 
de^ses  Irai/ ,  d.nt  il  >c  plan,,.,,  aver  .  e  q,u-  eo  pass  ...  ,  .s,ie  au^.,  de  .on  rouMel  ...jon 
quen  ax  adseiiy    \  .  i:,,  pour  lux  donurr  ..oor  de  lelonrnrr  audit  liesanron. 

Mo.....,^n,M,r.  .la.  dm/  i.  runiinenern.on.  de  eoMr  a(?airo  dudii  lio.anron  ioumoui^ 
conlinueay  enlr,  looMir  i.  y  de  S'-l>auL  preNosi  de  S'-\na,hoillo  de'>al,n<  ohm, 
cousin,  rmnno.  !.un  /olafiir  dr  la  s.n.eio  |.^  ea-holique.  aii..,  mnlidani  n  ,ro.  alï;.,  - 
riomirau.eivuv  drSa  Majo^lr.  Kt  o.f  rrllux  oue  .x  d..^;,^ta^  lop,v.,,MoaV  l 
<-'<"  drsj;,  ontrouii.  au  ,0,110  |o  des  pnredeus  (roul.irs  advoioH  ,  ,1  ladnM,  oi-,-  quo 
dit  <ln  t.nq»  .Wuv'  Lamhehn  '.  pnn,  ipal  aueu  ur  d  leoiiK.  Va  ,onune.  M.,,..,  oumur  je 
>eay  qu  a  la  N,.ri,o  d  rend  ,n  e.  ,.^  ,ou>  hmis  olliee>,  d  m'a  sond.le  que  je  Un  t.rovo 
Mrl,  s,  j,.  |,s  la.soye  a  \  .  !■ .  1|  .„  por.onnage  ea^o  d,  plu.  Ar  .nn.nu-  an.  et  .,  p:  o 
advaula,eux  .  n  hm.lwr  q.o,  .'il  n  x  .m  pn,n,eu  par  anitiv  que  do  .u.  propre  iustine, 
d  n  en  >era  de  lon^rtemps  ,.orv,Mi.  Sa  Majesté  Ta  oonnou,  o,  a  es,.  ,,,,  ,„,  ^o,,^^  q,  y,  r^.  s 
'"■'H  onelo  et  predéeesseur.  aul.resfois  mnove  pa.dela  axo,-  nue  ohar.o  lionnoraid..  ..u.- 
.vr..a,ui..  s.nuv  de  Sad,.-,e  MajeMe,  comme  de  .e  jVn  t.endi.x  mcoires  luen  s.uve- 
-uu  Mon>'  Vi.l.u..  li  ,,lMeni  que  V.   Iv.   s,,:    |,.  ,• .„,,aneo  d'ong   honeii ....u,! 

•   J.'an  I.amhelin,  notafr.  e,  ^rrrrU.n-  dKluI  a  I5,..anr,„,  fu.  0,0....  a  !.,  ,ln.l..  a.  W,„n,>    .m   i  à  '  f 
'i  -  1.  „uf  ,tV  ,lo^.H,ln.  1..S  inCM-Hs  ,1.  ,,.  vil.  contr.  ..n  an.l.v.^,,.;.  Dès  lors  H  f,„  n.HM.Jér.  cnnû.: 
-Ivons...  par  ...  a,|^  .T.airos.  Dans  la  su,..,  il  r.n.plO  .r„o,r  ,l  ,ns  h  n,.  impérial.  :.,  rMr  tros  p,.,.  - 
Ur.  ...  bruyan.  snr,..u,.  Vo,r  .a  iu„.raphie  dans  la   firvu.  /..O.-,,,.,  t    (.  pp   7S  ,m  sn.v  ,  aro,  '.•   a.. 
•M.    (.a>laii,  .1  ll.aiiuii-aid,  Lunt.-po>n/<fnr,  ,/,..  Hvfumn.t, .,,: .  l    \  |.  ..p    2'»0.  -j'H 
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Mardcrà  Uu.l  iniuiuuT  (U  i.  cappacil.Mio  n  pn'U'iMiari^.  pour  >r  nnciiK  rv^oUlrr  mh  I.i 
p.i.MMon,  >i  quand  iel  ra>  >a(ld.u.ii.T,,,  il  liiv  [.lai.soit,  vi  doi.i  je  ia  M.pplie  (it-s  huui- 
blrmenl  cuiuraami.T,  qd  mionnalion  fui  pi  nisr  de  m>  mc  rt  >umsani;f.  je  roidic  i\uv\W 
W  in.uN<ruil  uiéritaru  cstir  anllremw.l  in'iirlin.',  qu'H  urs|  pour  le  sriMCc  dr  Diru, 
n  avai.l  ns  possédant  un  pnorv,  un  al)l.a>c,  a;!,^  xuII.-uhmH  la  pivNoslr  du  cliappitiv 
dudicl  Saluis,  avrc  un-  raun-ucat  dudh-i  ltt'>aiin)n  cl  une  cur,-  de  petit  revenu. 

\ii  surplus,  Mun>ei-neur,.iuo\  que  la  Conil  de  parlement  et  je  ayons  laiel  leilerees 
:n.tan  r.aii  lie-  iwerend  rve^que  de  Lanun-  laire  publier  le  >  Coneile  en  .v  .piV^l 
dr  ^.e.  dinee^e  .11  .  ,■  paN>,  neanliiioin-^  n\  auroit  li-u  elVed  jus,nie>  à  «.in-,  n\  voidz 
apparaî.ce,  >.  aiiiire  nrdiv  n  y  e>l  donne,  qti  .lie  m-  lare  m  lo>l.  e>(;.nt  le.dluN  parly 
n^i^:,,,  iTs  p.MU  ailci'  <  n  Cmn  l  dr  Frain-c,  d  ou  p..»d)lr  il  ne  iviournera  de  loni:temp>. 
I.t  ..ni  !,,u^  le^  auilivv  s"  diur.  ,s.nns  de  redit  [,;i\^  hnet  Inn'   .h  l)vnn-,  lio:nu^  l(i\  :  d^ni 


'(»Ui 


aequinle    runii   .Irhson,    nauru).-    .<n-i    p' n   d.dai—r  adveitu'  \  .    I..  acequ 


luy  pla»>e  le  lane  entend).-  a  >.   >.,  --u   .Mniimieni    v  pour\c(jr,  .  nuiii.c  .  llr  iiuiiNriM 
convenir. 


LVIll. 


!F     \r<      V'\\\.\ï.     \l  \     'nNSFII-S     |."li\l      M      IIIV» 


Archives  »le  l'audùiic**,  lias?»*'  110.) 


Mmc'gue,   le  2(»  février   Ij73. 

Ni'  M'i^iieui  \Nanl  veu  ce  que,  par  vc>^l^e  l<  n-  du  \:  ihi  pr-.  r,!,  iiTaNï/  ^--lipl 
sur  le  laieul.  Besancon  en  !■  -pni.r.  a  n.i  ..hf  pivr.  denir  Au  prniiu-  dr  rd  t  mots,  et 
le  tout  bien  eon<ideir  n  p.M-,  ina  .î.iii,  >.iinh!r  ir  fuii\.i,ir  ni.MiN.Mr  .  n  r.  Uinps  ces 
ehoses.  ains  les  Murrtlr  a  luedlrui  v  -al^wn,  ri  .hfrlanl  piananvr  vu-^  ll-Jnpeirur  i.< 
rrsfrieir:u  dt  m. h  pa-.joi),  ^  iuii  It-  iviiM.!,!!  a;ices  (jur   !.■  ^    d.-  \  «i-v    ,,   rn\n\e  hure  a 

V  M,  |Mr  i.-  U.titdlurMii.  N  alh  loul  ,1  pi-j-rr,  ,1  M  ni.'rll  r  iadUr  r,h'  (  !i  !  rp(.^.  h.in- 
.jllidlr  vi  plll^  ,  ,Uidr  ^.  iirrl.'  ,|iir  î.oiv  s,.  [„  u\  .  \  q'irllr  tifi  J  aN  d.-la  d(  >pr>.  Iir  \rrv 
land.assKKu;  le  cunte  .M.uaa-Uil..  p..ui  av>isi,r  a-,  posvddr  Irdil  ^rnlrh  unuir  a  la 
eun>ecuu.  n  ùv  re  (pi'il  esl  aiir  y  lequerir  el  >.diicilei.  IN")!'  1<-  d«-p<n^  <l>i  ^")''.-'' 
dnnuel.  ■  u^iiuï'r  d.   ••  :\ir  de<  «'ommissaires  impiTianlx,  je  kia)  dre-.  r  I.  >  d.  s|Malies 
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!'rqinse>.  Car  pour  ro  rpie  pqr  vo>lrrdir(r  î.iire  ne  nie  Awit^-^  riers  sur  [.•  dernier  nrtîele 
de  eelle  dudit  S'  de  Verizs,  dr,nt  extrait  (■-(  i\  rnelos,  sera  i)ien  que  m'en  laciés  entendre 
Nostrt'  ad\!s.  pour  selon  ce  Im  respondre  la  dessus. 

J'ay.  par  le  demie  r  eonrrier  venu  d'Kspa;iine,  reeeu  une  lettre  de  S.  M.  dont  copie  va 
(piant  et  eeste.par  la(juelle,enseud)le  Teseripl  yjoinci,  verre/  eeijueàierlie  larehevesjpie 
dudit  Fîesaneon  a  laieî  remonsler,  r*q)rcse!!(er  et  se  douloir;et  d'autant  (jne,  f)ar  le  pr(  - 
mici-  ariicle  de  ladiete  leilre,  samhie  (jiie  Sadiete  M.  désiie  estre  advertie  de  ce  (ju'cst 
passé  <'fi  eest  allairr  de  Hrsariyon,  sera  IticMnju'en  laietes  dresser  parescript  uii^iadvei- 
lissenieni.  A  (pu'lle  lin  si  vous  envoyent  lesdictes  «lernières  lettres  dudit  de  \'eri;y  et 
pièces  (pn  \  sont  venues  joinetes,  yli[i  niissy  (jue  tous  eseriptz  touehan'>  ee-te  matière 
<oient  miz  et  trardez  ensamhle. 

Seia  en  oïdlrc  hien.  jauir  satisfaire  an  second  point  de  ladiete  ItMlre  de  S.  M.,  (pie 
\o(is  vous  faictes  infoiiiier  >ur  la  (diarijc  proposé  par  l'e^eript  dmiit  arehrvcsfjm'.  et 
après  me  faictes  seaxoir  -e  (ju'en  am'cz  apprins,  avec  leurs  advi<.  pour  <  Ion  ce  res- 
pondre à  Sadiele  M.;  et  tjue  d'uni;  (diennti  rei»ardc/  de  <onder  de  (]uov  ledit  an  lie- 
vcsipn'  -e  [daine!  pat  sondit  es(M'ipt.  alin  de  povoir  \  [)Ourvcoir,  selon  (jue  se  lrou\eri 
del»\nir  esire  taiei  par  ra  son.  il  >'evt  aiiss\  par  une  sit'iine  à  mov  doln  de  quelque 
lUÎire  eliosf,  (jiif  M'vvt'?.  f>ar  le  double  que  j  av  faict  joindre  à  eeste.  Snrqiio\  s-'ra  hicn 
que  tne  dictes  nus-\    »  li   N    ir  st  (jue  ic^poltilre  et  quo\.  pour  selotl  ce  ;rîe  rcuulcî. 


Li\. 


rHi:niT,!<    PKIUU'Nc  t,   -'    DK  CU.VMP.Vr.NEV.    \U  >ECI\KT.\IRF  i>K   BIRH 


(Arcliivcs  de  l'audience,  liasse  de  1573.) 


^.ln-  date. 
Monsiciu'   I'    Seeiétairc    Mn  ce  (pie  VOUS  ni'avés  proposé  à  la  pan  de   ,'*»    E.  sus  la 

lettre  de  ert'denee.  ipie  \n;.s  m'avez  a[)or(''  de  ecî|e  |a,  que  Sadiete  1^  dcslîefoit  que 
j'alusse  poui  eliet  de  ce  «po'  sf  dehxrat  tr.nrnT  asee  la  roMir  d' \iiu!ehî  te  a  ia  jt.)!  1  du 
Ko\ .  >in\ant  ce  qui  lia  c>te  arresie  j»ar  le  dertUi  1  aeo>d  t-ulve  Leurs  Maje>ies,  .jue 
dtqiiite-.  s,  !itieii(  M  i.MiiU' -    !  une  iKii!  :  f  d'autre  pour  entendre  «"ïus  diflicnltés,  «pie  d'ani- 
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A!'!M;n1»!i  i 


,^.de„.  .c  pou,  ro Mro|.»ser.  A  .|uoy  avec  n.oy  seroint  onvoiés  Mon>'  d.  Zueveguen.  ' , 

<>„suii,  après  havoir  renwmé  très-l,u,nl,l.  mcn,   b.  h.  d.  1  l.oneur  .|n  ■         ,..hc. 

'""j'K,„ièr<.men,  1.  pn.  .losçnvo,,  ,,-  ,.■ ^  i '  '»i<^'  ''  "'l»-'^' ",  '  '  '',  P'i" 

.IVxpérien,-  mi... r  M.ml,i..U.   n,.n  ro,  où  il  tiu,.  praoncquc  .U-s  cl,o.e> 

irairt.V.  .•..„:, -1,, -.1,11,  K-.-AnJ..^  et  ce>i.r..Mne<.'.s>-<  •■"  ■'-I'"'   "  L-i-^'"  ■ '■ 


sil.i.    ,MiMf-  .-!..!-  -lii.jrct^  ;!  '^.  M 


,1,      it  Ih     \  tiiitnh     (iiii     •'!'    p« 


il  havoir 


.,.aindre,v,^.m ,i  ■  m  I,. ,  >:.    lJu„  ..u,m,  .1  I-,"  -  ■  |— .'    ■""  ''-' 

"Vl-H  aussi  assés  .ppR-cn  le  peu  de  e.MU..,...,,.  m-iu,  j'.v  ,...n.    ..,  i.  .h--.  .pH' 

j-ay  en  .-e  Inu.  ,,„.■>  i' '— |...  „■  rni,„l:.-.  -i-  -:..-U.,c  ,:„.■..,.-  ...n^ï-  ■  n  u.,., 

erilreniise  l;«nt  sciii('ii!' îi-f.  ,        •  •. 

amiu<-lr,-..anl.v.pect,JH>  '  ru}.!-,.  ..    ,n  rn  M  ,t.    ,n.  ^  ..nn       •     n  . 

,   •    ,.     I,-,.     H  '^  (Il    issiire  U'ir  I  ,iinvi\    pour  hm  (Irmrinc  l>i 

,„„;.„„  .1.-S  c,.n(ise,|,a-  ,..  i |,„>  ,l„„s„-,  e,  V   1 .   ...ML-  -'.< ;,!,    n.    h,.- 

„,ieus„-aieu.r;..lcSi.'  -^. I    I''  -  ^'^ '" I.   >.:,...■„..  ■.-,- 

j•a^  ;,c.-su.  I,  un.  -,.n.u  llor.ns  .!■    r-n-,,,»  à   v,.',  .'I  nu.H,s,  .,-m    .      .-a  r,c,  ...M 
eusuivi  jus.i«.>s  ores,  ..iau.  euH.n  ■  i ^  L  nn,  ,    -M. l   -    I     ■  r,    „„.„e 

'„.n-a„,au,l,-.,pa>.,-.splusi..n.  ,. -     ■■'■''    ' '""",'"      ^'; 


,-;    li.      rr II-    i\U 


S.    I.      h,.     |M'll    .ip.'llcf    il   XUl    -<!  MOC 


,\  -  iiln-  <u'S- 


que  je  suis  scur  qu'il  tii  •  -'     '  ui  \> 

i.aidecù   qui  avec  plus  IVatu'hc  et  sineèn    s    1-  nié  s'i  soit  .  mpoir.  , 

|.aiut(..i,  qui  rt^ic  }  .  ,  ,     ,  irc   c.,iK   havd  r     >  "  nioien  ii 

nemlu  (k'  mox,  et  non  à  le  j.nu   !..   .m  p.n,   n  <•.   i h.s.  s....^ 

•^  .  1   •        •  I  1  i        1,,     I  !    IcMuii-  111'  N'iitie  parufça,  qui 

entremise  pour  mieux  vmIom-,  m  '.■   \  u.s  ri,.  .   h-  1.^  -i'    1 '"    '    ^  ,    v    i     j. 

tut  par  ordonnanre  <le  N  M.  pour  ia  mt  -  1^'"-  I'   -'"  ''  •'■''""!  y''  ',  ,),,.  '.,f. 

donné  el.erjre  m  main.ire  que  eesluiei,  el  uu  inuu^>  -1   ■  '■'-'";  -""    -    '\^'' '  '    '     '     , 
..omparaisou.  ausqueU  on   ha   faiet  miKl-r  parti   qn  .1^— '--^ -—  I''- b« 

1   rrançoi.  do  llal...yn,S^d.Zwev.gh...n.  Voir  plus  hau.,  „>.  '201,  iOS  ,  .7K,  450,  465,  52^2, 

•  Jean-B:iplis»r  Boisriiol.  Voir  plus  liaul.  p    i  !''• 

•^   Don  0.  ruu  d  E.pes.  ambassadeur  dEspajîi.e  ...  Anj^lotorre.  Voir  plus  haut,  v.n. 

»  Voir,  au  «ujel  de  ses  dépenses,  plus  haut,  p.  'il»4- 
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sus  promesses,  à  ee  qu'ils  dienl,  à  eu>  faine,  relemeni  que,  nie  véani  au  l»oui  <ic  tou(<' 
pui^-anse,  je  n'auro)  aussi  moien  do  soub>ienir  autre  despense,  debvant  partout;  ains 
(aui  que  je  pense  à  paier  mes  debles,  qui  me  restent  à  havoir  suivi  la  eoiir^  .  i  hs 
iruerres  do  Leurs  Majestés,  père  et  lils,  avec  relies  trop  iirandes  que  j'ay  iei  faict  de 
nouveau;  pour  à  quoy  parvenir  je  nvu^  plusto<i  opérer  antre  fa\eur  de  S.  E.  <pie  nou- 
velle eniremise. 

Laissant  aussi  ce  gouvernement  de  loing,  je  seay  en  (juel  estai  il  e-i,  el  e<'  que  je  \ 
lia\  iravaylé;*  i,  Mm}  po-^iili  j'aiiroj  perdu  louU'  p;iiio'  el  riion.  m  t)u.  jVii  péiens,  si 
on  iiieii  (l'i.in  le  moicn.  (j  ;<'  [cl  p(.--il)l,  Hi-h!  ;.■  pi^ii  cniri  iiu'-  <!iir;oii  .'liun  ,iliN,<nse, 
me  defîVniideroil  eiiiirrcmrîiî.  a  -i  ;,!,.;  pi.'  .tM<' aussi  du  seiM  .  ,|,  >.  M.,  mr  niciinni 
encore^  <-..  piu^  tlillicill.v  ((ma-  .j"^']^  n'ay  esté,  cî  j.i  jusliee  ei  p. .lie  ci  |(  -  (IdHi.iiiiis 
de  cesic  \i!l.'  to  piiiv  gfarid  d*'-.)!  !<.\  (jUr  (|t{;,iiî  p'  \  Nin^  rt  ri'«-l;il  puhli.  (Il  plie  «ncons 
<jU  il  n  (  -!  a  picM'iii  piir  i.s  (lrv,iii!ti  -  di'^  i:;;iniMiii^  <  '  ^(ildai-  tic  dixci-,  >  naliuu-. 

l)a\aiil,ii;c  aiaiti  c^fc  t;in'  m. il  correspondu  ici  ti  ,i  ir.iN.r-c.  Lup  p.tr  u  cluit  |;i,ij 
Saiieho  d  A^.ci;i  ■,  j*  coinncl  Mitiidrajr..ti  -.  iji!  <ii,!rc>  iiii-nnii-,  iliMiciiiiv  (l(iincv(i,-,pH.s,|r 
S.  L.,  tj  il  pcuM'Di  hciuictuip  \cr>  I  (  ij.  .  ptnir  ce  haM'ir  «.ppuNc  a  leur»  xidlciicc»  cl 
alenla!.-.  .pu  c-ioicni  ctUiliv  louic  ju-hcc  ,  \  i;i|mii,.  ct>mmc  le-  iiilninialioïc-  JuiihIc  (jih  - 
nieii!  pn-e^  d  imh  pallie  'a  It -luoiiilierttiil  ,  \eah'  It  picjmii»  aii--i  (jiic  ici  h  xisice 
des.  ^l.  II!  re(.p\.»u.  ^au^  i.  iir  a\oir  janu'>  pin-urc  !ii  (lc>-ire  ;ainc  de-plaiMi.  j  ,.\ 
raporie  -i  m.fiiN.ii-  ^rc  v^n-^  anirc  tniici  n'  cr('d!(.  (pu  je  cranidnix  (iicnic  put  icM»ine 
par  sini-tr-  piaciic.pie».  di  m,  .mK!  .  le  t^-^p.i;  .^u  à  rinpeiianec  piil.JM  «juc.  jc  .j.ihv 
aus-i  d(  iditer  de  inoii   iHUielir. 

Mai<  •-!  pdssiliic  <»ti  ha  chMt  de  rue  fnrr  t'e  cote  c|ieri:e,  ipii  m'a  cslt'  pîii>  ilt>ni;t- 
jfcHble  el  peiidii.  «pi  auut  m  ii!.  p'  tiln  M(  \  îre>-voloiii ici-  à  ce  (jii  il  plairai  a  >.  M.  t!i"(  fi 
«.'orntnandei-,  '«an-  de-  "i.  picit  !cIî.'  m  vouloir  aueiinoii.c:  (  c.  Il-'  aiiii-t  ehci':»  ,  \eai!!  ic 
train  de  ee  Iciiips.  tt  <pie,  eoinnie  j  ;c  esté  trairlé,  il  ne^i  pt.-i!.|c  de  Inen  m'imi  '^  \\  ^ 
que  a  esté  jci-fpic-  hcicv  incu  -cul  lui. 

f.t  ne  serat  Idri  ajiréaltle,  pou;  piaivoii-  «'iilendre  ans  alliiis-  mit  ne-  ti  th  nit  n 
ne\eus  de  me  \éoir  libre;  pour  I.mpicI-  je  soroy  trés-ai-.  .i  th-viic  -m-idiereim  u\  .!e 
pouvoir  aller  nci-  >  \ï  ,  ciiinm  je  ferov  au  mesme  :ii-i.in(  -i  j Vs|..\  de>.|icr.::i\  pmir 
liiy  doii!/'  r  ccmpic  ;.u--  «le  nii  coiiduiie  en  cesic  cii.iri.c  (pi<  j  a\  :  c^piTaiii  «piVlie  eu 
prendroit  saii-lai  (lou  ccmiii',  =  h  ha  lousjours  <lu  service  (pie  h-  inuii'-  im  o;,!  laci  t  i 
Ion!.  KteestvtiiM-  jt  un-  prie  de  les  vouloir  fHire  trouver  bnnnes,  à  mc-ure  ipTelIes 
\iendroi  !  pli;-  à  propos. 


'  Sancho  d'Avila,  châtelain  de  Pa\  ie.  N  oir  plus  haut.  p.  5T5,  note  2. 
'  Chri'.tophe  île  Moiidrat^on.  Voir  plus  haut,  p.  iO^,  i;ole  .". 
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l'Kil    LF   *  ONU  K    !>F    H'»-"'    -    '"' '  ^    I»' \M^  :  EH!)  \M 
(Letire^  il'Hop|>frus,  t.  III,  fol.  'i9.) 


Madrid,   le    1>   tnir-    <')"">. 

m11,,   \   (i,    (.iK'l.Irr.  \  li.'  otras 


para  i-omjmt  un  li 

parles,  v  IhtIm.^,  ninf.-  ,  ,.,,,,, 

,i,.    \iM~l'  I  <1  illi.  '■!  n'H.li-  'Il    Iti'-SIl 
IMirqUCCnl;      .jiii  il.i  SI-  a»  iii."  1   1 ^  ,,      Il    , 

'      '„„.,  ,,.,vi..,.„.,.-i...a,SM-l-.;  — -  M-"-'--" '''■"'"-/ ; 

„„e  leniu  cons,,..,   .' n-n>..>  o.ro.  que  ..■  I-  uni,,,,,,.,,  ,i.i  .m.,--  1  -(--l'-  >     ""- 

•  -  •    t  -      ...! |Uf    l^■^  iiaiiM.    cl    |HII1R1 

,i,,..  ,.!  ,ii,.!,,,  lii-iir.  \  In-  hi/i(M-()ii  ivin-M!-  a  Mtra 

|,.    ,,!iil|l.l)-   [MlrnS    tir    1(1-    IHK  >irOS, 

,|n-  ,1  !(•>  'If  iit'iia  :  [H-îi'^niKio 
M.l!,..  (0!i  ha-a  •|i.ar.iita  Na\r|.-.%  .iin.- 
..iMlii.i   -.  :ih  i,ii!.'a   nui   Va-  "Ira-.  .iilUMUi' 

i.o   fan  uraiMlo^:  l<>  qnaUMiUMMli.M!.!..  N   %  m'ImIm  ,-.  .iu  !,o  ,  ^uu!. 
:rn.roconu,,t,.U...a.    .-■--■.,  A r.,  :.,,..>-  18  ..■■  M..n,..,..;n. 

,.,,■0  fuorle  el  c| .i,-:M.,..nu,H,  I:.)um.,  t-"-"  -"'""■  '  !"     " 

.„n     .  „„,-vo  H..,„o-.>  1 1^  n  „i,„u, K  ..,.!.-,    ^  V. P'-  :.in,n,|..l.  -  „i„- -I 

VHU.|e,vla.5,.i,r...,w,„..a.aa.,    .1 : u.l.   .A  ^ ,|..  h-  ,,.„:,-.  i. > 

H         nm.r,nn,.l,.i,,..V,|......n,.....''rnele M  ■.! -. .!.,i.l 


,ril,.  se  as.  .iiari  iinr-liM  .Min)-»    Snim  ,!<• 
con  ha~;a  w  x  .%■  i.'^  i-ia  . -h-rNarsM'!"  ;"-■  "'.,,   ;  ,. 

gononrs,  y    SO  d...  !an  iHirna  maùa.  >    i  los  fm'iuig-  tal ^'  H 

fiierle  y  trinrluT;.  une  !ia\iai.  ii. .  ho  -..i.f  .'  ' 

.eijun.la  n!a«.  lun^..  ,.,.,  um' vu-  .w  ,,air|,n>  .irll,.-.  ^ 

toma.nin:...  lamax.Tl.ar!,    O.-n  -  s  aN^L  .  n    ,..„..nlo:u-o.,.„ 

socorrerlos,  lo-i-- ,  s  «lia  .i-  KtaMKen  salirm,, 


qtiiç 


I  1  '..ll.w    l.ai-ill    m'miH    '11!    <■'    Ilir-lll.)    r;uii!liO 

in,  ..  .A;,a  (If  auiicro  de  tiiu    ia^  iKi.Miiia.-  uv\{0>  haïuii  a.^nii 
;!n  ;  eu  las  qnales  .alera.  d.zen,  havi.  eslra^a,a^,es  ...nluras.  11,  '      "^      ^ 

i.npor.avâ  nH.cho  para  el  bien  de  nuesiro  eampo  que  len.a  neeesulad  deL  >  no  dexara 
de  ser  de  nuicli  .  provTcl.o  para  In  dema^  en  Holand:.. 


LX. 


i  KADUCTIO  N. 


Les   cmicmis   avaient   résolu    dVnvover    im    oorlain    Mmni.,.    d,     ^,usM,ul^    ,i   .hmiu,, 

loCr*  ho.umr^  pour  rompre  une  di^iir  |u.\  .i  \n.-rni.un  rt  .oup,,  i.   .nnnnunH„n,.n  .jui 
nous  serval!  ;.  Uuv  pj.sser  dan^  \v  ramp  d,   lar^,  n!  h  .!,■.  n  n  res  dr  c-it.-  Mlîr,  ,omm..  a,,.., 
de  Gueldres  il  d  auîres  localités,  se  propo>ant  de  m^  1,„  t,n,.,  .,„■  .viw  dig,„.  pou,  v  .uuUmnv 
IVxéeut.nn  ,|r  Iruisdo.eins.y  (onMtaii  ai.i  ,nrnn    .inr  .mI.miIc  ,,,„  nnu-  .'nt  sinf;nli,TcMH-„t 
gênés;  car  ils  eussent  pu  .le  ,Htr  n.aufr.v  f,,,,,.  N-,nr  a.M.^^o  dans  ..(Xn-  rainp.  i.c  mn.îc  .1. 
Ho^sii   M.rtil  alors   d  \,Usl.Ttiani  pour  s-(.pp.,srr  à    mtr  «•ntalivr  par  îcrn"  rt  par  ,nr,-    pn- 
n.'Ht  av.v  iu.  1^0  l,ai,nn  uts.  !..  ir.up.  ,  dont  d  pouvait  di^poMT  -t  quH.p.rs  auln.  ,j„  ^n.  i,, 
envoya   du  .anip.  nmiposées  d'KsjMKnoJs   n  d.    f!,MM-,n^M.ous  ;  avec  .r  n.n|<,rt  d  aiîa-p.a  m 
vipMi.rUM  uirnl  1  ninruH".  qu  d  ,  ,drva  I,.  pn  n.Mr  lu,  (  ,•(  i.  ivlranrl.rn.nd  qu  iU  ,,^,,,(.^t  d.r, 
construKs   Mir   la  d.j,ur.   j..   (u,.  a,il  dr   se  replier  .nv  un.    .vondc  n  doute  p!u.    torte  .pu- 
celle-ci,  I.Mic  tuaul  1m  au.  oup  de  Uionde,  sans  cpiouvar  lui-u.cu.c  .,.„•  pci  Ir  h,rn  .•ons,d.,aldc 
el  S'emparant  de  la  plu>  n,,,,de  partie  de  îeu,-  vaisseaux,  et  tenant  Lluqué.  ecuv  q,,,  h'  t.on' 
vanu.t  en  t.Tie  k-rme.  Les  .v^-dlcs  d  Knkhu./cn.  Nnulanl  ail,  rà  leur  MTo,,r>.  sortircl  .le  e.He 
Nd!e  aN<v  io  vaisseaux,  parmi   lesquels  se    tiuuNa.enî   i  hatimcnls  d  nue  v.^n.v  qu  ds    nom- 
|Mei,(    ^ale:cs.  a.ause    de    la    i ,  ssen.îdan.a.  quVll.s   outavee    les   nôtres,  lu...  quVUes    soieut 
iH'.ueoup  n.ou.s^rand.s,  1.  ,„„.;,,  de   liosMi.  sapeivcvanl  de  ce  mouNcn.cnl.  marcha  ,.o„î,e 
eux  !..  .^  mars,.,,    ,„a,  .,  |,,„,  ,j,„  ^,,  j,.,,,,^^,^,  ^^  An.s„.,d„„,  ,,  ,,,„,l.t  si  vigoureusemcn, 
eurs  iMHip,.-,  de  f.r, .  ,t  de  mer,  que  les  première-,  (unmî  .ddi^..-  d-ahan.lonner  lautrc  fort 
Ja.ss.nl  mort,  ou   prisonniers  S  ou   '.M...  humiu.s,  ave-    un  t.cs  petit  m.mtuc  .le  luvards    .  , 
que  les  .-u.tres  perdirent    ph.s  de   -jn  haninenh.  parmi   |.sq„,is    -    ..den^s     k   ],   q;,,in,.,nc 
.•mdee  à  loud  :  Fuh..  de  .  eltes-n.  d„-on,  i  oHail  I.    ...u,  d.  pnn,  .■  .K.iang...  et  une  autre,  elni 
due(unte  LudoM..  mm.  Ircre,  heureux  présage,  peut-ét.v.du  so,i  qu,  ait.nd  .piel.ju..  jour  ee> 
deux  persouuaiies.  Ces  galères  contenaient,  .iji-o..,  des  pciotures  ,  xr,  aNa^ant.s    <,oo,  q„  ,|  ,  „ 
soit,  cet  heureux  succès  vient  hu  t  a  prupu^  pour  noire  .ami-  .pn  .„  ..va,(  un   h,  ..n  ,.,:,.l.  ,  , 
ne  sera  pas  moins  utile  pour  ravancenient  de  nos  affaires  en  llohand.'. 
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JOACHIM    M     PPF.RUS    AU    ROI. 


(Lettres  (i'Hojjperus.  t.  Hl,  fol.  54.) 


Madrd.  l--    >    i-ril   4577». 

Siro   Avceq  ecsic  n  .  1  .  -ib>lHnct' de  la  Irlire  durit  l.i.T  !.;/  uunnon  -i..   iu.  dr  Clèvo^, 
,,„•  ,.  ■;  \  ,.u .    MHJeslc  at.v  ..opces  de  sa  fille,  a'  <    •,  l<   '1  -  .i.    I>- ...n    ,n.  se  ueu- 

,;,„;,  ,,,  (:.nn,n.xl..rM:     T'esl  une  ville  et  .mhut^u.   .n^hu  .u..   ioni  ..a  (.focede/ 
L.s  i)iii-  pn  H   [M  iK       uhrinalicieiis  de  tout  h   aïoiuie. 

n.eiil  in'escfipi  M.    ^'    i' uiiaNniunt,  se  douUuui  d.'s  ie.>lruicUon^  . 

iiMVteiil:  el  est  la  eoinnuiiie   ^oi\  «t  opinion  ^l- 

nipvenl,  une  le  Max,   nni<'Mue  et  soti^.  i  .n,    r. 

s.non  de  ^a  .énét-ai;  .k.  •  .  bot.té,  nu.érieorde  e.  •  h-n.  n..  ^1.   N-^^mv  M;m-'-  .-h-.ran. 

■  ,H,  penpl.-  V.^nnn  .il.-  .    -..ionrs  esté  aouuMun  .  .    .le  laire,  h  -p"    I""-  "    -"'  ""'>^'" 

,,ih,l>^  an  Hi^'X-^-  -■  l--'  i""^^"''"  ^"  ^'^''''"^'  ''  ''  n.mpreenu.n  u.  nt  .,  m.     n 

,ion  des  relu-Iles  et  .le  leurs  co.npiiees,  eonune  Vom,  .    Majesté  a  ja  ^n  tres-sa.netenu-n. 

Iraicté  et  d»  iilK'ré.  .      .       .       •  ja 

I  .  r.ré.idenl  Viglius,  me  respondat.l  .nr  n-  qt,.  Vostre  Majesté  nt  avo.t  rom.nande 
dv  luy  eumnituuqurr  allendroit  de  la  letu.  d.  •  .ilx  .1.^  lii-n,  -  ^,  l.mu  nnjï  grand  dis- 
cot.r.  du  donnn.-.e  inr>tnnal.le  proeédé  de  ce  qu'on  n'a  point  ensuivy  l'ordre  aneluen 
.K-  Vostrr  M.i.  -.  .I.s  eo..^aulx  d'eslat,  privé  et  dr>  iinan.es  (eomnte  plus  ampleu.eni 
luy  lera)  i  m  p<um.  hw  m  aydant,  à  >a  venue)  ;  mais  à  tout  sera  par  i.  sràc-  deremedie 
parla  très-sauicte  re>oluiion  de  Vostre  Majesté. 


i;,iiînti.Hi-  ijue  s  y 
,.,!,■  !,,'  sf  petill  iinmdir.    i\>rr>  |)h  u 


.   Mari.-ÉIéonoro,  fille  de  Guillatun.  W  riche,  duc  de  Clèves,  épou>a,  k  li  oclobrc  \^1\  .  Koeni^i- 
l.erg,  Albert-Frédéric,  duc  de  Prusse.  Elle  mourut  en  1608. 
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ii    KOI  AI     I)L('  d'aLF^E. 


(Lettres  d'Hoi.|.!niv    t    ]\\    |,.|    |9,j 


Madrid,   K    20  u.tul.ir   lliTâ. 

Mon  cou>in.  (onime  à  cauM'  âv^  très-grandes  instances  que  à  div.TM's  fois  inuwy 
faiet  (i'csire  <l(-chaîiie  du  gouvernement  général  de  mes  juivs  de  panlelà,  \  u^  commis, 
eonune  seavc/,  pour  ^o^tlt•  successeur  le  Commandador  Mayor  de  Castille  «,  qux    s-, 
asteur  pardeiï.,ct  Miwani  ce  liiy  envo\c   présentement  .sa  commission^,   nay  vouin 
laisser  .ic  v.ui<  .  ti  adscrlir  par  ccstcs;   et  comme  icclle  est  ciiargcc  de  s.rmcnl  perti- 
nent, m'a  samhlé  que  sera  liien,  et  ainsy  est  mon  intention,  (ju'cn  présence  ik  eeulx  d. 
mon  Conseil  (rKsiaf,  ([in  h-  trouveront  ou  vous  >vn'i,  i!    se  face  en  no/.  m;uiis  r,,,  ,ie 
cellu>  (pren  cas  (rcmpeschement  ou  absence,  vous  substituerez  en  \ostrcsicn,  en  con- 
formité de  Facte  et  de  la  forme  <lii.lict  serment  respectivement  cv  jointz;  remeciant  le 
surplus  des  solenmite/cî  aultres  cboses  y    apparlenans   a   nous",   pour   .-n    faire   à   la 
manière  accoustumée  etco.mne  miculx  convient.  \ii  combien,  en  considération  de  la  (jua- 
lité  de  Nostre  personne  et  de  vosgrans  services  et  mérites.  jVuss,-  bi,.,,  Nn,,!,,  qu'envoie/ 
demouré  audit  gonNcrncment,  toutesfois  ncu  que  N(»stre  dcnr  a  cMe  comm.'  .lessii^,  et 
que  tant  en  respect  de  NoMre  eaigc  que  aultrcment,  vnus    NoiiMlne/  bien  ;.u  phisto.! 
retourner  j.ardee;.,  et  (juc  simblablcmcni  j.    nouv    désn,-  vtvir  (>t  n^r  de   no.i-v  Im.i. 
conseil  et  serN  ice,  avec  .liv(  r>es  aultre^  considérations,  m  n*  bi.-n  .jii  eniraiit  1.  .liei  Com- 
mendador  MaNoi   ;in\    pavs  pard*  in .  nou^  Ion    laissi.'/  ineontinenf  ledit  pmxeihem.  in 
général    d'ieeid\.    en    eonformitc   de    sadicle    eoinmission,  en   liiv  pi.  niumî  ...o  fi.isjuit 
prciidre  le  seiinna  .  «minie  dessus,  von-  encbaïueant  .!.■  rinfonner  de  loo!,»  eli,.sos,  ei 
de  Testât  aïKpiel  \ous  les  laisse/,  afin  (|iii  s,,  pniq   ,;,„[   niidi-v  adiv^n'i  .  n  l.Hii.  Ij'en 
su}\aiiî  ee  !ip\  av  <and.lablemcnî  csnip!.  enmnie  Nrinv  par  la  e,,pi,   n  puiH-K'... 
A  tan!,  etc. 


•  Dnii   I.Mulvilf  r<<'.nicsens.  Voir  plu-  haut,  p.  îiSi,  note  i. 

«  Al.  le  due  d  Albe  presse  fort  pour  son  retour  en  K-spa-nt-,  cl  je  >ça>  .jifil  i  a  jm  ur-uiw  li  }  a 
près  de  trois  ans,  se  plaignant  fort  que  l'air  et  riiunndil.  .i.s  pays  d'en  i>as  en  l'hiver  oultragcii  ^., 
compicxion  el  son  eage.  «  Le  cardinal  <!,■  (;r.iîiveJlc  au  prieur  d..  I^Urfu,,!;,!-,,-.  17  m  picmbre  f:.:". 
(Lettres  de  Bellefontaine,  I,  t)9.) 


ai*!*i:mm(  i:. 
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lAIlI 

I.r<   PROC.nf^    I>F.    I.\    iUi"i  Ml     \    l'.L.^A.NVUN. 
iBihIiolhrqiie  de  Besançon.  -  Meim.ires  df  Ch;mi|.ague\,  t.  IV,  fol.  47-30.) 


Sans  date. 

...  Le  duc  d'AIbe  recou -.,!,  ,  .u  I.-  a  'vi^  mi,    j    hv.  d.mnas,  dois  que  j'Hilas  à  Cru- 
nirmue  avec  Dm.  I  ,.i  m  ,iue,  de  TeMai  .n.nri  se  lr(H.s..ii  !..  «il.'  ^!-  H'-aneon,  J...'  m  Ir 
.'ouvemeur  de  ce  comté,  .)!   I-    p-HruH'   '.  in    •  m.    ,h    sesloit  ndvise;  et  nu    v  h^o^al 
pardeeà  dois   Maestrichl  av..    ,  l.u  ..    que  je   ti.ise  appereue  '  une  eorou.ellei.e   de 
idiU!   liOTumes  pour  obvier  aux   iiiconvénieii!^   'ji'-'i   .1  •m-,'.  |.  h-  !-   pnicîTqii.-  ,!u 
prince  .M  >ianiies,  et  de  main   .  n  n.iin.  Comme  le  Koy  avoii  ynuix   u  h  .i  M  d~    ,1e 
Chanlom'V,  mon  trèie,  Ar  1 .  .  4.11  .inerie  que  Sa  Majesté  at  à  Besancon,  je  me  lis  venu- 
un  dépesche  de  mon  l'rére  de  sa  lieutenance,  et  sans  (praultv  s'en  meslat,  me  laissant 
mener  ledict  Due  (.   t  .u,  j,   i.   .onduis  de  sorte  4.1,   n,  .xant  envoyé  lempereu.  M  ,m- 
milien  second,  à  ma  réquisition,  eonseillier  i.^)\\  je  linsiruis  de  sorte,  après  avoir 
remis  en  lumière  les  estais  3  ,jue  le  Iloy  al  en  ieelle  cité,  .!•  ^  1  ^  i'  tallui  (pie  je  trou- 
vasse moven  de  pacquez  les  traitiez  des  archives  mesmes  de  Besançon,  que  je  lis  veoir 
»,i  duc  dAlbe,  dont  depuis  je  donnas  le  moyen  de  les  reclier.her  et  trouver  en  ce  pays, 
où  je  lis  taster  au  doigt  comme  au  Pa>s-Bas  on  traitloit  Irès-ignora.nmeut  de  choses  de 
pardeçà.  Et  ayant  découN.-,!    par  un  mien  espie  les  correspnn  lun  ,  ~   410  le  comte 
PalaiinSpèredeCasimiru^  ,itnoitavecleshéréiicquesdel5..-tiiM,ii    Noirreaxani  uouve 

moven  de  faire  tirer  de  son  propre  secrétariat  la  requeste  signée  desdits  iiéréticques 
i)Om  H'inpirc,  et  découvert  pareillement  les  correspondances  qu'ils  avoml  avec  ïheo- 
,|(»re  de  Bese  «  à  (ienéve,  nous  xismes  à  repur|:er  la  cité,  et  fis  déloger  premièrement 

"  Enrôlée.  .    ,.    .  .       -   n 

'  Les  infonualions  qu  avait  prises  ledit  An.lrc  Gai!  déterminèrent  PEn.pereur  a  dépêcher  a  Besan- 
çon les  comtes  de  Monlfort  et  d'IIelfenstein  .  qui  rétablirent  la  con.luicte  des  alTaires  de  la  c.te  aux 
êatholicques  et  firent  mettre  hors  les  suspects.  »  {/bid.,  t.  III,  fol.  Kl  et  suiv. 

-  Droits,  prérogatives. 

*  Frédéric  III,  comte  Palatin    Voir  plus  haut,  p.  160.  note  2. 

*  Jean  Casimir.  Voir  plus  haut,  p.  160,  note  5. 

-  Théodore  de  Beze,  théologien  protestant,  né  à  Vézelay  le  2i  juin  ISli»,  mort  le  15  octobre  I6O0. 

Voir  Biographie  générale,  t.  V,  vtrbo  Beze. 


Carpentier  ',  leur  prédicani,  et  fut  restitué  de  eatholieques  le  magistral,  d.n,  ,1,,.  de  I. 
moyt.e  estomt  suspects,  et  bien  les  ,\eux  tiers  des  vingt-huiet;  si  que  a^:uH  ,nu  <i  .1!.  ". 
aux  1  ays-Bas  je  laissa  ieelle  eilé  en  très  bons  termes,  et  (ouïes  ces  dili-rences  à  me. 
frais   Et  sy  y  entretien  depuis  .\r.^  Jésuites  à  ma   ,.r„f„v  maison^.  ,u.:,„,,  ^  ee  mu^ 
-Phevesqticquepap.  Pm  V  avoit  appelle  à  \W.u.  j.„.n   w.  rHorn.n  .  n  ..urn.i  .nU, 
Besançon.  Vo.re  par  le  moyen  .lin.  ..,u.  ^  Mnr  j-.voy  g.^m,  ,,Hnil!mr  .!u.!„    .1.   B... 
H-i''.adm>ral(\.!i,.ny,  j'advertisau   Anr   A  \\W   lunir.   b  nr.  .•orn.pnmian.-..    u>mv 
'"'    '  '''"'''^  ^''  """''^"  ''•-  ^'■^''••'-  'l"-!l>  s'eseriNoun.  ri  Ir.  non,.,  lanf  xnu.  .,,„.   mm,- 
poses  des  mmisires  qu'ils  avoint  desiinés  à  (ù-néNr  lan  7(»  ,  on,  !..  I',^.-H,.  ,,  ,,  „, 
la  Iranee.  Ce  que  je  croy  vous  avoir  désià  esenc  n.a.>  j,    !..  ,.,„,.■  u.   af,n   mm  son. 
nm  Htcez  la   laveur  d'en  infomnr  la  m,   vous  estes;   car  a  ...m   h.ur.  ,.  s...  pour 
n  avoir  esté  menées  les  choses  de  B,.san<,.n  -omn).  H  ,ons<  non.  .juc  non^asm.  aniani 
^*"f""^^"'""''   ^'''^    '^   Hla.jnr.l.Kuianlrm  l' (  avam  x-ml.  ,l.m  .1^1!,.  ,  ..nlurn  a 
j.ropos  estoient  les  advertissemens  .,.n.  j.  \u^  un,  /  ,iomM^  .n.oiv.  ,|-  r,Ma(  ,1.  ,.■  p-n. 
et  qu'd  ne  l'avoit  heu  de  nu!  si  p.nmm.î.  ronmm   la   pla,v  .],■  p,v,:,mr   .hmain.-  an 
l'arl^iiHin  \a.(|ii,n.  il  voullm  'jm-jv  lu.>e  pom'\.m.... 

'  Pierre  Carpentier,  né  à  Menin  ou  à  A.u.ts,  hu.uaniste  el  pn.t,„r  protestant.  Voir  sur  ce  person- 
nage Vander  Aa,  Diographisch  Woordenboek ,  Valere  Andrc,  j,  T.J:  Janssea.  Kerkher,orming  tr 
Brnggc,  t.  II,  ,,.  251;  Van  Vaerncwyck,  De  Berocrlijkc  tijdcn,  t.  i,  (,  Jla. 

*  C'était  un  diacre  de  léglise  de  Genève,  suivant  Tassertio..  -i.Uuuupagucs  dans  nu  auUv  nniroil 
de  sa  correspondance. 
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162.  168,  169,  171,  177  à  179,  181,  185,  187,' 
188,  191,  193,  195,  196,  198,  202  à  207,  209,' 210  à 
212,  2J6,  218,  221,  223,  22.5,  228,  236  à  259,  245, 
247,248,251,252,251,255,257,  258,  259,  261^ 
262.  265,  268.  270.  271,  273,  274,  275  à  277,  28?,' 
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-284,  288,  289,  291 ,  294,  207  à  302. 304  à  307, 309, 
315  a  520,  325,  326,  352,  336,  337,  341,  543,  3i5, 
346,  351,  355  à  339,  362,  309,  371 ,  376,  380,  38-2, 
583  à  386.  595,  397,  399,  402  à  404,  408,  411, 
414.  417,  419,  428,  452,  454,  457  à  4*1,  445,  ^  ^  i 
447,  451,  432,  454,  435,  457,  460,  462,  463,  468, 
469, 471 ,  472,  473,  47G,  480,  482,  483  à  486,  490  à 
m,  497  à  301,505  à  509.  512.314,515.519.522, 
525,  526,  530,  531,  531,  :i38  à  547.  552,  558,  559, 
36!.  562,  570,  571,  5U2,  595  à  597,  046,  648,  653, 
65 i.  657  à  659,  664  à  «66,  670  à  672,  681,  684, 
695,  697,  699,  701,  704,  706,  712.  715. 
Albk  ;Don  Fadrique,  fils  du  duc  d'^.  68,  77.  86,  102, 
105,  126,  142,  146.  151     li    ''t.  i^'N  195.209, 
210,  211,  216,  217,  Jl",  221,  11 J.  -'.T,  252,  253, 
256,  257,  258.  270,  275,  SI»'-,  '■>',  ";»i.  "2.  ".^7, 
418,  424.  431,  441,  454,  453,  456,  408,  470,  470, 
498.  507,  509,  511,  512,  515,  519,  520,  521,  522, 
525,  526,  328,  529,  530,  552,  533,  554,  539,  540, 
512,  543,  Ml,  331,  565,  570,  624,  653,  095,  708, 
714. 
ALBK  (La  duchesse  d'),  339. 
AiBERT-FRtDÉaic,  duc  de  Prusse,  712. 
AiBOR!«oi  (Jacques  de),  secrétaire  du  duc  d'Albe,  81, 
114,  142,  154,  155,  172,  192.  209.  228,  232,  256, 
237,  275,  302,  353,  358,  .560,  570,  379,  498,  509, 
526,  328,  529,  550,  682,  708. 
Albret  (Jeanne  d'),  202,  294. 
Alcala,  35,  326. 
Alcal\  (Le  duc  d').  Voir  Rivera. 
Alciati  i  François),  cardinal.  2i,  55. 
Alewços  (M.  d'),  662. 
Alexandrm  (Le  cardinal),  51,  123.  202. 
Alda^a,  266. 

ALDOBRA:<Di?to  (Lc  Cardinal),  31. 
Alexa:«i)R£  pARaÈse,  580,584. 
\lseb,  il,  286,  336,  381. 
ALEH4AR,  258,  277,  280,  285,  439.  462,484. 
Allari>  (Jean),  6.52. 


Allbïaîid  se  vantant  d'avoir  donné  la  mort  à  Colligni, 

440. 
All^a.d»,  201,  204,  228,  284.  294,  344,  362.  380, 
413,  417.  425,  451,  470,  472,  483,  490,  346,  585. 

700. 
Allematids  pensionnés,  38,  560. 
V.,,.,..,,   15,14,15,45,97,  149,230,334,458. 

478,485,517,560,509. 
ALIP.HA6XE  (L'empire  d'),681  à  685,  698,  703. 
ALLEMAc:«E(Les  évèques  d').  3. 
Alleïaoe  (Les  princes  d'),  348. 

\,.i.r.CF.  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  quel- 
ques princes  d'Allemagne,  117.  190. 

M  I  u^cE  des  Français  et  des  Allemands,  201. 

Alo-wal  (Le  chanoine,  d')  390. 

Alost.  -29.  il 2.  429. 

\iMH  ^M  11,  duc  de  Ferrare,6I8. 

Al  i.PE^A  (Le  Sg--  d'>,  28. 

Alva  (Don  Frances  de),  520. 

Alvarez  de  Toledo  (Don  Pedro),  558. 

AiBAssADtiiR  DK  Fra:<ce.  Voir  Mondoucet. 

Ambassadeur  frauçais,  à  Uome,  233. 

Ambassadeurs  (Espagnols)  en  France,  228,  615,  652 
Voir  aussi  Awjlelerre. 

A«Biss*DtuK  .  n  Angleterre,  707  et  suiv. 

A\ii  i  OD,  675. 

AMÉtiB,  veuve  de  Henri  de  Brederode,  conilesse  pa- 
latine, 160. 

Amersfoort,  293,311,  318,  375,  400,  484.  515. 

A«ii^s.471,634.6ô8. 

AMMiRvTi  (Scipion),  509. 

As-'isTiE.  Voir  Pardon. 

A..,u  i..n,  H  150,  229,  277,  280.  2H4,  292,  315. 
337,  350,  369,  370,  586,  496,  507,  511,  515.  553. 
536,  540,  541,  654,  655,  077,  678,  710. 

\M\..i   Jean),  50,  391. 

AsiBAPTisTts,  170,  555. 

AscuiN  iL'ahbe  d"),  86,  104. 

A:<co!iB.  20. 


PF^  M\Tif-:Rf-:s  rr  des  PEii.s(..%,NEs. 
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ANDtLOl'SIE,  100,  101,201. 

Ahdelot  (Le  Sg'  d').  Voir  Coligni. 

AitoERLECHT  (Lc  drossarl  d'),  240. 

Asderlecht  (Les  chanoines  d'),  373. 

AvGiiiEii  (Le  receveur  d'),  490. 

A.NCtAis,  22,  320,  333,339,344,401,  *    t.  117,569, 

617,600.661,679. 
A.>GLAis  réfugiés  aux  Pays-Ba.s,  20, 22,  279,  408,409, 

420. 
A.vGLETERRfi,  19,  20,  21,  67,  77,81,  97,  101,  158.  159; 
184.  185,  190,  201,  203,  206,  275,  278,  287,  298. 
309.  593.  409.  422,  457,  481,  508,  520,  541,  615  à 
618,059,680,694.707,708. 
Angleterre  (L'ambassadeur  d'),  442. 
\>i.Li,Tnuit  (Les  consistoires  d'),  217. 
Argm  rtnKK  (Les  miui.stres  d'),  ICI. 
-\^r.ui    Côme).  631. 
AnjoD  (Le  duc  d'),  481,  520. 
Vnnk  l'Vruu.HE,  20,22,  49.  123,  40«. 
Av-iE  1.1.  Saxe,  563. 
AriAi  .MtRit  irALTiiicHE,  364. 
\^>EKiT  (Marc),  650. 
A.\Toi5G,  320. 

A.NVERs,  25,  26,  29,  46,  53,  57,  62,  63,  82,  101,  109. 
119,  126,  140,  145,  147,  135,  154,  160,  17i.  I7j, 

186,  187,  205,  205,  207  à  209,  216,  220,  225,  246, 
249,  237,  263,  268,  270,  273,  276,  285,  286,'  290,' 
291,  304,  305,  508,  313,  320,  324,  347,  372,  374,' 
576,  395,  iM.   ii.i,  417,  452,  457,  459,462,485, 

187,  493.  494,  496,  500,  512,  516,  518,  521,  524, 
551,  541,  542,  562,  565,  569,  570,  626,  665,676. 

V.wERs  (La  citadelle  d'),  154. 
V^VERs  (L'évèché  d'),  5,  6,  9,  12,  163. 
A:xvERs  (L'evèque  d').  Voir  Sonuius. 
.t.NVERs  (L'organi.satioii  communale  à),  551. 
.Arago.v  (Catherine  d'),  221. 

.\RCUITECTDRE,  509,  510. 

Ardembodrg,  288,  555,  340. 
Are.'^berg  (Charles  d'),  552. 


ARK.1IBERC  (Le  comte  d').  34. 

ARE«BKiiC(M.  d'),  177. 

AHK.BtRG  (.MoK  d').  \oir  Marck  (Marguerite  de  la). 
Arg.vey,  56. 

Arias  Montanus  (Benoît).  223,  400. 
Ariette.  489. 

■-'"■■ 'E..TS.  157,  158,  170,  171,  174.  177,  182,  188. 
190.  195,  201,  202,  205,  208,  236,  243,  251,  351. 
.565,  .569.  Voii  aussi  Hecrutements. 

\I.'H  »)(  ^!-    i  >    FfiA.'^CE,  150. 

Annt^iMs  >iu,Mi.«ts,  67,  241,  286,  462.  52-4,  541, 
362. 

\i  «!  ^Ttnos  (Thomas),  108. 

^11»!  Ml  iiiKs,  42k. 

AH>Fti  ihEv  i'2l,  532,  625,665,670. 

Al. MM  M    2.1(1, '2«6,2«7,  295,  518,530. 

Abras,C2,C3,  66,68,89,  139,  424.  455,   ilo.   l.M,. 

49.5,491,  i;'!  1,059. 
Viuit-    î.i  •  aî|jédraled'),445. 
Ai.H»s  .  Lo  chapitre  d'),  143,  430. 
Ahius  I  L'evêché  d').  3,  35,  561. 
Arras  (L'évè(|ue  d').  Voir  liichardol. 
Ahras  (Les  Jacobins  lez),  135. 
ARR4S   .M.duriii  d'),  652. 
Ani  iOhjels  d'),  détruits,  350,  451,  439.  Voir  aussi 

Iconoclastes,  Excès,  Pillages. 
ARTÉsitprs  (Les),  2!,".. 

Artillerie,  207,  209,  321,  542,  572,  577,  583,  592, 
595,494,618.  683,  691. 

Artois,  60,62,  ,st,   1  26.  186,  252,  Ul ,  k,.,  519. 
550. 

Artois  (Le  clergé  d),  337. 
Artois  (États  de).  Voir  Étals  d'Artois. 
Artois  (Le  président  du  conseil  d'),  67.  Voir  aussi 
Asset, 

AssECNois  (Pierre  d'),  650. 

AssELiERs  (Pierre),  conseiller  du  conseil  de  Brabant, 
265. 

AssELMA.t  (Simon),  C90, 
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AssBT  (Pierre),  4ÔJ,  4'JT,  5ô7. 

Asso.i-tTr.  frhrislophe  iV),  16,  25,  48,  64,  85,  98, 
1UM,1..4,  190,  rJi,  195,211,251.  270,  302,  3n  ! . 
571,  382  à  384,  403.  408,  i31,  t."  i,  i51,  o4t5,  566. 
AT».  320,  328,  350,  655. 
ViREfi-.    \ntoine  de  1'; ,  baruu  d  Aigl»',  "3- 
,,  BK«iM>    j^•1rbim-AIltoin^-  -ie  l'K  391. 

Ai.BF>.ixF,  '^.'baslieu  (le  1'),  abbt  de  Bassefoutaiiie, 

2uu. 
AcRir.iT   Voir  Ae«,s. 
AtDM^H,..,   110,  426,  i^T,  iô^.  ii):^.  i''N  t'-.^'3"= 

686,  tiHO,  691. 
Aciier<;hei!    î.e  couveiii  d.-  Umuiiiicaiues,  a),  135. 

V  t  n  Mi .,  H  "-^    I .  -'  prieuré  d' ^ ,  449. 
U'CSBuLiiii,  iîO,  595. 
AitL^rf ,  •]nc  de  Saxe,  560,  618. 
AuGcsTj.^s  (Le  général  des),  36.5. 
AcepsTiss  à  Midines,  146. 
A,  H. LE  (Le  Sti'd'),  650,669. 
Ai;sTEiN(M'd'),632. 


AosTRU  (Giovanna  d'),  579. 

AUTRICHE  (Élisal)elh  d').  Voir  Elisabeth. 

Ai'TRi.  H>    (tu  les,  archiduc  d').  Voir  Charles. 

A,  Tiu.  H'r.    J.Miine  d').  V.'ir  Jt'auH'-. 

\,    11,1.   Ili        n.«!l    Jll.lU    .r        Vn!!    JU'Ul 

\  1 1  !  -  i  ^  -  (  H  V  t  f  i  i  ,  1)51. 

\i  X! KLtES (Jean),  455, 

U.U     l..'  l.;iiMij,r  .!•   ,  t.9;t, 

AN  a  us  (Ferdin.HiM  ran.;..is  d'),  marquis  de Pescara, 

472. 

\  V  il  1 1  lu K  i,^  .  17)''. 

'  vt  lU'.'uiK  ^  "U  l'verbode. 

\f  s  V  7» 'H. 

\v  f  Nit  -. ,  393,  6(î2. 

Av  ,1..  (Don  Sancho  d').  275,  375,  7,7.;,  iHT,489,537, 

570,  625,  626,  709. 
Atille  (Le  maréchal  d"),  443. 
AïAL*  (Jean  d'),  488. 
AtALA  ((;ré{5oire),  47. 
ATAio>TK(Le  marquis).  Voir  Vuzman  (Antoine  de), 

565. 


Bacqdelai!»  ou  BACQtTivfT   T.illes),  ij7A>,  oii. 
BA^FBA^  (Jean),  652. 

lUllLEOL,  329. 

Baltique  (La  mer),  365. 

BaSsis  (Les),  148.  160,  170,  203,  217,  339,  541,  552, 

460. 
rivPvmK,  66,  519,550. 

lURBAUlE,  443. 

Babceloie,  189,  565. 

Bakisis,  305. 

Barlièrb  (Jean),  652. 

Barre   Ferdinand  delà),  grand  bailli  de  Gand,  84. 

BxRTHOLosEo  (Le  capitaine),  286. 

Basse  (.Josse),  144. 


BisswosTAMt.  Voir  Aubespine. 
l;.,ii,.>T,669. 
Bastuic^e,  536. 
Bat,  487.  488. 

Batesboorg  (Guillaume  Sg'  de),  462,  670. 
Bacdutn  (Didier),  631. 

B*cFFREMo:«T  (Claude  de),  Sg'  de  Clervaux,  371. 
Bad.'.e  (Claude  de  la),  archevêque  de  Besançon.  59. 
98,115,124,133.  248,528.574,616. 

BAinF-Lis-DAMFS  (L'abbaye  de),  109,  133. 

lus  il ,  :s< 

lUvAROis  (Soldats),  680. 

Bave  (Josno),  seci claire  du  Conseil  privé,  23,  85, 
1.72.246,290,338,505. 
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Bave  (Mcolas),  141. 

Bavière,  453. 

Bavière  (Le(|uc  de),  295. 

IvvviÈRE  (Marie  de),  54. 

B*v  (Michel  de)  ou  Baius,  117. 

Beacfort  ou  Bbaiffort  (Hugues  de),  583,  406,  474. 

486,  488,  491 ,  492, 
BEAiiFREsiofiT  (Claude-Roger  de),  571. 
Beaijed  (Claude),  Sg'  de  Montât,  245. 
l!F.AiLiEn(M'-  de),  652. 
Bkai.tio.>t,  94,  95, 
Bf.ao.«ost  (M'  de).  Voir  Croy. 
Bfaurai.^  (P.),  657, 

BEA0SOLLDFH-|;K!/t  T,  632. 

Bfacvais,  6.34.  633,6-38. 

Bkaovoir  (Le  Sgr  de).  Voir  Lanmy  (Philippe  de). 

Bffkbercex,  295. 

BÈr.uE  (François  ie),  Sg'  de  Viirey,  Germiny,  etc., 

67,  581. 
Récuses,  566. 

BLLi.>r-CHEssEY  (Claude),  98,  108,  124,  538,455,528, 
529. 

BrLi>  (Claude),  574. 

BFMjr  (Jean),  650. 

Bèli>  (Le  grellier),  42.5. 

RiLLEroRTAinE  (Le  prieur  de),  114,  161,  421,  715, 

Voir  aussi  de  Si-Maurice. 
liMLt.^cix  (Marguerite  de),  6,50. 

L'ELT,  518 

BtlEFICES  DE  L*    MAISCt   DE  BEBLAÏflO.'^r  ,  12S. 

l!l  XÉFICES  VACASIS  A  BRliXetLES,  524. 

ByRE.tTn.iE  ou  BERANQDEvitLE  (Le  régiment  de).  651 
652. 

Berg  (Le  château  de),  252,  240. 

iîEr.u  (Guillaume,  comte  de),  204,  240,  291,  296, 301, 
31 1,  522,  554,  370,  400,  515,  516,  019,  621  62'>' 
071.  '         ' 

Berg  (La  comtesse  de),  671. 
Berc  (Josse,  comte  de),  67.1 

■JOML    1\  . 


Berchks  (Adrien  .!.■).  Sg'  de  Dolhain,  15)4,  658. 
lÎERGHEs  (Maximilien  de),  archevêque  de  Cand.rai 
25. 

Berghes  (Jean  de).  Voir  de  Ghjmes. 

i{ERGHEs-ST.\V.,,„c  (Adricu  de),  Sgr  d'Olhain ,  340. 

Bebg-op-Zoo„,  215,  216,  221,  275,  332,  ,395.  404, 
408,  409,  4 1 5,  487,  480,  .535,  626,  628, 

Berlay»o,t  (Charles  do),  28,  48,  liH,  81,  82,  86,  87, 
95,  119,  122à  130,  142,  154,  160,  170  à  172,  170', 
178,  182,  183,  190,  195,  196,  202,  210  a  2li',  241,' 
"251,  252,  257,  201,  264.  270,  271,  ->U,  MG,  294,' 
300,  302,  556,  540,  545,  577,  380,  .398,  400,  401  ! 
405.  4.34.  440,  4.57,  486,  509,  519,  .'i41 ,  :.  lu.  :,9: 
612,  615. 

Berlat.o.t  (Gilles  d,-),  Sgr  ,|Hierges,  295,  .359.  494, 

49,5,507,53.3,712. 
ItERLAT^o.T  (Lancolot  ,le),  cpouv  de  Marie  de  Bri- 

nu'u,  127. 

BEflLvYnoNT  (Loui^  df;,  airhevèquc  de  Candnai,  48. 

58,  104,  118,  125,  130. 
Berlet  ou  Beblette  (.M'),  651   652. 
Berlieh  (Chrétien),  645,  646. 
Rerî»  (L'abbaye  de),  31  ± 
Berjte,  en  Suisse,  700. 
Ber!»i«icourt  (François  de),  seigneur  d,-  Thieuloy. 

377,406,474,491. 
Berot  (Le  conseiller),  49(\ 
BtBTRAJi  (Vincent),  690. 
Rertbye  (Le  prieuré  de),  112. 
Berty  (Jean-Baptiste),  .secrétaire  du  Conseil  privé, 

5,120,489,490,541,654,672,707. 
Besasçon,  44,  60,  62,  1U9,  121,  124,  247,  524,  589. 

596,  420,42).  427,  445,  446,  485,  485,  595,  615.' 

616,  65.5,  657,  6:>8,  665  à  068,681  à  684.  695,  6it7, 

704  à  707,  714,  715. 

Besasçoi»  (L'archevé(|uede).  Voir  Baume  ^Claude  de 

la). 
Besançon  (Le  haut  (bijen  de»,  58». 
I!ESA>ro\  ^Le  di.q.ilie  de),  705. 
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Btsstt  ;Aijne  dt*),  699. 

BtVERE  (La  maison  moiluaiie  de),  407. 

Beve»e  ^Pierre  de),  lî)6. 

b£VEBLA>D,    176. 
BEVTESTtBSCHFLDK.    21, 

Betsgaebt  (Adrien),  6^)0,  «Si. 

Heze  (Théodore  de),  714. 

BiBRA  (Paul  de) ,  57-2,  r)73. 

BiER(M'de),6o->. 

BiESt    Liévin),  -407,  421,  io6. 

Bi60  (Luc),  651. 

i::Ln    Le  Sy'  del.  Voir  lioblea. 

bi.^CHE,  106,  -271,  3U8,  3bO,  il 7,  iHi. 

BistaTA,  58vj. 

Blaesere  (Je...  de),  -2:i.  96,  'Jb,  lO.s,  114,  IK.,  lil, 
i2ô,  124,  141.  142,  153,  157,  16i,  246,  324,  381, 
38-2.  411,42-2,427,405,  512. 

Blaesere  .  M' •^),  4-27,  493. 

BtAl^lEJIBhRli,  692. 

liLicQiiT  iM'  de;,  Côl. 

Blois  (Le  iraile  de), 417. 

Bio.s  (Guillaume  de),  dit  Tieloii ,  18«. 

Blo.s  (Louis  de),  Pg'  de  Tréloii,  105. 

Blommaert  (Jao(iues).  426. 

Blom  M  .   r  r    Le  capilai.it'),  487,  488. 

Blo.'(del  (E.  de  ,  648. 

BocELti  (Michel),  dit  Al  xaudrino  on  Alexandrin. 

cardinal,  110. 
BocQtART  (Le  Sgr  de),  396. 
Budlgkave:!  ,  677. 
BoELS  ^Pierre  ,  103.  165,  448. 
BoHiiN ,  259. 

BOBÈIK, 561. 
BoHÊMtS,   4tî0. 

Bois(Jean  Du) ,  4-25,  469. 
BoiscHor  (Elisabeth  de),  215. 
BoiscBOT  (Jean-Ha|»tiste  de  ,  119,708. 
Bo.s-LE-Dic,  95,   116,  147,  161 ,  187.  258,  312, 
313,34-,   345,  352,370,373,581,308,400, 


433,  437,  453,  516,  517,  525,  534,  557,  551,  :.69. 

604. 
Bois-LE-Dcc  (LVvOche  de),  3,  6,  9,  12. 
Buis-tE-Dwc  (Organiï-alion  ccmmunale  à),  5ol. 
BoisoT  (Cbaries),  305,  425,  541. 
BoisoT  (Louis).  305,405. 
Bo.soT(M"'),  70,239,423. 
Bo.soT  , Pierre),  irésorier  général  t!es  tinauces,  163. 

305. 
BoL>WA*RU,  518,673. 
i:o»«i  u  : .  1 .  286,  287,  330,  359,  345, 331 .  385.  495, 

516,535.551,569. 
Bo.iAiRE(NV;ileiaii),  650. 
B«"»co«PA«sE.  Voir  Gréyoïre  A'///. 
ItoiFAUio  (François  de),  t>.i2. 
B..MERS  (Jean  de).  Sg'  de  la  Vichte,  694. 
Bo>vALOT  (Fjançois) ,  abbe  de  Luxeuil,  115. 
BuOFS  (Jacques),  517,399. 
Borde  (François  de  la),  6i9. 
Honr.EUHotT.  17  l. 

l.„Ki,!av     442. 

lioHDtt  (Pierre),  51,  390. 

Bo»r«HE«(Lepiieuiede),  111. 

BoRKOïtE  t Charles),  caidiual,  24,33. 

BoBsELB(LeSgMle),  487. 

B«8CB(Jean  du),2St2. 

Bos9C.tLo,s,639,  640,  642,  643.  Voir  aussi  Ginur 
(les  bois,  Frères  des  Lois. 

BoTTi  (Antoine),  299. 

Boucabu  (Jacques  de),  436. 

bOUCHAlîl  ,  340. 

Buu.LLu-H,  229. 

BOI3RBON  (Lecaidinal  de),  481. 

lîouRBOURc,  4-28,  613. 

.    ^7  no  13-»  142   146,164,189,213,243, 

--.46    253.  268.371.388,391,396.   12"     i  i5,  529, 

557',  562,  573.  617,  657,  065,  666,  6e9.  681 ,  695. 

BooHGOG!iE  (Le  cercle  de),  29. 

i;«BRG«r..E  (Le  coiulé  de),  341,  684,  C98. 


BotftGofixt  (Lesconilcs  de),  6.57, 

ftoDRGOG-tE  (Adolphe  do),  209,  210. 

liorRcoGSE  (Anloinc  de),  Sj;'  de  Wacken,  175,  181, 
208,  209,  216,  279,  285,  352,  340,  599,  603.  605. 

/îocRGoc^E  (Pierre  de),Si;'-  de  Birdam,  161. 

BiiRGOGjfE  (Le  prési<lenl  de),  470. 

lioDRGciGxoxs  (Soldats),  554,  699,  700,  710. 

IfoDRxosviLLK  (Oudact  de),  Sg--  de  Câpres,  111.  205. 

231,233,48.^,493. 
n«.t:RRELiER  (Henobert),  Sgr  de  Malapas,  78. 
liocRSET  (Guillaume),  652. 
Bkiry  (Le  capitaine),  685. 
liotisscT  (M' de).  Voir  Henin-Liélard. 
1ÎOITF.CH..DX  (Claude),  388,  421,  610. 
r.oiiTs  (Richai-d),  68!),  691  à  693. 
BovicocRT  (Gaspard  de),  abbé  d'Oudonbourg,  632. 

BOWIEER,  322. 

BcTTEi  (Le  Sg'  de).  Voir  llornes. 

liRu  or,   I-iO,  200,  .3.32,  .352,  371,  464.  473,  550. 

:.70. 

Bn»BAXT  (Les  abbayes  de).  4. 
BitAKAiiT  (Les  aides  de),  134. 
HiuBisT  (Le  chancelier  de).  Voir  Scheyfve. 
I!r\ca!«t  (La  chaucellerie  de),  133. 
Bii»BANT  (Le  conseil  de).  Voir  Conseil. 
JifuBiST  (Étals  de).  Voir  États. 
lî.uBOT  (Les  évèques  et  prélats  do),  85. 
l:<i  vniXT  (Les  n>caux  de),  534,  367. 
/!nvB..T  (Les  prclats  de),  4,  5,  6,  7,  85,  133,  146, 
159,  J09. 

liR  iBOT  (Les  privilèges  de),  57. 

liRtBABT  (Les  villes  de),  211. 

Bracamo.^te  (Gonzalos),  colonel,  258. 
BRAL^E-LE-CeàTEAD,  232.  242. 
BRUNE-it-CcïTE,  263,  5.50. 
lîRA^ciA  (Lucie),  579. 
MRAixDrsBonRc,  294. 

n«E„A,  187,  2i2.  289,  31.5,  395,  415,  433,  S!6,  540. 
5(m,  6.30. 


Hreda  (Los  conférences  de),  259. 

••«HDA,  (>P  ,1e).  Voir  Oyenbrugge  et  Bourgogne. 

•'«HOEROPE  (H.léne  de),  comtesse  de  Cantecroix,  7.!. 
77,  1:13.  141,  l.i5,  132,  267,  296,  390,  391,  44C. 

Rrederoi-e  (Henri  de),  9.5,  102,  160,  518. 

Hrederode  (Lancelot  de),  (il.,  natuiel  de  Raimond 
78.208,217,278,60.5,6.54. 

Rreedixe.  687,  688,  689. 

Hreedereduk.  689. 
RREEOF^EnoEK,  689,  690. 
HnEFDt>RAAD,  550,  551. 
'^'■'^'K  (Soldats  de),  680. 
nRt.ïPT(Le  lieutenant),  370. 
f'nM(.ii.  1,  (Pierre),  524. 
'•""M,  rr;  (M' de),  650. 
Hreïeg>o,  protonotaire,  51(t. 
Rrias  (J,icques  II,  de),  208,  216,  221. 
HiiM  iiis,  2-26. 

Bn.CQ,  tv,ui7  .  :,  l;HnvM>,uD,442,  44i. 
Brictii  (M'),  448. 
Bhictics,  449. 
Rriem.^e  (Jacques  de),  651. 

BRiEt,  170,  173  il   lo.   182,  192,  194,  200,  203  à 
205,  21,->.  ,i,i,  et:,  222.  2.5.5.  278,  279,  285,  306, 
312.  .522,  001,  603,  (>00,  .  i  i,  CrlH,  6i2,  678,  679. 
Brigands,  430. 

fîiniin  (Charles  de),  comte  de  Megheni,  21,  24,  82 

95,  287,  .533. 
Briol'tix  (Thomas),  049. 
BROEvmcBE!* ,  265. 
^n.|^.  kiiorst  (L'avocat),  34.5. 
Bronckhorst  (Thierri.  Sg'  de)  et  de  Balenbouig,  518. 
Broi  wERSHAVErr,  204. 

Rroges,  19,  21,  84,   1-».  i:,7,  167,  205,  276,  287. 
298,  310,  321,  .523,  .533,  ,539,  427,  485,  676,  688, 
6h9,  694. 
Bruges  (L'evêché  de),  8. 
Bruges  (Le  Franc  de),  81.  63.5.  687  a  689,  092. 
BRifiswirK  (Durs  dei.  Voir  Erick  et  Juhs. 


TABÎ-F   \1  IMINBÉTIQUE 


HntiEU  Ks,  28,  57.  61,  S3.  88,  0-2, 100.  1 19, 147, 155, 
157,  138,  171,  205.  2!1,  219,  225,  2:5,  280,  323, 
572,  588,  -109,  410,  417,  422,  423,  426,  427,  430, 
452,  419,  436,  437,  463,  464,  470,  471,  483,  490 
491,  493,  494,  304,  324,  334,  363,  369,  570,  592, 

613. 
JîRtxELLM  (Alarme  à),  207. 

BRixELtES  (Les  bouchers  <le),  410,427. 
Bruxelles  (Le  canal  de)  à  WilU'broeck ,  107,  207 

412. 
lîRuiEttES  (Le  conseil  de  lu  ville  de),  120. 

Urcselles  (L;>  cour  à),  205. 
HauxBLLES  (La  garnison  de),  186. 
liRcxELLEs  /L'hôpilal  dt).  167,  204. 


BaixEitES  (Le  magisiral  de),  163,  178,  188 

Brcxelles  (L'olTicial  de),  472. 

Bhcielles  (Organisation  communale  de),  351. 

Bruxelles  (Philil)erl  de),  48,  94. 

BRCXttLois  iLes)  accueillant  mal  le  duc  d'AIhe,  187, 

lui  font  des  avanies,  211. 
BRCtriîsr.K  (Nicolas),  360. 
Blc!iicocrt.  Voir  lalaing. 
Bijis(Paun,  521. 

BuTEiRAAD  (Suppression  du^  550. 
Rt'tLitETi,  442. 
B«itE:«,  300,  353,513. 
BiRE.1  (Le  comte  de),  :i61. 
bTRin  (M'  de),  443. 


r.*BRE«*  (Don  Fernando  de)  et  Bobadilla,  ou  Bova- 

dilla,  comte  de  Chinchon,  139. 
«:aj*s  (Le  secrétaire).  Voir  Çayas. 

('.AL4IS,  618. 

Câlfe^ise,  488. 

CALvnis^E,  4H1. 

(:a»ar%  (Louis  Gonçalve/  de),  jésuite.  1 10. 

CAïBiERiJeani,  654. 

r.«»A.,  48.  72.  118,  119, 126, 186,  234,698.  705. 

Caïmai  (L'évèchéde),  264. 

Ca«ra.  (L'évèque  de),  3.  Voir  aus.si  Brrhvimnnt. 

r>A«BR*i  (La  Trésorerie  de),  266. 

Cambre  (L'abbaje  de),  77, 391. 

Caxbrésis,  319. 

Cajipenhout  (Gérard  de),  452. 

Cabpi  (Bartholomeo),  :>47. 

OAMPnE,  205,  395,598. 

Caipitie  liégeoise,  545. 

Casus  (Henri),  164.  246 

C*îiAtix  (Margueritt'^,463. 

Caii>ia:io,  286. 


Ca>die,  565,  508. 

tp   m    i-^>    111    -^25.248,267,521, 

365. 
Ca.tecro.x  (Le  comte  de).  Voir  revrenot  iNicolas  et 

Thomas). 
Castillo?!  (Robert),  630. 
CASTO(AIon<o  del),  264. 
Capitclatio>(  de  Mo^s,  459,  463. 
Capo  n'OT»*^io,  457. 
CapodiSt*.  m *ki*,  568,592,380. 
CAPO0E(lsabellede),584. 
Capkes(M'  de!.  Voir  nournonville. 
CaRaffa  (Antoine),  cardinal,  5,  4,224,477. 
Cabèse,  247. 

CARLiEii(Le  chanoine),  618. 
Cablo  (Le  Sg'  de).  Voir  Noot  (Van  der). 
Cabpe?«tier  (Pierre),  713. 
Carré  (Robert),  631. 
Cabtbacèiie,  107,  313,  oÔTk 
(:%$SEL,  428. 
C*sTA^A   Franci<''<>\  580,  r)84. 
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Castelia>os,  142,  550. 

Castbl  .\ovo,  309,381. 

CASTii.tAio.  Voir  i4t'j7a. 

Castillo  (Pedro  del),  protonotaire,  19,  51,  SS,  354, 

5.'j5,  u2U,  361. 
Castro,  380. 

Castro  (Le  capitaine),  285. 
Castro  (.Nicolas  de),  évêque  de  Middelbourg,  222. 
CàiEAD-CABBRÉsis,  186,318,529. 
(>ATHERr:<E  d'Araco.'»,  221, 
CATHERnK  BK  Médici,54,  417. 
Catholiques,  417,  356,  633. 
Catholiqies  anglais,  22. 
Catholiqoes  (Meurtre  général  des),  329. 

«Iavales  (Pedro),  secrétaire  du  duc  de  .Médina  Coli, 
235. 

Çatas  (Gabriel),  secrétaire  du  roi  Philippe  H,  30,  46, 

87,213,366,651,652. 
Cecill,  402. 

Ceilier  (Robert  du),  136. 

CEiiln  >1K   l;i  Ml  ri     -^nP.  i~T,^  300, 

Ceboa  (Juan  de  la),  duc  de  .Medina-Celi,  42,  73,  86, 
96.  99,  106,  1  !-    î  H,  i-jo,  i2|,  131, 138,  161, 172,' 
189,  190,  101,  197,  211,  212,  235,  236,  242,  240,' 
231 ,  233  à  257,  260,  262,  268,  272  à  276,  280  à 
282,  283,  294,  297  à  299.  302,  50 i,  308,  317,  324, 
.   323,  328,  338,  347,  336,  338,  301.  563,  374,  376, 
577,  579,  381,  384  à  386,  392,  402  à  404,  413, 
413,  416,  451.  454,  438,  440,  434,  436,  438,  467, 
476,  484, 402,  493,  499,  300,  305  à  .lO?,  51 4  à  Sie! 
319.  523,  327,  520.  .550,  535,  357  à  340,  342.  543, 
346,  549,  531,  537,  338,  612,  633,  647. 

Cerda  (Le  confesseur  de),  338, 351. 

Cergio  ou  Cerigo,  363,  368. 

Ctsis  (Le  cardinal),  31. 

CiiADET  ou  Charet  (Lo  Capitaine),  630,632. 

Ch*lo.\  (La  maison  de),  44. 

r.i,  1RH1  i,is ,  uflcrts  à  la  Haye,  345. 

Chaiodzeï  (L'abbaye  de),  18. 


<^HAiip(LedwteurDu).  164. 
Ch*.ip4G!»e,  58  61. 

Chaspagney  (Le  Sgr  de).  Voir  Perrenol  (Frédéric). 
Champlitte,  26. 

Chakiosay  (Thomas  Perrenot,  Sgr  de).  Voir  Pe  - 
renot. 

Chantraine  (Louise  de),  femme  de  Josse  de  Dam- 

houdere,  138. 
Chapelle, 602. 
Chappk  (L'avocat),  4  il'   JiJ 
Chappiisou  CHAPuis(Jeau),  90,98,  108,  141,  248 
Charité  (La),  442. 

CllARLEIIOM,  480. 

Charles  d'Aitricbe  ,  34. 
Charles  If,  duc  de  Lorraine,  18,  418,  446,  690. 
Charles  V,  roi  de  France.  81. 

Charlks  IX,  roi  de  France,  34,  201,  202,  240,  271, 
520,  331,  361,  370,  381,  417,  419,  440,  442,  46:.. 
481  à  483,  514,  520,  533,  535,  543,  613,  618,  618, 
669. 
Charles-Quist,  40,  102,  383,  417,  300,  .332,  577. 
Charpentier  (Ai  iiiiir  ,632. 
Charrv  (Le  capit3ine^  443. 
Chartrklx  i,r.  li.i  i  ^^de,  284. 
Charvot  (Jean),  6,')2. 
Chasse  de  S'-Robbaot,  411,  .1,50. 
Chasses  des  Si-Hermès,  Corneille  et  Ciprieii,  4,3^, 
438. 

CHàTEAt-RouiLURu  (Le  protonotaire  de).  Voir  Mou- 
ché!. 

CHàTEAl'-VERItT  (M'")  652. 

Chau.hojit,  660. 

Chacvihet  ouChacvrey,  420. 

Chava:<>es,  700. 

Chemiji  (Jean  de),  650. 

CBEvnrcAU  ou  Chevriad  (Le  baron  de).  Voir  Vienne. 

CHiAi>ji.\  ViTELLO,  .307,  316,  334,  337. 

Chiery  (M^  de),  630. 

Cbiesa  (Le  cardinal  de  Li),  162. 


75i 


TAliLK   XLPÎUBFTIQUE 


«iiiiFKiFT    l.;uirpi>t),  108,  1  II 

(■iFTLET  (Le  fils  de).  248. 

<  H«TiE:i«Tr .  -472,  482,  48Ô,  549.  5T(». 

r.HKisTU^  (Le  pehure).  Voir  Fanden  Perre. 

i;.inisTnE,  duchesse  de  Lorraine,  IIH. 

i.HVPRi:,  M.  ^83. 

«icofc^ii  (Jean-André),  'Jô4. 

<;aic>..  Voir  Silh. 

r.iiitoR^.  ">65. 

(,nBRO'«Ks.  Voir  Zamhram. 

CnTHio.  5ô4. 

r.l\QtlJ  11^    iFNIEB,   504. 

r,„7H.u  .  .er,,-tr,ire  du  duc  de  Medina-Celi,  SGH.  -260. 
270.  -J72,  273,  "275,  298,  324,  558,  377.  58 i.  T. t. 

434,  334. 

ILEUCQ  (Etienne  de),  t>8,  124. 

C.PRCQ  fr.niilaume  de),  346,  423,  4R9,  690,  691. 

CiERCQ  ((.illes  Leu  630. 

r.i.F.R<Q  fJusIin  le),  6r>3. 

r.t.f.RGÉ  (ImpOl  sur  le),  r'5.  Voir  nussi  Emprunt. 

r.i.F.RcÉ  ors  P.»ts-B4S  (Le),  134. 

r.L.RTACx  iLeSj?'  de).  Voir  Bauffremont. 

(.LÈVES.  149.  712. 

Cléves  (Le  duc  de).  Voir  GuUInnme,  duc  de  Clèves. 

r.LOCBES.  411. 

«•.oBEL  (Philippe),  16. 
<.uBH\«  'Henri),  21. 
<:.)BHA«  (Thomas),  21. 
r.ock(Mes>ire),  606. 
r.ocQ 'Jacques  le),  136. 

r.ODi»  ou  r.OCD*»  ou  K0L0*«,  675. 

CoEts  (Pierre),  prévôt  d'Afflighen)  .111.  li-».  564. 
r.oesATt s  Gilbert),  162. 
r.otE^   Ouier),  692. 

Cou«i.    François  de),  Sg'  d'Andelot,  44,  243. 
n..ti6M  (Uaspard   de),  amiral  français,  201,  260, 
279,  291,  294,  325,  341,  343,  347,  397,  418,  428. 
436,  4iO.  444,  446,  476,  483,  483,  335,  669.  697. 
(.i>Li!i  (Henri'. ,  164. 


Toin  ;Jeaii),  43.3. 

Collet  (Jean),  630. 

C0..0OE,  4.3,88,  126, 160,  172,  20-3,  594,  542,  490. 

CoLoesF.  (L'archevêque  de).  Voir  ^almthh 

CoLoor  (Le  chapitre  et  le  cierge  de),  317. 

CoLOssA  (Marc-Anloine).  51,  32.  55,  568. 

CoLOfi^tA  (Ponipco),  59. 

CoLOTTi   Le  docteur^  390. 

(.OMBifs  stR  ïER,  207.  626,  710. 

ConE  ou  r.osïF  lu  MKîMcr,  63.  254.  309,  310. 

Cox>i*!«i>K  (Bénéfices  eu),  482. 

Co»«F^Do■«  (Jean-François),  cardinal,  45. 

Co^EKOt,  88.   100,  120.  Ml,  iriO.  172.  191,  200. 

206,217,569. 
I    M  in  (La  veuve),  645. 
CosscNEROS  (Les),  583. 
(:o«:«t->Es  en  Brabant,  350,  .331. 
CoNCiLF  DE  Mali:»es,  161. 
Co:iciLE  DE  Trf?ite.  Voir  Trente. 
(■,o?«DÉ,  550,  041. 
(;o:«DÉ  iLa  princesse  de),  442    1 1 
Co:iDÉ  (Le  prince  de),  571,  442,  44  i. 
Co:iFisc%Tiou>  oF  B.ESS,  35,  36,  53,  172,  460.  465. 

497.  512. 
CoNF.scAT.o.s  des  privilèges  d'Utn-  i  i.  l'^.dcDiest 

et  de  Léau ,  459,  578. 
CoRSEiL  DE  Br4B4^t,  6,  93.  179,  523,  525,  552. 
CoisKiL  o'Kt*t,  8.3,  256,257.  553,  464,  532,  706. 
Co«sF.it.M.ru      Madrid,  615,  618,  681. 
Co>M   I     K  Flandre,  179. 

COSSEIL  ut  GUELDRK,  20. 

Co«EiL  OB  «iCERRE  .  252,  255,  525. 

Co:<seiL  i)E  H    M  ode,  21. 

Co^sE.L  DE  Malme,  Grand),  21 ,  25.  123.  258.  239, 

289,  402,  407,  41 1 ,  451 .  475,  527. 
Co'.sEiL  de^  troubles,  179,  400,  490,  .301,  314,  5!«. 

598. 
Conseil  privé,  706. 
Conseil  rotal  .  32". 


DES  MAilKREs  ET  m:^  PEiiSO^^tS. 
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CO.^STINTIVOPLB,  4i.". 

CojïTACLT  (Le  chanoine),  474. 

GO.STE  (Jean  le),  630. 

CojiT.CH,  130,  215,  263,  549,  593,  318. 

CooRBNHLst  (Corueille  de),  haut  bailli  d'Ypres,84. 

CoQUEY  (Jean),  abbé  de  .Morimoiit,  25,  32. 

CoruKu  f    Gonzalvo  de),  duc  de  .Sessa,  363,  3l..>,  iin 
481. 

CoREAiu.xr   le  Sgi-de),  439. 

Corfou,  368,  580. 

CoKNMu  1  (  i  (  iiM.iEx  (La  chasse  des  SS.),  4.-Î2. 

COR..ET  (Pierre),  101,  149,  2.13,  282,  285,  Cil,  55:>, 
561,584,  .348,  565. 

CoRi-ELs  ou  CoRPKLz  (Jean),  auditeur  de  la  Chambre 
des  comptes,  129. 

CoRTEîiBACH  (Pierre  de),  448." 
CoRiKVîunc  (L'abbaye  de),  449. 
CoRTÈs ,  365. 
Coscu  (Lucrèce) ,  565. 
CossADt  (Le  capitaine  de),  6.30. 
CosTEK  (Josse  de),  430. 

«  'n!>KN.ii,u.  Le  piwôt  de),  450. 

CODR  FÉODALE  DE   itlUIivNT,  263. 

CouRTEviLLE  (François  de),  1.36. 
CouRTEviLLE  (Jossc  de),  151,  199,  •214,  247,  ôi; 
426,434. 

(.oi  KiiMi  I L,  président  du  Conseil  privé,  8. 
CooRTois  (Jean),  650. 


COIRTRAI,  428. 

CocRTHAi  (Le  curé  de),  91 ,  99,  155,  160,  1«3T. 

Coi'RTEAi  (La  prévôté  du  chapitre  de),  154. 

CouRTKAi  (Damp  Michel  de), 364,  435. 

CouTiÈKE  (M' de),  650. 

Cocvh.Ms  ET  ABBAY,  s  ntHunchis  des  visites  des  sup,- 

lif'tirs  élrangeis,  15..,  138. 
'  '^  ^Ms  (  Paul),  provincial  des  Jacobins,  134,  163. 

Cl.»!.(ifM.iJK,   488. 

CKK.x>u>MKnf;  (Jacques  de  la),  21(i,  i>--,  55^    -236 

288,  2m*.  :>90,  30_>,  î.T).  461. 
Cbes.so.h.mère  (Jeaiinc  ,i,.  la),  2(\H. 
Cbksto\ua>  (Jean),  58, 

UoT.CI,arlc.-Phi!i,,,,..  de),  Sgr,  puis  marquis  d'Ha- 
vre, 02,  127,  JU3,  24.'.  34.'.,  392,  509. 

Croy  (Guillaume  de),  S}^^  ,1,   Hniu,  ,i.- ,  ii>-. 

Croy  (Jean  de),  corulc  ,!.■  Ho-uix  .  l'o.s.  -js-_  521   52.-, 

555,  540,  585,  4l'(i,  4  i  I .  (,s»i,  (\s[>  .,  uy.-,. 
Croï  (Lambert  de),  127. 

Cr.oy  ^rhilji.p,^  ,1,.^,  ,iuc  d'Aerschot,  comte  de  Beaii- 
i'H.,1,  07,  73.   liiT.  ÔO-,  507,  3:;0,  3ji),  4!3,  4:>5, 
4:>7,  464,  470,  4h4.  4s.;,  4ttl,  N(..;.  5I1'.  327,  55î<. 
342.345,546,053. 
CirtBhL.  Voir  (obel. 
CuEVA  (Don  Gabriel  de  la).  557. 
Cri.NCHi  (M--  de),  (;ô4,  i\~~,  «4,5, 

CC.\AÏQDE,  445. 

ÇcMGA  (Don  nUgo  de),  261,  292,  305. 
ÇoNiGA  (Don  Juan  de),  amba.ssa.!.  ui  ^  Home,  10, 15. 
15,51,587. 


lUitLT  (Le  Sg'  de),  650. 

Da«vn(    Nicolas),  424,  444. 

fK^.s  D-   l.^M.Ex,  évèque  de  Ruremonde,  191,  34 1, 
397,  599. 

Daihoudeke  (Josse),  158,  131,  155,  193,  541. 


lu  Ni    .!.vl.i.,    liJf. 

l'^^o.s,  452,  362. 

Lia v 3 EL  (Antoine^,  652. 

Darle  (Gaspard),  81. 

Dacle  (Werner  de),  ^hW  d'Anchin,  86,  104. 
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l>EBiioîi>E  i  Adrien),  690. 

Du.  Castiilo.  Voir  Castilto. 

|)KLCocRT  (Lp  Sg'),  439. 

Dklft,  170,  174,  -277,  281,  "284,  532,345,  439.  46->, 

484,  33-2.  336,  348,  670,  671,  677  à  679. 
IU:tFTsii*vE,.  !73,  180,  19-2.  "204,  679,  680. 

|»EL  GiDiiLo    Nernando),  359,  562. 

Del  Pree.  Voir  l'rée. 

Dft  Ri»  (Antoine).  19,  21,  339. 

Df.l  Rio  (Louis),  89,  126,  133,  317,  376,  402,  439, 
461,  467.  484,  487,  490,  326,  333,  336,  .549,  339, 

:i67. 
D^>itTiKats  (Anu)uldp).secrtlaired'noi>i>eius,  189, 

190,  402. 
r>F.PAS  (Pierre).  Voir  Paez. 
DÉPENSES  exorbitantes,  333. 
D.poPtLATion,  398.  Voir  aussi  Émigration. 
Dfpottïs  iJean),  103. 
DhSSESSE  (Antoine^  632. 
Df.sbo^d  (Marc).  63-2. 
DESPts  (Doa  Gueran  d'j.  Voir  Gueran. 
Dt^PtiHCQDES  iÉlie),  644,  645. 
DETECTE*,  187,  218,  2-22,  241,  291,  354,  394,  404, 

iôô,  497. 
DfVfiTER  (L'evèché  de),  8,  9,  12,  24. 
DEVhsTER  iL'evèque  de),  393.  Voir  aussi  Monlanus 

et  Mahuse. 
Dii;kei.tes!ie,267. 
DiEST,  130,  289,  290,  312,  317,  331,  345,  344,  356, 

.■>66,41-2,  427,  447,449,511,598. 
DiEST  i Prébendes  de  St.-Sulpice,  à),  290. 
Digues,  553,  341,  355. 
Di LECHE  1  tl/abbé  de),  618. 
D.LLEi.otRfi.  330,  389,  590,  619.  6-20,  622. 
DiixPER  OU  DnxPBSLO,  232. 
DisciPLME  .niiir*i»E ,  533. 
DissET  iM'  de),  164. 
DixiÈHF.  Df-.iER,  80,  .s-2.  .■>.■>,  »i.  86,  87,  88,  89,  90, 


91,92,93,94,93,97,99,  luô,  104,106,  117.118. 

119,  120,  125,  1-26,  139,  140,  141,  143,  146,  147, 

149,  130,  131,  133,  133,157,  138,  159,  160,  lôîi, 

166,  167,  171.  176,  178,  179,  180,  183,  184,  185, 

188,  189,  103,  196,  1^9,203,206,209,211,213, 

217,  219,  220,  221,  253,  263,  272,  -275,  276,  '281. 

284.  293,  304,  305,  308,  312,  315,  326,  347,  352, 

358,  262.  579,  387,  103.  404,  414,  417,  451,  432. 

45-2,  455,  476,  530,  592  à  597,  60H  à  610.  61  ô. 
DoCKCM, -232, -240,663. 
DoEi(Le),4l5. 

DoLK ,  61 ,  657  .  m\  668.  696,  701 .  702. 
h  ,1 .    Le  pariemenl  de),  108,  132,  383,  588,  ;.T3. 
Dole  (L'université  de),  214.  -248. 
rt,,!iniN    \.!r  n  /-y /jf. s- (Adrien  do). 
|i  ,  MMCAnEs  ou  j4C0BnEs,  à  Bruges,  r>'< 
Dons  nu  Roi ,  56.  107. 

DoRDRECHT,  20,  "22.  119.  176,  187,  194,  203,  24,5, 
277,  280,  281,  285,  311,  321,  535,  4.39,  46-2,  484, 
507,  551,  532.  542,  544,  547,  551,  604,  625,  625, 
670,  679. 

DoRi»  (Jean-André),  27,  55,  563,  368,  476,  5S5. 

DoHPFFE'.BàEL(N),294,59l,619. 

l.or..,  157,  2-2«,  -229,310,  4-29,  434,  483.  607  à  611, 
6X1. 

Dot  Al  (Le  pays  de),  232. 

Douai  (L'université  de  ,  35. 

DouBS  (Lel,  59. 

DoucHET  (Antoine),  3-29,  634,  637,  645,645. 

Douvres,  77,  278.  605. 

Drai"  i   '  I  »is,  618. 

Dbiutius  (Rémi),  evè(iue  de  Riiiges,  84,  86,  134 

133. 
Drvot  Danij»  Nicolas»,  435. 
Duaire  (Jean\  652. 
DucHAiP  ,^■icoIas^   246.  447. 
Dopkbvre  (Pierre),  650. 
Di  isboorc  ,  -29  ;,  -29.5,  515, 

« 
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OuMCERQut,  245,  4-28,  45-2,  613. 
DtrssART  (Jean),  630. 


Dcterthe,  96. 


Kaux  (Crue  des),  53". 

I:berstei.\  (Otton,  comte  d'),  513,  3-21,  5 12.  '7o.  iTo. 

f"r.!n.u.!>  iî'!iilip|.e,  comte  d'),  29,  295. 

Lboli.  Voir  Huy  Gomez  de  Sijlva. 

Kcr.i^  "iuvTîrjL Ks ,  ~  ir>,  7,'M. 

EccLÉsiASTiQiJïs  (Emj:iuiiî.  tai!  auxi,  Ô14.  5".>8.  172 

ÉCLUSE  (L'),  -205,  321,  -,"2.  330,  5(19,  n;i.  (Uiô 

KCLCSE  nB  HoKMNViRï.    l>î!«.l 

blcossvis  (Réfugiés),  4-20. 

KC0.SSK.  171.  177. 

Ecosse  (La  reine  d'),  591 ,  592. 

I'i>.4>!,  1S(\  281. 

1  M!^  (I  .>!  V.  vnnb,  82,588,497,531,534,55-2,  553, 

649. 
Eooruu.  \\    im!  .îWiigloterie,  420. 
Keckloo,  287,  7)1  \ . 

EctisEs  (Eahriques  d'),  463. 

EgMSK   |ltV^>-Tl^S,    432. 

Eglises  (Pillage  d"),  394. 

Ec.iio:iT,  277. 

Ec.«o>iT  n.  a!. hâve  d'),  47,  373. 

EcMo.NT  (Liinioral,  comte  d'),  484,  6-20. 

Eg.mo:xt  (Les  enfant  ,U-  Inumn,],  omlv  d'j,  561. 

i;<;iiaM    Laniorai  d'),  lils,  190,  423. 

i-..nuM  (Nr  d'),  77,  23-2,  24-2,  554. 

î:i.Uh>i     Philippe  d'),  190. 
I.l.i  >l  ou  AtGCM     il7  i. 

Elbtrtus   \iiii  I.eoninus. 

i    1  ilitLRG  ,   29.~)  ,    »Hi. 

i  M.rufN  i.!i  Ij)M!i>..!i  liiiiniuN  \  .11  /('. ues6'c(Reiié 

de). 
Éléo.>iORe,  reine  dt   I'  imgai,3ô3, 
Elis.vblth,  reine  d'Angleterre,  21,54,  150, 15!,  I.n. 
To.MI     iV. 


E 


161.  !7t.  177,  200.  201,  210.  ôv'k  7.7-.',  in;.,  ij;, 
i~i,  i7-_>,  .j.Hi  ;,.)0,  :j33,  un,  GOG,  Gl_\  Git,,,  (;,-,-.*. 
659,  660,  707,  7i!H. 

IÙ.I>4ilK1H    1''Al1IU(  IIK,    :.  1. 

Elisabeiu  m  Valois,  47  2. 
Enh\.  2'-l. 
E>f!>f\.  (i7.  S8,  203. 

Ktifci  I  f.s  ,  Vu, 

K>i.(..uii(.>,  .S8,  m.  l.sO,  400,  5G9.  Voii  iuissi  Lh'i,o- 
pulation. 

i;>!>l*M  KL-PlIllII'.mT    r)KSvVOIt,    lot) 

r.MiTii  M  t.. Il  a!i\el.ii)lis^fini'iitscoelesiai-li(iins,ôl-4, 

."'."<.   i72. 
!  NGHiiA  (î  a  !i'iie  d'u  ,j()l>.  .•i52. 
i;>kiui7.r>.  is!.  -_>(!-,  2-2-2^  .j.jt).  -252.  ^55,  -7i,  2H0, 

±^'2.  -l'X,,  5711.  "8:,.  r,07,  u42,  7111. 
L\s^  (1  (■  S,-'  ilV  ,  -2s. 

Entens    ou    Emes    i  Bailh.'iiit    ,   S--    ,k   Mt-nllicla, 
680. 

t\  i  KHP. I  'i  I  \  l^  .  .165. 

l'i'iM  in    '  I.'ahha\c  d'),  0,"55. 

Fr^sso  iLe  (apita;iH    .  ii.J,  [yùl.  Irl-J.  .m5.  545,  547. 

Erbfs  ou   l'.Hi'i;  il»'i.  \i<]i  S(hi:u/( de. 

IhiiK  M\  ,  i.u  ,]<■  .^îifiic.  1S2. 

Erick,  <hi!  .h-  l!iuii^\\ick,   102.  !'.'!.  .'.32,  i3,'.,  ,525, 

545,  598. 
l-.r,ki  Li.NZ  .  ti21 , 

Erwest,  arclii'h.ir  ■!  Aiiniclie.  561. 
Escaut,  487,  G  il 
EscL.woMi .  ;  i3. 
EsCL'uiAL    ;>09,  527. 

EsPAG?iE,  58,  41,46,51,52,  54,67.  91,  l(i4,  Id:,.  h  7, 
117,  !2i.  13!.  I  ic.  1,-,1.  l',)j,  200,  202,  207,  270, 
304,  300,  508,  315,  337.  558,  379,585,  ivl,  ii3. 
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ril2,  0^7,  o4-2,  547.  o61  à  563,  b6o,  577,  596.  605, 

708,715. 
EsPAwsE  (Ceux  d'),  549. 
EsPAC-^oLS,  336,  370.  346,  567,  56'J,  6J7. 
EsPACSOLs  (Marchands),  276. 
F.p...^ul,^  'Li-  caçiiMiiies^.  "0." 

111        •■>    -"i    11",    1)1     i  '7 .  !  70,  172, 

175,  175,  170,  187,  '202  à  205,  207,  20H,  ni  2-'u, 
233,  237,  258,  265,  -2Hl.  "2X5.  -2H7,  ^381»,  2'.t7,  315, 
ô2o',  321,  .323,  32Î.  ' js.  "ri.  "i  ,.  ôo2,  379,  5.s". 
392,410,425,  ii<>  »'l  i>''  l  i,  i56,  465.  468, 
470,  479,  480,  4W5,  .>il,  J^T,  ;>4«,  710. 

KSPKS  (Don  Giieran  d'),  77,  616,  660,  708. 

Esnnoï  (t  iuilr-  de  i'),  156. 

KspiNOY  ( Hector  de  T) ,  652. 

ESQOERDF.S  (l.p  ^r  'H.  Voir  Fiennes  lEuslache  de). 

EssM ,  294. 

KsT  Vf  IrRuvRE  (Hippolyte  d'),  cardinal,  549. 
EsTOOR.Ei.  (A.d).  Sg'd.^  <t-!>..mv,  289,  371.  453. 
EsiouTEViLLe  (Le  Sg'  d'),  ôiT. 
EsTRiTiÈRE  (Darap  François),  454. 
Ktat  dks  Pats-Bas,  56,  70. 
Ktat    '•■'■'''  Hvof ,  402,  608. 

Etat»  Dts  PROï.:^CES,  86,  106.  109,  172,  lUU,  211, 
304,  517, 350,  404.  41 4,  -186,  500,  542.  545 

Etats  { Délégués  des),  631. 

Etats  dd  pavs  (Suppression  des),  205. 

Etats  do  pays  Les  deléj^ues  des),  150,  273,  592,  597. 

Etats  d'Artois.  95,  102,   123,  360,  379,  40»l,  453, 
474,476. 

Etats  d'Artois  (Les  délégués  des),  189,  235,  618. 

Etats  de  Brarast,  4  à  7,  80,  81,  87,  102,  105,  123, 
141,  154,  199,  293,  302,  310,  326,  347,  350,  353, 

371,  403,  .596. 
États  DK  Brabajit  (Les  délégués  des),  94,  143,  147, 
132,  157,  139,  189,  220,  235,  247.  301,  362,  387, 
.563,596,  618. 


ÉTATS  DE  Daelhem,  608. 

Etats  de  Fauqoeiost,  608. 

Etat^  i.M  .  oMK,  28,  82,  84,  90,  93,  123,  134,  146, 

153,276,547,558,405. 
Etats  de  i  ;  v>"Hf-  (Les  délégués  des),  157, 189,235, 

362.  612,652. 
Etats  u,   i  1.1- 1    «)08. 

KTATS    Dfc    irfMvnGtE,  608. 

Etats  de  Glkldre  ,  81 ,  82,  330,  6M. 

Kr.Ts  DE  IIV..AOT,  80  à  82.95,99, 102, 139,  146.  321, 

360. 
Etats  de  ii.l^*tr  (Les  délégués  des),  94, 104,  105, 

188,235,562,612. 
États  DR  HoL.oiK,  !i'.-J'.  i%.  680. 
États  dk  Lille  (Les  délégués  des),  105,  255,  247, 
362,  608  à  611,  618.  Voir  aussi  Lille  (délégués  de 
la  chàlelletiie  de). 
Etats  de  Li^^i    t  f      608. 
Etats  de  Lus  nruiRC,  608. 
Etats  d'Overyssee,  608. 
Etats  du  pavs  u'Olthe-Mei'se  ,  608. 
Etats  d'Utrkut,  U6,  608. 
Etieîiîie  (Damp),30a. 
Etiei«.'«e,  secrétaire  de  Morillon,  4.30. 
EvÈCHÉs  (Erection  des) ,  5  et  suiv.,  561. 
EvÈQOES  DE  Fla^idrc,  84,  89,  90,  133. 
Eterart  (LiiNin),  45.5. 
FvFRBODE,  39S.  Voir  aussi  //e.i/».s*u.Ç. 
LW.KUES  (Le  S--  d').  Voir  Fiennes  (Eusiache  de). 
Elre  (M'  d'),  611. 
INACTIONS  DES  TROUPES,  lii»,  159, 102,  175.204,  255, 

2:j8,  265,  349,  357.  Voir  aussi  Pillages. 
Excès  des  isscroés,  18  4,  285,  3--"- 
Excès  ms  soldats,  313,  326,  350,  538,  595,  597, 
398,  500,  518,  548,  664.  Voir  aussi  Pillaije.s  et 
Insolences. 

K\PL01TAT10>S  FMASCIÈRES,  142,  134,  135,  136. 


ors  >!\iiF:!ii>  Il  nrs  pi-hsowrs. 
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FAIT-lE-CHàTEiO,229. 

Falangoia  (Diane),  379. 

Famars  (LeSg'de).  Voir  Liévin. 

Fasiclaire,  653. 

Farnèse  (Le  cardinal  Alexandre),  71,  234,  359. 

1  UN,,,:  (Alexandre),  580,  584. 

Farsèse  (Oclave),  duc  de  Parme,  31. 

Fauché  (Le  château  de  la),  443. 

FaI'x   ^<<sy  \m  ru,  t;-  \ 

Faverkey  (L'abbé  de).  Voir  Perrenot  (Charles). 

FAricjCANA,  583. 

Fatre  (Hercule)  632. 

Feroinaptd  F,  empereur,  5,  14, 13,  .39,  44,  56. 

Fbrdinasd,  archiduc,  14. 

Fi:rdi:»and  (Don),  lils  de  Philipi.e  II,  118,  125,  261. 

Fernando  (Don),  prieur,  565. 

Ferhare  (le  cardinal).  Voir  Esl. 

Fkrrare  (Le  duc  de).  Voir  Alphonse. 

Fecii  !  uul^  Voir  Gueux  des  bois. 

Feimelles  (Le  Sgf  de),  649. 

Fedsse  ^Guillaume  de),  633. 

Fiefs  (F'dit  sur  les),  649. 

Fien.yes  (Eustache  de),  Sg'  d'Esquerdes,  175,  340, 

348,  466,  638. 
FiENjfEs(Gliislaiii  de),  Sg^  de  Lumbres,348,  466,  638. 
Fiesco  (Thomas),  consul  génois,  21,  78. 
1  li  is  >     1  !  IIS.  Voir /l//jr  (Don  Fadiique). 
riJiAscES  108,  \M.  \A.  !:j.  177,  178,  180,205,316, 

317,  385,  553,  532,  383,  394. 
Fipius,  339. 
!  I  iii^.'^Ds,  35,  36. 
\  !  iiv.'^Ds,  soldats,  613. 
I  >  ^>n.K  25,  46,  61,  260,  332,  340,  530,  428,  464, 

330,  333,  576. 
'  i^  MIRE  (La  côte  de),  203. 
Fi.»>DRE(Les  baillis  de),  84,  98. 


Fi4>DRK(Éiais  de).  Voir  États  de  Flandre. 
i  Lv^uRE  (Les  trois  évèques  de),  84,89,90,  153 
Fl\5dres  (Antoine  de),  644,  643 

i  (  u  i.,',i  iLe  chnpilre  dp).  1,11 

i  .'E>M>i;iJE,  23,  170.  i:,-).  17.,  18U.  Ixl.  is.-,, 
183,  200  à  202,  ju-i  -io.),  i09,  216,  217,  218, 
234,  23.5.  257.  278.  279,  282,  285  à  2«7.  20,5, 
309,333,  '7-2.  -77.  385.  .iu2,  i«i,  jio,  ;.t2, 
369,  599,  601,  iliC,  003,  673,  689,  691. 

Flkurt  (Jean),  6.52. 

FtOfiESCK.    il',    i(i,S. 

Florenci:  (L'Académie  ûv  ,  5U9. 
Florence  (Le  duc  de),  294. 
Florote  (Le  S[î>'  Fabricio),  69. 
Florv  (LeSgrde),  442. 
Flotte,  41.5. 

Flotte  des  iusurgés.  710. 
Flotte  d'Espagne,  182,344,  710. 
Flotte  des  I.vdes.  .'^80, 
F'loi  n   ior,iL!,.u>>L.  308,324. 
FioTTK  II  RQiif .  580,  5*^1. 
Floi  i>  m  mukn.ne,  309. 
1  101  m  I  (   h'Fsi'\o\E,  547. 

i  LOIlilLt;   i  !1  1.>(.V1SE,  ,309. 

FoNCK  (Jean),  prévôt  de  Notic-D.uii.   n  (  li,-.  in, 
112, 194,  195,  265,  266,  347,  497,  ;,4U. 

FoMvi>r  (PlMli|.i.<'  de  la),  631. 

i  u.M  vi\t   Lo  capuaine;,  650. 

FoM\iME  (M"-  de),  652. 

l'O.M  *nE  (La),  maisnii   t],-    [.iiu-.mr,-    ,iii   0!!.i!n;(l 
St-Jo.sse-len-N'oo(li',  7;.t,  121»,  13u,  24h,  ."»>si,  45U, 
FopAîTs  (Jean),  691. 
FoREST  (L'abbaye  de),  lôu. 
FonREST(M'^de),  652. 
Fosse  (Le  capitaine  de  la),  630. 
F'ossE  Maret,  640. 


1^4, 
220, 
29(5. 
553. 
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Fn*,çu5(Les).45.132,  158,  171,199,200,2^.6, 
249  250,  262,  2-«.  279,  29rv  ÔOI,  309,  310, 
317,  525,  328,  553,  53o,  541,  562,380,  39-5, 
.117,  418,  433,  t39,  440,  446,  462,  468,  476, 
483',  483,  490,  506,  508,  532,  533,556,  569, 
616,  632,  642. 

F»a:'Çais  CATHniiQrK«i,5«7. 

Frasç.us  (GeiiîiUtiOmmrsS  "47 

FRà:»qos  (PrisuiHiieib,.  27 1 ,  52S.  5.1>,  ôoô,  559, 
649. 

FR4.CE,y7,  125,151,  !T7,  isi..  .nl.tînT  -.5, 
-^61  279,  i^*").  20-2,  '>i8,  5;)-2,  '>:  1 ,  5^^,  ili, 
438!  iV-.  iH.  ioT.  i71-  i"''-  i^l-  i^-'''*^. 
597,  ''12.  t'I^),  ''"i-  ''i'-  ''i^-"*'-'  '"^'  ''■-' 

Fh^sce    Mc!,.  es  en;,  75. 

ït^xycz  (La  cour  de),  568,  501 ,  706. 

France  (Les  rois  de).  lH     li'»,  17  7,200,259, 

Voir  leurs  noms. 
Frascvort  (La  foire  de),  190. 


228. 
316, 
397, 

479, 
605, 


i65, 


520, 


554 


François  I,  roi  de  France,  221.  442. 

François  1,  duc  de  Lorraine,  418. 

FB\'«rois  DE  Saxe,  345. 

1  !,  vM  k>n,  518,  673. 

FRA"i!ioiT(Mg'de),  651. 

FREDERIC  m,  comle  palalin,  160, 177, 190,  316,556. 

618,  671,714.  Voir  aussi  Palalin. 
FlEDERici».  Voir  Albe. 
FRF.80S0  (Galeazzo),  538, 

s  ,,  ....  n, .  r,.,s,  ilù.   i2",  433,  636,  638,  639.  043. 

Voir  aussi  UosqniUons  c\  Gueux  des  bois, 
1  H!  iM'i    !«■  capitaine),  652. 

r,uL>snfRf.  on  l-n.)isBEno  (Georges),  515.  5.'!,  n".. 
Fr.sk.    127,  !5s,  i:.,   17  1.  1  -  i,  205,  250,  287,  .92. 

r.ni,  521,070,5X1,  i«)l.  -.tJ.    M .5,517,675,71-2. 
FRo,ssARD.:Jean),98.  lOH,  !!  i,  !!-   12.5.  1i2.  266, 

55s,  582.  388. 
i  Koi-<!,i,  '.n  i.HoissiA  (Pierre),  574. 
Fur.cEn  (Carlos),  569. 
FucfiER  (Les),  434. 


G 


!,*LMît  i'-s.  242,  335. 

Giit  (André),  714. 

Gm.>>  ^>\  Gaiejics  (Mathieu).  46. 

Gaiiice,  547. 

G.AtLOiri>    NUxinilien),  630. 

Ga.d,  84, 157,  198. 205,  237,  310,  321,325,  555,  427, 
428,452.633. 

Gand  (L'évèché  de),  8. 

Gk5D  (Le  vicomte  de).  Voir  Melun. 

Garcia  (Don)  de  Toi,Èi>f;.  ".  >  l,  378,  379. 

Gascons,  170,  1  77,  51-;.  5  i 4.  t^l  2.  662. 

Gatte  ou  «..^-kl    U'  Sg^de).  Voir  Marmier. 

(  i  *  Y  F.  ',  I  E  ,    2  'i .  ' . 

Geertrcide-^berg,  630. 


(.EMBLotx  (Abbé  de),  94.  133,322 

Gb:»es,  189,322,  563,565. 

Ge^ève,443,483.683,714,715. 

GE.^Bv.tLE  (Mg'  de),  maille  dhùlel  de  Granvello,  7K. 

131,152,133,165. 
GE^.v.itE  (Mg'  de),   prieur  de  Marlroy.   195.  215, 

265, 266. 

GÉHEVOIS,  352. 

GEi«Lis(LeSr  de].Voir//aM.ye*t. 

GÉRADLT  ou  GUERAC.  Voif  EspCS. 

Gerberge  (La  reine),  399. 
GtRïni  vMg'  de).  Voir  lienue. 
Ghisper  (Jean),  688. 
Ghistelies.  Voir  Affaylnti. 


PF*^  >!\{if:iu>  iT  i)F^  PERSO^^f:s. 


Gilbert  (Sire  Hunifroi),  300. 

GiiLEBERT  (Jean),  .'424, 

GittEs  (Jean),  greffier  du  conseil  des  finances,  136. 

<JlOTAN!«A  D'AcSTRU,  579. 

GiovENAzzo,  447. 

Girard,  secrétaire  de  l'archevêque  de  Cambrai.  1 18, 
492. 

(ùt!i  ^Baudouin  de),  abbé  de  Henin-Liétaid,  406, 
409,  410. 

Giiïts  (Jean  de),  marquis  de  Berghes  ou  Beig-op- 

Zoom,  43,  116.255,355. 
(îiisEs  (Jean  de),  dit  de  Berg,  presideni  du  Gi:.h  ! 

Conseil  de  Malines,  516,  347.  533,  425,  463.  526. 
GoRiiiv>  (Les),  6ii. 

GOKELJIA.NS,  402. 

Gots,  175,  220.  540,  314,  369,  574,  4G2,  487,  489, 

jyn.  197  MTu  r>86, 093. 

GoMtit  DE  Sylva  (Uuv),  566. 

(ioMiEcoLBT  ou  GoM-ïicouRTiAdrien  (le),  67, 571,453. 

GoszACDE  (César  de),  584.  ' 

Goszacde  (Ferdinand  de),  31. 

(JoossEHs  (Thierri),  679,  680. 

GoRKUM,  ou  GoRijicHEH,  284,  312,322,  516,  533,  531, 
679. 

GoBKi  '!   I  es  martyrs  de),  322. 

(îossELi.x  (.Noël),  651. 

(ioTTicsiEs  (Louvelot  de),  233,  238. 

GotDA,  177,  277,280  à  283,  459,  542,  677,  680. 

GouLASTHE  (Jean j, 410. 

«îoiLtriE  (La;,  41,  385. 

Grai.>s,263,264,265. 

(iRAuriVE  (Gérard),  receveur  des  Étals  de  Brabani, 
87,  145,509. 

GHAM\)n  I,  "267,  354. 

Grastelle  (Le  cardinal  de),  15  12,  18,  23,  27,  30 
32, 57,  58,  40,  43,  ÎC,  57,  .50,  51,  53,  57,  59,  63,  64, 
G5.  60,  70,  7  !.  7  i,  85.  92,  96,  99,  107,  109,  !  !u  1 1 1, 
114;  115.  121,  !i5,  128,  150,  i  U,  LiG,  152,  !.;., 
170,  179,  185.   IV..  195^  iqq   200,209,215,216, 


218,  224,  225,  227,  231,  234,  236,  247,  248,  249 
251,  233,  254,  253.  262,  268,  272,274,  280.  281 
285,  296,  299,  300,  508,  319,  53,S,  342.  349,  561 
363,  368,  373,  378,  380,  584,  387,  392,  402,  416 
420,  422,  430,  436,  445,  448.  451,  453,  467,  471 
477,  478,  489,  490,  499,  511,  313,  514,  519,  .520 
556,  538,  545,  549,  .153,  554,  5ÔC,  572,  575,  575 
579,  581,  713. 

Gra>v,,,.    M'"  de),  mère  du  cardinal,  245.  Voir 
Perreiioi. 

Granvule  .  Nicolas),  père  du  cardinal,  24.5. 
«  "^^^»f  !i    \.A  maison  de)  à  .Malines,  554. 

t>iuvK  il.'».;.l(J,  323. 
Grave  (Le  curé  de\  191. 

<^ra^  f.(  np  V  i2M.  (115. 

GH*Vt,\SAMiF:.    170. 

Grat,  57,  i'sl,  t;  i. 

«i''<<nu  ,\lll.  2  2  i,_'25,  226, 254,  261,  262,  556, 559, 
ii2,  i.^l    182,  535.  o55. 

GntDTER,  621. 

(;iuiiRM(.,iiK  L";ii'iM  ile), 452. 

GuouRt  ^I)i)^(  k    Voir  Scfie/S. 

GhniM  xn4i  i  ,Le  prieuré  de),  450. 

GaoEsBEtii  (Gérard  de),  évèque  de  Liège,  4,  17,  1^6, 

10",  27!(,  -!  7,  560.  352,  627,  653,  654. 
GROEsBEEKiSiger  de),670,  671,  672. 
Groesbm  k   ^i'■  de), capitaine. 311. 
Gbo,m,\gdi.:.  1  !'i.  MO,  .106,675,  715. 
Gbussli  l'f Ciiviii'ui  ri;  .(.uilu.uiiie),  358. 
Gbusset  (Jean),  dit  Richardol,  423. 
Glarras  (Anloiiip).  660. 

Gtni»h;,  171.  Jii5,  25j,  :;:,|,  -2~],  27  7,  \lSt:^2V\,  iltj, 
301,  302,  518,  550,  549,  571,  393,  456,  470,  490, 
507,  512,  515,  516,  557,  620,072,  712. 
<!t  H  l'RE  (L'avouerie  de),  294. 
Gcelurols,  82. 
Gutn*t  ,  \'nii  l'.sj-es. 
*^"i  X,   !s7,   1'-',  205,  204,  215,  217,  222,  24ii,  269, 

275,  277,  285,  284,  285,  296,  298,300,  512,  318, 
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5iU  a  5i.-.  525,  552,  553,  509,  575,  601.  628,  034, 

045,644,672,680,088,689,090. 
,.„EBX  DE»  Bo.s.  310,  426,  429,  435,  458,  650,  638. 

059.  Voir  aussi  Frères  des  bois. 
GitBXDEMtR.174,278,370,547. 
Gi:i-l's*i  0  U,  de  la  Rovère,  du.:  d'Lrbin,  51. 
,.„,tL»i.«.  duc  deClèves,  160,  433.  517,712. 
Gi  ir.i,%DiiK  IV,  landgrave  de  Hesse,6l8. 


Gu!LLAU«K,  duc  de  Mautoue,  018. 
Gc.st  (La  ville  de).  271, 302.  316,662. 

Gui8K(M'de,.,  ii'    i  1-2,  443,  444,  669 

Gdieïinc,  445. 

GoMA."»  iAuiolne  de)  el  Zuuiga,  maniui>  d'Ayainoi.te, 

:i65. 
Gt,  57. 


11  vv«ST»UE.  606. 

,Uu,.r.,.  78,  277,  284,  311,313,  545,  373,  462,  184, 
526,  rS2.  540  à  54.',  547,  548,  351,  553,  554,  hM 
562,  620, 655, 672.  678  à  680. 

H»%BtE>i(Lécoutèle  do),  162. 

H  V  .RLE!i  (L'fvèche  de),  8,  9,  2 1,  47. 

1U.R.EM  (>1^  de)  Voir  Mierlo,  évoque  de  Haarlem. 

MAASTRICHT,  680. 

Il  ^tTt^  (Thierri  de),  Sg'  de  Ganieren,  539. 
Hu%*oT,  126,  186,  2.52.  260,  297,  507,  350,  464, 

170. 
H»i>*iT  (Élats  de)  Voir  États  de  Hainaut. 
H*n*«T  (Les  tillageois  de),  233. 
HuEwi!«  (François  de),  Sj,"  deZweveghem,  201, 208. 

278.  430,  463,  522,  536,  Cl 7, 708. 
IUi.vEii«TLES.  Voir  rnn  Halvermylen. 

H  A  «,654. 

H.t*>DE  iClaude  de  la),  prévôt  de  Valenciennes,  227. 

519. 

llkiBuinfi.  20,  88. 
IUi3io.'»(Rol)erl),649. 
IliUSWEfnx,  489. 

H416F.ST  (François  d'),  Sg'  de  Genlls,  249,  271,  282, 
502.  316.319,329,  341,548.362.401,476,  630. 

llxsswïK,  451. 

Uariscoubt  (François  11  d').  371. 
lUrtDiLRw.JK,  232,  241,295,51 1,  48i,  516. 
lliSSEiT,  pays  de  Liège,  331. 


ÏU^'-ttr  (Pa>>-I{asj,  i«L 

H  u  r^'i.  1«1.  515. 

Il,,  ,M  H  !iK   Voir  Mtapeiia. 

lU.M  ,A.Uoine  d'i.  évèque  de  Namur,  81,  153,154. 

405.400,447,449. 
llKvnr   LcSg'd'uVoirrroi/. 
HvsHt  .La  .lame  d').  Voir  Lorraine  (Anne). 
Hatk.  (La),  170,345,  511,077,679. 

Hf.DELB0DB6,  515. 

Heerde(Lc  riUnaislr.),  671. 
IliiL    Ot'iii^'.OîiO. 
Hmm,  i07,408. 
Helb41)LT  (Louis),  059. 
lit! BoutT  (Mathieu),  051 
HMii>i^Tn^(Lecoml.-  ii  ,,''  ^• 
il,,,.    I.cchàleaude),  322. 
IhMv    L'abbé  de).  Voir  67eu. 
^iE.^.^-I  ^T^n^    M.ximilien  de),  .-omte  de   Boussu. 
173    !-i.   ^:'>-  !-".  <^2.  204,  20^  ^Us250,284, 
2^7!  511,  5i.,  .-K<..  iHi.  493.  4>.>6,  507,  508,  535, 
559,  013,  614.  625,  654.  655.710. 
li,,R,  Il    roi  de  France,  54,  417,  i'.^- 
He.r.  ok  Nv^  u,n,  .  P!n<  tnn!  lU^ui  IV,  roi  de  France. 

190,  29-2,  -21»4,  ôuo,  4  42,  44-i,  iHl ,  '>-'2. 
IhM,^  Vlll,  roi  .l'Angleterre,  221,  420. 
,,.H,MU,    Midien,  dilHeriain,657,658,  639. 
litH.  uLts  iLe  capitaine),  651. 

liMi^>:^^        >1      "-.l"»'.    157. 


HFs  M\nriu;s  cr  dks  i.i.uso.n.nls. 


(      :      i 


""".çcEs  149,  29-2,  379,  494,  504,  506,  697,  702, 
'  14. 

HERm(Joau),6d2, 

Hertai.m.  Voir  Herbault  (Miche!  de). 

HEsurw,  66,  480. 

Hesse,  294. 

Hesse  (Le  landgrav.^  de),  31,  I77. 

Hesseee  ou  Hessels  (Jaciues),  1.56,  162.  461». 

Hever  (  Le  cure  do)  265. 

Heverlé  (Le  prieure  de),  45«. 

"^^>M,., Gilles),  .blM.<ri:vo,bodo,  94.  l.>5. 
iit\àr,  692. 

Hezius  (Nicai.se),  525. 

Hierges.  Voir  Berla,jmo,H  (Gilles  de). 

Hnrur.M^s,.;,  5.55. 

HiLLtGo.ii,  679. 

"'-x'",,,  abbe  de  Gen.bloux,  94,  -288,  018,  619. 
*''■»  K.iHr  I Catherine),  620. 

ili.>ck*ERT  (Jean),  Sg'd'Oi,ai,i,  407. 
Hindeecopex  ou  Lndeioop,  67.3. 
HnGEM,  333. 

'!-.'!  vMKvis,  203,  414. 

''"""'"■""■'^^''0,  175,  174,  176,  îxH    -., 

'^"-i-:.:^o:,,206,220,o2:>,:>â7,24:^,2in..>,i,i 
-'75,  277,  280,  281,  285,  291,  292,  .-,u|,  .h,.',  .'.ii 

516,520,325,^51    152.  357,  041,345,  54f^  350 

.>.0,  371,  381,  .m5,  459,  4G2,  .484,  496,  .507,  509 

î»  1,512,  515  à  517,  531,  533,  534,  556,5:^9,543 

547.  S48,  560,  570,  575.  612.  654,  635,  679.  680 
710.  ' 

HoLi.A>DE  (Conseil  provincial  do),  606,  679. 
HoLLA>(OB  (Villes  de),  548. 
Hollande  (Les  chartes  do),  277. 


"■='-■"  ^  '  /->i-...M;t  (Les  pr.-chcurs  de),  186. 
H  ui*> DE  (Jean  de),  051. 
HoLSTE,,.  Voir  Adolphe  et  Magnus. 
Ho'iD  {Le),  626. 

HootiSTBAETE.'N   (Lo    CCim\i>  ,\^\    V  .-      t     ,     ■ 

iLt  comt.  .ie).  \oir  Laiamy  (An(.)ine 
de). 

"°"-"""'"   '■■'J—'" f'-). Voir ../„,„„„„,„., 

•  Lléonore  de). 

Woor.STR.AETEN  iM""- do)    475 

n>.nus_  t'2-1,  -2:,H^  -2H0. 

'■■"■'■f^i^    '  .tih^fino),  177. 

'""•""   ''■^"•"'"•'■-^    '-.97.115.146,151.155, 

';"''"''''''=^""-'"-^.^--^:.f,^..l,205,  275. 
270.  27",  L*K:;    -',s,5    .).ju    -■■.,   -,,,    .^ 

^•-.  •'--.. >1ô,    .5:.,  505,  575,  591  à  59}    .H-  ,j|5 
051,  C5.~>,  7k^. 

f''^r.>Ks  (Le  comte  d,.).  Voir  3fo./mor.«cv. 

ii"u.>Es  aoaii  de).  Sl'»  de  n.xî,.i    »  i> 

;•  -so   oe  !.  Afcl  ,  t  lîaucignios,  2.59, 

■^^h  295,  315,  545,  385,  393,  402,  670,  08(».- 
»l"iM  'Loronspiiier)^  6,54. 

^'•""^«'-•.K.\laihias),al,!M.  ,!..  vniers  32 
ii-- (Stanislas).  ev.,..,.,,,,,,,;,;„^,^. 

W"s,.,TAr.  (Le  chancelier  d.'l'),4i«. 
H'vti.iiA.xs(Jo:u)),  400. 

'^-- --■•-,  7:^1  2-. -n,22S,  229,  2ô2,29i.5.« 

■'"' '■■'"^'"'    ^'■^•<^'V127,  4i2.445.440 

l«n,491.049.isu.v..0.5.3.0:;9,602,609,090 

""'" 'f^'-''''"'^'"'   '!"M..,.doza,36;i. 

liiii.N  -L.g'<'flicr),0ô4. 

HPTii.t(Mathias),  650. 

lltLsnAN  (Josse),  irkî,  .314. 
Hiiï,  4îiO. 
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-^%s    V)l    439,  603,  628.  Voir  aussi 

Pillages. 
Npôt  du  U>  denier.  Voir  Dixième  denier. 
Upot  sur  le  clergé.  193,  212.  Voir  aussi  Emprunt. 

l^i>EL0OP  OU  linnv.o'i'O,  07"; 
l.,„.tLDE(LeSg'd').Voiritftca(/;r 

1>IIISTRIE.  100,  148. 

Im  iM  w.i/1)  (L'),  b62. 
ho.iDUK»*,  4H,  59,  675. 
INQUISITION  .•!  hv>i  i-n-M  !•'.  n  ,    o62. 


l>soLt>cE  et  iusubordination  des  soldats,  338,  319. 
bsiaccTio»  pour  les  ducs  d'Albe  et  de  Medinu-Celi, 
647. 

><;tRr,F.x  ,  467. 

M  4  M.;-. -279,  286. 

sKii;niuG  (La  comtesse  d'),  77. 

,,,;h,  il,  2itn.  302,  410. 
,,,,,Nv    !:.î.  2":^,  203. 
tohikh  (Aiiloiue  de,  ~>i-- 
V  o  IV,  isar  de  Russie ,  44, 39. 


J4*BSVELI,  493. 

J*cc*  (Michel  de),  433,  493. 

i .  ,,BiNS  (Les),  134. 
J.tcoBs{Jean,tilsde),677. 

J  ACQUET  TE  (La),  83. 

J*cqi;eloot  (Josse),156. 

j.cT.Tos.  surnom  de  Gérard  de  Grœsbeek,  127. 

,Us.s>tMt'Orneille),évêqueder.,n.1.81.86.i;>o, 

163,  437,  333. 

Uo  111,  roi  de  Portugal,  53. 

i,,,.i..Mi^TE  (L'architecte),  309. 

Je4«-C*>  nn    nis  du  comte  palatin,  160,  23i,  "!  i 

jE*«-GeoRCES,  électeur  de  Brandebourg,  61  v 

itKn^ï  h  Aintur.  2J4. 

j,  ONK    i     \'-   rRlCHB,  53. 

JEI»lTE(LeSg'de).Voir«fln'7PS^ 
jE'tti^RT,  633. 


,,     1  v;  1S7    il"   ii".  is2,  493,  696,  713. 
Jésuites»,  I  >*.  iw,  ^^'    '  '  .  ♦*  ' 

JoLY  (Sin),633. 

.|n>N  t.M  t  ,  700. 

j,,i  ui'.F    l.'.tl.lM'-sede),  442. 

J    .M  r^t    1  MHVr    l'K    l!Kàli,V>T,330. 

21,5.  o.,o,  -im.  332,341,  332,  -^2,  ôb",  3H-^.  -7i. 
31.2!.lô7i4l^   ii7.  l-)HlTl,i70,l7s.  320,  5i0. 

r,77.  379.  383  à  587. 

ju.^  in,  i5:i. 

j  j  ,  , ,.(  fs  vn  ,  ri83. 

Ju.ts,'Uic  ,ic  Urunswick,  182,618 

JrTuns.  371 

JtBIDICTIOfl   ECCLÉSUSTIQOE,  333. 

Justice  (Ordonnance  sur  la),  82. 


np^  ^î\Tfrfu>  i:t  de-  mi^osy^^. 
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K*  02*. ■«0,288. 
Kaldenhuize.s,  294. 

K.«i    294. 


Kerpes,  293. 

KitiGSEG  (Josepb-Loiliairc,  comle  de),  136. 

Kl  i:N;,Mn  ,  G04. 
l'-'i'*»  .  075. 


Kuf.L  (Tliierri),  487. 
KV*>ri,GSBBRC,  712. 

K' >nGsvELD  (Le  couvent  de),  680. 

Km  >ii'k>  ,  C)7H 

Kiit  iM>,,f  ,,ii  ijuiNi^GE,  489. 

KuiLE.IBuiru. .     J.'Sl, 


Laeke.1  (La  chapelle  de),  145. 

«-'>v    I  .,„>,  „u  l.iu>T(LeSgr(le),372,6i9,  630, 
0.52, 

1.4  li\M-   \nir  Hatje. 

lu  u>.,  (Antoine  de),  comle  de  HoogbiiacU'u,  «:i. 
137,  537. 

I- 1  , 1  > ..  , (;eorges  de),  baron  de  \  Ih    3...;,  ô  iO,  ÔM> 
i  w  ..>..  ,Le  comte  Philippe  de),  M,  io5,  2-42,  257, 

iil 

i  -'.!>„   Ponce  de),  Sg' .)..  Kugnicouit,  bi. 
I.^HfuiN  (Jean),  446,  703. 
I  vaicocRT(Le.Sg'de),  632. 
I..ii.'^n'.(  NK  =.M^  de),  632. 
Lascelot,  563. 

î   *>i'RECIES,  229. 

1  OGv^ï   (]niliaume),  630. 

Lamcrfs,  6G9, 

I  or.ius    !.■ 'vèquede),  706. 

LA.\CDEr,oc,  443. 

Lan.>ot  (La  maison  de),  68. 

La.>.%ot  (Don  Fernande  de),  57.  59  à  ol,  ui,  60,  08. 

69,72,71,  113,  !!,,,  121.392,390,451,  450,475, 

474,  480,  480,  497,  498,  519,  330,  543. 
Lan!«ov  .Philippe  de),  prince  de  Sulmone,0(i,  (il  hj 

La.xnoy  (Philippe  de),  Sgr  de  Beauvoir,   177    181 
To.ML    l\. 


■      m,  202,  213,  216,  221,  285,  323,  32.,  ,":,,    -,40 
42r>.  333,  362.  01,-,.  673. 

I    *>  i  vRf  Ri;      I  (. 
l.iL<  s .   i,l}-2. 

I.Ar,(,i.HAT.i>    r.e  Sg'de),  442. 

l-*i,,,i  mystiL  i<ui>piv«\ou  .fui,  550. 

I  uu,n,,,  ,ri,arles  de),  gouverneur  de  Li.n.irecies. 

!^-'.24l»,  260,  300,  .-.-,(>. 
I  usGii  LA  (Ponce  de),  249,  250. 
LuK.iiLA  (Le  colonel),  598. 

LaRRASCH  'FîMIlÇcis-,  G:i!) 

Larredo    i  7i>,  ."-_)  5 

LAiRiAs  .Cli.iil.s;,  380. 
l-vt  >^>>E,  364. 

LAruu,n..||,.nnMu-,eiii  de-  Xu^n^uu.  .  Mal.nr. 
t  il). 

LuwiNBorR»;  ([(>  duc  de),  394. 

LtAU,  ibv,  i)8«,  n2,  i!  i,  i-21,  ii-,  022. 

LKRfiu.^  (Isend)art),  637. 

Lkcat  (.\ntoine),  Oji,  Gin. 

Uxirnca!].'  hitchelior/,  67)4. 

LtttwAHKK ,  .", i7,  ;,| 7. 

Leelu-S -Ph.rise,  :i.-)l. 

l.KtBMW      Aiiti.Ilj,   650. 

I.KKinfif  .Gaspard),  637. 

9^ 


7 'M'j 


TAiUJ     \lJ4l\Bi:HQUE 


U,FO«(LeSrde),442. 
LB.oe,,27T,^284,-2H0,39S.  526.  548,6., 6-9.  680. 

Lestier,  6-26. 

Le» s,  635. 

LE.s.Gilles(U-).  baron  d'Aubigny, 67. 

Llu.\.482.  . 

Ucn.s  (ElbcHusi,  professeur  à  rUniversae  de 

Louvain,76.94,95,l68,2i6,-286,288,3i7,o.>.. 

425,  426,  44-2,  465,  506,  525,  556,  53/. 
Lep*:»te,71,T4,309,478. 

Us  (Jean),  401,  408. 
Lespikr   Charles  de),  692. 

,  ,,.,K^    Damas  de).  Voir  Danu:*-. 

1  ^Biur    Pierre),  651. 

1  ictr.fE  DK  BtLi&io:i,  -207.. 

i.nartRvt  Lut.  688. 

L,cQ«s  (Le  Sr  de).  Voir  i?icour/. 

L.i«(Lavinede),l26,232.-291,,-il,--^,   .i- 

589,  590. 
LiÈr.E  (Le  chapitre  de).  4,5,  7,  448. 
i.,K„,   U.diocèsede),5,7,  1*-.  ^'i^.5o5. 
l,,t..h   La  fontaine  de).  Voir  Spa. 
L.i«(Lej>aysde),88,l65,331,U2 
L.i«  (Les  évèques  de).  Voir  les  noms  de  ces  prélats. 

Liégeois,  500. 

L^B,,,,  n9,2S9,  395,  i!^,  i-".  ""^ 

h.«^iES,229. 

[  Ifs»  k  ;  î  ,  670. 

Ltv    N^    Maître).  441. 

Luv..   Charles  de),  Sg'  de  Famars,227.  287,  o\^K 

341,548,466,638. 
LiecE  (La  sainte)  contre  la  iuiiu,.,  i! .  :.l,  M>.  U'i, 

113,  194,  -20-2,225,  -254,  476,  478.  481,  549,  ^n. 
.       »'k-i    115    157    203    -|n.  3.'».  i.^^,  4-29,4«5, 

LiLlE  ,  oJ  ,  143,  loi,   -"^'  > 

607à611,618,635à637j-".'i^^i^  *•'*■' 
LULE  (Les  députes  de  la  chàtellenie  de),  125,  189. 


LiLL.'.  ^Le(iuartierde),464,530. 

LiLLO,  215. 

Lmges,  370. 

f  i-,r,E^   Le  château  de),  241. 

!    N.it    Le  drossard  de),  240. 

1  iM!    Christophe),  633. 


1    IV'lMt       ■''.'. 
l.i  Kl!  kl-t^,     1    1  -*• 

LoBLL  iVrancois  De),  6-45. 

,.,,x   1.  .1-1.      'H,n.„h  .!.■  Bruxelles, 92,  97, 
LocQi.  f"  ■"'*  ^   ■'  •"■ 

,  ■  1    .    -    '  's   iCiO  962    i'i',  i"" 

L„i.nn>    l.i-  "-li'i*-  Albéricde),28. 

!..  Bl  11S(  Util  .  '■it'^. 

,'.lL.u.L!unUsd.^u„u,!u>.deTrivico,l98. 

L„MBvKns(Les),  I  î^-  S'»'- 

1  .„„  ,,  nu  Lu.BRES  (Le  Sg-  de).  Voir  Fienncs. 

Lo.MiUi^,  Ji.  io9,  606. 

Lo,r.o>u    M,.xiunlieu  de), Sg' de  Vaulx. 67,  iô9. 

I.ot.i  tvi!i-K   >r  >lt'U652. 

|,.,pn    1  ,-!iliii:.n  i   ,  t"l. 

l,„^i  lhnru.ui.hMK>u../v    I),iilllig0),5l9. 

i,„u,M    N.-L).de),585,586. 

LoRHAixE,  j4,  57,  o«,  00",  •).  1.  »»  ' 

aussi  Charles  II.  .I.k  d.-  l  ..naine. 
L..«n.r.r^An..ede).veuv.-.lcn.!,H.  H^i"Croy. 

UT. 
l.nR.nr  charlts  de^,  cardinal  de  Guise ,!  i-K  Ub, 

i,-,  iit,  482,485,513,549. 
1  ,.,.K,nE  (Christine,  duchesse  de),  418. 
1,,,,.,  (ri.mie  de),  duc  de  Guise,  marquis  de 

'•!.)} finie,  513. 

LouHU,.EiLeducde).Vou/Var.foi.î. 

1  ouB(La  vallée  de  la),  590. 

,  ou.,  comte  de  Nassau,  150.  177,  204, -214,  -2-20, 

2.8,  255,  .57,  2...  254,  255,  271.  278,  288,  294, 
295.521,  336.  n.-:...,  ^..'.364,  593,596.428, 
458   4  in    m,   .11,465,479,409,506,516.51-, 


iM  >  '^JAIIEIU^^  El  DKn  PI■HSU^^F:S. 


17 


548,  554,  .556,  560,  569,  591,  035  à  638,  041   a 

644. 
Louis,  fils  du  comte  palatin,  160. 
LocvAii»,  20,  22,  35,  80   !  r,  iT:''.  221.  21 1,  "239,  20!, 

290,  343,  403,  409,  415.  il  i.  i-25,  4-27,  429,  U\. 

447,  449,  461,  463,  465,  470.  -0^  J .  5iHi,  5!  1 .  :,!.•. 

523,  543,  544, 550,  536, 570. 
LoDVAiN  (Orfonisalion  communale  à),  550. 
LorvAi.\  (L'fiiiwrsité  de),  3,  i.  8,  10,  12.   17,  35, 

265,  364,  415,425,  42(1  141,  4 (m,  :,-2.-). 
liOCVAis  (La  juridiction  ecclcsiasiitiue  à),  163. 
LoL'VAi.if  (Le  curé  de  S'-Pierre,  a).  102. 
Lnrvii>  fl.os  cnvéii  de),  179. 
LuL'>  Ali  (Le.->  députés  lie  !a  \i!lt>  <■■  <h-  rfinver-ilé  .le), 

270. 
I,vitvu>  (Le  magi.'.iiai  «i  rf'niv*  i<iié  ,)«■'.,  ?ks. 
I  0!  \  Ai>  (Le  magistral  île),  i  il. 
Lon\i\  (Le  quai  lier  de),  «7. 


Loc  (Le  frère),  confesseur  du  duc  d'Albe,  242,  307. 

Ldcer!»e,  37. 

LuLLus  (Antoine),  574. 

1  !  !  LUS  (Raymond),  574. 

Iiii.\.  i.iMf!  nu  LrniiM(LeSg'de).  Voir  J/a?vft. 

i.i  •.iiiREs(Le  Sgr  de..  V  mi  f'iennes. 

.'.i  ^n!\,  -290. 

I  t  P!  ^     l.rii  Mii  r.r  \V,.lf  (Pierre),   il",   1"7,  289, 

.■>.")!.  H);>.i(i!),  489,  490,502. 

Llthknhjs,Li  vTtMLs  i -li  l.i  V 1  F, vs  (Lc  chauoioe), 366, 
i:2 

Lixf  ïiiui  iiu,  ÔHO,   £80. 

LuxE)îBoinG  iLi'  «luetic  .1.'',  24"),  "71.  "OA,  lOO.  hV). 

501. 

Lfxi  MBoi  FiG   L'évêché  de),  8. 

LcxEtiL  .l/aiilie  .iei.  115,  13-2.  22t3,  389. 

Lrïi  (  >^.  \  iiii  l.ntlwmus. 

I.1..X ,  i  i.',  (V.ir, 


M 


.Maasiiiip.  490. 
Maassluis,  G03. 

.Ma.vstri.hî  ,  î-27.  riî,  20  i,  331,  'mk  ôsi.  xQ,  -U'yi. 

483,  490.  498,  501,  535.  589,  500,  71  i, 
Machiavel,  546. 

Maco»  (L'abbaye  de  S<-Pierre,  à),  132. 
Madrid,  2i7.  012. 

Madruce  (Christophe),  cardinal,  56. 
.^Ur<^^T.  k.  448. 


.^hG^^.■>   iii    FI'..' îTFi:. .  t'sè.j.ir  ,!.'  Dei'j.l  ou 

59. 
Mahcse  (Jean),  24,  33. 
.M  ux^vRT  (Etienne),  105. 

MAlSU.fCILLES,  040. 

M\LCOTiE  (Le  conseiller),  263. 
Maldeciie»!  (Le  château  de),  5(0. 
Maie  (Le  château  de),  340. 


ij.al 


.Maiim.-..  1.  J'.',  .'i9,  57,  95,  117,  M.,,  nu,  14(;,  :)05, 
207,  -227.  -233,  2,17  à  -.M'.t,  247,  200,  20.s,  J7(.t,  2',tii. 
291,  3!ir..  305,  506,  317,  327,  328,  331,  55!»,  31.)  a 
317,  3">1,  3.>."i  ~)0.  3))2.  50('>,  ."i72,  37',  3SI,  382, 
380,  4r'.i  a  {10,  -517,  422,  423,  427,  4-29,  43ii,  430. 
■Ils,  in.  iiO,  iiit,  .i:)l  a  i7U,  475,  1h3.  4S0,  ls7 
489  à  496,  499  à  508.  Ml,  :)12,  ^ll),  :j2ii,  :)21. 
527,  528,  533,  535,  541,  :;i  i,  ."^iO,  548,  550,  551, 
555,  570. 

Muim:s  (L'arei)e\. .  he  lîe.,  0,  8,  3.5,  49,50,555, 
561. 

Mai  im:^    Le  chapitre  de),  204,  306,  475. 

M*i.nrs  s  Le  eu;*  ile  del,  M'A. 

Malims    Lceiire  d.'  '^'-Pierre,  à),  475. 

Malines  (Le  doyen  de).  Voii   Vvrjeest. 

.NKiiM.s  ^L'oHicial  de),  13  >,  lôO.  10.',  262,  203   409. 

Mil  !M  s  (Prébende  de),  103 


<  i- 
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Malmes  (Le  séminaire  de),  436. 

M*tP.s  (Le  cbanlre),  contrôleur  de  l'bôtei  de  Gran- 

velle,  78,  128, 130,  182,  164,  263,  521.  324. 
Maip*s  (Simon  de),  246. 
M»LTB(Ordrede),49. 
M*iTE  (Le  siège  épiscopal  de),  477. 
M  .  vtRS.T.o«,  363,  376.  Voir  aussi  Finances. 
M  ,s!>E  «LOOT  (Ernest  de),  670,  678. 
Mo..-.  BE.T  (Jean  de),  évè<iue  de  Stras»>ourK,  615. 
M.,M»KhR    \drien),  610,621. 
M»-iRiQcn  (George^i),  576,  377. 
MopîiFuDon  Juan),  383. 
>Un,:v^m  .V  i  V,.   i.,.rvdro),ducdoNai3ra,363. 
M.^R.QUEi  Mimrice),  duc  de  Najara,  3i9,  330. 
M. ^.Kuo  (Charles,  comte  de),  138,  29!,  -"i.  'i!, 

343,  387,  490,  330,  343,  609. 
MiBAST  (Le  j.rieurtf  de),  18. 
\]  .RI  HiMM-is,  150,331,  618. 
M  ,r.  H  .M  HEs  (Ordonnance  sur  les),  110. 
M^RCHAM    lMiiiipi)e),38H. 
Marche  lez  I.ume,  662. 
M»Rcii(Le  pa\sdela),294. 
su,.^  ^Guillaume  de  la),  Sg'  de  Lumay,  77,  170  à 
173    194,  -203,  278,  306,  321 ,  330,  333,  345,  494, 
493,  507,  331,  540,  34J,  602,  tK)3,  614,  670,  678  à 

680. 
Marck    (Marguerite    de   la),  douairière  du    comle 

d'Areniberg,  34,  297. 
M*RE  (Simon  de  la),  631. 
Mk!  M  HU  M  1  ^  COUR,  703. 
NU,  ^  HviLT  (LeSg'de),  637,  667. 
Muuxos.  Voir  Mitrenos. 
Marfostaise,  229. 

Marguerite,  so^ur  du  roi  de  Navarre,  202. 
M.RctEKM.   ..P^.-    93,568,473,308,520,361, 

579,  384  à  387. 
Margcerite  be  Valois,  llO,  120. 
Mariages  militaires,  581. 
Marie,  reine  d'Angleterre ,  420. 


Marie  de  BAtiÈBE,  34. 

M^r.e,  reine  de  Hongrie,  83.106,  155, 156,  417,:K)6. 

M»Rit  de  Medici,  481. 

Marie  .  reine  de  Portugal ,  333. 

MvniE-KLÉi)>ORE  de  Clèves,  71  — 

.M*iassyNT,  106. 

Maiihe,  219, 270.  Voir  aussi  Flotte. 

Ma«i!is,220,  341. 

MARLEs(M'de),498. 
MAR..ER(Jean),Sg'deGastel.580,382,52L 

Marsier  iLe  pasteur),  364. 

M^n^iFF  (llerman  de),  630. 

\K  «  M I   Jean) ,  Sg'  de  Toulouse ,  304,  670. 

Muo.x(Pln!ippe)de  S-Aldegonde,S'de  Noircarmes. 
=,   00   ir.  40,73,  86,87,93,  103  à  106.  Il-    !  ' ' 
i;.,nv.,l:!3,l26,   1:;:     1^H.160,  ÎTJ    l^'-   i^'*^. 

191,193,106.  .l.'^l'.-^^.-"^-  ""■-■-"■ 
c^^  =»-;=)  233  256,  237,2d9,2..0  -.>.  J'Ji.  .xh, 
:,:;3,,;3,:,,,:,.i..:.i.m360,372,379. 

383,395.  43i,  439.    i  iL  r-T,  T-  ,  T-^.   iTO.  486. 
.487,  493.  507,  319,  523.  527,  532,  537,  341,  546, 

347. 
Maroilles  (L'abl)é  de),  107. 

\hrnur.TiE  (Le  Sg'-de),638. 
NhM.i'isE,  près  de  Boulogne,  309 
M.   1  EN  s  (Jacques),  84, 102,397. 

Marth  (John),  21. 
^^KTl^u^o  (Le  baron),  509. 

MvmnLXf.o  (Sara),  300. 
MtHTROYtLeprieuréde).  132. 151,205,366. 

M,ii!\nF>  DE  GoHco«,322,  397. 

Martyres  ue  Rlrejiohde,  397,  457. 

Maurice,  duc  de  Saxe,  703. 

Masios   Voir  Musius. 

^i,,,.  (lY  (Le  capitaine),  649. 

M*:thi>,  631. 

Maires,  583. 

M.xi.ilie.  11.  empereur,  336.  389,  560.  561,  364. 

5,72,  615,  616,  655,  665,  681  à  685,  6^8,  703.  711. 
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Mayeîi.ie  (Le  marquis  de).  Voir  Lorraine  (Claude  I"). 

Mayre  (Antoine),  652. 

MEi)E?iBtiK,203,  258,  280. 

Medici  (Catherine  de),  54. 

Medici  (Côme  de),  duc  de  Florence,  234, 299, 362. 

Medici  (Marie  de).  Voir  Marie. 

Medina-Celi.  Voir  Ccrda  (Juan  de  la). 
Meerun  (Le  ohannine),  263. 
Meerses,  .399. 

Miche»  (Le  comle  de).  Voir  Hrimeu. 
Melastois  (Nieolas) ,  644,  643. 
MitcHion  (Caron),  643. 

Melit>  (Maximilien  de),  vicomte  de  Garni,  296. 
Mf  M  uYTs  V(»ir  Ordre  des  mendiants. 
MtM.(,n  (Charles  de),  .363. 
Mk.ndoza  (Uon  Inigo  Lopez  Hurlado  de),  587. 
Me>doia  (Don  Juan  de),  191,  231,  237,  282,  357,  358, 
5SJ. 

Merchier  (Caron),  656. 

Merchier  (François),  644. 

Mfr.niiKR  (Jac(|ues),  636,644. 

MKPriiiER  :!>aul),  636.  61-3,  ((14. 

Mehkshkm,  242. 

Mm  M^NMi,  (Le  chanoine),  .{73. 

Mm  .OK  (Heinard  de),  Sgr  de  Waroux.  49,  405,  409. 
ni.  4-25.  455  à  453,  459,  463,  469,  343,  389,  390, 
619,0-20,622. 

Mérode  (Le  capitaine),  233. 

Messe  (Abolition  de  la),  336. 

Messise,  71,  419. 

Mets  ou  Mnsi,  s  (Laurent),  évêque  de  Bois-le-Duc, 

^3,  IGl,  202,  312,  370,  410,  42  i    i  i  i 
Metz,  554,  662. 
MEtR.s(Lecomtede),  369. 
Mm  h  mis,  285. 

MtisE,  170,  250,  242,  360,  402,  m,  605,  614. 
Mi^iiRES,54,  403. 

Micault  (Nicolas),  Sg'  d'Iudevelde.  3.33,  487,  324. 
Michel  (Dom),  364. 


Michel  (Le  capitaine),  634,  653,  656,  637,  638,  639, 

640  à  642,  645. 
MicHiE  (Antoine),  652. 
.MinniLBouRG,  en  Flandre,  287. 
MiDDKLBocRG  (Le  ehâteau  de},  en  Flandre,  340 
MiDDEiBouRG,  eii  Zéelaude,  173,  180,  181,  183,  202, 

204,  208,  20«>.  210,  213.  216,  217,  222,  233^  285,' 

2H7,  301.  340,  337,  488,  353,  562,  399,  601,  604, 

614,62.3,630,063,674,691. 
MinDEiBdi'nG  (L'évê(|ue  de).  Voir  Castro 
MiDDELBouRfi  (Le  vicuiro  de)    162. 

MiEKi.o(Godefroid  de),  évêque  de  liamicm.  24,  47, 
174,  57.3,  397. 

Mu,%,.V2.  334,  337,  .362. 

Misera  vir.noi,.  Hki,  H.-,.  i'2(i,  J  13,  i  i:,,  lis    \:,-,^ 

I''i.   <T^.   180,  220,250,  5ii!,  :,10,  col,  (ji:-,  (57.^ 
M.'i^M.    lc,,„  le),  631. 

Mol  (Jean  <le),  dit  le  Bortjne,  ?10,  239,  292,  3!:,. 

^I"M'i<M(,h    M'-l,  6,-}2. 
^i-M.occET  (Le  !>g'-  (!,•  ,  IM,  oj(( 

MoDRAGOîi  ^Christophe  de),  20h,  575,  4i)4,  4^7  a  4.s'.t, 
.370,  06 i,  709. 

Mo\.\ET  (Georges),  631. 

.MmS.MCKKNIM»!,  2S4. 

Mo?is,  89,  I  17,  |.,j.  2-28,  229,  23j.  217,  'i\-l,  -21i,  UX), 
2.52,  263,  270,  271.  273,  278,  282,  290,  29 j,  297 
301,  306,  309,  314,  ôir>.  31H.  .319.  323,  ô:.><>,  5.-,4, 
336.  538,  3i0  à  .142,  li,-,.  :,i7,  ,-:„i,  :,ur.,  t,'-  ^h-) 
564,368,  3W,  572.  3<t  2  .1  l'i7.  ioi,  i!l.  iil  ;,  iic, 
421  42:,.  i2v,  i:/M.  .j-;,  j-;  .,  .^j^  j  j  i,  447,  4;.t;, 
461,462,46.-),  i7i>,  .i7(;,  478,  47'J,  4b:;,  4h4,49J, 
499,  301,  506,  513,  320,  341,  540,  334  à  659,  041, 
61*,  60-2. 

Mcds  (Les  prisonniers  de),  418. 

M0>MHh    l.f    i  R*.>(.K,    i41, 

Ml.m  viGu  (Le  comte  de).  Voir  Monleayudo. 
.MosTAicu  (Le  collège  de),  442. 
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T.ji 


M,.,,.  T.  b.iacde),269,551. 
M„M  .iro  (La  duchesse  de),  392. 
>;,,>  =  o,  s  (Gilles),  evêque  de  Deveuler,  24, 39o,  399- 

.M:.1  t  xR'.!>       i  i-. 

Mo^TARui^   Là  Janiede),'i42. 

Mu>r-i;AKr.t.Y    b<-   :  *i'^- 
MO>!BMURD,  'i')').  685. 

140. 

M.,>r  DE   iiinirt,  ':!'•. 

!    .   mut,    ,k')    -'0.  i-N  i'.  .■'•3,  4lt>    t-lG 

\\,)M^    1>KV\.    i^^S. 

M„MioRr   riri.',  .■nmtede),4.1.  I4t>.  .„> 

MoxTiFi  i.E  r,»ïvs    Juan  ,  'Ti. 

M,.r..v   G.>rgesde),Sg'deNo,el].^.-i".  »i^ 

466  658. 

Mo  M  H..  T.  Vnit  )lontmorency  (V\ot\s). 

MMMM..UK^C-i      KlPoliur.-   .ir:.   .,,.11!.. 

82,  84,239,  2t^5,  30.3.  "3!.  U-',  :'",  •'■^-■ 
M,,>,T'!<)-K>r.\    I..'  u.;ir''Cli.i':    ,1,1. 
M.^'^r  i.,Rt>o     1  l'>ri^  de),  »g    '■'    •' 
M  ,,rnu;,   >  Y    Irançoià.  duc  de  n  i:>'^. 
M,..r.ouK.cT    Ph,h;,,o  .K'i,  comte  de  Horn.s ,  137, 

335,  42:i,  569,  620. 
M  .Mor  iM»*  de).  Voir  P^renof    Xnn,-    245. 

•   ^.x   —  «A   K\  88  <>='  ^''"t  90,  lliT 

!  i  1 ,   ,  1  i,  1  1'',  1  i  '  .  '  -'  '   '  -    ' 

.-  .    I--    iK',    l'i»;    -^1111    "iti''.  -••>, 
152,  1'-,  '   ".  '■■■'■  '   ■'•  l'^      '      •  -     ■ 


^T;  ='62  208,272.274,  278,  2^.^  2Hl,  2^:.    :.y'>, 

,n3-v^7s,nKU,58i,387,3.2.  4u2,4n5,   41H, 

4-.n   -ï-1-1.  i30,4ôi,4:^l).4iH,    i,.l,    i:>3,   i'i.,   ^-^ 
"  '       ■  :ii    •>-):^_  ■)îî»=,  ^2't, 


.i:«,48i',  ii.9,504,  50<t.  :.n,  :>2i,  -^^ 


nr,K^  r.40,  5:i0,  5.5",  550,  373. 
\luKiii'.''    >l.ir-:u.  lit.-  ,  21,). 
>l„ruM,>M    L  abbasu  df) ,  2^,  j-'. 

MoKio.>,  603. 

M.)iu.'«K  'Lf  rariliii.il     51. 
MoRiuàt:    .l.'iii   ,  65U. 
MoHSiLLKHb    (:harl.'>  ,f>4V». 
MuKr^oK.  ti5'.>,  tUl 
M,)R(o  i>U  'l.'',  58. 

"\lo>(.o\  1  iF>,  59. 
M„,Mv.>vAn.uulU;,i.rcs5l.l'Atni^hem,ni. 

M,,iTf;  fr.lmrles  delà),  6i9. 
Mioiri-vi  l'.ois  (L;>U  *-^- 

M,ti.  lii  r  fJt'aui.  588. 
M,.uHU,l'i.nc:,,H..l..a..iaHeac(.lul.au-U..iMl.,u.i, 

,,:,  ti:;,  4r,r,  475,475. 

Mo...ur,.Muu.auu    ..u    Moi:ll,.rt     Matlurn  .    ,1  be 
,ieSl-Ghisl3iu,  101.  lu;,JlM23,125,  1.-,..n. 
Mot  (LeSg'de;,  547 
Mot  (Le  capitaine)- 630. 
^I,  >R  'Cuillaume),  181. 
Mivvrtii  il.e  pays  de),  671. 
McNSTER    L'évoque  de),  233. 

-).s    '-S    "•'    5t'.o.  52.5, 365.  570. 

Misicts(Coriieilie).548. 
\i,  Yv  fCnineille),  548. 
Miv>i..^,  195. 


Naarde^i,  5ÎO,  531,  532. 

N  UAH4    !..'  i.iiic  de).  Voir  Manriquez. 

NiMis   Le  Sg^  tif),  360. 

.Na>ivr,  89,95. 

Na-aur  (!,;.  pn.MiiCr  (  ii  f.-  o mié  de),  126,  464. 

Namch  (i.'i  \,(|n./  ilr'i.  \<i:i  Hdccl. 
Na.»cr  (Le  javvi'.t  il,.),  r.Ci. 
.Nauik  1  Le  .juarlifi'  dcjj  ibM 
.Naycv.  58. 

NAPLts,  52.  70,  107,  225,  253,  262,  269,  362,  515, 

o"0,  533,  5.">8,  ,i  i<j,  ;,T,-j. 
>*i'  aiTAi.'>s,  (t?. 

.Na.ssal  ^L<iuis  (le).  Vi.n  /(»r//.v  ,/,.  XasHiu. 

Nassau  (.Marie  de),  lill(.-  de  J.'ju,  77. 

.N^ssAi  (Marie  do),  femme  du  coiule  ,!,>  i!,'i;- ,  jijj. 

.N'a5.*.v!  -DltLKJJBOURG  (Jcaii ,  (•.Hlile  .Ic},   2'.' i. 

NwAïuit ,  ii.~, ,  i  i7 

.N'AVAiiHi.  iLa  iviiie  <!.■),  112   V,,ir  .ilbrel. 

NA^uuiE  :Le  prince  H.nri  de),  182,  190,202,  OU. 

V'i,  aus>i  Hettn  l\'. 
N*\Ai,!in,  117.  580. 
N.M.Aiio.N,  !(iO,  lui,  119,  171,  n:    î^7,  JuO,  205, 

206,  304,  308,  569, 

Neckehspoel  (L'église  de),  432. 
Ntrvi:,  CJO. 

NtvMi.s    M  !".i  .M^'  .le),  443. 

iNtvERs  (M'  de),  442. 

XiEPE  (Le  bois  de),64i. 

Ni  H  LA^fT  (Nicolas  de),  24,  33. 

NiEUPORT,  eu  Flandre,  428,  432,  565. 

NiEu\vi>  vAh    A.i,,li.lj,.  df,,  .5.35,  569. 

NiEcwE.^AAR  (Walburge  de),  33.5,  509. 


N 


Ni.  I  u!,,i,ni    près  de  Sc|joonh(.veit ,  495. 

>.^M,vt,  252,  240,286,  295,  297,  330,  500,  ,^;!0,  y.r,- 

534.  538,  545,  509,  fifiO. 
Nniik    I..-  pnjih'i  (le\  48S. 

^l>o\L,    151). 

^ivt  [h  .m  (ici,  bol. 

.■>nM!,t5..",50,  4 -.'(!,  .k",5. 

■NiNitLis  îLf  chaj.ilre  dei,  150. 
.\of;i  oLK    [,»■  duc  lie   ,  !J7. 
.N.iiiK  AfiMf.s.  V(»ii'  M(n-n>:r. 
.\<)iu.ii(.>T  f.'<,ini--(iiii,  (i.")!. 
Noiiis  iiAiiYArs,  458. 

NdOrUi  .NlKLWl.AM^,  675. 

iSo(.iii.\vï(.k  d.v  S^"  (le..  V.iir  Vandcr  Btckhoru 

NOBTHIMBERI  AM)  ,  Lc  tilU    (Ic  ) ,    161. 
.Nl.HIUl  -«liERI.AMl     !.;i    (!ucllC>'-f  lie),   420. 

.N(.imiL>iiiKr,LAMi    La  C(iuili'>.se  de),  i'79. 
Nommam»   «iiiilliuiiic  Ic;,  423. 

.Non  H  \M)     I.c!,   -i,"),'). 

.NoTîl!  - DtMl.   iiK    LlKSSE,   4  13. 

>i.rnt  -  |ix>!(.  ni   l.diii  111^  :,S5.  ,58G. 

Noiiif:-lt*M(   A  i,A  iihu,ilil(). 

NotE  (Le  .Sj;'  .le  1:.),  i5i', 

NouMos,  22'.^. 

NoMuirRL  ,'LeSp'  de),  037. 

iNoYLLLhs  \Adrieii  de),  498. 

iNoTELLES  (Jean  de),   baron  de  Ressipin,!.  07,  47!> 

498. 
NoïELLEs  (Le  Sg"-  de).  V.,ir  Mùnliywi. 
NoYO.N ,  229. 
NozERoT  fLa  prébende  de),  102. 
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Dr<  M\TrrfîF^  rr  ni^--  priivnwKs. 
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O 


Ob.gst  ou  Acbic'«ï.  Voir  Leus. 
ODi»c»tci  (Paul),  évèque  de  Penna,  71. 
Official  vr  M  u  i.r.s.  Voir  Malmes  (OfBcial). 
O.C...S  (Adrien  d'),  S-  de  Willerval,  20i»,  618. 

0.r...ES  (Guilbert  d'),  évéque  de  Tournai.  5o.  ^ 
160,167,249,287. 

O.C..ES  , Philippe  d').  haut  bailli  de  Bruges,  84,  98, 
168.  5U.  340,  687,  694. 

Ojistrestx  >    M'  d').  »43. 

O.stEca  ( Antoine  d',,  Sg'  de  Villeneuve.  r>8,  658, 

665,  666,  669.  705. 
OLDE«EEt.334.  400,497. 

Olciati  (Les),  131. 

OtH.n    a  \^,n  .>y  (le^g'  iY).^o\r  herghes-St-Win- 

noc  Udri^nde). 

Ouv:va    vutoine),lepeinlre,639âHi-J   «i:.. 

(.(ivuK   Jacques),  634,688. 

Ol.OI  l.!-\l  I  ,  "'''^.  '•  *•  ^'^ 
(;i,M.,NvM  '.  '^--  ''1^.  •'^'• 
0:<i.iv'  Ki^  M  .   *■'*>• 

OOMBIHI.,    -i'i,   -^8. 

Ooj!  HiHni  r,  ti"!  t. 

OOST14XD.149   1  .1.  !s.J,363.569,370. 

Oi'-t  ^  iK  \>  ■  Ri  ^''"»  675. 

0«.«r.E  (Le  prince  d'),  14,  26,  30,-1    'i    1  O.  1" '. 

148.1511:-^   17-,  180,lM.l"".^''".^^'i     Mi 
^09.  220.  227.  2"-  2  i  '.  :i '^    -"'•'■  2'.!    2:ti.  :îT^. 
•H  i    •K^,  -JM! ,  -ji.  i.  ^95,  2V':,  .'.Ot .  305,  ôOt).  7)1 1 . 
313,315,  31-,  Trl^K  -2-,  ":>•'.  "0.  "1.  "i.  ■>:»■>. 
359. -i2,  à.i5.ô*i.  7A,K  :^;><'.  ":>•',  ^•>-<.  "''".  ^'''• 

-,il3-n   -71.-7^.  -Ti.  -><■>,  3H8.  3t«-,   n'>7.  n'ts, 
405.407.   i\l.   Ui,   ilT.  i1^.  i2i.   i2'..  i2ô,  t27 
177,  i7;,,  456    n-     U\.   i44.  44-     ii'.  iM.  i53. 


454,  460,  461,  462,  463.  465,  468,  479,  480.  4S3, 
484',  490.  491,  497,  498,  49'J,  506,  507,  511,  512, 
Sie!  520,  531,  532,  536,  ri37,  538,  541,  542,  543, 
544,  54H,  531,  556,  560,  563,  ri89,  590,  598,  617, 
619, 620,  622  ,  638,  641,  644,  646,  657, 070  à  680, 
703,  714 
OnAîisi:  (La  princesse  d'),  281.  Voir  aussi  Anne  de 

Saxe. 
OBCHif.s,  157,607à61t,   618. 

Obgques,  636 

iu.itHi  i)i   Mu  .t    \>nv  Malle. 

(  in  II  fi  i     r  M    HlNlnl!       49. 

(  liU'Hh    lil  >    MEMU  OTv  .   26.) 

(iRI.RK    i>F    I  »    T'M^^>    l.OK,    .">)",    52.>. 

(  (KiF.\  i    Nui  Lt'vaut^ 

(  uu  i  k>>,  -182. 

(ho  ON  (La  garenne  li'i,  '^''^.  ---s  ''-'^• 

,„,nHNrui  {\.r  ^•."  d*).  Voir  Uorpfendall. 

ov.r,'..    |;,.U>'..i/'.  ,   .M')nzi-',  Aiiluiiio  et    llrinaiMl.)), 
60-i. 

(Kî-M.K,  .".09,  i:)S,  tl.NO  fl  5iuv. 
(Il  i.H^R.isrn  .  1  "^  • 

UL'Uh:'B>it  Ui.lMI  tv  .  •"''•l. 

f.riii  u  %  rm     JT  .  ,  i^  t. 

,,VKn..MsCHE,  ri'cvvvur  dr  r.l.k.y,.  d  Ain^hf.u.  ii:. 

0,,HU.sM.,ns.l71,2n:,.  2:>U,  301.  381,  i-    i->i. 

OTK^HBl^cK(^.ath^•rin.>d'),d.une.K  Bi..  dan..  1'. 1,290. 
(  )\  M  1 1  r  (^Antoine  d'i,  391,  o23. 


P.iCHEco  (Le cardinal;,  51,  54,  194. 

Pachbco  (Alvarès),  colonel  t-.^pagnol,  275. 

Pacheco  (François),  archevêque  de  Burgos,eic  ,  27. 

Pacheco  (Isidore),  capitaine,  203,  218,  222 

Pachsco  (L'ingénieur),  154. 

pAciNus(Lenonce),3. 

Pakebbors  ,  671. 

Padiila  (Le  connnuneros),  385. 

Padilla  (Don  Pedro  de),  581. 

Paez  (Pierre  d  ),  243,  256,  435. 

PAtATi>  (Le  comte),  498,  499.  Voir  aussi  Fn'dérk  ///. 
Paifrme,  585. 

Pamkl  (Guillaume  de),  246,  423,  475,  .49!. 
Pamfiets,  361,  536. 
Par  (Pierre  de-,  243 
Parc  (L'abbaye  de),  426.  458. 
Parc  (L'abbé  de).  Voir  Vander  Undcu. 
Pardo  (.I(<an),632 

Pardon  cÉ'.éral,  7,  9,  1 1 .  li),  l<t.  _>) ,  210, -23i ,  552, 
512,518,542,595,647. 

pARno.'y  accordé  à  ceux  de  He.'^anron,  683,  697,  701 
706. 

Pardo>,  pariiculier  pour  les  provinces  do  Gucidre, 

Frise  et  Overyssel,  712. 
Parfï^c  (Jean),  654. 
Paris,  189,  190,  319,  371,  397,  618,  637,  658.  643, 

OU,  695. 
Paris  (Les  enfanis  de),  229. 
Parmr  (Don  Farnése,  duc  de),  51. 
Parie  (Marguerite,  duchesse  de),  4,  5,  6,  7,05,  7t 

15.\  1.50,270,314. 
lu  MiMiER  (Henaud),  049. 
Pasqdillks ,  203. 

Pastii  rs  protesiams,  350.  Voir  aussi  Taffm. 
l'uL  iV,  pape,  3,  7,  10,34. 
Paui.  (Le  receveur),  396. 

Tome  I\'. 


Pauu.-*  (Le  vicomte  de),  328. 

Pays-Bas,  444,  448.  608,  611,  617,  635,  637,  64t. 

645.653,714,715. 
Pays-Bas  (Situation  des),  414.  ,520. 
Pèche  ,  345. 
Peffer  (Hernian),  2.'î8. 

Pei.^tres,  524.  Voir  aussi  Van  Cocxicn  et  Olivier. 
Pei>tures,  521,  524,  639.  640. 
PELET(Éleulère),636,044. 
Pesisiousaires.  58,  560. 
PÉîfCRiE  des  soldats  espagnols,  113. 
Pern  (Le  frère),  166. 
Perct  (Thomas),  duc  de  Northumberland.  Voir  Xorl- 

fmmberland . 
l'ERhz  (Antoine),  57;>. 

PrnraNur  (Anne),  femme  do  Claude  Boaujou,  S.^''  de 

Mnntut,  245. 
iVHra>„r  (Charles),  abbé  de  lainviioy,  128 
f'"u;f>..r  (Frédéric),  Sg'  dr  Cliiimi-.onay,  97,  100. 
"'^^'  fin,  îlî,  i.^i  :,  I-,-    lin,  11-,  I  s;,    ,,;-    ,64^ 
1  '  I.  17'.',  isu,   1S5,   lU-2,  206,  21:,,  211».  -.>2<i.  22.7. 
-i'>.  -yi^'.  2is,  232,  25Ô,  2:i7,  27.1,  2-s.  "17.  7-7 
355,  557,  55.1,  300,  37  i  a  ,777,  379,  381,  383,  384, 
386,  387,404,   il2,   ils,  i27,  127,  i7I    {.'iS,  486 
à  488,  .194.  490,  505,  525,  52(1,  529,  5-14,  517,  552, 
695,  707,  714. 

Perresot  (.Marguerite, ,  73,  365,  ,382,  391,  17!     i75, 

474. 
Perre>ot  (.Nicolas),  220,  581. 

l'KURKNOT  (Octave),  75,  78,  245,  248,  207.  299,  323, 

529. 
l'>  Riu  >ni  (Péronne),  394,  523. 
l'unuNoT  (Thomas),  Sgr  ,1,.  (;,unecroi.\,  8,  10.  Il, 

15.  29,  38,  10,  43,  57,  83,  401,  440,  523,  595,  690,' 

7Î3. 

Pescara  (Le  marquis  de).  Voir  Avulos. 
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Pestk  ,  429,  435. 

Pfiitzig  tPaul),3«,  39. 

Philippe  11,  5,  4,  7.  9,  23.  '28,  '1%  3-2,  53.  36,  41.  43, 
47  49.01,57.61,90,99,103,100,108.116.123, 
130.141,143.146,  130,  153,  159,  181,  l«0,lb8, 
189,  191,  193,  196,  198,  206,  209,  212,  2-25,  235, 
247,  248,  238,  273,  278,  279,  286,  297,  299,  304  à 
ôOe',  315,  320,  336,  338,  345,  351.  352,  3:i3,  350, 
358,  539,  300.  377,  379,  382,  383,  388,  417,  420, 
i-.i!  i:,4.  459,  461,  465,  476,  507.  509,  520,  527. 
329,  550,  535  à  538.  543,  549,  550,  554,  550,  506, 
575,581.585,586,591,592,594,596,607  el  suiv., 
612,  615,  627.  631,  647,  659,  698.  699,  702,  707, 
708,71-2,  "15. 
Philippe  111,  roi  d'Espitgue,  564. 
riiiuiMt  \!,  1'-  ti''  liaiice,7. 

l'ail  ii  l'f.  iLLi  ,    i'^". 

PHiLippor   J.  ,11  ,  64,039,  640,641. 
Pic  (Nicolas),  322. 

PlCC\RDIE,  443. 

PirH(LeSg'de),240. 

PicKïAS  (Le  capiiaiue),  300. 

Pie  IV,  0,  7. 

Il  \    51,59,  71,72,212,  213. 

Pure  (Jacques),  652. 

PlERKtPOMT,  662. 

PiETEhs  (Jean),  088. 

PiETRAPERSi*  (Francisco  ,  prince  de),  580. 
PicBics  (Etienne),  266,565. 

1  a:. .ES,  162,  192,  204,  233,  236.  242,  271,  284, 
285,  332,  339,  393  à  395,  432,  433,  410,  451  à  457, 
458  à  469,  473,  518,  525,  527,  528,  530,  533,  545, 
346,  598,  603,  607,  625,  628,  641,  674,  075. 
PiLiETiER  (Georges),  649. 

P.RAtEs  E.  Mu.rK.uES,  78,  170,  171.  201,  203,  210, 
217,  257,  261,  269,  278,  285,  286,  544,  547,  017. 

OGO,  661. 
PiscAToais  iJusie),  472. 
Placards.  Voir  Édils. 


PiA»«ï  (Jtan),653. 

PLA>Tn  (Chrislophe),  145.225,304,360,307. 

pLANTn  (Jean), 637,  639. 

Plate.n  iOUondf),  291. 

Platteau,  681. 

pLtBAU  (Adrien), 650. 

Poires,  cullivées  à  Sl-Jossc-ien-Noode ,  79. 

Poitou,  612. 
Polders,  675. 

P0Lll(.ÎIK,    iHl. 

p,,,„f;iL,M    1..   I>ai. m  Jean  de),  657,667. 

5,,,,,,,,,,,  Xeb.i..ii  Nicolas),  26.50,  ût,]::i,  313, 

--ir.sy,  421,543. 
pwM'UtK  ((".uillauiuc).  651. 

popuii"»,  ~y-' 

l.l"l^,,l.l^H.a,elc.^Lo.li^),143,193,263.41^ 

423,  -i.ii' 
Porte  (Jean  de  la),  156. 
Porte  (M-"  de  la),  652. 
Porte  (Le  Sg' de  la),  347. 

Porto-Hercole,  52. 
PoR.LGAis,33,  149,172,  286,528. 

1-   «m  fil   171  -^C)  201,256,  257,269, 

PORIIOAL,  4o,  110,  lo],  1  <l.  -"-5^"'>     "' 

ÔU8,  335,  547. 
PoRiioiL  (La  noue  de),  214,  'i^^- 

POKTVLIEO,   629. 

Postes,  430. 

POTS-DE-VI»,  131. 

Pottii;r  (Le  capilaiiu),  651. 

Pkvts  (Etienne),  459,  520. 

pBÈcHES,  292,  459. 

pREnLe  chanoine  Uel),  249,  503. 

pRtsEiTS,6r.9,684,705. 
PKÉsiuEST(M'ie).Voir  ViV//t«s. 

PniÈKES  PUBIIQLES.  90,  91. 

Prixiari*  PRECES,  266. 
Privilèges  des  vdles,  168. 
Prix  des  denrées,  534,  53». 


F>F>  MATÎKRKS  i:T  l)i:s  PKRsONM:s. 


iô) 


Pro»esses  do  garder  les  églises  et  ecclésiastiques  de 

toute  violence,  348. 
Protestajttisme,  446. 
Protbstajits,  15,  15.  Voir  aussi  Hérétiques. 


Prusse,  712. 

Prlïh  (Christophe),  223. 
PusTicucEi  (Le  cardinal),  31. 
Pïre.-i^ées,  123. 


Uuaoerebbe  (Pierre  de),  maïeur  de  Louvain,  243, 

283,  288,335,  375,  548,  623,  630. 
HuARRÉ  (Charles),  conseiller  du  Conseil  de  lirahant, 

10,  140.  171. 


Qdatre-.hktiers,  242. 
QcERciiy  (François  de),  631. 
QDEssoY(Le),  203.  34(»,  041. 


R 


lÎAMïEKE^s.  205,  210,  257,  603,  t)76. 

IUspelberch  (Jean),  450. 

KAJi0s(Jean),  docteiii,  i 

lU.iiST  (Mr  de),  337. 

llAssE.>cHiEfi(LevSgr(ie).  Voir  H/am  (.Maxiinilien). 

lUiHi  MAu  (Henri-Werner  de),  colonel,  Olo. 

Hebelles,  30,  200, 3  i3,  379.  396,  4t)4.  496,  497,  506, 

647.604,  710. 
Hecquet  (Augustin  de),  651. 
I{ECRUTE«EJ.TS,202,2I3,  214,  23G,  271,  273,  295,  .334, 

330.  341,  342,  343,  519,  369,  699,  700. 

HÊFOBME  A   HeSANÇO.X,   71  i 
IlÉFUGIÉS,  88. 

Héfogies  anglais  et  ECOSSAIS,  20,  22,  279,  408,  409, 
420. 

Uk-.iault  (.M"-),  475. 
iUms,  260. 

I{eli«iom,207,  542,  544,  561. 
Heligion  catholique,  ,350,  331. 
Heliques,  458. 
iîtMiT,  432,438,  530. 
Rewaix  il.t'  quartier  de),  319. 


ut.Nuib  ^.siiuoii^,  !)7j   luii.  11.'),  lit,,   l'.i!.  _',;!!_  -^-^ 
571 

iU.vNLcuLuu  vAiiiio,  comtesse  de),  346. 

Henhsse  (Claire  de),  315. 

liixK-si  (Heiié  (le),Sg'- (l'F';i(!('ivii.  2:.)!»,  2!ti'   3iri 

ili.,>so>,  4-'l. 

Mexty  (Le  château  de;,  340. 

lUviï  (Le  baron  de),  649. 

Heqi'esens  (Don  Louis  de),  15,  354.  557,  338,  ,'î62, 

713. 
Hestue  (Le  enpimine),  442. 
Hmy,  203. 

liLïx.oLT  on  [{EWGonTs  (Jacques),   tO.",.  -Jjn,  399, 

533. 
Rbyngout  (11!  HrYxnoiTs  fLn  foriirnf,  l.";n  553. 
Rhi.\,  20,  3i.~»,  iô3. 
p!!t>.,R\vE  (Le).  Voir  l'alatin. 
ilh  Mvr.ooT  (Franfois»,  évêquo  d'Arras,  65,  66,  72, 

!i»!,  1.-..^.  1  {,'i.  j()7,  ;,  iOG,  4*0,  i{7   HO,  i:r,,  {no. 

'•71  à  476,  401,  i  1-2 
RicHARD(»T  (Jeaiii,  ,">58,  425. 
Hif.oi-m  (Piiilippc(le),Sg'-(leLioqiies,337,470. 
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TABI.L  AIJMIAHI/IIQIH 


li.tTHOVE  (Martin  de),  évèque  d'Ypres,  H4,  86,  t04, 

l33. 

iu  ih-iLel)oisde),ôlO. 

la.,   Voir  Del  Hio. 

lin  tu.   l'arafan  de),  duc  d'Alcala,  vice  roi  de  Naples, 

107,  2^6,  -267 

!;.,h:>    Jfan),  6-i3. 

1.,,.,,.  .-.a.parddo.Sg'deBillNJ^.l--  -^'.280. 
51i, -.70.  iOi,:^l7,51H,53o.  041.67-2. 

ROCHULE,   1...   1  .  .,   1.M— O.  -*-■. 

RocgiEG^iiES,  --'J. 
RouAiJtrome),96, 11)^.  l-  ',  i-^-  '  »   • 

ô-2o.  3j»,  377,  î><>5,  527,    >j''. 
l.,,i..  u'Hf ,  i.i  •;*  llougrie,  560,  56i. 

,„MLxnalUcLx    M.I.  .^..u^,^,7    Jean). 
i,„„,   Les  i,ucelksde),noin  d'une  i"!"',  ''^■ 

/-    ri     ,'-     Tu    -'M  a  2-1'.,  2Ô."),  200, 
Ko.nE,.l,  H,  t.,  ■'!,,  t>2,  ua.   -",--•''- 

371,  378,  .175,  349,  55G,  5H4,  585,  (H  2.  nis. 
Hoai.ao  ,Julieu),  loi,  503,  307,  i:.2,iu,,  iN".   ^J '■ 

:;iy,"25,  5-48,  554. 
Uoa£ii.>\^  Ai-E,  275. 
HoNGE  1  Mathieu),  650. 


Roo  (Jean  le),  651. 

RiioBOL  (Corneille),  3-20. 

R00SE-.UA4L,  203,  216,-212. 

RossEL,  lieulenanl  de  la  (.aroiine  d'Onians,  UH,  108, 

113,  12 i.  2n. -2-23,518. 
RossiG>oL   M-  -I.;.  Voir  Noyelles 
l,,,,M.,Mn,170,  174.  176,  180.  1.7,  1'. '-2,  332,  545, 

37,  ,1  1,670,677,680. 

l;,,,  i  X .  17J,  547,  618. 

l'iOLOt-CLoiTRE,   149. 

Rot^sEL  ^ Jean),  650. 

i;.,^    Mrde),58. 

Ko  H    Mcaise  le),603. 

1,1  1  i.f>s(Jean),  407. 

Rue  \l)euis  de  la),  655. 

RuisE.  Vn'ir  yjisère  publique 

1  ;  i  k  k  n  n  s  t  X  ,  7)3 1 . 

i;i  «*its,  Gôt),  "''11 

498,  621.    - 
Runt-tosoE  (L'évèchéde),  8. 

lUHS'i  .>>'r  M  .1.).  Voir  L,v/»den. 

R\t  (Jeanne  di),  155. 
RvK  yl)e),574. 


SàBLOH  (Eglise  du),  a  Bruxelles,  5-24. 
Sacs.  Voir  PUlages. 

SAtfTIÎiSHE,  415. 

SiGtMv   Jean),  secrétaire  ,  50,  568. 
^uLLi    M'  de),  651. 
S'-Adbiei  (L'abbe  de),  "267. 
S-«-.\i  riEi.niDE.  Voir  Marnix. 
S..AM.O..  .Abbaye  de),  74,  120    Sâl,  i 4.,  \-^r^^^, 
■228,  -231 .  2-2.  217,  303,  31  i,  336,  398,  42'.»,  i31, 


S'-A«A»u  (Le  niaîire  d'hôtel  de),  "268. 

St-A.A>D(La  terre  de),  r.i'MP    133,519,530. 

S'-A«A!«D(La  ville  de),  157. 

SI- A  VOL  R,  7V9. 

S'-AiATOLE  (Le  prévôt  de),  705. 

SMURuu...s(La),4l6,4-2H.i3'7    H'»,  isl /rîo 

S'-RvToi  (M'  de).  Voir  Vi'jUus. 

S'-Rkk>ard  (L'abbaye de),  6,  8. 

S'  (".LtMi  N  i    \'>\v  [losius. 

S'-CoRniLLE  (L'abbaye  de),  à  Ninove,  136,  458. 


DFS  MATIEHE8  ET  DES  PERSO^>ES. 


j  ,té 


S'-Dems  (L'abbaye  de),  572. 
S'-DiziEB,502,  442. 

S'*-.\(.  viHi  (Le  capitaine  de),  652. 
S""-Gertrude  (L'abbe  de).  Voir  Vander  Linden. 

SM.iiisni'.    1...  %  Jlc  de).  348,  .350,  372. 

S'-C.HiM  u'»  J.;i  li,(!;i!ili-  .ie:,  31 't,  32S,  :>()'.),  387,  il8, 

643. 
S'-i;mvLAi.N  (L'abbé  de).  Voir  Moularl. 
S'-G..i  A  ni)  (^Le  Sg'  de),  226. 
S'«-(  .1  DLit  (Le  chapitre  dei,  a  l:iii\(ilis  l"n. 
S'"-(;ldlle  (Église  de),  à  Bruxelles,  524. 
S'-IltRMÈs  (La  châsse  de) ,  132 ,  458. 
S'-.i  u  vrKs-Ma-(.<n  1)1  Mjnui  (_L  abbuye  de),  132    Xdii 

au'^si  C  oudeiiberg. 

S'-Ji  v>  i)(    Vf.Hi.w  \Lj  iti|iiiii;ii)(ii'iif  de),  ;,h. 
S'-JossE-ii.,N-Noui)K.  7'.t,   1  _>-.),   i-2;i^  2iS.   Voir   aussi 

i^i'nunne. 
S'-I.AUBMu    l.v  ciiapiliv  ili';.  i4S,44'.>. 

S'-l-  %LIU..1T  ,   ")0'.i. 

S"  .NUiu!.'^  iL'ahhiyc  di'i,  a  Iduniai,  473. 

S'-M*uii:n    M'  ni'  .  ^>:^\. 

^'  Manici.  i.)ar.|ihs  (](•»,   prieur  de  liellefonlaiue, 

Il  i.  If'i.  3'.M.  i2i.  -iis,,  71,->. 
.S'-(Uim,  ti7,  22>',  3iii,  i_>8,   i.32. 
."^'-I'all  (Le  ."^g'  lie;,  7U5. 
.^'-l'iiiiiiE  (L'abbé  (le),  à  Gand,  536. 
.^ -(^'LE\  n.M  ,  .ioi; ,  (UL» 
S'-gu.Mi>  (La  iKilaiili'  de),  509. 
S'-yL'EM).>,  en  lii'urgngne,  59. 
>'-i,i;>i\    La  i!.  lu"'- de).  Voie  S<i,  ,<  mj 
S'-ili  Mï  (Le  Sgf  de).  Von  Estinirnwl. 
S'-R()ïiiAi;r  (La  chà>be  de),  459. 
.b   Vv.,1  (L'abbaye  de),  399. 
>'-\  i\(  I  :ii  ,  59. 
SALA1lA^CA,  53. 
S*r4\iiN,  archevêque  de  Ciogur,  3,  2Ôh,  237,  21*1, 

3  i",  il5,  516,  517,  545. 
Sai. tj»M  ,  7)1  7,  57iJ. 
Sali.ns,  703. 


Salle  (Eusiache  de  la),  chauoine  de  Soignies,  105. 

^4NU!    I    l.(      \(iUI  Ali,    221. 

Sax  01  ft  r  ,M     .  i..')2, 

•^vNMu.  (Jean-'->an(;ois)-  marquis  de  IViia  Maggiori, 
198. 

Sa>  Loh!:>zo  i.kl  i;.N(;i.HUL,  509,  527. 

Samv  Luit    Lr  mai  (|ui.-  iie),299. 

^A^  I  kM)eîi .  2.")tî,  27  L 

SA>r()  f.iiiin.M)    î.c  tlo(  leur  (le,   112, 

>AS  i)t  (iAM),  '212,  2,S7,  (il).'). 

SASShMlf m  ,  oS(). 

Sacssois  ulcaii  du),  6")!. 

Sx\i(,>Y    Niroied,';.  daim-  de  Sl-Rein\,  57). 

>AV()n  ,  H'.t.  24",  2(i!. 

Savoik  lijiiriiaiiUfJ-Philihfrl  dr),  150. 

Sav(mf  (Lt  martrhal  de),  443. 

Sam  ,  20 i. 

SvxK    L'flcctfiir  .iri.  \uii  Ati.juslc. 
Saxe  (Le  <Uic  Jr  ,  177. 
Saxk  [  .\iiii(>  de;,  2sl. 
Says    i.uiii^  ,  tîlti. 
SCAIVANS     !,e  S^rr  il,.   ^  ;,i5^ 

ScEi-pt.hii'i  Jacques),  luedecin,  141. 
S«;hY ,  .37. 

>(  innmBhRGi.ti  ^Lrhaiii),  38,  ICO.  l'JO,  21(1.230.318, 
3^  i. 

StUAL\VE>Bi  i  Hi.  nu  SCH  UhMJliU.   ,  Lc  lOnill'  Jn>;>-1'  ,](■), 

l5s,nii.  ;,iN,  ;>-ii. 

bciiAi:\V).M!Oi  !!(.  (iîiTiiaid  de  ,  'M). 

SCHELLI.M.  ,  1)73. 

ScHENf.K  ;  I'k  ik-riL),  aiciievcqui'  ilTtrcclit,  1J2. 

SCHI.IU'I  MsvE,  (12'). 

ScHETZ  m  iîri()[ii!i-,M)()>(  K,  (lt,  (>:■),  81,  NT,  IL"),    Li-_». 

146,  i:)i,  j;,(;,  210,  2!  ),  22.-,  ■23(>,  2l.Ht,  202.  302. 

3L2.  .-.l.),  ."lt;,  327,  ôif.,  352,  598,  500,  piô  a  407, 
01,  lliô,   170,  401,   102,  107,508,  528,  53I,  553, 

544,5.52. 
Stuii HAM  ,  Gi^iK 
ScniEiiiiE  (Charles  de),  094,  605. 


ScHiLOE,  514,  433. 
ScHODE  (Nicolas),  650. 
ScHunBFr.G  (Gaspard),  201. 

S.iio  ,tt^    !  -.  fuiiilledes),  289. 
ScHoofFS  (Jiau),  -23",  23S. 
ScHOOF^>    PliUippe),  .IT-i 

>,,u..RK  ^Loui>  lli  ■!■■  '"'li  ^-m     --'■  ■""•^• 

Su!o,u    I."ui-  !V  ^!.'  -u  \,iii  ,  ^-1- 

.,,,!. iu      i.i.i.i    'I-   -i    v,n   ,   221     V,ir   ;m>^i 

Scliore. 
Snior    l'rançois  de),  263. 
S,  H)!  r^f  TK   Fniiçois),  S,_f  <^F.rp•^  G2 

SCHCLTKPOT  (  A.intMl   il-',   i-i! 

SciiN^kRi?-    !,'• -lo.U'ur  Jacquo  ,  31,  13. 
Sluwk>   I    I.'j/i!'*  de),  30.505. 
ScHTFvMJ^'a").  70,122,129  2:;i. 
ScoTTO  OU  ScoTTi    L.   .  m:ii!.'  Aiiîiiliai  • ,  03 

S. Hi^iiEN.  i-.  ■:■■  l'.itii^.ii,  ;>■),  1  m. 

>,  i  Rt  r  >iHf   !•  I   r  tT  .   i!  ^. 

Sfcreti  (Le  capitaiue;,  21  G. 

Sectmrfs,  650,  681,  684.  Voir  aussi  Cuvir. 

>M,o    229. 

Segisser  (Josse),  37. 

Ségoyie,  43,44,94. 

Seierpum    I.<^  Sg'  de),  347. 

SliimaiRE,  267. 

SE^stEs(L.-  capitaiue),  630. 

Sfc?i?iEOR  (Jean),  630. 

Se^ivicits  (Adrien),  689. 

Sergics,  4U8. 

Sersest,  343. 

StRoosKEBKfc  \Le  Sg'  de),  487,  488. 

Skrv  r  N  r/       i2t). 

Sess*  (Le  duc  de).  Voir  Cordoue. 

Sm  i:  i  E ,  1^4.  547. 

S  Htun  >BEn.  Voir  liert]. 

.Sicile,  52. 
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SioHLH,  288» 

SiGiiM  Ni.f  \LGiiSTE,roi  de  Pologn.  i^l. 

SiLLE  (Le  dorbui  Nicolas),  378. 

SllMKlSS.    IIS. 

Su  vM  \s ,  43. 

Sinoi.AS   hidacus),  223. 

Smo^  (Gillts>,  630. 

Si  M'i^  .   iiiai'.'i'  il"li'"i!fi  ,    i->'' 

Si>(  Il  •>.  Voir  Cabreru. 

^iM-\sM  LOI),  ''.2^,  (•.2't. 

Sn  I  ->Uu!t.>^i>iJii.,  '»2-  . 

Siori  >  .  'i"3. 

Ssui  s    Jrailîlf   .  i>i.). 

S>Ki  t.  i'''».  -'IT,  r)lS.  f.T.'). 

Sou,>aN,  2is3.  2TH,350. 

SonBUiioi  i'^1'^  il«'),  574. 

S..N  l.i.;Lu.h>u;.  Vnii  .1'/,,'    h'  .iu.   il';. 

So.xsiiiS  (François),  .lorn-ur  en  thclogi*' ,  ewqu.-  .!. 

Bois-l.'-l»iK',  i'1115  .i'.\ii\ers.  3,  4,  8,  23,  ^i,  '^•>. 

163, -!2.  i''3 
Soro.  scLicl.iHL',  57'j. 
Sol  BOURG,  285. 

SoTIdiURT     Lt'  Su'   'If    ,   io'J, 

S.'A,77,  123,  141,  113. 

Sp»iu  m>  V  n ,  340,  533. 

SptrAtL  vJean),  687. 

Spnos.4  (Didacc),  cardinal,  i  12,  i5u,  480,  556. 

Spire,  50,149. 

Spire  ^La  diète  de),  H,  36. 

Spinncit  (Jean  de),  364. 

bj'Ltiu.ici,  390. 

Stv^hre,  517. 

Si!-'  >\MJk,300,  484. 

^rKN  \ï,  58. 

Sn  H<  k    r.odefroid),  530.  563. 

SuMK    Houri),  193. 

St.  iii^M,  230,232,360. 

S!n>ir.vMi    \iiloiiio),  579. 
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Sronr.  SîonY.  Storj-i-'îou  ST(»RE«;cf:  'h:]i\\).  iiis 

Strai.le?(  (.Aijtoiiir  (i,.).  401. 

STRASiioiru. ,  243 

SxnAïooLiK.  (L'rvt'qiip  (!(').  Votf  Mand-.'r^rhf'U 

SîRooïWAAfiD,  :1VI. 

Srnoin  iPiene-l'hdi[>pe,  comte  il").  ô02. 

Stmoizi  (Pliili[,[„').  012, 

"^t  1  II!       !  i'> 


Suède  (Le  roi  de),  59. 
Sdisse^  37,  Î12,  MiO,  388,389. 
Sdissks,  !(i't    iiO,  GIG. 
Sumo.XK,  584. 

•v.»'»,.    L.j„i,uvde).Voir/.aM;,.^,Ph,|,,,,.edej. 
Sifi  (Jean),  6,>3. 

■•^wi  î.  rii's  (Piiilippc;,  44!. 

SvLVA  (H„y  (ioim'z  de),  i  riiRv  ^IKhol,,  558. 


i  Al  !  i>  (.Nicola.s),  329,  ôln),  G37  a  (131»,  G4  l  a  GIG. 

I  ATi^si  [ui  S    !,"),■;_  i;,5_ 

1  APl-MLUS   Di,    lIllLlELLI.S,  422. 

Iakimf  (Cuillaiime),  051 

4  AlitME,  ,)7G. 

4\\is  (fiaptisle),  624. 

Iaxis  i  u  Ta>sis  i  L(riii:ii  li  de;,  .{t), 

Iaxis    Luuisf  d"),  IG3. 

iKNiOi!,  TtM).';  ou  II  .M,  .580. 

1  t>>tr,iE  .La),  051. 

iniM,.>i,E,  1:!0,  :.':,>).  :,^J~J^  3;,)^  ;^^:-^   j,^,_  ^..-^  ^,,^^ 
431),  432,  i5!,  452,457,550. 

!tn..i*>>E  (.L'evèclie  de),  4. 

I  n.\  I  hR; .  \i,  i  Veere. 

l'EssiEn  (.Michel),  649. 
Tbéodore,  322. 
TiiiERT  (Arnould),  651. 
Thiellumi    Mr  de).  Voir  Deniimicourt. 

i  HIIM  V  1LLE,  54. 

î"oM>,  300,  496,627,628. 

I  NI  \!,us(.  i\p  de), 697. 

Tibre  (Le),  39. 

TiEi,286,  287,  33(i  :,:,[>,  -'d,  105. 

1 1'^"  >'•■><,  n;.,  17!».  413,  41  i,  427,  417,  022. 
TiSMAcç  (Charles  de),  4S,  h7,  <ir,,  l.-j,  152,  2C5,  2tiG, 

270,502,51  2,516,402,4(1.3,  4U8,41.s,  500,  592,012, 
I  is.>A..v  (Louise  de),  105,  303. 


I  tJiso>  n'oii.  \, ,1,  (/,■//-,._ 

TOLEIIE     L;i  r.in!lllfdc.s),.',14. 

'luiEiiK  'La  luaJMiij  d». ,,  .j(|o^ 
'l"()i-!.iih  (Annr  de),  :iHi>. 
ToiMM,  (Ih'ii  Aiii'.iii,,  ,;.  ',  :i!i|, 
•''"''^'".-I>^-<.-i..  -i.(.:.4,354,  578,570,  58^ 

;'-'^^-   'l'"nl^.|^,d,.^„.,.Him^dcVilIal^auca,10- 
lo.^'.(.l^,o,,,|;at,i,ay.■  dtM,  (i^  ,s,3;i,s; 

i<'M<u:    On.isd.  ,,  12.i,  MO,  :,.)^^,  :,3,, 

loiuu,    U'  -.Hivt.iicd,.  k,     A    \ 

l'oantMiis    |'t,i|,(,(„.  ,  !,,-_ 

ToflRKJ,      l.dUls  i),    :,   -il,    ij 

i"s.*.M.  ,U-.m,Mie  Mfdiii,  gra.:.!-du.'  de),  63. 
l"""i-.SE  (LeS-de).  Von  .1/ ;r/r^:. 
l'ia  i.r,  rriA>cr,  0.32. 

rcLiiiii.i  I,  ti^N, 

4uui.v..,  145,  i:.7.  .'Uô,  320,  325,  329.  350,  ,304,  i2iK 

459,500,641,  (,î,l  a  Oi.",,  ois,  Oii,. 

TOIHXAI     l.'(\rcilC  dei,  4. 

Ton, NU    \|-  de).  Voir  Oiguies. 

lou..'.,4i    Alil.iayedeS'-.M.'iitiii  ai,  47". 

■loLn.M.sii,,  '27>-2,  310.  if.  i,  (',43. 

TnAirh  n'.uLuc.i. ,  i!7, 

liiAx.fiKi  .(.uiliaiiiDc),  589. 

4ntLo.>   ^Guillaume  de),  188,  204,330    Voii  aussi 
n'uis. 
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TABLE  ALPH ABÉTiQl  E 


TRf^TE    L»'  i-'^îicilf'  «!»'>.  "i,  154,  47.'>.  i!sl,  ,")'.i".  Tu*; 

il-MK    M'  .h-   ,  2.ST. 

I  f'>i-:>('»ic>h    !.f  <  .ii'it.iint'  ,  (jh'l. 

IfihTts    l.',iri'hf\r>rjit   lit';,  -2!tl,  Ô43,  ")i.') 

j  lîii.  osi .   I  RH.DSt  "li   Trk.osii    l'u'ii»'.  jrsuiif  ,  5n4. 

'I  ISM'iiI  I  .  41 . 

i  HOIR  4no    !..    rMr.>t..|||,.r  !.  444. 

I  f;o>.  ilii- >'<F  ^     L  ,lt)l)f  '!'■  I.   15*1. 

I  r.'ii::T.tv ,  -2i'*;.  i."(i 

I  ii  .!    l.^  -   1  r.  VI  rr.  K.-) ,  f^'iO 

l  rot    >liosi.Kf; .  t)i';t. 

If•«)Y^^.    i4-j 

!  Ii!  «'  (  1-.    Nicolas),  65:2. 

[  "^Mi  »!  R  r-;  (  JacfiiipN',  «Irn-î.ird  de  fîreihi ,  <)64 


UtCE>ir>  r[  f  lvicm;,  5o2,  5o3. 

(■i.FT.  23-.',  isi 

I    >G»i,Ks  ,   "7'). 

I  i<Bi\    (.1'  'il!''  fl'     Vrin  (!ip/-UhaM. 
i  RMM    !  uU  r,  ,  ,:in!inn!,  4x1,  («-2 


r>rFi\EnTS  '.Itr'iint'^  220,  2S5. 
T'Sf.n*!  r  r>    M,iii>'  ,  1  K». 
T■S^[■,v^.ln^    l.r  r:i|iit,ii!i.'i ,  (V2  1 .  0.~i), 
T>^tR(:f.\ES  (\l:ir(m  ,  Su»-  ilf  Tilly,  202.  7.1:.,  ôS... 
'l^FMiui    DnlhT  .  1(17,  21.;.  27)i.7iTS,  100,  42i.  i2tn 

iti,  4i4, 4i;:i,  47(1,  ;;4r),  .■i4'.>,  :):ii). 

I  Sf-i  ii.!i    ,lt  j!i-^i,toiiiei.  iUil. 

T(  v.n.y  .  ~'.t(). 

'I  L^i  s .    17(S,  oH'i. 

1  (  fil  oi'F  Vf  fPiprrc'!.  nôS. 

Tnii-v  il,  :.!.  "t,  7''.  IH;-),  107.  12ii.  2»;i .  n;,!.  -SI), 

38!,4")7,  li"     ii:.  i7!,   i^j.  4^2.  :)20,  oYk  :.17. 

.")H0,  '6Hli. 
Ti  RQi  IF.  485,  558. 

Tl  nSi  IUNP.FKK  i'I.I   [lirVnti    ilC",   I7i(!. 


I  M  RE,  552. 

I   iiir-  HT.  <X\.  101,  li)2,  112,  11*;,  1  r,  tSÎ,  17' 
2n(    2ii:,,  2r<:    2'.»;),  -ILS.  ,-3-2,  .-,40,  054,  G53. 

i  iRM  KT  i.i'  |i,i\^  d'  ,  "k)2.  .")r)r), 

I    FRPCMT  (L'évtrhi'  rt   r.nclirvrcii.''  li'',  H. 

(  Mifiir    [r  .  '.'i^'t'd'),  189. 
fl  rîMiovr,  ÔZ'.K  ~iO.  7,9C,^  {7)7. 


V  vBI  h        il.'. 

^■^LF»^>    !■  i  ;i;ici-co  ; .  7)0  l,  .""7. 

\   U  -OM-KcuLIErtS  ,    I.-."). 

\aKN<uN\Ks.  204,  2-'7  .1  22',t,  27m.  25(t,  232.  231. 
255,  2';3,  2H2,  310  -'7.  .'47.  530,  537,  502.  420, 
459,  469,  519,  5i6,  560.  027,  Gôh 

V  M  Luiof.ir».  4  {. 

V»LO|,    >l:iiuii,.iit,>  de),  1  io,  100. 


VvK.rs  (Nicolas  di'j,  652 

\   Mi'NF  ,   .")S(). 

Vo  \FFST(Pi.irc),690,  (Wl. 

V4'x  (:o(:\iF,>    l!:i|ihiid  cl  Mifh.l'    54. 

\'xN    l'iUKKFNRKKF      (   llli^lo  j  d|,- )  .    432. 

\  4MUI  iS"Fs .  55),   '11,  i52,  ri71. 

VoDRi  Iîeri.hf:     M;irliii  '    r.u,MMll.i   ol  (-Miiirui-  dea 
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V*>uti  DoBPfc  ..VriHitil),  i07. 

\  l^DtM.SSh  :JaC(iu«'Si,   il. 

\  ooF'H  l'tRRK  .(Ihiftieii),  (.t'iiilif,  521. 

\  *M)tS    lïBl'H.   iJfiMl),   420. 

Vi^oK^  l'iii'KL    OinitT  et  Loui^'i,  345. 

\\mik>  Wehve  ^l.v  j,'riiliih<nmutv  .  -210. 

\\>Di  K  .\*    (jftard),  507. 

Vavdi  u  A4  J'hili[>|K'i,  407,  408,  Î(î9. 

\  4M)t  R  \k    Le  jeiiiieh  520. 

\  v^DiRBFkK    Nii'o!a>),  689,  691. 

\  A'diER  I!elkhi»r5t  î-Nirulas),  Sg'  de  Noordwijk,  670. 

\*iuER  BiiiCBT  ( AdnriO,  422. 

Vàmh  R  iluR(,iir  '.Itaiii ,  i'2'2. 

Va>dek  LnuE.N  i(.iiailes).  al>bé  de  Paie,   152,  189. 

522,61«,  (ilO, 
\  .4.XDER  Li.NDE?!  (.Irain,  obbé  de  S'--Gertrude    à  Lou- 

vMiii.  132,  (M8,  Ol't. 
Va>dir  Mimu.x  ^Philippe),  Sg'  de  Savenlhem,  210. 

2.30,  292,  513,  38.3. 
V.4>DER  Ml  VE.\   (".asi>ardj ,  4^7. 
V*>DER  M\L  v<'.oriieiiiei,  177,  277,  282,  284. 
\  *M)Kn  .NitPE  vMekhioi-  en  Michel),  688,  092. 
VaM'Kr  Ste(.hf?(  iNiCdiasi,  40tl. 
VAfiHEH  WncKKL  (lliic),  145. 
\  41  HvLVEKXYLK^  (KUsabeltH,  221. 
\  \>  I  AFTHEU  I  Je;iii' ,  426. 
\  \>  l.*i;\\K  {Nicnl.iSi,  136. 
Wt  I  ito  I  Ailierl^  e()inn)i>  des  tinances,    177    283. 

511,  406,  312. 
Va.>  M*>uEL>Loor    Eiuol),  (wO,  678. 
Va:i  ^vvt^.L   Aiiihroise) ,  253,  405,  406,  491. 
\  A?(  .NtFFEL  \t;reijuirei,  258. 
Va>  Iîost  ^Antoine),  ti3l . 
W"*  ScHiiRF.  Voir  SclioJ'e. 
\  \y  SwiKTEii  (  \di-irii"l,  504. 
VàMAi'x    I.e  Sg'  de),  571. 
\  41  l'SfMiCH   Voir  T'St'sti'li. 
\  \>  \ivni\  kPoiiHiE  C.alheriiie),  632. 


\'k^  Vechel  l'I.éorard,  522. 

\  A>  \\oR>T  :  rwoul-Pieler) ,  23t). 

\  \>  Wyk;  vtRDF.i  Jh'Uiioii) ,  606. 

V»RGAS  (,.\lonso,  l'iaiicisco  et  Juaui,  336. 

Varoas  (l)uii  Francisco  de),  82,  93,  109,  117,  191, 

20«,  21,3.  217,  230,  240,  247,  200,  205,  26ti,  506, 

523.  .5.35.  56il.  565,  577,  578,  ,585,  407,  408,  411. 

454.  411,  460,  467,  470,  .302,  505,  507,  547. 
VtR(..AS  (Jiiiiii  de)  .  326,  327,  329,  530,  335,  558,  345. 

.'liO,  317,  310,  330,  361. 
V\ROL'.  Vr.ir  Warii'i.r 

\    XMIi  ,    .31 

\  ASSKVR  (Le  .  iKiiili  de  St -Vaast ,  517,  584,  586. 

VvssY,  412 

Vauï.  (Kl  Vailx.  Voir  l.ongueval. 

Veere  ou    Ierteehe,  173,  177.   181,204,  209,214, 

i!7,  -J20,  -222,  2.53,  2«,3.  544,  663,  67.''». 
\  KisEHE  I  bénis  de),  644. 
Velvsco    Heinard'no  de),  350. 
\  Ens(  o  ■J,oui>  de),  359. 
\  El.  v*co  \Le  dot  teui   .  613. 
VELuwi  ,  28(1,  203. 

VhiDtRo  ou  Vh>DERi  (Sébastien',  309. 
Ve.>uô«e  (Le  duc  de i,  615. 
Vemse  254,574.  443,  471,  558. 
Ve>itiens,  31,  71,  79,  50i),  556,  .568,  581,  53.3. 
Vh>Loo.  2il,  -286,  515.  ,550.  .559,  360   370,  49H,  .391, 

620. 
Vennfs,  .38,  ,502. 
Vk>sfs    M""  de\  Voir  Pcrrenot  (Marguerite  " 

Vkrgef.st  ou   Veiighekst  (Uutuoid),  137,  382,  400, 
4  .2.  472,  480,  302. 

Vkrgy  (Kraneois  de),   46,  36,  524,  588,  5H9.  5%, 
574,  616,  633,  6i')5,  ÙÙ^i,  681  à  685,  697  a  707. 

\  KRHE1I.E  ^Sinion).  602. 

\  k;ria>dois,  502, 

Vésol'i,  ,  7(i3. 

Vers  (Claude  de  ,  500. 

\'kii.    J,.<'.|iie-  de-,  5'H). 

96 


'6:2 


Vf!  «Us  Guillaume),  10-2. 


TABLK  \ij*habi:tiq(  i: 


\  it\\h   lirini  il--  ,  it.ir-ii.  'if  chevreau,  r>8,  609. 

\lEHViLl>    nîl    VlKMLlK      \I'"i|f    'a     ,    1  S,",   l'IIS. 

Villil*.,  "s,  is,  Mi.^s..',  ,H.')  h.'),  HH,  !Mi,  lifj,  !0.";    jUS 
MO,   lit,   il:?,   IIS,   1-Jii.    ti'i,  !J*..  !-.!,  l'i,  111 

^4:i,  I  ii,  I  î»!.  i:.ii,  i:;!.  \:>2.  !:.:>,  i:»;,  ts:^,  tst 
]Kk  Isf..  lîMi  I'.!,  l'ii,  !!)♦;,  -2iHi,  -jl',  ei-i, -2.")t 
■27/,^,  :!.it;.  25Ô  2i;i,  27ti.  -i:),  27  i,  27:)  27fî.  2''n 
:2*J7  a  ônr).  "m;,,  0:2,  ôl^;,  '■7,  7)21 ,  '22,  32."),  ""' 

"7)i;.  r. iti,  r..i7,  .":i2, 7,:,'.\  "7i.  7)'^'».  500,  407,  4ns 

i'i.  -i-"',i,  Uo,  iiii.  .i*i'.',  i7!.    i-^:.,  oO:;.  ,jl)ti,  508 

)l^,  5*i7,  ;)7i.  tl^2,  70:),  712. 

\'n*i>  !  .Miixiiiiiiifii  ) ,   ban  11    vir    lia^?»  iii'hii  ri  ,   120, 
7)!0,  lt;i,  57)0,  BOH. 

\  M.L4(;,  .")77. 

\  iiLt    .^l'■  i!i*     N'iijr  I.n'ninfj  Oorpt  s) 

\  iLL*.>tn  K    Niciihis  lie  ,  051, 

VtM.E>t.ivE    M''  i,'(.'  la),  o8.  Voir  auv^i  ( hnf'i-m-. 

\'lLL^  Hn     L'jlili.lM'   i!r    ,   7)2. 

\iLLtH>    Malli'fU  iK-  ,  ii7))'.  t)i!,  •'.  i2. 

\  H:!,hK>      Li-  i.iplt.lliic    ,   <'i.)2 

Vif  1 1-'^  -J  u:oLK>    l.c  Sgr  (le),  651. 

Vu   !   1   ^    «  4  Hl  1  I  1E>i  ,     7)Sl'). 
\  11!  t>    WtLl  |)^tfc^  ,    5  i2. 

\n\>.  Hii>  .   !"<»')    22').  2-<'.'.  "ijj,   in  ,    t  t'.K 

'*  l^    E>  m  V    '..di-tii>),  305. 

V   Nt.!ihnF    u.MER.    |S8,    1«0,    Ift.l,  2V7.   "i7,  352, 


502,379,  387,  1(17,   ni,  i"!,  i:;2,  i:;-    i-i;,  :,'.  2 
596. 

545. 

\  ino>  t»ilt'!  .  m.  ilic  (!r  l:i  .li.mihif  t\r>  imiiiiles  el 
i-!iai-f  .ratr,iii('s  Hii  (■.iidiiial  de  Gi-arni'llc ,  15,  »;.», 
02,  7(1,  7it,  12(i,  !2.s  a  151,  Kii,  2  iti,  2is,  2(m,  2i;  i, 
2il"s  l'OS,  7,i7,  7)0."),  7)Sl,  17)0,  i.-,5.  i  i'.',  5,")2  ;.  i  )). 
i-1,  i72,  i'.'d,  .",11,  .•;2I. 

Vi«,|..>i  \ .  0(»,  01. 

\  1^1  1  Kl  !>>   K  llUNl.MiS  ,    17)1      l~ii. 

VivMnuih    !).■  ,   172. 
\  Il  Mil    (;tiia|i|iiii  ,  2-'N,  J7tl   5;ii. 
\iin\-LK-i  H  o(  VIS,  i  i'2. 
VnuFs,  ;,((;•,  :,3|^  :,7,i,  :,.ii,  :,iH. 

VtlKKlU.hK    (I/,iii|,..    ,•{    \\i\-\Ki\r    (le    ,     1  t:,  ,   3ti  i  ,     i)!!, 

i;)S 

VLIsM>t.HK     Voir    l'if^.Sill'J'U'. 
VdH  i    rEflKIUlHES     li.f. 
N  iiiïA\s,  Mi 

^  «MM  ^     Le  S'^'  lir   .  7t!l . 

VoLDBE  (  .\l,!..|||.-   .!r  ..   t;'.!",. 
'^  «'1  I  I  NUO\  I  1  .    2  i  I  ,     l.**  'l. 

Vols,  641. 

^  M.inE  (L'ile  ti,.),  175,  -278,  604. 
VooRHE  (Le  recevt  III  liu  p.iv.s  de),  603. 
VossF  'iii  H  .  Oi'7,  028. 
Vrrue^blrg  [l.r  ,  Il  .tt'au  (W),  I  12 
ViJLLER  (Le  Sg'),  650. 
VïLDEB  (Lucas  de),  694. 


IV 


WAr,HTEM,,AK,  020. 

^^  »  V'  E>t  ou  U  »,  Kt  >  (Le  Sg'  de).  Voir  Pouryoyne 

.Auloine  de). 
W*(  RI  ot>^ .  205. 


Vmi  u^n^.^  (L'ile  de),  67,  170,  Iso,  185,  205,  221, 
275,  352,  334,  3ô7,  462,  665,  675. 

W  «.,M  ni,  f  ,  2S0. 

'."«  t'  H,  V    M.niiuilien  de),  48. 
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W  *LL(l>-iiRAB\^T      179,  435. 

\V*iM.Ns  (Soldat.s),  Î-J!i.  1711  1~.),  is,-,,  2ii2  a  20:.), 
2il,  255,  250,  257  25s,  265,  271  2s4,  285,  287, 
2Mt,  294,  -290,  5;  i,  7,25.  52;,,  555,  550,  559,  55 î, 
502,  500,  595,  5','j,  45",  iH,  451,  152.  451,  157, 
iliO,  40i,  lOS,  470,  470,  l!'8,  ."idO,  ;i.5n,  ,(41,  '.){<', 
5i8,  015 

\N'*iiK>ius  i-lcai)  .  42.'). 

\Va\  >KI'ERVKt;%,    ,")I8. 

W'ari.iïki.  f Aitriiii  .  7)7yJ, 

\V*RLizt,L  (laiiihcrt  de),  355,  o52. 

Wahluzel  (.Simon  d<>),  aiilx'  ii<'  Sl-.\(lrieii    207. 

Wakocx  (Le  -Sf:'  lie)  Voir  Mi-rode  (Heniard  de). 

\N.\.srKii      l'iciic).    |)rii>iuiiii:iiif   di'   Maiiiie>,   289, 

505,  527.  551,  572,  5k2,  41-7,  408,    il  1,  124,  455, 

i50,  4.54,  4ti5,  :)i4. 
Waterlod,  170,  174,  202,  ."iiC,  508. 
Watrk,  112. 
Weeileiia>s  ou    \Vi.i,i  ksia>s,   grellier  des   Kl.ll>  lie 

nrabr.iil,  (i.  87,  141    152,  i;,",  220,  247,  -298,010. 
Wekrd,  1S7,  "5."),  571. 
WeERD  !  .\llti»ilir  di  '1,  522. 
\Vkkrd  iJriômt;  de  i,  522. 
^\t^cl,SI.A.s  ,  duc  de  Urah.uil,  7. 
\VE:<if)iiY«E  .  (i02. 

Wi.>'VE>iAR,  fh,*i triai  11  t\r  Gaii.i  ,  11!. 
Werbe  (Nicolas),  487. 
\Vi.sn.s  .Michel),  529. 
We.vkhbi,!  iw .   18!. 


WESTtll-/(,l  ISOI  lu,,   28?). 
\N  KM  -1    I  AMilil        i"»S 

\V(  m-Irisi  ,  17  5 

\\  I  SI  kAl'I'l  I   ,    U7."). 
W  I.MkCRKl  ,  »)2'.'. 
\\  l,M  l'IULU.  ,    l.)î<. 

Wkuskls,  Wesels  ou  \elneis  '.Guillauiiu'),  doyen  d. 

Sl-Piciic.  a  I  ti'i'fhl,  1S8. 
We:^  'vs  (  \ii,-iisliri  ■.  122. 
WiGtir  (l.'il.'  de),  2i')0. 
^^'Il  iiAiii: .  522. 

W'ii  i.i.BROM.k.    Le  ciii.d  i\i-  .,  107,  207,  412. 
\\  im.e:x>e  ijacipies  de  ,  040. 
\\h.i.eqli>,  jioiit' cultivée  à  Sainl-Josse-teii-.NiMjdt-, 

70. 
WiM.EHVAi.    f.e  .Sg'  de).  Voir  Uignies  (Adrien). 

WfLIET.  418 

WiiP    LeSgr  ]^)^  204,-295. 

\Vi:vriEi.o,  loi. 

Wix.HE  r.ii  WncHius  (llenuès  de),  420. 

\\  n>(H:  (.-Vu ne).  4-25. 

^V(lE^s[)l^(nIT,  487  â  489. 

\VoEHOE>  .  591 ,  078, 

^\(IL^■  (Pit'iif  d(".  Voir  /.r/pu.v. 

W  oKKi  .>! ,  28  i ,   t')75 
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ZiGEK  on  /.ACAHLs  Jacques),  pt-ij-uumairt'  de 

f1flbourg,-20S.  3U8. 
Zalt-Boï.i!el.  Voir  Bommel. 
Z*ï»RCîio   Lv  capitaiut),  113    ibb,  bb\. 
Zasdeelf,  51b. 
ZAJiDvooaofc.  693 
Zaste,  j8o. 

Zbelhe»,  23-'. 

Zklasi>k,  20,  21,  i-2,  !Ul,  loi,  ITl,  ITô,  ITa, 
1^0,  19.J.  205,  200.  209,  211.  217,  220,  221, 
2-i3  260,  270,  275,  284,  292,  29H,  297,  300. 
320,  332,  341,  345,  349,  530,  369,  381,  462, 


.Mi.i- 


176, 
242, 

30H, 

307. 


:.12,  51  f,,  531,  533,  536,  539.541,  576,  605,  HMJ, 

601,  602, 
ZrvEitBERGBJi  ,212,  664. 
ZiKRiwiKK.  222,  360,  360,  6o6,  625. 
Ziiu-{îtvEL*>iD,  332,  487  à  489,  663. 
Zt  uHE'c ,  232,  240,  271 ,  286,  295, 206,  30 1 ,  48  i,  409. 

508,  51 1,515,  516,  .523,  52 1,540. 
ZwhVEùHEi.  Voir  Halewijn. 
ZwicHE»    La  maison  de).  400.  Voir  Viglius. 
ZwiETE!!  (Adrien,  Sg'  de),  678. 
ZwoL,201,374,  484,  515,  54,1. 
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•2!.  unie  2,   Au  ijcii  de  Loai^  l>J  Hm ^  lisez       liititiih    Del  Rio 
54,  note  1.  Au  lieu  de  Baplinet  Van  Cncxiru  ,  iiM-z  :  (iiullai/mi    Vnu  Cocrien. 
51,  note  H,  li^nc  5.  ,\u  lieu  de  LlianiUrc,  lise/  :  IJiarnèn  . 
'  '        ligue  S.  .\u  lieu  de  Mnrarosini.  lisez  :  Morosini. 

58.  ligne  6.  Au   lieu  de  C/iPvnan,  lisez;  (Jin-rutu,  et  .ijoutez  ;   Ilenn    d.    Vienne,  hanm 

Chevre.iu. 
73,  lioïc  1,  ligne  i.  Au  lieu  de  Anhcrpun',  li>,ez  :  Aubespin. 

83.  ligne  S.  f.a  fin  de  l:i  lettre  publiée  -i  relie  page  ^e  termine  comm*^  suit  :  mais  oomm.    f,  r, 
suisexjtresséinenl  charge  par  ladite  dame,  je  peux  dissimuler.  «  Lrdil  <  ointe  trou- 
vereit  inillenr  ;,  la  tille  (jue  Monsieur  <ie  .Mérode  at  lieu  de  la  seiir  du  mar(|Uis  .le 
Berghes,  et  en  eelle  (ipinion  es»  M.  Cliampagnej ,  ipii  m'en  at  autreloi^  pmle. 
XI,  note  I.  Au  lieu  de   Wdleniun'i,  lisez:  Wiifinnans. 
89,  note  '2,  ligne  '2.  Au  lieu  tie  paye  ,V,  lis./  ;  piufe  s  ;. 
12î2,  note  I.  Au  lieu  de  lean  Snnnit ,  lisez  ;  Chutd,. 
142,  note  4,  ligne  I.  An  lieu  de  I)ie;/o,  lisez  :  /Jiilar,-. 
ligne  '2.  Au  lieu  de  l;iSi,  lisiz  ;  /  ,: :i. 

153,  note  i.  Au  lieu  de  Meynsùns,  lisez  :  Ilcynsius. 

154,  note  4.  Au  lieu  île  Locf,(ni/htvfi,  lisez:  Lorqnnuj/neit. 
10.5,  note  1.  Au  lieu  de  Matroy.  lisez  ;  Martray. 

221,  note  1,  ligne  5.  Au  lien  de  Htnri  III,  lisez  :  Uvnri  \  III. 
305.  note  i,  ligue  1.  Au  lieu  de  Haysinyen,  lisez:  lluysini/ni. 

309,  note  2,  ligne  6.  .\u  lieu  de  imprimé,  lisez  ;  nupritnéc. 

310,  note  2,  ligne  2.  Au  lieu  de  liassinyhifn,  lisez  ;  Iiassni(/hii'n. 
550,  ligne  i2.  Au  lieu  de  Alhanos,  lisez  :  Alhortws. 

568,  note  2.  Au  lieu  de  e/j  Sicile,  lisez  :  aw  royaume  de   \a/>les. 
40(),  ligne  21.  Au  lie»  de   Van  HuffU',  lisez  ;    Van  Suffle. 
455,  ligne  2t».  Au  lieu  de  Jaeta,  lisez  :  -lacea. 
t45,  note,  ligue  18.  Au  lieu  de  Havanes,  lisez  :  Tavams. 
488,  noie,  ligne  12,  Au  lieu  de  Calferttu ,  lisez  ;  Calfennr. 
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